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ERRATA 


Page  14,  la  photographie  Douane  Hollanclo-belge 
est  de  M.  Jonckbloedt. 

Page  38.  la  légende  de  la  photographie  l'Aunetle 
à  Sentis  doit  être  rectifiée  ainsi  :  Étude, 
cliché  Tournai j. 

Page  47,  la  photographie  Ruines  romaines  doit 
être  intitulée  Porte  du  quinzième  siècle. 


Page  88,  la  photographie  Un  tour  de  force  est 
de  M.  Ronco. 

Page  160,  à  l’avant  dernière  ligne  de  l’article  Le 
poids  et  le  volume  des  gouttes  de  liquide, 
lire  :  un  verre  à  boire  ordinaire  120  grammes 
au  lieu  de  1  gr.  20. 


Page  181,  la  photographie  Marchande  de  buis 
est  de  M.  Ad.  Lemarié. 

Page  184,  à  l’article  A ctiogage  des  lentilles 
41  ligne,  lire  :  Entourer  la  partie  à  dévisser 
par  un  tour  de  ruban  de  fil,  et  tirez  for¬ 
tement,  etc. 
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(D’après  le  Tableau  «  Lumière  des  Lumières  ».  de  Muriarmo  .Stockes,  paru  dans  Le  Stui.Hu,  ir  ) 


PHOTO  PELE-MELE 


_  2.  EN  ATTENDANT  LA  MARIEE. 

Le  Portrait  à  la  Lumière  artificielle 

L’automatisme  à  outrance  devait  conduire  les  photogra¬ 
phistes  à  trouver  un  éclairage  toujours  semblable  pour  s’éman¬ 
ciper  de  la  lumière  diurne,  si  variable  d’heure  en  heure  et 
suivant  les  saisons.  Ce  n  est  qu  à  la  suite  d  une  pratique  conti¬ 
nuelle  qu’un  opérateur  peut  être  assez  habile  pour  évaluer  - 
à  vue  de  nez —  le  temps  de  pose  au  simple  examen  de  son 
modèle. 

Aussi  les  efforts  des  inventeurs  se  sont-ils  portés  dans 
cette  voie,  et  quantité  de  dispositiis  ont  été  créés  pour  sup¬ 
pléer  la  lumière  naturelle. 

Les  premiers  appareils  à  lumière  artificielle  partaient 
d’un  principe  faux  qui  consistait  a  projeter  sur  le  modèle  un 
faisceau  intense  de  lumière,  comme  s’il  s’agissait  de  taire  des 
projections. 

Le  résultat,  que  tout  le  monde  a  pu  voir,  était  déplorable; 
les  portraitures  avaient  des  faciès  de  spectre;  on  essayait  bien, 
par  des  développements  appropriés  et  des  tirages  sur  papiers 
préalablement  légèrement  teintés  à  la  lumière,  d’y  remédier, 
mais  ces  remèdes  n’étaient  qu’empiriques. 

Pour  le  portrait,  l’usage  n’admet  que  des  ateliers  orientés 
au  nord,  oh  le  soleil  l’ami  du  printemps  et  des  photogra¬ 
phiâtes  ne  s’y  montre  pourtant  jamais. 

La  lumière  utilisée  n’est  que  de  la  lumière  diffuse,  qui 
seule  permet  l’obtention  des  portraits  sans  ombres  portées,  ni 
dureté. 

Pour  l’éclairage  artificiel,  le  problème  à  résoudre  consis¬ 
tait  donc  à  n’employer  que  de  la  lumière  tamisée  par  des 
écrans  dépolis  ou  réfléchis  en  retour  par  des  réflecteurs  placés 
au  plafond. 

L'auteur  de  cet  article  a  fait  breveter,  en  février  1807,  1111 
appareil  dénommé  «  Avenir  »  qui,  dans  son  ensemble,  don¬ 
nait  la  solution  complète  de  ce  problème;  en  outre,  de  la 
lumière  diffuse  obtenue  avec,  il  permettait  également  de 
varier  à  volonté  l’éclairage  soit  en  avant,  soit  en  arrière  ou 
sur  le  côté,  pour  tous  les  genres  de  portrait;  et  de  l'augmen¬ 
ter  ou  de  ta  diminuer  à  volonté ,  cela  au  moyen  de  dispositifs 
multiples  installés  à  l’intérieur  de  l’appareil,  sur  lequel  étaient 
placées  les  lampes  qui  pouvaient  être  électriques,  à  éclairs 
magnésiques  ou  à  tout  autre  genre  d’éclairage,  que  l’on  com¬ 
mandait  de  l’extérieur. 

L’ensemble  de  cet  appareil,  qu’il  avait  conçu  pour  les 
besoins  des  professionnels  ou  pour  les  personnes  s’attachant 
au  portrait,  a  été  depuis  fréquemment  reproduit  ou  trans¬ 


formé  sous  différents  noms;  il  s’en  montre 
particulièrement  heureux,  ayant  été  un  des 
premiers  à  souhaiter  son  extension. 

Pour  le  photographiste  amateur,  qui  ne 
dispose  pas  d’un  local  fixe  comme  atelier,  le 
dispositif  que  je  vais  décrire  peut  lui  rendre 
de  grands  services,  car  il  ne  nécessite  pas 
d’emplacement  spécial,  et  sa  construction, 
qui  peut  être  modifiée  à  volonté,  est  des  plus 
simples  et  peut  être  faite  par  n’importe  qui. 

Dans  les  Petites  Ficelles  du  Photographe , 
numéro  de  ce  jour,  nous  donnons  un  moyen 
d’établir  facilement  une  lampe  pour  la  com¬ 
bustion  du  magnésium,  ce  qui  permettra  aux 
Pépémistes  habiles  de  construire  entièrement 
leur  installation  ;  il  est  bien  entendu  que  beau¬ 
coup  de  lampes,  vendues  actuellement  dans  le 
commerce,  seront  préférables  à  tous  égards, 
en  raison  des  perfecûonnements  apportés  pai 
chaque  fabricant  pour  en  faciliter  le  fonction- 
ciiché  a.  comet.  nement. 

Les  figures  qui  accompagnent  cet  article 
sont  suffisament  explicites  pour  que  les  lecteurs  compren¬ 
nent  la  construction  de  ce  dispositif;  je  n’expliquerai  donc 
que  certains  détails,  en  commençant  par  l’écran  qui  devra 
avoir  comme  dimension  environ  om8o  en  tous  sens,  il  sera 
recouvert  de  papier  dioplriquc  ou,  de  préférence,  de  toile  à 
calquer ,  bien  connue  des  architectes  et  des  dessinateurs. 
Cette  toile  se 
trouve  chez 
tous  les  mar¬ 
chands  d’arti¬ 
cles  de  dessin. 

Dans  la 
tige  du  pied  se 
trouve  une  rai¬ 
nure  qui  per¬ 
met  de  monter 
plus  ou  moins 
le  châssis,  sui¬ 
vant  que  le  mo¬ 
dèle  à  photo¬ 
graphier  est 
plus  ou  moins 
grand. 

O11  ména¬ 
gera,  dans  l’en- 
veloppe  de 

tôle  ou  de  zinc  dispositif  pour  l'éclairage  au  magnésium. 
qui  renferme  la 

lampe,  sur  la  partie  face  à  l’écran,  une  ouverture  protégée 
par  un  verre  ordinaire  double  comme  pour  une  lanterne  de 
laboratoire. 

Ce  dispositif  présente  cet  avantage  que  la  fumée  sera 
évacuée  par  le  tuyau  dont  l’orifice  est  à  l’extérieur.  C’est  très 
appréciable,  lorsque  l’on  a  l’intention  de  faire  des  poses  suc¬ 
cessives,  chose  impossible  si  la  tumée  s’est  répandue  dans  la 
pièce,  car,  outre  qu’elle  présente  l’inconvénient  de  se  déposer 
partout  sous  forme  de  poudre  impalpable  de  magnésie,  elle 
est  très  longue  à  se  dissiper,  et  il  est  impossible  de  faire 
aucun  cliché  avant  la  disparition  complète  de  toute  trace  de 
fumée. 

Ce  dispositif  peut  être  très  simplifié  si  l’évacuation  de 
la  fumée  n’est  pas  jugée  indispensable,  le  montant  qui  porte 
l’écran  se  terminera  alors  par  la  planchette  supportant  la 
lampe  ou  les  cartouches  de  magnésium  ;  on  n’oubliera  pas  dans 
ce  cas  de  clouer,  sur  un  des  côtés  de  cette  planchette,  face  à 
l’appareil,  un  morceau  de  carton  qui  empêchera  les  rayons 
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lumineux  de  pénétrer  dans  l’objectif  et  d’y  déterminer  un 
voile  sur  les  plaques. 

Si  l’on  place,  sur  le  côté  du  modèle  opposé  à  la  lampe, 
uu  réflecteur  en  toile  blanche  ou  simplement  de  papier  blanc, 
en  l’inclinant  de  telle  façon  qu’il  soit  horizontal  par  rapport 
à  l’écran  du  dispositif,  le  résultat  obtenu  sera  encore  süpé- 
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APPAREIL  AU  MAGNESIUM 
(Coupe  de  profil). 


APPAREIL  AU  MAGNESIUM 
(Coupe  arriére). 


rieur,  car,  en  réfléchissant  la  lumière  dans  les  grandes 
ombres  du  modèle,  le  négatif  aura  ainsi  toute  la  douceur  d  un 
cliché  d’atelier  de  professionnel,  sans  que  l’on  puisse  douter 
qu’il  ait  été  fait  à  la  lumière  artificielle. 

Comme  l’indiquent  les  figures  qui  illustrent  cet  article,  le 
modèlesera  placé  sous  un  angle  de  quarante-cinq  degrés  avec 
la  lampe  au  magnésium  ;  le  dispositif  devra  etre  placé  en  avant 
du  modèle  à  la  même  distance  qu’il  en  est  écarté  sur  le  côté; 
c’est-à-dire  que,  si  nous  supposons  la  planchette  supportant 
la  lampe  placée  à  deux  mètres  de  hauteur,  —  distance 
moyenne,  —  le  centre  de  la  chaise  sera  éloigné  de  deux 
mètres  du  pied  de  l’appareil,  et  celui-ci  sera  avancé  de  deux 
mètres  en  avant  du  modèle  pour  former  un  triangle  équila¬ 
téral  dont  le  modèle  sera  le  sommet;  l’examen  du  dessin 
d’ensemble  montre  la  disposition. 

On  peut  éviter  l’acquisition  d’une 
lampe  à  photo-poudre  en  se  servant  de 
cartouches  toutes  préparées  ;  leur  emploi 
est  très  pratique,  il  est  facile  de  les  em¬ 
porter,  ce  qui  peut  être  utile  pour  la  pho¬ 
tographie  des  grottes  ou  d’intérieur  de 
monuments. 

La  quantité  de  photo-poudre  à  em¬ 
ployer  varie  suivant  la  luminosité  des 
objectifs  et  la  grandeur  des  sujets  à  pho¬ 
tographier;  il  faudra  plus  de  poudre  pour 
un  buste  que  pour  un  portrait  en  pied, en 
suivant  les  mêmes  lois  d’éclairement  que 
pour  le  plein  air,  le  temps  de  pose  étant 
d’autant  plus  élevé  que  le  modèle  sera 
rapproché  de  l’appareil. 

Il  sera  donc  nécessaire  de  faire  quel¬ 
ques  essais  préliminaires  pour  se  rendre 
compte  de  la  quantité  de  poudre  à  em¬ 
ployer,  en  se  rappelant  que  cette  quantité, 
soit  que  l’on  ait  fait  un  buste  ou  un  por¬ 
trait  en  pied,  sera  toujours  la  même. 

Le  diaphragme  employé  devra  être  à 
grande  ouverture  pour  utiliser  le  maximum 
de  lumière.  4gs 


Le  développement  de  la  plaque  se  fera  avec  un  révéla¬ 
teur  neuf,  légèrement  dilué  et  très  riche  en  alcali  ;  l’addition 
d’eau  au  révélateur  n’affaiblit  pas  l’énergie  du  révélateur 
comme  beaucoup  le  croient,  mais  donne  de  la  douceur  au 
cliché  et  corrige  les  oppositions  trop  vives  entre  les  lumières 
et  les  ombres,  ce  qui  est  ici  tout  particulièrement  à  éviter. 

Faute  de  place,  je  ne  puis  m’étendre  ici  davantage  sur 
les  modes  opératoires,  et  je  terminerai  par  quelques  conseils 
que  je  recommande  de  lire  attentivement,  car  les  accidents 
fréquents  et  souvent  très  dangereux,  causés  par  les  photo¬ 
poudres,  ne  sont  dus,  le  plus  souvent,  qu’à  l’imprudence  et  à 
l’inexpérience  des  victimes. 

La  plus  grande  prudence  est  donc  à  recommander,  sur¬ 
tout  si  l’on  veut  bien  se  souvenir  que  les  photo-poudres 
sont  des  explosifs,  certaines  même  peuvent  exploser  au  choc 
ou  simplement  par  frottement  du  couvercle  sur  la  boîte. 

Il  y  a  donc  lieu  de  prendre  de  grandes  précautions,  et, 
si  l’on  veut  préparer  soi-même  sa  poudre  suivant  les  formu¬ 
les  habituelles  (ce  que  je  ne  conseillerai  jamais,  à  moins 
d’avoir  des  connaissances  chimiques),  de  ne  le  faire  qu’en  plein 
jour ,  sous  un  hangar  non  clos ,  et  de  ne  traiter  que  de  petites 
quantités  à  la  fois.  Le  mélange  sera  ensuite  enfermé  dans  des 
boîles  en  carton. 

Pour  les  besoins,  on  ne  manipulera  et  on  ne  dosera  la 
poudre  qu’ éloignée  de  toute  lumière  brûlant  à  air  libre. 

Je  prie  les  Pépémistes  de  ne  pas  trop  s’effrayer  de  ces 
conseils,  mais  il  faut  avouer  que  la  perte  d’une  paire  de  mous¬ 
taches,  ou  des  sourcils  et,  pour  les  dames,  celle  de  leurs  che¬ 
veux,  vaut  bien  la  peine  que  l’on  prenne  quelques  précau¬ 
tions;  car  ces  accidents  sont  plus  fréquents  que  l’on  ne  sup¬ 
pose,  par  ignorance  du  danger  qui,  je  le  répète,  ne  devrait 
pas  exister  quand  la  cause  est  connue  d’avance  ;  c’est  pourquoi 
j’ai  cru  utile  de  prévenir,  ainsi  que  cela  devrait  être  sur  les 
prospectus  joints  aux  différentes  photo-poudres  que  l’on 
trouve  dans  le  commerce. 

Leancour. 

AVIS  A  NOS^ CORRESPONDANTS 

Nous  prions  instamment  nos  correspondants,  et  toutes  les 
Dersonnes  qui  nous  demandent  des  renseignements,  de  n’écrire 
que  sur  un  seul  côté  de  ia  feuille.  Cette  recommandation  est 
essentielle  pour  la  bonne  marche  du  service  de  la  rédaction. 

La  Direction. 
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AVIS  INTÉRESSANT 

tous  nos  Lecteurs. 


ADMINISTRATION 

Toutes  les  lettres  concernant  les  abon¬ 
nements  et  l' Administration,  doivent  être 
adressées  à  M.  l’Administrateur  du  Photo 
Pêle-Mêle,  7,  rue  Cadet,  et  ne  renfermer  ni 
rédaction ,  ni  photographie,  ni  Concours. 

ILLUSTRATION 

Nos  lecteurs  peuvent  être  assurés  que 


nous  recevrons  toujours  avec  plaisir  les 
photographies  intéressantes  qu’ils  vou¬ 
dront  bien  nous  communiquer  et  que,  si 
elles  ne  paraissent  pas  immédiatement, 
elles  seront  classées  et  seront  publiées  en 
temps  et  lieu.  Nous  insistons  sur  le  côté 
intéressant  et  original  que  doivent  pré¬ 
senter  les  documents  qui  nous  sont  en¬ 
voyés,  afin  de  donner  un  attrait  de  plus  à 
notre  publication. 

Les  épreuves  doivent  nous  parvenir  à  plat, 
entre  deux  cartons  et  non  roulées,  accompa¬ 
gnées  de  quelques  lignes  d’explication  sur 
le  sujet  de  la  photographie  :  site,  originalité, 
etc.,  ainsique  les  moyensd’obtention.  Avoir 
soin  d  inscrire  au  dos  de  chaque  photocopie 
les  nom,  adresse  de  l’auteur  et  le  titre  de 
l’épreuve. 

Ne  pas  envoyer  les  renseignements  par 
lettre  séparée.  Les  articles,  recettes,  photos 
et  les  annotations  —  sans  aucune  correspon¬ 
dance  —  peuvent  être  adressés  au  tarif  de 
0  fr.  05  par  50  grammes  ;  recoihmandés  avec 
10  centimes  en  plus. 

RÉDACTION 

Nous  accueillerons  toujours,  avec  bien¬ 
veillance,  les  recettes  et  tours  de  main  que 
nos  lecteurs  voudront  bien  nous  commu¬ 
niquer,  ainsi  que  les  articles  et  les  obser¬ 
vations  sur  les  procédés  photographiques. 
Tout  est  lu,  on  peut  en  être  assuré.  Les 
pseudonymes  peuvent  être  employés,  mais 
à  la  condition  qu’on  nous  fasse  connaître 
ses  nom  et  adresse.  Lorsque  l’article  ou  la 
recette  ont  été  extraits  d’un  journal  ou  d’un 
livre,  ne  pas  oublier  de  nous  le  signaler, 
car  nous  laissons  la  responsabilité  de  l’oubli 
à  ceux  qui  l’auraient  omis. 

PETITE  CORRESPONDANCE 

Il  est  répondu  à  toute  demande  de  ren¬ 
seignements  présentant  un  intérêt  général 
et  se  rapportant  exclusivement  à  la  Photo¬ 
graphie. 

En  présence  du  nombre  de  lettres  que 
nous  recevons,  nous  sommes  obligés  de 
prévenir  nos  correspondants  d’avoir  à 
suivre  la  Petite  Correspondance  très  atten¬ 
tivement  pour  y  trouver  la  réponse  à  leur 
demande  ;  nous  ne  pouvons  prendre  Ren¬ 
gagement  de  leur  répondre  avant  quinze 
jours  et  quelquefois  davantage.  Nous  re¬ 
commandons  aussi  que  les  demandes  de 
renseignements  soient  écrites  sur  des 


feuilles  séparées.  De  plus,  en  principe, 
nous  ne  répondons  que  par  la  Petite  Cor¬ 
respondance;  inutile  donc  de  joindre 
un  timbre  dans  les  lettres  de  demandes 
de  renseignements. 

Les  lettres  concernant  la  Petite  Corres¬ 
pondance  doivent  être  adressées  à  M.  Lamy- 
Argus. 

PETITES  ANNONCES 

OFFRES  —  DEMANDES  —  ÉCHANGES 

Tous  nos  lecteurs  peuvent  faire  paraître 
des  Petites  Annonces  dans  le  Photo  Pêle- 
Mêle. 

Nous  leur  recommandons  que  chaque 
annonce  soit  écrite  sur  une  feuille  de  pa¬ 
pier  séparée  et  sur  un  seul  côté  de  la  feuille. 

Il  ne  faut,  sous  aucun  prétexte,  grouper 
dans  la  même  annonce  des  objets  qui  ne 
doivent  pas  figurer  sous  la  même  rubrique. 

Les  annonces  que  l’on  nous  envoie  doi¬ 
vent  être  écrites  lisiblement,  l’administra¬ 
tion  du  journal  déclinant  toute  responsa¬ 
bilité  pour  les  erreurs  d’impression,  omis¬ 
sions,  etc.,  qui  peuvent  se  produire. 

Le  prix  d’insertion  de  ces  petites  an¬ 
nonces  est,  pour  nos  abonnés,  de  dix  cen¬ 
times  le  mot,  et  pour  les  lecteurs,  c’est-à- 
dire  les  acheteurs  au  numéro,  de  quinze 
centimes  le  mot  (compté  télégraphique¬ 
ment).  Nous  ne  comptons  pas  les  mots  de 
moins  de  trois  lettres. 

Les  annonces  ne  sont  insérées  qu’autant 
qu’elles  sont  accompagnées  du  montant  de 
leur  insertion. 

Le  classement  sera,  fait  sous  les. titres 
suivants  : 

Jumelles.  —  Détectives.  —  Foldings.  — 
Chambres  noires  sur  pied  et  d'atelier.  — 
Objectifs.  —  Stéréoscopies  (Appareils  stéré¬ 
oscopiques).  —  Accessoires  divers.  —Echange 
de  vues.  —  Cartes  postales  et  timbres-poste.  — 
Divers. 

Les  Petites  Annonces  doivent  nous  par¬ 
venir  le  vendredi  au  plus  tard,  pour  le  nu¬ 
méro  daté  de  quinze  jours  plus  tard. 

ANNONCES  COMMERCIALES 

Nous  acceptons,  sous  cette  rubrique,  des 
annonces  commerciales,  c’est-à-dire  déno¬ 
tant  des  transactions  suivies  ou  un  com¬ 
merce  habituel. 

Le  tarif  est  fixé  au  prix  unique  de  20  cen¬ 
times  le  mot  (compté  télégraphiquement). 
Mêmes  conditions  que  ci-dessus. 
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TABLEAUX  des  TEMPS  de  POSE 

du  3  au  9  janvier 

Bonnes  Heures  pour  Photographier  utilement 

DE  9  HEURES  DU  MATIN  A  3  HEURES  DU  SOIR 


TEMPS  DE  POSE  ABSOLUS 

1 »  Calculés  pour  le  PLEIN  SOLEIL 
Multiplier  les  noml>res  ci-dessous  par 
les  coefficients  du  tableau  n° 2  suivant,  pour 
avoir  exactement  le  temps  de  pose  normal 
pour  des  plaques  de  rapidùé  moyenne  et  pour 
tous  les  temps  et  tous  les  sujets. 


OUVERTURES  DE 

l’objectif 

en  S 

«  rt 
£ 

(exprimées  en  fonctions  dû  foyer, 
c’est-à-dire  la  longueur  focale  divisée 
par  le  diamètre  du  diaphragme.) 
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9 

15 

40 

75 

2  — 

u  — 

2.5 

8 

-13 

80 

65 

1  — 

Midi 

2 

7 

10 

25 

60 

Midi 

Ces  nombres  désignent  les  centièmes  de  seconde. 


2°  Coefficients  suivant  les  temps  et  les  sujets  : 


PAR 

UN 

COEFFICIENTS 

suivant  le  sujet 

Plein 

Soleil 

Ciel 

clair 

sans 

soleil 

Ciel 

cou¬ 

vert 

Ciel 

som¬ 

bre 

j  Panoramas,  eilets  de  neige, 
premiers  plans  clairs. .. . 

1 

4 

6 

10 

Premiers  plans  accentués, 
avec  verdures . 

2 

8 

12 

20 

Détails  d'architecture,  re¬ 
productions . 

4 

15 

25 

40  ' 

Groupes  en  plein  air . 

6 

25 

40 

60 

Rochers,  masses  de  ver¬ 
dure,  sous-bois,  portraits 
rapprochés,  plein  air . 

10 

40 

60 

100 

Sujets  dans  intérieurs  bien 
éclairés . 

30 

100 

200 

300  l| 

Exemple  :  Soit  à  photographier  des  pre¬ 
miers  plans  avec  verdures  le  0  janvier 
et  O  h  eures  du  matin ,  par  un  ciel  couvert , 
avec  un  objectif  diaphragmé  à  fl  16.  Quel 
sera  le  temps  de  pose  ? 

On  cherche  dans  le  premier  tableau,  ou 
voit  qu’à  9  heures  du  matin,  dans  la  co¬ 
lonne  f/16,  le  nombre  indiqué  est  35  cen¬ 
tième  de  seconde.  Dans  le  second  tableau,  à 
la  ligne  de  premiers  plans  avec  verdures, 
dans  la  colonne  ciel  couvert,  on  trouve  le 
nombre  12.  Donc,  le  temps  de  pose  sera  de 
35  X  12  =  420  centièmes  de  seconde,  soit 
4  secondes  environ. 

Le  temps  de  pose  étant  calculé  pour  des 
plaques  de  rapidité  moyenne,  il  convient  pour 
les  émulsions  extra-rapides  de  diminuer  ce 
temps  de  trois  à  quatre  fois.  Modal. 


PHOTO  PÊLE-MÊLE 

La  Direction  et  la  Rédaction  présen¬ 
te’  t  à  ses  nombreux  lecteurs  ses 
■meilleurs  souhaits  pour  1904. 


LES  ÉTRENNES 

DU 

PHOTO  PELE-MELE 

A  SES  ABONNÉS 


Chaquecourriernous  apporte  au  Photo 
Pêle-Mêle  de  nombreuses  lettres  nous  de¬ 
mandant  de  vouloir  bien  éditer,  pour  le 
compte  de  nos  lecteurs,  des  cartes  pos¬ 
tales  d’après  les  photographies  que  l’on 
nous  adresserait.  Jusqu’à  présent,  nous 
n’avions  pas  trouvé  un  moyen  pratique  de 
donner  satisfaction  aux  demandes  répé¬ 
tées  qui  nous  étaient  faites  personnelle¬ 
ment.  L’impression  photo-typographique 
ou  photo-lithcgraphiqne  de  cartes  pos¬ 
tales  n'étant  avantageuse,  comme  prix, 
que  lorsqu’il  s'agit  de  forts  tirages,  ce  ne 
serait  pas  le  cas  pour  les  amateurs  pho- 
tographistes  qui  n’en  désirent  qu’un  nom¬ 
bre  restreint,  le  problème  était  difficile 
à  résoudre,  en  raison  du  prix  élevé  de  la 
confection  du  cliché. 

Eh  bien!  nous  croyons  avoir  trouvé  la 
solution  et  tourné  la  difficulté  d’une  fa¬ 
çon  assez  originale  pour  ne  pas  dire  para¬ 
doxale. 

C’est  en  cherchant  ce  qui  pourrait 
leur  convenir,  comme  prime  sortant  de 
la  banalité,  que  nous  avons  pensé  au  cent 
de  cartes  postales  comme  on  pense  au 
cent  de  cartes  de  visite  qu’il  est  d’usage 
de  commander  à  l’approche  de  la  nouvelle 
année. 

Pour  tous  nos  nouveaux  abon¬ 
nés,  qui  nous  enverront,  avec 
leur  bulletin  d’abonnement,  une 
photographie  à  leur  choix,  voire 
même  des  portraits,  nous  leur 
donnerons 

GRATUITE  TiTE&T 

100  Cartes  Postales  Illustrées. 

Que  pensez-vous  de  la  surprise  du 
Photo  Pêle-Mêle?  Il  ne  s’agit  plus  là  de 
grains  de  blé  ni  de  grains  de  millet  à 
compter... 

On  n’ignore  pas  que  la  valeur  com¬ 
merciale  de  cent  cartes  postales  imprimées 
est  au  moins  de  io  à  15  francs,  c’est  donc 
un  réel  sacrifice  que  nous  nous  impo¬ 
sons  et  qu’il  ne  nous  sera  pas  possible  de 
prolonger  pendant  bien  longtemps.  Nous 
recommandons  donc  à  ceux  de  nos  lec¬ 
teurs  qui  désirent  profiter  de  cette  prime, 
absolument  unique,  de  se  hâter  et  de 
nous  faire  parvenir  le  montant  de  leur 
abonnement. 

Nous  croyons  que  ce  sera  là  un  moyen  tout 
trouvé  pour  remplacer  les  cartes  de  visite 
en  un  peu  tombées  en  désuétude.  Il 
sera,  effet,  plus  agréable  à  vos  parents,  à 


vos  amis,  de  recevoir  des  caries  postales, 
sur  lesquelles  figureront  une  vue  de 
pays,  un  site,  une  curiosité,  ou  voire 
votre  portrait,  que  la  réception  d’un 
simple  bristol  portant  votre  nom.  C’est 
encore  là  un  moyen,  pour  les  lecteurs  du 
Photo  Pêle-Mêle ,  d’utiliser  à  peu  de  frais, 
pour  leurs  échanges,  ce  qu’ils  ont  de  meil¬ 
leur  dans  leur  réserve  de  clichés. 

Et  puisque  nous  parlons  d’échanges,  et 
qu’il  est  d’usage  maintenant  de  collec¬ 
tionner  les  cartes  postales  illustrées  et 
d’échanger  celles  qui  sont  en  double  avec 
d’autres  collectionneurs,  nous  voulons 
faire  en  sorte  de  propager  cet  excellent 
moyen  de  diffusion,  et  nous  serons  satis¬ 
faits  si  nous  pouvons  les  y  aider.  Dans  ce 
but,  nous  allons  ouvrir  une  rubrique  spé¬ 
ciale,  destinée  à  nos  abonnés,  dans  la¬ 
quelle  nous  insérerons  gratuitement  les 
nom,  adresse  et  desiderata  de  ceux  qui 
désirent  envoyer,  échanger,  recevoir  des 
cartes  postales  II  suffira  de  nous  envoyer 
le  texte  en  joignant  la  bande  d’abonne¬ 
ment.  Leancour. 


LES  CARTES  POSTALES 

DU  “  PHOTO  PÊLE-MÊLE” 


Ainsi  que  nous  le  disoess  plus  haut, 
tous  nos  nouveaux  abonnés  pourront, 
en  nous  adressant  le  montant  de  leur 
abonnement  pour  une  année  (8  fr. 
pour  la  France,  12  fr.  pour  l’fr  fran¬ 
ger),  nous  envoyer  une  photographie 
quelconque  à  leur  choix,  tirée  sur 
n'importe  quel  genre  de  papier,  du 
format  G  1/2  X  9  à  1 8  X  -1  au  maxi¬ 
mum. 

Au  dos  de  la  photographie,  ils  écri¬ 
ront  très  lisiblement  leurs  nom  et 
adresse  et  le  nom  de  l’auteur  du  cli¬ 
ché,  s’ils  désirent  qu’il  figure  sur  les 
cartes  postales. 

Pour  les  frais  d’envoi  des  cent  cartes 
postales,  qui  seront  expédiées  dans 
les  vingt  jours  environ  qui  suivrontla 
réception,  il  faut  joindre  O  fr.  75  en 
plus  du  montant  de  l’abonnement. 

Il  est  bien  entendu  que  nos  anciens 
abonnés  auront  droit  au  même  avan¬ 
tage,  au  moment  du  renouvellement 
de  leur  abonnement.  11  leur  est  facile, 
du  reste,  d'en  profiter  de  suite  eu  le 
renouvelant  dès  maintenant. 

Nos  nouveaux  abonnés  pourront, 
malgré  cela,  faire  insérer  des  Petites 
Annonces  pour  la  vente  ou  l'échange 
de  leurs  appareils,  jusqu'à  concur¬ 
rence  de  80  mots,  que  nous  mettons 
gratuitement  à  leur  disposition. 

Pour  nos  lecteurs  au  numéro,  nous 
nous  mettons  à  leur  disposition  pour 
leur  faire  également  des  cartes  pos¬ 
tales,  comme  il  est  dit  ci-dessus,  au 
prix  exceptionnel  de  9  fr.  75  1e  pre¬ 
mier  cent,  envoi  compris  pour  la 
France  ou  l’Etranger. 

En  sus  du  premier  cent,  nous  pour¬ 
rons,  pour  nos  abonnés  et  nos  lec¬ 
teurs,  leur  donner  les  cents  suivants 
à  raison  de  8  fr.  25,  envoi  compris. 

N.  DE  l’A. 
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CLOTURE  DU  CONCOURS 

RÉSERVÉ  A  NOS  ABONNÉS 


Nous  recevrons,  jusqu’au  15  janvier, 
dernier  délai,  les  listes  des  dix  noms  pour 
le  Concours  réservé  exclusivement  à  nos 
abonnés.  Passé  ce  délai,  il  nous  sera  im¬ 
possible  de  tenir  compte  des  lettres  qui 
nous  parviendraient. 

Nous  recommandons  à  ceux  de  nos 
abonnés  qui  ne  l’on  pas  fait,  de  nous  adres¬ 
ser  la  solution  de  ce  Concours,  en  y  joi¬ 
gnant  la  bande  de  leur  abonnement. 


Les  dix  mille  premiers  abonnés  du  Photo 
Pêle-Mêle  ont  droit  au  remboursement 
intégral  de  leur  abonnement  en  Petites 
Annonces  dans  le  «  Photo  Pêle-Mêle  »,  soit 
quatre-vingts  mots  à  prendre  en  une  ou 
plusieurs  fois,  mais  pendant  la  durée  de 
leur  abonnement. 

Les  Petites  Annonces  ont  une  importance 
que  les  amateurs  photographes  apprécie¬ 
ront  certainement,  car,  grâce  à  cette  ru¬ 
brique  qui  leur  deviendra  indispensable, 
ils  pourront  échanger  leurs  appareils  ou  les 
vendre;  solliciter  1  envoi  de  vues,  de  cartes 
postales,  de  stéréogrammes;  exposer  leurs 
desiderata  et  se  créer  en  peu  de  temps 
d  excellentes  relations,  resserrant  ainsi  les 
liens  qui  les  unissent  à  la  grande  famille 
des  Photographistes. 

En  outre,  nous  organisons  un  Concours 
exceptionnel  entre  tous  nos  abonnés,  et 
pour  ce  Concours,  dont  l’intérêt  est  évi¬ 
dent,  nous  consacrons  un  nombre  consi¬ 
dérable  de  prix  d'une  valeur  de  près  de 
trois  mille  francs,  de  façon  que  la  chance 
de  gagner  un  lot  ne  soit  pas  réservée  à 
quelques-uns,  mais  à  un  grand  nombre 
d'abonnés.  Il  y  aura,  en  effet,  six  cents 
récompenses. 

Que  chacun  donc  se  mette  à  l’ouvrage  et 
nous  réponde  à  cette  uoiq  e  question  : 

Désigner,  par  ordre  de  mérite,  en 
commençant  par  l’inventeur,  les  noms 
des  DIX  PERSONNAGES,  vivants  ou 
morts,  qui,  par  leurs  decouvertes  ou 
leurs  travaux,  ont  le  plus  contribué 
au  développement  de  la  Photographie. 

Les  réponses  seront  totalisées,  et  c’est 
ainsi  le  vote  de  tous  qui  constituera  la 
liste  d’élection.  Celui  qui  donnera  la 
liste  exacte  aura  droit  au  premier  prix,  et 
ceux  ayant  des  réponses  approchées  auront 
droit  aux  récompenses  suivant  la  valeur 
de  leur  liste. 

1er  Prix:  Une  Jumelle  Cadot,  maga¬ 
sin  12  plaques  9X12;  double  décen- 
trement  dans  les  deux  sens  ;  objectif 
anastigmat  Zeis  ou  Goerz  Série  III 
(f.  :  7)  d’une  valeur  de  285  francs. 

Les  suivants  recevront,  dans  l’ordre  des 
nombres  les  plus  approchants,  les  prix  dont 
l’énumération  suit  : 

1  bon  de  125  francs  pour  une  Folding 
Quo  Vadis  9X12  avec  sac,  pied  mé¬ 
tallique  et  tous  ses  accessoires. 

1  bon  de  75  francs  de  marchandises  à 

prendre  dans  la  maison  Cornu. 

2  bons  de  12  francs  de  marchandises  à 

prendre  dans  la  maison  J.  Richard. 


5  bons  de  25  francs  pour  un  agrandisse¬ 
ment  de  50  X  60  collé  et  retouché 
d’après  cliché  ou  épreuves. 

10  bons  de  15  francs  pour  un  agrandisse¬ 
ment  de  40  X  50  collé  et  retouché 
d’après  cliché  ou  épreuves. 

25  bons  de  10  francs  pour  un  agrandisse¬ 
ment  de  30X50  collé  et  retouché 
d’après  cliché  ou  épreuves 

50  bons  de  6  francs  pour  un  agrandisse¬ 
ment  de  24X^0  collé  et  retouché 
d’après  cliché  ou  épreuves. 

iOO  bons  de  4  francs  pour  un  agrandisse¬ 
ment  de  18X24  collé  .et  retouché 
d’après  cliché  ou  épreuves. 

50  bons  de  4  francs  de  marchandises  à 
prendre  dans  la  maison  Jougla,. 

200  bons  de  3  francs  de  marchandises  à 
prendre  dans  la  maison  Guilleminot, 
Bœspflug'&  Cie. 

10  bons  de  3  francs  de  marchandises  à 
prendre  dans  la  maison  des  papiers 
photographiques  Tambour. 

75  bons  de  2  francs  de  marchandises  à 
prendre  dans  la  maison  Cristallos. 

75  bons  de  2  francs  de  marchandises  à 
prendre  dans  la  maison  Lamy-Bry. 

Soit  605  Bons,  d’une  valeur  totale  de 
2.864  francs,  qui  seront  distribues  à  nos 
abonnés  aux  conditions  énumérées  ci- 
dessus. 

Pour  nous  aider,  et  en  raison  des  sacri¬ 
fices  que  nous  nous  imposons  pour  plaire 
à  tous,  nous  prions  les  personnes  qui  rece¬ 
vront  ce  numéro  de  bien  vouloir  nous  faire 
parvenir  une  liste  de  personnes  faisant  ou 
s’occupant  de  photographie  ;  nous  leur  en¬ 
verrons  un  spécimen. 

Et  maintenant,  bonne  chance  à  tous  pour 
les  Concours! 


CONCOURS  MENSUELS 


OUVERTS  A  TOUS  SES  LECTEURS 


Comme  nous  l’avons  indiqué,  nous 
donnons  un  Concours  parmois;  mais  nous 
annoncerons  nos  Concours  toujours  à 
l’avance,  afin  que  nos  lecteurs  puissent 
avoir  tout  le  temps  nécessaire  pour  y 
prendre  part. 

Règlement  général.  —  Il  est  accepté  six 
épreuves  au  maximum  pour  chaque  Con¬ 
cours,  collées  ou  non  collées  et  tirées  sur 
n’importe  quel  genre  de  papier.  Elles  ne 
pourront  dépasser  18X24  connue  gran¬ 
deur,  devront  porter  au  dos  les  nom,  pré¬ 
noms  et  adresse  du  concurrent.  Sur  une 
feuille  séparée,  il  faudra  indiquer  les  con¬ 
ditions  d’obtention  :  appareil,  objectif,  pose, 
révélateur,  etc.  Sur  les  enveloppes,  coller 
le  bulletin  de  concours  à  détacher  ci-des¬ 
sous.  Les  épreuves  deviendront  notre  pro¬ 
priété  et  ne  seront  pas  rendues. 

Le  jury  examinera  les  épreuves,  et  celles 
ayant  obtenu  des  prix  seront  publiées  dans 
nos  colonnes.  En  dehors  de  celles  primées, 
nous  nous  réservons  le  droit  de  publier 
des  épreuves  non  primées  à  litre  de  docu¬ 
ment,  si  nous  le  jugeons  à  propos. 

Nous  n’accusons  pas  individuellement  ré¬ 
ception  des  envois,  mais  nous  donnons, 
après  la  clôture  de  chaque  Concours,  la 
liste  des  personnes  nous  ayant  envoyé  des 


épreuves.  Nous  recommandons  de  ne  mettre 
aucune  lettre,  concernant  la  rédaction,  la 
direction  ou  l’administration,  dans  les  en¬ 
vois  concernant  les  Concours,  et  de  ne  pas 
annoncer  les  envois  par  lettre  séparée. 


5e  CONCOURS 

Ce  Concours  sera  clos  le  15  janvier  I90'i. 

SUJET  IMPOSÉ  : 

UN  TABLEAU  DE  GENRE 

Exécuté  absolument  par  la  Photographie. 

Le  sujet  sera  celui  qu’on  voudra,  mais  il  de¬ 
vra  être  obtenu  par  la  photographie,  et  se  rap 
procher  autant  que  possible  d’un  tableau  connu 
comme  l’AURORE,  de  Courbet,  l’ANGELUS,  de 
Milet,  la  CRUCHE  CASSEE,  de  Creuze,  le  LA¬ 
BOURAGE,  de  Rcsa  Bonheur,  etc.  Ces  titres  ne 
sont  donnés  qu’à  titre  d’indication,  sans  que  l’on 
soit  obligé  de  les  prendre  comme  modèles.  Pour 
l’exécution  des  épreuves,  la  plus  grande  initia¬ 
tive  est  laissée  aux  concurrents,  quant  au  choix 
des  modèles,  des  accessoires  et  des  fonds.  Il 
suffira  que  T  «  impression  ressentie  »  à  l’exa¬ 
men  de  la  photographie,  soit  bien  en  rapport 
avec  le  «  titre  du  modèle  choisi  ».  On  devra  in¬ 
diquer  sur  l’épreuve  de  quel  tableau  on  s’est  ins¬ 
piré.  Nous  accepterons  portraits,  paysages, 
scènes  d’intérieur,  natures  mortes,  marines,  etc. 

25  PÏ*IX 

1er Pu ix  :  1  Folding  Cadot  9X12  en 
acajou  verni,  avec3 châs¬ 
sis  doubles  rideaux,  ob¬ 
turateur  Unicum,  anas¬ 
tigmat  Cadot,  d’une  va¬ 


leur  de .  210  fr. 

2=  —  1  Jumelle  Stadelte  brevetée 

9X12  d'une  valeur  de.  .  125  fr. 

3e  —  1  Sinox  Jougla  pliant  9X'12 

d’une  valeur  de .  105  fr. 

4'  —  1  Jumelle  Cadot  d’une  va¬ 
leur  de .  40  fr. 

5'  —  1  Agrandisseur  Guillon 

d’une  valeur  de .  30  fr. 

6'  —  1  Agrandissement  40X50 

de  l’épreuve  primée,  val.  20  fr. 

7e  au  12e  1  Volume  année  complète  du 

«  Pêle-Mêle  »,  val.  6  fr. 

13'  au  25'  1  Abonnement  de  3  mois  à 

la  «  Famille  »,  val.  3  fr. 


En  outre,  avec  chaque  Prix,  un  Magnifique 
Diplôme  du  PHOTO  PELE-MELE  sera 
adressé  aux  lauréats. 


Pour  ce  Concours  particulièrement  dif¬ 
ficile,  et  aussi  en  raison  de  la  mauvaise 
saison,  nous  avons  reçu  de  nombreuses  let¬ 
tres  de  concurrents  nous  demandant  de 
prolonger  les  délais  de  réception;  nous 
accédons  à  leur  désir,  et  prolongeons  les 
délais  de  réception  jusqu’au  15  janvier.  De 
cette  façon,  les  concurrents  pourront  pro¬ 
fiter  des  vacances  du  Jour  de  l*An  pour  se 
mettre  sérieusement  à  la  besogne  et  nous 
envoyer  des  photos  ayant  un  caractère 
réellement  artistique,  comme  les  modèles 
dont  ils  se  seront  inspirés. 

Nous  avons  reçu,  pour  ce  Concours,  des 
reproductions  de  tableaux.  Que  les  auteurs 
de  ces  envois  veuillent  bien  relire  les  con¬ 
ditions  :  nous  avons  demandé  des  com¬ 
positions  photographiques  ayant  l’aspect 
final  d’un  tableau  autant  que  possible 
connu,  mais  non  la  reproduction  d  un 
tableau,  ce  qui  serait  sans  valeur  pour 
nous  qui  désirons  mettre  sous  les  yeux  de 


CONCOURS  N°  5 

Coupon  à  coller  sur  l’enveloppe. 


CONCOURS  N°  G 

Coupon  à  coller  sur  l’enveloppe. 
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nos  lecteurs  des  vues  photographiques, 
mais  non  desreproductions,  ce  qui  n’est  pas 
le  travail  d’un  amateur,  mais  plutôt  celui 
d’un  professionnel. 

Et  puis,  il  y  aurait  nécessité  de  déplace¬ 
ments,  souvent  impossibles  pour  les  per¬ 
sonnes  habitant  loin  des  grandes  villes,  et 
quelquefois  des  ennuis  pour  se  procurer 
les  autorisations  nécessaires  pour  avoir  le 
droit  de  photographier  dans  les  musées. 

Que  l’on  veuille  bien  relire,  à  ce  sujet,  la 
Correspondance  au  sujet  du  Concours  n°  5, 
que  nous  avons  publiée  page  IV  du  n°  21. 

Nous  ajoutons  que  nous  recevrons  aussi 
les  photographies  dont  le  sujet  sera  d’ins¬ 
piration  personnelle  ;  mais  il  sera  indis¬ 
pensable  que  la  sensation,  en  l’examinant, 
soit  bien  celle  d’un  tableau  quelconque  : 
portrait,  paysage,  scène  de  genre,  etc. 

- O- - 

6e  CONCOUS8 

Ce  Concours  sera  clos  le  31  janvier  1904. 
sujet  imposé  : 

SCÈNE  D  HIVER. 

(Un  effet  de  neige  ou  de  glace.) 

La  plus  grande  latitude  est  laissée  aux  concur¬ 
rents  pour  ce  Concours;  ils  devront  seulement 
s'efforcer  que  la  vue  reproduite  donne  bien 
l'impression  de  la  saison  hivernale,  soit  par  un 
effet  de  neige,  de  givre  ou  de  glace. 

25  PRIX 

1«  Prix:  1  Jumelle  9X 12  à  escamota¬ 
ge,  12  plaques,  objectif 
rectiligne,  d'une  valeur  de  125  fr 
2'  —  1  Lanterne  d’agrandisse¬ 

ment  Demaria  frères 
avec  ses  accessoires, 

d’une  valeur  de .  70  fr. 

3e  —  1  Agrandisseur  Guillou 

d’une  valeur  de .  30  fr. 

4e  —  1  Agrandissement  40X50  de 

la  Photo  primée,  val.  .  .  20  fr. 

5e  —  1  Agrandissement  35X45  de 

la  Photo  primée,  val  .  .  15  fr. 

6*  —  1  Nécessaire  de  retouche  et 

access.  photogr.  val  .  .  8  fr. 

7'  au  12'  1  Volume  année  complète  du 

«  Pêle-Mêle  »  val.  6  fr 

13*  au  25'  1  Abonnement  de  3  mois  à  la 

«  Famille  »  val.  3  fr. 

hn  outre,  avec  chaque  Prix,  un  Magnifique 
Diplôme  du  PHOTO  PEIÆ-MELE  sera 
adressé  aux  lauréats. 


NOS  CARTES  POSTALES  ILLUSTRÉES 


Nous  nous  attendions  bien  à  un  certain 
succès,  mais  nous  avouons,  sans  fausse 
modestie,  que  ce  succès  dépasse  nos  espé- 
rances.  Devant  le  nombre  de  demandes 
que  nous  recevons  à  chaque  courrier,  il 
nous  faut  venir  demander  à  nos  lecteurs 
un  peu  de  patience.  Ils  doivent  savoir 
quels  sont  les  moyens  employés  pour 
obtenir  des  cartes  postales  illustrées,  et, 
dès  lors,  ils  peuvent  se  rendre  compte  du 
temps  nécessaire  pour  la  confection  des 
clichés,  des  planches,  du  tirage,  etc. 

Nous  les  prions  donc  de  compter  sur  un 
delai  de  trois  à  quatre  semaines  pour  re¬ 
cevoir  satisfaction,  et  encore,  nous  insis¬ 
tons  sur  ce  point,  c’est  un  minimum  de 
temps  que  1  imprimeur  veut  bien  nous 
accorder.  La  Direction. 


Les  petites  ficelles 

DU  PHOTOGRAPHISTE  (i) 

Pour  produire  un  éclair 
mag-nésique. 

Bien  des  moyens  ont  été  indiqués  pour 
se  créer  un  dispositif  commode,  pratique 
et  bon  marché,  en  vue  de  produire  des 
éclairs  artificiels  aux  photos-poudres. 

Celui  que  nous  indique  notre  directeur, 
M.  Leancour,  réunit  les  meilleures  con¬ 


ditions  de  simplicité,  de  fonctionnement 
et  de  préparation. 

Ce  dispositif  se  compose  d’un  tube  en 
verre  courbé,  en  forme  de  boucle  (c’est 
un  looping !)  et  d’une  lampe-réchaud  à 
l'alcool,  ustensile  de  ménage  qui  se 
trouve  partout;  la  poire  de  l’obturateur 
I  complète  l’installation. 

Il  faut  un  tube  en  verre,  disons-nous, 
et  courbé.  Ce  n’est  pas  une  grande  diffi¬ 
culté  à  vaincre.  Il  s’agit  d’acheter,  pour 
quelques  centimes,  un  tube  de  verre  de 
40  à  50  centimètres  de  long,  de  8  à 
10  millimètres  de  diamètre  total,  et  de  le 
courber  soi-même  en  le  faisant  rougir 


(4)  Reproduction  interdite. 


PROTECTION  RÉCIPROQUE  LÉGALE 

dont  jouissent  les  photographies  suisses 
et  françaises. 


La  Suisse  et  la  France  font  partie  des 
pays  de  l’union  constituée  par  la  conven¬ 
tion  internationale  de  Berne  du  9  septem¬ 
bre  188(i.  Le  S  B'i'  du  protocole  final  de  cette 
convention  stipule  que  la  photographie  est 
aussi  comprise  dans  les  œuvres  d’art  qui, 
d’après  l'article  4,  jouissent  de  la  protec¬ 
tion  légale  accordée  dans  les  Etats  de 
l’Union,  où  le  caractère  artistique  n’est  pas 
refusé  à  la  photographie.  D’après  cela,  la 
question  de  savoir  si  les  photographies 
exécutées  en  Suisse  et  en  France  jouissent 
réciproquement  de  la  protection  légale,  est 
subordonnée  à  une  question  préalable, 
celle  si  les  photographies  sont  considérées 
ou  non  comme  œuvres  artistiques  dans  ces 
pays. 

En  ce  qui  concerne  la  Suisse,  l’art.  9  de 
la  loi  fédérale  du  23  avril  1893  précise  que 
les  privilèges  découlant  de  cette  loi,  c’est-à- 
dire  la  protection  légale  contre  les  contre¬ 
façons,  la  reproduction  et  la  vente  (voir 
art.  1  )  des  photographies  et  d’autres  œuvres 
similaires  parmi  lesquelles  on  entend  aussi 


dans  une  flamme.  On  procède  par  reprises 
successives,  en  allant  doucement;  au 
bout  de  quatre  à  cinq  chauffages,  on  aura 
formé  la  boucle. 

Pour  remplir  le  tube  de  poudre  de 
magnésium,  on  la  fera  glisser  par  l’entre¬ 
mise  du  morceau  de  tube  le  plus  long,  à 
l’aide  d’un  petit  cornet  en  papier  .et  en 
bouchant  l’autre  extrémité;  lorsqu’on  aura 
mis  la  quantité  jugée  nécessaire,  il  suffira 
de  renverser  le  tube  légèrement  pour  faire 
arriver  le  magnésium  dans  la  boucle.  On 
assujettira  alors  le  tube  sur  une  planchette 


à  l’âide  d’un  fi  1  de  fer,  de  manière  que  le 
bout  du  tube  soit  à  la  hauteur  de  la  flamme 
de  la  lampe  placée  devant.  A  l’autre  bout 
du  tube,  on  placera  l'extrémité  du  tuyau 
en  caoutchouc  relié  à  la  poire  pneuma¬ 
tique. 

Une  fois  la  lampe  allumée,  en  pressant 
sur  la  poire,  l’air  chassera  la  poudre  de 
magnésium  du  tube  et  l'enverra  sur  la 
flamme,  où  elle  entrera  en  ignitiôn,  en 
produisant  un  éclair  d’une  remarquable 
intensité. 

Les  précautions  indiquées  générale¬ 
ment  pour  ces  éclairages  seront  à  prendre. 
Ici  nous  n’indiquons  que  le  dispositif. 


celles  qui  sont  exécutées  d’après  un  pro¬ 
cédé  semblable  à  la  photographie,  sont  va¬ 
lables  pendant  cinq  ans  à  partir  du  jour  de 
leur  inscription  dans  un  registre  tenu  par 
le  Département  Suisse  du  commerce,  sui¬ 
vant  l’art.  3,  alinéa  l1-1'  de  la  loi.  Il  en  ré¬ 
sulte  donc  (pie  les  photographies  exécu¬ 
tées  en  Suisse  sont  considérées  comme 
œuvres  d’art  jouissant  de  la  protection 
légale  conformément  au  §  E'  du  protocole 
final  de  Berne  précipité,  bien  que  la  durée 
de  la  protection  soit  différente. 

Il  en  est  de  même  des  photographies 
exécutées  en  France.  Il  n’y  existe  cepen¬ 
dant  point  de  dispositions  spéciales  con¬ 
cernant  la  protection  légale  de  la  photo¬ 
graphie.  Toutefois  l’enseignement  du  droit 
et  la  jurisprudence  (jugement  du  Tribunal 
de  Paris  du  10  avril  1862,  29  avril  et  6  mai 
1864,  de  la  Cour  de  cassation  du  28  novem¬ 
bre  1862  et  de  la  Cour  d'appel  de  Paris) 
sont  d'accord  que  la  loi  sur  la  propriété 
littéraire  du  19  juillet  1793  s’applique  aussi 
à  la  photographie,  bien  qu’à  cette  époque- 
là  elle  ne  fut  pas  encore  inventée.  On 
admet  que  ses  produits  tombent  dans  la 
classe  des  «  dessins  »  d’après  le  sens  des 
articles  1  et  7,  donnant  ainsi,  dans  le  sens 


•  ; 


Archi  (Mède). 
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du  mot,  la  signification  la  plus  étendue  aux 
œuvres  de  l’art  du  dessin.  Le  caractère  ar¬ 
tistique  du  produit  est  ce  qui  doit  décider 
et  non  pas  la  valeur  artistique.  On  admet 
que  ce  caractère  appartient  aux  photogra¬ 
phies,  attendu  que  le  photographe  doit 
posséder  non-seulement  une  quantité  de 
connaissances  scientifiques  et  techniques, 
mais  encore  les  dons  intellectuels,  le  goût 
et  l’éducation  de  l’artiste,  puis  surtout 
s’entendre  à  la  composition  artistique  pour 
choisir  la  meilleure  position  et  le  moment 
favorable  de  prise  de  l’ohjet  ainsi  que  de 
calculer  et  d’utiliser  la  force  de  la  lumière. 
Il  importe  peu  que  la  machine  remplace 
en  partie  le  travail  manuel.  Les  photogra¬ 
phies  exécutées  en  France  y  jouissent 
donc  de  la  même  protection  légale  que  les 
œuvres  artistiques.  D’après  les  articles  3  et 
4  de  la  loi  du  29  juillet  1881,  une  déclara¬ 
tion,  une  inscription  et  un  dépôt  doivent 
avoir  lieu,  afin  de  pouvoir  jouir  de  ces 
droits. 

Il  en  résulte  conséquemment  que  Yobli- 
gation  réciproque  de  la  protection  légale 
existe  en  Suisse  et  en  France  pour  les 
œuvres  photographiques  exécutées  dans 
ces  pays.  Cependant,  la  fin  du  1er  alinéa 
du  protocole  final  dit  :  seulement  dans 
la  mesure  indiquée  par  la  législation  de 
chacun  de  ces  pays.  Donc,  d’après  les  ter¬ 
mes  de  cette  prescription  et  l’article  10  de 
la  loi  suisse  sur  les  droits  d’auteur,  la 
Suisse  accorde  aux  photographies  fran¬ 
çaises  et  la  France  aux  photographies 
suisses  la  protection  légale,  d’après  les 
principes  de  réciprocité  résultant  du  droit 


international,  seulement  pendant  cinq  ans 
dans  les  deux  pays,  moyennant  que  l’ins¬ 
cription  ait  lieu  dans  chaque  pays,  bien 
qu  en  France  le  droit  de  protection  soit  de 
dix  ans. 

Parmi  les  procédés  semblables  à  la  pho¬ 
tographie  pouvant  prétendre  aux  mêmes 
droits  et  à  la  même  protection  que  les  pho¬ 
tographies  elles-mêmes  (c’est-à-dire  l’im¬ 
pression  en  argent,  en  couleurs,  la  platino- 
typie,  etc.),  s’ajoutent  encore  les  procédés 
chimiques  et  mécaniques  où  le  négatif  pho¬ 
tographique  sert  de  base,  mais  où  la  re¬ 
production  a  lieu  par  des  installations  mé¬ 
caniques  ou  des  moyens  chimiques.  La 
photogravure,  la  photolithographie,  l’im¬ 
pression  Woodbury,  les  héliogravures,  etc., 
appartiennent  à  cette  catégorie. 

Nous  ajoutons  encore  que  les  photogra¬ 
phies  d'une  œuvre  artistique  protégée ,  exé¬ 
cutées  avec  l’autorisation  de  l’auteur,  jouis¬ 
sent  de  la  protection  légale  dans  tous  les 
pays  de  l’Union,  donc  aussi  en  Suisse  et  en 
France,  aussi  longtemps  que  le  droit  à  la 
reproduction  de  l'œuvre  originale  est  en 
vigueur  dans  les  limites  de  la  convention 
privée  conclue  entre  les  parties. 

Enfin,  nous  mentionnerons  la  disposition 
de  l’art.  9  lit.  c,  d’après  laquelle  le  photo¬ 
graphe  n’a  pas  le  droit  de  reproduire  les 
œuvres  exécutées  sur  commande,  sauf  en¬ 
tente  préalable.  La  nouvelle  épreuve  origi¬ 
nale  d  un  objet  déjà  photographié  n’est  pas 
considérée  comme  une  reproduction. 

M.  Grunewald, 

Conseiller  intime  judiciaire  à  Metz. 


TRAITEMENT  DES 

RÉSIDUS  (1) 

NATURE 

RÉSULTAT 

EXTRACTION 

des 

TRAITEMENT 

de 

du 

RÉSIDUS  A  TRAITER 

L’OPÉRATION 

MÉTAL  PBEMIER 

Eaux  de  lavage 

PRÉCÉDANT  LE  VIRAGE 
DES  PAPIERS 

Ajouter  une  solution  à  10 0,  0  de 
de  chlorure  de  sodium  jusqu'à 
ce  que  tout  l'argent  soit 
précipité  au  fond  du  vase. 

Recueillir  le  précipité 
et  le  laisser  sécher. 

Fondre  dans  un  creuset 
avec  les  résidus  soli¬ 
des 

Eaux  et  bains 

d’hyposulfite 

Ajouter  une  solulion  à  10  0/0 
de  pentasulfure  de  potassium 
afin  de  précipiter  l’argent  et 
l’or  à  l’état  de  sulfure. 

Recueillir  les  sulfures 
précipités  et  les  lais¬ 
ser  sécher. 

Fondredansun  creuset 
avec  les  résidus  soli¬ 
des. 

Résidus  solides 

ROGNURES  DE  PAPIERS 

PELLICULES 
PAPIERS  A  FILTRES 
BUVARDS. 

1  Incinérer. 

Recueillir  les  cendres. 

Faire  fondre  dans  un 
creuset  avec  les  pré¬ 
cipités  des  bains. 

Bains  de  virage  -fixage 

COMBINÉS 

AU  SULFOCY ANCRE. 

Ajouter  une  faible  quantité 
d’acide  chlorhydrique  et  de 
sulfate  de  fer. 

. 

il  se  forme  un  préci¬ 
pité  d’or  métallique 
mélangé  à  l’hydrate 
d’oxyde  de  fer.  — 
Sécher. 

Faire  fondre  pour  re¬ 
cueillir  For  et  l’argent. 

Bains 

de  développement 

POUR 

LE  PLATINE. 

Ajouter  pour  un  litre  aux  vieilles 
solutions  d’oxalate  330  cent, 
cubes  d’une  solution  concen¬ 
trée  de  sulfate  de  fer  ;  chauffer 
jusqu’à  l’ébullition. 

11  se  forme  un  préci¬ 
pité  noir  qui  est  le 
platine  pur. 

Recueillir,  laver,  faire 
sécher  sur  un  filtre. 

Bains  de  virage 

POUR 

LE  PLATINE. 

Ajouter  du  sulfate  de  fer. 

Il  se  forme  du  platine 
métallique  (pouvant 
contenir  un  peu  de 
feu)). 

Eliminer  le  fer  en  trai¬ 
tant  à  l’acide  sulfu¬ 
rique:,  laver  .ensuite,. 

CI)  D’après  1' 
interdite. 


ouvrage  de  M.  Georges  Brunel,  Choix  du  matériel  et  installation  du  laboratoire.  Reproduction 


Les  Commandements  du  PftotegrapMste. 


i 

Ton  appareil  tu  choisiras 
Solide  et  bon  tout  simplement. 

II 

Treize-dix-huit  préféreras 
Pour  opérer  pratiquement. 

III 

Bon  objectif  achèteras. 

Rapide  extra,  pas  autrement. 

IV 

Marque  de  plaque  adopteras 
Et  l’emploieras  continûment. 

V 

Lorsque  tu  photographieras, 

Tu  te  hâteras  lentement. 

IV 

Sujets  et  vues  tu  choisiras 
Toujours  avec  discernement. 

VII 

De  bon  matin  opéreras 
Pour  les  vues  préférablement. 

VIII 

Du  soleil  tu  rechercheras 
L’éclairage  latéralement. 

IX 

Trop  de  clichés  tu  ne  feras 
Au  dehors  simultanément. 

X 

Sitôt  que  tu  t’énerveras, 

Tu  boucleras  ton  instrument. 

XI 

Cabinet  noir  disposeras, 

Sans  aucun  jour  absolument. 

XII 

Tous  les  produits  achèteras, 

Toujours  très  purs  chimiquement. 

XIII 

Révélateur  tu  choisiras 
Pour  l’employer  pertinemment. 

XIV 

A  nul  autre  ne  confieras 
Le  soin  du  développement. 

XV 

Chaque  cliché  tu  passeras 
Au  bain  d’alun  suffisamment. 

XVI 

Clichés,  épreuves,  tu  laveras 
A  l'eau  courante 'abondamment. 

XVII 

Des  insuccès  que  tu  auras, 

Tu  chercheras  le  traitement. 

XVIII 

Des  portraits  tu  retireras 
Peu  de  profit,  probablement. 

XIX 

Ton  appareil  ne  prêteras, 

Ni  tes  clichés,  aucunement. 

XX 

d  ous  ces  conseils  observeras 
Pour  t’en  trouver  parfaitement. 

(Extrait  des  Recettes  et  Procédés  de  G.  Tissandier 
el  communiqué  par  m.  p.) 


Sainte  Véronique,  patronne  des  photographistes,  fidèle  lectrice  du  Photo  Pêle-Mêle,  ayant  lu  l’annonce  de  la  prime  magnifique 
que  nous  donnons,  a  fait  le  portrait  de  l’Eternel  pour  en  tirer  des  cartes  postales,  qui  seront  distribuées,  par  Noël  lui-même,  aux 
enfants  bien  sages  ! 
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Sur  la  Photographie  en  couleurs  naturelles 

PAR  LA  MÉTHODE  INDIRECTE 


La  méthode  indirecte  de  photographie 
des  couleurs  indiquée  par  MM.  Gros  et 
Ducos  du  Hauron  n’a  pas  reçu  jusqu’ici 
d’application  vraiment  pratique,  à  cause 
des  difficultés  que  présentent  deux  points 
importants  de  cette  méthode  :  le  triage 
des  couleurs,  puis  l’obtention  et  la  super¬ 
position  des  monochromes. 

Nous  nous  sommes  attachés  à  l’étude  de 
ces  deux  points.  Pour  le  triage  des  cou¬ 
leurs,  nous  avons  fait  usage  des  écrans 
recommandés  jusqu’ici,  écrans  orangé, 
vert  et  violet  ;  puis  nous  avons  préparé 
trois  séries  de  plaques  photographiques 
présentant  respectivement  un  maximum 
de  sensibilité  pour  les  rayons  que  les 
écrans  laissaient  passer. 

Le  tirage  et  la  superposition  des  mono¬ 
chromes  ont  été  réalisés  grâce  à  l’emploi 
d  un  procédé  photographique  aux  muci¬ 
lages  bichromatés,  sans  transfert,  basé  sur 
la  remarque  suivante  :  la  colle  forte,  so¬ 
luble  à  froid,  bichromatée,  qui  ne  donne 
pas  d’images  avec  leurs  demi-teintes  lors¬ 
qu’elle  est  employée  seule,  acquiert  cette 
propriété  lorsqu’on  l’additionne  de  subs- 
lances  insolubles  dans  de  certaines  condi¬ 
tions. 

Si  l’on  ajoute,  par  exemple,  à  une  solu¬ 
tion  de  colle  forte  de  10  0/0,5  0/0  de  bichro¬ 
mate  d’ammoniaque  et  de  5  à  10  0/0  de 
bromure  d’argent  émulsioné  et  que  l’on 
étende  cette  préparation  en  couche  mince 
sur  une  lame  de  verre,  on  obtient  une  face 
sensible  que  l’on  expose  à  la  lumière  sous 
le  négatif  à  reproduire.  Lorsque  l’exposi¬ 
tion  est  suffisante,  on  lave  la  plaque  à  l’eau 
froide  et  l’on  a  ainsi  une  image  à  peine 
visible,  formée  par  le  mucilage  insolubi- 
lisé,  image  que  l’on  peut  colorer  avec  des 
teintures  convenables. 

On  se  débarrasse  ensuite  du  bromure 
d’argent  par  un  dissolvant  approprié,  lhy- 
posulfite  par  exemple. 

Ce  procédé  donne  avec  la  plus  grande 
facilité,  des  épreuves  de  toutes  couleurs 
avec  toutes  les  gradations  de  teintes  du 
négatif. 

Le  bromure  d’argent  peut  être  remplacé 
par  d  autres  précipités  insolubles. 

Avec  un  tel  procédé,  il  est  facile  d’obte¬ 
nir  des  épreuves  polychromes  en  utilisant 
le  principe  de  la  méthode  de  MM.  Gros  et 
Ducos  du  Hauron.  On  procède  à  l’obten¬ 
tion  successive,  sur  une  même  plaque,  de 
trois  images  monochromes  rouge,  jaune  et 
bleue,  provenant  des  trois  négatifs  corres¬ 
pondants  en  ayant  soin  d’isoler  chaque 
image  de  la  précédente  par  une  couche 
imperméable,  de  collodion  par  exemple. 

Cette  méthode  permet,  par  l’emploi  de 
teintures  plus  ou  moins  concentrées  ou  par 
simple  décoloration  à  l’eau,  de  varier  1  in¬ 
tensité  relative  des  monochromes,  de  mo¬ 
difier  au  besoin  l’effet  des  trois  premières 
couches  par  l’addition  d’une  quatrième, 
d’une  cinquième  et  même  davantage.  Elle 
rend,  en  outre,  le  repérage  très  facile  et 
assure  la  possibilité  de  reporter  sur  papier 
l’ensemble  de  ses  impressions. 

Les  premiers  spécimens  de  photographie 


en  couleur,  ainsi  obtenus,  montrent  toutle 
parti  pratique  que  l’on  pourra  maintenant 
tirer  d’une  méthode  depuis  si  longtemps 
négligée. 

Auguste  et  Louis  Lumière. 


Documents  Photographiques 

MÉTHODE  D’ESSAI  D’UN  RÉVÉLATEUR 


CONSIDÉRATIONS  GÉNÉRALES 

A.  —  Gammes  de  teintes  d’un  sujet,  d’un  cliché 
et  d’un  positif. 

B.  —  Qualités  à  exiger  d’un  révélateur 

C.  —  Procédé  opératoire  pour  l’application  de 
la  méthode. 

D.  —  Étude  de  la  loi  d’apparition  de  l’image. 
Énergie 

E.  —  Étude  de  la  loi  d’accroissement  de  l'opa¬ 
cité.  Bain  concentré  ou  dilué. 

F.  —  Influence  de  la  durée  de  pose.  Conclu- 
I  sions. 

Il  suffit  d’ouvrir  un  traité  de  photogra¬ 
phie,  un  aide-mémoire  ou  un  bulletin 
périodique  pour  être  frappé  de  la  multi¬ 
plicité  des  formules  de  développement. 

Les  formules  nouvelles  ne  jouissent, 
d’ailleurs,  que  d’une  vogue  très  éphé¬ 
mère  ;  l’amateur  les  essaye,  ne  les  trouve 
ni  meilleures  ni  pires  que  les  précédentes 
et,  en  fin  de  compte,  il  en  revient  presque 
toujours  à  l’acide  pyrogallique,  d’autres  à 
l’hydroquinone.  Le  choix  entre  ces  deux 
révélateurs  est,  d’ailleurs,  une  question 
de  caractère  et  de  tempérament.  Pour  cer¬ 
tains  amateurs,  le  véritable  plaisir  de  la 
photographie  consiste  dans  la  révélation 
du  cliché  et,  parmi  ceux-là,  nous  trou¬ 
vons,  en  majorité,  des  partisans  de  l’acide 
pyrogallique.  D’autres,  au  contraire,  et  ils 
sont  légion,  ne  voient  dans  le  dévelop¬ 
pement  qu’une  étape  ennuyeuse  pour  ar¬ 
river  à  l’image  positive  sur  papier.  Leurs 
occupations,  le  temps  restreint  dont  ils 
disposent  pour  la  photographie,  leur  fait 
donner  la  préférence  à  un  révélateur 
presque  automatique.  A  ce  point  de  vue, 
l’hydroquinone  remplit  mieux  le  but 
qu’ils  se  proposent.  Notre  étude,  desti¬ 
née  plus  spécialement  à  cette  deuxième 
catégorie  d’amateurs,  se  porte  sur  les 
formules  à  l’hydroquinone,  mais  la  mé¬ 
thode,  bien  entendu,  est  générale  et 
s’applique  à  toutes  espèces  de  révéla¬ 
teurs. 

A.  —  Gammes  de  teintes  d’un  sujet 
d’un  cliché  positif. 

Tout  l’art  photographique  peut  se  ré¬ 
sumer  en  quelques  lignes  : 

(Etant  donnée  une  gamme  de  teinte, 
obtenir  un  cliché  qui  permette  de  repro¬ 
duire  une  gamme  analogue  sur  l’épreuve 
positive.) 

Nous  allons  examiner  rapidement  la 
nature  et  l’étendue  de  cette  gamme  dans 
les  sujets  à  photographier  dans  les  clichés 
négatifs  et  dans  les  épreuves  positives. 

Pour  l’œil  humain,  la  gamme  de  teinte 
d’un  sujet  dépend  de  l’intensité  lumi¬ 
neuse  de  chaque  objet  combiné  avec  la 
sensation  des  couleurs. 


Pour  l’objectif  photographique,  la  sen¬ 
sation  des  couleurs  disparaît  et  l’intensité 
acténique  entre  seule  en  ligne  décompté. 
Si  nous  prenons  le  cas  particulier  d’un 
paysage,  on  constate  que  l’intensité  lumi¬ 
neuse  d’un  mur  blanc  en  plein  soleil  étant 
de  48,  celle  du  même  mur,  à  l’ombre,  sera 
de  8  et  celle  des  objets  sombres  de  1. 

>  Unegamme  d’intensité  lumineuseallant 
de  1  à  48  paraît  donc  suffisante  pour  re¬ 
présenter  la  grande  majorité  des  objets  à 
reproduire. 

Dans  le  portrait  en  atelier,  cette  gamme 
s’abaisse  de  1  à  20  et  même  de  1  à  16. 

Clichés  photographiques .  —  La  gamme 
de  teintes  est  représentée  par  l’opacité  du 
dépôt  d’argent. 

On  dit  que  l’opacité  est  égale  à  5,  10,  20 
lorsque  la  couche  laisse  passer  1/5,  1/10, 
I/20  de  la  lumière  qu’elle  reçoit  ;  l’opa¬ 
cité  absolue  ainsi  définie  n’est  utile  à  con¬ 
naître  qu’au  point  de  vue  de  la  durée  du 
tirage,  mais  la  valeur  positive  dépend 
uniquement  du  rapport  des  différentes 
opacités.  Il  sera  donc  préférable  de  pren¬ 
dre  pour  unité  l’opacité  de  la  teinte  la 
plus  claire  du  cliché.  Dans  la  plupart  des 
clichés  photographiques,  cette  gamme 
peut  se  représenter  par  des  chiffres  variant 
de  1  à  15  ou  de  1  à  20  ;  pour  des  clichés 
très  vigoureux,  elle  peut  atteindre  1  à  40. 
On  voit  que  la  gamme  du  cliché  est,  en 
général,  moins  riche  que  la  gamme  des 
intensités  lumineuses  des  sujets  à  photo¬ 
graphier.  On  a  donc  intérêt  à  chercher  un 
révélateur  qui  augmente  cette  gamme  le 
plus  possible. 

La  gamme  des  teintes  du  papier  au 
citrate  pourra  donc  être  représentée  par 
des  chiffres  allant  de  1  à  25.  Si  l’écart  des 
poses  dépasse  cette  limite,  l’œil  est  inca¬ 
pable  d’en  percevoir  la  différence. 

Papier  au  gélatino-bromure.  —  Dans  le 
papier  au  gélatino-bromure  marqué  A, 
préparé  par  la  maison  Lumière  et  révélé 
à  l’amidol,  cette  gamme  estplus  étendue. 

En  représentant  par  1  la  pose  qui  cor¬ 
respond  à  une  trace  visible  d’impression, 
le  chiffre  30  correspond  au  noir  franc  et 
le  chiffre  50  au  noir  uniforme.  Le  papier 
Liébert  donne  une  gamme  de  même 
étude  que  le  papier  au  gélatino-bromure, 
les  divers  papiers  pris  comme  types  ont 
donc  chacun  leurs  avantages  et  leurs  in¬ 
convénients. 

Le  papier  au  citrate  permettra  d’uti¬ 
liser  des  clichés  faibles  dont  l’opacité 
maxima  est  comprise  entre  10  et  25, 
mais  il  sera  incapable  de  rendre  toutes 
les  nuances  d’un  cliché  à  gammes  riches. 

Avec  le  papier  au  gélatino-bromure  ou 
Liébert,  les  clichés  ordinaires  donneront 
des  images  grises  et  ternes,  mais,  par 
contre,  l’épreuve  obtenue  avec  un  cliché 
harmonieux  et  vigoureux  sera  beaucoup 
plus  riche  en  demi-teintes. 


VIII 
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Le  Photographe.  —  Vous  avez  une  bonne  idée  de  vous  faire  photographier 
pour  faire  une  surprise  à  votre  dame,  mais  je  crois  qu’elle  ne  sera  pas  contente  si 
vous  gardez  votre  pipe. 

Le  Paysan.  —  Ma  femme!  Oh!  soyez  tranquille,  la  fumée  ne  la  dérange  pas! 


R.  —  Qualités  à  exiger  d’un  révélateur. 

Les  considérations  que  nous  venons 
d'exposer  au  sujet  des  gammes  de  teintes 
vont  nous  permettre  de  définir  le  révéla¬ 
teur  théorique.  C’est  celui  qui  traduirait 
la  gamme  des  intensités  lumineuses  par 
une  gamme  d’opacités  de  même  valeur. 
Ce  révélateur  jouirait  de  la  propriété 
curieuse  de  fournir  indéfiniment  une 
série  de  types  et  de  contre-types  iden¬ 
tiques  à  eux-mêmes.  Empressons-nous 
de  dire  que  ce  révélateur  n’existe  pas  ou 
du  moins  que  nous  ne  l’avons  pas  encore 
rencontré.  Suivant  le  résultat  que  l’on 
veut  obtenir,  on  peut  avoir  intérêt  à  aug¬ 
menter  ou  à  abaisser  l’étendue  de  la 
gamme  d’opacités.  Il  y  a  cependant  des 
limites  inférieures  qu’il  n’est  pas  permis 
de  dépasser  pour  que  le  cliché  donne 
une  épreuve  convenable. 

ic  Le  révélateur  doit  permettre  d’obte¬ 
nir  une  gamme  d’opacités  allantau  moins 
de  i  à  12  et,  si  c’est  possible,  de  i  à  25, 
afin  que  le  cliché  puisse  être  utilisé  avec 
la  plupart  des  papiers  en  usages  ; 

2°  Si  l’on  désire  reproduire  exacte¬ 
ment  un  sujet,  il  y  a  intérêt  à  employer 
un  révélateur  se  rapprochant  autant  que 
possible  du  révélateur  théorique  ; 

30  Les  différents  effets  d'augmentation 


ou  de  diminution  de  contraste  doivent 
pouvoir  être  obtenus  par  une  modifica¬ 
tion  aussi  simple  que  possible  de  la  for¬ 
mule  ; 

40  La  durée  du  développement  doit 
être  inférieure  à  huit  minutes  pour  éviter 
le  jaunissement  du  cliché,  et  supérieure 
à  trois  minutes,  afin  de  pouvoir  suivre 
facilement  la  venue  de  l’image. 

(A  suivre.)  IIoudaille. 


PINCÉ...  PAR  L'OBJECTIF 

Certains  livreurs  de  charbon  ne  se  font 
pas  scrupule,  on  le  sait,  de  détourner 
quelques  sacs  et  d’augmenter  ainsi  leur 
gain  journalier 

Un  nommé  B..,  charbonnier,  rue  Bau- 
dicourt,  servait  volontiers  de  recéieur  à 
ces  charretiers  indélicats,  contre  qui  des 
jdaintes  avaient  été  portées.  Mais  M.  Ro  - 
cher,  commissaire  de  police,  n’avait  pu  le 
faire  surprendre  en  flagrant  délit.  On 
résolut  de  recourir  à  l’aide  d’un  photo¬ 
graphe,  qui  s’installa  à  proximité  et  ne 
tarda  pas  à  fournir  à  M.  Rocher  un  cliché 
représentant  les  filous  apportant  leur  butin 
à  B...  qui,  cette  fois,  ne  put  nier  et  fut 
arrêté. 

Les  vols  ainsi  commis  sont  considé¬ 
rables.  Jusqu’à  présent,  B...  a  refusé  de 
faire  connaître  ses  complices. 


EXPOSITIONS  ET  CONCOURS 

Bruxelles.  —  La  cinquième  exposition  an¬ 
nuelle  du  Club  d'Amateurs  Photographes  de 
Belgique  sera  ouverte  du  23  janvier  au  l01'  fé¬ 
vrier  11)04.  Le  dernier  jour  d  acceptation  des 
épreuves  sera  le  mercredi  13  janvier  1004. 

Paris.  —  Le  Conseil  de  direction  du  Comité 
d’Études  photochromiques  a  décidé  que  la  date 
extrême,  pour  les  envois  à  son  Exposition,  serait 
reportée  au  15  janvier. 

Saint-Mandé.  —  La  Photo  Sainte-Mandéenne, 
réunie  en  assemblée  extraordinaire,  le  mardi 
8  décembre  1003,  pour  l’élection  d’un  président 
et  d'un  vice-président,  a  composé  son  bureau 
comme  suit  : 

Président,  M.  H.  Bézard;  vice-président,  M. 
Berryer;  trésorier,  AI.  Lemaire;  secrétaire,  M. 
Schober  ;  secrétaire-adjoint,  M.  P.  Mauger  ; 
archiviste,  M.  Carré. 

Leipzig.  —  l  ue  importante  Exposition  aura 
lieu  dans  celte  ville  du  5  septembre  au  20  oc¬ 
tobre  1904.  Elle  comprendra  sept  sections,  dont 
un  Salon  international  de  photographie  artis¬ 
tique. 


RECETTES  PÉPEMISTES 


Formule  d’un  développateur  constant. 

Elle  est  indiquée  pour  les  cas  où  l’on  a  à  déve¬ 
lopper  un  grand  nombre  de  négatifs. 

Le  développement  s’y  produit  d’une  façon  très 
régulière  et  sans  qu'il  soit  nécessaire  d'agiter  la 
cuvette. 

On  en  prépare  une  quantité  suffisante  pour 
que  les  plaques  puissent  être  complètement  im¬ 
mergées  dans  le  développateur. 

Pour  des  poses  correctes,  le  développement 
est  terminé  au  bout  de  dix  à  quinze  minutes 
environ  : 


Kachin . 7.5  grammes. 

Sulfite  de  soude .  36  — 

Ferrocyanure  de  potassium.  .  9  — 

Bromure  de  potassium . 1.5  — 

Carbonate  de  potasse  ....  75  — 

Eau  jusqu'à .  2  litres. 


Il  est  intéressant  de  donner  aussi  la  formule 
du  développateur  fixateur  Kachin  Hypo,  ainsi 
que  l’appeilent  les  producteurs. 

Solution  mère  : 


Sulfite  de  soude  cristallisé.  .  .  30  grammes. 

Potasse  caustique  .  .  ' .  7  _ 

Kachin .  7  _ 

Eau .  75  c.  c. 


Pour  des  plaques  bien  posées,  prendre  : 

10  c.  c.  de  la  solution  mère. 

11  —  de  la  solution  d'hyposulüte  (30  gr. 

hypo  dans  150  d'eau). 

26  —  d'eau . 


Dans  quelques  minutes,  le  développateur  et 
le  fixage  sont  accomplis. 

Pour  des  plaques  dont  le  fixage  exige  un  plus 
long  temps,  on  peut  augmenter  la  quantité  d'hy- 
posulfite  jusqu’à  35  grammes. 

*  4 

Tirage  rapide  des  épreuves  jaunies. 

Il  s’agit  d’abord  de  changer  la  teinte  jaune  en 
bleue.  On  plonge  les  clichés  quelques  minutes 
dans  le  bain  suivant  : 


Solution  A. 

Eau . 1000  c  c. 

Sullbcyanure  d’ammonium .  30  gr. 

So  ’ution  B. 

Eau .  1000  c.  c. 

Chlorure  d’or .  2  gr. 

On  mélange  en  versant  la  solution  B  dans  A. 
Ce  bain  peut  servir  plusieurs  fois. 


Lavage  rapide  des  Phototypes. 

On  pourra  diminuer  considérablement  la  durée 
de  lavage  final  en  plongeant,  après  fixage,  le 
phototype  dans  la  solution  B  : 

Eau .  500  c  c. 

A.  Acétate  de  plomb .  90  gr. 

Se  conserve  très  bien  :  Laisser  reposer  quel¬ 
que  temps  avant  l’usage  : 

Eau .  1.000  c  c. 

B.  Solution  A .  90  c.  c. 

G.  Dutal 
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IX 


LES  NOUVEAUTÉS  PHOTOGRAPHIQUES 


(1) 


«  MON  PÉPIN  » 

11  est  un  accessoire  en  photographie,  que 
beaucoup  d’amateurs  négligent  d’emporter 
avec  eux,  en  raison  de  son  poids  et  de 
son  encombrement,  c’est  le  pied  de  cam¬ 
pagne;  malgré  les  di¬ 
mensions  très  ré¬ 
duites  que  l’on  est 
arrivé  à  lui  donner, 
au  détriment  de  la 
rigidité,  en  le  faisant 
en  métal  tubulaire, 
si  on  le  met  après  les 
courrois  de  sa  saco¬ 
che,  comme  c’est  gé¬ 
néralement  l’habi¬ 
tude,  il  dépasse  tou¬ 
jours  d’un  côté  ou 
de  l’autre,  il  accroche 
les  objets  ou  les  per¬ 
sonnes  qu’il  rencon¬ 
tre.  Et  pourtant  c’est 
bien  l'accessoire 
in  disp  en  sable 
pour  faire  du 
portrait  et  des 
vues  étudiés. 

M.  D.  Soulé 
nous  a  remis  un 
modèle  de  pied 
qui ,  sous  une 
forme  originale, 
nous  a  semblé 
répondre  au  but 
proposé.  A  première  vue,  l’idée  que  l’on  a 
devant  soi  un  pied  de  campagne  ne  vient 
pas  à  l’esprit;  car  c’est  sous  l’aspect  d’un 
«  Pépin  »  qu’il  est  représenté,  sa  forme  très 
commode,  à  manche  recourbé,  si  pratique 
pour  porter  sur  le  bras,  permet  de 
s’en  servir  de  canne,  et  sa  solidité  est 
telle  qu’elle  est  supérieure  à  une 
canne  ordinaire,  ce  qui  n’est  pas  à 
négliger  par  ces  temps  d’Apaclics 
à  outrance. 

Quant  à  servir  de  parapluie,  ça  va 
bien  quand  il  fait  beau,  mais  quand 
il  tombe  de  la  pluie.....  C'est  une  autre 
affaire. 

Comme  pied  de  campagne,  il  est 
très  rigide  n’étant  composé  que  de 
deux  tubes;  or,  chacun  sait  que  la 
rigidité  d’un  pied  est  chose  indis¬ 
pensable  ;  c’est  donc  là,  un  avantage 
des  plus  appréciables  sur  les  pieds 
à  petits  tubes. 

Il  est  construit  en  aluminium,  d’on 
une  grande  légèreté. 

Je  crois  inutile  de  m’étendre  sur  le 
fonctionnement,  car  les  deux  figures 
qui  accompagnent  cet  article  l’explique¬ 
ront  mieux  que  je  ne  pourrais  le  faire. 

Leancour. 


Nous  rappelons  à  nos  lecteurs  que  nous 
recevrons  toujours  avec  plaisir  les  recettes 
photographiques  intéressantes  qu’ils  vou¬ 
dront  bien  nous  communiquer,  ainsi  que 
tous  documents  ayant  un  caractère  photo¬ 
graphique. 

(1)  Il  n’est  fourni  aucun  renseignement  au  sujet  des 
appareils  décrits  sous  cette  rubrique.  S’adresser  à 
M.  Soulé,  à  Bagnères-de-Bigorre. 


PETITE  CORRESPONDANCE 


[Voir  les  indications  données  à  notre  pre¬ 
mière  page-] 

Tout  ce  qui  concerne  la  Petite  Correspon¬ 
dance  doit  être  adressé  à  M.  Lamy-Argus. 


683.  —  M.  Ed.  Lepercq,  à  Lille  —  Renouvelez 
l'envoi  de  vos  photos  et  spécifiez  dans  votre 
lettre  que  vous  en  désirez  la  critique. 

684.  —  M.  O.  C.  44,  à  Paris.  —  Pour  tous  les 
concours,  nous  acceptons  des  agrandissements 
jusqu’à  la  dimension  18X24. 

685.  —  M.  Joseph  Ronco,  à  Beavne.  —  Merci 
pour  vos  éloges  ;  vous  nous  aidez  à  les  mériter. 

686.  —  M.  J.  Barrière,  à  Saint-Gaudens.  — - 
1°  Suivez  la  rubrique  des  Concours  ;  2°  Pour  le 
Concours  n°  6,  la  quantité  de  neige  importe  peu  ; 
il  suffit  qu’on  puisse  la  voir. 

687.  —  M.  Tranchant,  à  Pomponne.  —  L’at¬ 
telage  de  bœufs. 

688.  —  M.  L.  Berthoux,  Le  Creusât.  —  Je 
suis  autorisé  par  l’administration  à  vous  don¬ 
ner  satisfaction,  vous  pouvez  donc,  avec  votre 
bande  d’abonnement,  envoyer  une  photo. 

689.  —  M.  Belteau,  à  Tourcoing.  — L’impres¬ 
sion  mécanique  ne  nous  permet  pas  de  faire  ce 
que  vous  nous  demandez  ;  le  tirage  uniforme  a 
été  fixé  à  cent  cartes  postales,  pour  chaque  nou¬ 
vel  abonné;  nous  ne  pouvons  donc,  suivant 
votre  désir,  faire  cinquante  cartes,  encore  moins 
vingt-cinq  ou  douze  cartes,  ces  petites  quantités 
sortent  du  domaine  du  tirage  habituel. 

690.  —  M.  Barthe,  à  Paris.  —  Nous  avons 
donné,  dans  le  n°  4,  page  30,  un  article  sur  le 
développement  automatique  à  deux  cuvettes  au 
métol-hydroquinohe.  Nous  redonnons  ci-des¬ 
sous  la  formule,  en  vous  priant  de  vous  repor¬ 
ter  à  cet  article  pour  les  autres  renseignements. 

Solution  A. 


Eau.  bouillie .  500  grammes. 

Sulfite  de  soude  pur.  .  .  30  — 

Métol  . .  4  - 

Hydroquinone  .....  7  — 

Solution  B. 

Eau  bouillie  .....  500  grammes. 
Carbonate  de  soude  pur  .  100  — 


691.  —  3738-26,  Châlons-sur-Marne .  —  Pour 
I  faire  un  cliché  d’après  une  photographie,  il 

n’existe  qu’un  moyen  :  c’est  de  la  reproduire  en 
la  plaçant  devant  votre' appareil  ;  avec  ceux  à 
foyer  fixe,  le  format  sera  très  réduit,  et  si  vous 
désirez  la  reproduction  à  grandeur  égale,  un 
appareil  à  soufflet  et  à  long  tirage  est  indispen¬ 
sable.  Diaphragmez  fortement  votre  objectif,  et 
posez  assez  longuement  suivant  l’éclairage,  la 
pose  peut  varier  de  trente  secondes  à  quelques 
minutes.  Développez  dans  un  vieux  bain,  ou 
dans  un  bain  neuf  bromuré. 

692.  —  M.  Émile  François,  à  Dijon.  —  (Le  col¬ 
lage  des  agrandissements  sur  carton.)  Si  l’on 
veut,  éviter  le  gondolement  et  les  plis,  il  faut 
quelques  précautions.  Votre  épreuve,  calibrée  et 
sèche,  est  immergée  dans  une  cuvette  d’eau, 
juste  le  temps  pour  qu’elle  soit  plane;  ensuite, 
elle  est  posée  sur  une  feuille  de  verre  face  en 
dessous;  avec  de  la  bonne  colle  d’amidon,  on 
frotte  l’épreuve  en  tous  sens;  avec  l’ongle  on 
retire  les  grains  de  poussière  et  les  poils  du 
pinceau  qui  se  seraient  détachés  ;  l’épreuve  est 
ensuite  placée  sur  le  carton  qui  doit  être  assez 
épais  ;  on  pose  une  feuille  de  bon  buvard  des¬ 
sus,  et  avec  la  paume  de  la  main  ou  un  rouleau 
en  caoutchouc,  on  frotte  en  tous  sens  pour  chas¬ 
ser  les  bulles  d'air.  Laisser  sécher  à  plat  sous, 
une  feuille  de  buvard.  Les  encadrements  qui 
conviennent  le  mieux  sont  ceux  en  bois  naturel 
ou  teintés;  on  peut  aussi  dorer  soi-même  au 
pinceau. 


693.  —  M.  G.  Zéro,  à  Olor on- Sainte-Marie.  — 
Notre  service  de  rédaction  étant  au  complet, 
nous  n’acceptons  que  la  collaboration  de  nos 
lecteurs,  auxquels  nous  réservons  toujours  le 
meilleur  accueil,  nous  faisant  un  plaisir,  après 
quelques  insertions,  de  leur  adresser  une  carte 
de  correspondant. 

694.  —  M.  F.  Pénot,  à  Melun.  —  Il  nous  est 
impossible  de  fixer  une  date  pour  l’insertion  des 
articles  qui  nous  sont  adressés.  Que  nos  aima¬ 
bles  correspondants  veuillent  bien,  se  souvenir 
que  si  les  communications  qui  nous  sont  en¬ 
voyées  sont  intéressantes,  elles  passeront  dans 
le  Photo  Pêle-Mêle,  c’est  affaire  de  temps. 

695.  —  M.  Aug.  Leleu,  à  Carvin.  —  1°  Le 
développement  lent  peut  également  s’employer 
pour  les  diapositives,  mais  n’est  pas  à  conseil¬ 
ler  pour  les  papiers  qui,  devant  être  développés 
très  rapidement,  prendraient,  par  suite  de  leur 
longue  immersion,  un  ton  jaune  désagréable; 
2»  Pour  nettoyer  les  flacons,  employer  l’acide 
chlorhydrique  ;  3°  Non,  le  cliché  n’est  jamais 
projeté  complètement,  puisque  l’on  est  obligé 
de  le  border  autour  ;  4°  Le  sulfite  d'acétone  n’est 
pas  à  employer  dans  le  développement  automa¬ 
tique  à  deux  cuvettes,  la  correction  pour  les 
écarts  de  pose  —  à  moins  qu’elle  ne  soit  consi¬ 
dérable  —  étant  bien  suffisante  si  l’opérateur  est 
habile. 

696.  —  M.  E.  Baucherelle,  à  Paris.  —  Nous 
regrettons  de  ne  pouvoir  vous  donner  satisfac¬ 
tion,  mais  il  nous  est  impossible,  à  notre  grand 
regret,  d’entrer  dans  cette  voie,  car  si  nous  de¬ 
vions  rendre  des  photographies,  qu’il  est  si  facile 
pour  l’auteur  de  tirer  à  nouveau  avec  les  clichés 
en  sa  possession,  cela  nous  nécessiterait  une 
comptabilité  incompatible  avec  les  besoins  d’un 
journal. 

697.  —  M.  H.  Henriot,  à  Paris.  —  1°  Le  fait 
d’avoir  été  lauréat  dans  un  Concours  ne  peut 
influer  en  rien  sur  la  décision  du  jury  pour  les 
autres  Concours,  le  jugement  étant  fait  sur  les 
photos  et  non  sur  les  noms  qui  ne  sont  connus 
qu’ensuite  ;  2°  Nous  donnons  les  noms  et 
adresses  des  lauréats;  3°  Le  vendredi,  de  trois 
heures  à  cinq  heures,  7,  rue  Cadet. 

698.  —  M.  Le  Tacon,  à  Alger.  —  II  serait  préfé¬ 
rable  quevous  vous  adressiez  à  un  bon  fabricant, 
dont  vous  pourrez  trouver  l’adresse  parmi  ceux 
qui  font  des  annonces  dans  le  Photo  Pêle-Mêle. 
pour  vous  procurer  le  soufflet  que  vous  désirez 
faire  vous-même  ;  car  ce  travail  est  très  délicat 
et  nécessite  la  construction  d’un  manchon  coni¬ 
que  dont  le  prix  élevé  n’est  compensé  que  par 
le  nombre  de  soufflets  qu’un  fabricant  peut  faire, 
ce  qui  n’est  pas  votre  cas,  qui  n’en  avez  besoin 
que  d’un  seul. 

699.  —  Le  Rayon  X,  à  Paris.  —  1°  Le  dispo¬ 
sitif  de  reproduction  agrandie  du  n°  9  ne  peut 
servir  qu’à  la  lumière  du  jour,  à  moins  d’éelai- 
rer  très  vivement  la  photographie  par  l'acétylène 
ou  l’électricité  ;  2°  La  distance  focale  d’un  objec  - 
tif  est  celle  prise  du  point  nodal  au  verre  dépoli, 
lorsque  l’on  photographie  les  Doints  les  plus 
éloignés  à  l’horizon;  3°  Les  points  nodaux  sont 
des  points  théoriques  qui  se  trouvent  dans  l’in¬ 
térieur  du  système  optique,  et  d’où  partent  les 
rayons  lumineux  incidents  (et  réfléchis)  qui  re¬ 
produisent  l’image  sur  la  glace  dépolie.  Tout 
cela  a  été  expliqué  par  M.  Modal  dans  le  Photo 
Pêle-Mêle  n°  3  et  n°  12;  4°  Nous  avons  répondu 
maintes  fois  que  nous  ne  donnions  pas,  dans  la 
Petite  Correspondance,  d’appréciations  sur  les 
épreuves  de  Concours. 

700.  —  M.  G.  Bonnet,  à  Malalioff.  —  1°  1.  For¬ 
mule  pour  instantanés;  2.  Formule  clichés  po¬ 
sés;  3.  Formule  (ne  connaissons  pas  et  ne  pou¬ 
vons,  par  conséquent,  vous  renseigner)  ;  2°  Nous 
avons  donné  quantités  de  formules,  que  vous 
n’avez  qu’à  employer,  et  dont  certaines  doivent 
vous  donner  satisfaction.  Nous  ne  pouvons  nous 
répéter  à  l’infini.  , 

701.  —  M.  Mondin,  à  Beauval.  —  1°  Le  néces¬ 
saire  a  été  fait  pour  votre  prix  ;  2°  De  même  que 
pour  tous  nos  Concours,  nous  ne  faisons  qu’un 
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seul  accusé  réception  pour  tous  les  envois 
reçus. 

7ljô.  —  M.  R.  D.,  à  Tourville.  —  Le  tirage  sur 
papier  par  développement  est  très  diffîcultueux, 
car,  ne  montrant  aucune  image  avant  le  déve¬ 
loppement,  il  est  bien  difficile  de  repérer  le 
cliché  pour  la  deuxième  pose.  Nous  ne  vous 
conseillons  pas  de  l  essayer. 

71  ,.j  M.  le  L>  E.  Gauja,  à  "Bordeaux.  — 

Vous  figurerez  dans  la  prochaine  liste. 

7oi.  —  AL  E.  Lacainne,  à  Saint-Mandé.  — 
Ne  connaissant  pas  le  révélateur  dont  vous  nous 
entretenez,  —  le  nom  que  vous  nous  indiquez 
devant  être  celui  donné  par  le  fabricant,  —  il 
nous  est,  par  conséquent,  impossible  de  répondre 
à  vos  différentes  questions. 

705.  —  AL  L.  Alleaume,  Le  Havre.  —  1°  Non, 
le  numérotage  se  continuera  ainsi,  au  moins 
pour  la  première  année  ;  2°  Le  renseignement, 
par  suite  d’une  erreur  typographique,  se  trouve 
page  Vil,  n®  13. 

706.  —  M.  Quendilu ,  «  Trablame.  —  Nous 
recevons  journellement  quantité  de  sujets  de 
Concours,  et  pour  le  moment  nous  en  avons 
pour  plusieurs  années;  ce  qui  n’empêche  pas 
de  recevoir  les  idées  de  nos  lecteurs  toujours 
avec  plaisir. 

708.  —  M.  E.  Langlois,  à  Colombes  —  1°  Au 
lieu  d'employer  du  magnésium  pur,  —  lequel 
pour  s’enflammer  doit  être  projeté  dans  une 
flamme  très  chaude,  —  procurez-vous  des  photos- 
poudre  s  de  commerce,  dont  l’inflammabilité  et  la 
rapidité  ont  été  augmentées  par  l'addition  de 
chlorate  ou  de  permanganate  de  potasse;  2°  Cet 
accident  n’est  pas  à  craindre,  essayez  et  vous 
verrez;  la  couverture  du  nu  25  a  été  obtenue  par 
ce  moyen;  3°  Faites  l’ouverture  du  bouchon  par 
moitié. 

709.  —  M.  S.  M.,  à  Paris.  —  il  nous  manque 
encore  des  documents  et  nous  ne  saurions  trop 
nous  entourer  de  garantie,  comme  vous  devez 
le  comprendre. 

710.  —  M.  le  colonel  Daghobti,  à  B  >rdi- 
gherra.  —  Vous  nous  demandez  quel  sera  notre 
programme  pour  1904?  Ainsi  que  nos  lecteurs 
de  la  première  heure  ont  pu  en  juger,  ce  sera 
de  faire  toujours  mieux;  les  modifications  et 
perfectionnements  que  nous  avons  apportés 
jusqu’à  ce  jour,  comme  vous  pouvez  en  juger 
par  le  présent  numéro,  en  sont  un  sûr  garant. 
Avec  notre  devise  :  Par  tous  et  pour  tous ,  nous 
sommes  sûrs  d’y  arriver.  Maintenant,  c’est  à  nos 
lecteurs  de  nous  aider,  en  nous  communiquant 
les  adresses  de  leurs  amis  et  connaissances 
susceptibles  de  s’intéresser  à  la  photographie. 

711.  —  La  Violette ,  IL  M.  G.  A.  —  1°  Page  7 
du  premier  numéro  du  Photo  Pêle-Mêle ,  nous 
avons  donné  un  article  sur  le  laboratoire  avec 
ligure  démonstrative,  votre  article  fait  donc 
double  emploi;  2"  En  cette  saison,  on  peut  faire 
des  vues  cl  hiver,  —  comme  aurait  dit  la  Palisse, 
—  des  ell’ets  de  neige,  quand  il  y  a  des  scènes 
de  désolation,  et  surtout,  admirablement,  du 
portrait,  la  lumière  étant  très  douce  et  donnant 
beaucoup  de  modelé,  ce  qui  n’est  pas  toujours 
le  cas  en  été,  où  la  lumière  est  trop  vive  pour 
les  clichés  posés. 

712.  —  M.  P.  Moreau,  à  Nantes.  —  1°  Con¬ 
servons  épreuve  marbrée  comme  document 
pouvant  nous  intéresser  sur  un  article  de  ce 
sujet;  2"  Le  Anna  Hermine,  très  bien  au  point 
de  vue  photo-tirage  et  virage  exact;  3°  Château 
de  Chambord,  cliché  un  peu  flou  sur  les  côtés. 
Manque  de  diaphragme.  Epreuve  tirée  à  tort 
sur  papier  mat,  les  jolis  détails  étant  en  partie 
perdus. 

713.  —  M.  R  ,  318,  à  Pondichéry.  —  Une 
bonne  formule  de  développement  lent  à  la  gly¬ 
cine  est  celle  ci-dessous  : 


Eau  bouillie . 

Sulfite  de  soude  .  .  . 

Glycine . 

Carbonate  de  soude  .  . 
bromure  de  potassium. 


1000  c.  c. 

40  grammes 
4  — 

25  — 

3  g.  5 


711.  —  M.  E.-G  -C.-B..  à  Bruxelles.  —  Vous 
trouverez  ces  produits  71».  rue  de  lîrabant,  dans 
votre  ville. 

Lamy-Argus. 

(La  suite  au  prochain  numéro.) 


Accusés  de  réception. 

163.  AL  Brebed,  à  Paris.  —  1G3.  AL  II.  Pigny, 
à  Plessis-Bouchard.  —  161.  M.  L.  Briant,  à 
Paris.  —  159  AL  Gauzin.  à  Paris.  —  157.  AL 
Longuet  fils,  a  Montaigu  (prière  de  donner 
quelques  lignes  d’explications  sur  la  photo).  — 
149  155.  AL  Louis  Leullier,  à  Paris  (deux  envois) 

—  153.  AL  Huet,  à  Versailles.  —  147.  AL  L. 
Georges,  à  Paris.  —  143.  M.  A.  Farbach,  à 
Cherbourg.  —  140.  AL  J.  Tournay,  à  Monaco.  — 
128.  A/AL  Armengaud  et  Bonneville,  à  Lési- 
gnan.  —  135.  AL  E.  Baby,  à  Sainte-Foy-la- 
Grande.  —  137.  M.  Baudoz,  à  Paris.  —  132.  AL 
Lambert,  à  Angers.  —  174.  M.  II.  Co^dicr,  à 
Villemomble  (très  ingénieux).  —  156.  M.  L. 
Labit ,  à  Sens.  —  198.  —  AL  Christian  Castelbert, 
à  Toulouse.  —  19 3.  M.  F.Pênot,  à  Melun  (voir 
Petite  Correspondance  694).  —  134.  M.  F.  Saigne, 
à  Lasseube.  —  122.  M.  M.  Gris,  ù  Bar-sur- Aube. 

—  130.  M.  H.  Mahe,  ù  Marseille.  —  199.  M. 
René  Olivier,  à  Nice.  —  210.  M.  G.  Canteau,  à 
Cherbourg.  —  207.  M.  E.  Couché,  ù  X.  —  206.  AL 
E.  Delmas,  à  La  Varenne- Saint-Hilaire.  — 
176-194.  AL  Gaston  Gilet,  à  Ermont  (deux envols). 

—  190.  AL  Délhomme,  ù  Lyon.  —  187.  AL  G. 
Bernolin,  à  Chalon-sur-Saône.  —  186.  AL  Jean- 
deau ,  à  Lyon.  —  184.  AL  L.  Chanson,  à  Paris. 

—  183.  M.  J.  Besse,  à  Paris.  —  AL  Benoit,  à 
Paris.  —  AL  Félix,  à  Paris  (réservé  deux  épreu¬ 
ves,  le  vieux  Montmartre).  —  M.  G.  Lazard,  à 
Paris.  —  M.  J. -II.  de  Figueiredo ,  à  Gand.  — 
M.  A.  Morisot,  ù  Paris.  —  AL  II.  Tlieiler,  au 
Havre.  —  M.  Genin,  ù  Varennes.  —  M.  V.  Carré, 
à  Mayenne. 

Ne  pas  oublier  de  mettre  au  dos  des  pho¬ 
tographies  ses  nom  et  adresse,  ainsi  que 
le  titre  du  sujet  et  l’endroit  qu’il  représente 
lorsqu  il  s’agit  d’une  vue,  d’un  paysage, 
d’un  site. 


P  ourles  APPAREILS  de  PHOTOGRAPHIE 

des  meilleures  marques,  adressez-vous  à  MM. 
RAQIGUET  et  MASSI0T,  i5,  b.  Filles-du-Calvaire,  Paris 


RELIEUR  “  PHOTO  PÊLE-MÊLE 


Afin  que  nos  lecteurs  puissent  conserver 
leurs  numéros  et,  tout  en  les  garantissant 
de  la  poussière  et  des  détériorations,  les 
consulter  facilement, -nous  avons  fait  établir 
à  leur  intention,  un  cartonnage  solide  avec 
titre  et  filets  dorés,  dans  lequel  on  peut  re¬ 
lier  soi-même  très  facilement  chaque  li¬ 
vraison  du  Photo  Pêle-Mêle. 

Le  classeur  idéal  est  le  classeur  Presto. 

Pour  relier  vite  et  bien  rien  ne  vaut  le  Presto. 
Chacun  peut  sans  étude  employer  le  Presto 
On  fait  un  beau  volume  avec  le  Presto. 

Facile  à  feuilleter  est  le  classeur  Presto. 
Contient  de  tout  un  ailles  numéros  Presto. 

Un  franc  quatre  vingt-dix  est  le  prix  du  Presto 
Si  dans  nos  bureaux  l’on  cherche  le  Presto. 
Mais,  pour  à  domicile  envoyer  le  Presto 
Deux  francs  soixante-quinze,  expédition  Presto 
Elégant  et  rapide  et  solide  est  Presto. 

Le  classeur  idéal  est  le  classeur  Presto. 

Prix  de  VAuto- Relieur  Presto:  Pris  dans  nos 
bureaux  :  1  fr.  90  ;  franco  par  postal  :  2  fr  75. 


PETITES  ANNONCES 

(Voir  pour  les  conditions  d' insertion  page  1.) 


JUMELLES 

125  fr..  JUMELLE  Quo  Yadis.  Objectif  rectili- 
nèaire.  Magasin  à  escamotage  pour  12  plaques  9  X 12. 
Verre  dépoli,  dispositif  pour  châssis  porte-plaques, 
viseur  clair,  sac  en  cuir  noir.  A  coûté  250  fr.  A  céder 
net,  125  fr.  Ecrire  E.-G. -R.,  bur.  du  journal  [0-117 


DÉTECTIVES 


55  fi\,  DÉTECTIVE  9  x  12. Très  bon  objectif 
rectilinéaire.  Mise  au  point  variable,  pose  el  instantané, 
à  la  poire  et  au  doigt,  12  plaques.  Ecrire  à  M.  Egert, 
bureau  du  journal.  [0-118 


F  0  L  D  s  N  G  S 

55  IVîsiiojs.  a  coûté  100  francs,  appareil  pliant  de 
poche  :  le  Colibri.  4  1/2  X  6,  rectiligne  Janet.  Dia¬ 
phragmes  6  Vitesses.  Uui  et  poire  avec  agrandisseur 
en  12  X  16.  —  Just  Marchand,  Andevi lie  (Oise).  [0-120 


410  IV.,  FOLDIN’G  Quo-Vadis,  9x12.  6  châssis 
métalliques.  Mise  au  point  variable.  Objectif  rectiligne 
sac  en  toile.  4  vitesses,  pose  et  instantané,  au  doigt  ou 
à  la  poire.  M.  L.  Janson,  villa  d’Alésia,  Pans,  XI  Y".  [0-83 


OBJECTIFS 

OBJECTIF  A  PORTRAITS  9X12  avec  six 
diaphragmes  dans  un  écrin  e»  bouchon  cuir.  Donne 
très  fin.  N'a  pas  servi.  12  francs.  Léon  Bussy,  Arques 
(Pas-de-Calais).  [1-132 


PHOTOS  A  SOUFFLETS 

AI’RAREIL  13X18  noyer,  ciré,  soufflet  peau- 
3  châssis  doubles,  objectif  Brîchaut,  genre  anastigmat 
extra-rapide,  obturateur  perpétuel,  pied  à  coulisses  et 
brisures,  sac;  à  vendre  110  francs,  ou  à  échanger 
contre  jumelle  9X12,  épreuves  à  l’appui  ou  à  l'essai, 
état  de  neuf  garanti.  Emile  Bazin,  rue  Holgate,  à  Ca- 
rentan.  [1-132 


DIVERS 

OBTURATEUR  TilIOIKTOIV-FTCKARR 

18X24  à  rideau  pose  et  instantané.  Neuf.  85  francs. 
Léon  Bussy,  Arques  (Pas-de-Calais).  [1-133 


TRAVAUX  POIIIS  AMATEUR  S.  Dévelop¬ 
pements,  tirages,  agrandissements,  reproductions- 
85  0/0  meilleur  marche  que  maisons  spéciales.  Léger, 
42,  avenue  Parmentier,  Paris.  [1-133 


CARTES  POSTALES  et  TIMBRES-POSTE 

SIX  JOLBS  CHROMOS  pour  collections  sont 
envoyés  gratuitement  à  toute  personne  qui  en  lail  Is 
demande  à  M.  Winckler,  11  bis,  rue  Molière,  Montreuil 
(Seine). — I  oindre  un  timbre  de  15  centimes  pour  l'affran¬ 
chissement.  ip 


1IOXOR.L-TOXY,  1C6,  boulevard  Magenta,  Paris. 
Echange  avec  étranger  cartes  postales  représentant 
vues  artistiques,  timbrées  origine.  [2-128 


OUST.A  VE  S  “SOU  ET.  à  Guines,  Grande-Place 
(Pas-de-Calais),  échange  cartts'vues  avec  monde  en¬ 
tier.  I  Vul  aussi  envoyer  cartes  de  Calais.  Réponse  im¬ 
médiate.  [1-13Q 


Aeliat  très  de  collections  de  timbres- 

poste  de  timbres  français  et  des  Colonies.  Ecrire  à  M. 
deChamoisel,  rue  Grancey,  Paris  (XIV”).  [0-107 
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PORTRAITS  D’ART 

Louis  Rail COlllO,  Membre  du  Jury,  Hors  Cor.cours 

PARIS,  106,  Rue  de  Richelieu,  PARIS 


SSEMENTS 


d’après  Clichés  ou  Photographies 


rr-ASEeiiF1 


DIMENSIONS 

En 

Feuille 

Sur 

Carton 

Portrait 

retoucha 

18  X  24 

2  fr- 

3  fr. 

6  h. 

X 

O 

3  « 

4  » 

8  » 

30  X  40 

4  » 

5  » 

io  » 

40  X  50 

©  » 

S  » 

20  » 

50  X  60 

B  » 

10  » 

30  » 

Envoi  franco  du  Catalogue 


NOTA.  —  Ces  prix  comprennent  Rembal¬ 
lage,  le  port  recommandé. 

Livraison  dans  la  huitaine  du  jour  de  la 
réception. 

Les  clichés  doivent  être  emballés  très  soi¬ 
gneusement  entre  des  feuilles  de  ouate  ou  de 
papier,  et  dans  une  boîte  de  plaque  très  solide. 
Le  retour  du  cliché  est  aux  frais  de  nos  clients. 

Pour  les  photos  à  reproduire,  le  cliché  n’est 
pas  compté. 

Joindre  mandat-poste  à  la  commande. 


SBCate  !mmobilière“rindéDendante" 

14.  Rue  de  Provence.  —  PARIS 

GÉRANCE  DE  PROPRIÉTÉS 

VENTE  ET  ACHAT 

d’immeubles  et  de  Terrains 

PRÊTS  HYPOTHÉCAIRES 

Téléphone 


Poils,  Barbe ..  Duvets 


LE  DERMEPIL 

Détruit  en  deux 
ou  trois  minutes. 

Disgracieux  sur  le  visage  ou  sur  le  corps, 
sans  jamais  provocfuer  de  rougeurs  ou  boutons. 

Une  seule  application  suffit 

Le  Flacon  :  5  francs 

ENVOI  FRANCO  WINCKLER 

CONTRE  MANDAT- POSTE  Montreuil  (Seine) 


LOUIS  BLOT 

TAILLEUR 

30,  Faubour  g  Montmartre,  3?  AV  IR,  I S 

Vêtements  de  Ville  et  de  Soirée 
Spécialité  de  Costumes  de  Sport 

EXPÉDITION  FRANCO  EN  PROVINCE 
TELEPHONE:  309-89 


♦ 

i 

§ 


|l 

'  * 


15*  le  N1 


Chroniques,  Romans 
Nouvelles,  Gravures  d'Artetde  Modes 
Musique,  etc. 


7, rue  Cadet, 7  |j| 
♦ 


La  Famillel 

JOURNAL  HEBDOMADAIRE  ILLUSTRÉ 

La  plus  LITTÉRAIRE,  le  plus  ARTISTIQUE  | 
i-  et  le  plus  RÉPANDU  i—  J 

De  tous  les  Journaux  — 3; 

❖ 

i 


7, rue  Cadet, 7 

PARIS 


s’adressant  à  la  Femme 
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Appareils  nR0J£CTi0^  ET  HCM  A  DI  A 
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MARQUE 

D-M.  R. 

2,  Rue  du  Canal  Saint-Martin 
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la  Pochette 


FOURNITURES 

PHOTOGRAPHIQUES 


ALEXANDRE,  146  bis,  avenue  de.  Neuilly,  à 
Neuilly. 

ALIBERT.  12,  boulevard  Saint-Martin. 

ART  INDUSTRIEL,  45,  rue  Lepic. 

BABICOURT,  56,  rue  Oberkampf. 

BÀRBY,  MET AIS  et  Cie,  20,  me  ifonge. 

BARDET, 76,  rue'  de  Sèvres. 

BERNARD-DECAUX,  103,  avenue  de  Clichy. 
BESSON,  60,  rue  Recourbe. 

BEUDOT,  4,  rue  du  Terrier,  à  Vincennes. 
BIARD,  PO,  rue  d’Amsterdam. 

BLOCH,  1,  avenue  de  la  République. 
BOIGONTTER,  33,  rue  Maubeuge. 

BOtSSELAT,  30,  avenue  des  Ternes. 

BOROT,  108  bis,  rue  de  Rennes. 

BOUCHER,  44,  boulevard  Beaumarchais'. 
BOUCHÉ,  J33,  rue  de  Rennes. 

BREFFORT,  88,  boulevard  Magenta. 

BRUMONT,  108,  avenue  de  Villiers. 

BYR,  60,  Chaussée- d’Antin. 

CA1LL0N,  87,  rue  dès  Marais. 

CALMF.LO,  150,  boulevard  Montparnasse. 
CARETTE,  27,  rue  Laffite. 

CHAPELLE,  72  bis,  rue  d’Angoulême. 
CHALUMEAU,  78,  avenue  de  Clichy. 
CHEVALIER,  18,  rue  Clignancourt. 

CHEVRIER,  maison  Lumière,  35,  rue  de  Rome, 
CLÉMENT  et  GILMER  140,  faubourg  St-Martin. 
COMPTOIR  PHOTO-CYCLISTE,  33,  rue  Vivienne. 
COQUELIN,  rue  de  Paris,  à  Vincennes. 

COUSIN,  100,  avenue  Victor-IIugo. 

COUTE,  55,  avenue  des  Ternes. 

DALMAIS.43,  boulevard  Beaumarchais. 
DELAFOSSE,  50,  rue  des  Abesses. 

DELALAIN  153,  rue  de  la  Pompe. 

DELMER,  26,  place  de  la  Chapelle. 

DELOYE,  124,  rue  Lafayettè. 

DEMARIA  frères,  2,  rue  du  Canal-St-Martin. 
DEREPAS,  99,  rue  Saint-Honoré. 

DESCHAMPS,  52,  me  Maubeuge. 

DOM  MARTIN,  51  bis,  boulevard  Saint-Germain. 
DRYE,  244,  faubourg  Saint-Martin. 

DUCOM,  37,  rue  Lafayette. 

DU  VAU,  36,  rue  Bapst,  à  Asnières. 

FALLER,  6  et  8,  me  du  Temple. 

FERON,  90,  me  du  Bac. 

FETTER,  53,  boulevard  Monl parnasse. 
FICHTER,  74,  rue  de  Tocqueville. 

FLEURY,  28,  boulevard  Poissonnière. 
FOURNIER,  4,  boulevard  Beaumarchais. 
FOURNIT.  PHOTO.,  166,  rue  Lafayette. 
FRANÇOIS,  1,  rue  des  Martyrs. 

GALEMBOIS,  44,  me  Ramey. 

GARNIER,  23,  me  Richer. 

GAUMONT  ET  Cie,  57,  me  Saint-Roch. 
GAUTHIER,  10,  rue  Rambuteau. 

GAY,  88,  avenue  de  Villiers. 

GERVAIS,  100,  rue  de  Sèvres. 

GODDE,  82,  avenue  de  Clichy. 

GOULAIN,  147,  me  Saint-Dominique. 

GUILLON,  8,  Chaussée  d’Antin. 

GUINIER,  place  de  la  Gare,  Bois-Colombes. 
GUION,  92,  rue  de  Monceau. 

IIOFFER.  94,  me  Saint-Lazare. 

HENNEQU1N,  11,  avenue  de  Clichy. 

JOURDE,  162,  faubourg  Saint  Denis. 
JOURDAIN,  114,  boulevard  Montparnasse. 
JUHEL,  168,  boulevard  Voltaire. 

KODAK,  5,  avenue  de  l’Opéra. 

LACOUR,  61,  rue  Saint-Antoine. 
LARCHEVÊQUE,  44.  avenue  du  Maine. 
LEFEBVRE,  69,  rue  de  Rome. 

BEGUIN,  14,  boulevard  Saint-Michel. 

LEJEUNE, 230,  boulevard  Voltaire. 
LENORMAND,  108,  avenue  de  Neuilly,  à  Neuilly. 
LEQUOY,  73.  r.  deCourcelles,  à  Levallois-Perret- 
LEPLAIDEUR,  148,  rue  du  Temple. 

LEROY,  47,  me  du  Rocher. 

LEVACHER,  14  et  10,  passage  du  Havre. 

(A  suivre). 
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TOUS  LES  AMATEURS  PHOTOGRAPHES  DOIVENT  POSSÉDER  UN 


AGRANDISSEUR  GUILLON 

Le  plus  simple,  le  plus  pratique,  le  seul  dont  les  résultats  soient  garantis  et  avec  lequel 

il  soit  aussi  facile  de  tirer  une  épreuve  agrandie  qu’une  épreuve  au  châssis-presse  ordinaire. 


C.  GUILLON, 


Catalogue  R.  M.  Franco  sur  Demande. 

8,  RUE  DE  IA  CHAUSSÉE-D'ANTIN  (Opéra)  PARIS  •  Téléphone  307-94. 


Modèle  avec  porte-cliché 
Universel  à  crémaillère  et  à 
décentrement,  agrandissant 
un  cliché  9  X12  en  13  X 18, 
•12  X  24  et  24  X  30 . . .  70  fr . 


Modèle  à  rapports  multiples,  porte- 
cliché  Universel,  châssis  mobile,  agran¬ 
dissant  tous  clichés  aux  rapports  2  à  4  : 

En  24X30 .  105  fr. 

En  30  X  40 .  150  fr. 

Objectif  Dax-lot,  30  fr.  de  supplément 


Modules  spéciaux 
pour  Vérascopts 
employant  l’ap¬ 
pareil  agrandis¬ 
sant  en  : 
I2X12etlSXlS 
32  et  37  fr. 

Ag  randissanten 

12X12,  18X1S 
et  24X24 
42  et  47  fr. 
Agrandusant  les  mêmes  rapports, 
plus  le  30X30 
70  et  80  francs. 

Pour  Stérèocycles,  mêmes  prix. 
Modèles  pour  Kodaks, 
depuis  7  fr.  50. 


Pour  formats  4  X  4,  6  X  6  ou  9X9  (au  choix) 


Agrand.  en  18X18 .  20  Ir. 

—  en  12X12  et  18x18 .  25  fr. 

—  en  18x18  et  24  x  24  .  32  fr. 

—  en  24  x  24  et  30X30  .  48  fr. 


Modèles  populaires  avec 
objectifs  4  1  2X6,  6  12x9, 
ou  9  12  au  choix. 

Agrandissant  en 

13X18 . .  17  fr. 

13X18  et  18  X  24  ..  30  fr. 

18X24  et  24X30  ..  45  fr. 
Avec  objectif  :  13X18 
agrandissant  en 

24  X  30 .  45  fr. 

30  X  40  et  24X30..  55  fr. 


io  °-  le  Numéro 


POUR  TOUS  et  par  TOUS 


io  %  le  Numéro 


Voulez-vous  vous  distraire?  Lisez-donc 

Le  Pêle-Mêle 

Journal  Humoristique  Hebdomadaire 

Le  plus  Amusant,  le  plus  Artistique,  le  plus  Curieux 


Gravures  humoristiques 


Gaieté  de  bon  aloi  —  Texte  amusant  sans  grivoiserie  —  Jeux  d’esprit  —  Curieux  Concours 
Récompenses  importantes. 

parce  qu’il  peut  être  lu  PAR  T  H 1 1 Q  parce  que  ses  lecteurs 

par  tous.  “  r  An  !  U  U  O ,  sont  ses  collaborateurs 


POUR  TOUS,  parce  qpar  Fous. être  lu  -  PAR  TOUS, 

16  et  18  pages,  Texte  et  Gravures  en  couleurs 


Attention  ! 


Avec 


LE  CHRONOPOSE 

Universel  (déposé) 

Calculé  et  dressé  par  GEORGES  BRUNEL 
on  obtient  EXACTEMENT  ie  TEMPS  de  POSE  ( exprimé  en  secondes  ou  en  minutes) 

de  15  en  15  minutes 

Pour  tous  les  jours  de  l’année  —  Pour  tous  les  sujets  —  Pour  tous  les  diaphragmes 
QUEL  QUE  SOIT  L’ÉTAT  DU  CIEL 

Le  Chronopose  se  met  dans  la  poche  comme  un  porte-carte 

Prix  franco  avec  instruction  :  1  fr.  20  r  ecommaudé  ( r_.tr or ger  :  1  fr.  35). 

ADRESSER  LES  COMMANDES  A  LA  DIRECTION  DU  Photo  Pêle-Mêle 
V,  Eue  Cadet:,  7 


Amateurs  Photographes  Demandez  îeé 

Plaques  Photographiques 


GUILLEMINOT 


Â 


PPARE1LS  û'Agrantlisscment 

ET  DE  PROJECTION.  Tous  Éclairages 

'ESCODRT,  CBrnev.  15,r.de  l’Alé-Gplt,  Paris 

LAMPES  A  ALCOOL 

Vente  avec  Facilités  de  Paiement. 

Le  Catalogue  général  est  envoyé  contre  un  franc  en 
timbres-poste  remboursables  à  la  première  commande.  Il 
ne  sera  pas  répondu  aux  demandes  qui  ne  rempliraient  pas 
ces  conditions. 


ïïtr  --  .  „ 

ltXAfj£>r(E- 5*  uteVUncf, 


riPIBIISjuGBUTiJO  MIOMmilGIliT 

CARTES  POSTALES  MAT 

Bleu  ou  en  Blanc 

La  pochette  de  iocartes  :  0  fr.  70 
Chez  tous  les  marchands 
de  fournitures  photographiques 
Notice  et  vente  en  gros  R.  BENDEB,  23,  r.  desFilles-du-Calvaire,  PARIS 


MARQUE 


G.  S 


Le  PHOTO  PÊLE-MÊLE  doit  se  trouver  chez  tous  les  libraires, 
marchands  de  Journaux,  dans  les  gares,  dans  les  kiosques. 

L'EXIGER 


Imprimerie  G.  RICHARD,  57,  Rue  de  Vaugira'RD,  Paris. 


Le  Gérant  :  G.  Richard 


Photo  pele-mele 
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LES  TIREURS  DE  SABLE  A  MONTMERLÉ-SUR-SAÔNE.  Cliché  J.  Tournassoud. 


L’ALCOOL  POUR  ÉLIMINER  L’HYPOSULFITE 


J’ai  dit,  ici  même,  il  y  a  quelque  temps,  que  l’élimination 
de  l’hyposulüte  par  simple  lavage  était  très  lente  et  très  diffi¬ 
cile. 

Si  nous  voulons  éliminer  entièrement  le  fixateur,  il 
nous  faut  laisser  le  cliché  pendant  au  moins  huit  heures  dans 
l’eau  courante,  ce  qui,  en  été,  est  assez  dangereux. 

La  gélatine,  une  fois  imbibée  d’eau,  n’a  presque  plus 
d’adhérence  sur  le  verre  de  la  plaque,  et  le  moindre  froisse¬ 
ment  suffit  à  perdre  à  tout  jamais  le  fruit  de  travaux,  parfois 
très  pénibles. 

De  plus,  l’amateur  (avec  un  petit  a)  est  souvent  peu  pa¬ 
tient,  parfois  même  très  impatient;  il  veut  voir  de  suite  le 
résultat  de  son  instantané.  Le  révélateur  est  très  énergique, 
le  fixateur  également;  en  cinq  minutes,  le  cliché  est  développé 
et  fixé,  oui!  mais,  malheureusement,  il  n’est  pas  sec! 

Dans  l’amalgame  des  gris  et  des  noirs,  des  blancs  et  des 
feuilles,  l’amateur  ne  reconnaît  rien  de  la  vue  prise  au  cours 
de  son  excursion. 

S’il  a  quelque  peu  lu  un  catalogue,  il  possède  certaine¬ 
ment  un  flacon  de  formol,  quelque  part  dans  son  laboratoire. 

Après  un  court  lavage,  oh  !  très  court,  le  cliché  est  plongé 
dans  l’aldéhyde  formique,  puis  séché  au  four! 

Le  cliché  semble  ne  pas  avoir  bougé,  il  paraît  être  toujours 
le  même.  En  réalité,  il  n’en  est  rien  ;  l’hyposulfite  n’est  pas 
éliminé,  et  si,  pius  tard,  l’amateur  veut,  ou  bien  renforcer  son 
cliché  ou  bien  le  réduire,  il  constate  avec  stupeur  que  des 
taches  se  forment  sur  la  gélatine;  celle-ci  se  boursoufle,  se 
détache  et  tombe  en  un  petit  tas  marbré  au  fond  de  la 
cuvette. 

Tout  ce  mal  provient  de  l’hypo  resté  dans  la  couche  sen¬ 
sible. 

La  composition  du  bain  de  fixage,  d’ailleurs,  influe  sur 
ces  pernicieux  effets.  Si  le  bain  est  neutre,  rien  ne  se  produira  ; 
mais  si,  par  malheur,  le  fixage  est  trop  acide,  il  se  produira 
une  décomposition,  d’abord,  de  l’hyposulfite  en  soufre  et 


acide,  lequel  formera,  avec  l’argent  du  négatif,  un  sulfure 
d’argent  noir,  partant  invisible  à  l’œil  nu. 

Ce  sulfure  d’argent  ne  partira  pas  par  simple  lavage,  ou 
même  passage  dans  la  liqueur  d’iode,  il  y  est  et  il  y  restera; 
c’est  donc  à  l’amateur  de  vérifier  lui-même  son  bain  fixateur. 

Lors  de  mes  premières  expériences  sur  l’élimination  de 
cet  éternel  hypo,  j’étais  arrivé  à  ce  résultat  que.  après  le 
séjour  d’une  heure  dans  200  centimètres  cubes  d’eau,  d’une 
plaque  fixée  dans  un  bain  à  10  0/0,  l’eau  de  lavage  contenait 
o  gr.  0045  d’hypo.  Quantité  fort  appréciable. 

J’ai  recommencé  tout  dernièrement  ces  expériences,  en 
me  servant,  cette  fois,  d’alcool  au  lieu  d’eau.  J'utilisai  de 
l’alcool  à  90°,  puis  de  l’alcool  à  4s0,  et,  chaque  fois,  des  pla¬ 
ques  ayant  été  traitées  identiquement,  séjournaient  un  quart 
d’heure  dans  l’alcool. 

Lors  du  premier  séjour  dans  les  200  centimètres  cubes 
d’alcool  à  90°,  la  liqueur  d’iode  me  donna,  comme  quantité 
d’hypo  dissous  dedans,  o  gr.  00^5,  nombre  inférieur  à  celui 
obtenu  par  simple  séjour  d’une  heure  dans  200  centimètres 
cubes  d’eau  non  courante. 

Continuant  avec  l’alcool  à  900,  je  mis  la  plaque  sortant  du 
bain  précédent  dans  une  autre  cuvette  contenant  encore 
200  centimètres  cubes  d’alcool. 

Après  un  quart  d’heure  de  séjour,  le  reactil  iodé  m’accusa 
o  gr.  002=,  d’hypo,  nombre  toujours  inférieur  à  celui  du 
deuxième  passage  dans  l’eau  non  courante. 

Enfin,  après  un  troisième  séjour  d’un  quart  d’heure  dans 
un  nouveau  bain  d’alcool,  je  n’obtins  plus  que  0,0010. 

En  somme,  après  un  séjour  total  de  trois  quarts  d’heure 
dans  un  bain  d’alcool  renouvelé  tous  les  quarts  d’heure,  l’hy- 
posulfïte  est  éliminé  d’une  façon  assez  complète. 

La  dissolution  de  l’hypo  dans  l’alcool  à  900  semble  donc 
s’effectuer  d’une  façon  régulière;  en  effet,  les  nombres  indi¬ 
quent  une  décroissance  régulière  de  la  teneur  en  hypo  du 
bain  d’alcool. 

J’eus  alors  l’idée  de  voir  si  l’alcool  à  4s0  me  donnerait  les 
mêmes  résultats  et,  pour  cela,  je  refis  toute  une  série  d’expé¬ 
riences  identiques  aux  premières.  Une  grande  surprise  m’at- 
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tendait,  car  je  ne  prévoyais  pas  du  tout  les  résultats  que 
j’obtins. 

Lors  du  premier  séjour  dans  les  200  centimètres  cubes 
d’alcool  à  4=r.  la  liqueur  titrée  m’indiqua  comme  teneur  en 
hvpo.  0,0068!  nombre  iniîniment  supérieur  aux  précédents 
(lavage  à  l’eau  et  lavage  à  l’alcool  à  90°).  Le  second  quart 
d'heure  me  donna,  comme  quantité  d’hypo,  0.0012;  l’alcool, 
bien  entendu,  avait  été  renouvelé. 

Anfin,  après  un  lavage  d'encore  un  quart  d'heure,  je 
n’obtins  plus  qu’une  trace  légère  d'hvpo. 

Ainsi  l’alcool  à  4s0  était  plus  énergique  que  celui  à  900 
pour  éliminer  l’hvpo  ;  il  est  même  un  peu  trop  énergique,  car 
la  gélatine  a  une  tendance  fâcheuse  au  décollement  et  au 
rétrécissement. 

L’élimination  la  plus  radicale  me  fut  donnée  par  un  coup 
de  hasard.  Mon 
tlacon  d’alcool 
était  resté  dans  la 
cuisine  pendant 
toute  une  journée. 

Le  feu  était  al¬ 
lumé,  la  planche 
supportant  la  bou¬ 
teille  était  un  peu 
au-dessus  du  four¬ 
neau;  l’alcool  était 
chaud  :  180. 

Pressé  (comme 
toujours)  de  sé¬ 
cher  mon  cliché, 
je  me  sers  de  cet 
alcool  chaud, 
quand,  voyant  sa 
température,  j’eus 
l’idée  de  titrer 
l’hypo  qu’il  avait 
absorbé;  je  refis 
deux  fois  mon  do¬ 
sage, car  le  nombre 
obtenu  était  en¬ 
core  plusélevé  que 
celui  donné  avec 
le  même  alcool  à 
450,  mais  froid. 

0,0072,  le  cliché  n’avait  séjourné  que  cinq  minutes  dans 
le  bain.  Lin  second  séjour  de  cinq  minutes  ne  me  donna  plus 
qu’une  trace  infinitésimale  d’hypo. 

En  dix  minutes,  mon  cliché  était  débarrassé  de  tout  le 
fixateur  qu’il  avait  retenu,  et  quinze  minutes  après  sa  sortie 
du  fixage,  je  le  mettais  dans  le  châssis-presse. 

Mais  ce  dernier  procédé  n’est  pas  recommandable;  la  géla¬ 
tine  est  pénétrée  brusquement  et  irrégulièrement  par  l’alcool; 
elle  se  contracte,  se  coagule,  en  un  mot,  trop  vite;  le  cliché 
perd  un  peu  de  sa  transparence. 

De  plus,  si  le  tirage  s’effectue  en  plein  soleil,  la  couche 
de  gélatine  se  fendille  parfois,  s’effrite  et  tombe  par  petites 
écailles.  Le  cliché  est  perdu. 

L’alcool  à  45"  froid  produit  également  un  peu  les  mêmes 
effets.  Dans  tous  les  cas,  le  cliché  est  plus  opaque  que  si  l’on 
emploie  l’alcool  à  90",  qui  n’a  aucune  action  pernicieuse  sur 
la  gélatine. 

Ce  dernier  pénètre  régulièrement,  durcit  la  couche  sen¬ 
sible,  éclaircit  même  un  peu  le  cliché,  qui  est,  je  crois,  d’une 
conservation  parfaite. 

Les  deux  autres  procédés  sont  plutôtde  simples  curiosités 
au  point  de  vue  chimique. 

Je  me  hâte  d’ajouter  également  que  les  chiffres  donnés 
plus  haut  pour  ces  deux  derniers  procédés  sont  une  moyenne, 
car  je  n’ai  jamais  obtenu  deux  fois  le  même  nombre. 


Et  pourtant,  j’ai  fait  une  trentaine  de  dosages. 

Seuls,  avec  l’alcool  à  90°,  les  nombres  ne  variaient  pour 
ainsi  dire  pas.  Evidemment,  si  la  couche  de  gélatine  est  plus 
épaisse  sur  une  plaque  que  sur  une  autre,  les  chiffres  obtenus 
seront  plus  forts  dans  le  premier  cas,  plus  faible  dans  le 
second,  mais  cette  variation  n’atteint  que  la  cinquième  déci¬ 
male.  (Je  l’ai  supprimée  ;  mes  lecteurs  ont  assez  d’avaler  quatre 
décimales,  j’aurais  mauvaise  grâce  à  leur  forcer  la  dose  en  en 
ajoutant  une  cinquième!) 

Tandis  que  l’alcool  à  4s0  me  donnait  souvent  des  résul¬ 
tats  stupéfiants;  tantôt  j’obtenais  0,0068,  tantôt  0.0042,  ou 
bien  0,0080! 

J’observai  pourtant  que  les  chiffres  les  plus  élevés  corres¬ 
pondaient  toujours  à  une  température  plus  élevée  de  mon 
alcool.  11  y  a  d’autres  moyens  d’éliminer  chimiquement 

l’iwposulfite  de 
soude,  mais  ils 
sont  assez  com¬ 
pliqués;  tous  ou 
presque  tous  don¬ 
nent  un  acide  et 
du  sulfure  d’ar¬ 
gent,  lequel  reste 
agglutiné  dans  la 
gélatine.  Ces  pro¬ 
cédés  ne  sont  pra¬ 
tiques  que  si  l’on 
vernit  ses  clichés, 
maistoutle  monde 
ne  les  vernit  pas, 
moi  tout  le  pre¬ 
mier,  et  c’est  un 
tort  ! 

Si  l’on  orto- 
chromatise  une 
plaque  à  l’éosine 
au  i/ioooe,  par 
exemple,  le  pas¬ 
sage  à  l’alcool, 
après  fixage,  en¬ 
lèvera  toute  trace 
rose,  ainsi  que 
tout  l’hyposulfite, 
et  le  cliché  sé¬ 
chera  presque  instantanément  !  Mais,  doucement!  rien  ne 
vaut  la  nature.  Jamais  la  chimie  n’égalera  un  bon  lavage  à 
l’eau  courante,  et  jamais  non  plus  tous  les  alcools  et  tous 
les  formols  du  monde  n’égaleront  un  séchage  naturel. 

11  est  vrai  que  c’est  parfois  ennuyeux  d’attendre  vingt- 
quatre  heures  après  un  cliché,  mais,  pour  charmer  ces  heures 
d’attente,  l^holo  Pêle-Mêle  est  là!  Prenez-le  et  lisez! 

M.  Mercier. 


LES  EFFETS  DE  NEIGE 


L’hiver  sévit  sur  notre  latitude,  cl  fa  plupart  des  amateurs 
ont  déjà  remisé,  jusqu’au  printemps  prochain,  la  jumelle  ou  la 
détective,  tout  en  maugréant  contre  îa  mauvaise  saison  qui  va 
les  priver  de  leur  distraction  favorite,  d’autant  plus  que  le  soleil 
11'a  pas  été  très  complaisant,  celte  année,  pour  les  phologra- 
phistes. 

Eh  bien!  chers  confrères,  ne  vous  désolez  pas;  au  contraire, 
reprenez  l’appareil  et  apprêtez-vous  à  faire  du  nouveau.  Vous 
aurez  bientôt  des  sujets  et  des  sites  bien  attrayants  et  d’un  effet 
fort  joli. 

Notre  intéressant  organe,  le  Pliolo  Pêle-Mêle,  vous  demande 
des  vues  ou  des  scènes  d’hiver. 

L’effet  de  neige  est  donc  tout  indiqué  et  les  sujets  sont  très 
variés.  A  la  ville,  nous  aurons,  dans  les  rues,  mille  occasions 
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espérer  faire  du  1/100°  de  seconde  sérail  un  leurre,  le  cliché 
manquerait  forcément  de  détails  dans  les  noirs  et  ne  donnerait 
que  des  silhouettes;  mais,  en  s’éloignant  un  peu  du  sujet  en 
mouvement,  on  arrive  facilement  à  une  bonne  netteté  en  opérant 
au  1/40°  de  seconde,  ce  que  je  considère  encore  comme  de 
l’instantané.  Pour  terminer,  je  dirai  deux  mots  sur  le  développe¬ 
ment  de  ces  sortes  de  vues  et  sur  le  tirage  des  positives  : 

Pour  obtenir  un  bon  cliché  doux  et  bien  fouillé,  il  ne  faut 
pas  employer  un  révélateur  trop  énergique,  mais  non  plus 
épuisé;  le  premier  donnerait  des  blancs  trop  durs  et  le  second 
ne  ferait  pas  sortir  les  détails  dans  les  parties  sombres. 

Le  mieux  est  de  se  servir  d’un  bain  neuf,  mais  dilué,  et  de 
prolonger  le  développement,  ce  qui  revient  à  dire  que  la  meil¬ 
leure  façon  de  révéler  son  image  est  d’employer  la  méthode  du 
développement  lent. 

Les  épreuves  d’elfets  de  neige,  tirées  sur  papier  mat,  sont 
plus  jolies  que  celles  tirées  sur  papier  brillant,  et  elles  rendent 
beaucoup  mieux  l'impression  cherchée.  Paul  Collier. 
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de  faire  de  l’inédit  ;  de  même  qu’au  village,  l’aspect  des  chau¬ 
mières  ou  des  fermes  tentera  votre  objectif;  vous  aurez  pour  un 
Concours  autant  de 
vues  qu’il  vous  plaira 
d'en  prendre.  Donc, 
amis  lecteurs,  bravez 
l’onglée  et  garnissez  vos 
châssis  pour  être  prêts 
à  partir,  dès  les  pre¬ 
mières  apparitions  de 
la  neige,  à  la  recherche 
d’une  composition  amu¬ 
sante  ou  d’un  beau  site. 

D’abord,  la  marche 
vous  réchauffera  et  ce 
sera  plus  hygiénique 
que  de  rester  tout  votre 
dimanche  à  vous  rôtir 
la  ligure  devant  le 
foyer  de  la  cheminée; 
surtout  n’attendez  pas, 
comme  signal  du  dé¬ 
part,  le  premier  rayon 
de  soleil,  car  vous  ris¬ 
queriez  fort  de  ne  plus 
rencontrer  le  tableau 
rêvé,  la  neige  aurait 
déjà  coulé  des  arbres, 
et  le  sol,  encore  blanc, 
ne  vous  donnerait, 

comme  résultat,  quel’illusion  d’un  mauvais  effet  de  soleil  ou  d'un 
cliché  mal  développé.  Si  vous  avez  un  peu  froid  pour  chercher 
des  sites  nouveaux,  vous  aurez,  en  compensation,  la  satisfaction 
de  compléter  votre  album  par  une  variation  de  vues  très  inté¬ 
ressantes  et,  surtout,  d  actualité. 

Rien  n’est  agréable  comme  de  pouvoir  comparer  le  même 
paysage  pris  l’été  et  l’hiver;  la  note  est  toute  différente,  cl  tel 
sous-bois,  bien  réussi  pendant  la  bonne  saison,  vous  paraîtra 
souvent  encore  plus  joli  dépouillé  de  verdure.  Si  vous  avez 
l  occasion  de  pouvoir  animer  votre  vue  par  un  personnage,  tel 
qu’une  vieille  femme,  par  exemple,  portant  un  fagot  de  bois 
mort,  vous  obtiendrez  un  véritable  petit  tableau. 

Comme  je  le  disais  au  début  de  cette  causerie,  il  y  a  une 
foule  de  sujets  que  l’amateur  peut  composer  assez  facilement,  et 
je  laisse  à  chacun  ce  mérite,  les  lecteurs  du  Photo  Pêle-Mêle 
s’en  acquittent  d’ailleurs  fort  bien,  à  en  juger  par  les  photogra¬ 
phies  qui  ont  été  publiées  jusqu  à  présent. 

Beaucoup  de  ceux  qui  n’ont  pas  encore  fait  d’effets  de  neige 
se  figurent  que,  sans  soleil,  ils  ne  réussiront  pas  un  instantané; 
à  ceux-là,  pour  les  convaincre  du  contraire,  je  ne  puis  que  leur 
conseiller  d’essayer,  et  je  suis  sûr  qu’ils  ne  seront  pas  les  der¬ 
niers  à  envoyer  leurs  épreuves  au  Concours  actuellement  ouvert. 

Il  est  évident  que.  par  un  temps  gris,  si  l’on  veut  faire  une 
vue  animée,  il  ne  faudra  pas  la  prendre  de  trop  près,  car 


Voilà  l’hiver  et  j’ai  déjà  entendu  maintes  fois  des  amateurs 
photographes,  me  dire  :  «  Voilà  les  mauvais  jours  et  mon  ou 

mes  appareils  vont 
être  remisés  j usq u’aux 
beaux  jours.  » 

La  plupart  des  ama¬ 
teurs,  je  parle  des  débu¬ 
tants  principalement, 
se  croient  dans  l’im¬ 
possibilité  de  faire  de 
belles  photographies 
l’hiver;  à  ceux-là,  je 
dirai  qu’il  y  a,  au  con¬ 
traire,  d’aussi  jolis  ta¬ 
bleaux  à  prendre  qu’en 
été.  La  neige,  dans  un 
village,  alors  qu’elle 
recouvre  la  toiture  des 
maisons  ou  le  vieux 
clocher,  ou  même  une 
route  à  l'entrée  d’un 
village, ne  nous  procu- 
re-t-elle  pas  bien  sou¬ 
vent  un  tableau  digne 
d’être  photographié? 
Ceux  qui  n’ont  pas  en¬ 
core  essayé  les  elle;  s 
de  neige  doivent  faire 
attention  au  temps  de 
pose,  lequel  doit  être 
aussi  exact  que  possible;  qu’ils  sachent  que  la  neige  est  très  pho¬ 
togénique.  Bien  des  clichés  voilés  ont  été  obtenus  par  ceux  qui 
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A  la  Mémoire  de  Berlioz 


4)1— 2-  VIEUX  QUARTIER,  A  AMIENS. 

croyaient  nécessaire  de  poser  davantage  l’hiver  que  l’été,  sans 
l'aire  à  cette  règle  beaucoup  d’exceptions!  Il  faut  savoir  poser 
a.'^cz  pour  que  la  neige  forme  un  assez  grand  contraste  avec  les 
choses  environnantes  qui  n’en  sont  pas  couvertes.  Mais  il  ne 
faut  pas  non  plus  poser  trop,  afin  de  ne  pas  avoir  que  des  masses 
blanches  sans  demi-teintes  et  sans  détails. 


Le  Centenaire  d’un  Musicien.  —  Une  Céré¬ 
monie  et  un  Pèlerinage. 


Des  artistes  .  et  des  lettrés  ont  célébré, 
le  12  décembre,  le  centenaire  de  Berlioz, 
en  rendant  hommage  à  la  mémoire  du  com¬ 
positeur  de  la  Damnation  de  Faust,  place 
Ÿintimille,  au  pied  de  son  monument,  et  au 
cimetière,  autour  de  son  tombeau. 

Dans  l’assistance,  nous  avons  remarqué  : 
MM.  Charles  Berlioz,  Théodore  Dubois, 
Redon,  architecte  du  Louvre;  Meyer,  maire 
de  la  Côte-Saint-André,  pays  natal  d’Hector 
Berlioz;  Vernaeldc-Rose,  Chapot  de  Mas- 
sougnes,  les  délégués  de  la  Société  des  con¬ 
certs  du  Conservatoire,  Weintgartner,  Ma¬ 
lherbe,  archiviste  de  l’Opéra  ;  Bernstein, 
Bourgault-Ducoudray,  Gabriel  Baron,  Lio¬ 
nel  Dauriac,  professeur  honoraire  à  la  Fa¬ 
culté  des  lettres  de  l’Université  de  Montpel¬ 
lier;  Mougeot,  le  compositeur  Bruneau,  Tier- 
sot,  etc. 

Au  pied  du  monument,  on  a  déposé  de 
magnifiques  couronnes. 

A  onze  heures,  la  cérémonie  commence. 
M.  Meyer  vient,  au  nom  des  habitants  de  la 
Côte-Saint-André,  saluer  «  le  plus  grand  des 
musiciens  romantiques  ». 

M.  Bourgault-Ducoudray  prononce  ensuite 
quelques  mots  émus  pour  caractériser  le 
génie  de  Berlioz. 

L’assistance  se  divise  aussitôt  après,  et  c’est  par  petits 
groupes  qu'on  gagne  le  cimetière  Montmartre. 

Là,  une  allocation  est  prononcée  par  M.  Lionel  Dauriac. 
On  a  remarqué  l’absence  de  toute  notabilité  officielle  à  cette 
cérémonie  commémorative. 


Avec  le  givre,  il  y  a  aussi  de  bien  jolies  choses  à  saisir.  Là 
encore,  nous  avons  de  quoi  faire  preuve  d’art.  Combien  de 
débutants  resteraient,  devant  un  beau  sous-bois  où  les  feuilles 
sont  remplacées  par  le  givre,  comme  indifférents  à  ce  beau 
c  sujet  ».  Encore  là,  il  faut  soigner  sa  pose  et  ne  pas  trop  se  fier 
a  la  lumière  diffuse  de  l’hiver,  surtout  quand  la  neige  a  envahi 
le  paysage  ;  en  eflet,  le  givre  est  aussi  photogénique  que  la  neige, 
et  même  les  parties  d’un  tableau  quelconque,  qui  sont  ordinai¬ 
rement  sombres  et  sans  détails,  paraissent  beaucoup  plus  claires 
cl  bien  détaillées,  cela  souvent  parla  réflexion  des  parties  envi¬ 
ronnantes. 

Le  brouillard  même  peut  nous  fournir  de  quoi  faire  de 
jolies  photos  très  artistiques  :  un  pâturage  avec  quelques  arbres 
et  un  cours  d’eau,  d’où  semble  s’évaporer  le  brouillard,  consti- 
luenl  de  jolis  sujets  d  hiver  cl  en  même  temps  de  concours  pour 
fini  sait  les  prendre.  Cela  n’est  pas  dit,  bien  entendu,  pour  les 
amateurs  qui  désirent  que  leurs  épreuves  leur  donnent  tout  ce 
(pi  ils  ont  vu  avec  une  netteté  absolue,  sans  oublier  aucun 
détail,  quand  meme  il  serait  insignifiant,  mais  pour  ceux  à  qui 
un  peu  de  flou  ne  parait  pas  désagréable,  sans  pour  cela  aller 
jusqu’à  1  enveloppement  complet. 

Due  ces  modestes  lignes  encouragent  les  amateurs  qui  se 
désespèrent  de  subir  les  mauvais  jours,  et  qu’ils  fassent  comme 
moi,  qu’ils  prennent  bravement  leurs  appareils  et  qu’ils  par¬ 
courent  la  ville,  la  foret  comme  la  campagne,  en  quête  d’une  vue 
d’hiver,  au  risque  d’avoir  un  peu  froid  aux  mains  ou  à  la  figure. 

Les  résultats  qu  ils  obtiendront  les  récompensera  de  leur 
fatigue  et  des  quelques  froidures  qu'ils  endureront. 

Lucien  Ruf.t. 


POUR  SE  DISTRAIRE  DANS^  LE  LABORATOIRE 

Los  épreuves  des  clients  étaient  exposées  clans  un  hall  chez  Xaclar- 
el  le  célébré  photographe,  avisant  un  dernier  arrivé,  qui  venait  cio 
prendre  en  mains  deux  épreuves,  lui  dit  : 

—  Et  vous,  monsieur,  voulez-vous  que  je  vous  aide  à  critiquer'' 
IJ  abord,  comment  trouvez-vous  votre  épreuve? 

—  Mais  pas  mal,  monsieur,  je  suis  content... 

—  Permettez-moi  de  voir... 

Nadar  regarde  les  deux  épreuves  et  relève  les  yeux  sur  le  modèle.. 

(.  était  1  épreuve  d’un  autre  que  le  client  tenait  à  la  main  et  dont  ii 
était  «  satisfait  »  ! 

Inutile  de  dire  que  cet  autre  était  un  bel  homme. 


Cliché  J.  Touknay. 

MONUMENT  ÉLEVÉ  A  H  .  BERLIOZ,  A  M  O  U  T  É . 


Pour»  la  Rédhctiojsi.  s’adresser  à  JW.  LEAJ'iCOUR,  7,  vue  Cadet,  Paris. 


Le  Numéro  :  20  Centimes. 


9  Janvier  1904 


para//  /e  Sa  mec// 
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Cliché  C.  Ménard. 
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Le  Papier  au  Bromure 

Dans  mon  deuxième  article  sur  le  papier  au  bromure, 
après  des  considérations  d’ordre  général  sur  la  façon  d’exposer 
le  papier  sensible,  j’avais  promis  de  donner  le  moyen  pratique 
de  développer  et  de  fixer  les  épreuves;  comme  je  l’ai  déjà  dit, 
les  moyens  sont  à  peu  près  les  mêmes  que  pour  les  plaques; 
seulement,  en  raison  de  la  moindre  sensibilité  du  papier,  il 
convient  de  les  modifier  légèrement. 

Tout  d’abord,  le  laboratoire,  pendant  le  travail  du  papier 
au  bromure,  sera  éclairé  bien  plus  vivement  que  pour  les 
plaques;  je  conseillerai  donc  de  remplacer  le  verre  rouge 
rubis  par  un  verre  vert ,  doublé  d’un  verre  jaune  orange ;  la 
lumière  combinée  de  ces  deux  couleurs  donne  un  éclairage 
très  agréable  et  très  lumineux,  ce  qui  permet  de  suivre  faci¬ 
lement  la  venue  des  épreuves. 

Je  reprocherai,  à  ce  sujet,  aux  amateurs,  de  se  servir  de 
trop  petites  lanternes,  lesquelles  n’éclairent  qu’une  faible 
surface,  d’où  une  gêne  très  grande  pour  les  manipulations. 
On  ne  devra  donc  pas  craindre  de  se  servir  d’une  lanterne  à 
grande  surface,  ayant  même,  si  on  le  peut,  des  verres  inacti- 
niques  sur  les  côtés,  lesquels  pourront  n’être  que  des  verres 
orangés  et  verts,  accolés,  et  servir  aussi  bien  pour  les  plaques 
que  pour  le  papier;  le  danger  de  voile  pour  les  plaques  n’exis¬ 
tera  pas,  puisque  celles-ci  ne  seront  placées  que  sur  la  face  de 
la  lanterne;  au  dispositif  précédent,  il  suffira  donc  d’ajouter, 
en  avant,  un  verre  rouge  que  l’on  pourra  enlever  à  volonté. 

De  cette  façon,  le  laboratoire  étant  très  fortement  éclairé, 
on  trouvera,  sans  hésitation,  tous  les  produits  ou  accessoires 
dont  on  peut  avoir  besoin  pendant  le  développement,  ce  qui 
n’est  pas  un  mince  avantage. 

Le  révélateur  à  employer  pourra  être  celui  dont  l’on  se 
sert  pour  les  plaques,  il  sera  pourtant  utile  de  le  bromurer 
assez  fortement.  . 

L’adjonction  de  l’eau,  bien  employée,  permet  de  modifier 
ie  ton  d’une  épreuve  d’une  façon  très  sensible. 

Ainsi,  pour  un  cliché  gris  sans  vigueur,  il  sera  préférable 
d’employer  un  révélateur  neuf  très  énergique,  fortement  addi¬ 
tionné  de  bromure;  de  poser  très  peu  et  de  développer  très 
rapidement;  l’épreuve  obtenue  aura  alors  son  maximum  de 

(M  Voir  le  n°  25  :  Par  où  V Amateur  devrait  commencer  ;  et  le  n°  26  : 
Le  Papier  au  Bromure. 


vigueur.  Au  contraire,  pour  un  cliché  dur ,  à  oppositions 
blanches  et  noires,  il  conviendra  de  diluer  très  fortement  son 
révélateur  avec  cinq  ou  six  fois  son  volume  d’eau  et  en  bromu- 
rant  moins;  l’épreuve,  de  cette  façon,  viendra  avec  beaucoup 
plus  de  douceur  que  si  elle  avait  été  développée  dans  un 
révélateur  normal.  Cette  observation  sur  la  dilution  du  révé¬ 
lateur  peut  s’appliquer  aussi  bien  pour  le  développement  du 
papier  au  bromure  que  pour  les  plaques. 

Le  développement  lent  est,  du  reste,  basé  sur  ce  raison¬ 
nement,  que  l’addition  d’eau  au  révélateur  n’atténue  pas  son 
énergie,  mais  retarde  son  action,  en  le  faisant  agir  avec  moins 
de  brutalité,  d’où  des  noirs  moins  intenses  et  des  blancs  plus 
modelés. 

L’addition  du  bromure  au  révélateur  doit  être  assez  consi¬ 
dérable;  elle  peut  être  évaluée  à  deux  centimètres  cubes  de  la 
solution  de  bromure  à  io  o/o  par  ioo  c.  c.  de  révélateur; 
cette  quantité  peut  être  augmentée  ou  diminuée,  mais,  en 
employant  le  système  de  la  dilution,  on  peut  considérer  cette 
quantité  comme  moyenne. 

Il  est  un  fait  connu  de  tous  ceux  qui  font  du  tirage  au 
papier  bromure,  c’est  que  si  le  développement  est  trop  pro¬ 
longé,  que  le  bain  employé  soit  trop  vieux  ou  la  pose  trop 
courte,  le  ton  obtenu  sera  très  désagréable;  les  noirs,  au  lieu 
d’ètre  francs,  seront  verdâtres  et  les  blancs  seront  jaunâtres. 
Aussi  ne  saurais-je  trop  recommander,  lors  des  essais,  de 
veiller  à  ce  détail  et  d’examiner  l’épreuve-type  au  grand  jour 
pour  se  rendre  compte  du  ton. 

Le  débutant  ne  doit  pas  craindre  de  renouveler  plus 
souvent  ses  essais,  ce  sera  pour  lui  une  économie  dans 
l’avenir,  jusqu’à  ce  qu’il  réussisse  parfaitement.  Ce  n’est  qu’en 
raisonnant  les  pourquoi  et  les  parce  que,  qu’il  pourra  se 
rendre  compte  des  insuccès  si  funestes  à  tous  les  points  de 
vue. 

J’ai  dit  que  tous  les  révélateurs  convenaient,  sauf  pour¬ 
tant  le  pyro,  qui  a  trop  de  tendance  à  jaunir  les  épreuves; 
ie  ne  saurais  pourtant  trop  recommander  les  révélateurs  que 
l’on  prépare  au  moment  de  s’en  servir,  sans  addition  d’alcali, 
tels  Yamidol  (i)  ou  le  diamidophénol. 

L’avantage  incontestable  de  ces  révélateurs,  pour  les 
papiers  au  bromure,  c’est  que  leur  action  est  toujours  la  même . 
En  effet,  tous  les  révélateurs  —  sans  exception  —  préparés  à 
l’avance  se  modifient  dans  leurs  combinaisons,  d’où  des 


(  1  )  Chlorhydrate  de  diamidophénol. 
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résultats  très  différents,  suivant  qu’ils  sont  plus  ou  moins 
fraîchement  préparés. 

Les  développateurs  à  l’amidol  ou  au  diamidophénol  se 
préparent  de  la  façon  suivante  : 

Avoir  en  réserve  une  solution  de  sulfite  de  soude  anhydre 
à  30  grammes  pour  r.000  c.  c.  d 'eau  bouillie  (1);  prendre,  pour 
une  cuvette  9  X  1 * * 4 2,  100  centimètres  cubes  de  cette  solution, 
que  l’on  verse  dans  la  cuvette;  remplir  une  cuiller  à  mou¬ 
tarde  en  bois  (2),  du  révélateur  choisi  (amidol  ou  diamido¬ 
phénol);  la  dissolution  se  fait  très  rapidement  en  agitant  la 
cuvette;  ajouter  2  centimètres  cubes  de  la  solution  de  bro¬ 
mure  à  10  0/0. 

Cette  quantité  de  révélateur  est  suffisante  pour  déve¬ 
lopper  environ  vingt-quatre  épreuves  9  X  I2- 

Apres  épuisement  du  bain,  il  est  préférable  de  le  renou¬ 
veler  plutôt  que  de  chercher  à  le  renforcer. 

Le  révélateur  au  métol-hydroquinone  convient  égale¬ 
ment  très  bien.  J'en  rappelle  ici  la  formule  : 

Eau  bouillie . 1000  c.  c. 

Métol . 

Sulfite  de  soude  cristallisé . 

Hydroquinonc . 

Carbonate  de  soude  cristallisé  .... 

Faire  dissoudre  dans  l’eau  chaude 
V ordre  indique. 

Prendre  pour  une  cuvette  9  X  I2- 

Eau .  . . 

Révélateur . 

Bromure  à  10  0/0 . 

Il  sera  bon,  avec  ce  révélateur,  de  se  rappeler  les  modi¬ 
fications  que  l’on  peut  obtenir  par  l’addition  du  plus  ou  moins 
d’eau,  suivant  le  résultat  désiré  ou  les  différents  clichés  à 
employer. 

Le  fixage  pour  les  papiers  au  bromure  devra  toujours 
être  acide  (3)  ;  car  l’acidité  du  fixateur  détruira,  dans  le  papier, 
les  traces  de  révélateurs  qui  y  sont  restées,  et  permettra 
ainsi  de  ne  faire  qu’un  lavage  sommaire  après  le  développe¬ 
ment  de  l’épreuve. 

Voici  une  bonne  formule  du  fixateur  acide  : 

Eau . 1000  c.  c. 

Hyposulfite  de  soude . 200  grammes. 

Acide  citrique .  20  — 

Sulfite  de  soude  cristallisé .  50  — 

Maintenant  que  nous  connaissons  la  formule  des  pro¬ 
duits  à  employer,  disons  quelques  mots  sur  la  manipulation  au 
sortir  du  châssis-presse.  Après  l’exposition,  sous  le  négatif,  à 
la  lumière  de  la  lampe  ou  de  la  bougie,  le  papier  est  trempé 
face  en  dessous  (4)  dans  une  cuvette  d’eau,  et  lorsqu’il  s’est 
aplani,  on  le  place  face  en  dessus  dans  la  cuvette  du  révé¬ 
lateur,  fortement  inclinée  pour  que  le  bain  soit  dans  l’un 
des  angles;  le  papier  posé  à  plat  sur  le  fond,  on  redressera  la 
cuvette  d'un  seul  coup,  l’épreuve  sera  ainsi  recouverte  instan¬ 
tanément.  On  suit,  avec  attention,  la  venue  de  l’épreuve  au 
travers  du  bain  en  se  rapprochant  le  plus  possible  de  la  lan¬ 
terne;  l’image  doit  venir  régulièrement  sans  arrêt, 
ni  trop  lentement,  ni  trop  vivement;  l’épreuve  étant 
positive,  il  est  très  facile  de  se  rendre  compte  du  mo¬ 
ment  précis  où  elle  doit  être  retirée  du  révélateur;  ici, 
au  contraire  de  ce  qui  se  passe  nour  les  plaques,  l’i¬ 
mage  se  renforcera  au  fixage;  il  est  inutile  de  trop 
pousser  le  déveloDpement  pour  avoir  de  beaux  noirs. 

On  retirera  donc  l’épreuve  lorsque  tous  les  détails 
seront  visibles;  elle  sera  alors  rincée  vigoureusement 
à  l’eau  courante  quelques  secondes  seulement  et  plon¬ 
gée  dans  le  fixateur  face  en  dessous ,  en  l’agitant  pour 

(1)  Cette  solution,  quoiqu’en  disent  certains  auteurs,  se 
change  en  vieillissant  en  sulfate  de  soude,  il  est  prudent  delà 
renouveler  Créquemmenl . 

(Ù)  La  quantité  représente  environ  un  gramme  de  ces  pro¬ 
duits. 

(à)  Cette  recommandation  est  également  très  bonne  pour  les 
clichés. 

(4)  On  reconnaît  le  côté  émulsionné  du  papier  en  ce  qu’il 
se  roule  sur  sa  face  gélalinée;  quand  il  y  a  doute,  on  mouille 
avec  la  langue,  l’index  et  le  pouce,  et  l’on  serre  l’un  des  angles 
du  papier  entre  ces  deux  doigts,  le  côté  gélatiné  adhère  à  l’un 
d’eux.  $04 


obtenir  un  fixage  uniforme;  celui-ci  est  terminé  en  quelques 
minutes,  cinq  en  été,  dix  en  hiver,  lorsque  le  fixage  est  neuf 
ou  peu  usagé,  ce  qui  est  toujours  préférable,  car  c'est  faire  une 
mauvaise  économie  que  de  ne  pas  renouveler  fréquemment 
le  fixateur  dont  le  prix  est  infime. 

Le  fixage  terminé,  l’épreuve  sera  rincée  à  grande  eau, 
renouvelée  fréquemment. 

A  ce  propos,  qu’il  me  soit  permis  de  rappeler  qu’un  bon 
lavage  ne  dépend  pas  de  la  quantité  d’eau  utilisée,  mais  de 
Y  agitation  constante  de  l  épreuve  dans  ce  liquide.  Nous  n’avons 
pas  de  meilleurs  exemples  que  les  blanchisseuses  qui,  pour 
rincer  leur  linge,  chargé  de  savon  et  d’autres  ingrédients,  l’agi¬ 
tent  avec  force  dans  l’eau  de  rivière,  de  préférence,  celle-ci 
étant  courante. 

En  rinçant  constamment  une  épreuve  pendant  trois 
minutes  dans  une  cuvette  d’eau  et  en  renouvelant  cette  opé¬ 
ration  six  fois,  en  changeant  d’eau  à  chaque  fois,  le  lavage  sera 
très  suffisant;  il  y  a  loin,  comme  on  le  voit,  des  lavages  pro¬ 
longés  que  j’ai  vu  recommander  jusqu’à  douze  heures;  cela  au 
détriment  de  la  beauté  de  l’épreuve  qui  devient  terne  et  sans 
vigueur. 

Le  papier  bromure  à  l’état  sec  étant  très  sensible  au  frot¬ 
tement,  il  se  produit  des  rayures  noires,  très  visibles  dans  les 
blancs;  on  peut  les  enlever  en  plaçant  les  épreuves,  après  la 
dernière  eau  de  lavage,  face  en  dessus,  sur  une  feuille  de  verre, 
et  en  frottant  les  parties  maculées  avec  une  touffe  d’ouate 
mouillée,  jusqu’à  disparition  complète  des  raies;  cette  recom¬ 
mandation  est  indispensable  pour  les  papiers  à  surface  bril¬ 
lante  qui  sont  toujours  rayés  et  tachés. 

Il  est  bon  d’employer  ce  nettoyage  dans  tous  les  cas,  en 
frottant  uniformément  l’épreuve  avec  la  ouate,  cette  opération 
ne  pouvant  qu’améliorer  le  résultat  final. 

Pour  terminer,  il  est  nécessaire  d' aluner  les  épreuves, 
pour  éviter  l’adhérence  de  la  partie  gélatinée  sur  le  buvard  au 
moment  du  collage. 

L’alunage  ne  devra  se  faire  qu'à  ce  moment,  car  la  combi¬ 
naison  de  l’alun  de  potasse  avec  l’hyposulfite  de  soude  forme 
du  sulfure  de  potasse,  et  les  sulfures  ayant  une  grande  affinité 
pour  l’argent,  il  se  produit  du  sulfure  d.' argent  insoluble  qui 
détruit  les  images  argentiques;  par  ce  qui  précède,  on  voit 
que  l’alun  ne  doit  être  employé  que  lorsque  l’hyposulfite  a 
été  complètement  éliminé  du  papier  par  un  complet  lavage. 

Je  continuerai  ces  articles  sur  le  papier  au  bromure  en 
indiquant  quelques  formules  de  virage  pour  les  cas  où  le  ton 
noir  ne  conviendrait  pas;  je  donnerai  également  quelques 
tours  de  main  pour  le  collage,  le  satinage  et  l’ émaillage,  cela 
pour  montrer  que  l’on  peut,  avec  ce  papier,  faire  exactement 
comme  avec  ceux  à  l’albumine  ou  au  citrate,  c’est-à-dire 
obtenir  les  mêmes  tons  et  le  même  brillant,  et  cela  avec  beau¬ 
coup  plus  de  rapidité,  pour  la  plus  grande  satisfaction  des 
Pépémistes  qui  ne  disposent  que  de  leurs  dimanches  pour 
obtenir  des  clichés,  et  de  leurs  soirées  pour  le  tirage  de  leurs 
épreuves. 

Leancour. 
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A  marcher  en  avant,  des  deux  parts  on  s’entête, 
Qui  donc  triomphera?  Est-ce  le  sexe  fort? 

Céder  à  deux  messieurs,  serait  ma  foi  trop  bête. 
Allons,  pas  de  quartier!  le  passage  ou  la  mort. 


UN  PAS 


486- 


Mais  avant  le  con 
Le  calme  reparaît 
Moyennant  un  bai 
Chacun  de  ces  nu 


48S-5-  Résignés  à  leur  sort,  sans  pousser  une  plainte, 

Ces  messieurs  sont  franchis  d’un  éclair  vigoureux, 
Ces  dames  sans  émoi,  sans  vertige,  sans  crainte, 
Ont  diminué  d’un  pas  leur  chemin  périlleux. 


4S9-3. 


Hop  !  un  dernier  effor 
Et  en  baisers  promis  ' 


—  Rien  ne  nous  coût 
Pour  un  second  baise 


LA  PHILOSOPHIE  DE  LA  PHOTOGRAPHIE 


La  photographie,  aussi  bien  celle  des  professionnels  que 
celle  des  amateurs,  comme  d’ailleurs  presque  toute  chose,  a 
plusieurs  côtés.  Chacun  reconnaît  la  part  importante  que  la 
chambre  noire  a  prise  dans  toutes  les  branches  de  l’art  et  de 
la  science;  combien  elle  a  révélé  et  montré  ce  qui  n’avait 
jamais  été  soupçonné,  et  la  place  toujours  grandissante  qu’elle 
est  destinée  à  occuper  dans  les  recherches  scientifiques  quand 
son  utilité  incontestable  sera  encore  mieux  comprise.  Dans 
les  arts,  la  médecine,  l’astronomie,  l’histoire  naturelle,  etc., 
elle  acquiert  une  croissante  importance. 

Mais  la  photographie  d’amateur  a  un  côté  qui  est  la 
source  de  la  bonne  camaraderie  qui  pénètre  et  entoure  toute 
partie  de  1  humanité  allant  vers  le  même  but  ou  aimant  le 
même  sujet;  là  est  le  côté  social,  la  facilité  avec  laquelle  les 


étrangers  sont  introduits,  sans  qu’un  mot  ait  été  prononcé; 
et  tout  cela  par  la  magie  d’une  petite  boîte  couverte  de  cuir. 
11  y  a  une  sorte  de  franc-maçonnerie  autour  d’elle,  pres- 
qu’une  sorte  de  parenté,  un  désir  de  communiquer  vos  essais, 
insuccès  ou  succès,  et  comme  le  mot  de  passe  magique  soufflé 
dans  l’oreille  d’une  sentinelle  fidèle,  la  chambre  noire  admet 
ses  propriétaires  dans  la  bonne  camaraderie  et  l’amitié  de  la 
grande  armée  des  chercheurs  du  beau  et  de  l’unique. 

Jamais  je  n’ai  été  plus  impressionné  de  la  sociabilité  de 
l’art  que  dans  une  récente  excursion  d’environ  mille  lieues  à 
travers  une  contrée  merveilleuse.  Partout  où  j’allais,  je  trou¬ 
vais  la  chambre  noire,  partout  et  toujours  j’ai  trouvé  dans  son 
propriétaire  un  ami.  Il  en  était  venu  de  toutes  les  parties  du 
monde,  du  Nord,  du  Sud,  de  l’Est,  de  l’Ouest,  mais  sans  la 
moindre  différence.  Partout  la  chambre  était  portée  à  la  main 
et  des  scènes  grandioses  furent  capturées  et  emportées  vers 
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dront  bien  nous  communiquer  et  que,  si 
elles  ne  paraissent  pas  immédiatement, 
elles  seront  classées  et  seront  publiées  en 
temps  et  lieu.  Nous  insistons  sur  le  côté 
intéressant  et  original  que  doivent  pré¬ 
senter  les  documents  qui  nous  sont  en¬ 
voyés,  afin  de  donner  un  attrait  de  plus  à 
notre  publication. 

Les  épreuves  doivent  nous  parvenir  à  plat, 
entre  deux  cartons  et  non  roulées,  accompa¬ 
gnées  de  quelques  lignes  d’explication  sur 
le  sujet  de  la  photographie:  site,  originalité, 
etc.,  ainsique  les  moyensd’obtention.  Avoir 
soin  d  inscrire  au  dos  de  chaque  photocopie 
les  nom,  adresse  de  l’auteur  et  le  titre  de 
l’épreuve. 

Ne  pas  envoyer  les  renseignements  par 
lettre  séparée.  Les  articles,  recettes,  photos 
et  les  annotations  —  sans  aucune  correspon¬ 
dance  —  peuvent  être  adressés  au  tarif  de 
0  fr.  05  par  50  grammes  ;  recommandés  avec 
10  centimes  en  plus. 

RÉDACTION 

Nous  accueillerons  toujours,  avec  bien¬ 
veillance,  les  recettes  et  tours  de  main  que 
nos  lecteurs  voudront  bien  nous  commu¬ 
niquer,  ainsi  que  les  articles  et  les  obser¬ 
vations  sur  les  procédés  photographiques. 
Tout  est  lu,  on  peut  en  être  assuré.  Les 
pseudonymes  peuvent  être  employés,  mais 
à  la  condition  qu’on  nous  fasse  connaître 
ses  nom  et  adresse.  Lorsque  l’article  eu  la 
recette  ont  été  extraits  d’un  journal  ou  d’un 
livre,  ne  pas  oublier  de  nous  le  signaler, 
car  nous  laissons  la  responsabilité  de  l’oubli, 
à  ceux  qui  l’auraient  omis. 

PETITE  CORRESPONDANCE 

Il  est  répondu  à  toute  demande  de  ren¬ 
seignements  présentant  un  intérêt  général 
et  se  rapportant  exclusivement  à  la  Photo¬ 
graphie. 

En  présence  du  nombre  de  lettres  que 
nous  recevons,  nous  sommes  obligés  de 
prévenir  nos  correspondants  d’avoir  à 
suivre  la  Petite  Correspondance  très  atten¬ 
tivement  pour  y  trouver  la  réponse  à  leur 
demande  ;  nous  ne  pouvons  prendre  l’en¬ 
gagement  de  leur  répondre  avant  quinze 
jours  et  quelquefois  davantage.  Nous  re¬ 
commandons  aussi  que  les  demandes  de 
renseignements  soient  écrites  sur  des 
feuilles  séparées.  De  plus,  en  principe, 
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nous  ne  répondons  que  par  la  Petite  Cor¬ 
respondance;  inutile  donc  de  joindre 
un  timbre  dans  les  lettres  de  demandes 
de  renseignements. 

Les  lettres  concernant  la  Petite  Corres¬ 
pondance  doivent  être  adressées  à  M.  Lamy- 
Argus. 

PETITES  ANNONCES 

OFFRES  —  DEMANDES  —  ÉCHANGES 

Tous  nos  lecteurs  peuvent  faire  paraître 
des  Petites  Annonces  dans  le  Photo  Pêle- 
Mêle. 

Nous  leur  recommandons  que  chaque 
annonce  soit  écrite  sur  une  feuille  de  pa¬ 
pier  séparée  et  sur  un  seul  côté  de  la  feuille. 

Il  ne  faut ,  sous  aucun  prétexte,  grouper 
dans  la  même  annonce  des  objets  qui  ne 
doivent  pas  figurer  sous  la  même  rubrique. 

Les  annonces  que  l’on  nous  envoie  doi¬ 
vent  être  écrites  lisiblement,  l’administra¬ 
tion  du  journal  déclinant  toute  responsa¬ 
bilité  pour  les  erreurs  d’impression,  omis¬ 
sions,  etc.,  qui  peuvent  se  produire. 

Le  prix  d’insertion  de  ces  petites  an¬ 
nonces  est,  pour  nos  abonnés,  de  dix  cen¬ 
times  le  mot,  et  pour  les  lecteurs,  c’est-à- 
dire  les  acheteurs  au  numéro,  de  quinze 
centimes  le  mot  (compté  télégraphique¬ 
ment).  Nous  ne  comptons  pas  les  mots  de 
moins  de  trois  lettres. 

Les  annonces  ne  sont  insérées  qu’autant 
qu’elles  sont  accompagnées  du  montant  de 
leur  insertion. 

Le  classement  sera  fait  sous  les  titres 
suivants  : 

Jumelles.  —  Détectives.  —  Foldings.  — 
Chambres  noires  sur  pied  et  d’atelier.  — 
Objectifs.  —  Stéréoscopies  (Appareils  stéré¬ 
oscopiques).  —  Accessoires  divers.  — Echange 
de  vues.  —  Cartes  postales  et  timbres-poste.  — 
Divers. 

Les  Petites  Annonces  doivent  nous  par¬ 
venir  le  vendredi  au  plus  tard,  pour  le  nu¬ 
méro  daté  de  quinze  jours  plus  tard. 

ANNONCES  COMMERCIALES 

Nous  acceptons,  sous  cette  rubrique,  des 
annonces  commerciales,  c’est-à-dire  déno¬ 
tant  des  transactions  suivies  ou  un  com¬ 
merce  habituel. 

Le  tarif  est  fixé  au  prix  unique  de  20  cen¬ 
times  le  mot  (compté  télégraphiquement). 
Mêmes  conditions  que  ci-dessus. 


Il 
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TABLEAUX  des  TEMPS  de  POSE 

du  40  au  iO  janvier 


Bonnes  Heures  pour  Photographier  utilement 

DE  9  HEURES  DU  MATIN  A  3  HEURES  DU  SOIR 


TEMPS  DE  POSE  ABSOLUS 

1°  Calculés  pour  le  PLEIN  SOLEIL 
Multiplier  les  nombres  ci-dessous  par 
les  coefficients  du  tableau  n°  2  suivant,  pour 
avoir  exactement  le  temps  de  pose  normal 
pour  des  plaques  de  rapidité  moyenne  et  pour 
tous  les  temps  et  tous  les  sujets. 


HEURES 

du  matin 

OUVERTURES  DE  L’OBJECTIF 
(exprimées  en  fonctions  du  foyer, 
c’est-à-dire  la  longueur  focale  divisée 
par  le  diamètre  du  diaphragme.) 

HEURES 

du  soir 

r 

8 

f 

12 

f 

16 

f 

24 

f 

IfT 

9  — 

7 

2t 

35 

80 

180 

3  — 

10  — 

3 

9 

î5 

40 

75 

2  — 

11  — 

2.5 

8 

13 

30 

65 

1  — 

Midi 

2 

7 

10 

25 

60 

Midi 

Ces  nombres  désignent  les  centièmes  de  seconde. 


Coefficients  suivant  les  temps  et  les  sujets  : 


COEFFICIENTS 
suivant  le  sujet 


Panoramas,  effets  de  neige, 
premiers  plans  clairs. .. . 

Premiers  plans  accentués, 

avec  verdures . 

Détails  d’architecture,  re¬ 
productions . 

Groupes  en  plein  air . 

Rochers,  masses  de  ver¬ 
dure,  sous-bois,  portraits 

rapprochés,  plein  air . 

j  Sujets  dans  intérieurs  bien 
é  clairés . . . 

Exemple  :  Soit  à  photographier  des  pre¬ 
miers  plans  avec  verdures  le  10  janvier 
à  9  h  eures  du  matin ,  par  un  ciel  couvert , 
avec  un  objectif  diaphragmé  à  fl  16.  Quel 
sera  le  temps  de  pose  ? 

On  cherche  dans  le  premier  tableau,  ou 
voit  qu’à  9  heures  du  matin,  dans  la  co¬ 
lonne  f/16,  le  nombre  indiqué  est  35  cen¬ 
tième  de  seconde.  Dans  le  second  tableau,  à 
la  ligne  de  premiers  plans  avec,  verdures , 
dans  la  colonne  ciel  couvert,  on  prouve, le 
nombre  12.  Donc,  le  temps  de  pose  sera  de 
35  X  12  =  420  centièmes  de  seconde,  soit 
4  secondes  environ. 

Le  temps  de  pose  étant  calculé  pour  des 
plaques  extra-rapides,  il  convient  pour  les 
émulsions  de  rapidité  moyenne  d’augmenter 
le  temps  de  quatre  à  six  fois.  Modau. 


PAR 

UN 

Plein 

Ciel 

clair 

Ciel 

cou- 

Ciel  | 
som-  j 

Soleil 

sans 

soleil 

vert 

bre 

1 

4 

6 

10 

2 

8 

12 

20 

4 

15 

25 

40 

6 

25 

40 

60  I 

10 

40 

60 

100 

30 

100 

200 

300 

LES  ETRENNES 

DU 

PHOTO  PELE-MELE 

A  SES  ABONNÉS 


Chaque  courrier  nous  apporte  au  Photo 
Pêle-Mêle  de  nombreuses  lettres  nous  de¬ 
mandant  de  vouloir  bien  éditer,  pour  le 
compte  de  nos  lecteurs,  des  cartes  pos¬ 
tales  d’après  les  photographies  que  l’on 
nous  adresserait.  Jusqu’à  présent,  nous 
n’avions  pas  trouvé  un  moyen  pratique  de 
donner  satisfaction  aux  demandes  répé¬ 
tées  qui  nous  étaient  faites  personnelle¬ 
ment.  L’impression  photo-typographique 
ou  photo-lithographiqne  de  cartes  pos¬ 
tales  n’étant  avantageuse,  comme  prix, 
que  lorsqu’il  s’agit  de  forts  tirages,  ce  ne 
serait  pas  le  cas  pour  les  amateurs  pho¬ 
tographistes  qui  n’en  désirent  qu’un  nom¬ 
bre  restreint,  le  problème  était  difficile 
à  résoudre,  en  raison  du  prix  élevé  de  la 
confection  du  cliché. 

Eh  bien!  nous  croyons  avoir  trouvé  la 
solution  et  tourné  la  difficulté  d’une  fa¬ 
çon  assez  originale  pour  ne  pas  dire  para¬ 
doxale. 

C’est  en  cherchant  ce  qui  pourrait 
leur  convenir,  comme  prime  sortant  de 
la  banalité,  que  nous  avons  pensé  au  cent 
de  cartes  postales  comme  on  pense  au 
cent  de  cartes  de  visite  qu’il  est  d’usage 
décommander  àl’approche  de  la  nouvelle 
année. 

Pour  tous  nos  nouveaux  abon¬ 
nés,  qui  nous  enverront,  avec 
leur  bulletin  d’abonnement,  une 
photographie  à  leur  choix,  voire 
même  des  portraits,  nous  leur 
donnerons 

GRATUITEMENT 

100  Cartes  Postales  Illustrées. 

Que  pensez-vous  de  la  surprise  du 
Photo  Pêle-Mêle?  Il  ne  s’agit  plus  là  de 
grains  de  blé  ni  de  grains  de  millet  à 
compter... 

On  n’ignore  pas  que  la  valeur  com¬ 
merciale  de  cent  caries  postales  imprimées 
est  au  moins  de  ic  à  15  francs,  c’est  donc 
un  réel  sacrifice  que  nous  nous  impo¬ 
sons  et  qu’il  ne  nous  sera  pas  possible  de 
prolonger  pendant  bien  longtemps.  Nous 
recommandons  donc  à  ceux  de  nos  lec¬ 
teurs  qui  désirent  profiter  de  cette  prime, 
absolument  unique,  de.  se  hâter  et  de 
nous  faire  parvenir  le  montant  de  leur 
abonnement. 

Nous  croyons  que  ce  sera  là  un  moyen  tout 
trouvé  pour  remplacer  les  cartes  de  visite 
en  un  peu  tombées  en  désuétude.  Il 
sera,  effet,  plus  agréable  à  vos  parents,  à 
vos  amis,  de  recevoir  des  cartes  postales, 
sur  lesquelles  figureront  une  vue  de 
pays,  un  site,  une  curiosité,  ou  voire 
votre  portrait,  que  la  réception  d’ün 
simple  bristol  portant  votre  nom.  C’est 
encore  là' un  moyen,  pour  les  lecteurs  du 
Photo  Pêle-Mêle ,  d’utiliser  à  peu  de  frais. 


pour  leurs  échanges,  ce  qu’ils  ont  de  meil¬ 
leur  dans  leur  réserve  de  clichés. 

Et  puisque  nous  parlons  d’échanges,  et 
qu’il  est  d’usage  maintenant  de  collée-  f( 
tionner  les  cartes  postales  illustrées  et 
d’échanger  celles  qui  sont  en  double  avec  . 
d’autres  collectionneurs,  nous  voulons 
faire  en  sorte  de  propager  cet  excellent 
moyen  de  diffusion,  et  nous  serons  satis-  ^ 
faits  si  nous  pouvons  les  y  aider.  Dans  ce  ^ 
but,  nous  allons  ouvrir  une  rubrique  spé-  3 
ciale,  destinée  à  nos  abonnés,  dans  la-  f 
quelle  nous  insérerons  gratuitement  les  f 
nom,  adresse  et  desiderata  de  ceux  qui 
désirent  envoyer,  échanger,  recevoir  des  3 
cartes  postales  II  suffira  de  nous  envoyer  Sl 
le  texte  en  joignant  la  bande  d’abonné-  8 
ment.  Leancour. 


LES  CARTES  POSTALES 

DU  “  PHOTO  PÊLE-MÊLE  ”  J 


Ainsi  que  nous  le  disons  plus  haut  , 
tous  nos  nouveaux  abonnés  pourront,  •  J 
en  nous  adressant  le  montant  de  leur 
abonnement  pour  une  année  (B  fr.  ^ 
pour  la  France,  1—  fr.  pour  l’F Iran- 
ger),  nous  envoyer  une  photographie 
quelconque  à  leur  choix,  tirée  sur  j 
n’importe  quel  genre  de  papier,  du  j 

format  6  1/2  X  H  à  18  X  —  î  au  niaxi-  j 

mum. 

Au  dos  de  la  photographie,  ils  écri¬ 
ront  très  lisiblement  leurs  110m  et  ( 
adresse  et  le  nom  de  l’auteur  du  cli¬ 
ché,  s’ils  désirent  qu’il  figure  sur  les 
cartes  postales. 

Pour  les  frais  d’envoi  des  cent  cartes  ( 
postales,  qui  seront  expédiées  dans 
les  vingt  jours  environ  qui  suivront  la  . 
réception,  il  faut  joindre  O  fr.  75  en  j 
plus  du  montant  de  l’abonnement. 

11  est  bien  entendu  que  nos  anciens 
abonnés  auront  droit  au  même  aVan-  .. 
tage,  au  moment  du  renouvellement 
de  leur  abonnement.  Il  leur  est  facile,  ( 
du  reste,  d’en  profiter  de  suite  en  le  ^ 
renouvelant  dès  maintenant. 

Nos  nouveaux  abonnés  pourront,  |( 
malgré  cela,  faire  insérer  des  Petites 
Annoncera  pour  la  vente  ou  l’échange 
de  leurs  appareils,  jusqu’à  concur- 
rence  de  BO  mots,  que  nous  mettons  y 
gratuitement  à  leur  disposition. 

Pour  nos  lecteurs  au  numéro,  nous 

1  J  i  <  Cl 

nous  met  tons  à  leur  disposition  pour  , 
leur  faire  également  des  cartes  pos¬ 
tales,  comme  il  est  dit  ei-dessus,  aù 
prix  exceptionnel  de  9  fr.  75  le  pre¬ 
mier  cent,  envoi  compris  pour  la  s 
France  ou  l’Etranger. 

E11  sus  du  premier  cent,  nous  pour-  a 
rons,  pour  nos  abonnés  et  nos  lec-  (‘ 
leurs,  leur  donner  les  cents  suivants 
à  raison  de  B  fr.  25,  envoi  compris.  n 

N.  de-  i/À:"’u  “  *' 

’  f  .  ..  :  -  > - 1 

Nous  rappelons  ■  à  nos  lecteurs,  que.  nous  rece¬ 
vrons  toujours  avec  plaisir  Içs  recettes  photo¬ 
graphiques  intéressante^  qü’ilS  Vaudront  bien 
nous  communiquer y  ainsi  que,  tous  documents 
ayant  un  caractère  photographique .  ,  ■ , ,  j 
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III 


C’est  le  15  Janvier 

!  LE  DERNIER  DELAI 

four  la  Réception  des  Envois  du  CONCOURS 

!  RÉSERVÉ  A_NÛS  ABONNÉS 

l  Nous  recevrons,  jusqu’au  15  janvier, 
dernier  délai,  les  listes  des  dix  noms  pour 
le  Concours  réservé  exclusivement  à  nos 
abonnés.  Passé  ce  délai,  il  nous  sera  im¬ 
possible  de  tenir  compte  des  lettres  qui 
nous  parviendraient. 

Nous  recommandons  à  ceux  de  nos 
abonnés  qui  ne  l’on  pas  fait,  de  nous  adres¬ 
ser  la  solution  de  ce  Concours,  en  y  joi¬ 
gnant  la  bande  de  leur  abonnement. 

Les  dix  mille  premiers  abonnés  du  Photo 

I Pêle-Mêle  ont  droit  au  remboursement 
intégral  de  leur  abonnement  en  Petites 
Annonces  dans  le  «  Photo  Pêle-Mêle  »,  soit 
quatre-vingts  mots  à  prendre  en  une  ou 
plusieurs  fois,  mais  pendant  la  durée  de 
leur  abonnement. 

Les  Petites  Annonces  ont  une  importance 
que  les  amateurs  photographes  apprécic- 
i  ront  certainement,  car,  grâce  à  cette  ru¬ 
brique  qui  leur  deviendra  indispensable, 
ils  pourront  échanger  leurs  appareils  ou  les 
j  vendre;  solliciter  l'envoi  de  vues,  de  cartes 
postales,  de  stèréogrammes ;  exposer  leurs 
desiderata  et  se  créer  en  peu  de  temps 
d  excellentes  relations,  resserrant  ainsi  les 
liens  qui  les  unissent  à  la  grande  famille 
des  Photographistes. 

En  outre,  nous  organisons  un  Concours 
exceptionnel  entre  tous  nos  abonnés,  et 
pour  ce  Concours,  dont  l’intérêt  est  évi¬ 
dent,  nous  consacrons  un  nombre  consi¬ 
dérable  de  prix  d  une  valeur  de  près  de 
!  trois  mille  francs,  de  façon  que  la  chance 
de  gagner  un  lot  ne  soit  pas  réservée  à 
quelques-uns,  mais  à  un  grand  nombre 
d'abonnés.  Il  y  aura,  en  effet,  six  cents 
récompenses. 

Que  chacun  donc^se  mette  à  l’ouvrage  et 
nous  réponde  à  cette  unique  question  : 

Désigner,  par  ordre  de  mérite,  en 
commençant  par  l’inventeur,  les  noms 
des  DIX  PERSONNAGES,  vivants  ou 
morts,  qui,  par  leurs  découvertes  ou 
leurs  travaux,  ont  le  plus  contribué 
au  développement  de  la  Photographie. 

Les  réponses  seront  totalisées,  et  c’est 
ainsi  le  vote  de  tous  qui  constituera  la 
liste  d’élection.  Celui  qui  donnera  la 
liste  exacte  aura  droit  au  premier  prix,  et 
ceux  ayant  des  réponses  approchées  auront 
droit  aux  récompenses  suivant  la  valeur 
de  leur  liste. 

Pr  Prix  :  Une  Jumelle  Gadot,  maga¬ 
sin  12  plaques  9X12;  double  décen- 
trement  dans  les  deux  sens;  objectif 
anastigmat  Zeis  ou  Goerz,  Série  III 
(f.  :  7)  d’une  valeur  de  285  francs. 

Les  suivants  recevront,  dans  l’ordre  des 
nombres  les  plus  approchants,  les  prix  dont 
l’énumération  suit  : 

1  bon  de  125  francs  pour  une  Folding 
Quo  Vadis  9  X  12  avec  sac,  pied  mé¬ 
tallique  et  tous  ses  accessoires. 

1  bon  de  75  francs  de  marchandises  à 
prendre  dans  la  maison  Cornu. 

2  bons  dé  12  francs  de  marchandises  à 
prendre  dans  la  maison  ,1.  Richard. 


5  bons  de  25  francs  pour  un  agrandisse¬ 
ment  de  50X60  collé  et  retouché 
d’après  cliché  ou  épreuves. 

10  bous  de  15  francs  pour  un  agrandisse¬ 
ment  de  40  X  50  collé  et  retouché 
d’après  cliché  ou  épreuves. 

25  bons  de  10  francs  pour  un  agrandisse¬ 
ment  de  30X50  collé  et  retouché 
d’après  cliché  ou  épreuves 

50  bons  de  6  francs  pour  un  agrandisse¬ 
ment  de  24X^0  collé  et  retouché 
d’après  cliché  ou  épreuves. 

100  bons  de  4  francs  pour  un  agrandisse¬ 
ment  de  1 8  X  24  collé  et  retouché 
d’après  cliché  ou  épreuves. 

50  bons  de  4  francs  de  marchandises  à 
prendre  dans  la  maison  Jougla. 

200  bons  de  3  francs  de  marchandises  à 
prendre  dans  la  maison  Guilleminot, 
Bœspflug  &  Cie. 

10  bons  de  3  francs  de  marchandises  à 
prendre  dans  la  maison  des  papiers 
photographiques  Tambour. 

75  bons  de  2  francs  de  marchandises  à 
prendre  dans  la  maison  Cristallos. 

75  bons  de  2  francs  de  marchandises  à 
prendre  dans  la  maison  Lamy-Bry. 

Soit  605  Bons,  d’une  valeur  totale  de 
2.864  francs,  qui  seront  distribués  à  nos 
abonnés  aux  conditions  énumérées  ci- 
dessus. 

Pour  nous  aider,  et  en  raison  des  sacri¬ 
fices  que  nous  nous  imposons  pour  plaire 
à  tous,  nous  prions  les  personnes  qui  rece¬ 
vront  ce  numéro  de  bien  vouloir  nous  faire 
parvenir  une  liste  de  personnes  faisant  ou 
s’occupant  de  photographie  ;  nous  leur  en¬ 
verrons  un  spécimen. 

Et  maintenant,  bonne  chance  à  tous  pour 
les  Concours! 


CONCOURS  MENSUELS 


OUVERTS  A  TOUS  SES  LECTEURS 


Comme  nous  l’avons  indiqué,  nous 
donnons  un  Concours  parmois;  mais  nous 
annoncerons  nos  Concours  toujours  à 
l’avance,  afin  que  nos  lecteurs  puissent 
avoir  tout  le  temps  nécessaire  pour  y 
prendre  part. 

Règlement  général.  —  Il  est  accepté  six 
épreuves  au  maximum  pour  chaque  Con¬ 
cours,  collées  ou  non  collées  et  tirées  sur 
n’importe  quel  genre  de  papier.  Elles  ne 
pourront  dépasser  18X24  comme  gran¬ 
deur,  devront  porter  au  dos  les  nom,  pré¬ 
noms  et  adresse  du  concurrent.  Sur  une 
feuille  séparée,  il  faudra  indiquer  les  con¬ 
ditions  d’obtention  ;  appareil,  objectif,  pose, 
révélateur,  etc.  Sur  les  enveloppes,  coller 
le  bulletin  de  concours  à  détacher  ci-des¬ 
sous.  Les  épreuves  deviendront  notre  pro¬ 
priété  et  ne  seront  pas  rendues. 

Le  jury  examinera  les  épreuves,  et  celles 
ayant  obtenu  des  prix  seront  publiées  dans 
nos  colonnes.  En  dehors  de  celles  primées, 
nous  nous  réservons  le  droit  de  publier 
des  épreuves  non  primées  à  titie  de  docu¬ 
ment,  si  nous  le  jugeons  à  propos. 

Nous  n’accusons  pas  individuellement  ré¬ 
ception  des  envois,  mais  nous  donnons, 
après  la  clôture  de  chaque  Concours,  la 
liste  des  personnes  nous  ayant  envoyé  des 


épreuves.  Nous  recommandons  de  ne  mettre 
aucune  lettre,  concernant  la  rédaction,  la 
direction  ou  l’administration,  dans  les  en¬ 
vois  concernant  les  Concours,  et  de  ne  pas 
annoncer  les  envois  par  lettre  séparée. 


5e  CONCOURS 

Ce  Concours  sera  clos  le  15  janvier  1904. 

SUJET  IMPOSÉ  : 

UN  TABLEAU  DE  GENRE 

Exécuté  absolument  par  la  Photographie. 

Le  sujet  sera  celui  qu'on  voudra,  mais  il  de¬ 
vra  être  obtenu  par  la  photographie,  et  se  rap 
procher  autant  que  possible  d’un  tableau  connu 
comme  l’AURORE,  de  Courbet,  l’ANGELUS,  de 
Milet,  la  CRUCHE  CASSEE,  de  Creuze,  le  LA¬ 
BOURAGE,  de  Rosa  Bonheur,  etc.  Ces  titres  ne 
sont  donnés  qu’à  titre  d’indication,  sans  que  l’on 
soit  obligé  de  les  prendre  comme  modèles.  Pour 
l’exécution  des  épreuves,  la  plus  grande  initia¬ 
tive  est  laissée  aux  concurrents,  quant  au  choix 
des  modèles,  des  accessoires  et  des  fonds.  Il 
suffira  que  T  «  impression  ressentie  »  à  l’exa¬ 
men  de  la  photographie,  soit  bien  en  rapport 
avec  le  «  titre  du  modèle  choisi  ».  On  devra  in¬ 
diquer  sur  l’épreuve  de  quel  tableau  on  s’est  ins¬ 
piré.  Nous  accepterons  portraits,  paysages, 
scènes  d’intérieur,  natures  mortes,  marines,  etc. 

25  PRIX 

1"Pbix  :  I  Folding  Cndot  9X12  en 
acajou  verni,  avec3chàs- 
sis  doubles  rideaux,  ob¬ 
turateur  Unicum,  anas¬ 
tigmat  Cadot,  d’une  va¬ 


leur  de .  210  fr. 

2<  —  1  Jumelle  Stadette  brevetée 

9X"12  d'une  valeur  de .  .  125  fr. 

3'  —  1  Sinox  Jougla  pliant  9X12 

d'une  valeur  de .  105  fr. 

¥  —  1  Jumelle  Cadot  d’une  va¬ 
leur  de .  40  fr. 

5'  —  1  Agrandisseur  Guillou 

d’une  valeur  de .  30  fr. 

6»  —  1  Agrandissement  40X50 

de  l’épreuve  primée,  val.  20  fr. 

7e  au  12e  1  Volume  année  complète  du 

«  Pêle-Mêle  »,  val.  6  fr. 

13e  au  25e  1  Abonnement  de  3  mois  à 

la  «  Famille  »,  val.  3  fr. 


En  outre ,  avec  chaque  Prix,  un  Magnifique 
Diplôme  du  PHOTO  PELE-MELE  sera 
adressé  aux  lauréats. 


Pour  ce  Concours  particulièrement  dif¬ 
ficile,  et  aussi  en  raison  de  la  mauvaise 
saison,  nous  avons  reçu  de  nombreuses  let¬ 
tres  de  concurrents  nous  demandant  de 
prolonger  les  délais  de  réception  ;  nous 
accédons  à  leur  désir,  et  prolongeons  les 
délais  de  réception  jusqu’au  15  janvier.  De 
cette  façon,  les  concurrents  pourront  pro¬ 
fiter  des  vacances  du  Jour  de  l’An  pour  se 
mettre  sérieusement  à  la  besogne  et  nous 
envoyer  des  photos  ayant  un  caractère 
réellement  artistique,  comme  les  modèles 
dont  ils  se  seront  inspirés. 

Nous  avons  reçu,  pour  ce  Concours,  des 
reproductions  de  tableaux.  Que  les  auteurs 
de  ces  envois  veuillent  bien  relire  les  con¬ 
ditions  :  nous  avons  demandé  des  com¬ 
positions  photographiques  ayant  1  aspect 
final  d’un  tableau  autant  que  possible 
connu,  mais  lion  la  reproduction  d'un 
tableau,  ce  qui  serait  sans  valeur  pour 
nous  qui  désirons  mettre  sous  les  yeux  de 


CONCOURS  N°  5 

CONCOURS  N°  6 

Coupon  à  coller  sur  l’enveloppe. 

Coupon  à  coller  sur  l’enveloppe. 

nos  lecteurs  des  vues  photographiques, 
mais  non  des  reproductions,  ce  qui  n'est  pas 
le  travail  d’un  amateur,  mais  plutôt  celui 
d’un  professionnel. 

iis,  il  y  aurait  nécessité  de  déplace¬ 
ments,  souvent  impossibles  pour  les  per¬ 
sonne  •>  habitant  loin  des  grandes  villes,  et 
quelquefois  des  ennuis  pour  se  procurer 
les  autorisations  nécessaires  pour  avoir  le 
droit  de  photographier  dans  les  musées. 

Que  l'on  veuille  bien  relire,  à  ce  sujet,  la 
Correspondance  au  sujet  du  Concours  n"  5, 
que  nous  avons  publiée  page  IV  du  n°  21. 

Nous  ajoutons  que  nous  recevrons  aussi 
les  photographies  dont  le  sujet  sera  d’ins¬ 
piration  personnelle;  mais  il  sera  indis¬ 
pensable  que  la  sensation,  en  l’examinant, 
soit  bien  celle  d’un  tableau  quelconque  : 
portrait,  paysage,  scène  de  genre,  etc. 


S -  CONCOURS 

Ce  Concours  sera  clos  le  lit  janvier  1904. 

SUJET  IMPOSÉ  : 

SCÈNE  ü  HIVER 
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NOS  CARTES  POSTALES  ILLUSTRÉES 

Nous  nous  attendions  bien  à  un  certain 
succès,  mais  nous  avouons,  sans  fausse 
modestie,  que  ce  succès  dépasse  nos  espé¬ 
rances.  Devant  le  nombre  de  demandes 
que  nous  recevons  à  chaque  courrier,  il 
nous  faut  venir  demander  à  nos  lecteurs 
un  peu  de  patience.  Ils  doivent  savoir 
quels  sont  les  moyens  coudoyés  pour 
pobtoni  des  cartes  postales  illustrées,  et, 
dès  lors,  ils  peuvent  se  rendre  compte  du 
temps  nécessaire  pour  la  confection  des 
clichés,  des  souches,  du  tirage,  etc. 

Nous  prierions  donc  de  compter  sur  un 
lé  lai  de  trois  à  quatre  semaines  en  plus 
«lu  délai  déjà  demandé  pour  recevoir  satis- 
daction,  et  encore,  nous  insistons  sur  ce 
tjioint,  c’est  un  minimum  de  temps  que 
1  imprimeur  veut  bien  nous  accorder. 

La  Direction. 


PHOTO  PÈLE-MÈLE 


CONCOURS  N°  2 

Dans  notre  prochain  numéro,  nous 
donnerons  la  suite  des  diplômes  accordés 
aux  concurrents  n’ayant  pas  encore  été 
cités  dans  le  palmarès. 


CONCOURS  N°  3 

L’envoi  classé  n°  i,  pour  notre  troi¬ 
sième  Concours,  parait  dans  ce  numéro. 
Nos  lecteurs  pourront  se  rendre  compte 
que  le  Jury,  qui  a  été  unanime  à  décerner 
la  première  récompense,  a  été  bien  ins¬ 
piré.  L’idée  de  cette  jolie  série  a  dû  être 
inspirée  par  la  fable  de  Lafontaine,  Les 
deux  Chèvres  entêtées ,  et  la  réalisation  en 
est  charmante.  Les  poses,  les  gestes  n’ont 
rien  de  forcé,  le  tout  semble  absolument 
naturel,  et  surtout,  ce  qui  est  original, 
c’est  le  moyen  de  se  tirer  d’embarras  sur 
cette  planche  étroite.  L’exécution  photo¬ 
graphique  ne  laisse  rien  à  désirer,  ce  qui 
fait  que  cet  envoi  réunissait  toutes  les 
conditions  pour  attirer  l’attention  du 
Jury  sur  les  épreuves  de  M.  Tournassoud. 

L' Anglais  et  les  deux  Pickpokets ,  la  sé¬ 
rie  parue  dans  le  n°  24,  est  classée  comme 
deuxième  prix.  Là  aussi  l’idée  est  origi¬ 
nale  et  bien  exécutée.  Les  personnages 
manquent  un  peu  de  vérité,  l’Anglais  est 
trop  classique,  il  n’a  pas  l’air  convaincu, 
mais  le  coup  des  deux  valises  est  bien 
réussi  et  l’ensemble  constitue  un  bon 
envoi. 

* 

*  * 

Nous  donnerons,  dans  notre  prochain 
numéro,  la  liste  des  diplômes  accordés 
aux  envois  n’ayant  pas  pu  être  classés 
parmi  les  prix. 

La  Collaboration 

du  «  Photo  Pêle-Mêle  » 

Nous  informons  nos  lecteurs,  que  nous 
recevrons  toujours  avec  plaisir  les  articles 
ou  les  notes  intéressantes  ayant  rapport  à 
la  Photographie,  de  même  que  les  photo¬ 
graphies  ayant  un  caractère  artistique  ou 
original. 

Lorsque  nous  aurons  inséré  trois  arti¬ 
cles  ou  reproduit  six  photographies  dans 
notre  journal,  nous  adresserons  à  l’auteur 
une  carte  de  correspondant,  qui  lui  permet¬ 
tra  d’assister,  comme  représentant  de  la 
Presse,  aux  fêtes,  aux  solennités,  aux 
grands  événements  de  sa  localité,  et  lui  fa¬ 
cilitera  sa  tâche  pour  nous  envoyer  rapi¬ 
dement  les  photos  d’actualité  ayant  de  l’in¬ 
térêt  pour  le  Photo  Pêle-Mêle. 

Nous  recommandons  expressément  à  nos 
correspondants,  pour  les  documents  et  ren¬ 
seignements  qu’ils  nous  envoient,  de  n’é- 

ire  que  sur  un  seul  côté  de  la  feuille. 

Nous  devons  ajouter  qu’il  ne  nous  est 
pas  possible  de  rendre  les  manuscrits  et  les 
épreuves  photographiques  qui  nous  sont 
adressés;  nos  correspondants  feront  donc 
bien  d’en  conserver  un  double. 

N.  d.  1.  D. 


Les  petites  ficelles 

DU  PHOTOGRAPHISTE  (1) 

Un  filtre  improvisé. 

Ceux,  et  ils  sont  trop  nombreux,  hélas  ! 
que  la  fortune  afflige  de  poches  peu  pro¬ 
fondes,  peuvent,  avec  un  peu  d’ingénio¬ 
sité,  construire  de  petits  appareils  qui, 
sans  grandes  dépenses,  pourront 
rendre  de  signalés  services. 


Voici,  par  exemple,  d’après  un  ama¬ 
teur  qui  le  décrit  dans  The  Photografic 
News ,  le  moyen  de  faire  un  filtre  en  uti¬ 
lisant  un  trépied.  On  aplatit  d’abord  les 
extrémités  B  C,  puis  on  plie  les  deux 
branches  en  les  dressant  presque  vertica¬ 
lement.  Le  côté  A  est  maintenu  horizon¬ 
tal,  on  perce  un  trou  en  a  et  cette  partie 
est  vissée  contre  un  montant  en  bois 
maintenu  dans  un  bloc  de  bois.  Le  tube 
de  l’entonnoir  passera  dans  l’ouverture 
du  trépied  transformé  et  sera  maintenu 
par  les  branches  B  C,  comme  l’indique 
la  ligure.  Archi  (Mède). 


LA  RELIURE 

du  PHOTO J*Ê LE- MÊLE 

Afin  que  nos  lecteurs  puissent  conserver 
leurs  numéros  et,  tout  en  les  garantissant 
de  la  poussière  et  des  détériorations,  les 
consulter  facilement,  nous  avons  lait  établir 
à  leur  intention,  un  cartonnage  solide  avec 
titre  et  filets  dorés,  dans  lequel  on  peut  re¬ 
lier  soi-même  très  facilement  chaque  li¬ 
vraison  du  Photo  Pêle-Mêle. 

Le  classeur  idéales)  le  classeur  Presto. 

Pour  relier  vite  el  bien  rien  ne  vaut  le  Presto. 
Chacun  peut  sans  élude  employer  le  Presto 
On  fait  un  beau  volume  avec  le  Presto. 

Facile  à  feuilleter  est  le  classeur  Presto. 
Contient  de  tout  un  an  les  numéros  Presto. 

Un  franc  quatre  vingt-dix  est  le  prix  du  Presto 
Si  dans  nos  bureaux  l’on  cherche  le  Presto. 
Mais,  pour  à  domicile  envoyer  le  Presto 
Deux  francs  soixante-quinze,  expédition  Presto 
Elégant  el  rapide  et  solide  est  Presto. 

Le  classeur  idéal  est  le  classeur  Presto. 

Prix  de  Y  Auto- Relieur  Presto:  Pris  dans  nos 
bureaux  :  1  fr.  90  ;  franco  par  postal  :  2  fr  75. 

(1)  Reproduction  interdite. 


Documents  Photographiques1 

(Suite.) 

C.  —  Principes  de  la  méthode  d’essai. 

Procédé  opératoire. 

Notre  méthode  consiste  à  obtenir,  sur 
une  plaque  au  gélatino-bromure  d’une 
marque  déterminée,  une  série  d’impres¬ 
sions  correspondant  à  des  intensités  lu¬ 
mineuses  variant  de  i  à  48,  à  mesurer 
l’opacité  relative  de  chaque  teinte  et  à 
construire  point  par  point  la  courbe  des 
opacités. 

Si  cette  courbe  est  une  ligne  droite,  les 
opacités  sont  proportionnelles  aux  inten¬ 
sités  et,  dans  ce  cas,  le  cliché  est  com¬ 
plet  et  harmonieux;  si  la  courbe  a  la 
concavité  tournée  vers  le  haut,  les  demi- 
teintes  du  sujet  sont  sacrifiées  au  profil 
des  teintes  extrêmes,  le  cliché  sera  heurté. 
Dans  le  cas  contraire,  il  aura  une  ten¬ 
dance  à  être  gris  et  uniforme.  Bien  peu 
de  formules  et  de  réducteurs  résistent  à 
un  examen  de  cette  nature.  La  plupart 
n’atteignant  pas  le  minimum  d’opacité 
exigé,  d’autres  sacrifient  les  demi-teintes 
ou  en  exagèrent  l’importance. 


Procédé  opératoire. 


Le  matériel,  très  simple,  consiste  dans 
un  châssis  positif  pour  12  x  18,  qui  reçoit, 
une  planchette  percée  de  douze  trous;  les 
tours  sont  obturés  par  des  lamelles  à  cou¬ 
lisse. 

On  met  la  plaque  à  essayer  dans  le 
châssis,  et  l’on  impressionne  au  moyen 
d’une  bougie  placée  successivement  à 
deux  mètres,  un  mètre  et  cinquante  cen¬ 
timètres.  I 

Lè:  premier  trou  de  chaque  rang  pose 
trenjtjs  secondes. 

I.è  deuxième  trou  de  chaque  rang  pose 
vingt  secondes. 

Le  troisième  trou  de  chaque  rang  pose 
dix  secondes. 

Il  est  facile  de  se  rendre  compte  que 
les  neufs  trous  impressionnés  ont  reçu 
des  quantités  de  lumière  représentées  par 
les  chiffres. 


123. 

Groupe  de  tons 
hoirs 


123 

Groupe  de  tons 
.grisJ 


123  '  ; 

Groupe  de  tons 
titanes. 


On  développe  avec  la  formule  à  expé¬ 
rimenter,  en  arrêtant  le  développement 
au  moment  où  lè  neuvième  rond  est  par¬ 
faitement  visible  sur  la  plaque.  , 

Pour  mesurer  l’opacité,  on  tire  un 
contre-type  err  impressionnant,  cette  fois, 
la  quatrième  série  de  trous  pendant  cinq, 
dix  et  quinze  secotjiiJes,  au  moyen  d’une 
bougie  placée  à  deux  mètres,  et  en  don¬ 
nant  aux  autres  séries  la  même  impression 
que  précédemment.  Il  est  clair  que  si  les 
opacités  étaient  représentées  par  les  chif¬ 
fres  : 


4; 


•'  1,  2,  3,  4,  8,  12,  16,  32,  48 


PHOTO  PÊLE-MÊLE 


neuf  teintes  seraient  d’égale  valeur. 
Ce  cas  ne  se  présente  jamais,  et  il  est  fa¬ 
cile,  en  comparant  chaque  teinte  aux  trois 
teintes  témoins,  de  déterminer  pour  cha¬ 
cune  d  elles  la  valeur  de  l'opacité  relative. 
En  prenant  comme  abscisses  les  intensités 
lumineuses,  on  peut  construire,  point  par 
point,  la  courbe  des  opacités. 

Le  sentiment  de  la  continuité  de  la 
courbe  des  opacité s.  —  Le  sentiment  de  la 
continuité  de  la  courbe  permet  de  cor¬ 
riger  de  légères  erreurs  d’appréciation. 

Pour  peu  que  les  essais  soient  compa¬ 
rables,  il  faut  employer  la  même  émulsion 
et  opérer  à  température  constante,  à  1 5  de¬ 
grés,  par  exemple. 

P'  Etude  de  la  loi  de  l’apparition  de 
l’image. 

Lorsqu’on  relève  un  cliché,  on  constate 
que  les  grandes  lumières  apparaissent  les 
premières  et  que  les  détails  se  montrent 
successivement  dans  l’ordre  de  leurs  in¬ 
tensités  lumineuses.  En  cherchant  à  dé¬ 
terminer  la  relation  qui  existe  entre  la 
durée  d’apparition  de  l’image  et  l’inten¬ 
sité  lumineuse,  nous  avons  vérifié  une  loi 
assez  curieuse. 

Lorsque  le  rapport  des  intensités  est  de 
16,  le  rapport  des  durées  et  apparitions 
des  images  est  de  2,  et,  d’une  façon  géné¬ 
rale,  cette  durée  est  inversement  propor¬ 
tionnelle  à  la  racine  quatrième  de  la  pose. 

Dans  le  sujet  normal  présenté  par  les 
intensités  1,  2,  3,  8,  48,  on  peut  donc 
prévoir  le  temps  d’apparition  des  diffé¬ 
rentes  parties  de  l’image.  Le  tableau  ci- 
dessous  a  été  calculé  en  prenant  le  chiffre 
de  cent  secondes  pour  la  durée  d’appari¬ 
tion  des  grandes  lumières. 


TEMPS 

d’apparition 

Groupe  des  grandes 
lumières. 

Groupe  des  demi- 
teintes. 

Groupe  des  parlie 
sombres. 


On  déduit  de  ce  tableau  une  règle  pra¬ 
tique  assez  utile  pour  fixer  la  durée  du 
développement.  Cette  règle  consiste  à 
noter  le  temps  d’apparition  des  grandes  i 
•lumières,  à  multiplier  ce  chiffre  par  trois 
■  et  à  retirer  ce  cliché  du  bain  quelques  se- 
!  eondes  avant  l’expiration  de  ce  délai.  Le 
tableau  ci-dessus,  qui  se  vérifie  pour  la 
plupart  des  révélateurs  et  pour  des  poses 
très  variables,  montre,  en  effet,  qu’à  par¬ 
tir  d’un  intervalle  égal  à  la  durée  d’appa¬ 
rition  de  l’image  multiplié  par  2.64,  tous 
les  détails  ont  paru  sur  le  cliché  et  l'on 
n’as  pas  intérêt  à  leur  laisser  prendre  une 
intensité  trop  grande  pour  ne  pas  dimi¬ 
nuer  la  valeur  de  l’opacité  relative. 

(A  suivre.)  Houdaili  e. 


INTENSITES 

ABSOLUES  RELAT.  S. 

120  bougies  mètre  sec  48  100 


80  — 
40  — 

30  - 

20  — 
10  — 
7  — 

5  — 

2,5  — 


32  110 
10  130 
13  14 1 
8  156 
4  186 
32  00 

2  221 
1  264 
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RECETTES  PÉPÉMISTES 


Reproduction  des  dessins  et  gravures  sans 
appareil  photographique  et  sans  objectif. 

Voici  ma  manière  d’opérer  : 

■Te  place  le  dessin,  collé  sur  carton,  sur  une 
surface  plane  quelconque,  table,  planche,  etc., 
avec  le  dessin  au-dessus,  le  carton  reposant  sur 
la  planche.  Par-dessus,  une  feuille  au  bromure 
d  argent,  émulsion  lente  avec  la  surface  sen¬ 
sible  en  contact  avec  le  dessin  ;  par-dessus  le 
papier  au  bromure,  un  verre  très  épais,  de  façon 
à  assurer  un  contact  parfait  entre  la  surface 
sensible  et  le  dessin.  Sur  le  verre,  je  place  un 
verre  vert  et  je  l’approche  à  40  ou  50  centimètres 
d  un  bec  de  gaz.  La  pose  varie  entre  cinq  et  dix 
minutes.  La  lumière  traverse  donc  le  verre  vert, 
le  papier  sensible  et  aboutit  à  la  surface  du 
dessin,  .le  développe  mon  papier  comme  une 
plaque  ordinaire  au  bromure,  les  parties  du 
papier  sensible  en  contact  avec  les  parties 
blanches  du  dessin  /ienrient  en  noir,  les  parties 
en  contact  avec  les  traits  noirs  viennent  blan¬ 
ches  ;  j’obtiens  donc  un  négatif  d’un  positif  (le 
dessin),  ,1e  le  fixe  et  je  le  lave  pendant  deux 
heures.  Je  le  sèche  et  je  m’en  sers  comme  un 
cliché  ordinaire  pour  faire  des  reproductions 
par  contact.  Marie  Mouatt. 


Moyen  pratique  pour  maquiller  les  clichés. 

On  prend  un  crayon  de  sanguine  qu’on  frotte 
sur  un  verre  dépoli  après  y  avoir  versé  quel¬ 
ques  gouttes  d’alcool  :  on  laisse  sécher  et  l’on 
obtient  ainsi  une  couche  de  poudre  impalpable. 
On  prend  de  cette  poudre  sur  une  estompe  en 
peau,  et  on  l’étend  sur  le  cliché  bien  sec  à  tous 
les  endroits  voulus.  On  recommence  l’opération 
plusieurs  lois,  suivant  la  densité  à  obtenir;  si 
on  a  dépassé  les  bords  de  l’image,  on  enlève 
très  facilement  la  poudre  avec  une  autre  estompe 
en  papier;  il  est  très  facile  aussi  d’enlever  tout 
le  maquillage  en  trempant  le  cliché  dans  l’eau 
et  en  le  frottant  légèrement  avec  le  doigt. 

Ce  procédé  m’a  toujours  donné  satisfaction  et 
rend  de  grands  services  pour  le  portrait. 

Chat-Pelle. 


BIBLIOGRAPHIE 


Catalogue  «les  Timbres  rares  (1  ) 

Le  Catalogue  des  Timbres  rares  et  moyens 
cotés  3  francs  minimum  avec  prix  comparatif 
pour  chaque  timbre,  en  France,  Allemagne, 
Amérique,  Angleterre  et  Belgique.  De  plus,  pour 
un  grand  nombre  de  timbres  rares,  sont  notés, 
dans  une  colonne  spéciale,  les  prix  atteints  dans 
les  ventes  publiques  aux  enchèies,  à  l’aris,  à 
Ldndres,  en  Hollande  et  aux  États-Unis. 

C’est  dire  qu'en  possédant  ce  catalogue  on 
.  a  fous  les  autres  calalogues  réunis  en  un  seul, 
j  et  les  renseignements  que  l'on  y  trouve  sont 
indispensables  pour  tout  s  transactions  d'achat, 
de  vente1  ou  d’échai  ges,  car  l’on  possède  ainsi 
la  cote  réelle  des  timbres. 

Toutes'  les  variétés  de  papiers,  nuances,  fili¬ 
granes  et  piquages  y  flguréntj  ainsi  qu  un  grand 
nombre  de  variétés  —  que  l’on  ne  trouve  dans 
aucun  autre  catalogue  —  avec  leurs  prix  d'ad- 
judicatioif  dans  les  ventes  publiques. 

Un  voctibulaiie  des  tenues  techniques,  en  trois 
langues  :  Français,  Allemand  et  Anglais. ‘ainsi 
qu'une  table  .  très  détaillée  de  tous  les  pays, 
également  en  èes  trois  langues,  complètent  toi  1 
heuieuseiïféht  cette  publication,  que  l’on  peut 
considérer  comme  le  , catalogue  des  catalogues. 

(1)  À.  La  Ï’,à'i'éjlleüitëiir,  sâ’,1  otemssée  d’Antin.  —  1  vo 

hune  de  330  pages,  prix  :  4  francs 
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PHOTO  PELE-MELE  . 


NOËL,  CHEZ  G.  LATIN  E  A  U 


La  veille  de  Noël,  les  enfants  de  G.  Latineau  déposèrent, 
comme  c’est  l’usage,  leurs  souliers  dans  la  cheminée.  G.  La¬ 
tineau,  fils  aîné,  dit  confidentiellement  à  sa  sœur  :  «  Tu  vois, 
c'est  par  là  que  Noël  va  descendre  pour  nous  apporter  des 
joujoux.  Or,  j’ai  une  idée.  Quand  papa  et  maman  dormiront, 
nous  irons  chercher  le  petit  appareil  dans  l’atelier  et  nous 
gérons  le  portrait  de  Noël.  » 


G.  Latineau,  qui  avait  entendu  du  bruit  dans  la  chambre 
de  ses  enfants,  surprend  leur  conversation  et  s’en  réjouit  fort, 
car  il  se  réserve  de  faire  une  fantaisie  photographique  dans 
le  genre  de  celles  que  nos  lecteurs  ont  déjà  pu  apprécier. 


Aussi,  il  laisse  les  enfants  s’emparer  de  son  appareil... 


...  et,  d’accord  avec  son  épouse,  il  se  couvre  d’un  drap, 
se  met  un  masque... 


PHOTO  PÈLE-MÈLE 


VU 


...  une  hotte,  et  s'arme  de  la  verge  traditionnelle,  et,  aux 
premières  clartés  du  jour,  se  fait  photographier  par  sa  femme. 
Le  cliché  est  développé  rapidement,  séché  à  l'alcool,  et  une 
épreuve  au  bromure  est  tirée. 


Pendant  ce  temps,  M.  G.  Latineau  fils  et  Mlle  G.  Latineau, 
vaincus  par  le  sommeil,  se  sont  endormis  sur  leur  siège  sans 
avoir  pu  voir  Noël  et  encore  moins  le  photographier. 


Au  réveil  de  ses  enfants,  G.  Latineau  vient  les  embrasser 
et  leur  dit  :  «  C’est  là  une  excellente  idée  que  vous  avez  eue 
de  faire  le  portrait  de  Noël;  aussi,  pendant  que  vous  dormiez, 
il  s’est  laissé  photographier.  Venez,  regardez  son  portrait.  » 
Les  enfants,  regardant  l’épreuve...  s'esclaffent  de  rire  et 
s’écrient  en  chœur  :  «  Mais  c’est  pas  Noël,  c’est  papa  !  » 

G.  Latineau  avait  oublié  que  le  masque  dont  il  s’était 
recouvert  lui  ressemblait  étrangement,  ce  qui  prouve  qu’on 
ne  se  connaît  pas  soi-mème. 


Les  Nouveautés  pltotographiQues"’. 


LE  SINNOX 

Les  photographistes-touristes,  tels  que 
les  chasseurs,  aiment  à  se  munitionner  de 
plaques...  on  ne  sait  pas  ce  qui  peut  arri¬ 
ver.  Quelquefois,  on  reviendra  bredouille, 
les  sites  visités  n’offrant  aucun  intérêt  et 
ne  valant  pas  un  coup  de  poire;  d'autres 
fois,  au  contraire,  le  magasin  ou  les  châssis 
seront  épuisés  en  peu  de  temps  et,  faute 


Fig.  1. 


1  de  laboratoire  pour  les  recharger,  on  sera 
désolé  de  ne  pouvoir  prendre  des  vues 
souvent  plus  intéressantes  que  les  pre¬ 
mières  posées.  Passe  encore  si  le  séjour 
dans  l’endroit  fréquenté  n’est  pas  limité  à 
la  journée  même,  car  on  sera  quitte,  —  si 


(1)  Il  n’est  fourni  aucun  renseignement  au 
sujet  des  appareils  décrits  sous  cette  rubrique. 
S’adresser  directement  à  l’inventeur,  M.  Jougla, 
1 45,  rue  de  Rivoli. 


le  temps  le  permet,  —  pour 
revenir  le  lendemain 
prendre  les  vues  que  l'on 
n’a  pu  faire  la  veille. 

Aussi,  combien  de  nous 
avons  fait  le  rêve  qu’il 
nous  suffirait  de  mettre  la 
boîte  de  plaques  dans  no¬ 
tre  appareil  et  qu’après 
épuisement  ,  nous  n’au¬ 
rions  qu’à  la  retirer  et  en 
remettre  une  autre ,  et 
ainsi  de  suite...  bien  en¬ 
tendu  en  opérant  toujours 
en  plein  jour. 

En  ce  siècle,  pourtant 
bien  jeune,  où  nous  mar¬ 
chons  de  surprise  en  sur¬ 
prise,  il  ne  faut  plus  dou¬ 
ter  de  rien;  il  nous  suffit 
de  manifester  un  désir, 
fusse-t-il  un  rêve,  connue 
le  nôtre,  pour  qu’aussitôt 
un  inventeur  trouve  le 
moyen  pratique  de  le  met¬ 
tre  à  exécution. 

C’est  ce  qui  vient  de  se 
passer.  M.  J.  Jougla  s’est 
chargé  de  le  réaliser  avec 
son  appareil  Le  Sinnox, 
dans  lequel  on  introduit 
des  boîtes  de  plaques,  que 
l’on  utilise  jusqu’à  la  der¬ 
nière  ,  comme  avec  un 
châssis-magasin. 

Après  épuisement  des 
plaques,  si  l’on  désire  faire  d’autres  poses,  on 
retire  la  boîte  et  on  la  remplace  par  une 
autre  contenant  des  plaques  neuves,  en 


opérant  en  pleine  lumière.  On  peut  conti 
nuer  ainsi  jusqu’à  ad  vilain  ælcrnam. 
Comme  toute  médaille  a  son  revers, 
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j’avais  vu  un  inconvénient  qui  m’avait  paru 
grave  :  en  effet,  ce  système  nécessitant  une 
boite  de  plaques  spéciales,  le  possesseur 
d’un  Sinnox  allait  se  trouver  dans  1  obli- 
^ition  de  ne  prendre  que  la  marque  de 
plaque  qu’elle  renfermait;  cela  ne  pouvait 


Fig.  2. 


convenir  à  tout  le  monde,  chacun  ayant 
ses  petites  habitudes  qu’il  ne  faut  jamais 
contrarier,  et,  d’autre  part,  le  cas  pouvait 
aussi  se  présenter  que,  dans  certaines  lo¬ 
calités,  cette  marque  de  plaque  vienne  à 
manquer.  Or,  comme  le  meilleur  Hamer- 


Fig.  3. 


l'ess,  sans  cartouche,  ne  vaut  pas  un  fusil  à 
piston,  un  Sinnox  sans  sa  boîte  de  plaques 
devenait  inutilisable. 

Je  suis  heureux  de  constater  que  l’inven¬ 
teur  a  prévu  cette  objection  en  créant  des 
châssis  spéciaux,  ayant  la  même  forme  que 


Fjtg.  4. 


la  boite  de  plaques,  et  fonctionnant  de  la 
même  façon,  mais  ayant  cet  avantage,  — 
sj  cela  était  nécessaire,  —  de  pouvoir  y 
..introduire  n’invporte  quelle  plaque  à  la 
volonté  de  l’amateur. 

Sans  fn’étendre  sur  le  fonctionnement 
du  Srnnox,  qui  est  des  plus  simples,  je  vais, 


en  quelques  mots,  en  indiquer  le  prin¬ 
cipe.  Les  plaques,  dans  la  boîte-magasin, 
sont  disposées  de  telje  sorte  qu’il  suffit  de 
piquer  une  aiguille  dans  un  numéro  cor¬ 
respondant  (et  indiqué  à  l’extérfteur)  pour 
que  la  plaque  reste  dans  le  magasin.  Afin 
que  la  distance  focale  ne  soit  pas  modifiée, 
la  chambre  proprement  dite  est  à  ressort 
et  vient,  à  chaque  ouverture  du  magasin, 
se  placer  antomatiquement  sur  la  plaque, 
de  façon  à  conserver  le  foyer.  En  déplaçant 
l’aiguille  après  chaque  pose  et  en  la  remet¬ 
tant  dans  le  trou  correspondant,  chaque 
plaque  vient  à  son  tour  s’impressionner 
jusqu’à  épuisement  de  la  boîte-magasin. 


La  figure  1  montre  comment  on  intro¬ 
duit  la  boîte-magasin  contenant  les  plaques; 
la  figure  2,  l’emplacement  où  l’on  enfonce 
l’aiguille  dans  le  numéro  correspondant 
pour  le  changement  des  plaques;  les  figu¬ 
res  3  et  4  indiquent  les  positions  pour  l’es¬ 
camotage  des  plaques;  enfin  la. figure  5 
montre  comment  on  retire  la  boîte  de  pla¬ 
ques  après  que  les  clichés  ont  été  exposés. 

Si,  après  cela,  les  amateurs  et  les  fabri¬ 
cants  de  plaques  ne  sont  pas  contents, 
nolis  n’aurons  plus  qu’à  rêver  d’autre 
chose. 

Lkaxcoi  n. 


PETITE  CORRESPONDANCE 

[Voir  les  indications  données  à  notre  pre¬ 
mière  page.} 

Tout  ce  qui  concerne  la  Petite  Correspon¬ 
dance  doit  être  adressé  à  M.  Lamy-Argus. 


715.  —  M.  C.  Pelosse.  à  Saint- trvmers.  — 
L’emploi  ' des  plaques  orthochromatiques,  avec 
écran  jaune,  esl  destiné  à  obtenir  la  valeur  (tes 
couleurs  telle  que  nous  les  percevons  avec  nos 
yeux.  Ainsi,  si  nous  photographions  des  fleurs 
violetles  mêlées  à  des  fleurs  jaunes  claires,  la. 
valeur  des  couleurs,  sur  une  plaque  ordinaire, 
posée  sans  écran  jaune,  sera  lë  contraire  de  ce 
que  nous  voyons  :  te  violet ;  qui  nous  paraît  trop 
foncé,  ser  a  gris  clair  sur  Pépreuve,  et  le  jaune, 
que  nous  voyons  en  nuance  claire,  sera  presque 
noir.  Au  contraire,  si  nous employ o ns d es  plaques 
orthochromatiques  et  plaçons  sur  te,  parasoleil 
de  l'objectif  un  écran  jaune,  les  radial  ions  bleues 
èt  violettes  seront  en  partie  absorbées  par  leur 
passage  à  travers  l’objeel  if,  tandis  que  les  jaunes, 
vertèset  rouges  passeront  très  facilement.  Avec 
remploi  des  écrans,  la  pose  doit  être  augmentée 
suivant  leur  degré  dé  coloration. 

746.  —  M.  V .  Juriièfes,  à  Roi/at.  —  Puisque 
votre  intention  n’est  pas  de  faite  de  grands 
instantanés,  un  objectif  rectilinéairè,  de  bonne 


qualité,  est  très  suffisant,  et  comme  il  donne 
plus  de  profondeur  qu’un  anastigmat,  vos 
épreuves  ne  feront  qu’y  gagner  au  point  de  vue 
artistique. 

717.  —  M.  Pugeat,  à  Paris.  —  A  moins  que 
vous  n’ayez  du  temps  à  perdre,  nous  ne  voyons 
pas  bien  l’utilité  qu’il  y  aurait  pour  vous  à  faire 
vous-même  vos  plaques;  nous  vous  prévenons 
charitablement  que  vous  courez  au  devanl  d'un 
écueil,  et  que  vous  avez  quatre-vingt-dix-neuf 
chances  sur  cent  pour  ne  pas  réussir.  Car  une 
bonne  fonnule  d’émulsion  ne  suffit  pas,  il  faut 
encore  tenir  compte  de  la  température,  de  l’état 
hygrométrique  de  l’air,  etc.;  s’il  ne  s'agit  que 
d’une  expérience  de  laboratoire,  suivez  votre 
idée  et  employez  la  formule  que  vous  indiquez 
qui  est  très  bonne,  en  n’oubliant  pas,  toutefois, 
de  passer  votre  gélatine  à  froid,  par  pression, 
dans  un  tamis  de  crin,  te  jour  où  vous  voulez 
émulsionner,  et  de  bien  la  rincer  à  l’eau  distillée 
avant  de  la  faire  refondre. 

718.  —  M.  L.  Maisonnier,  à  Moscou.  —  Puis¬ 
qu’il  y  a  force  majeure,  il  va  de  soi  que  vous 
pourrez  nous  adresser  vos  envois  séparément. 
Les  effets  de  neige  à  Moscou  doivent  avoir  beau¬ 
coup  de  charme  ?  Nous  attendons  toujours 
réponse  à  notre  Correspondance  n°  572,  du 
n°  23. 

719.  —  M.  P.  Meslé,  à  Angoulême.  —  La 
photo,  Musique  de  Chambre,  que  vous  nous 
adressez,  est  bien  dans  le  cadre  du  Concours 
n°  5,  l’ensemble  est  bien  composé,  malheureu¬ 
sement  l’éclairage  est  un  peu  plat;  ceci  est  un 
des  inconvénients  de  l’éclair  magnésique  pour 
l’obtention  des  intérieurs.  Celle  épreuve  ayant 
été  examinée  au  préalable,  suivant  votre  désir, 
nous  vous  informons  que  nous  ne  pourrons  la 
soumettre  à  nouveau  à  l’examen  du  jury,  elle 
ne  pourra  donc  être  classée  comme  photo  de 
Concours. 

720.  —  M .  M.  Rivière,  à  Paris.  —  Nous  regret¬ 
tons  sincèrement  votre  décision,  mais  notre 
partialité  nous  fait  un  devoir  de  n’obéir  à  aucune 
pression. 

721.  —  M.  Marine,  à  Lons-le-Saulnier.  — 
Nous  n’avons  jamais  promis  de  prime  à  nos 
abonnés  du  genre  de  celle  que  vous  nous 
demandez.  Adressez-vous  à  un  annoncier  du 
Photo  Pêle-Mêle  et  demandez-lui  un  catalogue 
d’agrandissement. 

722.  —  M.  M.  B.,  à  Amiens.  —  La  différence 
que  vous  trouvez  entre  les  tableaux  de  temps  de 
pose  hebdomadaire  et  le  Chronopose,  provient 
de  ce  que  ce  dernier  a  été  calculé  avec  des 
plaques  moins  sensibles  que  celles  employées  à 
présent.  La  différence  étant  connue,  la  correc¬ 
tion  est  l’acile  à  faîfe.  Voyez  l’article  sur  les 
plaques  dans  le  n"  1. 

723.  -  M .  M.  Jaud,  à  Paris.  —  1°  Ne  pouvons 
jamais  répondre  à  cette  question';,  2°  Très  bien  ; 
notre  préférepeë  va  au  Fort ■  Natiânal;  3°  Inu¬ 
tile,  le  formât  étant  suffisamment  grand  ;  4°  En¬ 
voyez  toujours,  vous  nous  ferez  plaisir. 

724.  —  M.  Henrîot,  ci  Paris.  —  Relisez  les 
deux  réponses  incriminées  :  dans  ta  première, 
il  est  dit  que  le  jugement  définitif  ne  peut  se 
faite  que  sur  un  ensemble,  et  cela  c’est  la 
logique  même;-  dans  la  seconde,  nous  n’avons 
fait  que  répondre  à  votre  question.  Moralité  : 
une  excellente  épreuve  faisantl’objet  d’un  envoi 
unique,  sans  point  de  comparaison,  ne  vaudra 
jamais  une  série  parfaite,  cette  dernière  fixera 
définitivement  le  jugement  dans  l’esprit  du 
jury  sur  la  valeur  pratique  et  artistique  du  con¬ 
current. 

725.  —  M.  E.  Louis,  à  Épernay.  —  Remplacer 
le  sulfite  de  potasse ?■  par  du  sulfite  de  soude 
cristallisé,  et  faites  votre  dissolution  à  chaud, 
en  ayant  soin  d'agiler  le  flacon  avant  de  le 
laisser  refroidir. 

725.  —  M.  Bournel,  à  Paris.  —  Ü  se  peut  que 
vos  épreuves  aient  été  mêlées  :  à- d'autres  parti¬ 
cipant  aux  Concours  Tirez  de  nouvelles  photos 
et  adressez-nous-les,  en  nous  renouvelant  votre 
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3  13x18) 

désir.  Notre  nouveau  système  de  classement 
d’envoi  ne  permet  plus  de  ces  erreurs  que  nous 
regrettons  vivement. 

726.  —  M.  V.  Vaisse,  à  Saint-Just.  —  1°  Reli¬ 
sez  cet  article  attentivement  :  Développement 
des  épreuves  sur  papier  au  citrate ,  n°  24.  En 
suivant  exactement  les  prescriptions,  vous  de¬ 
vrez  certainement  réussir  ;  évitez  de  trop  poser, 
et  surtout  de  laisser  votre  papier  à  la  lumière 
du  jour;  chargez  votre  châssis  et  déchargez-le 
à  une  très  faible  lumière ,  celle  d’une  bougie 
par  exemple;  développez  dans  les  mêmes  condi¬ 
tions;  2°  Dans  hydroquinone-éosine,  ce  qui 
pourrait  teindre  le  papier,  ce  n’est  pas  l’hydro- 
quinone,  mais  l 'éosine. 

727.  —  M.  A.  M.,  à  Dignes.  —  1°  Le  tirage 
d’un  positif  sur  papier  au  bromure,  en  se  ser¬ 
vant  d'un  négatif  sur  papier ,  peut  très  bien  se 
faire,  à  la  condition  de  n’employer  qu’une 
source  de  lumière  très  diffusée,  celle  d’une 
lampe  entourée  d’un  globe  dépoli,  par  exemple  ; 
de  cette  façon,  le  grain  du  papier  ne  paraîtra 
que  d’une  façon  insignifiante  à  peine  appréciable. 
La  lumière  solaire  n’est  pas  à  conseiller  en  rai¬ 
son  de  l’impossibilité  à  évaluer  le  temps  de 
pose,  même  en  interposant  sur  le  châssis  des 
papiers  dioptriques .;  2°  Avec  l’appareil  que  vous 
nous  décrivez  et  dont  la  longueur  du  soufflet 
ne  permet  qu’un  allongement  suffisant  pour 
l’obtention  d’un  objet  placé  à  un  mètre ,  il  ne 
vous  est  pas  possible  de  faire  une  reproduction 
d’une  photographie  à  égale  grandeur  ;  car  pour 
obtenir  cette  reproduction,  il  faudrait  que  l’al¬ 
longement  de  votre  soufflet  soit  porté  au  double 
exactement  dé  la  distance  marquée  «  infini  » 
sur  votre  appareil,  cette  dislance  étant  celle  du 
foyer  de  votre  objectif.  En  supposant  que  pour 
photographier  un  objet  placé  à  l'infini  avec  un 
objectif  9X1-,  la  distance,  entre  l’objectif  et  la 


plaque,  soit  de  15  centimètres  ;  pour  la  repro¬ 
duction  d’un  objet  à  grandeur  égale,  elle  devrait 
être  de  30  centimètres;  cet  objet  placé  lui-même 
à  30  centimètres  devant  l’objectif;  or,  comme 
vous  ne  pouvez  photographier  avec  votre  appa¬ 
reil  que  des  objets  placés  seulement  à  un  mètre 
de  l’objectif,  vous  ne  pouvez  obtenir  qu’une  re¬ 
production  très  petite  de  votre  photographie.  La 
reproduction  des  photographies  ou  des  objets 
en  grande  dimension  ne  peut  donc  se  faire 
qu’avec  des  chambres  à  grand  tirage,  dites 
chambres  d’atelier. 

728.  —  M.  H.  Pascaud,  à  Chambéry.  —  L’in¬ 
convénient  que  vous  nous  signalez  provient  de 
ce  que  votre  objectif  étant  très  rapide,  vos  pla¬ 
ques  sont  surexposées  et  restent  grises,  sans  vi¬ 
gueur,  après  le  fixage.  Comme  remède,  il  vous 
faudra  poser  beaucoup  moins,  diaphragmer  da¬ 
vantage  et  mettre  du  bromure  dans  votre  révé¬ 
lateur. 

729..—  M.  Henri  Massé,  à  Amboise  —  b1  L’ob¬ 
turateur  le  plus  rapide  est  celui  dit  à  fente  va¬ 
riable  qui  se  place  dans  l’appareil  le  long  de  la 
plaque-,  21  Les  raisons  que  vous  donnez,  pour 
interpréter  notre  silence,  ne  sont  pas  sérieuses, 
car  nous  répondons  à  tout  le  monde,  sans 
exception,  sauf  accident  ou  lettre  égarée.  Nous 
allons  faire  les  recherches  nécessaires  et  vous 
répondrons  a  nouveau  si  nous  retrouvons  la 
lettre  dont  vous  nous  entretenez. 

730.  —  M  E.  Ponchon,  à  Paris.  —  11  ne 
s’agissait  que  d’un  objectif  simple  dit  achro¬ 
matique  qui  a  sa  valeur,  quoiqu'on  dise,  malgré 
son  bas  prix.  Pour  les  grands  instantanés,  nous 
choisirions  l’objectif  travaillant  à  f  ;  4,5  qui  est 
beaucoup  plus  rapide  que  le  deuxième  dont 
vous  nous  entretenez  qui  ne  travaille  qu’à  f  :  8, 
ce  dernier  suffisant  pour  les  instantanés  moyens. 
Puisque  vous  voulez  bien  nous  demander  con¬ 


seil,  méfiez-vous  des  objectifs  trop  lumineux; 
avec  les  beaux  jours,  si  vous  n’avez  pas  d’obtu¬ 
rateurs  très  rapides;  vous  aurez  des  mécomptes  ; 
c'est  à  vous  de  voir  le  genre  que  vous  désirez 
adopter  et  de  faire  votre  choix  en  conséquence. 
Pour  les  grands  instantanés,  prenez  un  objectif 
anastigmat  à  très  grande  ouverture.  Pour  les 
instantanés  ordinaires,  un  anastigmat  à  ouver¬ 
ture  moyenne/’:  8  est  une  bonne  moyenne. 
Pour  les  travaux  courants  :  petits  instantanés, 
paysages,  portraits,  prenez  un  bon  rectiligne. 
Nous  n'avons  pas  à  vous  conseiller  plutôt  telle 
marque  qu’une  autre,  il  ne  manque  pas  de 
bonnes  maisons  françaises  qui  peuvent  vous 
donner  satisfaction. 

731.  —  M.  E.  Petiteau,  à  Bordeaux.  —  Pour 
fixer  la  retouche  faite  à  l’estompe  et  au  crayon 
Conté  sur  le  papier  bromure,  employer  l 'alcool 
à  90°,  que  vous  projetterez  sur  votre  épreuve 
avec  un  vaporisateur. 

732.  —  M.  Gilbert,  à  Angers.  —  Il  nous  est 
difficile  de  vous  donner  les  causes  des  altéra¬ 
tions  de  vos  clichés,  sans  les  avoir  sous  les 
yeux;  d’après  vos  explications,  elles  nous  sem¬ 
blent  provenir  d’un  mauvais  lavage  ou  d’un 
fixage  insuffisant,  ou  encore  d’un  fixage  dans 
de  l’hyposulfite  ayant  déjà  servi  trop  souvent. 
Aucun  remède. 

733.  — M.  Hivonnait,  Le  Mans.  — -  Il  serait 
bien  extraordinaire  que  d’ici  à  la  fin  janvier,  il 
ne  tombât  pas  de  neige,  si  peu  soit-il,  pour 
que  vous  ne  puissiez  faire  au  moins  quelques 
bon  clichés.  Dans  le  même  ordre  d’idées  que 
pourraient  bien  nous  dire  nos  lecteurs  d’Algérie 
ou  du  Sénégal?  Sur  douze  concours  annuels,  il 
peut  bien  s’en  trouver  quelques-uns  dont  tout 
le  monde  ne  puisse  participer,  il  en  restera 
encore  suffisarrient  pour  se  rattraper.  Du  reste, 
les  envois  que  nous  recevons  prouvent  que, 
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malgré  le  peu  de  neige  tombé  en  France,  on  a 
pu  faire  de  nombreux  et  beaux  clichés. 

734.  —  .1/.  Victor  Godron ,  «  Paris.  —  1"  Nous 
vous  avons  accusé  réception,  dans  le  iv>  17  du 
24  octobre  et  dans  le  n°  21  du  21  novembre; 
nous  rechercherons  vos  photographies  et  répon¬ 
drons  à  vos  questions  qui  nous  avaient  échap¬ 
pées;  2°  Vous  pouvez  faire  celte  reliure  vous- 
même,  et  cela  très  facilement  avec  le  Relieur- 
Presto  que  nous  annonçons  dans  le  Photo 
JPêle-Mêle,  et  que  nous  pouvons  vous  adresser 
-en  colis  postal  contre  2  fr.  75  en  mandat-poste. 
Ce  relieur  présente  cet  avantage  de  relier 
chaque  semaine  son  Photo  PêL  -Mêle  ;  3°  Pour 
sécher  rapidement  vos  clichés  après  lavage, 
îmmergez-les  dans  de  l'alcool  à  90°,  pendant 
quelques  minutes,  et  faites  sécher  dans  un  cou¬ 
rant  d’air;  4°  Nous  prenons  note  de  votre  idée 
de  Concours.  Lamy-Argus. 

(La  suite  au  prochain  numéro.) 

Accusés  de  réception. 

225.  M.  C.  Pelosse,  à  Saint- Trimers  (Voir 
Petite  Correspondance  n°  715).  —  218.  M .  E. 
Bouché,  à  Paris.  —  213.  M.  Ch.  Laurent  à  Has- 
pres.  —  242.  M.  T.  Roux,  à  Pantin  (Voir  Petite 
Correspondance  n°  738.)  —  277.  AL  Ch, allonge,  à 
Grenoble.  —  283.  Mme  Francine  GueUiot,  à 
Reims.  —  287.  M.  F.  Bélédin,à  Vienne.  —294. 
M.  A.  Juilhe,  à  Lyon.  —  259.  M.  II.  Bides ,  à 
Montpellier.  —  254'  M.  G.  Pigr.y,  à  Noyelles.  — 
252.  AL  Gibert  Louis,  à  Saint- André.  —  234.  M. 
Be  la  Guille,  à  Lyon.  —  265.  AL  Brubach,  à  Jus- 
sey.  —  271.  AL  Georges  Japy,  au  Mans.  —  275. 
M.  André  Bemelle,  à  Bordeaux.  —  230.  M.  Bra- 
vaja,  à  Bagnères-de-Bigorre.  —  246.  M.  Le 
Monter,  à  Paris.  —  250.  M.  Lambert,  à  Angers . 


PonrlesAI*I*AREILiS  «le  PROJECTIONS 

avec  vues  Axes  et  animées,  adressez-vous  à 
MOLTENI,  44, rue  du  Château-d'Eau,  44-  PARIS  (X') 


PETITES  ANNONCES 

(Voir  pour  les  conditions  d’ insertion  page  1.) 

JUMELLES 

125  fr.,  JUMELEE  Quo  Vadis.  Objectif  rectili- 
néaire.  Magasin  à  escamotage  pour  '.21  plaques  9X12. 
Verre  dépoli,  dispositif  pour  châssis  porte-plaques, 
viseur  clair,  sac  en  cuir  noir.  A  coûté  250  fr.  A  céder 
net,  125  fr.  Ecrire  L.-G.-R.,  bur.  du  journal  [0-117 

70  FRANCS.  Cause  service  militaire.  Photo-Ju¬ 
melle  Carpentier  61/2X9-  Objectif  rectiligne,  étui, 
genouillère,  bonnette;  le  tout  excellent  état.  Epreuves 
sur  demande.  70  francs.  Cause  service  militaire.  D.  Vi¬ 
caire,  soldat-musicien,  6"  colonial,  Pontanejen  (Brest) 

 [1134 


DÉTECTIVES 

!•*..  DÉTECTIVE  9  x  12.  Très  bon  objectif 
rectilinéaire.  Mise  au  point  variable,  pose  etinstantané, 
a  la  poire  et  au  doigt,  12  plaques.  Ecrire  à  M.  Egert, 
bureau  du  journal.  [0-118 

DLTËL1 1  VE  9  x  12  Photo  Hall,  payée  150  francs. 
A  vendre,  90  francs.  Ciuse  de  vente  :  achat  d’un 
13  X  18.  Avec  cet  appareil,  on  a  remporté  plusieurs 
prix  dans  les  concours.  Enverrai  épreuves,  paysage 
et  portrait,  sur  demande.  Ecrire  à  Mme  Avenel,  3  bis, 
rue  Ilenri-Elbeuf.  [t-135 


FOLDSNGS 

55  francs*»  a  coûté  100  francs,  appareil  pliant  de 
poche  :  le  Colibri,  4  1/2  X  6,  rectiligne  Jarret.  Dia¬ 
phragmes  6  Vitesses.  <,tui  et  poire  avec  agrandisseur 
en  12  X  16.  —  Just  Marchand,  Andeville  (Oise).  [0-120 

FiO  lï*.,  EOLMNG  Quo  -Vadis,  9X12.  6  châssis 

métalliques.  Mise  au  point  variable.  Objectif  rectiligne 
sac  en  toile.  4  vitesses,  pose  et  instantané,  au  doigt  ou 
à  la  poire.  M.  L.  Janson,  villa  d’Alésia,  Paris,  XIV".  [0-83 


OBJECTIFS 

OIUËCTIF  A  PORTRAITS  9x12avecsi* 

diaphragmes  dans  un  écrin  et  bouchon  cuir.  Donne 
très  fin.  N’a  pas  servi.  12  francs.  Léon  Bussy,  Arques 
(Pas-de-Calais).  ri-132 


PHOTOS  A  SOUFFLETS 

A  1*1*  A  R  El  L  13X18  noyer,  ciré,  soufflet  peau- 
3  châssis  doubles,  objectif  Brichaut,  genre  anastigmat 
extra-rapide,  obturateur  perpétuel,  pied  à  coulisses  et 
brisures,  sac;  a  vendre  110  francs,  ou  à  échanger 
contre  jumelle  9X12,'  épreuves  à  l’appui  ou  à  l’essai 
état  de  neuf  garanti.  Emile  Bazin,  rue  Holgate  à  Ca- 
rentan. ’  [1-132 


DIVERS 

ORTURATEUR  THORTON-EICKARR 

18  X  24  à  rideau  pose  et  instantané.  Neuf.  85  francs 
Léon  Bussy,  Arques  (Pas-de-Calais).  [1-133 

TRAVAUX  POUR  AMATEURS.  0477^7- 

pements,  tirages,  agrandissements,  reproductions. 
35  0/0  meilleur  marché  que  maisons  spéciales.  Léger, 
42,  avenue  Parmentier,  Paris. _ ~  [1-133 

CARTES  POSTALES  et  TIMBRES-POSTE 

SIX  JOLIS  CHROMOS  pour  collections  sont 
envoyés  gratuitement  à  toute  personne  qui  en  lait  la 
demande  à  M.  Winckler,  11  bis,  rue  Molière,  Montreuil 
(Seine). — Joindre  un  timbre  de  15  centimes  pour  l'afïran- 
chissement.  [P 

MONO  R  É-TONY,  106,  boulevard  Magenta,  Paris. 
Echange  avec  étranger  cartes  postales  représentant 
vues  artistiques,  timbrées  origine.  [2-128 

OUSTrVVE  JPSOUET,  à  Guînes,  Grande-Place 
(Pas-de-Calais),  échange  eai'tts  vues  avec  inonde  en¬ 
tier.  Peut  aussi  envoyer  cartes  de  Calais.  Réponse  im¬ 
médiate. _ ;[1-130 

Achat  très  el*ei*  de  collections  de  timbres- 
poste  de  timbres  français  et  des  Colonies.  Ecrire  à  M. 
deChamoisel,  rue  Grancey,  Paris  (XIV").  [0-107 


PROPAGANDE  DIRPHOTO  PELE-MELE 

FEUILLE  A  REMPLIR  ET  A  NOUS  RETOURNER 


CHERS  LECTEURS, 

Vous  savez  combien  nous  faisons  d'efforts  pour  arriver  à  ce  que  le  PHOTO  PELE-MELE  soit  une  revue 
parfaite,  aussi  est-il  indispensable  que  tous  ceux  qui  s'intéressent  à  notre  sport  si  attrayant,  connaissent 
notre  journal;  nous  osons  compter  sur  votre  bienveillant  concours.  Nous  vous  prions  de,  remplir  les  cases 
ci-dessous  par  les  noms  de  personnes  que  vous  connaissez  et  que  vous  croyez  susceptibles  de  s'intéresser  à  notre 
publication .  Nous  leur  enverrons  un  numéro  spécimen. 

(Inscrire  très  lisiblement  ci-dessous  les  noms,,  prénoms,  et  adresse.) 


Envoi  de  M 

demeurant  à  Département 


Nom  : 

Nom  : 

Adresse  : 

Adresse  ; 

Département  • 

Département  7 

Nom  : 

Nom  ; 

Adresse  : 

Adresse  : 

Département  : 

Département  : 

Nom  : 

Nom  : 

Adresse  : 

Adresse  : 

Département  : 

Département  : 

Nom  : 

Nom  : 

Adresse  : 

Adresse  ; 

Département  : 

Département  : 

Nom  : 

Nom  : 

Adresse  ; 

Adresse  : 

Département  : 

Département  : 

AVIS  IPÆPOP.TANT.  —  Cette  liste  peut  être  envoyée  sous  enveloppe  non  fermée,  pour  5  centimes, 

à  la  condition  de  n’ajouter  aucun  texte. 
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PORTRAITS  D’ART 

LOUIS  Rcincoulo,  Membre  du  Jury,  Hors  Concours 

PARIS,  106,  Rue  de  Richelieu,  PARIS 


PGRANDISSEMENTS 


Photographiques 


d’après  Clichés  ou  Photographies 


TJA.IRr.F1 


dimensions 

En 

Feuille 

Sur  ' 
Carton 

Portrait 

retouché 

18x24 

2  6. 

3  fr. 

6  fr- 

24  X  30 

3  » 

4  » 

8  » 

30  X  40 

4  » 

5  « 

IO  >' 

40  X  50 

6  » 

8  » 

20  » 

50  X  60 

8  » 

IO  » 

30  - 

Envoi  franco  du  Catalogue 


NOTA.  —  Ces  prix  comprennent  l’embal¬ 
lage,  le  port  recommandé. 

Livraison  dans  la  huitaine  du  jour  de  la 
réception. 

Les  clichés  doivent  être  emballés  très  soi¬ 
gneusement  entre  des  fpuilles  de  ouate  ou  de 
papier,  et  dans  une  boîte  de  plaque  très  solide. 

Le  retour  d  i  cliché  est  aux  frais  de  nos  clients. 

Pour  les  photos  à  reproduire,  le  cliché  n’est 
pas  compté. 

Joindre  numdal-poste  à  la  commande. 
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44,  Rue  de  Provence.  —  PARIS 

GÉRANCE  DE  PROPRIÉTÉS 

VENTE  ET  ACHAT 

d’Iriimeübles  et  de  Terrains 

»  PRÊTS  HYPOTHÉCAIRES 

Téléphone 

LE  DERMEP1L 

Détruit  eu  deux 
ou  trois  minute».  * 

Disgracieux  sur  lë  visage  ou  sur  le  corps, 
sans  jamais  provoquer  de  rougeurs  ou  bouton  s. - 

Une  seule  application  suffit 

Le  IKI&ooij  :  5  francs 

envoi;  franco  .  WINCKLER 

CONTRE  MANDAT- POSTE  :  Montreuil  (Seine) 
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Lisez  donc 

Le  Pêle-Mêle 
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Chroniques,  Romans 
Sourelles,  6ra  vures  d  '  A  it  et  de  Uodes 
Musique,  etc. 


7,rue  Cadet, 7 

PARIS 


LOUIS  B  L  O  T 

TAILLEUR 

30,  tF’a.u.ibau.r’  q  Montmartre.  PARIS 

Vêtements  de  Ville  et  de  Soirée 
Spécialité  de  Costumes  de  Sport 

EXPÉDITION  FRANCO  EN  PROVINCE 
TÉLÉPHONE  :  309-89 
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Appareils  hrojection  et 

DE  |  D’AGRANDISSEMENT 

Catalogue  franco 


FRERES 

MARQUE 

EbM.  R. 

2,  tïvr<2*nal  Salnt^Martin 


D  EM  A  R  IA 


FOURNITURES 

PHOTOGRAPHIQUES 

LIEBERT,  20,  boulevard  de  Clichy. 

LIZE,  48,  rue  Turbigo. 

MACKENSTEIN,  7,  avenue  de  l’Opéra. 

MAILLARD,  79,  rue  Turbigo. 

MAILLARD,  19,  rue  Ramey . 

MALHERBE,  20  et  24,  passage  Dauphine. 
MAQUAIRE,  16,  rue  Grenier -Saint-Lazare. 

MASSE,  188,  avenue  du  Maine. 

MAUMELIN,  84,  boulevard  des  Batignolles. 
MAURAISTN,  159,  rue  de  Vanves. 

MERCIER,  23,  rue  des  Moines. 

MESSAGER,  26,  boulevard  du  Temple. 
MILLOT,rue  des  Petits-Champs. 

MOCQUET,  193,  rue  Saint-Antoine. 

MOLTENt,  44,  rue  du  Château-d’Eau. 

MO  NI  A  G  UT,  46,  rue  Lecourbe. 

MOREAU,  77,  rue  Rambuteau. 

MORISSOT,  26,  boulevard  Ornano. 
MOUTON-LEJEUNE,  4,  rue  Beauséjour,  àNogent- 
sur-Marne. 

MÔYNET,  18,  rue  Poissonnière. 

NORY,  161 ,  rue  Saint-Lazare. 

OFFICE  CENTRAL  DE  PHOTO,  47,  me  de 
Rennes. 

PÀINTENDRE,  42,  avenue  Wagram. 
PHOTO-HALL,  5,  rue  Scribe." 
PHOTO-RICHELIEU,  104,  rue  de  Richelieu. 
PHOTO -NEUILLY,  107,  avenue  de  Neuilly, 
à  Neuilly. 

PHOTO-OPÉRA,  8,  boulevard  des  Capucines. 
PHOTO-SPORT,  22,  rue  Caumartin. 

PHOTO  X,  83,  boulevard  Saint-Michel. 

POISSON,  35,  rue  du  4-Septembre. 

POYET,  313,  rue  de  Vaugirard. 

PRADEL,  86,  avenue  de  Villiers. 

PRAT,  176,  faubourg  Saint-Martin. 

PRUVOST,  31,  faubourg  Montmartre. 

PUECII.  13,  rue  Tronchet. 

■  QUESNEL,  82,  me  Maubeuge. 

RADIGUET,  15,  boul.  des  FiiLes-du-Calvaire. 
REEB  f,  92  rue  Jouffroy. 

REVER,  102,  rue  Legendre. 

REY-IURABIN,  131,  avenue  Parmentier. 
RICHARD,  3,  rue  Lafayette. 

ROCHE,  26,  boulevard  des  Batignolles. 
ROUCHON,  187,  faubourg  Saint-Honoré, 
SAUVAGE,  41,  rue  des  Martyrs. 

SCIIALL,  95,  avenue  Malakoff. 

SCHWARTZ,  17,  rue  Lepic. 

SOCIÉTÉ  PRODUITS  PHOTO,  3  et  7,  rue  Bran¬ 
tôme,  à  Asnières. 

SUARES,  33,  rne  de  la  Pépinière. 

THEZAR,  29,  me  Bréa. 

THOULU,  82,  faubourg  du  Temple. 
TRAMBOUZE,  92,  rue  de  Rennes. 

VA  VASSEUR.  148,:  boulevard  Saint-Germain. 
VAUGON,  22,  rue  de  Château  du  ri. 

VIEL,  138,  boulevard  de  Clichy. 

VILLENEUVE,  6, rue  Saint-Lazare, 

WOLF,  22,  faubourg  Saint-Martin. 

Liste  des  Brevets  relatifs  à  la  Pho¬ 
tographie,  demandés  en  France 

du  il  Mai  au  20  Juin  1903  (1). 

333109  —  16  Juin  1903,  Maul.  Appareils  à  fusées 
pour  la  prise  de  vues  photographiques. 
333176  —  il  Mai  1903,  Guimara.es  ■  Appareil 
photographique. 

333190  —  18  Juin  1903,  Société  Leperche  et  Cie. 
Appareils  permettant  la  reproduction  des 
-  dessins  an  moyen  de  la  lumière:  du  jour  ou 
de  la  lumière  artificielle  à  volonté. 

333250  —  20  Juin  1903,  Raison  sociale  Pascal  et 
!  IzerXblk.  Nouveau  cône  pour  cartes  pos¬ 
tales. 

(1)  Communication  de  MM.  Marillier  et  Robelet 
Office  International  four  l’obtention  de  brevets  d'in¬ 
vention  en  France  et  à  l’Etranger,  42,  bd  Bonne-Nou¬ 
velle,  Paris 
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PHOTO  PELE-MÈLE 


Plaques  Photographiques 


R.  Guilleminot,  Bœspflug  &  C1 ? 

Nouvelles  Plaques  EXTRA-RAPIDES 

Boite  brevetée  à  Ouverture  Automatique. 


Nouvelles  Plaques  ORTHOGHROMATIQUES 

sensibles  au  JAUNE  et  au  VERT 

permettant  l’INSTANTANÉ  en  employant  l’écran 

61/2x9  9x12  13x18 


1.10 


2.25 


3.60 


Envoi  franco  cL’Éc'txaiin.-tilloin.  sur  cl  e  m_  ande. 


xo 


le  Numéro 


POUR  TOUS  et  PAR  TOUS 


xo 


le  Numéro 


Voulez-vous  vous  distraire?  Lisez-donc 

Le  Pêle-Mêle 

Journal  Hum  oui  sli  que  Hebdomadaire 

Le  plus  Amusant,  le  plus  Artistique,  le  plus  Curieux 

Gravures  humoristiques  —  Gaieté  de  bonaloi  —  Texte  amusant  sans  grivoiserie  —  Jeux  d'esprit  —  Curieux  Concours 

Récompenses  importantes. 


parce  que  ses  lecteurs 
sont  ses  collaborateurs 


POUR  TOUS,  parceqpu^tpoeust  êtrelu  -  PAR  TOUS, 

16  et  18  pages,  Texte  et  Gravures  en  couleurs 


Attention  ! 


Avec 


LE  CHRONOPOSE 

Universel  (déposé) 

Calculé  et  dressé  par  GEORGES  BRUNEL 

on  obtient  EXACTEMENT  le  TEMPS  de  POSE  {exprimé  en  secondes  ou  en  minutes ) 

de  45  en  15  minutes 

Pour  tous  les  jours  de  l’année  —  Pour  tous  les  sujets  —  Pour  tous  les  diaphragmes 
QUEL  QUE  SOIT  L’ÉTAT  DU  CIEL 

Le  Chronopose  se  met  dans  la  poche  comme  un  porte-carte 

Prix  franco  avec  instruction  :  1  fr.  20  recommandé  (étranger  :  1  fr.  35 ). 

ADRESSER  LES  COMMANDES  A  LA  DIRECTION  DU  Photo  Pêle-Mêle 
V,  IRvxe  Cadet,  "7 


-INDISPENSABLE  AUX  — 
AMATEURS  PHOTOGRAPHES 

le  seul  pratique,  garanti  et  bon  marché. 
Le  seul  employant  tous  clichés  ou  pelli¬ 
cules  et  les  agrandissant  en  tous  formata. 

Exiger  la  marque  ci-contre.  -  Catalogue  franco 

CPHIl  I  AU  8 ,  Chaussée  d’Antin,  paris 
■  vUILLUII;  —  TÉLÉPH.  307*94  —  * 

APPAREILS  d’Agranûissement 

H  ET  DE  PROJECTION.  Tous  Éclairages 

H  FESCOURT,™.  75,  r.  de  l’Ahlié-Groult,  Paris 

LAMPES  A  ALCOOL 

Vente  avec  Facilités  c(e  Paiement. 

Le  Catalogue  général  est  envoyé  contre  un  franc  en 
timbres-poste  remboursables  à  la  première  commande.  Il 
ne  sera  pas  répondu  aux  demandes  qui  ne  rempliraient  pas 
ces  conditions. 


l’AI'IERSau  GELATINO-BROMURE  D’ARGENT 

PAPIER  NEGATIF 

(2  types  :  lent,  extra  rapide) 

Prix  6  1/2X9  9X12  13X18 


1.25 


'  etc 


24  feuilles 

12'  feuilles  1 .25  1 .50 

Chez  tous  les  marchands  de  fournitures 
photograph  iques . 

Notice  et  vente  en  gros  B.  BENDER.X.,  r.  des  Filles-du-Calvaire  .PARIS 


Le  PHOTO  PÊLE-MÊLE  doit  se  trouver  chez  tous  les  libraires, 
marchands  de  Journaux,  dans  les  gares,  dans  les  kiosques. 

L’EXIGER 


IlIPBIMBBIS  G.  RICHARD,  57,  Hue  DU  Vaugiba-bd,  Pakis. 


Le  Gérant  :  G.  Kichabd 


DIFFICILE! 
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ve  est  conclue, 
aer  étroit, 
in  absolue, 
donne  son  droit. 


Sitôt  dit,  sitôt  fait.  Sur  l’humble  passerelle, 
Monsieur  congestionné,  courbé  tel  un  cerceau, 
Disparaît  à  moitié  sous  la  fine  dentelle. 
Enchanté  de  l’idée  éclose  en  son  cerveau. 


it  du  calvaire, 

;ompenser, 

es,  pour  vous  plaire, 

■commencer. 


489  bis-}.  La  victoire  est  à  nous!  Messieurs,  nejjvous  déplaise,  Cliché  j.Tournassoud. 

Pour  tromper  l’ennemi,  c’est  un  droit  de  ruser. 

Dans  de  nouveaux  tournois  vous  pourrez  tout  à  l’aise 
User  de  ce  moyen  et  même  en  abuser. 


les  foyers  éloignés  pour  ravir  les  cœurs  de  ceux  qui  ne  pou¬ 
vaient  quitter  les  rouages  éternels  des  affaires. 

Mon  expérience  m’a  conduit  à  une  seule  conclusion.  Si 
vous  allez  en  voyage,  et  si  vous  êtes  enclins  à  la  sociabilité,  par 
tous  les  moyens  emportez  une  chambre  noire.  Elle  vous  rem¬ 
boursera  au  centuple  dans  les  connaissances  que  vous  ferez 
et  vous  donnera,  au  surplus,  une  série  de  vues  qui,  après  des 
années,  vous  fera  refaire  votre  voyage,  rafraîchissant  votre 
mémoire  et  vous  permettant  de  prolonger,  pour  ainsi  dire, 
vos  vacances,  quand  vous  serez  assis  dans  votre  chaise  au  coin 
du  feu.  L’échange  d’épreuves  entre  les  amis,  que  vous  vous 
ferez  en  route,  renouvelle  l’intérêf  et  aide  à  remplir  l’album 
qui  devra  toujours  être  fait  de  chaque  voyage. 

Si  vous  êtes  morose,  individuel  et  incapable  de  frayer  avec 
votre  prochain,  ne  prenez  pas  de  chambre  noire.  Car  vous  ne 
pouvez  vous  éloigner  de  ces  petites  boites,  et  leurs  proprié¬ 


taires  vous  feront  des  questions  et  essayeront  de  vous  être 
agréables,  vous  serez  ainsi  exposé  à  un  grand  danger  de 
développement  forcé  dans  l’amitié,  et  ce  n’est  pas  un  de  ces  cas 
où  un  retardateur  peut  être  employé.  Il  n’est  pas  admis  de 
vous  rendre  hautain  et  inabordable,  parce  que  vous  risqueriez 
d’avoir  votre  expression  hautaine  photographiée  et  envoyée 
à  travers  les  âges  comme  un  exemple  terrible.  On  parlera  de 
vous  comme  d’un  membre  d’une  espèce  inconnue  :  un  ama¬ 
teur  photographe  indigne. 

Vous  ne  pouvez  aller  nulle  part  sans  voir  quelque  chose 
que  vous  aimeriez  à  conserver  photographiquement,  de  même 
vous  ne  pouvez  aller  nulle  part  sans  voir  des  chambres  noires 
de  l’une  ou  de  l’autre  espèce  et  des  gens  aimables  y  attachés. 

Ainsi,  par  tous  les  moyens,  soyez  pourvu  d’une  chambre 
noire  si  vous  êtes  prêt  à  partir  en  voyage  ;  ne  vous  en  défaites 
pas  et...  soyez  sociable  !  W.  Hickmott. 


PHOTO  PÊLE-MÊLE 
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non  a n  k  iior.i.ANno- n  ic r, r,  f,. 


pliragme  maximum  figurera  parmi  les  inscriptions  gravées  sur 
la  monture. 

I"  Les  constructeurs  donneront  dans  leurs  catalogues,  pour 
chaque  série  d’objectifs,  la  valeur  du  coefficient  de  diamètre 
utile;  et  les  laboratoires  d’essais  comprendront  régulièrement 
le  contrôle  de  ce  coefficient  au  nombre  des  opérations  (pie  com¬ 
porte  l’examen  des  objectifs. 

5°  Il  est  demandé  aux  opticiens  d’adopter,  pour  les  inscrip¬ 
tions  qu’ils  gravent  sur  les  montures,  une  disposition  aussi  uni¬ 
forme  que  possible,  comportant  l’indication  : 

a)  Du  nom  du  fabricant  et  du  lieu  de  fabrication; 

b)  Du  nom  caractérisant  le  type  de  l’objectif; 

<■)  Du  diamètre  utile  relatif  au  plus  grand  diaphragme  uti¬ 
lisable; 

d)  De  la  distance  focale  absolue; 

e)  D’un  numéro  d’ordre  ; 

/')  De  la  position  qu’occupent  les  points  nodaux  (si  possible). 


C0IHH1ENT  DÉTE RiïllNER  LE  TE01PS  DE  POSE 


LE  NUMÉROTAGE  DES  DIAPHRAGMES 

La  Commission  nommée  en  1900  par  le  Congrès  interna¬ 
tional  de  Photographie,  a  publié  son  rapport,  par  la  plume  de 
M.  Wallon,  sur  les  décisions  relatives  au  numérotage  des  dia¬ 
phragmes. 

Nous  nous  sommes  occupés  déjà,  en  ce  journal,  de  la 
question  (1),  et  nous  avions  démontré  quel  inconvénient  résul¬ 
tait,  pour  les  photographistes,  de  la  multiplicité  des  notations. 

Dans  le  tableau  ci-dessous,  M.  Wallon  résume  par  un 
exemple  numérique  la  comparaison.  Les  numéros  portés  par 
un  diaphragme,  dont  le  diamètre  utile  est  compris  n  fois  dans  la 
distance  focale  de  l’objectif  auquel  il  appartient,  sont,  dans  les 
divers  systèmes  : 


Z.'iSS  Zt'iss 

fioertz  et 

<  longrès 

Soc iôlû  photographique 

(Protar).  (Planar). 

1  laïlmeyor. 

il  e  1889. 

la  (  rrande-Brelagno. 

10000  2500 

Il - 

«2 

72“ 

n2  n- 

ct  si  par  exemple  n  =_ 

O11  a  : 

m 

m. 

11)0 

1(> 

100  25 

m 

1 

6.25 

La  convention  qui  avait  été  adoptée  en  1889  avait  été  mieux 
justifiée.  A  ce  moment,  on  croyait  que  l'ouverture  f/10  était  un 
maximum  pratique,  et  l'ouverture  ayant  le  dixième  de  la  distance 
focale  avait  été  prise  pour  unité.  Disons  aussi,  en  passant,  que 
cette  convention  était  plutôt  platonique,  car  bien  peu  de  cons¬ 
tructeurs  l’observaient. 

Depuis,  les  progrès  de  l’optique  ont  été  suffisamment  con¬ 
sidérables  pour  qu’on  ait  construit  des  objectifs  à  f/7,  f/5,  etc., 
il  y  avait  donc  lieu  de  prendre  une  nouvelle  convention.  Ça  été 
la  tâche  de  la  Commission,  et  voici  les  résolutions  qui  ont  été 
adoptées  à  l’unanimité  : 


I.  —  OBJECTIFS  A  DISTANCE  FOCALE  INVARIABLE. 

1"  Chaque  diaphragme  sera  caractérisé  par  une  fraction  de 

la  forme  —  où  n  est  le  nombre  obtenu  en  divisant  la  distance 
n 

focale  absolue  de  l’objectif  par  le  diamètre  utile  du  diaphragme. 

Si  la  disposition  de  la  monture  leur  permet  de  le  faire,  les 
opticiens  sont  invités  à  inscrire,  en  outre,  pour  chaque  dia¬ 
phragme  et  en  regard  de  la  fraction  -,  la  valeur  du  nombre  n2  . 

2°  Il  sera  employé  pour  tous  les  objectifs  une  série  unique 
de  diaphragmes,  en  ce  sens  que  les  diamètres  utiles  des  dia¬ 
phragmes  devront  toujours  appartenir  à  la  progression  : 

F  F  F  F  F  F  F  F  F  F  F 

1  lT  ~Y  2^8  ~T  "ôTi  ~ÏT  1Ç3  1g'  23”  32',Cte' 

.')"  Si  le  diamètre  utile  du  diaphragme  maximum  ne  corres¬ 
pond  pas- à  l’un  des  termes  de  cette  progression,  le  diaphragme 
maximum  sera  caractérisé  par  un  signe  conventionnel,  qui  sera 
de  préférence  un  point.  La  valeur  du  diamètre  utile  de  ce  dia- 


II.  —  OBJECTIF  A  DISTANCE  FOCALE  VARIABLE. 

F*  La  sous-commission  invite  les  constructeurs  à  rechercher 
et  à  adopter  des  dispositifs  qui  permettent  d’étendre  à  ces 
instruments  les  règles  qui  précèdent;  la  présentation  qui  lui  a 
été  faite  d’un  dispositif  avec  notation  montre  que  le  problème 
n’est  pas  sans  admettre  de  solution  simple. 

2"  A  litre  provisoire,  les  diaphragmes  des  objectifs  à  com¬ 
binaisons  multiples  pourront  être  caractérisés  par  la  valeur  en 
millimètres  de  leur  diamètre  effectif,  mais  à  chaque  objectif 
devra  être  jointe  une  table  de  traduction  indiquant  pour  chaque 
diaphragme  et  pour  chaque  distance  focale,  la  valeur  corres¬ 
pondante  de  —  et,  accessoirement,  celle  de  n'2  . 

Le  plus  grand  diaphragme  utilisable,  pour  chaque  combi¬ 
naison,  sera  indiqué,  sur  la  monture,  par  un  signe  distinctif. 


Moyens  de  détermination. 


Pour  établir,  conformément  aux  règles  précédentes,  leurs 
séries  de  diaphragmes,  les  constructeurs  ont  besoin  de  connaître  : 
la  distance  locale  absolue  de  l’objectif,  soit  F’,  le  coefficient  de 
diamètre  utile  soit  K  (dans  les  limites  de  précision  actuellement 
admises  pour  la  valeur  des  distances  focales). 

La  façon  de  déterminer  la  distance  focale  est  suffisamment 
connue  ;  pour  déterminer  le  coefficient  de  diamètre  utile,  la  com¬ 
mission  recommande  la  méthode  suivante  : 

L’objectif  étant  monté  sur  une  chambre  noire  et  la  mise  au 
point  étant  faite  sur  l’infini,  on  substitue  à  la  glace  dépolie  une 
lame  opaque  percée  en  son  centre  d’une  très  petite  ouverture, 
que  l’on  éclaire  fortement  par  derrière  :  le  faisceau  de  lumière, 
émané  de  ce  point,  forme,  après  avoir  traversé  l’objectif,  un 
cylindre  lumineux,  dont  on  peut  mesurer  exactement  le  dia¬ 
mètre  par  divers  moyens;  le  quotient  de  ce  diamètre  par  celui 
du  diaphragme,  employé  pour  l’expérience,  est  égal  au  coeffi¬ 
cient  de  diamètre  utile. 

Connaissant  la  distance  focale  absolue  et  le  coefficient  de 
diamètre  utile,  on  divisera  le  premier  parle  second.  Le  calcul 
des  diamètres  effectifs  à  donner  aux  divers  diaphragmes  se  fera 

en  divisant  ce  quotient  —  successivement  par  les  diverses  va¬ 
leurs  de  n  indiquées  sur  la  seconde  règle  (c’est- à-dire  en  suppo¬ 
sant  complète  la  série  des  diaphragmes)  par  les  nombres  : 
1  1,4  2  2,8  4  5,6  8  11,3  16  23  32,  etc. 

On  pourra  procéder  plus  simplement  et  tout  aussi  exacte¬ 
ment  de  la  manière  suivante  : 


F  F 

Le  diamètre  effectif  du  diaphragme  —  est  égal  à  —  ;  on 
obtiendra  le  diamètre  du  second  en  divisant  —  par  1,414,  puis, 


pour  les  suivants,  on  divisera  successivement  les  deux  premiers 
diamètres  par  2,  4,  8,  etc. 

Soit,  par  exemple,  un  objectif  dont  la  distance  focale 
absolue  est  225n|/n|’  et  le  coefficient  de  diamètre  utile  l»'/»>2, 

de  sorte  (pie  —  =  187,5. 

Les  diamètres  effectifs  des  deux  premiers  diaphragmes  doi¬ 
vent  être  respectivement 

-  187.5  „„„  „ 

18/,;>  et  .-—77  r-  132"'6 

’  1,41 4 


et  ceux  des  diaphragmes  suivants  : 

187,5  „  ■  132,6  „„  „  187.5 

— -  =  93,8  =  66,3  —  =  46,9 


132,6 


=  33,2,  etc. 


(1)  Cf.  Photo  Pêle-M  U-,  n“  12. 
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1,  2,  4,  8,  16,  32,  64,  128,  etc. 

lesquels  indiquent  qu’il  i'aut  poser  le  double  en  passant  d'un 
numéro  à  l’autre. 

Souhaitons  que  ees  décisions  soient  employées  ;  elles  ren¬ 
dront  les  plus  grands  services  à  tous  les  photographistes  et  leur 
éviteront  bien  des  excès  de  pose.  Modal. 

Conseils  aux  Jeunes. 


Nous  nous  réunissions  souvent  dans  un  petit  salon  atte¬ 
nant  à  la  salle  à  manger,  pour  causer  et  prendre  le  café. 
Ce  qui  restait  de  libre  de  cette  pièce,  des  fenêtres,  de  la  porte, 
était  devenu  ma  propriété  et  était  tapissé  de  mes  épreuves, 
toute  la  famille  y  était  représentée  depuis  le  grand-père  aux 
cheveux  blancs,  la  grand-mère  sa  grande  coiffe  plissée,  les 


La  série  complète  des  diaphragmes  présentera  ainsi  les 
diamètres  effectifs  suivants,  en  millimètres, 

F  F  F  F  F  F  F  F  F 

1  1,4  2  2,8  4  5,6  11,3  ItT  CtC' 

187,1  132,6  93,8  66,3  46,9  33,2  23,4  16,6  12,7  etc. 

La  série  de  diamètres  effectifs  ainsi  calculés  conviendra  à 
tous  les  objectifs  de  même  construction  et  de  même  foyer 
annoncé,  pour  que  la  variation  de  la  distance  focale  ne  dépasse 
pas  les  limites  de  tolérance  habituellement  admises. 

Pour  passer  à  des  objectifs  de  foyer  différent,  mais  appar¬ 
tenant  à  la  même  série,  il  suffira  de  réduire  proportionnellement 
les  diamètres  effectifs  dans  le  rapport  des  distances  focales. 

Pour  déterminer  la  valeur  de  yp  qui  caractérise  le  dia¬ 
phragme  maximum,  il  suffit  d’en  mesurer  le  diamètre  effectif  et 


1>  A  T  U  K  A  UE  L)  E  L  A 


Cliché  A.  Poirier. 


Soi  . 

de  le  multiplier  par  le  coefficient  de  diamètre  utile;  en  divisant 
par  ce  produit  la  distance  focale  principale,  on  a  la  valeur  de  N 
si,  par  exemple,  dans  l’objectif  pour  lequel  on  a 
F  225  et  K  =  1,2 

on  trouve  pour  diamètre  effectif  du  diaphragme  maximum 
28  millimètres 

225  225 

^  “  28  x  -1.2  —  ÜS76  =  ’ ‘ 

...  F 

et  le  diaphragme  maximum  devra  être  caractérisé  par  (  _. 

Par  diaphragme  maximum,  on  entend,  dans  ce  qui  précède, 
le  plus  grand  diaphragme  pour  lequel  l’opticien  garantisse  la 
netteté  de  l’image  sur  toute  l’étendue  de  la  surface  sensible  ; 
mais  il  arrive  souvent  que  l’objectif  soit  dans  des  conditions 
particulières,  utilisable  avantageusement  avec  une  ouverture 
plus  grande.  Il  est  loisible  au  constructeur  de  continuer  la  gra¬ 
duation  au-delà  du  point  qui  désigne  le  diaphragme  maximum, 
tel  qu’on  vient  de  le  définir. 

En  ce  qui  concerne  les  valeurs  n2  correspondant  aux  dia¬ 
phragmes  réglementaires,  on  prendra  les  nombres  : 


voisins,  les  amis,  le  chien,  jusqu’à  la  poupée  de  ma  petite 
voisine,  en  pied,  en  buste,  en  groupe,  rien  n’y  manquait;  si 
cependant,  le  chat  que  la  lunette  de  mon  objectif  faisait  tou¬ 
jours  sauver!  Dans  la  fumée  du  tabac,  quand  la  conversa¬ 
tion  languissait,  on  causait  photographie,  on  critiquait  les 
poses,  le  maintien  de  tous,  et  on  finissait  toujours  par  des 
encouragements,  des  félicitations  a  l’auteur,  le  goût  de  l’opé¬ 
rateur,  la  valeur  de  quelques  vues  des  environs.  Il  y  avait,  ce 
jour-là,  une  famille  comptant  parmi  les  bons  amis,  qui  ne 
tarissait  pas  en  éloges,  et  dont  les  membres  n’avaient  jamais 
eu  leurs  portraits,  et  cependant  eussent  été  très  heureux  de 
posséder  au  moins  une  carte;  c’étaient  des  Parisiens,  et  je 
n’osais  entreprendre  leur  portrait;  mais  il  insistèrent,  et  le 
dimanche  suivant,  dans  le  coin  de  cour  favorisé  par  une  bonne 
exposition,  l’un  après  l’autre,  ils  posèrent  devant  mon  ob  jectif, 
après  les  recommandations  d’usage;  ma  semaine  fut  occupée 
à  toutes  mes  opérations.  Assez  satisfait  de  mon  travail  et  impa¬ 
tient  de  connaître  leur  jugement  et  de  leur  être  agréable,  j'en 
fis  l’envoi.  Oh!  la  réponse  ne  se  fit  pas  attendre.  Savez-vous 
ce  qu’ils  en  pensèrent  :  Si  je  m’étais  moqué  d’eux,  qu’ils  se 
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l>  MOTO  PELE-M  EL  K 


favorable,  sous  l’éclairage  qui  mettra  bien  en  valeur  tel  ou 
tel  motif;  usez-en,  faites  ce  qui  vous  charme,  la  nature  ne 
vous  fera  jamais  de  reproches,  elle  ne  se  plaindra  jamais. 
Plus  tard,  aux  veillées  d’hiver,  devant  les  amis,  qui  auprès 
des  souvenirs  reçus  ne  vous  adresseront  que  des  éloges  en 
feuilletant  vos  albums,  vous  revivrez  le  passé. 

L.  Bailly  d’ Arfeuili.es. 


Conseils  pratiques  aux  Hmaieurs  ne  Sieréoscopie. 


Cliché  A.Wets. 

LE  MARCHÉ  AUX  FLEURS,  GRANDE  PLACE  A  BRUXELLES. 


trouvaient  vieillis,  qu’ils  ne  se  reconnaissaient  pas,  etc.,  que 
Mme  X...  était  encore  passable  (pour  moi,  c’était  le  plus  mal, 
l’avais  eu  un  cliché  flou),  que  M.  X...  n’avait  pas  un  visage 
aussi  taché  (je  ne  retouchais  pas  mes  clichés);  enfin,  que 
M.  Z...  n’avait  pas  les  cheveux  aussi  blancs,  et  finalement  ne 
vinrent  plus  à  la  maison.  Ainsi  finirent  les  relations  de  bons 
amis  que  nous  connaissions  depuis  longtemps. 

J’avais  cependant  fait  tous  mes  efforts,  mis  tout  mon 
talent,  déployé  toutes  mes  connaissances,  et  le  résultat  obtenu 
a  été  de  mettre  la  brouille  entre  amis.  Aussi, (  depuis  ce  jour, 
j’ai  abandonné,  pendant  bien  des  années,  le  portrait  qui  était 
devenu  mon  cauchemar. 

C’est  pourquoi  je  dirai  aux  débutants  :  faites  plutôt  des 
vues,  si  vous  ne  voulez  être  découragés  à  vos  débuts;  faites 
du  paysage  le  plus  longtemps  que  vous  pourrez,  ne  vous 
laissez  pas  tenter  par  vos  amis,  qui  vous  demanderont  leur 
portrait  ou  celui  de  leurs  bébés;  dites-leur  que  vous  n’êtes 
pas  outillé  pour  cela,  que  vous  n’avez  pas  les  accessoires 
nécessaires. 

Si  vous  voulez  faire  des  groupes,  une  famille  dans  une 
partie  de  campagne,  dans  un  jardin,  vous  n’aurez  que  des 
déboires;  il  y  en  aura  toujours  qui  seront  mal  placés,  qui  se 
trouveront  à  moitié  cachés,  quand  une  jeune  dame  aurait 
voulu  montrer  sa  belle  toilette,  et  si  i Lÿ  a  eu  pose,  il  y  en 
a  toujours  qui  sont  flqus.  Puis,  il  faut  une  science  d’artistes 
pour  grouper  une  famille,  une  expérience 
approfondie  pour  avoir  des  poses  con¬ 
venables;  vous  ferez  neuf  fois  sur  dix,  une 
escouade  de  soldats  alignés  comme  à 
l’exercice,  une  rangée  ou  deux  de  soldats 
de  bois  devant  un  mur,  une  scène  d’un 
comique  désopilant. 

Si  vous  voulez  faire  du  portrait,  en 
pied,  en  buste,  vous  n’avez  à  votre  dis¬ 
position,  comme  fond,  souvent  qu’un 
mur  ou  delà  verdure,  il  vous  arriveraque 
les  feuilles,  ou  si  le  mur  n’est  pas  uni, 
des  prolongements  dans  la  figure  qui  se 
confondent  avec  les  oreilles  ou  toute 
autre  partie  du  visage,  du  plus  disgra¬ 
cieux  effet,  et  que  vous  n’aurez  pas  aperçu 
à  la  mise  au  point.  Il  faut  se  méfier  des 
dames;  avec  toute  votre  science,  votre 
habileté,  on  vous  opposera  une  carte  d’un 
professionnel,  on  n’osera  pas  vous  dire 
c’est  affreux,  mais  on  voudra  vous  faire, 
comparer,  ces  dames  ne  se  doutant  pas 
des  trucs,  agencements  employés  par  lui. 

La  campagne  nous  offre  à  chaque  pas 
bien  des  ressources  à  s’exercer;  lesbelles 
vues  abondent,  il  s’agit  de  bien  les 
examiner,  et  sous  leur  aspect  le  plus  467.-2. 


Les  amateurs  de  stéréoscopie,  lorsqu’ils  débutent,  se  lassent 
souvent  de  leur  appareil  photographique.  Les  épreuves  qu’ils 
obtiennent  offrent  rarement  les  caractères  espérés:  elles  restent 
dans  le  stéréoscope  invariablement  plates  et  sans  relief.  Tout 
est  cependant  calculé  et  prévu  par  les  constructeurs,  et  1  objectif 
est  toujours  bon  quand  l’image  s’est  révélée.  L’échec  provient 
uniquement  de  l’ignorance  des  règles  de  la  stéréoscopie.  En 
voici  quelques-unes  brièvement  résumées  : 

1°  Un  sujet  stéréoscopique  doit  être  naturellement  limité  cl 
compris  dans  un  rayon  de  deux  cents  mèlres.  Au-delà  de  cette 
limite,  l’œil  perçoit  plus  difficilement  les  reliefs,  les  plans 
paraissent  collés  les  uns  sur  les  autres.  Il  faut  donc  prendre  au 
stéréoscope  :  les  scènes  d’intérieur,  de  jardin,  de  ferme,  les  sta¬ 
tues  des  places  publiques  et  des  musées,  les  scènes  de  genre,  les 
petits  paysages  artificiels  des  promenades  publiques,  enfin  tout 
ce  qui  n’offre  pas  une  perspective  éloignée. 

4  2'>  Un  sujet  stéréoscopique  peut  s’étendre  au-delà  de  deux 

cents  mètres,  à  la  condition  que  les  premiers  plans  présentent 
un  caractère  stéréoscopique  prononcé.  Les  rues,  les  avenues, 
les  routes,  les  perspectives  linéaires  font  beaucoup  d’effet  au 
stéréoscope.  En  général,  quand  il  y  a  des  premiers  pluns  nom¬ 
breux  cl  bien  choisis  à  quelques  mèlres  de  l  appareil,  l'étendue  pho¬ 
tographiée  est  négligeable. 

3°  Un  paysage  étendu  n'est  guère  stéréoscopique,  mais,  s’il 
est  très  beau,  il  peut  servir  de  fond  à  un  paysage  secondaire 
qui  l’est  davantage  ou  à  une  scène  de  genre  très  rapprochée. 

U  L’éclairement  doit  être  compris  entre  V éclairement  de  coté 
et  le  contre-jour,  le  soleil  haut  sur  l'horizon.  Le  soleil  placé 
derrière  l’appareil  aplatit  la  perspective. 

5"  L’orientation  doit  être  telle  que  les  plans  soient  alternati¬ 
vement  sombres  et  éclairés,  se  détachant  nettement  les  uns 
sur  les  autres. 

6°  Les  rideaux  d’arbres  doivent  être  légers  et  laisser  passer  le 
jour.  Il  faut  fuir  les  épais  rideaux  de  verdure,  qui  empêchent 
l’air  de  circuler.  Si  le  paysage  vous  plaît,  revenez  en  hiver  ou 
au  printemps,  quand  il  n’y  a  pas  de  feuilles  aux  arbres. 

71»  L’appareil  doit  être  aussi  près  que  possible  des  scènes  de 
genre.  Détaehez-les  nettement  sur  un  fond  contrasté  et  choi¬ 
sissez  les  plus  simples.  Evitez  les  scènes  nombreuses  et  éloignées 
de  l’appareil. 

L’expérience  pourrait  suggérer  des  recommandations  plus 
nombreuses  et  plus  complètes,  mais  je  crois  que  celles-ci  suf¬ 
firont  à  l’amateur  débutant.  F.  Canu. 


Cliché  H.  J  uni;. 


Pour  la  Î^édüctiojm,  s'adresse?  à  JVI.  liBBl'lCOUR,  7,  rue  Cadet,  Paris, 


Année.  —  N"  29. 


Le  Numéro  :  20  Centime;.. 


16  Janvier  1904. 


ATTELAGE  DE  GHIEN 


[82-  2. 


A  T  T  E  L  A  G  E  ORIGINAL 


Cliché  Cnc  Dëurou  . 
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PHOTO  PÊLE-MÊLE 


Le  Papier  au  Bromure 


(i) 


Après  le  dernier  lavage  du  papier  au  bromure,  on  le  met 
entre  des  feuilles  de  papier  buvard  blanc,  afin  de  l’essorer 
complètement:  on  passe  plusieurs  fois  le  rouleau  de  caout¬ 
chouc  sur  le  buvard;  ensuite,  on  met  le  papier  à  sécher,  en 
l’épinglant  par  les  angles  sur  des  cordes  tendues. 

Le  calibrage  des  épreuves  doit  retenir  toute  l’attention 
des  photographistes;  ce  n’est  pas  une  raison  parce  qu’un 
cliché  a  om,o9  sur  olu,  12  pour  que  les  épreuves  aient  la  même 
dimension;  il  est  donc  nécessaire  d’examiner  attentivement 
le  photogramme  pour  en  tirer  le  meilleur  parti  ;  il  faut  l’étudier 
avec  soin  et  y  placer  autour  des  bandes  de  papier  (blanches, 
pour  les  épreuves  foncées,  et  noires  pour  les  épreuves  claires), 
pour  se  rendre  compte  de  la  meilleure  disposition  à  adopter, 
afin  de  mettre  en  valeur  le  sujet  principal.  Il  ne  faut  pas 
craindre  d’éliminer  sans  pitié  les  parties  inutiles;  on  sera  alors 
tout  surpris  de  la  valeur  que  prendront  certaines  épreuves 
ainsi  proportionnées. 

Ici  même,  dans  le  Photo  Pêle-Mêle ,  nous  usons  fréquem¬ 
ment  de  ce  petit  stratagème,  en  rognant  impitoyablement  du 
terrain,  du  ciel  ou  des  parties  inutiles,  de  sorte  que  telle  vue 
imprimée  qui  vous  paraissait  avoir  été  faite  avec  une  Photo- 
Panoramique,  n’était  obtenue  qu’avec  une  Photo  ç  x  12  ou 
autre. 

Comme  on  le  voit,  avec  les  formats  habituels,  il  est  facile 
de  faire,  entre  autres,  des  vues  panoramiques,  si  appréciées 
avec  juste  raison,  dans  bien  des  cas;  mais  il  11e  faut  pas  en 
abuser;  c’est  le  bon  goût  qui  doit  guider,  suivant  le  sujet 
reproduit,  pour  obtenir  le  maximum  d’effet,  en  choisissant  la 
forme  définitive  de  l’épreuve. 

Si  l’on  s’est  servi  de  bandes  de  papier  pour  réserver 
visuellement  le  sujet  principal  de  sa  photographie,  on  trace 
avec  la  pointe  d’un  crayon  les  angles  du  cadre,  pour  les 
retrouver  lors  du  calibrage. 

Qu’il  me  soit  permis,  en  passant,  de  condamner  la  manie 
de  beaucoup  d’amateurs,  d’employer  des  cache  s  (2)  à  tort  et  à 

(1)  Voir  les  numéros  25,  26  et  28. 

(2)  La  controverse  encore  existante  sur  le  genre  du  mot  cache  qui, 
selon  les  uns,  est  du  féminin  et,  suivant  les  autres,  du  masculin, 
n’empêche  que  je  me  rallie  à  ces  derniers,  persuadé,  pour  toutes  sortes 
de  raisons,  qu’on  doit  l’employer  au  masculin,  tel  un  cache-corset,  un 
cach-epot,  un  cache-poussière,  etc.;  pour  le  cas  qui  nous  concerne,  le 
papier  noir  employé  comme  réserve,  n’est-il  pas  un  cache-image, 
puisqu’il  sert  à  cacher  certaines  parties  du  cliché. 


On  calibre  les  épreuves  de  préférence  avec  une  équerre 
eu  glace,  celle-ci  permettant  de  couper  verticalement  les 
côtés. 

L’épreuve  est  placée  sur  une  feuille  de  verre  et,  avec  un 
canif  ou  un  tranchet  très  affilé,  on  coupe  le  papier  sur  les 
deuxcôtés  perpendiculaires  de  l’équerre  ;  on  continue  ensuite 
par  les  deux  autres  côtés. 

Les  épreuves  calibrées  devront  être  collées  sur  des  car¬ 
tons  de  couleur  neutre  :  crème,  bistre,  vert  olive,  chamois, 
tabac,  etc.,  ces  nuancep  sont  celles  qui  conviennent  le  mieux 
pour  les  épreuves  à  ton  noir,  comme  celui  du  papier  au  bro¬ 
mure  qui  nous  occupe  en  ce  moment.  Il  ne  faudra  pas  oublier 
non  plus  que  la  marge  qui  sera  laissée  autour  de  la  photogra¬ 
phie  la  mettra  en  valeur;  on  ne  doit  donc  pas  craindre  de 
prendre  des  cartons  beaucoup  plus  grands  que  les  épreuves  à 
coller;  les  papiers  au  bromure,  ayant  beaucoup  de  ressem¬ 
blance  avec  les  gravures  ou  les  dessins,  gagneront  à  être  pré¬ 
sentés  de  cette  façon,  cela  n’est  pas  à  oublier. 


travers  :  étoile,  cœur,  trèfle, 
etc.,  tout  y  passe,  au  grand 
dommage  du  résultat  final. 
Les  caches  peuvent  être 
utiles  dans  certains  cas;  par 
exemple,  pour  les  portraits 
ou  pour  le  tirage  des  cartes 
postales,  mais  devront  être 
prohibés  pour  les  vues  ou 
les  paysages,  sauf  pourtant 
lorsqu’ils  sont  de  forme  ré¬ 
gulière;  ils  ont  alors  l’avan¬ 
tageai  on  emploie  un  papier 
plus  grand  que  celui  du  cliché, 
de  ménager  du  blanc  autour 
de  l’épreuve  et  de  la  faire 
ressortir  avantageusement  ; 
il  convient  alors  de  faire  un 
emploi  judicieux  des  caches 
à  employer  qui  devront  être 
ou  des  rectangles  parfaits  ou 
des  cercles,  ou  encore  des 
demi-cercles  en  forme  d’éven¬ 
tail. 

Ces  quelques  considéra¬ 
tions  m’ont  semblé  utiles,  car 
il  m’est  donné  d’observer  un  fréquent  abus  des  caches  employés 
mal  à  propos;  ainsi  que  le  calibrage  incorrect  des  épreuves, 
un  point  très  négligé  par  les  amateurs,  et  c’est,  à  mon  avis, 
un  grand  tort,  car  telle  photo,  insuffisante  dans  son  ensemble, 
présentera  souvent  un  petit  coin  délicieux  qu’un  calibrage 
attentionné  fera  ressortir  avantageusement. 


Cltché  L.  R u et. 


Cliché  Bernc 
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en  nettoyant  parfaitement  de  vieux  clichés  sans 
défaut;  on  les  frotte  avec  du  tripoli  et  du  vinaigre, 
ensuite  avec  de  l’alcool,  et,  pour  terminer,  on 
passe  un  tampon  d’ouate  trempé  dans  du  talc  sur 
toute  la  surface.  L’épreuve  est  mise  à  tremper 
dans  1  eau  et,  lorsqu’elle  est  suffisamment  ramollie, 
on  la  place  face  en  dessous  sur  le  côté  talqué  et, 
avec  le  rouleau,  on  chasse  les  bulles  d’air  et  l’excès 
d’eau;  l’épreuve  se  détache  très  facilement  du 
verre  lorsqu’elle  est  parfaitement  sèche  ;  il  suffit 
de  passer  la  pointe  d’un  canif  sur  un  des  côtés, 
entre  le  verre  et  le  papier,  et  de  tirer  le  papier  à 
soi.  Pour  les  photos  ainsi  émaillées,  le  calibrage 
ne  se  fait  qu’après  le  glaçage;  ceci  est  important, 
car  le  bord  des  épreuves  est  toujours  maculé,  et  il 
est  nécessaire  de  le  rogner. 


* 


462-2.  LA  PORTE  DE  BRETAGNE,  A  PÉRONNE.  Cliché  M11' 


La  meilleure  colle  est  celle  que  l’on  prépare  soi-même 
en  délayant  1 5  grammes  d’amidon  pulvérisé  dans  300  grammes 
d’eau;  on  remue  constamment  jusqu’à  consistance  de  bouillie 
crémeuse,  et  l’on  place  la  casserole  émaillée  sur  un  feu  doux; 
on  continue  à  tourner  le  mélange  avec  un  morceau  de  bois; 
sitôt  que  la  dissolution  prendra  la  forme  de  gelée  bleuâtre, 
on  retire  du  feu  et  on  laisse  refroidir. 

Cette  colle,  ne  se  conservant  pas,  doit  être  renouvelée 
chaque  fois. 

Avant  de  s’en  servir,  on  la  fouettera  comme  de  la  crème 
avec  le  pinceau  dit  queue  de  morue  qui  servira  pour  le  collage. 

Les  épreuves  à  coller  sont  immergées  le  moins  longtemps 
possible  dans  une  cuvette  d’eau,  le  temps  suffisant  pour 
qu’elles  s’aplanissent;  elles  sont  ensuite  placées  face  en-des¬ 
sous,  les  unes  sur  les  autres,  sur  une  feuille  de  verre  propre; 
on  place  sur  le  tout  une  feuille  de  buvard  et,  avec  la  paume 
de  la  main,  on  chasse  l'excès  d'eau. 

La  colle  d’amidon,  préparée  comme  je  l’ai  dit  ci-dessus, 
est  alors  étendue  en  frottant  vigoureusement,  en  tous  sens, 
les  épreuves  à  coller;  avec  la  pointe  d’un  canif,  on  enlève  les 
grumeaux  et  les  poussières  qui  s’y  seraient  déposées,  et,  sou¬ 
levant  l’épreuve  par  un  des  angles,  on  la  pose  au  centre  du 
carton-support  ;  une  feuille  de  papier  buvard  blanc,  très 
propre,  est  placé  sur  le  tout  et,  avec  la  paume  de  la  main  ou 
un  rouleau  de  caoutchouc,  on  frotte  en  tous  sens  pour  chasser 
les  bulles  d’air.  Pendant  l’encollage,  il  faut  veiller  à  ne  pas 
trop  mettre  de  colle  sur  les  épreuves,  car  celle-ci  déborderait 
sur  les  bords  et  tacherait  le  carton. 

Les  photographies  collées  sont  placées  les  unes  sur  les 
autres ,  en  les  séparant  par  une  feuille  de  buvard  neuf;  on  les 
laisse  sécher  très  doucement  pour  éviter  le  gondolement  des 
cartons. 

Si  les  épreuves  sont  sur  papier  mat,  elles  peuvent  être 
considérées  comme  terminées;  mais  si  elles  ont  été  tirées  sur 
papier  brillant,  on  peut,  si  on  le  désire,  les  rendre  plus  bril¬ 
lantes,  en  les  passant  au  salineur  à  chaud ,  comme  on  le  fait 
avec  les  papiers  albuminés  ou  au  citrate. 

■* 

Le  papfer  au  bromure,  brillant,  peut  être  émaillé  en  s  y 
prenant  comme  pour  le  papier  au  citrate;  dans  ce  cas.  le 
collage  se  fera  comme  pour  ce  dernier,  en  ne  passant  qu  une 
petite  bande  de  gomme  arabique  ou  de  colle  forte  à  quelques 
millimètres  du  bord  de  l’épreuve,  et,  pour  laisser  à  la  colle  le 
temps  d’adhérer  au  carton,  on  maintiendra  l’épreuve,  sous 
pression,  au  moyen  d’un  gros  livre  placé  sur  le  tout. 

Je  rappelle,  parmi  les  centaines  de  moyens  déjà  indiqués 
dans  le  Photo  Pêle-Mêle ,  que  l’émaillage  des  photos  s’obtient 


anne  Auhry.  Il  arri  ve  fréquemment  que,  malgré  les  soins  et 

l’attention  que  l’on  a  portés  pendant  ces  opéra¬ 
tions,  la  photo  présente  encore  des  marbrures;  on  y  rémédie 
en  la  frottant  avec  un  tampon  imbibé  d’alcool  blanc  à  90  0/0 
jusqu’à  disparition  des  taches;  ce  remède  n’a  de  valeur  que 
pour  les  épreuves  non  émaillées. 

Il  est  aussi  très  utile  de  faire  quelques  retouches  pour 
reboucher  les  petits  points  blancs  dus  aux  bulles  d’air  qui 
auraient  empêché  le  révélateur  d’agir  sur  le  papier;  on  em¬ 
ploie  pour  cela  des  crayons  Conté  très  durs  et  taillés  très 
pointus;  on  peut  aussi  se  servir  de  petites  estompes  dites 
tortillons  pour  donner  de  la  vigueur  en  certains  endroits; 
mais  il  ne  faut  pas  être  prodigue  de  cette  dernière  retouche 
qui  demande  beaucoup  d’habileté  et  de  doigté. 

J’ose  espérer  que,  maintenant,  nombre  de  mes  lecteurs 
vont  abandonner  leur  prévention  contre  le  papier  bromure 
et  s’y  mettront  avec  ardeur,  certains  de  réussir  s’ils  veulent 
bien  suivre  avec  attention  les  renseignements  que  je  m’efforce 
de  leur  donner  le  plus  clairement  possible. 

J’ai  encore  à  vous  en  parler  longuement,  car  il  me  reste 
à  vous  entretenir  du  virage,  des  agrandissements,  de  la 
retouche  des  agrandissements  et  du  papier  négatif.  Voilà  de 
la  copie  en  perspective  pour  de  longs  jours. 

Leancour. 


Nous  rappelons  à  nos  lecteurs  que  nous  recevrons  toujours 
avec  plaisir  les  receltes  photographiques  intéressantes  qu’il  vou¬ 
dront  bien  nous  communiquer,  ainsi  que  tous  documents  ayant 
un  caractère  photographique. 


PEINTE, E  DANS  LES  DUNES.  Cliché  P.  Le  Bon. 
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49O-3. 

Pourtant  grand-père  a  dit  qu’il  ne  fallait  pas  prendre 
Les  grappes,  que  si  haut,  hélas!  nous  voyons  pendre. 

Il  les  garde  de  tout  :  de  la  pluie  et  des  vents. 

Des  moineaux  et  des  chats  et  même  des  enfants... 

Mais  grand-père  est  si  bon  et  les  grappes  si  belles 
Qu’il  ne  grondera  pas,  et  c’est  leur  faute  à  elles 
Si  nous  voulons  savoir  combien  leurs  grains  sont'doux... 
Grappes  aux  raisins  d’or,  pourquoi  les  tentez-vous  ? 

Car  ils  ne  savent  pas,  en  cédant  à  vos  charmes, 

Que  ce  fruit  défendu  coûtera  bien  des  larmes. 


49 1  • 

Ces  raisins  sont  si  loin,  sera-ce  bien  facile 
A  nous  de  les  avoir?  —  Oui,  c’est  chose  futile, 

A  toi  qui  grimpes  bien,  sans  peine  tu  pourras 
Prendre  ce  qu’il  nous  plaît.  —  Peut-être  on  nous  verra? 
—  Mais  non,  tiens,  monte-là,  je  fais  la  courte  échelle, 
Tes  pieds  dans  mes  deux  mains,  jamais  je  ne  chancelle. .. 
Ils  ont  beau  se  hausser  sur  leurs  pieds  tous  les  deux; 

Ils  n’approchent,  hélas  !  des  raisins  que  des  yeux. 

Désirs  inassouvis,  les  voilà  donc  vos  fièvres, 

Et  comme  elles  sont  loin  ces  grappes  de  leurs  lèvres  ! 


492. 

Personne  autour  de  nous;  bébés,  petites  filles 
Sont  à  jouer  là-bas,  calmes  sous  les  charmilles, 

—  Et  grand-père  est  absent.  —  Nous  avons  le  loisir 
De  prendre  cette  échelle  afin  de  mieux  choisir.  — 

—  Oui,  jusqu’à  ce  matin  nous  fîmes  bien  d’attendre; 
Déserte  est  la  maison,  qui  pourrait  nous  surprendre  ? 

Et  nous  qui  rions  d’eux,  comme  eux  on  s’enhardit 
Dans  le  mal  qu’on  décide  et  tout  bas  on  se  dit 
Qu’aucun  ne  peut  nous  voir  O  enfants  que  nous  sommes! 
Et  ces  enfants,  déjà,  ne  sont-ils  pas  des  hommes? 


49  >• 

—  Comme  cela  c’est  mieux,  mets  bien  un  pied  en  terre; 
C’est  ainsi,  tu  le  sais,  que  m’a  montré  grand-père. 

Moi,  je  la  pousserai.  —  Nous  sommes  pourtant  forts, 
Vois  comme  ce  travail  nous  fait  faire  d'efforts. 

Mais  lorsqu’auprès  du  mur  nous  l’aurons  bien  dressée, 
Notre  peine,  vois-tu,  sera  récompensée... 

Que  de  tourments,  hélas!  nous  nous  faisons  ainsi 
Pour  des  fruits  défendus  à  nous  autres  aussi. 

Le  mal  est  donc  si  doux  qu’à  lui  tout  on  pardonne. 

Mais  bien  souvent  vaut-il  la  peine  qu’il  nous  donne? 


494. 

—  Enfin  je  suis  en  haut.  Tiens,  mon  vieux,  prends,  attrape, 
Goutte  un  peu  qu’elle  es*  bonne,  ô  délicieuse  grappe. 

—  Nous  payons  ces  raisins  bien  moins  cher  qu’au  marché. 

—  Et  c’est  beaucoup  plus  près  pour  aller  les  chercher. 
Dépêchons-nous  aussi,  il  n’est  pas  temps  de  rire, 

Si  grand-père  était  là,  que  pourrait-il  nous  dire  ? 

Enfants,  grand-père  est  là.  Il  vous  voit,  vous  entend. 

Vous  ne  vous  doutez  pas  de  ce  qui  vous  attend... 

Ainsi,  quand  on  se  croit,  dans  le  mal,  solitaire. 

Nous  avons  pour  témoin,  Dieu,  le  juge  sévère. 


495.  Clichés  H.  Dei.aiiais. 

Ils  n’ont  pu  vous  goûter,  ô  grappes  si  vermeilles. 

Car  grand-père  a  déjà  pincé  leurs  deux  oreilles. 

Nos  petits  maraudeurs  enfin  ne  parlent  plus, 

Et  de  leur  équipée,  ils  sont  tous  deux  confus, 

Mais  grand-père  est  un  sage,  et,  sans  rien  plus  leur  dire. 

Tous  deux  les  renverra  avec  un  bon  sourire. 

—  Comme  cela,  dit-il,  la  leçon  suffira. 

Et  pas  un  des  gamins  ne  recommencera. 

Ils  recommenceront,  si  vous  voulez  m'en  croire. 

Depuis  Eve  et  Adam,  c’est  l'éternelle  histoire... 


Nu  2«. 


16  Janvier  1904. 


parait  le  Samedi 
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ILLUSTRATION 

Nos  lecteurs  peuvent  être  assurés  que 
nous  recevrons  toujours  avec  plaisir  les 
photographies  intéressantes  qu’ils  vou¬ 


dront  bien  nous  communiquer  et  que,  si 
elles  ne  paraissent  pas  immédiatement, 
elles  seront  classées  et  seront  publiées  en 
temps  et  lieu.  Nous  insistons  sur  le  côté 
intéressant  et  original  que  doivent  pré¬ 
senter  les  documents  qui  nous  sont  en¬ 
voyés,  alin  de  donner  un  attrait  de  plus  à 
notre  publication. 

Les  épreuves  doivent  nous  parvenir  à  plat, 
entre  deux  cartons  et  non  roulées,  accompa¬ 
gnées  de  quelques  lignes  d’explication  sur 
le  sujet  de  la  photographie:  site,  originalité, 
etc.,  ainsi  que  les  moyens  d’obtention.  Avoir 
soin  d  inscrire  au  dos  de  chaque  photocopie 
les  nom,  adresse  de  l’auteur  et  le  titre  de 
l’épreuve. 

Ne  pas  envoyer  les  renseignements  par 
lettre  séparée.  Les  articles,  recettes,  photos 
et  les  annotations  —  sans  aucune  correspon¬ 
dance  —  peuvent  être  adressés  au  tarif  de 
0  fr.  05  par  50  grammes  ;  recommandés  avec 
10  centimes  en  plus. 

RÉDACTION 

Nous  accueillerons  toujours,  avec  bien¬ 
veillance,  les  recettes  et  tours  de  main  que 
nos  lecteurs  voudront  bien  nous  commu¬ 
niquer,  ainsi  que  les  articles  et  les  obser¬ 
vations  sur  les  procédés  photographiques. 
Tout  est  lu,  on  peut  en  être  assuré.  Les 
pseudonymes  peuvent  être  employés,  mais 
à  la  condition  qu’on  nous  fasse  connaître 
ses  nom  et  adresse.  Lorsque  l’article  ou  la 
recette  ont  été  extraits  d’un  journal  ou  d  un 
livre,  ne  pas  oublier  de  nous  le  signaler, 
car  nous  laissons  la  responsabilité  de  l'oubli 
à  ceux  qui  l’auraient  omis. 

PETITE  CORRESPONDANCE 

Il  est  répondu  à  toute  demande  de  ren¬ 
seignements  présentant  un  intérêt  général 
et  se  rapportant  exclusivement  à  la  Photo¬ 
graphie. 

En  présence  du  nombre  de  lettres  que 
nous  recevons,  nous  sommes  obligés  de 
prévenir  nos  correspondants  d’avoir  à 
suivre  la  Petite  Correspondance  très  atten¬ 
tivement  pour  y  trouver  la  réponse  à  leur 
demande;  nous  ne  pouvons  prendre  l’en¬ 
gagement  de  leur  répondre  avant  quinze 
jours  et  quelquefois  davantage.  Nous  re¬ 
commandons  aussi  que  les  demandes  de 
renseignements  soient  écrites  sur  des 
feuilles  séparées.  De  plus,  en  principe, 


nous  ne  répondons  que  par  la  Petite  Cor¬ 
respondance;  inutile  donc  de  joindre 
un  timbre  dans  les  lettres  de  demandes 
de  renseignements. 

Les  lettres  concernant  la  Petite  Corres¬ 
pondance  doivent  être  adressées  à  M.  Lamy- 
Argus. 

PETITES  ANNONCES 

OFFRES  —  DEMANDES  —  ÉCHANGES 

Tous  nos  lecteurs  peuvent  faire  paraître 
des  Petites  Annonces  dans  le  Photo  Pêle- 
Mêle. 

Nous  leur  recommandons  que  chaque 
annonce  soit  écrite  sur  une  feuille  de  pa¬ 
pier  séparée  et  sur  un  seul  côté  de  la  feuille. 

Il  ne  faut,  sous  aucun  prétexte,  grouper 
dans  la  même  annonce  des  objets  qui  ne 
doivent  pas  Figurer  sous  la  même  rubrique. 

Les  annonces  que  l’on  nous  envoie  doi¬ 
vent  être  écrites  lisiblement,  l’administra¬ 
tion  du  journal  déclinant  toute  responsa¬ 
bilité  pour  les  erreurs  d’impression,  omis¬ 
sions,  etc.,  qu’  peuvent  se  produire. 

Le  prix  d’insertion  de  ces  petites  an¬ 
nonces  est,  pour  nos  abonnés,  de  dix  cen¬ 
times  le  mot,  et  pour  les  lecteurs,  c’est-à- 
dire  les  acheteurs  au  numéro,  de  quinze 
centimes  le  mot  (compté  télégraphique¬ 
ment).  Nous  ne  comptons  pas  les  mots  de 
moins  de  trois  lettres. 

Les  annonces  ne  sont  insérées  qu’autant 
qu’elles  sont  accompagnées  du  montant  de 
leur  insertion. 

Le  classement  sera  fait  sous  les  titres 
suivants  : 

Jumelles.  —  Détectives.  —  Foldings.  — 
Chambres  noires  sur  pied  et  d’atelier.  — 
Objectifs.  —  Stéréoscopies  (Appareils  stéré¬ 
oscopiques).  —  Accessoires  divers.— Echange 
de  vues.  —  Cartes  postales  et  timbres-poste.  — 
Divers. 

Les  Petites  Annonces  doivent  nous  par¬ 
venir  le  vendredi  au  plus  tard,  pour  le  nu¬ 
méro  daté  de  quinze  jours  plus  tard. 

ANNONCES  COMMERCIALES 

Nous  acceptons,  sous  cette  rubrique,  des 
annonces  commerciales,  c’est-à-dire  déno¬ 
tant  des  transactions  suivies  ou  un  com¬ 
merce  habituel. 

Le  tarif  est  fixé  au  prix  unique  de  20  cen¬ 
times  le  mot  (compté  télégraphiquement). 
Mêmes  conditions  que  ci-dessus. 
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TilBIiEflUX  des  TEJVIPS  de  POSE 

du  17  an  S3  janvier 

Bonnes  Heures  pour  Photographier  utilement 

DE  9  HEURES  DU  MATIN  A  3  HEURES  DU  SOIR 


TEMPS  DE  POSE  ABSOLUS 

1°  Calculés  pour  le  PLEIN  SOLEIL 
Multiplier  les  nombres  ci-dessous  par 
les  coefficients  du  tableau  n°  2  suivant,  pour 
avoir  exactement  le  temps  de  pose  normal 
pour  des  plaques  de  rapidité  moyenne  et  pour 
tous  les  temps  et  tous  les  sujets. 


OUVERTURES  DE  L’OBJECTIF 
(exprimées  en  fonctions  du  foyer, 
c’est-à-dire  la  longueur  focale  divisée 
par  le  diamètre  du  diaphragme.) 


HEU 

du 

f 

8 

12 

r 

UT 

r 

21 

f 

36 

H  E 

du 

9  — 

4 

11 

18 

45 

00 

3  — 

10  - 

3 

8 

13 

30 

60 

2  — 

11  — 

2 

6 

10 

25 

50 

1  — 

Midi 

2 

G 

10 

25 

50 

Midi 

Ces  nombres  désignent  les  centièmes  de  seconde. 


2°  Coefficients  suivant  les  temps  et  les  sujets  : 


PAR 

UN 

COEFFICIENTS 

suivant  le  sujet 

Plein 

Soleil 

Ciel 

clair 

sans 

soleil 

Ciel 

cou¬ 

vert 

Ciel 

som¬ 

bre 

1  Panoramas,  effets  de  neige, 

|  premiers  plans  clairs. .. . 

1 

4 

6 

10 

Premiers  plans  accentués, 
avec  verdures . 

2 

S 

12 

20 

Détails  d'architecture,  re¬ 
productions . 

4 

15 

25 

40 

|  Groupes  eu  plein  air . 

6 

25 

40 

60 

\  Rochers,  masses  de  ver- 
|  dure,  sous-bois,  portraits 
rapprochés,  plein  air . 

10 

40 

60 

100 

Sujets  dans  intérieurs  bien 
i  éclairés . 

30 

ioq_ 

200 

300 

Exemple  :  Soit  à  photographier  des  dé¬ 
tails  d'architecture,  le  20  janvier,  à  10  heu¬ 
res  du  matin ,  par  un  ciel  clair,  avec  un 
objectif  diaphragmé  à  f\24.  Quel  sera  le 
temps  de  pose  ? 

On  cherche  dans  le  premier  tableau,  on 
voit  qu’à  10  heures  du  matin,  dans  la  co¬ 
lonne  f/24,  le  nombre  indiqué  est  30  cen¬ 
tième  de  seconde.  Dans  le  second  tableau,  à 
la  ligne  de  détails  d'architecture,  dans  la 
colonne  ciel  clair,  on  trouve  le  nombre  15. 
Donc,  le  temps  de  pose  sera  de  30  X  15  =  450 
centièmes  de  seconde,  soit  4  secondes  1/2  en- 
vir  ni. 

L temps  de  pose  é:ant  calculé  pour  des 
plaques  extra-rapides,  il  convient  pour  les 
émulsions  de  rapidité  moyenne  d’augmenter 
le  temps  de  quatre  à  six  fois.  Modal. 


LES  ÉTRENNES 

DU 

PHOTO  PÊLE-MÊLE 

A  SES  ABONNÉS 


Chaque  courrier  nous  apporte  au  Photo 
Pêle-Mêle  de  nombreuses  lettres  nous  de¬ 
mandant  de  vouloir  bien  éditer,  pour  le 
compte  de  nos  lecteurs,  des  cartes  pos¬ 
tales  d’après  les  photographies  que  l’on 
nous  adresserait.  Jusqu’à  présent,  nous 
n’avions  pas  trouvé  un  moyen  pratique  de 
donner  satisfaction  aux  demandes  répé¬ 
tées  qui  nous  étaient  faites  personnelle¬ 
ment.  L’impression  photo-typographique 
ou  photo-lithographiqne  de  cartes  pos¬ 
tales  n’étant  avantageuse,  comme  prix, 
que  lorsqu’il  s’agit  de  forts  tirages,  ce  ne 
serait  pas  le  cas  pour  les  amateurs  pho¬ 
tographistes  qui  n’en  désirent  qu’un  nom¬ 
bre  restreint,  le  problème  était  difficile 
à  résoudre,  en  raison  du  prix  élevé  de  la 
confection  du  cliché. 

Eh  bien!  nous  croyons  avoir  trouvé  la 
solution  et  tourné  la  difficulté  d’une  fa¬ 
çon  assez  originale  pour  ne  pas  dire  para¬ 
doxale. 

C’est  en  cherchant  ce  qui  pourrait 
leur  convenir,  comme  prime  sortant  de 
la  banalité,  que  nous  avons  pensé  au  cent 
de  cartes  -postales  comme  on  pense  au 
cent  de  cartes  de  visite  qu’il  est  d’usage 
de  commander  à  l’approche  de  la  nouvelle 
année. 

Pour  tous  nos  nouveaux  abon¬ 
nés,  qui  nous  enverront,  avec 
leur  bulletin  d’abonnement,  une 
photographie  à  leur  choix,  voire 
même  des  portraits,  nous  leur 
donnerons 

GRATUITEMENT 

100  Cartes  Postales  Illustrées. 

Que  pensez-vous  de  la  surprise  du 
Photo  Pêle-Mêle  ?  Il  ne  s’agit  plus  là  de 
grains  de  blé  ni  de  grains  de  millet  à 
compter... 

On  n’ignore  pas  que  la  valeur  com¬ 
merciale  de  cent  cartes  postales  imprimées 
est  au  moins  de  io  à  15  francs,  c’est  donc 
un  réel  sacrifice  que  nous  nous  impo¬ 
sons  et  qu’il  ne  nous  sera  pas  possible  de 
prolonger  pendant  bien  longtemps.  Nous 
recommandons  donc  à  ceux  de  nos  lec¬ 
teurs  qui  désirent  profiter  de  cette  prime, 
absolument  unique,  de  se  hâter  et  de 
nous  faire  parvenir  le  montant  de  leur 
abonnement. 

Nous  croyons  que  ce  sera  là  un  moyen  tout 
trouvé  pour  remplacer  les  cartes  de  visite 
en  un  peu  tombées  en  désuétude.  Il 
sera,  effet,  plus  agréable  à  vos  parents,  à 
vos  amis,  de  recevoir  des  cartes  postales, 
sur  lesquelles  figureront  une  vue  de 
pays,  un  site,  une  curiosité,  ou  voire 
votre  portrait,  que  la  réception  d’un 
simple  bristol  portant  votre  nom.  C’est 
encore  là  un  moyen,  pour  les  lecteurs  du 
Photo  Pêle-Mêle,  d’utiliser  à  peu  de  frais, 


pour  leurs  échanges,  ce  qu’ils  ont  de  meil¬ 
leur  dans  leur  réserve  de  clichés. 

Et  puisque  nous  parlons  d’échanges,  et 
qu’il  est  d’usage  maintenant  de  collec¬ 
tionner  les  cartes  postales  illustrées  et 
d’échanger  celles  qui  sont  en  double  avec 
d’autres  collectionneurs,  nous  voulons 
faire  en  sorte  de  propager  cet  excellent 
moyen  de  diffusion,  et  nous  serons  satis¬ 
faits  si  nous  pouvons  les  y  aider.  Dans  ce 
but,  nous  allons  ouvrir  une  rubrique  spé¬ 
ciale,  destinée  à  nos  abonnés,  dans  la¬ 
quelle  nous  insérerons  gratuitement  les 
nom,  adresse  et  desiderata  de  ceux  qui 
désirent  envoyer,  échanger,  recevoir  des 
cartes  postales  II  suffira  de  nous  envoyer 
le  texte  en  joignant  la  bande  d’abonne¬ 
ment.  Leancour. 


LES  CARTES  POSTALES 

DU  “  PHOTO  PÊLE-MÊLE” 


Ainsi  que  nous  le  disons  plus  haut, 
tous  nos  nouveaux  abonnés  pourront, 
en  nous  adressant  le  monlaut  de  leur 
abonnement  pour  une  année  (15  fr. 
pour  la  France,  12  fr.  pour  l’Jfc  fran¬ 
ger),  nous  envoyer  une  photographie 
quelconque  à  leur  choix,  tirée  sur 
n’importe  quel  genre  de  papier,  du 
format  6  1/2  X  ^  à  UîX  24  au  maxi¬ 
mum. 

Au  dos  de  la  photographie,  ils  écri¬ 
ront  très  lisiblement  leurs  nom  et 
adresse  et  le  nom  de  l’auteur  du  cli¬ 
ché,  s’ils  désirent  qu’il  figure  sur  les 
cartes  postales. 

Pour  lesfrais  d’envoi  des  cent  cartes 
postales,  qui  seront  expédiées  dans 
les  vingt  jours  environ  qui  suivront  la 
récept  ion,  il  faut  joindre  O  fr.  ”5  en 
plus  du  montant  de  l'abonnement. 

Il  est  bien  entendu  que  nos  anciens 
abonnés  auront  droit  au  même  avan¬ 
tage,  au  moment  du  renouvellement 
de  leur  abonaiement.  Il  leur  est  facile, 
du  reste,  d’en  profiler  de  suite  en  le 
renouvelant  dès  maintenant. 

Nos  nouveaux  abonnés  pourront, 
malgré  cela,  faire  insérer  des  Petites 
Annonces  pour  la  vente  ou  l’échange 
de  leurs  appareils,  jusqu'à  concur¬ 
rence  de  ÎÎO  mots,  que  nous  mettons 
gratuitement  à  leur  disposition. 

Pour  nos  lecteurs  au  numéro,  nous 
nous  mettons  à  leur  disposil ion  pour 
leur  faire  également  des  caries  pos¬ 
tales,  comme  il  est  dit  ci-dessus,  au 
prix  exceptionnel  de  îl  fr.  75  1e  pre¬ 
mier  cent,  envoi  compris  pour  la 
France  ou  l’Etranger. 

En  sus  du  premier  cent,  nous  pour¬ 
rons,  pour  nos  abonnés  et  110s  lec¬ 
teurs,  leur  donner  les  cents  suivants 
à  raison  de  J5  fr.  25,  envoi  compris. 

N.  DE  l’A. 


Nous  rappelons  à  nos  lecteurs  que  nous  rece¬ 
vrons  toujours  avec  plaisir  les  recettes  j>hoto- 
graphiques  intéressantes  qu’ils  voudront  bien 
nous  communiquer,  ainsi  que  tous  documents 
ayant  un  caractère  photographique. 


C’est  le  15  Janvier 

LE  DERNIER  DELAI 

Pour  la  Réception  des  Envois  du  CONCOURS 

RÉSERVE  A  NOS  ABONNÉS 

Nous  recevrons,  jusqu’au  15  janvier, 
dernier  délai,  les  listes  des  dix  noms  poul¬ 
ie  Concours  réservé  exclusivement  à  nos 
abonnés.  Passé  ce  délai,  il  nous  sera  im¬ 
possible  de  tenir  compte  des  lettres  qui 
nous  parviendraient. 

Nous  recommandons  à  ceux  de  nos 
abonnés  qui  ne  l’on  pas  fait,  de  nous  adres¬ 
ser  la  solution  de  ce  Concours,  en  y  joi¬ 
gnant  la  bande  de  leur  abonnement. 

Les  dix  mille  premiers  abonnés  du  Photo 
Pêle-Mêle  ont  droit  au  remboursement 
intégral  de  leur  abonnement  en  Petites 
Annonces  dans  le  «  Photo  Pêle-Mêle  »,  soit 
quatre-vingts  mots  à  prendre  en  une  ou 
plusieurs  fois,  mais  pendant  la  durée  de 
leur  abonnement. 

Les  Petites  Annonces  ont  une  importance 
que  les  amateurs  photographes  apprécie¬ 
ront  certainement,  car,  grâce  à  cette  ru¬ 
brique  qui  leur  deviendra  indispensable, 
ils  pourront  échanger  leurs  appareils  on  les 
vendre;  solliciter  l'envoi  de  vues,  de  cartes 
postales,  de  stéréogrammes  ;  exposer  leurs 
desiderata  et  se  créer  en  peu  de  temps 
d  excellentes  relations,  resserrant  ainsi  les 
liens  qui  les  unissent  à  la  grande  famille 
des  Photographistes. 

En  outre,  nous  organisons  un  Concours 
exceptionnel  entre  tous  nos  abonnés,  et 
pour  ce  Concours,  dont  l’intérêt  est  évi¬ 
dent,  nous  consacrons  un  nombre  consi¬ 
dérable  de  prix  d’une  valeur  de  près  de 
trois  mille  francs,  de  façon  que  la  chance 
de  gagner  un  lot  ne  soit  pas  réservée  à 
quelques-uns,  mais  à  un  grand  nombre 
d'abonnés.  Il  y  aura,  en  effet,  six  cents 
récompenses. 

Que  chacun  donc  se  mette  à  l’ouvrage  et 
nous  réponde  à  cette  unique  question  : 

Désigner,  par  ordre  de  mérite,  en 
commençant  par  l’inventeur,  les  noms 
des  DIX  PERSONNAGES,  vivants  ou 
morts,  qui,  par  leurs  découvertes  ou 
leurs  travaux,  ont  le  plus  contribué 
au  développement  de  la  Photographie. 

Les  réponses  seront  totalisées,  et  c’est 
ainsi  le  vote  de  tous  qui  constituera  la 
liste  d’élection.  Celui  qui  donnera  la 
liste  exacte  aura  droit  au  premier  prix,  et 
ceux  ayant  des  réponses  approchées  auront 
droit  aux  récompenses  suivant  la  valeur 
de  leur  liste. 

l=r  Prix:  Une  Jumelle  Gadot,  maga¬ 
sin  12  plaques  9X *2;  double  décen- 
trement  dans  les  deux  sens  ;  objectif 
anastigmat  Zeis  ou  Goerz,  Série  III 
(f.  :  7)  d’une  valeur  de  285  francs. 

Les  suivants  recevront,  dans  l’ordre  des 
nombres  les  plus  approchants,  les  prix  dont 
l’énumération  suit  : 

1  bon  de  125  francs  pour  une  Folding 
Quo  Vadis  9X12  avec  sac,  pied  mé¬ 
tallique  et  tous  ses  accessoires. 

1  bon  de  75  francs  de  marchandises  à 

prendre  dans  la  maison  Cornu. 

2  bons  de  12  francs  de  marchandises  à 

prendre  dans  la  maison  J.  Richard. 


PHOTO  PÊLE-MÊLE 


5  bons  de  25  francs  pour  un  agrandisse¬ 
ment  de  50  X  60  collé  et  retouché 
d’après  cliché  ou  épreuves. 

10  bons  de  15  francs  pour  un  agrandisse¬ 
ment  de  40  X  50  collé  et  retouché 
d’après  cliché  ou  épreuves. 

25  bons  de  10  francs  pour  un  agrandisse¬ 
ment  de  30  X  50  collé  et  retouché 
d'après  cliché  ou  épreuves 

50  bons  de  6  francs  pour  un  agrandisse¬ 
ment  de  24X30  collé  et  retouché 
d’après  cliché  ou  épreuves. 

100  bons  de  4  francs  pour  un  agrandisse¬ 
ment  de  18  X  24  collé  et  retouché 
d’après  cliché  ou  épreuves. 

50  bons  de  4  francs  de  marchandises  à 
prendre  dans  la  maison  Jougla. 

200  bons  de  3  francs  de  marchandises  à 
prendre  dans  la  maison  Guilleminot, 
Bœspflug  &  Cie. 

10  bons  de  3  francs  de  marchandises  à 
prendre  dans  la  maison  dès  papiers 
photographiques  Tambour. 

75  bons  de  2  francs  de  marchandises  à 
prendre  dans  la  maison  Cristallos. 

75  bons  de  2  francs  de  marchandises  à 
prendre  dans  la  maison  Lamy-Bry. 

Soit  605  Bons,  d’une  valeur  totale  de 
2.864  francs,  qui  seront  distribués  à  nos 
abonnés  aux  conditions  énumérées  ci- 
dessus. 

Pour  nous  aider,  et  en  raison  des  sacri¬ 
fices  que  nous  nous  imposons  pour  plaire 
à  tous,  nous  prions  les  personnes  qui  rece¬ 
vront  ce  numéro  de  bien  vouloir  nous  faire 
parvenir  une  liste  de  personnes  faisant  ou 
s’occupant  de  photographie  ;  nous  leur  en¬ 
verrons  un  spécimen. 

Et  maintenant,  bonne  chance  à  tous  pour 
les  Concours! 


CONCOURS  MENSUELS 


OUVERTS  A  TOUS  SES  LECTEURS 


Comme  nous  l’avons  indiqué,  nous 
donnons  un  Concours  parmois;  mais  nous 
annoncerons  nos  Concours  toujours  à 
l’avance,  afin  que  nos  lecteurs  puissent 
avoir  tout  le  temps  nécessaire  pour  y 
prendre  part. 

Règlement  général.  —  Il  est  accepté  six 
épreuves  au  maximum  pour  chaque  Con¬ 
cours,  collées  ou  non  collées  et  tirées  sur 
n’importe  quel  genre  de  papier.  Elles  ne 
pourront  dépasser  18  X  24  comme  gran¬ 
deur,  devront  porter  au  dos  les  nom,  pré¬ 
noms  et  adresse  du  concurrent.  Sur  une 
feuille  séparée,  il  faudra  indiquer  les  con¬ 
ditions  d’obtention  :  appareil,  objectif,  pose, 
révélateur,  etc.  Sur  les  enveloppes,  coller 
le  bulletin  de  concours  à  détacher  ci-des¬ 
sous.  Les  épreuves  deviendront  notre  pro¬ 
priété  et  ne  seront  pas  rendues. 

Le  jury  examinera  les  épreuves,  et  celles 
ayant  obtenu  des  prix  seront  publiées  dans 
nos  colonnes.  En  dehors  de  celles  primées, 
nous  nous  réservons  le  droit  de  publier 
des  épreuves  non  primées  à  titre  de  docu¬ 
ment,  si  nous  le  jugeons  à  propos. 

Nous  n’accusons  pas  individuellement  ré¬ 
ception  des  envois,  mais  nous  donnons, 
après  la  clôture  de  chaque  Concours,  la 
liste  des  personnes  nous  ayant  envoyé  des 


III 


épreuves.  Nous  recommandons  de  ne  mettre 

aucune  lettre,  concernant  la  rédaction,  la 
direction  ou  l’administration,  dans  les  en¬ 
vois  concernant  les  Concours,  et  de  ne  pas 
annoncer  les  envois  par  lettre  séparée. 

6e  CON  COUES 

Ce  Concours  sera  clos  le  31  janvier  1904. 

SUJET  IMPOSÉ  : 

SCÈNID  DHIVER 

(Un  effet  de  neige  ou  de  glace.) 

La  plus  grande  latitude  est  laissée  aux  concur¬ 
rents  pour  ce  Concours;  ils  devront  seulement 
s  efforcer  que  la  vue  reproduite  donne  bien 
1  impression  de  la  saison  hivernale,  soit  par  un 
effet  de  neige,  de  givre  ou  de  glace. 

25  PRIX 

1"  Prix:  1  Jumelle  9X12  à  escamota¬ 
ge,  12  plaques,  objectif 
rectiligne,  d'une  valeur  de  125  fr 


1  Lanterne  d’agrandisse¬ 
ment  Demaria  frères 
avec  ses  accessoires, 


d’une  valeur  de . 

70  fr. 

3'  — 

1  Agrandisseur  Guillou 

d’une  valeur  de . 

30  fr. 

4-  - 

1  Agrandissement  40X50  de 

la  Photo  primée,  val.  . 

20  fr. 

5e  - 

1  Agrandissement  35X45  de 

la  Photo  primée,  val  . 

15  fr. 

6'  - 

1  Nécessaire  de  retouche  et 

7'  au  12' 

access.  photogr.  val  .  . 

8  fr. 

1  Volume  année  complète  du 

«  Pêle-Mêle  »  val. 

6  fr 

13'  au  25' 

1  Abonnement  de  3  mois  à  la 

«  Famille  »  val. 

7e  CONCOURS 

3  îr. 

Ce  Concours  sera  clos  le  31  mars  1904. 
sujet  imposé  : 

PHOTOGRAPHIE  OBTENUE  LA  NUIT 

Avec  un  éclairage  artificiel  ( soit  lampe,  gaz, 
électricité ,  acétylène,  magnésium ,  etc.) 

Nous  n’imposons  pas  de  sujet  pour  ce 
Concours,  nous  laissons  à  l’initiative  de 
nos  lecteurs  le  soin  de  composer  une  scène 
ou  un  portrait  qui  soit  bien  adéquat  à 
l’éclairage  choisi.  Le  Jury  tiendra  compte, 
pour  décerner  les  prix,  non-seulement  de 
la  valeur  technique  de  l’épreuve,  mais  sur¬ 
tout  du  caractère  artistique  qu’elle  offrira 
au  point  de  vue  de  l’éclairage. 

Les  concurrents  pourront  se  reporter  à 
l'article  de  notre  directeur,  paru  dans  le 
n°  27,  pour  l’éclairage  à  la  lumière  des 
photo-poudres. 


1er  Prix 

25  PRIX 

:  1  Folding  Demaria  9X1 2 

avec  objectif  rectiligne, 
d’une  valeur  de . 

150  fr. 

<2e  _ 

1  Détective  de  la  maison 

Cadot  avec  objectif  rec¬ 
tiligne  9X12,  valeur  .  . 

95  fr. 

3e  — 

1  Sinnox  de  la  maison 

Jougla  6  1/2X9,  val.  .  . 

45  fr. 

¥  - 

1  Agrandissement  de  la 

Photo  primée  40  X  50 
d’une  valeur  de . 

20  fr. 

5e  — 

1  Agrandissement  de  la 

Photo  primée  35X45, 
d’une  valeur  de.  .  .  . 

15  fr. 

6e  - 

100  Cartes  Postales  de 

la  Photo  primée,  d’une 
Valeur  de . 

9  fr. 

CONCOURS  N°  6 

Coupon  à  coller  sur  l’enveloppe. 


CONCOURS  N9  " 

Coupon  à  coller  sur  l’enveloppe. 


VI 


PHOTO  PELE-MELE 


LE  CAKE-  W  A  G  K  INATTENDU 


l..  i  iiuiouRAPHE.  —  Madame,  veuillez,  vous  asseoir  sur  ce  fauteuil.  Ce  siège  modem-stylo  donne  souvent  les  mouvements  les  plus 
gracieux,  les  plus  heureux. .. 


Documents  Photographiques 

(Suite.) 


ÉNERGIE  D'UN  RÉVÉLATEUR. 

Cette  loi  permet  de  représenter,  par  un 
chiffre,  la  rapidité  d’action  d’un  révéla¬ 
teur  que  l’on  nomme  généralement  Ener¬ 
gie,  bien  que  ce  terme  soit  impropre. 
Nous  mesurons  l’énergie  d’un  révélateur 
en  secondes,  nécessaire  pour  l’apparition 
de  l’impression  produite  par  une  bougie 
placée  à  un  mètre  de  distance  agissant 
pendant  une  seconde. 

Toute  modification  dans  la  température 
et  dans  la  composition  de  la  formule  fait 
varier  l’énergie  dans  des  limites  assez 
étendues,  la  nature  de  l’émulsion  et  son 
épaisseur  jouent  également  un  rôle  consi¬ 
dérable.  En  partant  d’un  bain  normal 
agissant  sur  une  plaque  Lumière,  étiquette 
bleue,  la  température  de  150,  nous  avons 
couvés  les  chiffres  suivants  : 


Tableau  relatif  à  l’énergie 
des  révélateurs- 


Bain  normal . 

Eau . 

1.000  c.  c. 

_ 

Sulfite  en  anhvdre.. 

50  gr. 

— 

Carbonate  de  soude. 

100  gT. 

— 

Hydroquinone. ..... 

15  gr. 

— 

Bromure  de  potas¬ 
sium  . 

1,5  gr. 

Bain  normal . 

204  s. 

Bon  cliché. 

—  concentrée  eau 
500 . 

144  s. 

Rendance  au  voile 

Bain  dilué  eau  2000. 

500  s. 

Cliché  faible. 

Bain  normal  sans 
bromure . 

124  s. 

Voile. 

Bain  carbonate  de 
soude  200 . 

180  s. 

Empâté. 

Bain  sulfite  de  soude 
100 . 

220  s. 

Cliché  faible. 

Bain  hydroquinone 

20 . 

180  s. 

Empâté. 

Bain  neuf  avec  bro¬ 
mure  conservé  au 
moins  dans  un  fla¬ 
con  bouche . 

350  s. 

Faible. 

Ce  tableau  montre  :  i°  Que  l’énergie 
d’un  bain  est  sensiblement  proportion¬ 
nelle  à  son  degré  de  concentration;  20  Que 
I  on  doit  éviter  de  conserver  longtemps 
un  bain  préparé  d’avance  et  qui  contient 
du  bromure. 


Nous  sommes  donc  partisan  de  l’emploi 
des  solutions  séparées,  et  nous  conseil¬ 
lons  de  ne  pas  conserver  plus  de  vingt- 
quatre  heures  un  bain  qui  a  déjà  servi. 
Sans  cette  précaution,  on  opère  au  hasard, 
et  il  est  impossible  d’obtenir  de  la  régula¬ 
rité  dans  la  valeur  des  clichés. 

Etude  de  lu  loi  d' accroissement  de  V opacité. 

Bam  concentré  et  bain  dilué. 

En  partant  de  la  formule  de  M.  Ot- 
tenheim,  et  en  faisant  varier  successive¬ 
ment  chacun  des  éléments  qui  entrent 
dans  la  composition,  nous  sommes  arri¬ 
vés  à  constituer  un  révélateur  qui  se  rap¬ 
proche  sensiblement  du  révélateur  théo¬ 
rique  et  que  nous  avons,  pour  ce  motif, 
dénommé  révélateur  normal  à  /’ hydroqui¬ 
none. 

Il  se  prépare  en  trois  solutions  sérarées 
que  l’on  mélange  par  parties  égales  au 
moment  de  l’emploi  : 

i°  Flacon  eau,  333;  sulfite  anhydre, 
50 grammes;  hydroquinone,  15  grammes. 
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STI 


LE  CAKE-WALK  INATTENDU  (Suite.) 


...  les  plus  inattendus  et  qui  ne  manquent  pas  d’actualité  :  le  cake-walk. 


20  Flacon  eau,  333;  bromure  de  potas¬ 
sium,  1  gr.  05. 

Nous  avons  préparé  également  deux 
autres  bains  dans  lesquels  les  quantités 
d’eau  étaient  portées  à  5 00  grammes  et  à 
2.000  grammes. 

La  figure  ci-dessus  donne  le  résultat  des 
essais  des  trois  bains  :  le  bain  normal,  le 
bain  concentré  et  le  bain  dilué. 

La  figure  1  montre  que  le  bain  normal 
rapproche  sensiblement  du  révélateur 
théorique.  Toutefois,  les  parties  sombres 
du  sujet  seront  sacrifiées  au  profit  des 
grandes  lumières,  le  bain  a  une  tendance 
à  accentuer  les  contrastes,  la  capacité 
maximum  est  égale  à  46. 

Avec  les  bains  concentrés  et  dilués, 
l’effet  inverse  se  produit,  le  cliché  est 
presque  uniforme  et  l’opacité  varie  entre 
1 3  et  17. 

On  voit  que,  pour  obtenir  un  cliché 
vigoureux,  il  n’est  pas  utile  de  dépasser  le 
chiffre  de  15  grammes  d'hydroquinone 
}■  ar  litre. 

La  figure  2  montre  la  loi  d’accroisse¬ 


ment  des  opacités  en  fonctions,  et  la 
quantité  d’hydroquinone  par  litre. 

L’effet  maximum  est  obtenu  avec  13  gram¬ 
mes  environ,  et  l’on  ne  doit  pas  descendre 
au-dessous  de  7  grammes  par  litre  si  l’on 
veut  obtenir  un  cliché  utilisable  pour  le 
tirage  sur  papier. 

Dans  une  note  publiée  dans  le  Bulletin 
de  la  Société  de  photographie ,  M.  Red 
avait  déjà  signalé  un  fait  analogue,  en 
étudiant  la  formule  de  la  soude  caustique. 

Les  figures  3  et  4  sont  relatives  à  la 
durée  d’apparition  de  l’image  et  à  la  durée 
totale  du  développement. 

Elles  montrent  que,  suivant  l’état  de 
dilution  du  bain,  le  développement  peut 
durer  de  trois  minutes  à  dix  minutes  et  au- 
delà. 

Avec  le  révélateur  normal,  cette  duree 
est  d’environ  cinq  minutes,  et  les  grandes 
lumières  apparaissent  au  bou  l  de  soixa’nte- 
cinq  à  soixante-dix  secondes,  si  l’on  re¬ 
lève  un  cliché  posé. 

(A  suivre.)  Hovdaille. 


La  Collaboration 

du  «  Photo  Pêle-Mêle  » 


Nous  informons  nos  lecteurs,  que  nous 
recevrons  toujours  avec  plaisir  les  articles 
ou  les  notes  intéressantes  ayant  rapport  à 
la  Photographie,  de  même  que  les  photo¬ 
graphies  ayant  un  caractère  artistique  ou 
original. 

Lorsque  nous  aurons  inséré  trois  arti¬ 
cles  ou  reproduit  six  photographies  dans 
notre  journal,  nous  adresserons  à  l’auteur 
une  carte  de  correspondant,  qui  lui  permet¬ 
tra  d’assister,  comme  représentant  de  la 
Presse,  aux  fêtes,  aux  solennités,  aux 
grands  événements  de  sa  localité,  et  lui  fa¬ 
cilitera  sa  tâche  pour  nous  envoyer  rapi¬ 
dement  les  photos  d’actualité  ayant  de  l’in¬ 
térêt  pour  le  Photo  Pêle-Mêle. 

Nous  recommandons  expressément  à  nos 
correspondants,  pour  les  documents  et  ren¬ 
seignements  qu’ils  nous  envoient,  de  n’é¬ 
crire  que  sur  un  seul  côté  de  la  feuille. 

Nous  devons  ajouter  qu’il  ne  nous  est 
pas  possible  de  rendre  les  manuscrits  et  les 
épreuves  photographiques  qui  nous  sont 
adressés;  nos  correspondants  feront  donc 
bien  d’en  conserver  un  double. 

N.  d.  1.  D. 
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est  le  véritable  journal  des  amateurs 
photographistes.  11  est  publié  sous  la 
direction  d'une  rédaction  composée  de 
professeurs  pour  la  partie  technique  e 
de  professionnels  pour  le  côté  pratique’ 
mais  il  fait  aussi  appel  à  la  collabox-a- 


tion  de  ses  lecteurs.  Il  est  ainsi  fait  pour 
tous  et  par  tous. 
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 est  attrayant,  intéressant,  humoristi- 

t  que:  il  captive,  renseigne,  sans  jamais 
fatiguer,  car  s’il  est  le  recueil  d'une 
science,  ayant  une  partie  technique,  il 
n’oublie  pas  son  côté  artistique  et  il 
allège  tout  ce  qu’il  y  a  d’aride  à  la 
lecture. 

PHOTO  PÊLE-MÊU 

 est  superbement  illustré  par  des  clichés 

t  inédits.  11  constituera  à  la  tin  de  chaque 
année,  un  magnifique  album  avec  titres, 
t  ables  et  couvertures,  qui  sera  toujours 
consulté  avec  plaisir  et  lu  avec  profit. 

PHOTO  PÊLE-MÊL! 

P  reçoit  toujours  avec  plaisir  les  photo- 

L  graphies,  les  communications,  les  obser¬ 
vations,  les  recettes  de  ses  lecteurs 
tous  les  envois  sont  examinés  avec  soin 
et  publiés  s’ils  sont  véritablement  inté¬ 
ressants. 

PHOTO  PÊLE-MÊL 

P  sollicite  les  sujets  d’actualité;  l’illustra- 

L  tion  des  événements  du  jour  est  un 
attrait  de  plus,  tout  en  servant  de  docu¬ 
ments  intéressants  au  point  de  vue  du 
travail  photographique. 

PHOTO  PÊLE-MÊL 

P  lit  tout  ce  qui  s’écrit  dans  les  deux  nion- 
Ë  des  sur  la  photographie  et  le  Liseur ,  dans 
sa  revue,  donne  la  substance  des  meil¬ 
leurs  articles,  il  analyse  les  livres  nou¬ 
veaux,  en  même  temps  que  dans  le  for¬ 
mulaire,  il  recueille  les  bonnes  recettes. 

PHOTO  PÊLE-MÊLE 


publie  des  tours  de  main  :  les  petites 
ficelles  des  photographes,  où  sont  réunis 
les  moyens  de  se  créer  un  matériel  et 
des  accessoires  à  bon  compte,,  sans 
outillage  spécial. 


PHOTO  PÊLE-MÊLE 


PHOTO  PÊLE-MÊLE 


PHOTO  PÊLE-MÊLE 


PHOTO  PÊLE-MÊLE 


PHOTO  PÊLE-MÊLE 


PHOTO  PÊLE-MÊLE 


PHOTO  PÊLE-MÊLE 


donne  chaque  semaine  les  tableaux  des 
temps  de  pose  pour  les  principaux  cas 
qui  se  présentent  habituellement  dans 
la  pra  tique  ;  ces  tableaux  bien  appliqués 
rendent  de  grands  services  à  tous  les 
photographistes. 

n'est  pas  l’ennemi  du  rire  ;  il  se  recom¬ 
mande  de  Rabelais  qui  le  préconisait 
et,  sans  être  méchant,  il  se  permet  de 
tourner  en  ridicule  quelques  travers  du 
monde  photographique  :  photographis¬ 
tes  et  photographiés  sont  tour  à  tour 
sur  la  sellette. 


organise  tous  les  mois  un  concours  entre 
tous  ses  lecteurs  et  abonnés  ;  de  nom¬ 
breux  prix,  d’une  très  grande  valeur, 
sont  affectés  à  ses  concours,  de  façon 
que  les  lauréats  soient  récompensés  de 
leurs  efforts  par  des  objets  de  réelle 
importance . 

rembourse  le  montant  de  l’abonnement 
au  moyen  d’une  combinaison  intéressan¬ 
te  :  quatre-vingts  mots  sont  mis  à  la  dis¬ 
position  des  abonnés  pour  leur  faciliter 
les  échanges,  les  ventes,  les  demandes. 

répond  à  tout  ce  qu’on  lui  demande  au 
point  de  vue  photographique;  sa  Petite 
Correspondance  doit  toujours  être  lue, 
elle  renferme  de  nombreux  renseigne¬ 
ments  qui  sont  profitables  à  tous. 

ne  demande  qu’à  grossir  sa  famille;  il 
sollicite  donc  de  la  part  de  ses  lecteurs, 
l’envoi  d'adresses  de  personnes  faisant 
de  la  photographie.  Des  spécimens  leur 
seront  envoyés  afin  de  leur  permettre 
d’apprécier  la  publication. 

par  son  gros  tirage  est  répandu  par¬ 
tout  ;  on  doit  l'exiger  de  tous  les  librai¬ 
res  et  marchands  de  journaux,  dans  les 
gares,  dans  les  kiosques. 


PETITES  ANNONCES 

(Voir  pour  les  conditions  d'insertion  page  1.) 

JUMELLES 

Xis’â  fr.,  JUMELLE  Quo  Vadis.  Objectif  rectili- 
néaire.  Magasin  à  escamotage  pour  12  plaques  9X12. 
Verre  dépoli,  dispositif  pour  châssis  porte-plaques, 
viseur  clair,  sac  en  cuir  noir.  A  coûté  250  fr.  A  céder 
net,  125  fr.  Ecrire, L.-G.-R.,  bur.  du  journal  [0-417 


JUMELLE  6  1/2X9,  châssis.  Coût,  100  francs,  à 
céder,  60  francs,  état  neuf.  Belleville-Méhoncourt,  Le 
Mans. _ _ _ ; _ fl-141 


DÉTECTIVES 


55  fr.,  DÉTECTIVE  9  X  12-  Très  bon  objectif 
reetilinéaire.  Mise  au  point  variable,  pose  et  instantané/ 
à  la  poire  et  au  doigt.  12  plaques.  Ecrire  à  M.  Egert, 
bureau  du  journal.  [0-118 


30  francs,  DETECTIVE  9  X  12,  marque 
Murer,  12  plaques.  Objectif  rectilfgne,  diaphragme 
3  vitesses,  pose  et  instantané,  au  doigt  ou  à  la  poire. 
M.  G  Thibaut,  24,  rue  Camillé-Mouquet,  Charenton 
(Seine).  _ [1-137 

CARTES  POSTALES  et  TIMBRES-POSTE 

SIX  JOLIS  CIIKOMOS  pour  collections  sont 
envoyés  gratuitement  à  toute  personne  qui  en  fait  la 
demande  à  M.  Winekler,  11  bis,  rue  Molière,  Montreuil 
(Seine).— Joindre  un  timbre  de  15  centimes  pour  l’affran¬ 
chissement.  [P 

Mlle  PETIBON  échangerait  par  dizaine  cartes 
postales  Fileuse  de  la  Sarthe,  reproduction  ^  Photo 
Pêle-Mêle,  contre  nombre  égal  cartes  postales  d’autres 
abonnés.  MllePetibon  Cherré,  par  La  Ferté-Bernard. 

 ’  -  -   [1-140 


FOLDINGS 

55  fi*ï*  lies,  a  coûté  100  francs,  appareil  pliant  de 
poche  :  le  Colibri ,  4  1/2  X  6,  rectiligne  Jarret.  Dia¬ 
phragmes  6  Vitesses,  riui  et  poire  avec  agrandisseur 
en  12  X  16.  —  Just  Marchand,  Andeville  (Oise).  [0-120 


ilO  fr.,  FOLDDIG  Quo  -Vadis,  9X12.  6  châssis 
métalliques.  Mise  au  point  variable.  Objectif  rectiligne 
sac  en  toile.  4  vitesses,  pose  et  instantané,  au  doigt  ou 
à  la  poire.  M.  L.  Janson,  villa  d’Alésia,  Paris,  XXV".  [0-83 


ADPAEEILS  XEUES»  p’olding  9X12.  Appa¬ 
reil  léger,  solide,  élégant,  dimensions  très  réduites. 
Objectif  aplanétique.  Trois  châssis  doubles,  ébonite 
et  aluminium  Obturateur  central,  pose  et  instantané. 
Diap’  ragme  iris.  Sac  rigide.  Une  douzaine  d’appareils 
neufs  :  au  lieu  de  60  francs,  4.5  francs.  Franco  de  port 
et  emballage.  A.  Berthier,  ingénieur,  villa  Pauline, 
chemin  Saint-Lambert,  Nice.  [1-136 


CHAMBRE  13X18,  genre  Folding,  acajou  verni, 
avec  obturateur  à  rideau,  3  ehâssis  demi-rideau.  Peu 
usagée.  35  francs.  Dumez,  place  Révolution, Cherbourg. 

[1-138 


DIVERS 

Achat  très  ©lier  de  collections  de  timbres- 
poste  de  timbres  français  et  des  Colonies.  Ecrire  à  M. 
de  Chamoisel,  rue  Grancey,  Paris  (XIV").  [0-107 
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PORTRAITS  D’ART 

Louis  RailCOUle,  Membre  bu  Jury,  Hors  Concours 

PARIS,  106,  Rue  de  Richelieu,  PARIS 

AGRANDISSEMENTS 

Photographiques 


d’après  Clichés  ou  Photographies 


TARIF 


DIMENSIONS 

Eu 

Feuille 

Sur 

Carton 

Portrait 

retouché 

18  X  24 

2  fr. 

3  fr. 

6  fr. 

24  X30 

3  » 

4  » 

8  » 

30  x  40 

4  » 

5  » 

io  » 

40  X  50 

6  » 

8  » 

20  » 

50  X  60 

8  » 

io  » 

30  » 

Envoi  franco  du  Catalogue 


NOTA.  —  Ces  prix  comprennent  l'embal¬ 
lage,  le  port  recommandé. 

Livraison  dans  la  huitaine  du  jour  de  la 
réception. 

Les  clichés  doivent  être  emballés  très  soi¬ 
gneusement  entre  des  feuilles  de  ouate  ou  de 
papier,  et  dans  une  boîte  de  plaque  très  solide. 
Le  retour  du  cliché  est  aux  frais  de  nos  clients. 

Pour  les  photos  à  reproduire,  le  cliché  n’est 
pas  compté. 

Joindre  mandat-poste  à  la  commande. 


S‘*Cale  Immobilière  ‘l’IndéDendante” 

14,  Rue  de  Provence.  —  PARIS 

GÉRANCE  DE  PROPRIÉTÉS 

VENTE  ET  ACHAT 

d  Immeubles  et  de  Terrains 

PRÊTS  HYPOTHÉCAIRES 
Téléphone  287-93. 

LE  DERMÉPIL 

Détruit  en  deux 
on  trois  minutes.  * 

Disgracieux  sur  le  visage  ou  sur  le  corps, 
sans  jamais  provoquer  de  rougeurs  ou  boutons. 

Une  seule  application  suffit 

Le  Flacon  :  5  francs 

ENVOI  FRANCO  WINCKLER, 

CONTRE  mandat-- POSTE  Montreuil  (Seine) 

Voulez-vous  vous  distraire  ??? 

Lisez  donc 

Le  Pêle-Mêle 

10  c  JOURNAL  HUMORISTIQUE  HEBDOMADAIRE  10° 
6  fr.  par  An.  —  7,  Rue  Cadet,  PARIS 


LOUIS  BLOT 
TAILLEUR 

3  0,  Faubour  g  Montmartre,  PARIS 

Vêtements  de  Ville  et  de  Soirée 
Spécialité  de  Cos' urnes  ch  Sport 

EXPÉDITION  FRANC]  EN  PROVINCE 

TÉLÉPHOffE:  309-89 


\La  Famillel 


15e  le  N° 


Chroniques,  Romans 
Nouvelles,  Gravures  d'Artet  de  Modes 
Musique,  etc. 


7, rue  Cadet, 7 

PARÎS 


JOURNAL  HEBDOMADAIRE  ILLUSTRÉ 

Le  plus  LITTÉRAIRE,  le  plus  ARTISTIQUE  | 


7, rue  Cadet, 7 

PARIS 


et  le  plus  REPANDU 

De  tous  les  Journaux 
s’adressant  à  la  Femme 


Un  An  8fr- 

^  TSSB"‘lMiËB8  ^  ^ 


Appareils  projection  et 

DE  r  D'AGRANDISSEMENT 

Catalogue  franco  


FRERE 

MARQUE 

D-IV1.  R. 

2„  Rue  du  Canal  Saint-Martin 


DEIMRIA 


•“Efi*™  JOUGLA 


pnj^kcent, 

à  70- 

la  Pochette 


FOURNITURES 

PHOTOGRAPHIQUES 


ALEXANDRE,  146  bis,  avenue  de  Neuilly,  à 
Neuilly. 

ALIBERT,  12,  boulevard  Saint-Martin. 

ART  INDUSTRIEL,  45,  rue  Lepic. 

BABICOURT,  56,  rue  Oberkampf. 

BARBY,  METAIS  et  Cie,  20.  rue  Monge. 

BARBET,  76,  rue  de  Sèvres. 

BERNARD-DECAUX,  103.  avenue  de  Clichy. 
BESSON,  60,  rue  Lecourbe. 

BEUDOT,  4,  rue  du  Terrier,  à  Vincennes. 
BIARD,  86,  rue  d’Amsterdam. 

BLOCH,  1,  avenue  de  la  République. 
BOIGONTIER,  33,  rue  Maubeuge. 

B01SSELÀT,  30,  avenue  des  Ternes. 

BOROT,  108  bis,  rue  de  Rennes. 

BOUCHER,  44,  boulevard  Beaumarchais. 
BOUCHÉ,  133,  rue  de  Rennes. 

BREFFORT,  88,  boulevard  Magenta. 

BRUMONT,  108,  avenue  de  Villiers. 

BYR,  60,  Chaussée-d’Antin. 

CAILLON,  87,  rue  des  Marais. 

CALMELO,  150,  boulevard  Montparnasse. 
CARETTE,  27,  rue  Laffite. 

CHAPELLE,  72  bis,  rue  d’Angoulême. 
CHALUMEAU,  78,  avenue  de  Clichy. 
CHEVALIER,  18,  rue  Clignancourt. 

CHEVRIER,  maison  Lumière,  35,  rue  de  Rome. 
COMPTOIR  PHOTO-CYCLISTE,  33,  rue  Vivienne. 
COQUELIN,  rue  de  Paris,  à  Vincennes. 

COUSIN,  100,  avenue  Victor-Hugo. 

COUTE,  55,  avenue  des  Ternes. 

DALMAIS,  43,  boulevard  Beaumarchais. 
DELAFOSSE,  50,  rue  des  Abesses. 

DELALAIN  123,  rue  de  la  Pompe. 

DELMER,  26,  place  de  la  Chapelle. 

DELOYE,  124,  rue  Lafayette. 

DEMARIA  frères,  2,  rue  du  Canal- St-Martin. 
DEREPAS,  99,  rue  Saint-Honoré. 

DESCHAMPS,  52,  rue  Maubeuge. 

DOM  MARTIN,  51  bis,  boulevard  Saint-Germain. 
DRYE,  244,  faubourg  Saint-Martin. 

DUCOM,-37,  rue  Lafayette. 

DU  VAU,  36,  rue  Bapst,  à  Asnières. 

F ALLER,  6  et  8,  rue  du  Temple. 

FERON,  90,  rue  du  Bac. 

FETTER,  53,  boulevard  Montparnasse. 
FICHTER,  74,  rue  de  Tocqueville. 

FOURNIER,  4,  boulevard  Beaumarchais. 
FOURNIT.  PHOTO.,  166,  rue  Lafayette. 
FRANÇOIS,  1,  rue  des  Martyrs. 

GALEMBOIS,  44,  rue  Ramey. 

GARNIER,  23,  rue  Richer.  ' 

GAUMONT  ET  Cie,  57,  rue  Saint-Roch. 
GAUTHIER,  16,  rue  Rambuteau. 

GAY,  88,  avenue  de  Villiers. 

GERVAIS,  100,  rue  de  Sèvres. 

GODDE,  82,  avenue  de  Clichy. 

GOULAIN,  147,  rue  Saint-Dominique. 

GUILLON,  8,  Chaussée  d’Antin. 

GUINIER,  place  de  la  Gare,  Bois-Colombes. 
GUION,  92,  rue  de  Monceau. 

HOFFER,  94,  rue  Saint-Lazare. 

HENNEQU1N,  11,  avenue  de  Clichy. 

JOURDE,  162,  faubourg  Saint  Denis. 
JOURDAIN,  114,  boulevard  Montparnasse. 
JUHEL,  168,  boulevard  Voltaire. 

KODAK,  5,  avenue  de  l’Opéra. 

LARCHEVÊQUE,  44,  avenue  du  Maine. 
LEFEBVRE,  69,  rue  de  Rome. 

LEGUIN,  14,  boulevard  Saint-Michel. 

LEJEUNE, 230,  boulevard  Voltaire. 

LENORMÂND,  108,  avenue  de  Neuilly,  à  Neuilly. 
LEPLAIDEUR,  148,  rue  du  Temple. 

LEROY, -47,  rue  du  Rocher. 

LEVACHER,  14  et  16.  passage  du  Havre. 
LIEBERT,  20,  boulevard  de  Clichy. 
MACKENSTE1N,  7,  avenue  de  l’Opéra. 
MAILLARD,  79,  rue  Turbigo. 

MAILLARD.  19,  rue  Ramey. 

(A  suivre). 
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FOUS  LES  AMATEURS  PHOTOGRAPHES  DOIVENT  POSSÉDER  UN 


AGRANDISSEUR  GUILLON 

Le  plus  simple,  le  plus  pratique,  le  seul  dont  les  résultats  soient  garantis  et  avec  lequel 

il  soit  aussi  facile  de  tirer  une  épreuve  agrandie  qu’une  épreuve  au  châssis-presse  ordinaire. 


.Modèles  populaires  avec 
objectifs  4  12x6,  6  4/2  x  9, 
ou  9  1/2  au  choix. 

Agrandissant  en 

13X18.. . ••••■  '7  fr. 

13X18  et  18X24  ..  30  fr. 

18  X  24  et  24  X  30  . .  45  f  r . 
Avec  objectif  :  13X48 
agrandissant  en 

24X30 .  45  fr. 

30X40  et  24X30..  55  fr 


formats  4X4.  6X0  ou  9X9  (au  choix) 

.  en  !8X  18 .  20  fr. 

en  I2xf2  et  18  x  48  .  25  fr. 

en  48X18  et  24  x  24  .  32  fr. 

en  24  X  24  et  30X30  .  48  fr. 


Modèle  avec  porte-cliché 
Universel  à  crémaillère  et  à 
déçentrement,  agrandissant 
un  cliché  9X12  en  13  X  18, 

42  X  24 et 24  X  30. •  •  70  fr. 

C.  GUILLON  ,  8,  RUE  DE  1  A TÏaüSSÉE-D’ANTIN  (Opéra)  PARIS 
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Pour 


Modèle  à  rapports  multiples,  porte- 
cliché  Universel,  châssis  mobile,  agran¬ 
dissant  tous  clichés  aux  rapports  2  à  4  : 

En  24  X  30 .  105  fr. 

En  30X40 .  150  fr. 

Objectif  Darlot,  30  fr.  de  supplément 

M.  Franco  sur  Demand 


Mo  >èles  spéciaux 
pour  Vérascopes 
employant  l'ap¬ 
pareil  agrandis¬ 
sant  en  : 

l2X12et  18X 18 
32  et  37  fr. 

Ag  randissanten 

12X  12,  18X18  . 

et  24X24 
42  et  47  fr. 

,s  menus  rapports, 
le  30X30 
70  et  80  francs. 
Stérèocycles,  mêmes  prix 
Modèle-  pour  Kodaks, 
depuis  7  tr.  50. 


Téléphone  307-94. 
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le  Numéro 


POUR  TOUS  et  PAR  TOUS 


xo 


le  Numéro 


Voulez-vous  vous  distraire?  Lisez-donc 

Le  Péle-Mèle 

Journal  Humoïislique  Hebdomadaire 
Le  plus  Amusant,  le  plus  Artistique,  le  plus  Curieux 


Gravures  humoristiques  —  Gaieté  de  bonaloi  —  Texte  amusant  sans  grivoiserie  —  Jeux  d’esprit  —  Curieux  Concours 

Récompenses  importantes. 

parce  qu’il  peut  être  lu 
par  tous. 


parce  que  ses  lecteurs 
sont  ses  collaborateurs 


POUR  TOUS,  '"“'S -  PAR  TOUS, 

16  et  18  pages,  Texte  et  Gravures  en  couleurs 


-INDISPENSABLE  AUX  — 
AMATEURS  PHOTOGRAPHES 

le  Seul  pratique,  garanti  et  bon  marché. 
Le  seul  employant  tous  clichés  ou  pelli¬ 
cules  et  les  agrandissant  en  tous  formats. 
Exiger  la  marqueci-contre.  -  Catalogue  franco 

Cp  II  1 1  I  nu  8,  Chaussée  d’Antin,  paris 
.  uUILLUn,  —  téléph.  307-94  —  " 


A 


PPAREILS  fl  Agrandissement 

ET  DE  PROJECTION.  Tous  Éclairages 


T  Const/15,r.de  l’Alilié-Groult,  Paris 


Brev. 


Attention  ! 


Avec 


LE  CHRONOPOSE 

Universel  (déposé) 

Calculé  et  dressé  par  GEORGES  BRUNEL 

on  obtient  EXACTEMENT  te  TEMPS  de  POSE  (exprimé  en  secondes  ou  en  minutes ) 

de  15  en  15  minutes 

Pour  tous  ies  jours  de  l’année  —  Pour  tous  les  sujets  —  Pour  tous  les  diaphragmes 
QUEL  QUE  SOIT  L’ÉTAT  DU  CIEL 

Le  Chronopose  se  met  dans  la  poche  comme  un  porte-carte 

Prix  franco,  avec  instruction  :  1  fr.  20  recommandé  (étranger  :  1  fr.  35). 

ADRESSER  LES  COMMANDES  A  LA  DIRECTION  DU  Photo  Pêle-Mêle 
7,  Su.e  Cadet,  7 


LAMPES  A  ALCOOL 

Vente  avec  Facilités  de  Paiement. 

Le  Catalogue  général  est  envoyé  contre  un  franc  en 
timbres-poste  remboursables  à  la  première  commande.  Il 
ne  sera  pas  répondu  aux  demandes  qui  ne  rempliraient  pas 
ces  conditions. 


Amateurs  Photographes  Demandez  te* 

PLAQUES  PHOTOGRAPHIQUES 


GUILLEMINOT 


F*  A.F*I  ERS 

AU  GÉLATINO-BROMURE  D’ARGENT 

Marque  : 

G.S. 


pour  épreuves 
contact  et  agrandissements. 


“G.S.”  I  mat 

2  Types 

“  Lisse  ” 

“  Rugueux  ” 

9X12  13x18  18x24 

“G.S.’  II  mat 

4  Types 

“Simili  soie  Grain  Fin" 
“Simili  soie  Gros  Grain” 
‘■Royal”  papier  carton 

rugueux  fond  blanc 
“impérial"  papier  carton 
rug.  ton  vieille  estampe 
9X12  13x18  18x24 

‘  ‘G.S.”  III  extra-mat 

3  Types 

“  Lisse  ” 

“  Rugueux  ” 

“  Lisse-Carte  ” 

9X12  13X18  18x24 

NOUVEAUTÉ 
Papier  Négatif  “G.S.” 

2  Types 

“  Extra-Rapide  ’’ 

pour  instantanés 

•  Lent  ”  pour  poses, 

9X12  13X18  18X24 

»  65  1  35  2.50 

»  75  1.50  2.65  Bl,:' 

»  65  1 . 35  2  50  elc' 

_  cio, 

1 . 25  2.50  o  » 

PORTE-PaPIERS  métalliques  pour  lu  mise  en  châssis  du  papier  négatif. 

La  douzaine  6  1/2x9,  1  fr.  95;  9x12,  2  fr.  20;  13x18,  6  fr.  etc. 

En  vente  dans  toutes  les  Maisons  de  fournitures  photographiques. 

Vente  en  gros:  RODOLPHE  BENDER,  23,  rue  des  Filles  du  Calvaire,  PARIS 

A>  & 

v 

6>V> 

V  <y 

Çv 


CONTRE  "7  5  cent. envoi  a  - 
Nom  et  Adresse 
DÉTACHER  ce  coupon  et  i'em 


aockelts  contenant  13  feuilles  assorties  9  x  12  de  papier  G.S.  séries  I,  II,  III  et  papier  négatif  (lent  et  extra  rapide) 
oyer  à  M.  R.  BENDER,  23,  Rue  des  Filles  du  Calvaire,  ,23  -  PARIS 


Imprimées  G.  RlÇf-léRP;  5?,  Rue  pg  Vaugir.vrd,  paris. 


Le  Ocrant  ;  u .  Richard 
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LES  PAPIERS  PHOTOGRAPHIQUES 


[Nous  recommandons  tout  spécialement  la  lecture  de  cet  intéressant 
article  où  1  auteur,  dans  le  Bulletin  du  Photo-Club ,  d’une  façon  très 
nette,  examine  les  qualités  et  les  défauts  des  différents  papiers  employés 
couramment  dans  la  photographie.] 

1 rouver  un  titre  d’article  gros  de  promesses,  puis  écrire 
tout  d  abord  quelques  pages  sur  des  idées  générales  plus  ou 
moins  étrangères  au  sujet  choisi,  c’est  la  besogne  facile  à  laquelle 
je  me  suis  déjà  livré.  Mais,  maintenant,  c’est  fini  de  rire  ;  car,  au 
moment  d’étreindre  mon  sujet,  je  le  sens  qui  se  dérobe.  Qu’est-ce 
qu’un  beau  pigment  en  matière  de  camaïeu?  Comment  en  définir 
les  caractères?  I)  autre  part,  quelle  autorité  appeler  au  secours 
de  mes  affirmations,  sur  quelle  assise  édifier  mes  théories?  Mon 
Dieu,  je  vais  faire  comme  tous  les  critiques  d’art,  invoquer  le 


gélatine  jouant  le  rôle  de  vernis  :  elle  doit  être  préférée  à  la 
matière  produite  par  un  dépôt  de  métal  dont  le  grain  est  micros¬ 
copique.  Pourquoi? 

A  ces  questions,  il  semble  qu’on  puisse  faire  les  réponses 
plausibles  que  voici  : 

Pour  qu’il  y  ait  de  la  vigueur  en  même  temps  que  du  gras, 
ou,  en  d’autres  termes,  de  la  profondeur  dans  le  ton,  il  serait 
nécessaire  :  b1  que  le  dépôt  pigmentaire  ait  une  épaisseur  appré¬ 
ciable.  Exemple  :  la  peinture  à  l’huile  a  plus  de  vigueur  et  de 
profondeur  que  l’aquarelle.  Les  couches  chargées,  dans  le  pa¬ 
pier  à  la  gomme,  dans  le  papier  Fresson,  ont  notablement  plus 
de  vigueur  que  les  couches  minces;  2°  que  les  grains  aient  une 
certaine  grosseur.  Exemple  :  le  pastel  a  plus  de  gras  que  le 
crayon  Wolf,  le  crayon  Wolf  que  le  graphite.  Autre  exemple  : 
supériorité  de  l’héliogravure  sur  la  phototypie. 

Pour  que  le  ton  ait  de  la  transparence,  en  même  temps  que 


consentement  universel  que  je  tiendrais,  a  priori,  comme  con¬ 
forme  à  mon  opinion  particulière. 

Ce  postulatum  admis,  considérons,  au  point  de  vue  de  la 
matière,  les  différents  papiers  photographiques  connus  à  ce  jour, 
et  rangeons-les  par  ordre  de  beauté  décroissante  :  gomme, 
Artigue  et  Fresson,  platine,  charbon,  bromure,  papier  salé, 
citrate  mat,  albuminé,  citrate.  Il  est  probable  que  la  lecture  de 
ce  palmarès  va  soulever  des  protestations.  Cependant  j'ai  tâché 
d’être  juste  en  tenant  compte  des  qualités  suivantes  :  vigueur, 
grain,  transparence,  fleur.  Il  va  sans  dire  que  si  vous  tenez  abso¬ 
lument  à  mettre  le  papier  salé  avant  le  papier  au  bromure,  ou 
encore  le  papier  citrate  avant  l’albuminé,  nous  pourrions  tran¬ 
siger  et  les  déclarer  ex  æquo.  Je  vous  prie  seulement  d’admettre 
ce  classement  comme  vrai  dans  son  ensemble;  en  le  discutant, 
nous  arriverons  sans  doute  à  définir  les  caractères  énumérés 
plus  haut  et  à  mettre  quelque  clarté  dans  la  question. 

a)  Dans  ce  classement  admis  découlerait  le  fait  de  la  supé¬ 
riorité  delà  matière  pigmentaire, composée  d’une  poudre  inerte 
dont  les  grains  sont  liés  à  une  substance  telle  que  gomme  ou 


de  la  vigueur,  il  serait  nécessaire  que  les  grains  fussent  nette¬ 
ment  détachés  l’un  de  l’autre.  Exemple  :  nécessité,  en  typogra¬ 
vure,  de  la  présence  du  réseau  dans  les  noirs.  Pour  que  le  ton 
ait  de  la  fleur,  il  serait  nécessaire  que  la  matière  ne  fût  pas 
recouverte  d’un  vernis  superficiel,  que  si,  par  suite,  l’emploi 
d’un  vernis  (vernis,  gomme,  gélatine)  est  imp.osé  par  la  nature 
même  du  procédé,  ce  vernis  soit  incorporé  à  la  masse  pigmen¬ 
taire  et  donne  ainsi  du  gras  au  ton,  mais  pas  de  brillant. 

Cela  dit,  reprenons  notre  palmarès  et  demandons-nous  ce 
qui  manque  à  certains  papiers  et  ce  qui  fait  la  supériorité  des 
autres. 

Comparons  le  papier  à  la  gomme  au  papier  Artigue  (ou 
Fresson).  Ils  ne  diffèrent  que  par  la  nature  de  la  substance 
agglutinante.  Dans  le  développement,  il  y  a,  pour  le  premier, 
dissolution  au  moins  partielle  de  la  gomme;  dans  les  blancs 
purs,  le  papier  apparaît  et  la  matière  renferme  d  autant  plus  de 
gomme  que  le  ton  est  plus  foncé;  les  blancs  sont  mats,  les  noirs 
légèrement  luisants,  grâce  au  vernis  incorporé.  Le  papier  à  la 
gomme  remplit  donc  les  conditions  idéales  pour  avoir  à  la  fois 
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de  la  profondeur  et  de  la  fleur.  Dans  le  papier  Artiguc,  au  con¬ 
traire,  le  vernis  subsiste  dans  les  blancs,  et  ceux-ci  sont  plus 
luisants  que  les  noirs  ;  le  ton  demeure  profond,  mais  il  y  a  moins 
de  fleur  que  dans  le  papier  à  la  gomme.  Je  sais  que  d'aucuns 
admirent  beaucoup  ce  luisant  soyeux;  mais  je  ne  partage  pas 
leur  avis,  car,  à  ce  compte,  les  aquarellistes  devraient  peindre 
sur  soie  plutôt  que  sur  papier.  11  serait  judicieux  d  étudier  le 


580-2 .  LES  BITUME  URS.  Cliché  H.  Gayft. 

moyen  de  supprimer  ce  reflet  de  la  gélatine.  Je  crois  avoir  lu 
que  l’alcool  méthylique  possédait  ce  pouvoir. 

Le  charbon  ordinaire  a  des  qualités,  mais  la  présence  de  la 
gélatine  enlève  au  pigment  de  la  fleur,  le  grain  est  trop  fin,  trop 
agglutiné  et  la  couche  pauvre.  La  matière  manque  de  vigueur. 
Aussi  le  charbon  ne  supporte-t-il  pas  les  grandes  dimensions. 
Vainement  essaie-t-on  par  l’emploi  d’un  papier  support  à  grains 
marqués  de  lui  donner  l’illusion  de  la  force.  Ne  m’objectez  pas 
les  reproductions  de  tableaux  de  Rembrandt,  il  y  a  là  un 
trompe-l'œil  résultant  de  ce  fait  que  1  image  reproduit  les 
empâtements  de  la  peinture.  Quant  au  procédé  dérivé,  nommé 
ozotype,  il  a  l’avantage  de  permettre  l’emploi  de  couches 
épaisses  et  chargées. 

Le  platine  a  l’avantage  d’être  mat  et  d’avoir  de  la  fleur;  il  y 
a  plus  de  vigueur  que  de  gras;  il  donne  facilement  des  tons 
terreux  et  sans  transparence.  On  peut  cependant  le  préférer 
aux  papiers  au  charbon  qui  sont  gâtés  par  la  gélatine. 

Composé  de  gélatine  et  d’un  dépôt  d’argent,  le  papier  au 
bromure  ne  peut  être  que  médiocre  et  il  l’est.  11  n’a  pas  de  fleur, 
pas  de  gras;  il  possède  un  luisant  de  limace.  Sa  matière  est 
pauvre,  les  agrandissements  qu’il  donne,  et  dont  on  abuse,  sont 
lamentables.  On  en  est  réduit  pour  lui  donner  un  peu  de  vigueur 
â  le  tonifier  par  le  renforcement  à  l’urane.  Le  papier  salé  lui 
serait  certainement  supérieur  s’il  n’enterrait  pas  les  tons.  Mais 
voilà,  avec  tous  les  papiers  de  ce  genre,  on  ne  peut  obtenir  en 
même  temps  la  profondeur  et  la  fleur  du  ton.  C’est  l’histoire  de 
tous  les  pigments  dont  on  dissimule  la  maigreur  et  la  pauvreté 
sous  les  splendeurs  d’un  éclatant  vernis  :  tel  un  loqueteux  cou¬ 
vert  d’un  manteau  pailleté;  tel,  pour  ne  pas  le  nommer,  le  papier 
au  citrate  d’argent. 

Je  ne  voudrais  cependant  pas  dépasser  ma  pensée  et  avoir 
l’air  d’entreprendre  contre  le  plus  populaire  de  nos  papiers 
photographiques  une  lutte  inégale  dans  laquelle  je  serais  vaincu 
d’avance.  Je  n’envisage  ici  tel  ou  tel  procédé  qu’à  un  point  de 
vue  spécial,  assez  étroit,  et,  d’autre  part,  je  n’ignore  point  que 
les  défauts  reprochés  au  papier  au  citrate  sont  la  rançon  de  sa 
(inesse.  11  est  donc  parfaitement  rationnel  d’employer  ce  papier  à 
reproduire  des  souvenirs  de  voyage  en  format  01/2X9  ou9X  12. 
Mais  en  allant  plus  loin,  on  irait  à  l’encontre  de  la  règle,  véri¬ 
table  règle  d’esthétique  celle-là,  qui  veut  que  la  largeur  de  la 
facture  soit  proportionnée  à  la  dimension  du  tableau. 

M.  Horsley-Hinton  le  rappelait  très  heureusement  dans  sa 
correspondance  insérée  au  Bulletin  (1),  à  propos  des  grands 
paysages  du  docteur  Henneberg,  obtenus  par  des  couches 
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successives  apposées  sur  des  papiers  torchons.  Il  ajoutait  : 
«  Les  œuvres  du  docteur  Henneberg  nous  montrent  qu’il  est 
possible  d’échapper  à  la  monotonie  terreuse  de  nos  agrandisse¬ 
ments  habituels.  »  C’est  à  la  difficulté  d’obtenir,  en  photogra¬ 
phie,  une  matière  grasse  et  vigoureuse  que  nous  devons  certai¬ 
nement  l’abandon,  très  caractéristique,  des  agrandissements 
exagérés  qui  faisaient  l’ennui  des  premiers  Salons  photogra¬ 
phiques.  Le  g'ofit  public  s’est  certainement  amélioré  à  cet 
égard,  et  nul  n’aurait  plus  l’idée  d’imprimer  sur  citrate  une 
épreuve  50/00. 

La  raison  que  je  viens  d'exposer  suffirait  à  justifier  le  clas¬ 
sement  proposé  plus  haut;  on  pourrait  dire,  je  crois,  que  le 
papier  à  la  gomme,  l’ozotype,  ou  encore  le  papier  à  trois  ou 
quatre  couches  que  fabrique  M.  Fresson,  ont  seuls  assez  de 
corps  pour  une  épreuve  supérieure  au  18X24;  ajoutez  aussi  que 
seuls  ils  synthétisent  le  rendu  en  le  simplifiant,  chose  également 
nécessaire  dès  qu’on  aborde  les  formats  un  peu  grands,  dans 
lesquels  la  minutie  photographique  serait  insupportable? 

IL  me  reste  maintenant  à  traiter  la  seconde  question  :  un 
pigment  photographique  étant  donné,  comment  tirer  des  qua¬ 
lités  de  ce  pigment  tout  le  parti  possible? 

Les  papiers  à  noircissement  direct  n’ont,  à  ce  point  de  vue, 
aucune  souplesse.  Pour  que  l’épreuve  soit  bonne,  il  faut,  en 
elfet,  que  les  noirs  aient  atteint  la  vigueur  désirable  lorsque  les 
blancs  extrêmes  commencent  à  sé  teinter.  Or,  si  la  matière  est 
enterrée,  comme  dans  le  papier  salé,  le  ton,  pour  être  vigou¬ 
reux,  devra  être  très  intense;  il  faudra  donc  que  les  blancs  se 
teintent  très  tard,  en  d’autres  termes  que  le  cliché  ait  de  fortes 
oppositions.  L’inverse  est  vrai  pour  le  papier  au  citrate.  Donc, 
ici,  tant  vaut  le  cliché,  tant  vaudra  l’épreuve. 

Les  papiers  à  développement,  platine,  bromure,  nous 
offrent  plus  de  latitude,  car  des  éléments  variables  intervien¬ 
nent  maintenant  :  la  durée  d’exposition  à  la  lumière,  la  compo¬ 
sition  du  bain  sont  au  choix  de  l’opérateur.  Je  passe  rapide¬ 
ment  sur  ce  sujet  très  rebattu  ;  notons  cependant  que  l’action 
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effective  de  l’opérateur  s’exercera  plutôt  sur  les  valeurs  de 
l’image  que  sur  le  dépôt  pigmentaire  lui-même;  il  pourra  chan¬ 
ger  l’intensité  de  ce  dernier,  mais  non  son  aspect. 

Arrivons  tout  de  suite  au  papier  à  la  gomme,  le  plus  souple 
de  tous  puisqu’ici  un  nouvel  élément  variable  intervient  :  la 
composition  même  de  la  couche;  ajoutons-y  la  durée  d’exposi¬ 
tion  et  le  mode  de  développement  et,  grâce  à  ces  trois  éléments, 
nous  pourrons  faire  prédominer,  dans  la  matière  pigmentaire, 
l’une  ou  l’autre  des  quatre  qualités  :  vigueur,  gras,  transpa¬ 
rence  ou  fleur. 

Une  couche  forte  en  couleur,  surexposée,  développée  par 
friction,  nous  donnera  la  vigueur,  mais  ni  gras,  ni  transparence, 
ni  fleur.  Rappelez-vous  un  grand  nombre  d’œuvres  allemandes. 
On  obtiendra  par  là  des  effets  brutaux  de  fusain  ou  certaines 
«  esquisses  »  américaines. 

Une  couche  riche  en  gomme,  sous-exposée,  dévelopée  dans 
de  l’eau  à  peine  tiède,  vous  donnera  des  coulées  d’aquarelles 
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du  gras,  de  la  transparence,  de  la  fleur  et  de  la  délicatesse  sans 
vigueur. 

Une  couche  riche  en  gomme  et  en  couleur,  normalement 
exposée  (je  vais  dire  ce  qu’il  faut  entendre  par  là),  développée  à 
l’eau  tiède,  aura  toute  les  qualités. 

Une  couche  riche  en  gomme  et  en  couleur,  surexposée, 
développée  à  l’eau  bouillante,  vous  donnera  de  la  vigueur  seu¬ 
lement,  mais  de  la  sécheresse. 

Vous  voyez  que,  pour  que  le  pigment  soit  parfait,  il  faut 
deux  conditions  réunies  : 

1"  Une  exposition  juste  ; 

2°  Une  bonne  proportion  de  gomme  et  de  couleur. 

Je  ne  me  charge  pas  de  vous  indiquer  la  bonne 
proportion  de  gomme  et  de  couleur,  c’est  une  affaire 
d’habitude  et  de  pratique,  car  cette  proportion  varie 
avec  les  couleurs  employées  qui  foisonnent  plus  ou 
moins.  Mais  je  puis  vous  dire  à  quoi  vous  reconnaî¬ 
trez  une  exposition  juste,  condition  essentielle  que 
j’ai  eu  soin  de  nommer  la  première. 

Vous  la  reconnaîtrez  à  ce  fait  que  l’épreuve,  mise 
couche  eh  dessous  dans  une  cuvette  contenant  de  l’eau 
à  30°  ou  40J,  se  dépouillera  régulièrement  et  rapidement. 

Si  vous  déposez  alors  l’épreuve  sur  un  verre,  vous 
constaterez  sur  toute  sa  surface,  même  dans  les  noirs 
les  plus  intenses,  un  gonflement  notable  de  la  substance 
gommeuse  qui  semble  prête  à  s’écouler  et  qui  est,  en 
effet,  à  l’extrême  limite  de  sa  résistance.  Laissez  l’épreuve 
bien  tranquille  sur  le  verre,  très  légèrement  inclinée.  Tous  les 
grains  de  couleurs  en  suspension  dans  la  masse  de  gomme  vont 
se  déposer  doucement, —  comme  il  se  passe  dans  l’aquarelle 
faite  à  grande  eau,  —  et  vous  aurez  sûrement  un  noir  légère¬ 
ment  brillant,  gras,  ayant  toutes  les  qualités. 

Ce  gonflement  de  la  gomme  est  nécessaire;  si  l’épreuve  est 
pauvre  en  gomme,  ou  si  elle  est  surexposée,  il  ne  se  produira 
pas,  les  grains  seront  trop  serrés,  la  couche  manquera  d’épais¬ 
seur  et  de  vernis  incorporé. 

C’est  pour  ce  motif  que  l’on  doit  renoncer  à  l’emploi  de 
l’alun  dans  la  fabrication  du  mélange  coloré.  En  ajoutant  deux 
gouttes  d’alun  de  chrome  dans  le  bichromate,  on  obtient  des 
couches  bien  résistantes,  qui  se  développent  sans  coulés,  sans 
arrachement,  avec  la  régularité  du  papier  Artiguc.  Les  tons  sont 
très  intenses  et  absolument  mats  :  mais  la  couche  est  d’une 
grande  maigreur,  sans  fleur  et  sans  transparence. 

Disons,  en  passant,  que,  pour  les  mêmes  taisons,  la  justesse 
de  la  durée  d’exposition  est  une  condition  essentielle  dans  le 
traitement  des  papiers  Artigue  et  Cresson;  il  faut  qu’il  y  ait 
gonflement  de  la  gélatine.  Dans  les  épreuves  surexposées, 


venues  après  un  frottement  prolongé  de  la  sciure,  les  noirs  ont 
de  l’intensité,  mais  ils  n’ont  ni  gras,  ni  fleur. 

Avant  de  terminer  cet  article,  il  me  reste  à  ajouter  un  mot: 
je  n’ignore  point  que  les  théories  ou  —  car  le  mot  est  bien  am¬ 
bitieux  —  les  idées  exposées  à  l’instant  n’ont  rien  de  la  rigueur 
mathématique;  ce  ne  sont  qu’hypothèses  destinées  à  expliquer 
des  faits  d’expérience,  et  encore  ces  faits  d’expérience  sont 
éminemment  contestables.  C’est  toujours  pour  moi  un  sujet 
d’étonnement  que  de  lire  les  articles  écrits  à  l’étranger  sur  le 
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papier  à  la  gomme,  tellement  les  procédés  indiqués,  les  faits 
exposés  sont  différents  des  procédés  employés  et  des  faits  obser¬ 
vés  autour  de  moi.  C’est  ainsi  que  l’on  a,  dans  ces  articles,  la 
vision  de  couches  de  gomme  résistant  victorieusement  à  tous  les 
frottements  de  pinceaux,  d’éponges  et  autres  instruments  con¬ 
tondants  ;  quelle  humiliation  de  constater  alors  qu’une  simple 
goutte  d’eau,  tombant  sur  ma  couche  dégommé,  metincontinent 
le  papier  à  nu!  Je  pourrais  me  consoler  en  pensant  que  des 
matières  si  vigoureusement  rabotées  doivent  sans  doute  man¬ 
quer  de  fleur,  mais  ce  serait  là  se  rendre  coupable  d’un  juge¬ 
ment  téméraire.  Gardons-nous  d’apprécier  les  moyens  lorsque 
nous  n’avons  pas  les  résultats  sous  les  yeux,  et  tenons-nous  à 
cette  vérité  connue  que  beaucoup  de  chemins  mènent  à  Rome. 

C.  Puyo. 


LA  PHOTOGRAPHIE  EN  COULEURS1" 

LE  PROCÉDÉ  DIRECT  (Expériences  de  Becquerel) 

Aux  termes  de  l’article  3  du  traité  passé  entre  Niepce  et 
Daguerre  à  Chalon-sur-Saône,  le  13  mars  1830,  Niepce  expo¬ 
sait  dans  un  long  mémoire  son  procédé.  Je 
ne  veux  que  citer  ici  un  passage  remar¬ 
quable  : 

...«  Si  l’empreinte  est  vue  par  réflexion 
dans  un  miroir  du  côté  vernis  et  sous  un 
angle  déterminé,  elle  produit  beaucoup 
d’etfet,  tandis  que,vuepar  transparence,  elle 
ne  présente  qu’une  image  confuse  et  inco¬ 
lore,  et,  ce  qu’il  y  a  d’étonnant,  c'est  qu’elle 
parait  affecter  les  couleurs  locales  de  certains 
objets.  En  méditant  sur  ce  fait  remarquable, 
j’ai  cru  pouvoir  en  tirer  des  inductions  qui 
permettraient  de  le  rattacher  à  la  théorie 
de  Newton  sur  le  phénomène  des  anneaux 
colorés.  Il  subirait  pour  cela  de  supposer 
que  le  rayon  prismatique,  le  rayon  vert  par 
exemple,  en  agissant  sur  la  substance  vernie 
et  en  se  combinant  avec  elle,  lui  donne  le 
degré  de  solubilité  nécessaire  pour  que  la 
couche  qui  en  résulte,  après  la  double  opé¬ 
ration  du  dissolvant  et  du  lavage,  réfléchisse 
la  couleur  verte  ». 

Ainsi  donc,  Niepce  prévoyait  comme 
possible  la  photographie  des  couleurs  par 
un  moyen  direct,  mais  on  ne  croit  pas  qu’il 
poussa  ses  recherches  dans  cette  voie,  et, 
du  reste,  il  avait  suffisamment  à  faire  avec 
ses  recherches  sur  la  fixation  des  images 
à  la  chambre  noire,  sans  aller  plus  loin. 

Schcele  et  Herschell,  au  commence¬ 
ment  du  X!Xl  siècle,  firent  quelques  tra- 
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LA  SORTIE  DU  VILLAGE. 


vaux  sur  la  co¬ 
loration  que  les 
sels  d’argent 
prennent  sous 
l’influence  de  la 
lumière  colo¬ 
rée,  mais  ces 
travaux  restè¬ 
rent  à  l’ctat  d'es¬ 
sais. 

G  est  un  phy¬ 
sicien  français, 
Becquerel,  qui, 
en  1848,  obtint 
le  premier  une 
image  colorée 
sur  plaque  (c’é¬ 
tait  celle  du 
spectre  solaire). 
Mais...  il  y  avait 
un  mais,  1  image 
n’était  pas  fixée, 
et  elle  disparais¬ 
sait  sous  l’action 
de  la  lumière. 
Dans  l’obscuri¬ 
té,  les  clichés  se 
conservaient 
bien,  mais  une 
fois  au  jour,  l’i¬ 
mage  s’effacait. 
Becquerel  se 
servait  d’une 


dostales,  écritures;  en  un  mot,  tout  ce  qui  a  trait  à  la  repro¬ 
duction  photographique  en  général. 

Vous  placez  votre  sujet  à  la  distance  de  1  mètre  où  1  m.  50 
d’un  bec  Auer  on  d’une  lampe  électrique  ;  vous  braquez  votre 
objectif  photographique  sur  le  sujet  et  posez,  avec  un  dia¬ 
phragme  moyen,  de  cinq  à  six  minutes:  bien  entendu,  il  faut 
éviter  que  la  lumière,  produite  par  le  bec  Auer  ou  la  lampe  élec¬ 
trique,  vienne  directement  frapper  sur  l’objectif,  ce  qui  occa¬ 
sionnerait  un  voile,  et  pour  cela,  on  aura  soin  de  le  garantir  à 
laide  d'un  carton. 

Le  cliché  est  développé  dans  le  révélateur  suivant: 


Eau .  2.000  c.  c. 

Métol .  1  gramme 

Sulfite  de  soucie  anhydre  .  40 

Ilydroquinone .  6 

Carbonate  de  soude ...  30  — 


Et  quelques  gouttes  d’une  solution  de  bromure  de  potas¬ 
sium  à  10  0/0. 

11  est  en  outre  fixé,  dans  le  bain  de  fixage  ordinaire,  puis 
rigoureusement  bien  lavé,  et  ensuite  mis  pendant  cinq  à  six  mi¬ 
nutes  dans  un  bain  d’alcool  à  brûler. 

Retiré  de  ce  dernier  bain,  le  cliché  demande  environ  dix 
minutes  à  sécher. 

Enfin,  vous  tirez,  à  la  même  lumière,  des  épreuves  sur  un 
papier  au  gélatino-bromure  en  observant  le  temps  de  pose 
indiqué  pour  chaque  marque  de  papier. 

il  est  utile  de  faire  remarquer  que  le  révélateur  ci-dessus 
indiqué  convient  à  tous  les  genres  de  papier  au  gélatino-bro¬ 
mure,  et  il  a,  en  plus,  l’avantage  de  se  conserver  longtemps. 


A.  Lefèvre. 


Pour  se  distraire  au  cabinet  noir 


M.  G.  Latineau  entrant  dans  son 
laboratoire  d’un  air  souriant  et  satis¬ 
fait  : 

-  Ah!  ah!  c’est  à  présent  que  je 
vais  développer  les  clichés  que  j'ai 
fait  de  la  chute  imprévue  de  mon  ami 
Bécane  à  plat  ventre  sur  la  route,  nous 
allons  rire... 

Apres  avoir  préparé  cuvettes,  révé¬ 
lateur,  fixateur,  etc.,  et  ouvrant  le 
magasin  de  son  appareil  : 

—  Quelle  guigne!  .j’ai  oublié  de 
mettre  des  plaques  dans  mon  photos , 
rien  que  des  porte-plaques  vides; 
c’est  bien  là  la  déveine  photographi¬ 
que. 

Puis,  se  reprenant  aussitôt  : 

—  Heureusement  que  je  suis  seul 
ici  ;  personnelle  rira  de  moi,  c’est  une 
consolation . 

Ch.  W. 
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SOIRÉES  D’HIVER  ET  REPRODUCTIONS 


Certains  amateurs  •photographes,  désireraient, 
j’en  suis  certain,  occuper  les  longues  soirées  d’hiver 
à  des  travaux  photographiques,  à  l’intérieur. 

Voici  un  travail  auquel  je  me  suis  livré  et  qui 
m’a  donné,  en  tous  points,  entière  satisfaction. 

Il  s’agit,  comme  le  titre  l’indique,  de  la  repro¬ 
duction  de  tableaux,  gravures,  photographies,  cartes 
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surface  plaquée  d’argent  recouverte,  au 
moyen  d’un  bain  galvanique,  d’une  eou- 
chéde  chlorure  d’argent.  Cette  surface, 
exposée  à  l’action  d’un  spectre  lumi¬ 
neux  très  intense  (décomposition  de  la 
lumière  par  le  prisme),  en  gardait  l’em¬ 
preinte.  L  action  des  rayons  convertis¬ 
sait  le  chlorure  en  sous-chlorure,  lequel 
prenait  la  teinte  du  rayon  coloré,  qui 
amenait  la  décomposition  plus  ou  moins 
grande;  seulement,  le  sous-chlorure 
conservait  sa  sensibilité  et  il  devenait 
blanc  à  la  lumière  ordinaire. 

Poitevin,  Niepce  de  Saint-Victor, 
reprirent  tour  à  tour  ces  expériences 
sans  jamais  pouvoir  fixer  les  images, 
et  on  avait  laissé  la  question  de  côté, 
lorsque  M.  Lippmann,  membre  de  l’Ins¬ 
titut,  professeur  à  la  Faculté  des  sciences 
et  directeur  du  Laboratoire  d’études 
physiques  à  la  Sorbonne,  entreprit  des 
recherches  sur  la  photographie  des  cou¬ 
leurs,  et  fut  assez  heureux  de  réussir, 
en  1891,  à  fixer  d’une  façon  inaltérable, 
sur  une  plaque  sensible  au  chlorure 
d’argent,  la  couleur  du  spectre. 

On  sait  encore  le  bruit  que  cette  dé¬ 
couverte  produisit,  non-seulement  dans  Cliché  jougl*. 

le  monde  savant,  mais  dans  le  grand  maison  dd  xva  siècle,  a  montrtchard. 

public  qui,  mal  informé  par  la  grande 
presse,  touchant  toujours  à  tout  et  presque  toujours 
à  faux  lorsqu’il  s  agit  de  science,  crut  qu’on  allait 
obtenir  des  portraits  en  couleur!  Nous  n’y  sommes 
pas,  mais  il  n’en  reste  pas  moins  acquis  à  la  pho¬ 
tographie  une  découverte  de  tout  premier  ordre, 
car  M.  Lippmann  est  arrivé  à  reproduire  les  cou¬ 
leurs,  sans  moyen  chimique,  simplement  par  l’ac¬ 
tion  des  rayons  colorés  eux-mêmes.  C’est  ce  "que 
j’expliquerai  dans  mon  prochain  article. 


Pour  la  f^ÉDHCTiop,  s’adresser  à  JVI.  LE  AflCOUH»  7-  Ptie  Cadet,  Paris. 
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LANCEMENT  DU  CUIRASSÉ  «  PATRIE  ». 
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Le  Papier  au  Bromure0 

Avec  les  papiers  au  bromure,  on  peut  obtenir  à  peu  près 
tous  les  tons,  en  les  virant  soit  aux  sels  de  cuivre,  soit  aux 
sels  d’urane.  Les  premiers  agissant  comme  affaiblisseur,  il  est 
bon  de  pousser  un  peu  plus  les  épreuves  au  développement; 
au  contraire,  les  sels  d’urane  renforçant  les  épreuves,  celles-ci 
doivent  être  développées  plus  faiblement. 

Le  virage  aux  sels  de  cuivre,  d’après  la  formule  de  Fer- 
gusson,  ne  donne  que  les  tons  bruns,  sépias,  brun-rouge  et 
sanguine,  suivant  que  les  épreuves  sont  laissées  plus  ou 
moins  longtemps  dans  le  bain  de  virage  au  cuivre,  qui  se 
prépare  de  la  façon  suivante  : 

Solution  A . 

Eau  bouillie .  750  cc. 

Citrate  neutre  de  potasse.  .  .  75  gr. 

Solution  B. 

Eau  bouillie .  200  cc. 

Sulfate  de  cuivre  .....  20  gr. 

Solution  C. 

Eau  bouillie .  200  cc. 

Prussiate  rouge .  20  gr. 

Ces  solutions  mélangées  ne  se  conservant  pas,  on  prend 
seulement,  au  moment  de  s’en  servir,  les  solutions  précitées 
dans  les  proportions  suivantes  : 

Solution  A .  250  cc. 

B .  35  cc. 

—  C .  30  cc. 

Les  épreuves  à  virer  sont  d’abord  mises  à  tremper  dans 
l’eau  et  placées  dans  la  cuvette  de  virage,  face  en  dessus  -  on 
agite  faiblement  le  bain  et  on  suit  attentivement  les  modifica¬ 
tions  qui  se  produisent  dans  le  ton  de  l’épreuve;  la  surveil¬ 
lance  doit  être  très  attentive,  car  l’action  du  virage  est  très 
rapide;  le  ton  noir  du  papier  au  bromure  prend  tout  d’abord 
un  teint  violacé  qui  se  rapproche  du  papier  au  citrate  viré;  si 
on  laisse  prolonger  l’action  du  virage,  le  ton  devient  sépia 
brun,  sépia,  sépia  rouge,  enfin  rouge  sanguine.  Il  n’est  pas 
toujours  prudent  de  pousser  le  virage  jusqu’à  cette  dernière 
nuance,  car,  ainsi  que  je  le  disais,  le  bain  de  ferricyanure  de 
cuivre  agissant  comme  descendeur,  les  demi-teintes  dispa¬ 


raissent  progressivement,  au  détriment  de 
la  beauté  de  l’épreuve. 

Comme  il  arrive  fréquemmeut  que 
des  épreuves  sur  papier  au  bromure  sont  ou 
voilées  ou  trop  grises,  il  est  alors  préfé¬ 
rable  d’employer  ce  virage  comme  affaiblis¬ 
seur  au  lieu  de  la  liqueur  de  Farmer  (so¬ 
lution  de  ferricyanure  et  d’hyposulfite),  qui 
teinte  légèrement  les  phototypes  en  jaune; 
on  a  ainsi  l’avantage  d’avoir,  avec  le  re¬ 
mède,  une  tonalité  plus  chaude  de  l’épreuve 
affaiblie. 

Je  recommande,  pour  l’emploi  de  ce 
virage,  un  petit  tour  de  main  que  la  pratique 
m’a  suggéré.  L’action  de  ce  bain  étant  très 
énergique,  surtout  pour  les  premières 
épreuves  mises  à  virer,  il  consiste  à  meurtrir 
les  premiers  effets  en  y  virant  à  fond  une 
ou  deux  mauvaises  épreuves,  qui  seront 
rejetées  ensuite,  bien  entendu.  Le  virage  des 
bonnes  épreuves  que  l’on  effectuera  ensuite 
se  conduira  beaucoup  plus  facilement,  et 
les  premières  épreuves  ne'  seront  pas  ron¬ 
gées. 

J’ai  viré,  avec  ce  procédé,  il  y  a  plus 
de  trois  ans,  des  photographies  qui  se  sont  très  bien  conser¬ 
vées.  On  peut  donc  considérer  le  virage  au  ferricyanure  de 
cuivre  comme  donnant  des  tons  indélébiles. 

Les  épreuves  virées  seront,  au  sortir  du  bain  de  virage, 
rincées  pendant  un  quart  d’heure  à  l’eau  courante  renouvelée 
plusieurs  fois,  ou  changées  d’eau  fréquemment  pendant  une 
demi-heure. 


Le  virage  aux  sels  d’urane  permet  d’obtenir  une  plus 
grande  variété  de  tons,  les  bleus  et  les  verts  notamment,  de 
même  que  des  rouges  plus  vifs.  Mais,  avec  les  virages  à 
l’urane,  on  obtiendra  plus  difficilement  le  noir  violet  qu’avec 
le  virage  au  cuivre. 

Il  est  aussi  très  difficile  de  conserver  les  blancs  purs,  car, 
ainsi  que  je  le  faisais  observer,  ce  virage  agissant  comme 
renforçateur,  le  plus  léger  voile  se  renforce  avec  le  virage. 

Je  ne  m’étendrai  pas  sur  le  mode  opératoire  qui  a  été 
longuement  détaillé  dans  le  Photo  Pêle-Mêle ,  page  181. 

Je  prierai  donc  mes  lecteurs  de  s’y  reporter  pour  les 
formules  et  la  façon  de  s’en  servir. 

Au  sortir  du  virage,  si  on  ne  prenait  la  précaution  d’aci- 
duler  les  eaux  de  lavages  par  quelques  gouttes  d’acide  chlo- 


(1)  Voir  les  n0s  25,  26,  28  et  29. 


NEGRESSES  FAISANT  LA  LESSIVE. 


Cliché  Amokos. 
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rhydrique,  l’image  disparaîtrait  progressivement  dans  l’eau 
ordinaire,  il  est  donc  bon  de  ne  pas  l’oublier. 

Pour  éviter  le  voile  pendant  le  virage,  on  n’opérera 
qu’avec  un  très  faible  éclairage,  celui  d’une  bougie  ou  d’une 
lampe. 

A  l’encontre  du  développement,  les  épreuves  doivent 
rester  au  repos  dans  la  cuvette  pendant  le  virage,  pour  éviter 
les  stries. 

Si  l’épreuve  paraissait  trop  foncée  ou  grise,  on  peut 
l’éclaircir  dans  un  bain  de  sulfocyanate  d’ammoniaque  à  5  0/0, 
et  la  laver  ensuite  dans  de  l’eau  ordinaire. 

* 

4  4 

Dans  l’annuaire  d’Eder,  le  professeur  R.  Namias,  donne 


* 

4  4 

je  ne  puis  terminer  cet  article  sans  quelques  recomman¬ 
dations,  qui  s’adresseront  plutôt  aux  débutants  qu’aux  ama¬ 
teurs  rompus  à  toutes  les  ficelles  du  métier,  et  qui  savent,  par 
un  emploi  judicieux  des  virages  ou  des  papiers  à  pigments 
colorés,  comme  les  papiers  au  charbon  ou  à  la  gomme  bichro- 
matée,  choisir  le  juste  milieu  sans  tomber  dans  l’extrême. 

Si  des  goûts  et  des  couleurs  on  ne  doit  pas  discuter,  il 
me  sera  pourtant  permis  de  ne  pas  admettre  comme  artis¬ 
tique  un  portrait  ou  un  paysage  bleu  ciel  comme  on  en  voit 
si  fréquemment  avec  les  papiers  au  prussiate,  lesquels  papiers 
sont  tout  juste  bons  pour  reproduire  rapidement  et  économi¬ 
quement  des  calques  de  dessin. 


412-2. 


BARQUE  A  LA  REMORQUE. 


Cliché  Guillaume. 


une  formule  de  virage  pour  tons  verts,  que  j’ai  expérimentée; 
je  ne  peux  que  la  conseiller,  car  le  ton  obtenu  est  très  joli, 
et  je  recommande  tout  particulièrement  ce  virage  pour  les 
marines  ou  les  effets  d’orage. 

Il  se  prépare  de  la  façon  suivante  :  on  dissout  2  grammes 
de  chlorure  de  vanadium  dans  500  grammes  d’eau  chaude,  on 
ajoute  5  centimètres  cubes  à' acide  chlorvdrique  pur  con¬ 
centré;  ensuite,  on  fait  dissoudre  successivement  :  2  gr.  5 
de  perchlorure  de  fer ,  et  5  grammes  de  chlorure  d'ammo¬ 
nium. 

Avant  de  virer  les  épreuves  préalablement  bien  lavées, 
on  les  met,  jusqu’à  blanchiement  complet,  dans  une  solution 
de  ferricyanure  de  potassium  à  5  0/0  (prussiate  rouge), 
ensuite,  elles  sont  mises  dans  le  bain  de  virage  au  vanadium, 
jusqu’à  l’obtention  du  ton  désiré,  et  on  les  lave  à  l’eau  cou¬ 
rante  pendant  quelques  minutes. 

Ces  opérations,  de  même  que  pour  le  virage  à  l’urane, 
doivent  se  faire  avec  un  éclairage  très  faible. 


Le  bon  goût  exigera  une  étude  attentive  de  la  photoco¬ 
pie,  et  ce  n’est  qu’après  l’avoir  bien  examinée  et  s’être  rendu 
compte  de  ce  qu’elle  pourra  rendre ,  lorsqu’elle  sera  teintée 
uniformément,  que  l’on  adoptera  le  ton  qu’on  désire  lui  don¬ 
ner  en  se  tenant  dans  un  juste  milieu  comme  tonalité,  sans 
tomber  dans  les  tons  crus  toujours  si  désespérants. 

Pour  les  portraits,  les  teintes  qui  conviendront  le  mieux 
seront  les  noirs  violets,  les  sépias,  les  bistres  et  la  sanguine, 
cette  dernière  ne  doit  pas  être  trop  rouge;  il  vaut  mieux  s’en 
tenir  à  un  brun  chaud  qu’à  une  teinte  brique  (je  parle  ici  pour 
les  virages  et  non  pour  les  papiers  à  pigments  colorés). 

Pour  les  vues,  la  latitude  est  beaucoup  plus  grande  que 
pour  les  portraits,  quoique  l’on  doive  également  se  pénétrer 
des  observations  qui  précèdent.  Les  marines  avec  effet  de 
nuages,  les  sous-bois  et  les  paysages  désolés  seront  virés  en 
vert  ou  en  sépia. 

Les  effets  ensoleillés  gagneront  à  être  virés  en  brun  chaud  ; 
enfin,  pour  les  épreuves  sans  caractère,  il  vaudra  mieux  s’en 
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tenir  à  un  léger  virage,  noir  violet  ou  légèrement  bistre;  de 
cette  façon,  on  ne  risquera  pas  de  se  prêter  à  la  critique. 

J’avoue  humblement  ne  pas  être  comme  Schaunard,  le 
héros  de  Murger,  et  ignorer  l’influence  du  bleu  dans  les  arts. 

C’est  pourquoi  je  ne  parle  pas  de  cette  couleur,  que  je 
laisse  à  l’appréciation  de  mes  lecteurs  pour  l'obtention  d’effets 
camaïeux  qui  pourront  avoir  certain  charme  si  la  nuance  est 
bien  obtenue,  mais  qui  auront  toujours  pour  moi  un  défaut 


capital,  c’est  de  ne  pouvoir  être  reproduite,  ou  très  difficile¬ 
ment,  par  la  photographie;  lorsqu’on  m'envoie  une  belle 
épreuve  de  ce  ton,  je  me  vois,  pour  cette  raison,  dans  l’obli¬ 
gation,  comme  cela  est  déjà  arrivé  fréquemment,  d’en  priver 
les  lecteurs  du  Photo  Pêle-Mêle ,  puisque,  comme  tous  les  pho¬ 
tographistes  le  savent,  h  bleu  ne  se  reproduit  pas  par  les 
moyens  ordinaires;  et  allez  donc  demander  aux  photogra¬ 
veurs  d’employer  des  écrans  colorés!...  Leancour. 
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LES  BORDS  DE  LA  VEGA. 


L'Art  de  faire  un  Tableau  Photographique. 

PORTRAITS 

Nous  abordons  maintenant  un  sujet  que  tous  les  amateurs 
ont  essayé,  mais  que  bien  peu  réussissent.  A  cela  rien  d’éton- 
nant,  beaucoup  de  professionnels  sont  dans  le  même  cas  et  l’on 
peut  dire  que  les  portraits  véritablement  artistiques  sont  rares. 

Qu’un  portrait  exécuté  par  un  professionnel  ne  possède 
aucune  note  d’art,  cela  est  admissible,  car  il  est,  pour  ainsi  dire, 
forcé  de  faire  de  la  photographie  documentaire;  il  lui  faut,  outre 
la  ressemblance  du  modèle,  celle  des  vêtements,  des  bijoux  ou 
autres  objets  que  son  client  trouve  utile  d’avoir  avec  lui  et,  de 


Cliché  J.  Tournassoud. 

cette  manière,  il  est  sûr  de  voir  sa  clientèle  prospérer;  car,  sur 
cent  clients,  il  en  trouvera  peut-être  deux  qui  comprendront 
qu’il  n’y  a  qu’une  manière  de  faire  le  portrait,  c’est  celle  qui 
consiste  à  tout  sacrifier  pour  faire  ressortir  l’importance  de  la 
tète. 

Dans  l'exécution  d’un  portrait,  surtout  en  buste,  les  détails 
ne  doivent  pas  être  trop  visibles,  et  s’il  se  trouve  des  bijoux, 
des  pierreries  ou  des  dentelles,  1  effet  sera  choisi  de  manière  a 
atténuer  leur  éclat  pour  ne  pas  nuire  à  1  ensemble. 

Dans  la  peinture,  les  maîtres  anciens,  et  Rembrandt  en  par¬ 
ticulier,  s’efforçaient  de  concentrer  la  lumière  sur  la  tète  pour 
qu’elle  s’impose  aux  regards;  aussi  les  amateurs  feront  bien  de 
consulter,  soit  au  Louvre  ou  dans  d  autres  musées,  les  œuvres 
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AVIS  INTÉRESSANT 

tous  nos  Lecteurs. 


ADMINISTRATION 

Toutes  les  lettres  concernant  les  abon¬ 
nements  et  l  Administration,  doivent  être 
adressées  à  M.  l’Administrateur  du  Photo 
Pêle-Mêle,  7,  rue  Cadet,  et  ne  renfermer  ni 
rédaction,  ni  photographie,  ni  Concours. 

ILLUSTRATION 

Nos  lecteurs  peuvent  être  assurés  que 
nous  recevrons  toujours  avec  plaisir  les 
photographies  intéressantes  qu’ils  vou¬ 


dront  bien  nous  communiquer  et  que,  si 
elles  ne  paraissent  pas  immédiatement, 
elles  seront  classées  et  seront  publiées  en 
temps  et  lieu.  Nous  insistons  sur  le  côté 
intéressant  et  original  que  doivent  pré¬ 
senter  les  documents  qui  nous  sont  en¬ 
voyés,  afin  de  donner  un  attrait  de  plus  à 
notre  publication. 

Les  épreuves  doivent  nous  parvenir  ùplat, 
entre  deux  cartons  et  non  roulées,  accompa¬ 
gnées  de  quelques  lignes  d’explication  sur 
le  sujet  de  la  photographie  :  site,  originalité, 
etc.,  ainsique  les  moyensd’obtention.  Avoir 
soin  d  inscrire  au  dos  de  chaque  photocopie 
les  nom,  adresse  de  l’auteur  et  le  titre  de 
l’épreuve. 

Ne  pas  envoyer  les  renseignements  par 
lettre  séparée.  Les  articles,  recettes,  photos 
et  les  annotations  —  sans  aucune  correspon¬ 
dance  —  peuvent  être  adressés  au  tarif  de 
0  fr.  05  par  50  grammes  ;  recommandés  avec 
10  centimes  en  plus. 

RÉDACTION 

Nous  accueillerons  toujours,  avec  bien¬ 
veillance,  les  recettes  et  tours  de  main  que 
nos  lecteurs  voudront  bien  nous  commu¬ 
niquer,  ainsi  que  les  articles  et  les  obser¬ 
vations  sur  les  procédés  photographiques. 
Tout  est  lu,  on  peut  en  être  assuré.  Les 
pseudonymes  peuvent  être  employés,  mais 
à  la  condition  qu’on  nous  fasse  connaître 
ses  nom  et  adresse.  Lorsque  1  article  ou  la 
recette  ont  été  extraits  d’un  journal  ou  d’un 
livre,  ne  pas  oublier  de  nous  le  signaler, 
car  nous  laissons  la  responsabilité  de  l'oubli 
à  ceux  qui  l’auraient  omis. 

PETITE  CORRESPONDANCE 

Il  est  répondu  à  toute  demande  de  ren¬ 
seignements  présentant  un  intérêt  général 
et  se  rapportant  exclusivement  à  la  Photo¬ 
graphie. 

En  présence  du  nombre  de  lettres  que 
nous  recevons,  nous  sommes  obligés  de 
prévenir  nos  correspondants  d’avoir  à 
suivre  la  Petite  Correspondance  très  atten¬ 
tivement  pour  y  trouver  la  réponse  à  leur 
demande;  nous  ne  pouvons  prendre  l’en¬ 
gagement  de  leur  répondre  avant  quinze 
jours  et  quelquefois  davantage.  Nous  re¬ 
commandons  aussi  que  les  demandes  de 
renseignements  soient  écrites  sur  des 
feuilles  séparées.  De  plus,  en  principe, 


nous  ne  répondons  que  par  la  Petite  Cor¬ 
respondance;  inutile  donc  de  joindre 
un  timbre  dans  les  lettres  de  demandes 
de  renseignements. 

Les  lettres  concernant  la  Petite  Corres¬ 
pondance  doivent  être  adressées  à  M.  Lamy- 
Argus. 

PETITES  ANNONCES 

OFFRES  —  DEMANDES  —  ÉCHANGES 

Tous  nos  lecteurs  peuvent  faire  paraître 
des  Petites  Annonces  dans  le  Photo  Pêle- 
Mêle. 

Nous  leur  recommandons  que  chaque 
annonce  soit  écrite  sur  une  feuille  de  pa¬ 
pier  séparée  et  sur  un  seul  côté  de  la  feuille. 

Il  ne  faut,  sous  aucun  prétexte,  grouper 
dans  la  même  annonce  des  objets  qui  ne 
doivent  pas  figurer  sous  la  même  rubrique. 

Les  annonces  que  l’on  nous  envoie  doi¬ 
vent  être  écrites  lisiblement,  l’administra¬ 
tion  du  journal  déclinant  toute  responsa¬ 
bilité  pour  les  erreurs  d’impression,  omis¬ 
sions,  etc.,  qui  peuvent  se  produire. 

Le  prix  d’insertion  de  ces  petites  an¬ 
nonces  est,  pour  nos  abonnés,  de  dix  cen¬ 
times  le  mot,  et  pour  les  lecteurs,  c’est-à- 
dire  les  acheteurs  au  numéro,  de  quinze 
centimes  le  mot  (compté  télégraphique¬ 
ment).  Nous  ne  comptons  pas  les  mots  de 
moins  de  trois  lettres. 

Les  annonces  ne  sont  insérées  qu’autant 
qu’elles  sont  accompagnées  du  montant  de 
leur  insertion. 

Le  classement  sera  fait  sous  les  titres 
suivants  : 

Jumelles.  —  Détectives.  —  Foldings.  — 
Chambres  noires  sur  pied  et  d’atelier.  — 
Objectifs.  —  Stéréoscopies  (Appareils  stéré¬ 
oscopiques).  —  Accessoires  divers.  —Echange 
de  vues.  —  Cartes  postales  et  timbres-poste.  — 
Divers. 

Les  Petites  Annonces  doivent  nous  par¬ 
venir  le  vendredi  au  plus  tard,  pour  le  nu¬ 
méro  daté  de  quinze  jours  plus  tard. 

ANNONCES  COMMERCIALES 

Nous  acceptons,  sous  cette  rubrique,  des 
annonces  commerciales,  c’est-à-dire  déno¬ 
tant  des  transactions  suivies  ou  un  com¬ 
merce  habituel. 

Le  tarif  est  fixé  au  prix  unique  de  20  cen¬ 
times  le  mot  (compte  télégraphiquement). 
Mêmes  conditions  que  ci-dessus. 
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TflBIiEflUX  des  TEMPS  de  POSE 

du  34  au  31  janvier 

Bonnes  Heures  pour  Photographier  utilement 

DE  9  HEURES  DU  MATIN  A  3  HEURES  DU  SOIR 


TEMPS  DE  POSE  ABSOLUS 

1°  Calculés  pour  le  PLEIN  SOLEIL 

Multiplier  les  nombres  ci-dessous  par 
les  coefficients  du  tableau  n°  2  suivant,  pour 
avoir  exactement  le  temps  de  pose  normal 
pour  des  plaques  de  rapidité  moyenne  et  pour 
tous  les  temps  et  tous  les  sujets. 


OUVERTURES  DE 

l’odjectif 

00  a 

» 

«  S 

(exprimées  en  fonctions  da  foyer, 
c’est-à-dire  la  longueur  focale  divisée 
par  le  diamètre  du  diaphragme.) 

CÛ 

W  U 

PC  0 

S  * 

p  3 

W  T3 

a 

f 

f 

f 

f 

f 

W  rçj 

K 

8 

12 

16 

24 

36 

9  — 

4 

u 

18 

45 

90 

3  — 

10  — 

3 

8 

13 

30 

60 

2  — 

u  — 

2 

6 

10 

25 

50 

1  — 

Midi 

2 

6 

10 

25 

50 

Midi 

Ces  nombres  désignent  les  centièmes  de  seconde. 


2°  Coefûcients  suivant  les  temps  et  les  sujets  : 


PAR 

UN 

COEFFICIENTS 

suivant  le  sujet 

Plein 

Soleil 

Ciel 

clair 

sans 

soleil 

Ciel 

cou¬ 

vert 

Ciel 

som¬ 

bre 

Panoramas,  effets  de  neige, 

!  premiers  plans  clairs. .. . 

1 

4 

6 

10 

;  Premiers  plans  accentués, 

1  avec  verdures . . 

2 

8 

12 

20 

Détails  d’architecture,  re¬ 
productions . 

4 

15 

25 

40  ! 

Groupes  en  plein  air . 

6 

25 

40 

60 

Rochers,  masses  de  ver¬ 
dure,  sous-bois,  portraits 

1  rapprochés,  plein  air . 

10 

40 

60 

100  ’ 

1  Sujets  dans  intérieurs  bien 

1  éclairés . 

30 

100 

200 

300 

Exemple  :  Soit  à  photographier  des  dé¬ 
tails  d’architecture ,  le  24  janvier ,  à  10  heu¬ 
res  du  matin ,  par  un  ciel  clair,  avec  un 
objectif  diaphragmé  à  fl 24.  Quel  sera  le 
temps  de  pose  ? 

On  cherche  dans  le  premier  tableau,  on 
voit  qu’à  10  heures  du  matin,  dans  la  co¬ 
lonne  f/24 ,  le  nombre  indiqué  est  30  cen¬ 
tième  de  seconde.  Dans  le  second  tableau,  à 
la  ligne  de  détails  d'architecture,  dans  la 
colonne  ciel  clair,  on  trouve  Je  nombre  15. 
Donc,  le  temps  de  pose  sera  de  30  X  15  =  450 
centièmes  de  seconde,  soit  4  secondes  1/2  en¬ 
viron. 

Le  temps  de  pose  étant  calculé  pour  des 
plaques  extra-rapides,  il  convient  pour  les 
émulsions  de  rapidité  moyenne  d’augmenter 
le  temps  de  quatre  à  six  fois.  Modal. 


LES  ÉTRENNES 

DU 

PHOTO  PÊLE-MÊLE 

A  SES  ABONNÉS 


Chaque  courriernous  apporte  au  Photo 
Pêle-Mêle  de  nombreuses  lettres  nous  de¬ 
mandant  de  vouloir  bien  éditer,  pour  le 
compte  de  nos  lecteurs,  des  cartes  pos¬ 
tales  d’après  les  photographies  que  l’on 
nous  adresserait.  Jusqu’à  présent,  nous 
n’avions  pas  trouvé  un  moyen  pratique  de 
donner  satisfaction  aux  demandes  répé¬ 
tées  qui  nous  étaient  faites  personnelle¬ 
ment.  L’impression  photo-typographique 
ou  photo-lithographiqne  de  cartes  pos¬ 
tales  n’étant  avantageuse,  comme  prix, 
que  lorsqu’il  s’agit  de  forts  tirages,  ce  ne 
serait  pas  le  cas  pour  les  amateurs  pho¬ 
tographistes  qui  n’en  désirent  qu’un  nom¬ 
bre  restreint,  le  problème  était  difficile 
à  résoudre,  en  raison  du  prix  élevé  de  la 
confection  du  cliché. 

Eh  bien!  nous  croyons  avoir  trouvé  la 
solution  et  tourné  la  difficulté  d’une  fa¬ 
çon  assez  originale  pour  ne  pas  dire  para¬ 
doxale. 

C’est  en  cherchant  ce  qui  pourrait 
leur  convenir,  comme  prime  sortant  de 
la  banalité,  que  nous  avons  pensé  au  cent 
de  cartes  postales  comme  on  pense  au 
cent  de  cartes  de  visite  qu’il  est  d’usage 
de  commander  àl’ approche  de  ia  nouvelle 
année. 

Pour  tous  nos  nouveaux  abon¬ 
nés,  qui  nous  enverront,  avec 
leur  bulletin  d’abonnement,  une 
photographie  à  leur  choix,  voire 
même  des  portraits,  nous  leur 
donnerons 

GRATUITEMENT 

100  Cartes  Postales  Illustrées. 

Que  pensez-vous  de  la  prime  du 
Photo  Pêle-Mêle  ?  il  ne  s’agit  plus  là  de 
grains  de  blé  ni  de  grains  de  millet  à 
compter... 

On  n’ignore  pas  que  la  valeur  com¬ 
merciale  de  cent  cartes  postales  imprimées 
est  au  moins  de  io  à  1 5  francs,  c’est  donc 
un  réel  sacrifice  que  nous  nous  impo¬ 
sons  et  qu’il  ne  nous  sera  pas  possible  de 
prolonger  pendant  bien  longtemps.  Nous 
recommandons  donc  à  ceux  de  nos  lec¬ 
teurs  qui  désirent  profiter  de  cette  prime, 
absolument  unique,  de  se  hâter  et  de 
nous  faire  parvenir  le  montant  de  leur 
abonnement. 

No  u  s  croyons  que  ce  sera  là  un  moyen  tout 
trouvé  pour  remplacer  les  cartes  de  visite 
en  un  peu  tombées  en  désuétude.  Il 
sera,  effet,  plus  agréable  à  vos  parents,  à 
vos  amis,  de  recevoir  des  cartes  postales, 
sur  lesquelles  figureront  une  vue  de 
pays,  un  site,  une  curiosité,  ou  voire 
votre  portrait,  que  la  réception  d’un 
simple  bristol  portant  votre  nom.  C’est 
encore  là  un  moyen,  pour  les  lecteurs  du 
Photo  Pêle-Mêle ,  d’utiliser  à  peu  de  frais, 


pour  leurs  échanges,  ce  qu’ils  ont  de  meil¬ 
leur  dans  leur  réserve  de  clichés. 

Et  puisque  nous  parlons  d’échanges,  et 
qu’il  est  d’usage  maintenant  de  collec¬ 
tionner  les  cartes  postales  illustrées  et 
d’échanger  celles  qui  sont  en  double  avec 
d’autres  collectionneurs,  nous  voulons 
faire  en  sorte  de  propager  cet  excellent 
moyen  de  diffusion,  et  nous  serons  satis¬ 
faits  si  nous  pouvons  les  y  aider.  Dans  ce 
but,  nous  allons  ouvrir  une  rubrique  spé¬ 
ciale,  destinée  à  nos  abonnés,  dans  la¬ 
quelle  nous  insérerons  gratuitement  les 
nom,  adresse  et  desiderata  de  ceux  qui 
désirent  envoyer,  échanger,  recevoir  des 
cartes  postales  II  suffira  de  nous  envoyer 
le  texte  en  joignant  la  bandé  d’abonne¬ 
ment.  Leancour. 


LES  CARTES  POSTALES 

DU  “PHOTO  PÊLE-MÊLE” 


Ainsi  que  nous  le  disons  plus  haut, 
tous  nos  nouveaux  abonnés  pourront, 
en  nous  adressant  le  montant  de  leur 
abonnement  pour  une  année  (It  ïr. 
pour  la  France,  12  fr.  pour  l’Etran¬ 
ger),  nous  envoyer  une  photographie 
quelconque  à  leur  choix,  tirée  sur 
n'importe  quel  genre  de  papier,  du 
format  6  1/2  X  U  ù  1  tî  X  —4  au  maxi¬ 
mum. 

Au  dos  de  la  photographie,  ils  écri¬ 
ront  très  lisiblement  leurs  nom  et 
adresse  et  le  nom  de  l’auteur  du  cli¬ 
ché,  s’ils  désirent  qu’il  figure  sur  les 
cartes  postales. 

Pour  lesfrais  d’envoi  des  cent  cartes 
postales,  qui  seront  expédiées  dans 
les  vingt  jours  environ  qui  suivront  la 
récept  ion,  il  faut  joindre  O  fr.  75  en 
plus  du  montant  de  l'abonnement. 

Il  est  bien  entendu  que  nos  anciens 
abonnés  auront  droit  au  même  avan¬ 
tage,  au  moment  du  renouvellement 
de  leur  abonnement.  11  leur  est  facile, 
du  reste,  d’en  profiler  de  «tuile  en  le 
renouvelant  dès  maintenant. 

Nos  nouveaux  abonnés  pourront, 
malgré  cela,  faire  insérer  des  Petites 
Annonces  pour  la  vente  ou  l'échange 
de  leurs  appareils,  jusqu’à  concur¬ 
rence  de  80  mots,  que  nous  mettons 
gratuitement  à  leur  disposition. 

Pour  nos  lecteurs  au  numéro,  nous 
nous  mettons  à  leur  disposition  pour 
leur  faire  également  des  cartes  pos¬ 
tales,  comme  il  est  dit  ci-dessus,  au 
prix  exceptionnel  de  îlfr.  751e  pre¬ 
mier  cent,  envoi  compris  pour  la 
France  ou  l’Etranger. 

En  sus  du  premier  cent,  nous  pour¬ 
rons,  [tour  nos  abonnés  et  nos  lec¬ 
teurs,  leur  donner  les  cents  suivants 
à  raison  de  8  fr.  25,  envoi  compris. 

N.  DE  L’A. 


Nous  rappelons  à  nos  lecteurs  que  nous  rece¬ 
vrons  toujours  avec  plaisir  les  recettes  photo¬ 
graphiques  intéressantes  qu’ils  voudront  bien 
nous  communiquer ,  ainsi  que  tous  documents 
ayant  un  caractère  photographique. 
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CONCOURS  MENSUELS 

OUVERTS  A  TOUS  SES  LECTEURS 


Comme  nous  l’avons  indiqué,  nous 
donnons  un  Concours  parmois;  mais  nous 
annoncerons  nos  Concours  toujours  à 
l’avance,  afin  que  nos  lecteurs  puissent 
avoir  tout  le  temps  nécessaire  pour  y 
prendre  part. 

Règlement  général.  —  Il  est  accepté  six 
épreuves  au  maximum  pour  chaque  Con¬ 
cours,  collées  ou  non  collées  et  tirées  sur 
n’importe  quel  genre  de  papier.  Elles  ne 
pourront  dépasser  18  X  24  comme  gran¬ 
deur,  devront  porter  au  dos  les  nom,  pré¬ 
noms  et  adresse  du  concurrent.  Sur  une 
feuille  séparée,  il  faudra  indiquer  les  con¬ 
ditions  d’obtention  :  appareil,  objectif,  pose, 
révélateur,  etc.  Sur  les  enveloppes,  coller 
le  bulletin  de  concours  à  détacher  ci-des¬ 
sous.  Les  épreuves  deviendront  notre  pro¬ 
priété  et  ne  seront  pas  rendues. 

Le  jury  examinera  les  épreuves,  et  celles 
ayant  obtenu  des  prix  seront  publiées  dans 
nos  colonnes.  En  dehors  de  celles  primées, 
nous  nous  réservons  le  droit  de  publier 
des  épreuves  non  primées  à  titre  de  docu¬ 
ment,  si  nous  le  jugeons  à  propos. 

Nous  n’accusons  pas  individuellement  ré¬ 
ception  des  envois,  mais  nous  donnons, 
après  la  clôture  de  chaque  Concours,  la 
liste  des  personnes  nous  ayant  envoyé  des 
épreuves.  Nous  recommandons  de  ne  mettre 
aucune  lettre,  concernant  la  rédaction,  la 
direction  ou  l’administration,  dans  les  en¬ 
vois  concernant  les  Concours,  et  de  ne  pas 
annoncer  les  envois  par  lettre  séparée. 


6e  CONCOURS 

Ce  Concours  sera  clos  le  31  janvier  190k. 

SUJET  IMPOSÉ  : 

SCÈNS3  DHIVER. 

(Un  effet  de  neige  ou  de  glace.) 

La  plus  grande  latitude  est  laissée  aux  concur¬ 
rents  pour  ce  Concours;  ils  devront  seulement 
s’efforcer  que  la  vue  reproduite  donne  bien 
l’impression  de  la  saison  hivernale,  soit  par  un 
effet  de  neige,  de  givre  ou  de  glace. 
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1"  Prix  :  1  Jumelle  9X12  à  escamota¬ 
ge,  42  plaques,  objectif 
rectiligne,  d’une  valeur  de  125  fr 

2'  —  4  Lanterne  d’agrandisse¬ 

ment  Demaria  frères 
avec  ses  accessoires, 
d’une  valeur  de .  70  fr. 

3'  —  4  Agrandisseur  Guillou 

d’une  valeur  de .  30  fr. 

4'  —  1  Agrandissement  40X50  de 

la  Photo  primée,  vàl.  .  .  20  fr. 

5*  —  1  Agrandissement  35X45  de 

la  Photo  primée,  val  .  .  15  fr. 

6e  —  4  Nécessaire  de  retouche  et 

access.  photogr.  val  .  .  8  fr. 

7' au  12e  1  Volume  année  complète  du 

«  Pêle-Mêle  »  val.  6  fr 

13'  au  25»,  1  Abonnement  de  3  mois  à  la 

«  Famille  »  val.  3  fr. 


PHOTO  PÈLE-MÈLE 


7e  GONGOURS 

Ce  Concours  sera  clos  le  31  mars  190k. 
SUJET  IMPOSÉ  : 

PHOTOGRAPHIE  OBTENUE  IA  NUIT 

Avec  un  éclairage  artificiel  ( soit  lampe ,  gaz, 
électricité ,  acétylène ,  magnésium ,  etc.) 

Nous  n’imposons  pas  de  sujet  pour  ce  Con¬ 
cours,  nous  laissons  à  l’initiative  de  nos  lec¬ 
teurs  le  soin  de  composer  une  scène  ou  un 
portrait  qui  soit  bien  adéquat  à  l’éclairage 
choisi.  Le  Jury  tiendra  compte,  pour  décerner 
les  prix,  non-seulement  de  la  valeur  technique 
de  l’épreuve,  mais  surtout  du  caractère  artis¬ 
tique  qu’elle  offrira  au  point  de  vue  de  l’éclai¬ 
rage. 

Les  concurrents  pourront  se  reporter  à  l’ar¬ 
ticle  de  notre  directeur,  paru  dans  le  n°  27, 
pour  l’éclairage  à  la  lumière  des  photo-poudres. 


25  PRIX 


jer 

Prix:  1  Folding  Demaria  9X12 

avec  objectif  rectiligne, 
d’une  valeur  de . 

150  fr. 

2e 

—  4  Détective  de  la  maison 

Cadot  avec  objectif  rec¬ 
tiligne  9X42,  valeur  .  . 

95  fr. 

3« 

—  1  Sinnox  de  la  maison 

Jougla  6  1/2X9,  val.  .  . 

45  fr. 

4.0 

-  1  Agrandissement  de  la 

Photo  primée  40X50 
d’une  valeur  de . 

20  fr. 

5e 

—  1  Agrandissement  de  la 

Photo  primée  35X45, 
d’une  valeur  de.  .  .  . 

15  fr. 

6e 

—  100  Cartes  Postales  de 

la  Photo  primée,  d’une 

valeur  de . 

9  fr.  75 

7» 

—  100  Cartes  Postales  de 

la  Photo  primée,  d’une 
valeur  de . 

9  fr. 

75 

8e 

—  400  Cartes  Postales  de 

la  Photo  primée,  d’une 
valeur  de . 

9  fr. 

75 

9« 

au  14p  1  Volume  année  complète 

du  «  Pêle-Mêle  »,  val. 

6  fr. 

5e  au  25e  4  Abonnement  de  trois 

mois  à  «  La  Famille  », 
d’une  valeur  de . 

3  fr. 

GONGOURS  N°  3 

Liste  «les»  diplômes  décernés. 

Nous  donnons  ci-dessous  la  liste  des 
concurrents  auxquels  les  membres  du 
Jury  ont  décerné  un  diplôme,  en  raison 
de  la  valeur  de  leurs  envois. 

Les  personnes  dont  les  noms  suivent 
sont  priés  de  nous  faire  parvenir  la  somme 
de  cinquante  centimes  pour  les  frais  d’em¬ 
ballage  et  d’envoi  du  diplôme,  lequel  est 
envoyé  roulé  dans  un  tube  en  carton,  afin 
d’éviter  qu’il  soit  froissé  ou  abîmé. 

Indiquer  avec  soin  ses  nom,  prénoms, 
adresse,  bien  lisiblement  et  rappeler  le 
numéro  du  Concours. 

Les  diplômes  sont  envoyés  dans  un  délai 
de  quinze  jours  environ. 

MM.  llénont,  J.,  à  Paris;  Sigean.  R.  (Mlle),  à 
Vincennes  (Seine);  Lepetit,  B.,  à  Condé-sur- 
Noireau;  Salbert,  Roger,  à  Vannes;  Luthéreau, 
Alph.,  à  Paris;  Ferréro,  J.,  à  Toulon  ;  Virot,  Ch., 
à  Porrentruy;  Quantin,  P.,  à  Lyon;  Dertla- 
Reinger,  à  Périgueux;  Lemaître,  P.-L.,  à  La 
Ferté-Bernard ;  Maton,  L.,  à  Louvain;  Darphil- 
Pontois,  à  Paris  ;  Kirche,  à  Châlons-sur-Marne; 


III 


Barrière,  J.,  à  Saint-Gaudens ;  Duguet,  L.,  à 
\ierzon-Ville;  Seroz,  C.,  à  Paris;  Faure,  R.,  à 
Paris;  Giraboux,  Eug.,  à  Paris;  Pernot,  A., 
Châlons-sur-Marne  ;  Jérome,  Eug.,  à  Charenton  ; 
Delacoux,  G.,  à  Paris;  Chazard  L.,  à  Lyon; 
Hatou,  à  Mustapha;  Gilel,  G.,  à  Ermont;  Bou¬ 
chet,  J.,  à  Paris;  Fourquaux,  L.,  à  Paris;  Brio- 
lat,  Félicie  (Mlle),  à  Mâcon;  Braidy,  Ch.,  à 
Mézières;  Durand-Desserre,  à  Rouen;  Rabil- 
lond,  à  Paris;  Boissieux,  M.,  à  Grenoble;  Bes- 
ten,  van  L.-A.,  à  Borgerhout-Anvers  ;  Bergh- 
mans,  F.,  à  Bruxelles;  Tronery,  Cl.,  à  Lyon; 
Morel,  P.,  à  Lyon;  Hervé,  L.,  à  Pontoise;  Fer¬ 
nandez,  Em.,  à  Versailles;  Baltz,  C.-.T.,  à  Avri- 
court;  James,  J.,  à  Paris;  Delaporte,  à  Meaux; 
Ronco,  J.,  à  Beaune;  Bazalgette,  à  Nîmes  :  Rey- 
naud,  Ch.,  à  Salon;  Pommerel,  M.,  à  Paris; 
Dubois,  Ern., à  Brest;  Chapelain,  Ch.,  à  Genève; 
Vasseur,  àSainte-Maure-de-Touraine  ;  La  Poulie, 
Le  Havre;  Groussard,  H.,  à  Condé-sur-Noireau ; 
Gourdin,  H.  (Mlle),  à  Châlons-sur-Marne;  Boi- 
telle,  M.,  à  Saint-Ouen  (Somme);  Huguet,  G.,  à 
Fécamp;  Brulé,  Eug.,  à  Paris;  Mathieu,  Al.,  à 
Digue;  Dufis,  L.,  à  Toulouse;  Abadie,  Ch.,  à 
Paris;  Thevelin,  M.,  à  Paris;  Langlois,  Ern.,  à 
Bois-Colombes;  Le  Pennetier,  L.,  à  Colombes; 
Mallié,  J.,  à  Colombes;  Olivaux,  E.,  à  Luçon; 
Breton,  F.,  à  Blois;  Pujol,  A.,  à  Toulouse;  Vi¬ 
gneau,  E.,  à  Paris;  Naepels,  E.,  à  Bergues  ; 
Pouty,  Em.,  Le  Havre;  Rest,  R  ,  à  la  Saussaye; 
Gay,  G.,  à  Fontenay-sous-Bois;  Collet,  4L,  à 
Rennes;  Baillet,  H.,  à  Auxerre;  Weller,  .T.,  à 
Levaliois-Perret  ;  Denis,  Ch.,  à  Lyon;  Cibille, 
Ed.,  àNogent-sur-Seine;  Bringuier.,  F.,  à  Paris; 
Avenel  (Mme1,  à  Elbeuf;  Armangaud,  P.,  à  Lézi- 
gnan;  Rousseau,  Paul,  à  Paris;  Danse,  L.,  à 
Chaumont-en-Vexin  ;  Sinturel,  E.,  à  Murat; 
Hervé,  L.,  à  Pontoise;  Capdeville,  P.,  à  Bois- 
Colombes;  Bonnard,  Alf. ,  à  Lyon;  Thony,  11.,  à 
Paris  ;  Trucy,  J.,  à  Toulon  ;  Baillet,  A.,  à  Auxerre  ; 
Bergmann,  F.,  à  Lyon;  Moinet,  P.,  Le  Raincy; 
Goubeau,  M.,  à  Saint- Aignan  ;  Mezerette,  A.,  à 
Angers;  Blanchet,  A.,  à  Marseille  ;  Thouzely, 
H.,  à  Nîmes;  Boullier,  L.,  à  Bourges;  Christen, 
à  Marseille  ;  Olivier,  D.,  à  Candé  ;  Layet, 
C.,  à  Cannes;  Amiel,  J.,  à  La  Seyne;  Renaud, 
V.,  à  Bruxelles;  Porcher,  M.,  à  Romorantin; 
Pénard,  J.,  à  Paris;  Beaugendre,  A.,  à  Saint- 
Jean-de- Braye  ;  Glonde,  J.,  à  Paris;  Bru- 
chon,  E.,  à  Lyon  ;  Meunier,  H.,  à  Noailles  ;  Maës, 
A.,  à  Mouchy-Heumières ;  .lupin,  L.,  Le  Mans; 
Salles,  Ed.,  à  Mustapha  (Algérie)  ;  Thomas, 
Ul.,  à  Bordeaux;  Le  Briers,  à  Pont-Launay. 


LA  RELIURE 

du  PHOTO  PÊLE-MÊLE 

Afin  que  nos  lecteurs  puissent  conserver 
leurs  numéros  et,  tout  en  les  garantissant 
de  la  poussière  et  des  détériorations,  les 
consulter  facilement,  nous  avons  lait  établir 
à  leur  intention,  un  cartonnage  solide  avec 
titre  et  filets  dorés,  dans  lequel  on  peut  re¬ 
lier  soi-  même  très  facilement  chaque  li¬ 
vraison  du  Photo  Pêle-Mêle. 

Le  classeur  idéal  est' le  classeur  Presto. 

Pour  relier  vite  el  bien  rien  ne  vaut  le  Presto. 
Chacun  peut  sans  étude  employer  le  Presto 
On  fait  un  beau  volume  avec  le  Presto. 

Facile  à  feuilleter  est  le  classeur  Presto. 
Contient  de  tout  un  an  les  numéros  Presto. 

Un  franc  quatre  vingt-dix  est  le  prix  du  Presto 
Si  dans  nos  bureaux  l’on  cherche  le  Presto. 
Mais,  pour  à  domicile  envoyer  le  Presto 
Deux  francs  soixante-quinze,  expédition  Presto 
Elégant  et  rapide  et  solide  est  Presto. 

Le  classeur  idéal  est  le  classeur  Presto. 

Prix  de  V  Auto- Relieur  Presto  :  Pris  dans  nos 
bureaux  :  4  fr.  90  ;  franco  par  postal  :  2  fr  75. 
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IV 


PHOTO  PELE-MELE 


LES  petites  figelles 

DU  PHOTOGRAPHISTE  (i) 

Un  arrangement  pralique  pour 
l’emploi  du  papier  à  déve¬ 
lopper. 

Les  amateurs  photographes  emploient 
de  plus  en  plus  les  papiers  à  développe¬ 
ment,  et  notre  directeur  préconise  chau¬ 
dement  ces  papiers.  Voici  un  dispositif 
qui  est  suggéré  par  de  longues  années  de 
réflexions  et  d’études.  L’installation  a  été 
réduite,  dans  la  mesure  du  possible,  pour 
servir  dans  un  laboratoire  où  l’on  a  à 
faire  faire  un  certain  nombre  de  travaux; 
il  peut  convenir  aux  amateurs. 

Nous  admettons  d’abord  que  le  labora¬ 
toire  est  pourvu  d’un  évier  pour  l’écou¬ 
lement  des  eaux.  L’installation  en  ques¬ 


tion  doit  être  proportionnée  à  la  dimension 
de  cet  évier;  à  défaut,  on  peut  installer 
cet  arrangement  dans  une  cuisine.  Elle  se 
compose  d’un  cadre  en  bois  pouvant 
recouvrir  l’évier  et  dont  certaines  parties 
sont  disposées  à  charnières,  de  façon  à 
pouvoir  s’élever  et  s’abaisser  à  volonté 
pour  former  des  sections.  Une  de  ces 
sections  forme  une  boîte  à  impression  qui 
peut  être  confectionnée  par  quiconque  a 
à  sa  portée  une  scie  et  un  marteau.  Cette 
boîte  a  la  partie  supérieure  fortement  in¬ 
clinée  vers  la  source  de  lumière,  de  ma¬ 
nière  à  supporter  les  châssis  positifs, 
retenus  par  une  petite  baguette  clouée; 
on  la  dispose  pour  trois  châssis  (qui  cons¬ 
tituent  le  maximum  qu’un  seul  opérateur 
puisse  manœuvrer).  Sur  le  bord,  à  la 
place  occupée  par  chaque  châssis,  on 
colle  deux  cadrans  en  papier  portant  les 
divisions  horaires  :  l’un  pour  les  minutes, 
l’autre  pour  les  secondes. 

Quand  on  met  un  châssis  en  exposition, 
on  fait  une  marque  au  crayon  à  l’heure 
indiquée  par  la  montre  suspendue  en 
dessous  et  on  note  l’instant  où  l’on  retire 
le  châssis.  Cela  permet  de  connaître  le 
temps  d’exposition  (ceci  surtout  pour  les 
opérateurs  peu  favorisés  au  point  de  vue 

(1)  Reproduction  interdite. 


de  la  mémoire).  A  l’intérieur  de  la  boîte 
est  disposé  un  rayon  pour  le  papier  ou 
pour  d’autres  occasions. 

Au-dessous  est  réservé  un  espace  pour 
charger  les  épreuves  bien  à  l’abri  de  la 
lumière.  La  boîte  peut  être  avancée  ou 
reculée  de  manière  à  s’adapter  au  format 
des  négatifs. 

L’espace  réservé  à  l’impression  est  sé¬ 
paré  de  celui  réservé  au  développement 
par  une  feuille  d’épais  carton,  dans  la¬ 
quelle  est  pratiquée  une  grande  ouverture 
carrée  couverte  de  papier  rouge  ou  blanc. 
Le  papier  blanc  est  préférable  parce  qu’il 
permet  de  suivre  le  progrès  de  l’impres¬ 
sion.  Seulement,  il  présente  l’inconvé¬ 
nient  de  voiler  l’épreuve  si  un  dévelop¬ 
pement  un  peu  rapide  est  nécessaire. 

Les  épreuves  seront  placées  dans  une 
cuvette  contenant  de  l’eau.  Ceci  évite  les 
bulles  et  assure  un  dé¬ 
veloppement  plus  uni¬ 
forme.  On  peut,  au 
choix,  transférer  l’é¬ 
preuve  de  la  cuvette  au 
développement  dans 
une  cuvette  contenant 
de  l’eau  ou  bien  direc¬ 
tement  dans  celle  de 
l’hyposulfite.  Au-des¬ 
sous  des  cuvettes  on  a 
ménagé  un  espace  pour 
mettre  des  cuvettesrem- 
plies  d’eau  courante, 
afin  d’immerger  les 
épreuves  au  sortir  du 
bain  de  fixage. 

Tous  les  opérateurs  photographes  se 
trouveront  bien  de  suivre  les  conseils  ci- 
dessus  et  de  construire  ce  dispositif  qui, 
replié,  peut  tenir  sur  une  planche  sans 
prendre  une  bien  grande  place. 

Archi  (Mède). 


(i) 


LES  NOUVEAUTÉS  PHOTOGRAPHIQUES 


L’AUTOPHOTOGRAPHE  (2) 

Lorsque  vous  feuilletez  l’album  d’un 
amateur,  il  vous  est  donné  d’admirer  les 
portraits  de  toute  sa  famille;  ses  amis 
Médor  et  Minette  n’y  sont  également 
pas  oubliés  ;  un  seul  personnage  manque 
invariablement,  c’est  celui  de  l’auteur. 

Or,  et  c’est  bien  là  le  désespoir  de  cha¬ 
cun;  s’il  est  relativement  facile  de  faire 
le  portrait  des  autres,  il  en  est  tout  au¬ 
trement  lorsqu’il  s’agit  du  sien,  et  pour 
cause. 

Combien  de  fois  n’avons-nous  pas 
regretté,  lorsque  nous  contemplions  un 
groupe  que  nous  avions  fait,  de  ne  pas 

(1)  Reproduction  interdite. 

(2)  Il  n’est  fourni  aucun  renseignement  sur 
les  appareils  décrits  sous  cette  rubrique.  S’adres¬ 
ser  àl’inventeur,  M.  Bonnet,  Grande-Rue Féloin, 
2(5,  à  Rive-de-Gier  (Loire). 


nous  y  trouver.  On  cherche  bien  à  y  re¬ 
médier,  en  priant  un  voisin  d’appuyer  sur 
la  poire;  c’est  parfait  lorsqu’il  s’agit 
d’instantané,  mais  comme  presque  tou¬ 
jours,  au  contraire,  il  faut  poser  plus  ou 
moins,  l’aimable  voisin,  tout  ému  de  de¬ 
venir  photographiste  pour  quelques  ins¬ 
tants  (malgré  les  expériences  qu’on  lui  a 
fait  faire  au  préalable),  appuie  bien  poul¬ 
ie  premier  coup  de  poire,  mais  pour  ie  se¬ 
cond...  il  appuie  trop  tôt,  ou  n’appuie 
pas  du  tout. 

L’amateur,  qui  croit  la  pose  terminée, 
fait  signe  à  toute  la  compagnie  de  se  dé¬ 
bander, et  pendant  ce  temps-là  l’objectif 
ouvert  continue  à  opérer,  vous  vous  dou¬ 
tez  comment. 

D  autre  fois,  on  adapte  un  long  tuyau 
de  caoutchouc  à  l’obturateur;  mais  alors 
le  résultat  n’est  pas  plus  certain,  car  à 
distance,  comme  on  n’entend  pas  le  déclic 
se  produire,  et  que  la  pression  à  donner 
est  beaucoup  plus  forte,  vu  la  quantité 
d'air  qui  se  comprime  inutilement  tout 
le  long  du  tuyau, il  se  produit  des  ratés, 
et  les  mêmes  accidents  peuvent  se  pro¬ 
duire. 

C’est,  frappé  de  ces  inconvénients,  que 
M.  Bonnet  a  inventé  l’ingénieux  petit 
appareil  qu’il  a  dénommé  Autophoto¬ 
graphe. 

Avec  cet  appareil,  on  peut  faire  aussi 
bien  la  pose  que  les  clichés  instantanés, 
et,  ce  qui  est  particulièrement  remarqua¬ 
ble  c’est  que  X autophotographe  peut  se 
régler  d’avance,  ce  qui  permet  à  l’opé¬ 
rateur  d’aller  prendre  place  dans  le 
groupe  ou  de  poser  seul  devant  son  ap¬ 


pareil  ;  le  déclanchement  (pose  ou  ins¬ 
tantané)  ne  se  produira  exactement  qu’à 
l’instant  précis  et  comme  d’avance,  une 
fois  que  X autophotographe  aura  été  réglé. 

Je  n’entreprendrai  pas  la  description 
complète  de  cet  appareil,  dont  le  fonc¬ 
tionnement  est  très  simple.  Comme  on 
peut  le  voir  sur  la  figure  i,  X autophoto¬ 
graphe,  relié  au  tuyau  de  caoutchouc, 
que  l’on  a  privé  de  la  poire  devenue  inu¬ 
tile,  est  suspendu  au-dessous  du  Photo. 
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PHOTO  PÊLE-MÊLE 


La  figure  2  montre  les  détails  de  Y  auto¬ 
photographe. 

L’écrou  A  et  la  tige  B  servent  à  armer 
l’appareil  ;  la  vis  G  est  destinée  au  réglage 
pour  le  déclanchement  en  temps  voulu  ; 
la  vis  D  est  utilisée  pour  la  pose  à  temps 
compté. 

Enfin,  pour  plus  de  sûreté,  le  petit  dis¬ 
que,  qu’on  voit  entre  les  deux  pistons, 
avertit  du  fonctionnement  imminent. 

Nous  allons  donc,  avec  Y  autophotogra¬ 
phe,  pouvoir  nous  trouver  en  famille,  ainsi 
que  dans  les  sites  visités,  et  si  notre  atti¬ 
tude  les  dépare,  nous  n’aurons  alors  qu’à 
nous  en  prendre  à  nous-mêmes. 

Leancour. 


Documents  Photographiques 

(Suite.) 


F.  —  Influence  de  la  durée  de  la  pose. 

Nos  expériences  permettent  de  répon¬ 
dre  à  une  question  bien  souvent  posée,  et 
à  laquelle  il  n’a  pas  encore  été  donné  de 
solution  précise.  Dans  quelles  limites 
peut-on  faire  varier  le  temps  de  pose? 
Nous  avons  impressionné  une  même  plaque 
coupée  en  quatre,  au  moyen  des  quantités 
de  lumière  représentées  par  les  chiffres 
1,  10,  20,  100. 

I  représentait  la  pose  minima,  néces¬ 
saire  pour  obtenir  un  cliché  complet.  Les 
quatre  courbes  d’opacité,  qui  correspon¬ 
dent  à  chacun  des  cas,  répondent  com¬ 
plètement  à  la  question  posée. 

Avec  une  même  plaque  et  un  même 
révélateur,  toute  pose  différente  amène 
un  résultat  différent;  suivant  la  nature 
du  sujet  ou  le  genre  de  clichés  que  l’on 
veut  obtenir,  il  existe  une  pose  préfé¬ 
rable  à  toutes  les  autres.  Pratiquement, 
les  temps  de  pose  peuvent  varier  de  1  à 
80.  Au-delà,  on  doit  modifier  le  révéla¬ 
teur.  Le  cliché  le  plus  harmonieux  sera 
obtenu  avec  une  pose  égale  à  dix  fois  la 
pose  minima. 

Influence  de  la  nature  de  /’ émulsion. 

II  est  impossible  de  séparer  l’étude  d’un 
révélateur  de  celle  d’une  émulsion  déter¬ 
minée.  Cependant,  nous  avons  constaté 
que  le  bain  normal  à  l’hydroquinone  con¬ 
venait  à  presque  toutes  les  plaques,  et  la 
couche  d’opacité  peut  renseigner  d’une 
façon  précise  sur  les  services  que  l’on 
peut  attendre  de  telLe  ou  telle  marque. 

En  déterminant  préalablement  la  sen¬ 
sibilité  des  deux  émulsions,  et  en  les  im¬ 
pressionnant  avec  des  poses  appropriées, 
on  est  complètement  fixé  sur  leur  valeur, 
et,  dans  beaucoup  de  cas,  la  préférence 
pourra  être  donnée  à  une  marque  moins 
sensible,  mais  dont  la  gamme  est  plus 
riche. 

CONCLUSIONS 

L’étude  que  nous  venons  de  faire  du 


révélateur  à  1  hydroquinone  et  au  carbcn- 
nate  de  soude,  montre  que  l’on  peut  pré¬ 
voir  à  1  avance  l’effet  obtenu  arec  un  cli¬ 
ché,  si  1  on  a  soin  de  doser  exactement 
le  révélateur  et  de  suivre  la  règle  indi¬ 
quée  pour  1  arrêt  du  développement. Mais 
avec  des  poses  variant  de  un  à  vingt,  il 
sera  possible  d’obtenir  une  série  de  néga¬ 
tifs  de  même  intensité,  ce  qui  est  très 
avantageux  au  point  de  vue  des  tirages 
sur  papier.  Une  simple  addition  d’eau  au 
bain  normal  permet  de  varier  à  son  gré 
les  effets  de  contraste,  et  de  transformer, 
si  l’on  veut,  un  paysage  en  plein  soleil  en 
un  effet  de  brume.  Nous  engageons  vive¬ 
ment  ceux  de  nos  collègues  qui  ont  le 
loisir  de  la  patience  à  entreprendre  une 
étude  pour  l’acide  pyrogallique,  le  métol 
l’amidol,  la  pyrocatéchine,  etc. 

Nous  sommes  persuadés  qu’il  existe 
pour  chacun  de  ces  réducteurs,  une  for¬ 
mule  dite  normale  dont  on  ne  peut  pas 
s’écarter  sensiblement  si  l’on  veut  tirer 
d’uneplaque  exposée  le  maximum  d’effet. 

Lorsque  ces  recherches  seront  termi¬ 
nées,  le  formulaire  de  l’amateur  photo¬ 
graphe  sera  considérablement  simplifié,  et 
il  sera  possible  de  dire  à  l’avance  que, 
pour  obtenir  tel  effet,  il  faut  employer 
telle  formule,  et  à  l’empirisme  on  aura  sub¬ 
stitué  le  raisonnement,  ce  qui  est  le  seul 
moyen  d’avancer  rapidement  dans  la 
voie  du  progrès.  Houdaille. 


( Communication  faite  à  la  Société  Française 
de  la  Photographie.) 
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REGRETTABLE  MÉPRISE 
Mon  cher  oncle, 

Je  suis  encore  sous  le  charme  de  votre 
séjour  parmi  nous.  Louise  et  moi  nous  rap¬ 
pelons,  pour  les  regretter,  les  quelques 
jours  où  nous  avons  eu  le  plaisir  de  vous 
posséder,  et  nous  espérons  toujours  que, 
voulant  rompre  définitivement  avec  votre 
solitude,  vous  quitterez  enfin  votre  vilain 
bourg  pour  venir  respirer  ici  le  bon  air  de 
la  campagne. 

Je  vous  adresse  ci-joint  une  épreuve  du 
cliché  que  j’avais  pris  ici.  Je  suis  satisfait 
de  voir  que  vous  êtes  très  réussi,  la  médaille 
dont  vous  êtes  si  fière  est  d’une  netteté  re¬ 
marquable,  on  pourrait  y  lire  l’inscription. 
La  seule  chose  choquante  est  cette  malheu¬ 
reuse  étable  qui  se  trouve  juste  derrière; 
mais,  que  voulez-vous,  à  la  campagne 
comme  à  la  campagne,  et  quand  on  a  des 
neveux  consacrés  à  l’élevage,  on  ne  peut 
pas  exiger  le  confortable  de  1  atelier. 

Je  vous  quitte,  mon  cher  oncle,  et  j’at¬ 
tends  avec  impatience  votre  réponse  où  je 
l’espère,  vous  me  ferez  des  compliments 
sur  mon  talent  de  photographe. 

Louise  se  joint  à  moi  pour  bien  vous  em¬ 
brasser.  Alcide  Citrîq. 

P.  S.  —  Nous  avons  eu  un  autre  cochon 
de  primé  au  dernier  Concours. 


Mon  cher  ami, 

Ilein!  que  disais-tu?  que  des  Parisiens 
connue  nous  ne  pourraient  jamais  faire 
quelque  chose  de  bien  à  la  campagne. 

Je  viens  encore  de  remporter  un  pre¬ 
mier  prix  au  Concours  agricole,  et  pour 
bien  te  prouver  que  je  ne  blague  pas,  je 
t  envoie  la  photographie  de  mon  sujet, 
prise  sur  la  porte  de  son  étable,  je  lui  ai 
même  ajusté  sa  médaille  qu’il  porte  d’ail¬ 
leurs  sans  orgueil.  Pour  un  beau  cochon, 
c  est  un  beau  cochon, qu’en  penses-tu? 

Je  t  annonce  que  l’exécution  de  ce  phé¬ 
nomène  aura  lieu  dans  huit  jours;  voudrais- 
tu  venir  goûter  les  jambons  de  mon  pre¬ 
mier  prix? 

Ton  ami  dévoué,  Alcide  Citrîq. 

* 

*  * 

Ni  mon  ami,  n:  mon  oncle,  ne  m’ont  ré¬ 
pondu.  J’ai  appris  plus  tard  qu  au  moment 
de  mettre  les  épreuves  dans  leur  enveloppe 
je  les  avait  interverties.  Mon  ami  a  compris 
lui,  et  à  bien  ri;  mais  mon  oncle  ne  m’a  ja¬ 
mais  plus  reparlé  et  m’a  déshérité. 

Donc  avis...  Alcide  Citrîq. 


LA  PHOTOGRAPHIE  CANINE 

Le  Dr  Eichberg,  commissaire  de  police 
attaché  au  dix-huitième  arrondissement, 
amateur  photographe  zélé,  vient  de  pren¬ 
dre  l’initiative  d’un  projet  dont  la  réalisa¬ 
tion  sera  probablement  accueillie  avec  une 
simple  sympathie  par  la  police  de  Vienne. 
L’impôt  sur  les  chiens  est  de  4  florins 
(8  fr.  50).  Pour  cette  somme,  le  contribuable 
reçoit  une  médaille  dont  la  forme  varie 
tous  les  ans.  Sur  la  face  figure  générale¬ 
ment  une  tète  de  chien.  Le  revers  est  frappé 
d’un  chiffre  qui  est  reproduit  sur  la  quit¬ 
tance  délivrée  avec  la  médaille.  On  compte, 
dans  les  dix-neuf  arrondissements  de  la  ca¬ 
pitale,  environ  40.000  chiens.  En  1894,  l’im¬ 
pôt  a  rapporté  128.507  florins,  chiffre  qui 
n’a  guère  varié  pour  1895.  On  a  remarqué 
que  les  contribuables,  qui  se  montrent 
souvent  très  récalcitrants  envers  le  percep¬ 
teur  des  impôts  usuels,  acquittent,  au  con¬ 
traire,  avec  ponctualité  la  taxe  sur  les 
chiens,  payable  du  15  décembre  au  15  jan¬ 
vier.  On  cite,  par  exemple,  des  malheureux 
possesseurs  d’un  toutou  qui,  au  dernier 
moment,  n’avant  pu  réaliser  8  francs  de 
l’impôt,  ont  engagé  leur  montre  afin  de 
conserver  leur  Azor.  La  taxe,  dont  le  pro¬ 
duit  appartient  à  la  caisse  municipale,  rap¬ 
porte  net,  après  déduction  des  frais  de 
perception  et  de  frappe  de  la  médaille,  à 
110.000  florins.  Ce  sont  ces  chiffres  qui  ont 
guidé  M.  le  D1-  Eichberg.  Il  s’est  dit  que 
pour  empêcher,  dans  une  certaine  mesure, 
un  abus  qu’on  a  signalé  et  qui  consiste, 
dans  la  cession  à  prix  réduit  à  un  chien 
non  recensé  de  la  médaille  d’un  toutou 
mort  ou  malade,  il  suffirait  de  photogra¬ 
phier  la  tête  du  toutou  régulièrement  ins¬ 
crit  et  d’enchâsser  ce  portrait  dans  une  se¬ 
conde  médaille  qui  accompagnerait  la  pre¬ 
mière. 

Dans  ces  conditions,  un  boule-dogue  ne 
pourrait  pas  se  promener  avec  l’image 
d’un  carlin,  et  la  cession  gratuite  ou  oné- 
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PHOTO  PELE-MELE 


Le  Photographe.  —  AhI  bonjour  monsieur  le  ténor.  Je  viens  pour  vous  pho¬ 
tographier  dans  votre  rôle,  au  ni  ornent  où  vous  chantez  la  sérénade... 

Le  Iénor.  Oui,  très  bien;  mais  si  vous  le  voulez,  nous  pourrions  remettre 
cela  à  demain,  car  ce  soir  je  suis  bien  enroué... 


reuse  deviendra  impossible.  Les  photogra¬ 
phies  canines  seraient  laites  dans  les  ate¬ 
liers  de  Vienne  ou  par  des  amateurs  au 
prix  de  50  ou  75  centimes,  et  elles  rece¬ 
vraient  l’estampille  municipale. 

Dans  la  plupart  des  cas,  l’auteur  du  por¬ 
trait  estime  que  le  cliché  d’amateur  suffira 
et  que  la  très  faible  dépense,  la  pose  dans 
un  atelier  de  photographe  professionnel 
n’arrêtera  aucun  client.  Cela  est  d’autant 
plus  probable  que  le  portrait,  une  fois  tiré, 
pourra  servir  jusqu’à  la  mort  du  toutou  et 
que  les  positifs,  quand  la  bête  est  jolie, 
trouveront  des  amateurs  aussi  à  prix  d’ar¬ 
gent.  L  enregistrement  photographique  des 
chiens  présenterait  encore  un  autre  avan¬ 
tage.  En  cas  de  vol  ou  de  perte  du  médail¬ 
lon,  le  propriétaire  pourrait  toujours  pro¬ 
duire  un  duplicata  du  portrait  et  rentrer 
en  possession  de  la  bête.  Ou  bien,  le  cliché 
agrandi  et  reproduit  par  l’autotypie,  orne¬ 
rait  les  affiches  portant  la  récompense 
usuelle.  Enfin,  et  c’est  là  un  point  essentiel, 
dans  le  cas  où  Azor  manquerait  à  l’appel 
du  soir  et  que,  privé  de  sa  muselière,  il 
est  capturé  par  les  agents  de  la  fourrière, 
la  photographie  permettrait  de  le  retrouver 
à  temps  pour  le  soustraire  à  l’asphyxie  lé¬ 
gale.  D’après  les  règlements  en  vigueur,  à 
Vienne,  tout  chien  trouvé  vagabond  est  tué 
vingt-quatre  heures  après  sa  capture.  Mais 
les  employés  de  l’équarisseur  municipal 
ne  procèdent  plus  avec  le  sans-façon  qu’on 
leur  a  tant  reproché  autrefois.  Le  lasso 
actuel  est  garni  de  cuir,  la  strangulation 
est  aussi  moins  violente,  à  ce  que  dit  l’équa- 
risseur. 

Le  fourgon  [qui  les  emporte  est  installé 


avec  des  cellules,  tout  comme  pour  les 
vagabonds  bipèdes,  et  à  la  fourrière,  où  on 
les  lâche,  dans  une  grande  écurie,  les 
pauvres  bêtes  peuvent  s’ébattre  dans  une 
liberté  relative  jusqu’au  moment  où  ce 
même  fourgon  les  conduira  à  Ebersdorf, 
banlieue  de  Vienne,  leur  dernière  étape. 
Le  D'  Eichberg  croit  que  si  le  système  de 
de  la  photographie  est  adopté  et  rendu 
obligatoire,  beaucoup  de  chiens  pourraient 
être  soustraits  à  la  mort  ignominieuse  qui 
les  attend  et  la  salubrité  publique  y  gagne¬ 
rait,  car  il  sera  plus  facile  de  découvrir  le 
propriétaire  du  chien  fugitif  et  par  consé¬ 
quent  de  le  frapper  d  une  amende  pour  dé¬ 
faut  de  surveillance. 


RECETTES  PÉPÉMISTES 

Épreuves  au  bromure  ton  brun. 

Un  moyen  facile  d’obtenir  des  épreuves  au 
bromure  de  couleur  tabac  est,  lorsque  l’épreuve 
est  sèche,  de  la  tremper  pendant  quelques  mi¬ 
nutes  dans  l’eau,  puis  de  la  mettre  dans  une 
décoction  de  chicorée  pendant  une  demi-heure 
environ.  On  la  fait  ensuite  sécher.  Ce  bain  est 
peu  coûteux  et  ne  ronge  pas  le  papier  à  la 
longue  comme  l’urane.  X... 


Glaçage  des  épreuves  sur  papier  au  citrate 
au  moyen  du  pétrole. 

Sur  une  plaque  de  \erre  bien  propre,  on 
applique,  au  moyen  d’un  tampon  d’ouate,  une 
légère  couche  de  pétrole,  et  on  essuie  ensuite 
au  moyen  d’un  chiffon  de  flanelle.  11  ne  reste 
plus  qu’à  appliquer  l’épreuve  mouillée,  gélatine 
contre  verre,  passer  le  rouleau  ou  la  raclette  et 
laisser  sécher  jusqu’à  parfaite  dessication;  en¬ 
suite,  on  détache  la  photographie,  qui  présen¬ 


tera  une  surface  émaillée  du  plus  bel  effet, 
glaçage  sur  les  papiers  au  citrate  présente 
l’avantage  de  conserver  des  épreuves  plus 
longtemps  que  celles  séchées  directement  au 
lavage.  Louis  Leullier. 

* 

4  4 

Retouches  simples  pour  négatifs. 

En  général,  pour  un  cliché  ayant  besoin  d’une  ! 
retouche  quelconque,  il  n’est  besoin  que  de 
mettre  sur  le  bord,  à  l’envers  du  cliché,  un  . 
peu  de  gomme  et  y  appliquer  une  feuille  de 
papier,  dit  pelure,  très  mince  et  transparent,  et 
il  est  surtout  nécessaire  que  ladite  feuille  soit 
bien  tendue;  ensuite,  suivant  le  degré  de  la 
retouche  à  faire,  vous  préparez  du  fusain  pul-  ' 
vérisé  que  vous  appliquez,  avec  une  estompe; 
sur  la  feuille  aux  endroits  voulus,  c’est-à-dire  i 
dans  les  endroits  les  plus  faibles  du  cliché,  dont 
on  peut  donner  divers  degrés  de  tons  du  gris 
au  noir,  suivant  le  besoin;  du  reste,  avec  ce 
moyen,  on  est  toujours  à  même  de  réduire  ou  ! 
d’augmenter  la  nuance  de  la  retouche  avec 
l’estompe.  Si,  dans  un  paysage,  il  se  présente, 
soit  dans  un  premier  plan  ou  un  rocher  venant 
trop  vite,  qui,  à  l’épreuve,  viendrait  ce  que  l’on 
appelle  yrillée,  on  emploiera,  de  préférence, 
du  crayon  Conté  pulvérisé  au  lieu  de  fusain,  et  ; 
appliqué  de  même  légèrement  avec  l’estompe;  1 
on  peut,  par  ce  procédé  et  avec  des  clichés 
très  faibles,  tirer  de  bonnes  épreuves.  Mainte-  ' 
nant,  il  est  compréhensible  que  cette  superpo¬ 
sition  de  feuille  retarde  de  beaucoup  la  venue  j 
de  l’épreuve,  mais  c’est  un  moyen  très  simple 
qui  permet  de  se  servir  de  clichés  plus  qu’incer-  j 
tains.  J.  Vasseur. 

* 

4  4 

Fabrication  des  dégradateurs  et  des  caches. 

Si  d’une  photographie  vous  voulez  avoir  un 
dégradé,  prenez  une  feuille  de  papier  noir,  à  i 
défaut  une  feuille  de  papier  opaque.  Coupez-la 
du  format  voulu  et,  avec  un  crayon,  dessinez  le 
contour  du  dégradé.  Avec  des  ciseaux,  découpez 
l’intérieur  du  contour  tracé  en  faisant  de  petites  [ 
hachures  régulières,  profondes,  de  un  ou  deux 
millimètres  du  bord  intérieur  de  votre  dégradé. 
Puis,  avec  le  doigt,  vous  donnez  aux  hachures  | 
la  forme  du  relief,  et  vous  n'avez  plus  qu’à 
poser  votre  feuille  dans  le  châssis  avant  le  ; 
cliché. 

Pour  les  caches,  vous  coupez  votre  papier  du 
format  du  châssis  (celui-ci  devant  être  plus  | 
grand  que  la  plaque),  vous  cherchez  le  milieu  1 
de  votre  feuille  de  papier,  et,  étant  basé  sur  le  | 
centre,  vous  tracez  votre  cache  en  rectangle, 
ovale,  rond,  poire,  étoile,  etc.,  à  votre  goût. 

Ces  caches  et  dégradateurs  servent  indéfini¬ 
ment  et  donnent  de  bons  résultats  pour  les  por¬ 
traits,  paysages,  sur  photographies  ou  cartes 

postales.  E.  Casset. 

★ 

4  4 

Révélateur  à  l’acide  pyrogallique  employé 
avec  l’acétone. 


Eau . 100  c  c. 

Sulfite  de  soude  anhydre.  .  5  grammes. 

Acide  pyrogallique .  2  — 


Au  moment  de  plonger  le  cliché  dans  ce  bain, 
on  ajoute  deux  à  trois  gouttes  d’acétone,  puis, 
au  bout  de  quelque  temps,  si  l’on  juge  insuf¬ 
fisante  la  quantité,  on  verse  à  nouveau  quelques 
gouttes  d’acétone.  De  cette  façon,  on  obtient  des 
résultats  satisfaisants  avec  les  clichés  surexpo¬ 
sés  et  sous-exposés. 

On  peut  révéler  douze  clichés  avec  un  même 
bain,  qui  peut  être  conservé  un  mois  en  le 
tenant  dans  des  ilacons,  de  façon  qu’il  n’y  ait 
pas  d’air  entre  le  liquide  et  le  bouchon. 

Si,  par  hasard,  le  cliché  était  trop  posé  et  la 
quantité  d’acétone  trop  grande,  on  pourrait  sau¬ 
ver  la  vue  quand  le  voile  apparaît,  en  la  met¬ 
tant  dans  une  cuve  pleine  d’eau,  et  là  le  déve¬ 
loppement  se  fait  peu  à  eu,  lentement,  mais 
sûrement.  Scherbé. 
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VII 


Le  Photographe.  —  Voyons...  je  vais  vous  photographier  de  trois  quarts. 

Dumanet.  —  Ben...  oui,  monsieur  le  photographe,  seulement...  commencez  par  le  haut. 


Moyen  d’obtenir,  par  contact,  agrandissement 
ou  réduction,  une  épreuve  du  même  nom  que 
celle  à  reproduire. 

Plusieurs  procédés  ont  été  donnés.  Le  meil¬ 
leur  et  le  plus  simple  est  celui  de  M.  E.  Buil¬ 
lard,  que  nous  pouvons  résumer  succinctement 
comme  suit  : 

1°  Développer  à  la  lumière  rouge,  avec  un 
bain  développateur  énergique,  l’image  latente 
reproduite,  et  dont  la  reproduction  aura  été 
obtenue  par  une  exposition  plutôt  longue  que 
courte.  Tous  les  révélateurs  sont  bons.  L’au¬ 
teur  semble  cependant  préférer  l’hydroquinone 
dans  les  conditions  suivantes  : 


Eau  distillée . 1000  c.  c. 

Sulfite  de  soude  anhydre.  ...  40  grammes 

Hydroquinone .  10  — 

Soude  caustique . .  .  20  — 


On  peut  bromurer  suivant  l'effet  à  obtenir. 
Développer  extrêmement  à  fond.  La  couche 
doit  être  entièrement  transpercée  et  l’image  vi¬ 
sible  au  dos.  Ne  pas  se  préoccuper  du  voile  su¬ 
perficiel  qui  pourrait  se  produire  ; 

2°  Le  développement  achevé,  arrêter  toute 
action  révélatrice  en  immergeant  quelques  mi¬ 
nutes  la  plaque  dans  une  solution  d’acide  ci¬ 
trique  à  2  0/0.  Retirer  du  bain  et  bien  rincer. 

Dès  ce  moment  la  lumière  rouge  peut  être 
remplacée  par  la  lumière  blanche  ; 


3°  Immerger  alors  dans  : 


Eau  distillée .  1000  c.  c. 

Bichromate  de  potasse .  10  grammes 

Acide  azotique  pur .  20  à  30  c.  c. 


Balancer  la  cuvette  et  surveiller  atfentivement, 
car  l’effet  de  ce  bain  est  très  rapide,  il  a  pour 
fonction  de  faire  disparaître  l’image  ; 

4°  L’image  disparue,  rincer  et  immerger  dans 
une  solution  de  sulfite  de  soude  anhydre  à 
10  0  0.  La  teinte  jaune  verdâtre  que  possédait  la 
plaque  se  transformera  en  teinte  blanche.  Laver 
alors  à  plusieurs  eaux  pendant  quelques  ins¬ 
tants  ; 

5°  Développer  à  nouveau  avec  n’importe  quel 
révélateur.  La  formule  ci-dessus  peut  servir.  On 
considérera  le  développement  comme  terminé 
dès  que  le  dos  de  la  plaque  ne  présentera  plus 
aucune  partie  blanche.  Un  séjour  prolongé  dans 
le  développement,  au-delà  de  ce  ternie,  n’a  au¬ 
cun  inconvénient. 

Rincer  abondamment  et  passer  dans  une  so¬ 
lution  d’acide  citrique  identique  à  celle  du  n°  2  ; 

6°  Le  fixage  peut  être  considéré  comme  inu¬ 
tile  à  cause  de  la  réduction  de  la  totalité  du  bro¬ 
mure  d’argent  par  les  deux  développements. 
Mieux  vaut  cependant,  et  pour  tanner  la  couche 
gélatineuse,  et  pour  clarifier  l’image,  fixer  dans  : 


Eau  distillée . .  .  1000  c.  c. 

Hyposulfite  de  soude .  20  gramiAes 

Bisulfite  de  soude  liquide.  .  .  .  60  à  80  c.  c. 

Alun  de  potasse  pulvérisé  ...  40  grammes 


Sans  passer  par  une  épreuve  intermédiaire 
vous  obtiendrez  directement  ainsi  une  épreuve 
négative  d’un  phototype  négatif,  ou  une  épreuve 
positive  d’un  diapositif. 

La  méthode  a  même  cela  d’intéressant  qu’en 
faisant  varier  la  pose  et  le  premier  développe¬ 
ment,  vous  obtiendrez  sur  l’image  finale  des 
valeurs  relatives  très  différentes  du  modèle. 
Elle  nous  permet  donc  de  modifier  à  notre 
guise,  dans  un  sens  ou  dans  l’autre,  les  défec¬ 
tuosités  de  ce  modèle. 

[Journal  de  la  Jeunesse.) 


SOC IÉTÉS 


Photo-Club  Castelbriantais. 

Une  Société  d'amateurs  photographes  vient 
de  se  fonder  à  Chateaubriand  sous  le  nom  de 
Photo-Club  Castelbriantais. 

Le  bureau  est  ainsi  constitué  :  Président  : 
M.  de  Pontbriand,  sénateur;  Vice-Président  : 
Th.  Derray,  élève  en  pharmacie  ;  Trésorier  : 
Mlle  J.  d’Arbo;  Secrétaire  :  M.  Alfred  Le^al  fils; 
Archiviste  :  Ernest  Bréant. 

Une  première  exposition,  ouverte  le  8  no¬ 
vembre  et  clôturée  le  15,  a  donné  d’excellents 
résultats. 
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LÀ  PHOTOGRAPHIE  ET  LE  DROIT 


On  sait  que  la  Ville  de  Paris  a  institué,  il  y  a 
plusieurs  années,  un  Concours  permanent  de 
façades.  Dernièrement,  notre  confrère  La  Nature 
ayant  reproduit,  sur  des  documents  photogra¬ 
phiques,  la  vue  des  maisons  primées,  un  des 
architectes  s’est  cru  lésé  dans  ses  droits  d’au¬ 
teur;  il  a  intenté  un  procès  et  réclamait  des 
dommages  et  intérêts.  Mais  il  a  été  débouté  sur- 
toute  la  ligne,  et  nous  croyons  intéressant  de 
mettre  sous  les  yeux  de  nos  lecteurs  les  consi¬ 
dérants  du  jugement  qu  a  rendu  la  troisième 
chambre  du  Tribunal  civil  de  la  Seine  : 

Le  Tribunal...  attendu  que  la  critique 
d’une  œuvre  artistique  produite  en  public 
ne  peut  donner  lieu  à  aucune  réclamation 
de  la  part  de  l’auteur  de  cette  œuvre;  que, 
spécialement,  et  malgré  les  dispositions  de 
la  loi  du  11  mars  1902,  qui  a  assimilé  les 
architectes  aux  peintres,  dessinateurs  et 
sculpteurs,  l’architecte  ne  peut  se  plaindre 
de  ce  que  l’immeuble  qu’il  a  construit  sur 
une  voie  publique  a  été  l’objet  d’une  cri¬ 
tique,  alors  même  que  cette  critique  aurait 
été  accompagnée  d’une  reproduction  de 
l’édifice  dans  ses  grandes  lignes  seules  ; 
que,  du  moment  où  cette  reproduction 
sommaire  ne  dénature  pas  l’effet  artistique 
de  l’œuvre,  et  où  elle  ne  peut  tenir  lieu  de 
l’original,  elle  ne  constitue  qu’une  critique 
par  la  formule  graphique  qui  doit  d'autant 
moins  être  contestée,  que  le  droit  de  fixer 
la  physionomie  de  la  rue  appartient  à  tout 
le  monde;  qu  il  en  est  surtout  ainsi  d’une 
œuvre  qui  a  figuré  dans  un  des  concours 
publics,  et  que  seule  la  reproduction  de 
l’édifice  dans  ses  détails  techniques  reste 
la  propriété  de  l’architecte  ;  attendu  que 
ces  principes  s’appliquent  de  tous  points  à 
l’espèce  actuelle;  qu’en  donnant,  à  côté 
des  cinq  autres  maisons  primées,  la  con¬ 
texture  générale  de  l'immeuble  susdit,  La 
Nature  s’en  est  tenu  à  la  reproduction  d  en¬ 
semble  de  la  façade  extérieure  de  cet  im¬ 
meuble,  reproduction  à  laquelle  se  trouve 
annexée  une  appréciation  des  plus  flat¬ 
teuses  pour  1  architecte;  qu’il  n'a  donc 
point  porté  atteinte  à  la  propriété  privative 
du  demandeur...  Peu-  ces  motifs  :  déclare  le 
demandeur  mal  fondé,  l’en  déboute  et  le 
condamne  aux  dépens. 


BIBLIOGRAPHIE 


Encyclopédie  de  l’Amateur  photogra¬ 
phe,  parM.  Georges  Brunel,  ancien  professeur, 
membre  du  Jury  des  Concours  du  Photo  Pêle- 
Mêle. 

L’ Encyclopédie  de  T  Amateur  Photographe  se 
compose  de  dix  volumes  constituant,  par  leur 
ensemble,  une  bibliothèque  complète  destinée 
aux  amateurs  qui  désirent  avoir  sous  la  main 
une  réunion  de  volumes  où  sont  traités  les  su¬ 
jets  qui  les  intéressent  quotidiennement. 

La  matière  photographique  devient  si  vaste 
de  nos  jours,  et  se  trouve  répandue  en  un  si 
grand  nombre  de  volumes,  qu’il  devient  diffi¬ 
cile,  sinon  impossible,  de  posséder  la  presque 
totalité  des  ouvrages  parus,  chacun  ne  traitant 
souvent  qu’un  des  côtés  minuscules  de  la  pha- 
tographie.  De  là,  un  embarras  constant  pour 
l’opérateur  à  trouver  sur-le-champ  le  rensei¬ 
gnement,  le  conseil  dont  il  peut  avoir  besoin. 

Frappé  de  cet  état  de  choses,  M.  G.  Brunie 
a  groupé,  dans  dix  volumes,  d’une  manière 


concise,  mais  très  complète,  tous  les  sujets 
consacrés  par  l’usage  et  la  pratique,  et  nous  ve¬ 
nons  les  présenter  au  public. 

Voici  les  titres  des  volumes  et  l’analyse  des 
matières  que  chacun  renferme.  On  pourra  ainsi 
juger  du  plan  adopté  pour  cette  encyclopédie 
qui  rendra  les  plus  grands  services,  aussi  bien 
aux  débutants  qu’aux  amateurs  exercés. 

Des  tables,  par  ordre  alphabétique,  permettent 
de  trouver  rapidement  l’objet  cherché. 

N°  1.  —  Choix  du  matériel  et  installation  du 
laboratoire.  —  Ce  que  c’est  que  la  photographie. 

—  Théorie  abrégée.  —  Formation  des  images; 
image  latente.  —  Corps  sensibles,  leur  révéla¬ 
tion.  —  Termes  photographiques.  —  Différents 
appareils.  —  Les  diaphragmes,  les  obturateurs. 

—  Le  laboratoire  élémentaire  ou  complet,  com¬ 
ment  on  l’installe.  —  Les  accessoires.  —  Les 
produits,  leur  conservation.  —  Conditions  hy¬ 
giéniques  du  laboratoire. 

N°  2.  —  Le  sujet;  mise  au  point;  temps  de 
pose.  —  Classement  des  opérations.  —  Choix 
du  sujet.  —  Son  éclairage.  —  Station  et  mise  au 
point.  —  Le  temps  de  pose.  —  Composition  des 
vues. 

N°  3.  —  Les  clichés  négatifs  (en  collabora¬ 
tion  avecM.  Forestier).  —  Lesplaques sensibles 

—  Les  pellicules.  —  Préparation  des  plaques, 
mise  en  châssis.  —  Le  développement.  —  Les 
révélateurs,  leur  action.  —  Choix  de  révélateurs. 

—  Formules  simples  et  précises.  —  Les  révéla¬ 
teurs  à  un  bain,  à  deux  bains.  —  Les  révéla¬ 
teurs  automatiques.  —  Fixage.  —  Lavage.  — 
Alunage.  —  Séchage.  —  Vernissage.  —  Conser¬ 
vation  des  négatifs.  —  Répertoire  des  clichés. 

N°  4.  —  Les  épreuves  positives.  —  Les 
épreuves  positives.  —  La  préparation  du  papier 
sensible.  —  Différents  papiers  fournis  par  l’in¬ 
dustrie.  —  Différents  bains.  —  Les  viro  fixateurs. 

—  Virage,  fixage.  —  Lavage,  séchage.  —  Finis¬ 
sage.  —  Collage,  montage,  satinage.  —  Prépa¬ 
ration  d’un  album. 

N°  5.  —  Les  insuccès  et  la  retouche.  —  Mau¬ 
vais  négatifs;  mauvais  positifs;  causes,  discus¬ 
sion,  recherches.  —  Moyens  d’éviter  les  insuc¬ 
cès.  —  Remèdes.  —  Bains  compensateurs.  — 
La  retouche  des  clichés  et  des  photocopies. 

N°  6.  —  La  photographie  en  plein  air  (en  col¬ 
laboration  avec  M.  P.  Chaun).  —  Appareils  spé¬ 
ciaux.  —  Détectives  et  jumelles.  —  La  photo¬ 
graphie  instantanée.  —  Les  sujets,  conditions 
qu’ils  doivent  remplir.  —  La  pose.  —  Les  opé¬ 
rions  de  laboratoire  —  La  photographie  scien¬ 
tifique,  topographique,  ethnographique,  beaux- 
arts. 

N°  7.  —  La  photographie  dans  les  apparte¬ 
ments  (par  M.  Reynor).  —  Disposition  et  éclai¬ 
rage.  —  Les  objectifs.  —  La  mise  au  point.  — 
Les  écrans.  —  La  pose  et  le  maintien  du  mo¬ 
dèle.  —  Différents  procédés.  —  Conduite  des 
opérations. 

N°  8.  —  La  photographie  en  couleurs.  —  Posi¬ 
tifs  colorés  sur  verre  et  sur  papier,  monochromes 
et  polychromes.  —  Les  différents  tons  pouvant 
être  obtenus  à  l’aide  du  bain  de  virage.  La 
photographie  des  couleurs.  —  La  photo-minia¬ 
ture  et  la  photo-peinture. 

N°  9.  —  Les  agrandissements  et  les  projec¬ 
tions.  —  Les  agrandissements  et  les  réductions. 

—  Les  projections.  —  Les  positifs  sur  verre.  — 
Epreuves  sur  opale.  —  Epreuves  artistiques. 

N-  10.  —  Les  objectifs  et  la  stéréoscopie.  — 
Quelques  notions  d’optique.  —  L’objectif  photo¬ 
graphique.  —  Différentes  formes.  —  Classement. 

—  Défauts,  qualités.  —  Choix  des  objectifs.  — 
Essai  des  objectifs.  —  Détermination  ei  compa¬ 
raison  de  la  valeur  des  objectifs.  —  La  photo¬ 
graphie  stéréoscopique. 


Chaque  volume  comprendra  160  pages,  illus¬ 
tré  de  nombreuses  figures,  de  planches,  de  re¬ 
productions,  imprimé  sur  beau  papier  satiné, 
d'un  format  commode. 

Prix  du  volume . ».  2  fr. 

La  collection  complète  des  dix  volumes 
dans  un  élégant  cartonnage,  franco  .  .  20  fr. 

Librairie  Bernard  Tynol,  53  Us,  quai  des 
Grands-Augustins. 


PETITE  CORRESPONDANCE 

[Voir  les  indications  données  à  notre  pre¬ 
mière  page.] 

Tout  ce  qui  concerne  la  Petite  Correspon¬ 
dance  doit  être  adressé  à  M.  Lamy-Argus. 


765.  —  M.  R.  Lagrion,  à  Lyon.  —  1°  Votre 

abonnement  vous  donne  droit  à  la  prime  de  cent 
cartes  postales;  2°  Adressez-nous  une  seule 
photographie  à  reproduire.  Joignez  0  fr.  75  poul¬ 
ies  frais  d’envoi  ;  3°  Pour  les  Concours,  on  peut 
envoyer  le  nombre  de  photographies  que  l’on 
veut,  sans  pourtant  que  cette  quantité  soit  su¬ 
périeure  à  six  épreuves;  4uNon,  les  photos  doi¬ 
vent  être  toutes  différentes.  358. 

766.  —  M.  F.  Tourmeu,  à  Brest.  —  1"  L'ob¬ 

jectif  que  que  vous  nous  indiquez  n'est  qu’un 
aplanétique  ou  rectilinéaire^  2°  Vous  pouvez 
augmenter  la  profondeur  du  foyer  en  diaphrag¬ 
mant  un  peu  plus,  et,  lors  de  l’emploi  de  vos 
bonnettes,  les  sujets  pourront  se  trouver  plus 
rapprochés  ou  plus  éloignés  de  la  distance  indi¬ 
quée  sans  grand  inconvénient.  Pour  éviter  de 
vous  tromper  dans  l’évaluation  de  la  distance, 
prenez  avec  vous  une  ficelle  longue  de  six  mè¬ 
tres  ;  vous  ferez  une  marque,  un  noeud,  par 
exemple,  à  un  mètre  de  l’un  des  bouts,  l’autre 
à  3  m.  50;  de  cette  façon,  vous  serez  toujours 
sûr  de  placer  vos  modèles  à  la  distance  indi¬ 
quée.  356. 

767.  —  M.  A.  Claveyroly ,  à  Nîmes.  —  1°  Il  ne 

nous  sera  pas  possible  de  donner  notre  appré¬ 
ciation  sur  votre  photo,  celle-ci  étant  chez  l’im¬ 
primeur;  si  vous  y  tenez,  vous  pouvez  nous 
1  adresser  à  nouveau  et  nous  en  demander  la 
critique  ;  2°  Ce  papier  au  charbon  convient  très 
bien  pour  la  reproduction.  355. 

768.  —  M.  F.  Ursent,  à  Villedieu.  —  Critique 
demandée  :  Il  n’y  a  pas  assez  de  ciel  et  il  existe 
un  peu  de  halo  au  sommet  des  arbres  de  gaucho 
et  sur  les  toits  du  château.  L’épreuve  n’est  pas 
assez  poussée  au  tirage,  et  le  virage  a  été  un 
peu  trop  prolongé;  ensemble  plutôt  bien.  146. 

769.  —  M.  Clairville,  à  Eaglden-les-Bai  •  s. 

—  L’envoi  que  vous  nous  proposez  nous  con¬ 
viendra  parfaitement;  joignez-y  quelques  notes; 
surtout,  évitez  les  caches.  272. 

770.  —  M.  Gatineau,  à  Paris.  —  Nous  avons 
fait  rechercher  les  photos  sur  lesquelles  vous 
nous réclamiezdes renseignements.  Nous  croyons 
vous  faire  observer  que  rien,  sur  votre  lettre, 
ne  nous  les  demandait.  L’explication  des  diffé¬ 
rents  est  très  simple  à  expliquer  :  1°  Folhestone, 
vue  prise  du  train  en  marche  par  un  angle  de 
45°.  Cette  épreuve  est  nette,  parce  que,  avec  le 
viseur,  vous  suiviez  le  sujet,  et  votre  jumelle  se 
déplaçait  en  sens  inverse  du  train,  d’où  immo¬ 
bilité  relative;  2°  La  même  vue,  prise  perpendi¬ 
culairement,  est  floue  parce  que  vous  ne  pou¬ 
viez,  sous  cet  angle,  employer  aussi  facilement 
ce  subterfuge,  pour  la  raison  que  les  objets  se 
déplacent  plus  rapidement  sous  la  verticale  que 
sous  des  angles  se  rapprochant  le  plus  près  de 
90°.  Veuillez,  à  ce  sujet,  lire  l'article  paru  dans 
le  n°  26  :  la  Photographie  des  objets  en  mouve¬ 
ment;  l’explication  de  ces  phénomènes  y  est 
clairement  exposée  ;  3°  La  dernière  vue,  Mers , 
prise  d’une  voiture,  en  reculant,  n'est  floue  que 
parce  que  les  mouvements  de  la  voiture  se  sont 
communiqués  à  votre  appareil,  en  passant  par 
vous,  ce  qui,  avec  un  obturateur  insuffisamment 
rapide,  a  donné  le  flou  dû  à  la  trépidation  de 
votre  appareil. 

771.  —  M.  B.  Corval,  à  Comblans.  — -  Vos 

épreuves  figureront  au  Concours  n°  6.  320. 

772.  —  M.  F.  Meniez,  à  Boidogne.  —  Merci 
pour  vos  éloges  que  nous  nous  efforçons  de 
mériter  de  plus  en  plus  par  les  perfectionne¬ 
ments  et  améliorations  que  nous  apportons  au 
Photo  Pêle-Mêle,  comme  vous  pouvez  en  juger. 
2°  Nous  serions  très  désireux  de  posséder  quel¬ 
ques  jours  le  cliché  de  la  Famille  de  Jeannot 
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IX 


Demandez  partout 


le 


lia  PAPIER 


Chloro 


Citrate 


is  lapins),  pour  en  faire  un  agrandissement, 
vous  le  faites  porter  à  nos  bureaux,  veuillez 
us  rappeler  le  numéro  de  la  Petite  Corres- 
indance.  319. 

773.  —  M.  D.,  à  Trévoux.  —  C'est  très  gentil 
très  flatteur  pour  nous,  la  composition  que 
us  nous  adressez  et  que  vous  intitulez  si  ai- 
iblement  :  Les  Souhaits  d'une  Photo- Pêle- 
îliste.  Me  voilà  bien  embarrassé  maintenant 
ur  faire  la  critique  que  vous  me  demandez, 
mposition  très  bonne  et  bien  étudiée.  Un  seul 
faut  :  les  vêtements,  trop  sombres,  font  tache 
milieu  du  tableau  ;  c’est  bien  dommage, 
oique  cela  soit  utilisable  avec  quelques  re- 
iches.  Comme  remède,  découpez,  dans  une 
tille  de  papier  à  calquer,  la  silhouette  de  la 
je  et  collez-la  au  dos  du  cliché;  vous  serez 
rpris  de  la  différence  que  vous  obtiendrez  sur 
épreuves.  326. 

74.  —  M.  P.  Galampoix .  à  Conié.  —  1°  Veuil- 
renouveler  votre  demande  de  renseigrre- 

nts  que  je  n’ai  pas  reçue;  autrement,  je  me 
ais  empressé  comme  je  le  fais  toujours,  de 
îs  donner  satisfaction  ;  2"  Bien  reçu  vos  deux 
ettes;  3’  Compliments  pour  vos  deux  épreu- 
i  327. 

75.  —  M.  V.  Lévy,  à  Tunis.  —  Les  taches 

tges,  qui  se  produisent  sur  vos  clichés  pelli- 
aires,  proviennent  du  chlorure  d’argent  du 
jier  qui  s’est  déposé  sur  la  gélatine  des  pelli- 
es  lors  du  contact  dans  le  châssis-presse.  La 
licule  que  vous  nous  soumettez  est,  en  effet, 
èrement  humide,  par  suite  probable  du  trai- 
îent  à  la  glycérine  que  vous  lui  avez  fait  su- 
.  Nous  vous  conseillons  de  supprimer  l’em- 
i  de  la  glycérine  et  de  la  remplacer  par  un 
n  d’alun,  à  5  pour  100  grammes  d’eau.  Au- 
î  remède  pour  enlever  ces  taches.  339. 

76.  —  M.  M.  Duchaux,  à  Saint-Jean-de- 


Braye.  —  Nous  sommes  absolument  de  votre 
avis,  cette  personne  devrait  au  moins  vous  ré¬ 
pondre.  334. 

777.  M.  C.  Caral,  à  la  Mure.  —  Les  papiers 
sensibles  usés,  tachés  ou  gâtés,  sont  inutilisables 
pour  la  photographie.  On  peut  en  retirer  l’ar¬ 
gent  de  deux  façons.  1°  Si  le  papier  n’a  pas  été 
impressionné,  en  l’immergeant  dans  l’hypposul- 
fite  de  soude,  où  il  se  débarrassera  de  tout  son 
argent;  on  recueille  ce  métal  en  plaçant  des 
lames  de  cuivre  décapées  dans  l’hvpo,  l’argent 
se  dépose  sur  le  cuivre  à  l’état  métallique  ;  2° 
si  le  papier  a  été  impressionné,  on  l’incinère 
et  on  recueille  les  cendres  que  l’on  peut  traiter 
à  l’acide  azotique,  pour  en  retirer  l’argent  sous 
forme  d'azotale  d’argent. 

778.  —  M.  L.  Ladeïllan,  à  B.  —  C’est  tou¬ 

jours  avec  plaisir  que  nous  recevons  les  vues 
qui  peuvent  intéresser  nos  lecteurs.  Merci  pour 
vos  adresses.  386. 

779.  —  M.  M.  Dupuis ,  Le  Creusot.  —  Le  genre 

de  renseignements  que  vous  me  demandez  n’est 
pas  du  domaine  de  la  Petite  Correspondance, 
tous  les  marchands  de  couleurs  peuvent  vous 
donner  les  produits  nécessaires.  381. 

780.  —  M.  Jullian,  à  Lavoulte.  —  Dans  le 

développement  automatique  à  deux  cuvettes, 
expliqué  page  30  du  Photo  Pêle-Mêle,  si  le  cli¬ 
ché  vient  dans  la  première  cuvette,  c’est  qu’il 
avait  beaucoup  trop  de  pose  et  qu’il  a  été  sauvé 
par  ce  moyen  de  développement.  On  ne  doit  le 
mettre  dans  la  deuxième  cuvette  que  si  les 
détails  tardaient  trop  à  venir  dans  les  ombres 
qui  paraissent  en  blanc  sur  le  cliché;  il  fau¬ 
drait  prendre  garde  pourtant,  de  le  laisser  trop 
longtemps,  juste  le  temps  nécessaire  à  l’obten¬ 
tion  des  détails  qui  manquent.  374. 

781.  —  M.  D.  Ducos,  à  Ambarès.  —  RPourréus- 
sir,  suivez  exactement  la  formule,  et  rappelez- 


I  vous  que,  si  vous  traitez  le  papier  au  citrate 
par  développement,  vous  devez  prendre  les 
mêmes  précautions  que  pour  les  plaques, c’est- 
à-dire  charger  votre  papier  dans  les  châssis  et 
le  retirer  dans  le  laboratoire  à  la  lueur  d’une 
faible  lumière.  L’accident  qui  vous  est  arrivé 
n’était  que  du  voile,  il  faut  aussi  éviter  de  trop 
poser;  2°  Je  ne  peux  répondre  à  cette  question, 
voyez  dans  les  Accusés  de  Réception;  3°  Le  ni¬ 
trate  ou  l’azotate  d’urane,  c’est  la  même  chose, 
comme  l’acide  nitrique  ou  azotique  ;  4°  Impos¬ 
sible  ;  5°  Line  seule  Photo  dans  votre  lettre,  un 
superbe  toutou.  Critique  ;  ce  cliché  manque  de 
pose,  pas  assez  de  terrain  ;  le  chien  repose  sur 
les  bords  de  l’épreuve  ;  tirage  et  virage  très 
bien,  pose  et  ensemble,  bons.  373. 

Lamy-Argus. 

(La  suite  au  prochain  numéro.) 

Accusés  de  réception. 

272.  M.  Clairville,  à  Enylden  (voir  Petite 
Correspondance  769).  —  353.  M.  A.  Sylvestre, 
à  Mollans.  —  320.  M.  B.  Corval,  à  Comblons 
(voir  Petite  Correspondance  771).  —  319.  M.  F. 
Meniez,  à  Boulogne  (voir  Petite  Correspon¬ 
dance  772).  —  318.  M.  Giraudon,  à  Toulon.  — 
325.  M.  J.  Thézard,  à  Paris.  —  326.  M.  P.  D., 
à  Trévoux  (voir  Petite  Correspondance  773).  — 
-327.  M.  Galampoix,  à  Coudé  (voir  Petite  Corres¬ 
pondance  774).  —  332.  M.  A.  Berger,  à  Saint- 
Quentin.  —  333.  M.  E.  Lambert,  à  Tunis.  — 
335.  M.  P.  Rueunel,  à  Rochefort.  —  394.  M.  Vil- 
lard,  à  Paris.  —  397.  G.  E.  T.  A.  C.  O.  —  367. 
M.  Th.  Deroy,  à  Chateaubriant. 


Pour  les  AI*!*  A  REILS  de  PKOJECTIOAS 

avec  vues  fixes  et  animées,  adressez-vous  à 
M0LTENI,  44,  rue  du  Château-d’Eau,  44,  PARIS  i,X  . 
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PROGRAMME  du  “  PHOTO  PÊLE-MÊLE 


« 


PHOTO  PELE-MELE 


est  le  véritable  journal  des  amateurs 
photographistes.  Il  est  publié  sous  la 
direction  d'une  rédaction  composée  de 
professeurs  pour  la  partie  technique  et 
de  professionnels  pour  le  côté  pratique, 
mais  il  fait  aussi  appel  à  la  collabora¬ 
tion  de  ses  lecteurs.  Il  est  ainsi  fait  pour 
tous  et  par  tous. 
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donne  chaque  semaine  les  tableaux  de 
temps  de  pose  pour  les  principaux  cas 
qui  se  présentent  habituellement  dans 
la  pratique  ;  ces  tableaux  bien  appliqué 
rendent  de  grands  services  à  tous  le 
photographistes. 
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est  attrayant,  intéressant,  humoristi¬ 
que;  il  captive,  renseigne,  sans  jamais 
fatiguer,  car  s’il  est  le  recueil  d’une 
science,  ayant  une  partie  technique,  il 
n’oublie  pas  son  côté  artistique  et  il 
allège  tout  ce  qu’il  y  a  d’aride  à  la 
lecture. 
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n’est  pas  l’ennemi  du  rire  ;  il  se  recoin 
mande  de  Rabelais  qui  le  préconisai 
et,  sans  être  méchant,  il  se  permet  d 
tourner  en  ridicule  quelques  travers  di 
monde  photographique  :  photographis 
tes  et  photographiés  sont  tour  à  tou 
sur  la  sellette. 
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est  superbement  illustré  par  des  clichés 
inédits.  Il  constituera  à  la  fin  de  chaque 
année,  un  magnifique  album  avec  titres, 
tables  et  couvertures,  qui  sera  toujours 
consulté  avec  plaisir  et  lu  avec  profit. 
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reçoit  toujours  avec  plaisir  les  photo¬ 
graphies,  les  communications,  les  obser¬ 
vations,  les  recettes  de  ses  lecteurs, 
tous  les  envois  sont  examinés  avec  soin 
et  publiés  s’ils  sont  véritablement  inté¬ 
ressants. 


organise  tous  les  mois  un  concours  entr 
tous  ses  lecteurs  et  abonnés  ;  de  nom: 
breux  prix,  d’une  très  grande  valeui 
sont  affectés  à  ses  concours,  de  faço 
que  les  lauréats  soient  récompensés  d 
leurs  efforts  par  des  objets  de  réell 
importance. 
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rembourse  le  montant  de  l’abonnemer 
an  moyen  d’une  combinaison  intéressai 
te  :  quatre-vingts  mots  sont  mis  à  la  di 
position  des  abonnés  pour  leur  facilite 
les  échanges,  les  ventes,  les  demandes 
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sollicite  les  sujets  d’actualité;  l’illustra¬ 
tion  des  événements  du  jour  est  un 
attrait  de  plus,  tout  en  servant  de  docu¬ 
ments  intéressants  au  point  de  vue  du 
travail  photographique. 
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répond  à  tout  ce  qu’on  lui  demande  a 
point  de  vue  photographique  ;  sa  Petit 
Correspondance  doit  toujours  être  lui 
elle  renferme  de  nombreux  renseigm 
ments  qui  sont  profitables  à  tous. 
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lit  tout  ce  qui  s’écrit  dans  les  deux  mon¬ 
des  sur  la  photographie  et  le  Liseur ,  dans 
sa  revue,  donne  la  substance  des  meil¬ 
leurs  articles,  il  analyse  les  livres  nou¬ 
veaux,  en  même  temps  que  dans  le  for¬ 
mulaire,  il  recueille  les  bonnes  recettes. 
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publie  des  tours  de  main  :  les  petites 
ficelles  des  photographes,  où  sont  réunis 
les  moyens  de  se  créer  un  matériel  et 
des  accessoires  à  bon  compte,  sans 
outillage  spécial. 


ne  demande  qu’à  grossir  sa  famille  ; 
sollicite  donc  de  la  part  de  ses  lecteur 
l’envoi  d’adresses  de  personnes  faisai 
de  la  photographie.  Des  spécimens  lei 
seront  envoyés  afin  de  leur  permett 
d’apprécier  la  publication. 
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par  son  gros  tirage  est  répandu  pa 
tout  ;  on  doit  l'exiger  de  tous  les  libra 
res  et  marchands  de  journaux,  dans  h 
gares,  dans  les  kiosques. 


PETITES  ANNONCES 


(Voir  pour  les  conditions  d'insertion  page  l.) 


JUMELLES 


135  IV.,  JUMELLE  Quo  Vadis.  Objectif  rectili- 
néaire.  Magasin  à  escamotage  pour  ;2  plaques  9X12. 
Verre  dépoli,  dispositif  pour  châssis  porte-plaques, 
viseur  clair,  sac  en  cuir  noir.  A  coûté  250  fr.  A  céder 
net,  125  fr.  Ecrire  L.-G.-R.,  bur.  du  journal  [0-117 


DÉTECTIVES 


55  fr..  UETECTIVE  9  X  12.  Très  bon  objectif 
rectilinéaire.  Mise  au  point  variable,  pose  et  instantané, 
à  la  poire  et  au  doigt,  12  plaques.  Ecrire  à  M.  Egert, 
bureau  du  journal.  [0-118 


A  VEXOILE.  Bonne  Détective  6  1/2  X  9  avec  pied, 
6  châssis  métal,  pose  et  instantané.  Renseignements, 
24,  boulevard  Pasteur,  Paris  (Vaugirard). 

[1-143 


30  francs,  SiETEUTJ  VE  9  X  12,  marque 
Murer,  12  plaques.  .Objectif  rectilfgue,  diaphragme 
3  vitesses,  pose  et  instantané,  au  doigt  ou  à  la  poire. 
M.  G  Thibaut,  24,  rue  Camille-Mouquet,  Charenton 
(Seine).  [1-137 


55  francs,  a  coûté  100  francs,  appareil  pliant  de 
poche  :  le  Colibri,  4  1/2  X  6,  rectiligne  Jarret.  Dia¬ 
phragmes  6  Vitesses.  Uui  et  poire  avec  agrandisseur 
en  12  X  16.  —  Just  Marchand,  Andeville  (Oise).  [0-120 


25  francs,  Eol«Iinis&'  9  X  12,2châssis  doubles, 
sac,  objectif  achromatique  à  mise  au  point  variable, 
glace  dépolie,  viseur;  le  tout  en  parfait  état.  Poreaud, 
imprimeur,  à  Valence.  [1-142 


HO  fr.,  FOUIIXG  Quo-Vadis,  9X12.  6  châssis 
métalliques.  Mise  au  point  variable.  Objectif  rectiligne 
sac  en  toile.  4  vitesses,  pose  et  instantané,  au  doigt  ou 
à  la  poire.  M.  L.  Janson,  villa  d’Alésia,  Paris,  XIV".  [0-83 


OBJECTIF 

90  francs.  Oltjectif  eurvgrapbe  anastigm 
symétrique.  Berthiot  F.  6,8  extra-rapide,  excessivenie 
lumineux,  spécial  pour  instantanés  à  l'ombre,  courra 
13X18 à  toute  ouverture,  coûté  135  francs.  Rensi 
gnements  détaillés.  A.  Claudinon,  à  Trablaine  (Loir 

[1-1 


DIVERS 

PIIOTOGlt  APlfiK  AM  ATBîïJïî. 5  à  10  Iran 
par  jour.  Renseignements  Bressoh,  4,  rue  Neuve,  à  1 
(Dn'nne).  —  Timbre  pour  réponse. [1 


CARTES  POSTALES  et  TIMBRES-POSTE 

SIX  JOLIS  CIIItOMOS  pour  collections  so1 
envoyés  gratuitement  à  toute  personne  qui  en  fait 
demande  à  M.  Winckler,  11  bis,  rue  Molière,  Montre 
(Seine).— Joindre  un  timbre  de  15  centimes  pour  l'afTir 
chissement. 


Mlle  PETIISOX  échangerait  par  dizaine  cari 
postales  Fileuse  de  la  Sarthe ,  reproduction  Plu 
Pêle-Mêle,  contre  nombre  égal  cartes  postales  d'auti 
abonnés.  Mlle  Petibon,  Cherré,  par  La  Ferté-Bernai 

[1- 


Aeliitl  très  cliet"  de  collections  de  timbr 
poste  de  timbres  français  et  des  Colonies.  Ecrire  à 
de  Chamoisel,  rue  Grancey,  Paris  (XIV").  [0- 
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PHOTO  PÈLE-MÈLE 


XI 


PORTRAITS  D’ART 

Louis  JRctll  COUle,  Membre  du  Jury,  Hors  Concours 

PARIS,  106,  Rue  de  Richelieu,  PARIS 


>yrfWNAA<WW>A. 


^GRANDISSEMENTS 


Photographiques 


d’après  Clichés  ou  Photographies 


TARIF 


DIMENSIONS 

En 

Feuille 

Sur 

Carton 

Portrait 

retouché 

18  X  24 

2  fr- 

3  fr. 

6  fr- 

24  X  30 

3  >’ 

4  » 

8  » 

30  X  40 

4  » 

5  » 

io  » 

40  X  50 

6  »' 

8  » 

20  » 

50  X  60 

8  » 

io  » 

30  » 

Envoi  franco  du  Catalogue 


NOTA.  —  Ces  prix  comprennent  l’embal¬ 
lage,  le  port  recommandé . 

Livraison  dans  la  huitaine  du  jour  de  la 
réception. 

Les  clichés  doivent  être  emballés  très  soi¬ 
gneusement  entre  des  feuilles  de  ouate  ou  de 
papier,  et  dans  une  boîte  de  plaque  très  solide. 
Le  retour  du  cliché  est  aux  frais  de  nos  clients. 

Pour  les  photos  à  reproduire,  le  cliché  n’est 
pas  compté. 

Joindre  mandal-poste  à  la  commande. 


;IÉCalMmmobilièreTlndépentlante" 

14,  Rua  de  Provence.  —  PARIS 

GÉRANCE  DE  PROPRIÉTÉS 

VENTE  ET  ACHAT 

d’immeubles  et  de  Terrains 

PRÊTS  HYPOTHÉCAIRES 
Téléphone  287-93. 


LE  DERMËPIL 


Poils,  Buto.lM 


Détruit  en  deux 
m  trois  minutes. 

Disgracieux  sur  le  visage  ou  sur  le  corps, 
sans  jamais  provoquer  de  rougeurs  ou  boutons. 

Une  seule  application  suffit 

I_,o  Flacon  :  5  francs 

ENVOI  FRANCO  WINCKLEB, 

contre  MANDAT- POSTE  Montreuil  (Seine) 


i  PAPlElîSau  GEUTIlVO-BRO.il  DBE  D’ARGENT 

marque  CARTES  POSTALES  MAT 

Il  fl  Bleu  ou  en  Blanc 

j.j  \  La  pochette  de  io  cartes  :  O  fr.  70 
!j  fi  -  \  Chez  Ions  les  marchands 

vl  ,  KJ  ■  de  fournitures  photographiques 
Sotice  et  vente  en  gros  R.  BENDEH,  23,r.  des FllIes-du-Calvaîre,  PARIS 


LOUIS  B  L  O  T 

TAILLEUR 

30,  Faubour  g  Montmartre,  PARIS 

Vêtements  de  Ville  et  de  Soirée 
Spécialité  de  Costumes  de  Sport 

EXPÉDITION  FRANCO  EN  PROVINCE 
TÉLÉPHONE;  309-89 

L’AUTOPHOTOGRAPHE 

Petit  instrument  remplaçant  la  main  de  l’opérateur 

(Voir  description  dans  le  numéro  28) 

Prix  pour  les  lecteurs  du  P.  P. -11.:  13f40  fc0  c.  mandat 

J.  BONNET,  à  Riva-de-Gier  (Loire) 

Argus  de  la  Presse,  le  plus  ancien  bureau 
de  coupures  de  journaux,  fondé  en  1878,  «  ....  lit, 

«  découpe  et  traduit  ies  journaux  du  monde 
«  entier,  et  en  fournit  les  extraits  sur  n’im- 
»  porte  quel  sujet.  »  (Hector  Malot.) 

L’ARGUS  de  la  PRESSE  se  charge  de  toutes 
les  recherches  rétrospectives  et  documentaires 
qu’on  veut  bien  lui  confier. 

L’ARGUS  dépouilleplus  de  DIX  MILLE  jour¬ 
naux  par  jour. 

L’ARGUS  envoie,  chaque  année  ,  plus  de 
CINQ  MILLIONS  d’extraits  de  journaux. 

L’ARGUS  de  la  PRESSE,  seul,  a  le  droit  de 
dire  qu’il  est  un  «  ARGUS  »  ;  ne  pas  le  confon¬ 
dre  avec  des  maisons  similaires. 

Ecrire,  li,  rue  Drouot,  PARIS,  /Xe. 

Adresse  télégraphique  :  Achambure-Paris 
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FRÈRE 

MARQUE 

D-  M .  R. 

Rue  du  Canal  Saint-Martin 


DEMAR1A 


FOURNITURES 

PHOTOGRAPHIQUES 


ALEXANDRE,  146  bis,  avenue  de  Neuilly,  à 
Neuilly. 

ALLBERT,12,  boulevard  Saint-Martin. 

ART  INDUSTRIEL,  45,  rue  Lepic. 

BABICOURT,  56,  rue  Oberkampf. 

BARDET.76,rue  de  Sèvres. 

BERNARD-DECAUX, 103,  avenue  de  Clichy. 
BESSON,  60,  rue  Lecourbe. 

BEUDOT,  4,  rue  du  Terrier,  à  Vincennes. 

BIARD,  86,  rue  d’Amsterdam. 

BLOCH,  1,  avenue  de  la  République. 
B01G0NTIER,  33,  rueMaubeuge. 

B01SSELAT,  30,  avenue  des  Ternes. 

BOROT,  108  bis,  rue  de  Rennes. 

BOUCHER,  44,  boulevard  Beaumarchais. 
BOUCHÉ,  133,  rue  de  Rennes. 

BOURDILLAT,  22,  faubourg  Poissonnière. 
BREFFORT,  88,  boulevard  Magenta. 

BRUMONT,  108,  avenue  de  Villiers. 

BYR,  60,  Chaussée-d’Antin. 

CAILLON,  87,  rue  des  Marais. 

CALMELO,  150,  boulevard  Montparnasse. 
CARETTE,  27,  rue  Laffile. 

CHAPELLE,  72  bis,  rue  d'Angoulème. 
CHALUMEAU,  78,  avenue  de  Clichy. 

CHAUCHY,  6.  rue  du  Temple. 

CHEVALIER,  18,  rue  Clignancourt. 

CHEVILLON,  41,  rue  de  Lyon. 

CHEVRIER,  maison  Lumière,  35,  rue  de  Rome. 
COMPTOIR  COLONIAL  DE  PHOTOGRAPHIE,  20, 
rue  Monge. 

COMPTOIR  PHOTO-CYCLISTE,  33,  rue  Vivienne. 
COQUELIN,  rue  de  Paris,  à  Vincennes. 
COUSIN,  100,  avenue  Victor-Hugo. 

COUTE,  55,  avenue  des  Ternes. 

DALMAIS.  43,  boulevard  Beaumarchais. 
DELAFOSSE,  50,  rue  des  Abesses. 

DELALAIN  123,  rue  de  la  Pompe. 

DELMER,  26,  place  de  la  Chapelle. 

DELOYE,  124,  rue  Lafayette. 

DEMARIA  frères,  2,  rue  du  Canal-St-Martin. 
DEREPAS.  99,  rue  Saint-Honoré. 

DESCHAMPS,  52,  rue  Maubeuge. 

DOM  MARTIN,  51  bis,  boulevard  Saint-Germain. 
DRYE,  244,  faubourg  Saint-Martin. 

DUCOM,  37,  rue  Lafayette. 

DUVAU,  36,  rue  Bapst,  à  Asnières. 

FALLER,  6  et  8,  rue  du  Temple. 

FERON,  90,  rue  du  Bac. 

FETTER,  53,  boulevard] Montparnasse. 
FIC11TER,  74,  rue  de  Tocqueville. 

FOURNIER,  4,  boulevard  Beaumarchais. 
FOURNIT.  PHOTO.,  166,  rue  Lafayette. 
FRANÇOIS,  1,  rue  des  Martyrs. 

GALEMBOIS,  44,  rue  RRmey. 

GARNIER,  23,  rue  Richer. 

GAUMONT  ET  Cie,  57,  rue  Saint-Roch. 


GAUTHIER,  16,  rue  Rambuteau. 

GAY,  88.  aven  îe  de  Villiers. 

GOULAIN,  147,  rue  Saint-Dominique. 
GUILLON,  8,  Chaussée  d’Antin. 

GUINIER,  place  de  la  Gare,  Bois-Colombes. 
GUION,  92,  rue  de  Monceau. 

I10FFER,  94,  rue  Saint-Lazare. 

JOLLAA  22,  rue  de  Bretagne. 

JOURDE,  162,  faubourg  Saint  Denis. 
JOURDAIN,  114,  boulevard  Montparnasse. 
JUIIEL,  168,  boulevard  Voltaire. 

KODAK,  5,  avenue  de  l’Opéra. 

LARCHEVÊQUE,  44,  avenue  du  Maine. 
LEFEBVRE.  69,  rue  de  Rome. 

LEJEUNE,  230,  boulevard  Voltaire. 

LENORMAND,  108,  avenue  de  Neuilly,  a  Neuilly. 
LEPLAIDEUR,  148,  rue  du  Temple. 

LERISSEL,  43,  rue  de  Rome. 

LEROY,  47,  rue  du  Rocher. 

LüîBERT,  20,  boulevard  de  Chehy. 
MACKENSTE1N,  7,  avenue  de  l’Opera. 
MAILLARD,  79,  rue  Turbigo. 

MAILLARD,  19,  rue  Ramey. 

MALHERBE,  20  et  24,  passage  Dauphine. 
MAQUAIRE,  16  rue  Grenier-Saint-Lazare. 
MASSE,  188,  avenue  du  Maine. 

MAURAISIN,  159,  rue  de  Vanves. 

MERCIER,  23,  rue  des  Moines. 

MESSAGER,  26,  boulevard  du  Temple. 

MILLOT,  rue  des  Petits-Champs. 

MONTAGUT,  46,  rue  Lecourbe. 

MORISSOT,  26,  boulevard  Ornano. 


sur-Marne. 
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MOYXET.  18,  rue  Poissonnière. 

XORY,  '11)1,  rue  Saint-Lazare. 

OFFICE  CENTRAL  DE  PHOTO,  47,  r.  de  Rennes. 
PHOTO-HALL,  5,  rue  Scribe. 
PHOTO-RICHELIEU,  104,  rue  de  Richelieu. 
PHOTO-NEUILLY,  107.  av.  de  Neuilly,  à  Nèuilly. 
PHOTO-OPÉRA,  S,  boulevard  des  Capucines. 
PHOTO-SPORT,  22,  rue  Caumartin. 

PHOTO  X.  83,  boulevard  Saint-Michel. 
POISSON,  35,  rue  du  4-Septembre. 

POY'ET,  313,  rue  de  Yaugirard. 

PRADEL,  86,  avenue  de  Villiers. 

PRAT,  171,  faubourg  Saint-Martin. 

PRUVOST,  31,  faubourg  Montmartre. 

PUECH,  16,  rue  Tronchet. 

QUESNEL,  82,  rue  Maubeuge. 

RADIGUET,  15,  boul.  des  Filles-du-Calvaire. 
REEB  ,,  g2rue  Jouffroy. 

REVEL,  102,  rue  Legendre. 

REY-Iî [RABIN,  131,  avenue  Parmentier. 
RICHARD,  3,  rue  Lafayette. 

ROCHE,  26,  boulevard  des  Batignolles. 
ROUCIION,  187,  faubourg  Saint-Honoré. 
SAUVAGE,  41,  rue  des  Martyrs. 

SCIIALL,  95,  avenue  Malakoff. 

SCHWARTZ,  17,  rue  Lepic. 

SCHRAMBACH,  15,  rue  de  la  Pépinière. 
SÉGUIN,  14,  boulevard  Saint-IIiiaire. 

SAURET,  33,  rue  de  la  Pépinière. 

THOMINET,  100,  avenue  Victor-Hugo. 
TRAMBOUZE,  92,  rue  de  Rennes. 

Y’A VASSEUR,  148,  boulevard  Saint-Germain. 


PHOTO  PÉLE-MÈLE 

Liste  des  Brevets  relatifs  à  la  Pho¬ 
tographie,  demandés  en  France 

du  29  Juin  au  4  Juillet  1903  CD- 

333441  —  29  Juin  1903,  Bentzin.  Obturateur  de 
plaque  pour  chambre  photographique. 


(1)  Communication  de  MM.  Marillier  'et  Robelet 
Office  International  pour  l’obtention  de  brevets  d’in¬ 
vention  en  France  et  à  l’Etranger,  42,  bd  Bonne-Nou¬ 
velle,  Paris 


333456  —  30  Juin  1903,  Beckmann.  Châssis-ten¬ 
deur  pour  applications  photographiques. 

333504  —  lir  Juillet  1903,  Rimaidho.  Boîte  ser¬ 
vant  à  développer  en  plein  jour  les  plaques 
photographiques  et  pouvant  également  ser¬ 
vir  à  l’emballage  des  dites  plaques. 

333585  —  4  Juillet  1903,  CarpentIér.  Dispositif 
de  boîte-magasin  pour  la  vente  des  plaques 
photographiques  et  leur  escamotage  en 
pleine  lumière. 


1 5'  le  PS 


Chroniques,  Romans,  Nouvelles, 
Gravures  d'Art  et  de  Modes,  Musique,  etc. 
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JOURNAL  HEBDOMADAIRE  ILLUSTRE 

Le  PLUS  LITTÉRAIRE,  le  PLUS  ARTISTIQUE  et  le  PLUS  RÉPANDU  de  tous  le 


Journaux  s’adressant  à  la  Femme. 


LA  FAMILLE  occupe  le  premier  rang  parmi  les  journaux  Illustrés.  —  Dans  chaque  Numéro 
LA  FAMILLE  publie,  avec  les  plus  belles  gravures,  un  texte  gai,  toujours  intéressant,  de  la 
Musique  nouvelle,  des  Courriers  et  des  planches  de  Modes  qui  font  autorité.  —  Seule  Revue  que 
ton)  le  monde  puisse  lire,  la  seule  où  la  jeune  fille  et  la  femme  trouvent  les  plus  précieux  conseils. 


Un  An  8 


16  grandes  pages  texte,  28  Suppléments 
gratuits  de  Musique  et  de  Mode. 


Un  An  8 


xo 


le  Numéro 


POUR  TOUS  et  PAR  TOUS 


xo 


le  Numéro 


Voulez-vous  vous  distraire?  Lisez-done 

Le  Pêle-Mêle 

Jouiinal  Humoristique  Hebdomadaire 

Le  plus  Amusant,  le  plus  Artistique,  le  plus  Curieux 


Gravures  humoristiques  —  Gaieté  de  bon  aloi  —  Texte  amusant  sans  grivoiserie  —  Jeux  d’esprit  —  Curieux  Concours 

Récompenses  importantes. 

POUR  TOUS,  p““'îïïCt.Mrelu  -  PAR  TOUS,  sont  ses  collaborateurs 


16  et  18  pages,  Texte  et  Gravures  en  couleurs 


Attention  ! 


Avec 


LE  CHRONOPOSE 

Universel  (déposé) 

Calculé  et  dressé  par  GEORGES  BRUNEL 

on  obtient  EXACTEMENT  le  TEMPS  de  POSE  {exprimé  en  secondes  ou  en  minutes ) 

de  15  en  15  minutes 

Pour  tous  les  jours  de  l’année  —  Pour  tous  les  sujets  —  Pour  tous  les  diaphragmes 
QUEL  QUE  SOIT  L’ÉTAT  DU  CIEL 

Le  Chronopose  se  met  dans  la  poche  comme  un  porte-carte 

Prix  franco  avec  instruction  :  1  fr.  20  recommandé  (étranger  :  1  fr.  35 J. 

ADRESSER  LES  COMMANDES  A  LA  DIRECTION  DU  Photo  Pêle-Mêle 
7,  IRvxe  Cadet,  7 


-INDISPENSABLE  AUX- 
AMATEURS  PHOTOGRAPHES 

le  Seul  pratique,  garanti  et  bon  marché. 
Le  Seul  employant  tous  clichés  ou  pelli¬ 
cules  et  les  agrandissant  en  tous  formats. 
Exiger  la  marque  ci-contre.  -  Catalogue  franco 

Cfillll  I  nU  8,  Chaussée  d’Antin,  paris 
•  bUIllLUIïy  —  TÉLÉPH.  307-94  — 
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PPÂRE1LS  û’Agranûissement 

ET  DE  PROJECTION.  Tous  Éclairages 

FESC0llRT,CBornev:  15,  r.  de  l’Abtié-Groult,  Paris 

LAMPES  A  ALCOOL 

Vente  avec  Facilités  de  Paiement. 

Le  Catalogue  général  est  envoyé  contre  un  franc  en 
timbres-poste  remboursables  à  la  première  commande.  Il 
ne  sera  pas  répondu  aux  demandes  qui  ne  rempliraient  pas 
ces  conditions. 


Amateurs  Photographes  demandez  îeé 

plaques  Photographiques 


GÙILLEMIN0T 


Le  PHOTO  PÊLE-MÊLE  doit  se  trouver  chez  tous  les  libraires, 
marchands  de  Journaux,  dans  les  gares,  dans  les  kiosques. 

L’EXIGER 


Imprimerie  G.  RICHARD,  57,  Rue  ue  Vaugira-rd,  Paris. 


Le  Gérant  :  G.  huiiaRD 


PHOTO  PÊLE-MÊLE 
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517,  iM**e  DIÊTERLE,  ARTISTE.  Cliché  Rancoule. 

que  ces  nfgîlres  nous  ont  laissées,  et  de  s’en  inspirer  lorsqu’ils 
voudront  faire  un  portrait. 

Le  choix  du  fond  est  très  important;  s’il  est  noir,  il  ne  doit 
pas  l’être  autant  que  les  plus  fortes  ombres  de  la  ligure  ;  s’il  est 
clair,  il  ne  doit  pas  l’être  autant  que  les  plus  grandes  lumières. 
En  résumé,  le  fond  doit  être  un  accompagnateur  qui  fait  res¬ 
sortir  les  ombres  et  les  lumières  sans  jamais  nuire  à  leur  effet. 

Dans  le  portrait  en  pied,  deux  cas  peuvent  se  présenter  : 
1°  les  portraits  à  l’intérieur;  2°  les  portraits  en  plein  air. 

Dans  le  premier  cas,  il  s’agit  de  trouver  un  décor  en 
harmonie  avec  le  sujet.  Ce  décor  devra  être  naturel  et  non  pas 
une  toile  peinte  représentant  un  appartement  plus  ou  moins 
luxueux.  Le  modèle  aura  une  pose  rappelant  ses  occupations 
journalières;  il  ne  faut  pas  que  l’on  s’aperçoive  que  la  pose  a 
été  cherchée,  car  rien  n’est  plus  ridicule  qu’un  portrait  où  le 
personnage  semblera  avoir  posé. 

La  position  des  mains  est  de  toute  importance,  il  faut  éviter 
autant  que  possible  qu’elles  se  trouvent  toutes  deux  à  la  même 
hauteur;  elles  ne  devront  pas  être  trop  éloignées  du  corps,  sur¬ 
tout  rapprochées  de  l’appareil,  car  dans  ce  cas,  elles  paraî¬ 
traient  trop  grandes,  ce  qui  produirait  un  très  mauvais  effet;  si 
elles  ne  sont  pas  occupées,  il  faudra  leur  donner  une  pose  leur 
conservant  toute  leur  souplesse,  rien  de  plus  disgracieux  qu’une 
main  dont  les  doigts  sont  allongés  et  dans  une  raideur  telle  que 
l’on  sent  tout  de  suite  que  cette  position  n’est  pas  naturelle.  Il 
faudra  avoir  soin  que  l’attitude  du  modèle  soit  en  rapport  avec 
la  lumière  qui  1  éclaire,  mais  surtout  il  faudra  veiller  à  ce  que 
la  physionomie  du  sujet  reçoive  une  lumière  qui  atténue  les 
défauts. 

Ainsi,  une  personne  à  figure  ronde,  réjouie,  ne  devra  jamais 
être  prise  de  face,  et  une  physionomie  anguleuse  ne  devra  pas 
être  prise  de  trois  quarts  parce  que  les  saillies  des  pommettes 
donnent  des  angles  excessivement  disgracieux.  Pour  les  enfants 
dont  les  traits  sont  sans  relief,  il  convient  d’employer  un  éclai¬ 
rage  très  puissant,  tandis  qu’au  contraire,  pour  un  homme  à 
figure  énergique,  dont  les  moustaches  ou  la  barbe  donnent  du 
caractère,  il  conviendra  d’employer  un  éclairage  adouci  pour 
atténuer  les  ombres. 


Les  effets  rembrandt  s’obtiennent  en  plaçant  le  sujet  de 
profil  ou  de  trois  quarts,  de  façon  que  les  lignes  de  la  figure 
soient  accentuées;  l’éclairage  devra  venir  de  derrière  et  par 
côté;  toutefois,  il  faudra  veiller  à  ce  que  la  partie  du  visage 
tournée  vers  l’objectif  soit  néanmoins  éclairée  par  des  réflec¬ 
teurs,  afin  que  ce  côté  présente  des  demi-teintes  au  lieu  d’ombres 
foncées  et  soit  par  suite  légèrement  visible.  Ce  genre  ne  convient 
qu’aux  personnes  ayant  un  profil  agréable,  dont  les  lignes  ne 
sont  pas  accentuées  au  point  d’être  disgracieuses.  Il  demande 
beaucoup  desoins  et  de  rétlections. 

Ce  sont  là  des  conseils  généraux  pour  les  cas  extrêmes  qui 
peuvent  se  présenter.  On  peut  en  faire  son  profit  pour  les  cas 
particuliers.  Autant  que  possible,  si  on  ne  veut  pas  obtenir 
d’éclairage  spécial,  la  lumière  devra  venir  d’en  haut.  Enfin,  les 
sujets  ne  doivent  pas  être  placés  trop  près  des  ouvertures  afin 
d’éviter  le  halo. 

Dans  le  portrait  en  plein  air,  les  difficultés  ne  sont  pas 
moindres,  car  c'est  là  surtout  qu’il  faut  trouver  un  beau  décor. 
C’est  là  l’important.  Que  penseriez-vous  du  portrait  qui  accom¬ 
pagne  cet  article,  si,  au  lieu  d'être  exécuté  sur  un  fond  de  forêt, 
il  se  détachait  simplement  sur  le  mur  d’une  maison?  Dans  ce 
cas,  rien  ne  semblerait  naturel,  tandis  que  dans  celte  épreuve, 
au  contraire,  on  sent  très  bien  que  cette  personne  vient  de  faire 
une  courte  promenade  dans  le  bois;  un  bouquet  de  fleurs  cueil¬ 
lies  en  chemin  lui  rappellera  cette  promenade  et,  après  celle 
moisson,  nous  la  voyons  revenir  chez  elle,  relevant  légèrement 
sa  jupe,  afin  de  ne  pas  la  mouiller  dans  la  rosce  du  matin. 

Comme  on  le  voit,  tout  doit  être  bien  observé;  la  position 
de  la  tête  dirigéç,  dans  le  sens  de  la  route  et  non  pas  vers  l’opé¬ 
rateur,  les  mains  dans  l’occupation  qui  leur  est  naturelle,  la 
jupe  un  peu  retroussée,  formant  des  plis  assez  bien  disposés 
et  laissant  voir  les  pieds  placés  dans  l’attitude  de  la  marche. 

Le  fond  n’est  pas  net,  mais  cela  est  voulu,  car  l’œil  aurait 
tendance  de  s'arrêter  sur  le  paysage  ;  du  reste,  il  faut  beaucoup 
d’air  dans  ce  tableau,  et  c’est  la  seule  manière  d’éviter  que  le 
sujet  semble  au  même  plan  que  le  fond. 

Dans  un  précédent  article,  je  disais  que  je  donnerais  des 
conseils  pour  exécuter  des  sujets  de  genre  en  plein  air,  avec  des 
modèles  que  l’on  fait  poser  spécialement. 

Les  lignes  ci-dessus  s’appliquent  à  ce  cas;  supposez  qu’au 
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lieu  de  celle  personne,  j’ai  pris,  au  contraire,  une  paysanne; 
qu’au  lieu  de  fleurs,  elle  porte  sur  son  dos  un  fagot  de  bois 
mort;  la  voyez-vous  courbée  sous  le  poids  de  son  fardeau,  che¬ 
minant  sur  ce  chemin?  Voilà  un  sujet  de  genre  qui  pourrait 
avoir  ce  même  décor,  et  je  suis  sur  que  ce  serait  d'un  très  bon 
effet. 

Cet  article  termine  ce  ([ue  j'avais  à  dire  sur  Part  de  faire  un 
tableau  photographique;  quoique  ayant  donné  le  plus  de  con¬ 
seils  possible,  il  y  aurait  encore  beaucoup  à  dire  et  surtout  à 
apprendre.  On  ne  devient  pas  artiste  du  jour  au  lendemain; 
méditons  ce  proverbe  latin  :  Ars  longa,  vita  brevis,  et  lentement 
affranchissons-nous  dans  nos  ce uvres  de  tout  ce  qui  est  inutile, 
laissons-y  tout  ce  qui  peut  charmer  l’œil,  tout  ce  qui  est  vérita¬ 
blement  beau,  car  le  beau  «  c’est  l’art  ». 

P.-M.  Mallet. 


PHOTOGRAPHIES  POSITIVES  SUR  PAPIER 

OBTENUES  DIRECTE  ME  N  T 


Dans  les  recherches  de  physique  relatives  à  l’optique,  on  a 
souvent  recours  à  la  photographie,  soit  qu’il  s’agisse  des  rayons 
ultra-violets,  auxquels  la  rétine  est  insensible,  soit  même  qu’il 
s’agisse  de  la  partie  visible  du  spectre  utilisant  les  propriétés 
additives  de  la  photographie  qui  révèle  ainsi  des  phénomènes 
que  leur  faible  intensité  ne  permet  pas  à  l’œil  de  percevoir. 

Au  cours  de  nombreux  travaux  de  ce  genre,  faits  au  labora¬ 
toire  de  lT.cole  polytechnique,  où  je  collaborais  avec  le  regretté 
Alfred  Cornu,  j’ai  observé  que  si,  au  lieu  de  plaque,  on  employait 
des  papiers  au  gélatino-bromure,  on  avait  plus  de  netteté,  et 
que  certains  détails,  qui  n’apparaissaient  pas  sur  les  plaques, 
devenaient  alors  visibles.  Le  support  blanc  et  opaque  de  la 
couche  a  pour  conséquence  de  supprimer  radicalement  le  halo 
et  de  ne  rien  perdre  à  la  lumière,  tant  pendant  l’exposition  dans 
l’appareil  photographique  que  lorsqu’on  examine  le  résultat  à 
l’œil  nu  ou  au  microscope. 

Il  m’a  semblé,  dès  lors,  qu’un  procédé  qui,  au  lieu  de 
négatif,  donnerait  de  suite  un  positif,  jouirait  de  ces  qualités  et 
aurait,  en  outre,  l’avantage  d’économiser  toutes  choses,  temps, 
soins  et  même  dépense  (1). 

(1)  Bulletin  de  la  Soc.  Franc,  de  Photog. 


Les  procédés  pour  obtenir  les  positifs  directs  ne  manquent 
pas  :  daguerréotype,  ferrotypie,  méthode  Lassaigne,  basée  sur 
le  noircissement  du  chlorure  d’argent;  procédé  Poitevin,  au 
moyen  des  sels  de  fer;  surexposition,  révélateurs  concentrés, 
et  toutes  les  formules  données  pour  obtenir  les  contre-types. 
Mais  je  voulais  arriver  à  un  procédé  simple,  rapide,  utilisant  les 
produits  vulgaires  du  commerce,  et  donnant  de  suite,  sur 
papier,  des  épreuves  ayant  les  qualités  que  les  amateurs 
recherchent  dans  celles  qu’ils  conservent  dans  leurs  albums.  Or, 
aucun  de  ces  procédés,  ni  aucune  de  ces  formules,  ne  me  don¬ 
naient  le  résultat  voulu.  La  raison  en  est  simple  ;  c’est  qu’aucun 
n’avait  été  étudié  en  vue  des  épreuves  sur  papier;  on  réussit  à 
peu  près  avec  des  plaques,  parce  que  l’on  se  contente  de  positifs 
relatifs,  mais  sur  papier  il  faut  que  les  blancs  et  les  noirs  aient 
les  valeurs  absolues  requises  par  le  goût. 

Pourtant,  ne  voulant  pas  perdre  le  grand  bénéfice  de  la 
sensibilité  des  émulsions  au  gélatino-bromure,  j’ai  conservé  le 
principe,  indiqué  depuis  longtemps,  du  double  développement, 
en  modifiant  le  mode  opératoire  et  en  précisant  les  détails. 

La  marche  générale  est  la  suivante  : 

1"  Révéler  sans  fixer.  —  2°  Solariscr.  —  3"  Enlever  l’argent 
réduit.  —  4"  Révéler  de  nouveau.  —  5°  Fixer. 

1"  Premier  développement.  —  J’emploie  le  diamidophénol 
avec  une  solution  de  sulfite  de  soude  anhydre  à  5  0/0.  Ce  déve¬ 
loppement  doit  être  poussé  à  fond  ;  sa  durée  est  de  quarante  à 
soixante  secondes; 

2°  Exposition  à  la  lumière.  —  Le  développement  terminé, 
on  verse  le  révélateur  dans  un  vase,  on  passe  de  l’eau  sur 
l’épreuve  qui  reste  collée  au  fond  de  la  cuvette,  et  on  l’expose 
au  grand  jour.  L’épreuve  prend  immédiatement  une  teinte  grise 
ou  violacée.  On  rentre  dans  le  laboratoire  obscur  et  l'on  verse 
de  l’eau  sur  l’épreuve  ; 

3"  Bain  destiné  à  oxyder  F  argent  réduit.  —  Un  grand  nombre 
de  substances  peuvent  remplir  ce  but;  j  en  ai  essayé  plusieurs, 
parmi  lesquelles  je  citerai  :  l’iode,  l’azotate  de  peroxyde  de  fer, 
le  permanganate  de  potasse.  Je  me  suis  arrêté  à  l’acide  chro- 
mique;  j’en  fais  une  solution  à  2  0/0  sans  addition  d’acide 
azotiaue.  Il  est  indispensable  de  verser  ce  bain  sur  l’épreuve 
bien  mouillée,  et  même  de  ne  pas  trop  égoutter  la  cuvette,  afin 
d’y  laisser  quelques  gouttes d  eau;  on  évite  ainsi  les  marbrures. 

La  transformation  de  l’argent  réduit  en  chromate  d’argent 
demande  de  vingt  à  trente  secondes;  il  est  inutile  de  prolonger 
plus  longtemps  ;  on  risquerait  d’altérer  la  gélatine.  On  lave  alors 
I  épreuve  quatre  ou  cinq  fois  de  suite  pour  dégorger  l’acide 
chromique  dont  elle  reste  imprégnée; 

4°  Deuxième  développement.  —  On  verse  de  nouveau  le 
premier  révélateur  dans  la  cuvette  et  le  positif  apparaît  ;  il  faut 
le  laisser  monter,  sauf  à  voir  les  blancs  se  griser  un  peu. 

Le  chromate  d’argent,  qui  imprègne  la  gélatine,  se  dissout 
dans  le  sulfite  de  soude,  c’est  pour  cela  que  l’emploi  du  diami¬ 
dophénol  réussit  mieux  que  tous  autres  révélateurs.  Ceux  qui 
nécessitent  de  l’alcali  ne  donnent  pas  d'aussi  bons  résultats, 
d’abord  à  cause  des  réactions  qui  se  passent  entre  ces  liqueurs 
et  le  bain  acide,  et  ensuite  parce  que  l’alcali  gène  l’action  du 
sulfite  sur  le  chromate  d’argent.  On  peut,  il  est  vrai,  parer  à  cet 
inconvénient,  ainsi  que  la  proposé  M.  1 1 éri lion,  en  passant 
l’épreuve  dans  un  bain  de  sulfite,  avant  d’opérer  le  deuxième 
développement,  mais  on  risque  alors  de  tomber  dans  un  autre 
inconvénient.  On  sait  que  le  sulfite  a  une  action  fâcheuse  sur  la 
gélatine,  et  il  y  a  avantage  à  ne  pas  laisser  l’épreuve  trop  long¬ 
temps  avec  ce  réactif.  Le  révélateur  au  diamidophénol,  versé 
sur  l’épreuve,  a  donc  une  double  action  simultanée  ;  il  développe  . 
la  deuxième  image  et  dissout  le  chromate  d’argent.  Ces  réactions 
se  produisent  facilement  si,  surtout,  la  température  ambiante 
est  assez  élevée  :  18  ou  20  degrés,  par  exemple.  Pour  me  rendre 
compte  de  1  influence  de  la  température,  j'ai  procédé  méthodi¬ 
quement  :  au-dessous  de  10  degrés,  le  deuxième  développement 
est  très  lent  et  l’épreuve  n’est  pas  bonne;  il  vaut  mieux  alors 
opérer  les  lavages  avec  de  1  eau  légèrement  tiédie,  ce  qui,  du 
reste,  n’est  pas  désagréable  pour  l’opérateur. 

Au  lieu  dépasser  l’épreuve  dans  le  sulfite,  avant  le  deuxième 
développement,  j’ai  essayé  du  chlorure  de  zinc  très  étendu  ; 
cette  substance  ramollit  la  gélatine  en  dissolvant  le  chromate 
d’argent  ;  l’action  du  révélateur  est  donc  favorisée. 

J’ai  aussi  essayé  une  dissolution  très  étendue  d’ammoniaque 
qui  dissout  bien  le  chromate  d’argent;  il  faut  laver  fortement 
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après,  mais,  même  avec  ce  soin,  la  venue  du  positif  est  trop 
rapide. 

Le  métol,  révélateur  très  énergique,  et  qui  peut  s’employer 
presque  sans  alcali,  réussit  également  bien,  mais  l’opération  est 
plus  lente  ; 

5°  Fixage.  —  On  plonge  l’épreuve  dans  le  bain  d'hyposulfite 
pour  enlever  les  traces  de  sels  d’argent  qui  pourraient  rester. 
Ce  lisage  doit  se  faire  dans  l’obscurité  et  être  assez  prolongé. 

L’opération,  ainsi  conduite,  donne  des  épreuves  dans 
lesquelles  les  valeurs  relatives  sont  en  concordance  parfaite 
avec  les  quantités  de  lumières  reçues,  car  la  plaque  une  fois 
impressionnée,  on  va  jusqu’au  bout,  pour  ainsi  dire  automati¬ 
quement.  Cette  perfection  brutale  est  un  inconvénient.  En  effet, 
clans  la  photographie  telle  qu’on  la  pratique  ordinairement,  on 
truque  sans  s’en  douter,  on  truque  même  beaucoup.  Le  révé¬ 
lateur  choisi  est  plus  ou  moins  étendu,  plus  ou  moins  bromure  ; 
on  arrête  le  développement  à  volonté  ;  dans  le  tirage  du  positif,  on 
a  encore  des  moyens  d’action,  ainsi  que  dans  le  virage,  etc.,  etc.; 
ici,  rien  de  semblable  ;  dès  le  début,  nous  sommes  obligés  de 
pousser  le  premier  développement  à  fond,  car,  sans  cela,  le 
bromure  d’argent  non  réduit  griserait  les  blancs  de  l’épreuve. 
Le  deuxième  développement  doit  également  être  très  poussé 
pour  avoir  tous  les  détails.  Quand  l’épreuve  est  impressionnée, 
nous  ne  sommes  plus  maître  de  notre  résultat,  et  bien  souvent 
nous  risquons  d’avoir  des  épreuves  inutilisables;  mais  nousavons 
une  ressource  :  l'épreuve,  développée  à  fond  et  fixée,  est  plongée 
dans  un  bain  contenant  1  p.  1/000  de  ferricyanure  de  potassium 
(il  ne  faut  pas  dépasser  cette  dose)  et,  au  bout  de  quelques 
minutes,  nous  voyons  les  blancs  s’éclaircir  et  les  noirs  prendre 
l’éclat  voulu.  Le  ferricyanure  ou  prussiatc  rouge  est  très  soluble 
dans  l’eau;  il  est  commode  d’en  avoir  une  solution  à  10  (I/O,  qui 
se  conserve  indéfiniment,  pourvu  qu’elle  ne  soit  pas  trop 
exposée  à  la  lumière;  il  suffit  alors  d’en  verser  quelques  centi¬ 
mètres  cubes  dans  sa  cuvette,  que  l’on  achève  de  remplir  avec 
de  l’eau  pour  avoir  son  bain  tout  prêt.  En  photographie,  on 
désigne  ce  sel  sous  le  nom  réactif  de  Farmer  qui  a  donné  la 
technique  de  son  emploi  comme  faiblisseur;  il  conseille  d’ajouter 
de  l’hyposullite  pour  dissoudre  le  cyanure  d’argent  qui  se  forme. 
Je  préfère  l’employer  seul;  on  connaît  mieux  la  composition  de 
son  bain  mélangé  à  l’hyposulfite,  les  deux  substances  réagissent 
l’une  sur  l’autre,  et  l’on  ne  sait  pas  trop  ce  que  l’on  a  au  bout 
de  quelques  minutes,  on  n’a  même  plus  rien  du  tout.  11  vaut 
mieux,  lorsque  l’effet  voulu  est  produit,  enlever  l’épreuve  et 
l’introduire  dans  une  cuvette  contenant  de  l’hyposulfite  addi¬ 
tionnée  de  bisulfite. 

On  peut  traiter  toute  une  série  d’épreuves  en  même  temps; 
après  chaque  opération,  il  faut  jeter  les  deux  bains  :  le  bain  de 
prussiatc  est  peu  de  chose  et,  pour  l’autre,  dans  un  laboratoire 
de  photographie,  un  peu  d’hyposulfite  n’est  pas  une  affaire. 

Telles  sont,  aussi  résumées  que  possible,  les  opérations 
chimiques  qui  m’ont  permis  d’obtenir  les  positifs  directs. 

Il  serait  fastidieux  et  sans  intérêt  de  passer  en  revue  toute 
la  littérature  relative  à  cette  opération  pour  en  faire  ressortir 
les  analogies  ou  les  différences.  Néanmoins,  comme  la  méthode 
du  double  développement  porte  souvent  le  nom  de  celui  qui  l’a 
le  mieux  précisée  le  capitaine  Biny,  je  crois  utile  de  donner 
quelques  détails  sur  ses  travaux. 

Dès  les  années  1880  et  1881,  Roux  et  Biny,  attachés  au  Minis¬ 
tère  de  la  Guerre,  avaient  ébauché  le  procédé,  mais  on  ne  con¬ 
naissait  encore  que  le  collodion,  et,  malgré  l’ingéniosité  de  leurs 
recherches,  elles  ne  peuvent  avoir  d’intérêt  puisqu’elles  ont 
trait  à  un  procédé  aujourd’hui  délaissé.  A  l’apparition  des 
plaques  au  gélatino-bromure,  Biny  en  étudia  l’application  pour 
les  contre-types  et,  en  1887,  il  publia  un  mémoire  complet;  j’en 
transcris  ici  intégralement  les  passages  principaux  publiés  dans 
le  Bulletin  de  la  Société  de  Photographie. 

Après  l’exposition  d’une  plaque  sensible  dans  la  chambre 
noire  ou  derrière  un  cliché,  on  développe  dans  une  solution 
d’oxalatc  de  fer  et  de  lactate  de  potasse,  jusqu’à  ce  que  les  noirs 
soient  visibles  au  verso  de  la  plaque;  on  porte  alors  celle-ci  à  la 
lumière  du  jour,  gélatine  en  dessus  et  dans  le  révélateur  lui- 
même,  placé  comme  toujours  dans  une  cuvette  à  fond  noir.  On 
découvre  de  temps  en  temps  le  négatif  en  inclinant  la  cuvette,  et 
on  laisse  agir  la  lumière  jusqu’à  ce  que  les  parties  du  gélatino¬ 
bromure  restées  blanches  deviennent  lilas  l'oncéj  tout  en  étant 
mouillées  par  le  développement  que  l’on  agite  à  la  surface.  On 


se  garde  bien  de  soulever  la  plaque  à  la  lumière,  car  il  pourrait 
arriver  que  le  jour,  frappant  la  gélatine  en  dessous,  donne  un 
voile  subséquent  au  cliché.  On  lave  à  grande  eau,  et  l’on  plonge 
dans  un  bain  composé  de  : 

Eau  de  pluie . 100  c.  c. 

Dissolution  saturée  de  bichrom.  de  potasse.  15  - 

Acide  nitrique  pur .  5  — 

Quand  1  image  négative  a  complètement  disparu,  on  lave  la 
plaque  pendant  un  bon  quart  d’heure  sous  un  filet  d’eau  continu, 
pour  débarrasser  la  gélatine  de  toid  le  bichromate  de  potasse 
dont  elle  est  imprégnée,  et  on  la  plonge  dans  un  deuxième  bain 
révélateur  à  l’oxalate  de  fer  et  lactate  de  potasse;  on  la  laisse 
monter  au  point  voulu;  on  lave,  on  fixe  et  l'on  renforce  si  cela 
est  nécessaire.  Tel  est  le  procédé  Biny;  il  peut  donner  de  bons 
résultats  pour  des  plaques;  mais,  pour  des  papiers,  il  est  absolu¬ 
ment  inapplicable. 

J’en  dirai  autant  des  formules  données  par  M.  Balagny  dans 
un  Iraité  d’ailleurs  très  complet  sur  les  procédés  pelliculaires. 
Enfin,  sans  vouloir  abuser  des  critiques  pour  les  auteurs  qui  se 
sont  occupés  du  même  sujet,  je  dirai  que  l’emploi  du  perman¬ 
ganate  de  potasse  additionné  d’acide  sulfurique,  signalé  récem¬ 
ment  par  un  de  nos  collègues,  ne  m’a  pas  paru  pratique  poul¬ 
ies  papiers.  Je  n’ai  pas,  du  reste,  la  prétention  d’avoir  dit  le  der¬ 
nier  mot;  je  suis  même  convaincu  cpie,  si  le  public  adopte  l’idée, 
bien  des  détails  seront  modifiés  avantageusement.  De  même  que 
l’on  a  pu  dire  qu’il  n’y  avait  jamais  rien  de  tout  à  fait  nouveau, 
de  même  il  y  a  aussi  toujours  à  perfectionner  une  invention 
quelconque. 

Le  choix  du  papier  u’est  pas  indifférent.  Les  papiers  à  sur¬ 
face  brillante  se  travaillent  mieux  que  les  papiers  mats.  Cela 
tient  à  ce  que  les  premiers  sont  fortement  barytés,  et  l’émulsion 
n’imprègne  pas  la  masse  du  papier.  Cette  difficulté,  au  reste, 
n’est  que  relative,  car  j’ai  obtenu  de  très  bonnes  épreuves  avec 
des  papiers  à  surface  mate.  En  tout  état  de  cause,  les  marques 
S.  I.  P.  sont  toujours  celles  qui  m’ont  le  mieux  réussi. 

Afin  d’être  assuré  que  les  émulsions  rapides  donneraient  les 
mêmes  résultats  que  les  lentes,  j’ai  traité  des  plaques  ayant  reçu 
des  impressions  instantanées,  et  les  positifs  sont  venus  avec  la 
plus  grande  netteté.  Les  plaques  sont  même  beaucoup  plus 
faciles  à  travailler  que  les  papiers,  à  cause  de  l’imperméabilité 
du  support.  J’ai  aussi  traité  des  pellicules  impressionnées.  Elles 
ont  donné  de  bons  positifs,  et  l’on  pourrait  trouver  là  une 
application  pour  les  cinématographes,  dans  le  cas  où  l’on  ne 
voudrait  avoir  qu’une  seule  bande,  ce  qui  suffit  aux  amateurs. 

Je  dois  dire  un  mot  des  appareils.  On  sait  que  si  l’on  regarde 
un  phototype  du  côté  de  la  gélatine,  le  tableau  est  retourné, 
c’est-à-dire,  symétrique  du  modèle.  Comme  avec  les  papiers  la 
face  utile  est  forcément  celle  de  la  gélatine,  ces  procédés 
deviendraient  absurdes  toutes  les  fois  qu’il  s’agirait  d’un  paysage 
si  l’on  ne  retournait  optiquement  l’image.  Cela  ne  peut  se  faire 
que  par  une  réflexion,  soit  au  moyen  d’un  prisme  à  réflexion 
totale,  soit  par  celui  beaucoup  plus  simple  d’un  miroir.  Je  me 
suis  assuré,  par  de  nombreuses  expériences,  que  cette  réflexion 
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ne  nuisait  en  rien  à  la  netteté 
de  l’image,  même  en  prenant  un 
miroir  ordinaire,  ('/est  de  cette 
façon  qu’ont  été  faites  les  photo¬ 
graphies  obtenues.  J’ai  également 
fait  construire  un  appareil  à  rou¬ 
leaux  dans  lequel  un  miroir, 
placé  après  l’objectif,  projette 
l’image  sur  la  bande  qui  se  dé¬ 
roule  par  les  mécanismes  habi¬ 
tuels.  L’ensemble  de  l’appareil  a 
la  forme  générale  et  à  peu  près 
la  dimension  d’un  Pholo  de 
même  format.  L’introduction  du 
miroir  ne  nuit  donc  en  rien  à  la 
facilité  d’emploi  des  appareils, 
seulement  elle  enlève  un  peu  de 
lumière,  et  ce  défaut  doit  être 
corrigé  par  plus  de  luminosité 
de  l’objectif. 

On  sait  que  l’industrie  ne 
fournit  que  des  papiers  au  gélati- 
no  bromure  d’une  sensibilité 
médiocre.  Cela  tient  à  1  usage 
auquel  ils  sont  destinés  :  tant 
pour  les  épreuves  par  contact  que  pour  les  agrandissements, 
ils  ne  seraient  pas  utilisables  s’ils  étaient  trop  sensibles.  Mais 
si,  au  contraire,  on  voulait  directement  les  employer  pour  des 
positifs  directs,  il  serait  utile  d’avoir  des  papiers  extra-sensibles 
pour  instantanés  ;  j’ai  fait,  dans  ce  but,  quelques  émulsions  qui 
m’ont  prouvé  que  la  chose  était  possible,  mais  c’est  aux  fabri¬ 
cants  de  plaques  et  de  papier  à  la  rendre  pratique. 

En  résumé,  si  le  phototype  négatif  reste  toujours  la  base 
fondamentale  de  la  photographie,  non-seulement  par  sa  faculté 
de  multiplication,  mais  plus  encore  par  les  ressources  qu’il 
offre  au  point  de  vue  de  la  perfection,  je  pense  que,  dans  nombre 
de  cas  où  l’on  peut  se  contenter  d’une  seule  épreuve,  il  peut  être 
utile  d’étudier  un  procédé  qui  la  donne  en  quelques  minutes 
sans  difficultés  et  sans  trais. 

La  photographie  n’est  bien  souvent  qu’un  moyen  documen¬ 
taire  personnel  :  combien  d’amateurs  accumulent  leurs  négatifs 
sans  même  en  tirer  un  seul  positif!  Dans  ces  circonstances,  et 
beaucoup  d’autres,  la  formation  immédiate  du  positif  est  indiquée. 

Le  desideratum  utile  pour  cela  serait  la  fabrication  indus¬ 
trielle  d'un  papier  recouvert  d’une  couche  rapide.  Tout  fait  pré¬ 
sumer  que,  si  les  fabricants  répandaient,  sur  des  papiers  pré¬ 
parés  ad  hoc,  des  émulsions  mûries  convenablement,  lessurfaces 
ainsi  traitées  seraient  au  moins  aussi  sensibles,  sinon  plus  que 
les  meilleures  plaques. 

Une  bande  impressionnée  pourrait  être  alors  travaillée  tout 
entière  et  donnerait,  en  quelques  minutes,  six  ou  douze  épreuves 
complètement  terminées. 

La  photographie  serait  ainsi  réduite  au  maximum  de  sim¬ 
plicité  et  donnerait  la  plus  complète  satisfaction  à  ceux  qu’en- 
trainent  vers  cet  art  leurs  études,  leur  profession  ou  leur  plaisir. 

A.  Lac.our. 


O.  Cliché  A.  Po  REFONT  A  IXE  , 

LE  THÉÂTRE  FRANÇAIS,  A  MONTRÉAL  (APRÈS  L’INCENDIE). 


Pour*  la  Rédaction,  s’adresser*  à 


Un  de  nos  lecteurs  a  pris  une  intéressante  vue  du  lance¬ 
ment  du  cuirassé  Pairie ,  que  nous  reproduisons  en  première 
page.  En  contemplant  cette  gravure,  on  se  rend  bien  compte 
de  la  masse  énorme  de  ces  villes  flottantes,  par  la  comparaison 
qu’on  peut  en  faire  avec  ces  petits  navires  qui  tournent  autour 
du  géant  pendant  les  opérations  du  lancement.  C’est  là  un 
beau  spectacle  pour  l’œil,  mais,  la  réflexion  se  mettant  de  la 
partie,  il  vous  vient  immédiatement  à  l’esprit  que  ces  masses 
se  meuvent  difficilement,  leur  gréement  étant  d’un  poids 
énorme;  leur  prix  est  hors  de  proportion  avec  les  services 
qu’on  en  peut  attendre,  et  enfin  un  méchant  petit  torpilleur, 
monté  par  quatre  hommes,  suffit  pour  lancer  un  engin  qui, 
en  quelques  secondes,  réduira  à  néant  un  si  formidable  outil 
de  la  défense  nationale. 

L’automobile,  qui  a  pris  une  extension  si  grande,  a  son 
Salon  qui,  tous  les  ans,  au  Grand  Palais,  attire  des  milliers  de 
visiteurs.  Cette  année,  MM.  Paz  et  Silva  avaient  fait  des  mer¬ 
veilles  au  sujet  de  l’éclairage.  La  coupole  était  parcourue  par 
des  bandes  souples  sur  lesquelles  étaient  piquées  soixante 
mille  lampes  à  incandescence.  Allumées,  elles  formaient  une 
véritable  araignée,  inondant  le  palais  de  lumière. 

Du  dehors,  l’effet  était  tout  aussi  fantastique;  on  pourra 
en  juger  par  la  photographie  prise  par  M.  Thézard,  qui  a  posé 
une  heure  sur  le  bord  du  quai,  afin  que  le  Photo  Pêle-Mêle 
puisse  publier  dans  ses  colonnes  un  souvenir  (intéressant)  de 
ce  Salon  ! 

La  photographie  insérée  ci-contre  est  extrêmement 
curieuse,  et  nous  la  signalons  à  l’attention  des  pépémistes. 
Elle  rep  rése  n  te  le  Théâtre  français  de  Mo  ut  real  après  1  incendie . 
On  remarquera  que  tout  le  monument  est  recouvert  de  gla¬ 
çons.  De  la  glace,  quand  on  parle  de  feu,  cela  peut  paraître 
bizarre.  Rien  n’est  plus  vrai  pourtant.  Dans  cette  contrée,  le 
froid  est  rigoureux,  et  l’incendie  a  bien  éta-éteint  par  l'eau 
des  pompes,  mais  sitôt  l’intensité  du  foyer  diminué,  l’eau 
s’est  congelee.  et,  au  lieu  d  un  édifice  incendie,  le  theâtie 
offre  l’aspect  d’un  immense  glaçon  ! 
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expliqué  (n°  24),  que  deux  ondes  de  même  nom  sont 
concordantes,  et  qu’au  contraire  deux  ondes  de  nom 
contraire  sont  discordantes.  Ainsi,  si  deux  ondes 
paires  se  rencontrent,  elles  s’ajoutent;  au  contraire, 
si  des  ondulations  impaire  et  paire  se  heurtent,  il  se 


A 


I-’ic.  2. 
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LA  PHOTOGRAPHIE  EN  COULEURS*') 


Le  procédé  Lippmann. 

Nous  avons  expliqué  ce  qu’on  entendait  par  ondulations, 
dans  notre  numéro  21.  La  lumière  se  propage  par  ondulations 
très  rapides  et  très  petites.  Il  serait  impossible  de  reproduire, 
même  à  une  échelle  agrandie,  ces  ondulations,  et  cependant 
nous  tenons  à  en  donner  un  dessin,  afin  de  bien  faire  compren¬ 
dre  le  mécanisme  de  cette  propagation  lumineuse  des  plus 
importantes,  puisque  c’est  sur  le  principe  des  ondulations  que 
réside  l’obtention  des  couleurs  par  la  méthode  du  professeur 
Lippmann,  et  que  souvent  ces  termes  :  longueur  d’onde,  demi- 
longueur  d’ondulations  semblent  mystérieux  et  incompréhen¬ 
sibles.  Dans  la  figure  1,  l’ondulation  représentée  est  très 
grande  et  en  même  temps  très  lente.  En  effet,  elle  n’est  que 


de  six  périodes  par  seconde,  comme  on  peut  s’en  rendre 
compte.  On  appelle  période  ou  longueur  d’onde  la  distance 
qui  sépare  deux  ondes  consécutives  animées  du  même 
mouvement  vibratoire,  et  demi-longueur  d'onde  la  moitié  de 
cette  distance;  sur  la  droite  de  la  figure,  les  alternances  sont 
des  demi-longueurs  d’ondulations.  Dans  ces  ondulations,  on 
distingue  les  ondes  impaires  et  les  ondes  paires.  Les  ondes 
impaires  sont  celles  qui  ont  pour  rayons  1,  3,  5,  7,  etc.,  demi- 
longueurs  d’onde,  et  les  ondes  paires  celles  qui  ont  pour 
rayons  2,  4,  6,  8,  etc.,  demi-longueurs  d’ondulations.  Il  en 
résulte,  pour  le  phénomène  d’interférence  que  nous  avons 

(1)  Voir  les  numéros  16,  21  et  29. 


produit  l’ interférence ,  c’est-à  dire  le  repos,  la  des¬ 
truction  des  ondes. 

Les  couleurs  obtenues  par  Lippmann,  sur  pla¬ 
ques  photographiques,  sont  des  couleurs  d'inlerfc- 
rcncc ,  c’est-à-dire  le  phénomène  de  coloration  dit 
des  lames  minces,  comme  la  coloration  des  bulles 
de  savon  que  nous  avons  citée  antérieurement,  comme 
les  anneaux  de  Newton  qui  sont  produits  par  l’in¬ 
terférence  des  rayons  lumineux  réfléchis  sur  un  plan  et  sur 
la  surface  inférieure  d’une  lentille  reposant  elle-même  sur  un 
plan.  La  couleur  que  prend  une  lame  mince  dépend  donc  de 
son  épaisseur;  au  fur  et  à  mesure  qu’elle  diminue,  on  observe 
par  réflexion  les  colorations  rouge,  vert,  bleu,  violet,  et  cette 
démonstration  est  des  plus  faciles  à  faire  avec  les  négatifs 
Lippmann,  comme  nous  le  verrons  plus  loin.  Chaque  épais¬ 
seur  lamellaire  correspond  à  une  couleur,  et  cette  couleur 
réfléchie  est  celle  dont  la  demi -l onguent  d' ondulai  ion  est  égale 
à  l'épaisseur  de  la  lame  mince. 

Il  s’agissait  donc  de  produire  dans  la  couche  sensible  une 
stratification  lamellaire  permettant  de  réfléchir  les  couleurs  du 
sujet  photographié,  c’est-à-dire  de  s’adresser  à  la  méthode 
physique,  au  lieu  d’essayer  les  effets  chimiques  par  lesquels  on 
avait  jusqu’alors  étudié  le  problème. 

M.  Lippmann  réussit 
admirablement  les  expé¬ 
riences  qui  eurent  lieu  de 
1 890  à  1891  au  laboratoire 
d’Etudes  physiques  de  la 
Sorbonne.  Voici  le  dis¬ 
positif  adopté  par  l’émi¬ 
nent  physicien  pourl’ob- 
tention  du  spectresolaire, 
car  c’est  la  première  pho¬ 
tographie  des  couleurs 
qu’il  obtint  sur  plaque 
photographique. 

La  figure  3  repré¬ 
sente  une  auge  plate  for¬ 
mée  d’un  cadre  en  ébo- 
nite  A  A  B  E.de  deux  gla¬ 
ces  et  de  pinces  P  P  P’  P’ 

servant  à  maintenir  le  tout  en  place.  Pour  charger  cette  auge, 
qui  forme  le  châssis  négatif ,  on  substitue  la  plaque  sensible  à 
l’une  des  glaces  O  ou  B.  la  couche  en  dedans;  011  remet  les 
pinces  et  on  verse  du  mercure  de  façon  à  rempli'-  l'auge.  Il  se 
forme  ainsi  contre  la  couche  sensible  une  surface  réfléchis¬ 
sante. 

Pour  former  le  spectre  solaire,  M.  Lippmann  se  servait 
d’une  lampe  à  arc  B  (lig.  4),  dont  le  foyer  était  situé  devant 
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une  lentille  qui  formait  un  faisceau  lumineux  passant  par  le 
diaphragme  A,  venant  tomber  sur  la  lentille  divergente  C,  qui 
renvoyait  les  rayons  au  travers  du  prisme  à  vision  directe  N  ; 
au  sortir  de  ce  prisme,  les  rayons  lumineux,  décomposés  en 
rayons  colorés,  pénétraient  dans  l’appareil  photographique  O, 
arrivaient  sur  le  dos  de  la  plaque  sensible  située  sur  l’auge  E. 
Les  rayons  pénétraient  dans  l’épaisseur  du  verre,  arrivaient 
sur  la  couche  sensible,  la  pénétraient,  puis  se  trouvaient  réflé¬ 
chis  par  le  miroir  formé  par  le  mercure,  revenaient  sur  eux- 
mêmes  et  formaient  interférence  avec  les  rayons  incidents  : 
ils  produisaient  des  lames  minces  dans  la  couche  sensible.  Le 
cliché,  une  fois  développé,  fixé  et  séché  par  les  moyens  ordi¬ 
naires,  montrait,  par  réflexion,  les  couleurs  du  prisme. 

Sur  la  figure  5,  nous  donnons  une  coupe  théorique  des 
stratifications;  V  indique  l’épaisseur  de  la  couche  de  verre, 


C.r  la  couche  sensible  et  M  le  bain  de  mercure.  On  remarquera 
que  les  stratifications  du  rouge  sont  plus  grandes  que  celles 
du  jaune  et  du  violet.  Là  encore,  il  nous  est  impossible  de 
donner  une  ligure  vraie  de  ces  phénomènes,  car  l’épaisseur  de 


chaque  lame  est  : 

1  .  1 
Pour  le  rouge,  de  —  de  millimètre;  pour  le  jaune,  de  — | 

de  millimètre;  pour  le  violet,  de-^  de  millimètre. 

Pour  rendre  sensible  ces  valeurs  très  minimes,  nous 

allons  prendre  une  comparaison;  si  nous  admettons  que  la 

couche  sensible  ait  une  épaisseur  de  —  de  millimètre,  il  y  aura 

pour  le  rouge  330  lames  minces,  400  pour  le  jaune,  et  300 

pour  le  violet. 


Ajoutons  que  ces  nombres,  ^  de  millimètre, 

sont  la  valeur  des  demi-longueurs  d'ondulations  des  couleurs 
réfléchies. 

Ainsi  non-seulerÊent  M.  Lippmann  obtint  la  photogra¬ 
phie  des  couleurs,  mais  encore  une  des  plus  belles  démons¬ 
trations  d’un  phénomène  physique. 


Nous  avons  dit  que  la  vision  des  couleurs,  sur  la  plaque 
sensibilisée  et  impressionnée,  s’obtenait  par  réflexion,  et  que 

ces  couleurs  étaient  dues 
simplement  à  l’épaisseur 
des  lames  minces; en  effet, 
si  on  regarde  un  cliché 
Lippmann  sous  une  inci¬ 
dence  de  plus  en  plus 
grande,  on  voit  les  cou¬ 
leurs  changer  de  valeur  : 
le  vert  prend  la  place  du 
rouge,  le  violet  celle  du 
•  bleu,  l’ultra  violet  (invi¬ 
sible)  celle  du  violet.  Si, 
maintenant,  on  humecte 
ce  même  cliché,  la  couche 


colloïde  sensible  se  gonfle,  l’épaisseur  des  lames  minces  aug¬ 
mente  et,  en  un  instant,  toutes  les  conteurs  disparaissent ,  mais 
sitôt  que  le  cliché  commence  à  sécher,  on  voit  les  couleurs 
réapparaître  dans  leur  ordre  :  le  rouge  en  tête,  traversant 
toute  l’image  pour  aller  prendre  sa  place,  suivi  du  jaune, 
puis  du  vert,  etc.  Quand  la  couche  est  complètement  sèche, 
les  couleurs  ont  repris  leur  place, 

C’est  la  démonstration  de  la  théorie  sur  laquelle  s’est 
appuyé  M.  Lippmann  pour  l’obtention  de  la  photographie 
des  couleurs. 

Lors  de  ses  premières  expériences,  M.  Lippmann  em¬ 
ployait  les  plaques  ordinaires  de  commerce  qui,  demandant 
quelques  minutes  pour  les  tons  violets,  exigeaient  plusieurs 
heures  pour  le  rouge  ;  par  la  suite,  en  se  servant  de  plaques 
sans  grain,  la  durée  était  réduite  à  deux  minutes  pour  l’obten¬ 
tion  d’un  cliché. 

On  peut  obtenir  des  plaques  sensibles  sans  grain  en 
coulant  sur  un  verre  une  couche  d’albumine  ou  de  gélatine; 
quand  la  couche  est  sèche,  on  la  sensibilise,  comme  dans  les 
anciens  procédés  à  l’albumine  ou  au  collodion. 

Mais,  disons-le  franchement,  en  terminant  ces  notes,  la 
photographie  des  couleurs  reste  une  expérience  de  laboratoire, 
et  bien  qu’on  ait  reproduit  différents  objets  avec  leurs  cou¬ 
leurs  réelles  :  perroquet,  branches  d’arbres,  etc.,  les  clichés 
étant  noirs  par  transparence  et  seulement  colorés  par  réflexion, 
ce  sont  là  des  curiosités  n’ayant  pas  d’application,  du  moins 
pour  le  moment,  dans  le  domaine  de  la  pratique. 

Il  n’en  reste  pas  moins  acquis  à  la  science  photographique, 
une  des  plus  belles  découvertes  de  la  fin  du  dix-neuvième 
siècle. 

Modal. 
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L'AÉRATION  DU  LABORATOIRE 


Un  chimiste  allemand  vient  de  publier,  dans  la  Revue 
universelle  de  Chimie ,  un  article  très  intéressant  traitant  de 
l’influence  de  l’air  ambiant  sur  le  développement  des  plaques 
photographiques.  Il  arrive  fréquemment  que  des  clichés  11e 
réussissent  pas  et  sont 
voilés,  malgré  toutes  les 
précautions  prises  pour 
obtenir  des  épreuves  très 
nettes.  Cela  tient,  paraît- 
il,  à  une  corruption  de 
l’air  qui  emplit  la  cham¬ 
bre  noire,  corruption 
produite  par  la  formation 
de  gaz  sulphydrique  dans 
l’air  insuffisamment  re¬ 
nouvelé.  On  ne  se  rend 
pas  compte  soi-même  de 
l’existence  de  ces  gaz, 
mais  ils  exercent  leur  in¬ 
fluence  néfaste  sur  la  pla¬ 
que  sensibilisée  et  cau¬ 
sent  «  les  voiles  »  et  les 
teintes  jaunes.  Nos  lec¬ 
teurs  photographes  doi- 
ventdonc  veiller  soigneu¬ 
sement  à  ce  que  l’air  soit 
toujours  renouvelé  dans 
leur  laboratoire  et  dans 
leur  chambre  noire.  Ils 
éviteront  ainsi  des  déboi¬ 
res  auxquels  n’échappent 
même  pas  toujours  les  pho¬ 
tographes  de  profession.  49-„2 


Les  deux  curieux  et 
intéressants  clichés  que 
nous  reproduisons  nous 
ont  été  adressés  pour  le 
Concours  n°  2  et  ont  valu 
à  leur  auteur,  M.  Salignat, 
un  deuxième  prix,  que 
nous  croyonsbien  mérité, 
car  ces  épreuves  répon¬ 
daient,  en  tous  points, 
au  programme,  en  raison 
de  leur  originalité  pour 
des  instantanés. 

Ces  épreuves  ont 
dû  être  agrandies,  ce  qui 
leur  a  fait  perdre  un  peu 
de  netteté. 

On  remarquera  com¬ 
bien  ces  bambins  manœu¬ 
vrent  avec  un  ordre  par¬ 
fait  que  leur  envierait 
Cliché  Salignat.  bien  des  Sociétés  de  gym¬ 
nastique. 

Nos  municipalités  feraient  bien  de  s’inspirer  de  cette 
idée  charmante  d’organiser,  pour  leurs  fêtes  locales,  des 
fêtes  enfantines,  qui  sont  toujours  destinées  au  plus  grand 
succès,  les  enfants  étant,  comme  les  fleurs,  le  sourire  de  la 
vie. 


La  Fête  des  Erçfaijts 

A  MONS 


LA  FÊTE  DES  ENFANTS,  A  MONS. 


Cliché  Salignat. 
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AVIS  INTÉRESSANT 

tous  nos  Lecteurs. 

ADMINISTRATION 

Toutes  les  lettres  concernant  les  abon¬ 
nements  et  l  Administration,  doivent  être 
adressées  à  M.  l’Administrateur  du  Photo 
Pêle-Mêle,  7,  rue  Cadet,  et  ne  renfermer  ni 
rédaction,  ni  photographie,  ni  Concours. 

ILLUSTRATION 

Nos  lecteurs  peuvent  être  assurés  que 
nous  recevrons  toujours  avec  plaisir  les 
photographies  intéressantes  qu’ils  vou- 
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dront  bien  nous  communiquer  et  que,  si 
elles  ne  paraissent  pas  immédiatement, 
elles  seront  classées  et  seront  publiées  en 
temps  et  lieu.  Nous  insistons  sur  le  côté 
intéressant  et  original  que  doivent  pré¬ 
senter  les  documents  qui  nous  sont  en¬ 
voyés,  afin  de  donner  un  attrait  de  plus  à 
notre  publication. 

Les  épreuves  doivent  nous  parvenir  aplat, 
entre  deux  cartons  et  non  roulées,  accompa¬ 
gnées  de  quelques  lignes  d’explication  sur 
le  sujet  de  la  photographie  :  site,  originalité, 
etc.,  ainsique  les  moyens  d’obtention.  Avoir 
soin  d  inscrire  au  dos  de  chaque  photocopie 
les  nom,  adresse  de  l’auteur  et  le  titre  de 
l’épreuve. 

Ne  pas  envoyer  les  renseignements  par 
lettre  séparée.  Les  articles,  recettes,  photos 
et  les  annotations  —  sans  aucune  correspon- 
dance  —  peuvent  être  adressés  au  tarif  de 
0  fr.  05  par  50  grammes  ;  recommandés  avec 
!  10  centimes  en  plus 

RÉDACTION 

Nous  accueillerons  toujours,  avec  bien¬ 
veillance,  les  recettes  et  tours  de  main  que 
nos  lecteurs  voudront  bien  nous  commu¬ 
niquer,  ainsi  que  les  articles  e*  les  obser¬ 
vations  sur  les  procédés  photographiques. 
Tout  est  lu,  on  peut  en  être  assuré.  Les 
pseudonymes  peuvent  être  employés,  mais 
à  la  condition  qu’on  nous  fasse  connaître 
ses  nom  et  adresse.  Lorsque  l’article  ou  la 
recette  ont  été  extraits  d’un  journal  ou  d’un 
livre,  ne  pas  oublier  de  nous  le  signaler, 
car  nous  laissons  la  responsabilité  de  1  oubli 
à  ceux  qui  l’auraient  omis. 

PETITE  CORRESPONDANCE 

Il  est  répondu  à  toute  demande  de  ren¬ 
seignements  présentant  un  intérêt  général 
et  se  rapportant  exclusivement  à  la  Photo¬ 
graphie. 

En  présence  du  nombre  de  lettres  que 
nous  recevons,  nous  sommes  obligés  de 
prévenir  nos  correspondants  d’avoir  à 
suivre  la  Petite  Correspondance  très  atten¬ 
tivement  pour  y  trouver  la  réponse  à  leur 
demande  ;  nous  ne  pouvons  prendre  l’en¬ 
gagement  de  leur  répondre  avant  quinze 
jours  et  quelquefois  davantage.  Nous  re¬ 
commandons  aussi  que  les  demandes  de 
renseignements  soient  écrites  sur  des 
feuilles  séparées.  De  plus,  en  principe, 
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nous  ne  répondons  que  par  la  Petite  Cor¬ 
respondance;  inutile  donc  de  joindre 
un  timbre  dans  les  lettres  de  demandes 
de  renseignements. 

Les  lettres  concernant  la  Petite  Corres¬ 
pondance  doivent  être  adressées  à  M.  Lamy- 
Argus. 

PETITES  ANNONCES 

OFFRES  —  DEMANDES  —  ÉCHANGES 

Tous  nos  lecteurs  peuvent  faire  paraître 
des  Petites  Annonces  dans  le  Photo  Pêle- 
Mêle. 

Nous  leur  recommandons  que  chaque 
annonce  soit  écrite  sur  une  feuille  de  pa¬ 
pier  séparée  et  sur  un  seul  côté  de  la  feuille. 

Il  ne  faut,  sous  aucun  prétexte,  grouper 
dans  la  même  annonce  des  objets  qui  ne 
doivent  pas  figurer  sous  la  même  rubrique. 

Les  annonces  que  l’on  nous  envoie  doi¬ 
vent  être  écrites  lisiblement,  l’administra - 
tions  du  journal  déclinant  toute  responsa¬ 
bilité  polir  1  -s  erreurs  d’impression,  omis¬ 
sions,  etc.,  qui  peuvent  se  produire. 

Le  prix  d’insertion  de  ces  petites  an¬ 
nonces  est,  pour  nos  abonnés,  de  dix  cen¬ 
times  le  mot,  et  pour  les  lecteurs,  c’est-à- 
dire  les  acheteurs  au  numéro,  de  quinze 
centimes  le  mot  (compté  télégraphique¬ 
ment).  Nous  ne  comptons  pas  les  mots  de 
moins  de  trois  lettres. 

Les  annonces  ne  sont  insérées  qu’autant 
qu’elles  sont  accompagnées  du  montant  de 
leur  insertion. 

Le  classement  sera  fait  sous  les  titres 
suivants  : 

Jumelles.  —  Détectives.  —  Foldings.  — 
Chambres  noires  sur  pied  et  d'atelier.  — 
Objectifs.  —  Stéréoscopies  (Appareils  stéré¬ 
oscopiques).  —  Accessoires  divers.  —Echange 
de  vues.  —  Cartes  postales  et  timbres-poste.  — 
Divers. 

Les  Petites  Annonces  doivent  nous  par¬ 
venir  le  vendredi  au  plus  tard,  pour  le  nu¬ 
méro  daté  de  quinze  jours  plus  tard. 

ANNONCES  COMMERCIALES 

Nous  acceptons,  sous  cette  rubrique,  des 
annonces  commerciales,  c’est-à-dire  déno¬ 
tant  des  transactions  suivies  ou  un  com¬ 
merce  habituel. 

Le  tarif  est  fixé  au  prix  unique  de  20  cen¬ 
times  le  mot  (compte  télégraphiquement). 
Mêmes  conditions  que  ci-dessus. 


N°  :ti 


Il 
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TABLEAUX  des  TEMPS  de  POSE 

du  1er  au  5  février. 

Bonnes  Heures  pour  Photographier  utilement 

DE  8  HEURES  DU  MATIN  A  4.  HEURES  DU  SOIR 


TEMPS  DE  POSE  ABSOLUS 

1 »  Calculés  pour  le  PLEIN  SOLEIL 

Multiplier  les  nombres  ci-dessous  par 
les  coefficients  du  tableau  n°  2  suivant,  pour 
avoir  exactement  le  temps  de  pose  normal 
pour  des  plaques  de  rapidité  moyenne  et  pour 
tous  les  temps  et  tous  les  sujets. 


HEURES 

du  matin 

OUVERTURES  DE  VOUJECTIF 
(exprimées  en  fonctions  du  foyer, 
c’est-à-dire  la  longueur  focafe  divisée 
par  le  diamètre  du  diaphragme.) 

HEURES 

du  soir 

f 

8 

f 

1? 

f 

TÎT 

f 

24 

f 

ür 

8  — 

10 

;o 

50 

120 

250 

4  — 

9  - 

3 

10' 

'  15 

40 

75 

3  — 

10  — 

-1." 

6 

9 

25 

45 

2  — 

il  — 

1 .5 

4 

8 

i  18 

35 

1  — 

Midi 

1 .3 

4- 

7 

15 

30 

Midi 

Ces  nombres  désignent  les  centièmes  de  seconde. 

2°  Coefâcients  suivant  les  temps  et  les  sujets 


COEFFICIENTS 

suivant  lé  sujet 

PAR 

UN 

Plein 

Soleil 

Ciel 

clair 

sans 

soleil 

Ciel 

cou¬ 

vert 

Ciel 

som¬ 

bre 

Panoramas,  effets  de  neige, 

!  prefniers  plans  clairs  — 

1 

4 

6 

10 

Premiers  plans  accentués, 

!  avec  verdures  . . . 

2 

8 

12 

20 

!  Détails  d’architecture,  re¬ 
productions . . . 

4 

15 

25 

40 

Groupes  en  plein  air . 

6 

25 

40 

60 

Rochers,  masses  de  ver- 
dure,  sous-bois,  portraits 
Rapprochés,  plein  air . 

!Ô 

40 

60 

100 

1  Sujets  dans  intérieurs  bien 
j  éçrairés _ 

__  30 

!00_ 

200 

300 

Exemple  :  Soit  à  photographier  des  pre¬ 
miers  plans  accentués,  le  février à 
10  heures  du  matin ,  par  un  ciel  clair , 
avec  un  objectif  diaphragmé  à  fl  12.  Quel 
sera  le  temps  de  pose  1 
On  cherche  dans  le  premier  tableau,  on 
voit  qu’à  10  heures  du  matin,  dans  la  co¬ 
lonne  f/12,  le  nombre  indiqué  est  6  cen¬ 
tièmes  de  seconde.  Dans  le  second  tableau,  â 
la  ligne  de  premiers  plans  accentués,  dans 
la  colonne  ciel  clair,  on  trouve  le  nombre  8. 
Donc,  le  temps  de  pose  sera  de  6  X  b  =  48 
ceûtièmes  de  secdhde,  Soit  1/2  seconde  en¬ 
viron. 

Lo  temps  de  potée  étant  calculé  pour  des 
plaques  extra-rapides,  il  convient  pour  les 
émulsions  de  rapidité  moyenne  d’augméntér 
lé  tempsdé  quatre  à  éix  fois.  MoDal. 


PRIME 

DU 

PHOTO  PÊLE-MÊLE 

A  SES  ABONNÉS 


Chaque  courrier  nous  apportait  au 
Photo  Pêle-Mêle  de  nombreuses  lettres 
nous  demandant  de  vouloir  bien  éditer, 
pour  le  compte  de  nos  lecteurs,  des 
cartes  postales  d’après  les  photographies 
que  l’on  nous  fournirait. 

Jusqu’à  présent,  nous  n’avions  pas 
trouvé  un  moyen  pratique  de  donner 
satisfaction  aux  demandes  répétées  qui 
nous  étaient  faites  personnellement.  L’im¬ 
pression  photo-typographique  ou  photo- 
lithographiqne  de  cartes  postales  n’étant 
avantageuse,  comme  prix,  que  lorsqu’il 
s’agit  de  forts  tirages,  ce  ne  serait  pas  le 
cas  pour  les  amateurs  photographistes  qui 
n’en  désirent  qu’un  nombre  restreint,  le 
problème  était  difficile  à  résoudre,  en 
raison  du  prix  élevé  de  la  confection  du 
cliché. 

Eh  bien!  nous  croyons  avoir  trouvé  la 
solution  et  tourné  la  difficulté  d’une  fa¬ 
çon  assez  originale  pour  ne  pas  dire  para¬ 
doxale. 

C’est  en  cherchant  ce  qui  pourrait 
leur  convenir,  comme  prime  sortant  de 
la  banalité,  que  nous  avons  pensé  au  cent 
de  cartes  postales. 

Pour  tous  nos  nouveaux  abon¬ 
nés,  qui  nous  enverront,  avec 
leur  bulletin  d’abonnement,  une 
photographie  à  leur  choix,  voire 
même  des  portraits,  nous  leur 
donnerons 

GRATUITEMENT 

100  Cartes  Postales  Illustrées. 

Que  pensez-vous  de  la  prime  du 
Photo  Pêle-Mêle  ?  Il  ne  s’agit  plus  là  de 
grains  de  blé  ni  de  grains  de  millet  à 
compter... 

On  n’ignore  pas  que  la  valeur  com¬ 
merciale  de  cent  cartes  postales  imprimées 
est  au  moins  de  io  à  iy  francs,  c’est  donc 
un  réel  sacrifice  que  nous  nous  impo¬ 
sons  et  qu’il  ne  nous  sera  pas  possible  de 
prolonger  pendant  bien  longtemps.  Nous 
recommandons  donc  à  ceux  de  nos  lec¬ 
teurs  qui  désirent  profiter  de  cette  prime, 
absolument  unique,  de  se  hâter  et  de 
nous  faire  parvenir  le  montant  de  leur 
abonnement. 

Ce  sera  là  un  moyen,  pour  les  lecteurs 
du  [Photo  Pêle-Mêle ,  d’utiliser  àpeu  de  frais, 
pour  leurs  échanges,  ce  qu’ils  ont  de  meil¬ 
leur  dans  leur  réserve  de  clichés. 

Et  puisque  nous  parlons  d’échanges,  et 
qu’il  est  d’usage  maintenant  de  collec¬ 
tionner  les  cartes  postales  illustrées  et 
d’échanger  celles  qui  sont  en  double  avec 
d’autres  collectionneurs,  nous  voulons 
faire  en  sorte  de  propager  cet  excellent 
moyen  de  diffusion,  et  nous  serons  satis¬ 
faits  si  nous  pouvons  les  y  aider.  Dans  ce 
but,  nous  allons  Ouvrir  une  rubrique  spé¬ 


ciale,  destinée  à  nos  abonnés,  dans  la¬ 
quelle  nous  insérerons  gratuitement  les 
nom,  adresse  et  desiderata  de  ceux  qui 
désirent  envoyer,  échanger,  recevoir  des 
cartes  postales  II  suffira  de  nous  envoyer 
le  texte  en  joignant  la  bande  d’abonne¬ 
ment. 


LES  CARTES  POSTALES 

DU  “  PHOTO  PÊLE-MÊLE” 

Ainsi  que  nous  le  «lisons  plus  haut, 
tous  nos  nouveaux  abonnés  pourront, 
en  nous  adressant  le  montant  de  leur 
abonnement  pour  une  année  (»  fr. 
Pour  la  France,  12  fr.  pour  l’JEtran- 
<jer),  nous  envoyer  une  photographie 
queieoiujue  à  leur  choix,  tirée  sur 
n  importe  «jnel  genre  «le  papier,  du 
format  6  1/2  X  ^  à  1«  X  24  au  maxi¬ 
mum. 

Au  «los  «le  la  photographie,  ils  écri¬ 
ront  très  lisiblement  leurs  nom  et 
adresse  et  le  nom  de  l’auteur  du  cli¬ 
ché,  s'ils  désirent  «£u’il  figure  surles- 
cartes  postales. 

Pour  lesfrais  d’envoi  des  cent  cartes 
postales,  qui  seront  expédiées  dans 
les  vingt,  jours  environ  «jui  suivront  la 
réception,  il  faut  joindre  <t»  fr.  75  en 
plus  du  montant  de  l’abonnement. 

Il  est  bien  entendu  que  nos  anciens- 
abonnés  auront  «Iroit  au  même  avau- 
tage,  au  moment  du  renouvellement 
de  leur  abonnement.  11  leur  est  facile, 
du  resle,  d’en  profil ei*  «le  suite  en  le 
renouvelant  dès  maintenant. 

Nos  nouveaux  abonnés  pourront, 
malgré  cela,  faire  insérer  «les  Petites 
Annonces  pour  la  vente  ou  l’échange 
«le  leurs  appareils,  jus«£u’à  concur¬ 
rence  «le  BO  mot  s,  que  nous  mettons 
gratuitement  à  leur  disposition. 

Pour  nos  lecteurs  au  numéro,  nous 
nous  mettons  à  leur  disposil ion  pour 
leur  faire  également  des  cartes  pos¬ 
tales,  comme  il  est  dit  ci-dessus,  au 
prix  exceptionnel  de  î)  fr.  75  le  pre¬ 
mier  «rent,  envoi  compris  pour  la 
France  «>u  l’Etranger. 

En  sus  du  premier  cent,  nous  pour¬ 
rons,  pour  nos  abonnés  et  nos  lec¬ 
teurs,  leur  donner  les  cents  suivants 
à  raison  de  15  fr.  25,  envoi  compris. 


NOS  CARTES  POSTALES  ILLUSTRÉES 


Nous  nous  attendions  bien  à  un  certain 
succès,  niais  nous  avouons,  sans  fausse 
modestie,  que  ce  succès  dépasse  nos  espé¬ 
rances.  Devant  le  nombre  de  demandes 
que  nous  recevons  à  chaque  courrier,  il 
nous  faut  venir  demander  à  nos  lecteurs 
un  peu  de  patience.  Ils  doivent  savoir 
quels  sont  les  moyens  employés  pour 
obtenir  des  cartes  postales  illustrées,  et, 
dès  lors,  ils  peuvent  se  rendre  compte  du 
temps  nécessaire  pour  la  confection  des 
clichés,  (les  planches,  du  tirage,  etc. 

Nous  les  prions  donc  de  compter  sur  un 
délai  de  cinq  à  six  semaines  pour  re¬ 
cevoir  satisfaction,  et  encore,  nous  insis¬ 
tons  sur  ce  point,  c’est  un. minimum  de 
temps  que  l’imprimeur  veut  bien  nous, 
accorder.  La  Direction. 
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CONCOURS  MENSUELS 

OUVERTS  A  TOUS  SES  LECTEURS 


Nous  donnons  un  Concours  par  mois  ; 
mais  nous  l’annonçons  toujours  à  l’avance, 
afin  que  nos  lecteurs  puissent  avoir  tout 
le  temps  nécessaire  pour  y  prendre  part. 

Règlement  général.  —  Il  est  accepté  six 
épreuves  au  maximum  pour  chaque  Con¬ 
cours,  collées  ou  non  collées  et  tirées  sur 
n’importe  quel  genre  de  papier.  Elles  ne 
pourront  dépasser  18  X  24  comme  gran¬ 
deur,  devront  porter  au  dos  les  nom,  pré¬ 
noms  et  adresse  du  concurrent.  Sur  une 
feuille  séparée,  il  faudra  indiquer  les  con¬ 
ditions  d’obtention  :  appareil,  objectif,  pose, 
révélateur,  etc.  Sur  les  enveloppes,  coller 
le  bulletin  de  concours  à  détacher  ci-des¬ 
sous.  Les  épreuves  deviendront  notre  pro¬ 
priété  et  ne  seront  pas  rendues. 

Le  jury  examinera  les  épreuves,  et  celles 
ayant  obtenu  les  premiers  prix  seront  pu¬ 
bliées  dans  nos  colonnes.  En  dehors  de 
celles  primées,  nous  nous  réservons  le 
droit  de  publier  des  épreuves  non  primées 
à  titre  de  document,  si  nous  le  jugeons  à 
propos. 

Nous  n’accusons  pas  individuellement  ré¬ 
ception  des  envois,  ruais  nous  donnons, 
après  la  clôture  de  Chaque  Concours,  lit 
liste  des  personnes  nous  ayant  envoyé  des 
épreuves.  Nous  recommandons  de  ne  mettre 
aucune  lettre,  concernant  la  rédaction,  la 
direction  ou  l'administration,  dans  les  en- 
vôis  concernant  les  Concours,  et  de  ne  pas 
annoncer  les  envois  pat  lettré  séparée. 

&e  CONCOURS 

Ce  Condours  sera  clos  le  0!)  février  1004. 

SUJÊY  IMtÔSÉt 

SCÈNS3  DHIVER 

(Uh  effet  de  neige  ou  dô  glace.) 

La  plus  grande  latitude  est  laissée  aux  concur- 
-eats  pour  ce  Concours;  ils  devront  seulement 
î'efforcer  que  la  vue  reproduite  donne  bien 
'impression  de  la  saison  hivernale,  soit  par  un 
îlfet  de  neige,  de  givre  on  de  glace. 

25  PRIX 

1"  Prix:  1  JumeLce  9X12  à  escamota¬ 
ge,  12  plaques,  objectif 
rectiligne,  d'une  valeur  de  125  fr 
2'  —  1  Lanterne  d’aUrandisse- 

•Mènî  Dem&ria  frères 
avec  ses  accessoires, 

d  une  valeur  de .  70  fr. 

3'  —  1  Agrandisseur  Guillou 

d'une  Valeur  de .  30  fr. 

4'  —  1  Agrandissement  40X50  de 

la  Photo  primée,  val.  .  .  20  fr. 

5'  —  1  Agrandissement  35X45  de 

la  Photo  primée,  val .  .  45  fr. 

6e  —  1  Nécessaire  de  retouche  et 

access.  photogr.  val  .  .  8  fr. 

7'aul2'  1  Volume  année  complète  du 

«  Pêle-Mêle  »  val.  6  fr 

3«  au  25«  1  Abonnement  de  3  mois  à  la 

•«  Famille  »  val.  3  fr. 

A  la  demande  d’un  grand  nombre 
le  lecteurs  nous  prolongeons  le  délai 
le  réception  des  envois  jusqu’au 
29  février. 


7e  CONCOURS 

Ce  Concours  sera  clos  le  31  mars  1904. 

SUJET  IMPOSÉ  : 

PHOTOGRAPHIE  OBTENUE  LA  NUIT 

Avec  un  éclairage  artificiel  (soit  lampe ,  gaz, 
électricité,  acétylène,  magnésium,  etc.) 

Nous  n  imposons  pas  de  sujet  pour  ce  Con¬ 
cours,  nous  laissons  à  l’initiative  de  nos  lec¬ 
teurs  le  soin  de  composer  une  scène  ou  un 
portrait  qui  soit  bien  adéquat  à  l’éclairage 
choisi.  Le  Jury  tiendra  compte,  pour  décerner 
les  prix,  non-seulement  de  la  valeur  technique 
de  l’épreuve,  mais  surtout  du  caractère  artis¬ 
tique  qu’elle  offrira  au  point  de  vue  de  l’éclai¬ 
rage. 

Les  concurrents  pourront  se  reporter  à  l’ar¬ 
ticle  de  notre  directeur,  paru  dans  le  n°  27, 
pour  1  éclairage  à  la  lumière  des  photo-poudres. 


25  PRIX 


|er 

Prix  :  I  Folding  Demaria9Xl2 

avec  objectif  rectiligne, 
d’une  valeur  de . 

150  fr. 

2e 

—  1  Détective  de  la  maison 

Cadot  avec  objectif  rec¬ 
tiligne  9X12,  valeur  .  . 

95  fr. 

3e 

—  1  Sinnox  cle  la  maison 

Jougla  6  1/2X9,  val.  .  . 

45  fr. 

4e 

—  1  Agrandissement  de  la 

Photo  primée  40X50 
d’une  valeur  de . 

20  fr. 

5= 

—  1  Agrandissement  de  la 

Photo  primée  35  X  45, 
d’une  valeur  dé.  .  .  > 

15  fr. 

6' 

—  100  Cartes  Postales  de 

la  Photo  primée,  d’une 
valeur  de  ....  ,  ,  ,  . 

9  fr.  75 

7e 

—  100  Cartes  Postales  de 

la  Photo  primée,  d’une 
valeur  de . 

9  fr.  75 

8e 

100  CaRtës  Postales  de 

la  Photo  priméé,  d’une 
valeur  de . 

9  fr.  75 

9e 

au  14e  1  Volume  année  complète 

du  «  Pêle-Mêle  »,  val. 

6  fr. 

5e 

au  25e  1  Abonnement  de  trois 

mois  à  «  La  Famille  », 
d  une  valeur  de . 

3  fr. 

QUESTIONS  PÉPËMISTES  « 


Question  posée. 

M,  Caudrôn,  abonhé,  à  MontgeTon,  de¬ 
mande  aux  PépémistëS  s’il  existe  un 
moyen  pratique,  outre  tous  ceux  déjà  in¬ 
diqués,  de  réparer  un  cliché  cafcsé. 


RÉPONSES  fl  Lfl  QUESTION  PÉPÉDIISTE 

Posée  par  M.  BAUDOZ. 

Question  posée  ; 

[Parmi  les  nombreux  lecteurs  dû  Phdto 
Pêle-Mêle,  en  est-il  un  qui  pourrait  dom 
ner  la  façon  de  virer  le  soir  à  là  lumière 
d’une  lampe  et  d’obtenir  la  teinte  que 
l’on  désire?  Car,  généralement,  la  teinte 
obtenue  ou  plutôt  vue  le  soir,  n’est  ja¬ 
mais  en  rapport  aVec  là  même  épreuve 
vue  le  jour.  J 

fl)  Noûs  Croyons  devoir  rappeler  que  le  mot 
Pépérnistes  dérive  de  P.  P.  M.,  abréviatif  du 
Photo  Pêle-Mêle. 


Cette  question  nous  a  valu  de  nom¬ 
breuses  réponses,  nous  publions  ;  ici  les 
plus  intéressantes  pour  que  nos  lecteurs 
en  fassent  leur  meilleur  profit. 

Monsieur  le  Directeur, 

Je  lis  un  article,  signé  Baudoz,  dans  lequel  il 
est  demandé  s’il  existe  un  moyen  de  virer  à 
la  lumière  d’une  lampe  et  d’obtenir  la  teinte 
désirée.  Ce  moyen  existe,  et  je  rn'çn  suis  déjà 
servi  plusieurs  fois  avee  succès.  Il  suffit  de  se 
procurer  une  boule  en  verre  dans  le  genre  de 
celles  dont  se  servent  les  graveurs  sur  métaux. 
On  la  remplit  d’eau  dans  laquelle  on  a  fait,  au 
préalable,  dissoudre  une  certaine  quantité  de 
nitrate  de  cuivre,  pas  de  trop  cependant,  de 
manière  à  obtenir  une  teinte  vert  pâle,  dans 
le  genre  des  bocaux  que  l'on  voit  aux  devant 
tures  des  pharmaciens.  L’on  place  cette  boule 
devant  la  lampe,  sur  un  objet  quelconque,  de 
manière  à  diriger  la  elarté  sur  la  cuvette  où 
l'on  opère  ;  la  lumière  passant  à  travers  cette 
teinte  verte  est  dénaturée  et  vient  se  refléter 
sur  la  cuvette,  aussi  nette  que  la  lumière  du 
jour. 

Les  personnes  qui  auraient  peur  de  ne  pas 
réussir  dans  fa  teinte  peuvent  se  procurer  ces 
bocaux,  tout  préparés,  chez,  les  fournisseurs 
d’outillage  pour  graveurs  sur  métaux;  on  en 
fait  aussi  en  forme  de  lentilles  avec  montures 
en  cuivre. 

Recevez,  etc.  Toubgis, 

ILeetor  assidu  Photo  Pê(e-Mêlç 

* 

m  * 

Monsieur, 

En  réponse  à  la  demande  de  M.  Baudoz,  si 
l’on  peut  Obtenir  le  ton  désiré  en  virant  sfes 
épreuves  le  soir,  jè  croîs  pouvoir  lui  répondre 
que  oui. 

Il  n’ÿ  à  qu’une  chose  à  remarquer,  c'est  que 
l’épreuve  dans  le  bain  de  virage,  à  la  lumière, 
paraît  toujours  plus  foncée  qu’elle  ne  l’est  en 
réalité. 

J’âi  maintes  fois  Vérifié  Cé  fait.  Corftme  vous 
le  voyez,  ce  procédé  Vous  fixera  à  l’avénirpour 
virer  des  photographies  le  soir. 

Recevez,  etc,  É«  Gasset  (Tours.) 

* 

JE  ¥ 

Mbnéieur  le  Directeur, 

l’renéz  une  épreuVe-type,  iriséè  pendant  le 
jour. 

Trempez-îà  dans  l’eau  jusqu’à  ce  que  la  géla¬ 
tine  soit  bien  imprégnée. 

Virez  ensuite  vos  nouvelles  épreuves  à  la 
lumièrè  d’une  lampe  ét  laissez-les  arriver  à  une 
teinte  semblable  à  celte  de  votre  épreuve-type. 

Les  mêmes  modifications  de  teinte  se  sont 
produites  à  la  lumière  artificielle,  et  vos  nou¬ 
velles  épreuves  devront  avoir,  à  la  lumière  du 
jour,  la  même  teinte  que  celle  que  vous  aurez 
choisie  pour  modèle. 

Recevez,  etc.  Y.  H. 

*  ¥ 

Monsieur  le  Directeur, 

Un  des  lecteurs  du  Photo  Pêle-Mêle  demande 
si  Tort  petit  Virer  dès  photos  à  la  lumière  et 
obtenir  le  ton  que  l’on  veut'?  Cela  nié  semble 
très  possible  en  se  servant  d’une  lampe  à  acé¬ 
tylène,  cette  lumière  ne  décomposant,  ou  très 
peu,  les  couleurs,  ainsi  qu'il  ën  résulte  d’essais 
de  peinture,  de  biràt/é  et  clé  /iitrdtjê  dè  photos  à 
là  lumière  acétylène-,  que  je  Viens  d’expéri- 
mehter  Môi-înêmei 

Soyez  donc  assez  aimable  de  lui  indiquer  ce 
moyen  par  le  Photo  Pêle-Mclc. 

Recevez,  etc. 

E.  Baugherellé  (Paris). 


CONCOURS  N°  7 

CONCOURS  N°  G 

Coupon  à  coller  sur  l’enveloppe. 

Coupon  à  coller  sur  l’enveloppe. 
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Monsieur  le  Directeur, 

.l’ai  trouvé  la  solution  à  cette  question,  non 
dans  la  composition  d’une  formule  de  virage, 
mais  dans  la  manière  de  s’éclairer.  Lorsque  je 
vire  le  soir,  j’emploie  une  lampe  à  gaz  acéty¬ 
lène.  La  flamme,  absolument  incolore,  ne  change 
en  rien  la  teinte  d'une  épreuve  au  Orage,  et  le 
ton  obtenu  ainsi,  le  soir,  est  le  même  que  celui 
qui  serait  obtenu  le  jour. 

On  peut  employer  une  simple  lanterne  à  bicy¬ 
clette,  munie  d’un  réflecteur  blanc,  si  possible. 

Recevez,  etc.  ""  Ch.  W. 

Parmi  les  autres  réponses  reçues,  une, 
entr’autres,  a  vivement  attiré  notre  atten¬ 
tion  ;  elle  consiste  à  virer  les  épreuves  par 
transparence,  au  moyen  d’un  dispositif 
dont  M.  H.  Thuret  nous  donne  la  des¬ 
cription. 

Nous  publierons  prochainement  ce  dis¬ 
positif  dans  les  Petites  Ficelles  du  Pholo- 
graphiste. 

Nous  avons  reçu  egalement  de  MM. 
Henri  Massé,  à  Amboise;  H.  Turignon,  à 
Lyon;  P.  Nordent,  à  Calais;  J.  Capet,  à 
Pondichéry;  C.  Delorme,  à  Alger;  Van 
Poot,  à  Anvers,  des  solutions  du  même 
genre  que  celles  indiquées  ci-dessus. 

Nous  remercions  vivement  nos  corres¬ 
pondants,  au  nom  de  M.  Baudoz,  de 
l’empressement  qu’ils  ont  mis  à  nous 
fournir  ces  renseignements  pour  le  bien 
de  tous.  D. 


Les  petites  ficelles 

DU  PHOTOGRAPHISTE  (i) 


Éclair  à  source  électrique. 

Des  formes  variées  de  lampes  et  appa¬ 
reils  pour  allumer  l’éclair  des  composés 
du  magnésium,  préparés  pour  la  photo¬ 
graphie,  ont  été  fabriquées  durant  ces 
dernières  années;  les  lampes  ont  été  cons¬ 
truites  de  manière  à  assurer  i’élément  de 
sécurité,  car  l’on  sait  que  la  déflagration 
de  la  poudre  servant  à  produire  l’éclair 
étant  accompagnée  de  plus  ou  moins  de 
danger,  un  soin  plus  minutieux  qu’à  l’or¬ 
dinaire  est  nécessaire. 

Le  but  de  la  lampe  lumière  électrique, 
montrée  sur  notre  gravure,  esc  de  pro¬ 
duire  une  lampe  sans  danger  et  aussi  effi¬ 
cace  pour  opérer  que  puissante  pour 
réussir.  Elle  consiste  en  deux  cases  conte¬ 
nant  chacune  une  batterie  sèche  renfermée 
dans  une  boite  et  convenablement  réunies 
encircuit;  une  partie  du  circuit  étant  reliée 
à  deux  vis  avec  doigts  à  ressorts  atta¬ 
chés,  comme  on  l’observera  sur  le  côté 
large,  et  deux  vis  semblables  sur  le  côté 
étroit  de  la  boîte. 

De  l’une  des  vis  part  un  haut  ressort  de 
fil  de  métal  ayant  à  son  extrémité  une 
boucle  à  laquelle  est  attachée  une  corde  ; 
de  l’autre  vis,  se  projette  un  fil  plus  court 
et  rigide  en  forme  de  crochet.  Quand  le 
ressort  est  tiré  en  avant  par  la  corde,  il 

(1)  Reproduction  interdite. 


amène  les  deux  extrémités  en  contact 
électrique  et  ferme  ainsi  le  circuit. 

A  droite  de  la  boîte  est  une  carte  à 
éclair ,  avant  deux  fils  fins  à  la  surface, 
arrangés  en  losange  et  ayant  dans  leur 
circuit  un  très  petit  fil  de  platine.  La  carte 
est  placée  sur  la  boîte  et  les  extrémités 
du  fil  en  métal  sont  glissées  sous  les 
deux  ressorts  qui  complètent  le  circuit 
électrique.  La  poudre^éclair,  mesurée 
dans  une  petite  boite  ronde,  est  versée 
sur  la  carte  dans  l’espace  en  forme  de 
losange,  de  telle  manière  qu’une  partie 
vienne  en  contact  avec  le  platine.  Pour 
allumer  la  poudre,  on  n’a  qu’à  fermer  le 
circuit  en  tirant  légèrement  sur  la  corde 
qui  amène  les  deux  extrémités  du  fil  en 


contact,  et  fait  que  le  courant,  chauffant  le 
platine  au  rouge,  allume  instantanément 
la  poudre.  L’opération  est  extrêmement 
simple  et  permet  de  rester  à  quelque  dis¬ 
tance  de  l’éclair  et  d’être  pris  dans  la 
scène  que  l’on  photographie,  car  il  est 
évident  que  la  longueur  de  la  corde  peut 
varier  selon  les  circonstances.  Avec  une  lu¬ 
mière  de  cette  sorte,  il  est  facile  de  prendre 
des  photographies  d’enfants  à  l’intérieur 
et  avec  la  lumière  du  jour.  Les  plaçant  près 
d’une  fenêtre,  l’appareil  est  placé  sur  un 
pied  et  mis  au  point.  L’éclair  peut  se  pro¬ 
duire  à  deux  ou  trois  mètres  du  sujet 
arrangé  pour  éclairer  le  côté  de  la  figure 
qui  se  trouve  dans  l’ombre.  L’obturateur 
peut  être  mis  pour  fonctionner  très  lente¬ 
ment,  prenant  la  poire  d’une  main,  la 
ficelle  de  la  lampe  dans  l’autre,  l’opéra¬ 
teur  peut  les  déclancher  au  même  mo¬ 
ment. 

L’intensité  du  côté  dans  l’ombre  peut 
être  variée  par  la  distance  de  la  lumière  au 
sujet.  Ces  portraits  très  doux  et  satisfai¬ 
sants  d’enfants  peuvent  être  obtenus  de 
cette  manière.  Mais  des  portraits,  avec 
l’éclair  de  magnésium,  peuvent  être  ob¬ 
tenus  d’une  façon  parfaite,  et,  dans  une 
grande  chambre,  plusieurs  lampes  peu¬ 
vent  être  arrangées  pour  fonctionner  au 
même  moment  et  donner  une  bonne  illu¬ 
mination. 

Cet  appareil  a  aussi  le  mérite  de  ne  pas 
coûter  cher,  car  les  piles  sèches  se  trou- 


veut  partout  à  bon  compte.  On  peut, 
a  ailleurs,  aussi  Dien  se  servir  d'une  pile- 
bouteille,  si  on  préfère,  comme  nous 
l’avons  déjà  indiqué  dans  ce  journal  (i). 

Archi  (Mède). 

REVUE 

DES 

Journaux  et  des  Livres 


[Nous  donnerons  ici  un  résumé  de  tout  ce  qui 
se  publie  d'intéressant  dans  le  monde  entier. 
Lorsqu’un  article  sera  jugé  d  intérêt  général, 
nous  l’analyserons  complètement  ou  le  repro¬ 
duirons  dans  le  corps  du  journal.  Nous  rendrons 
compte  de  tout  ouvrage  dont  il  aura  été  déposé 
deux  exemplaires.] 

L’Unal.  —  Après  de  multiples  essais 
avec  ce  nouveau  développateur,  qui  n’est 
rien  d’autre  que  du  llodinal  en  poudre,  le 
docteur  Reiss  a  constaté  ce  qui  suit  : 

L’unal  se  dissout  facilement  dans  l’eau. 
La  solution  se  colore  faiblement  en  rouge 
violet,  mais  cette  teinte  ne  gêne  pas  le 
développement;  la  gélatine  ne  se  colore 
pas  dans  le  bain.  Exposé  à  l’air,  la  teinte 
du  développateur  augmente,  sans  que, 
pour  cela,  son  pouvoir  réducteur  en  soit 
diminué.  Conservées  dans  des  flacons 
bien  fermés,  les  solutions  d’unal  se  con¬ 
servent  très  bien. 

Suivant  les  indications  de  la  fabrique,  il 
a  dissout  a  gr.  d’unal  dans  ioo  cc.  d’eau.  Le 
révélateur  ainsi  obtenu  travaillait  rapide¬ 
ment,  n’avait  pas  de  tendance  au  voile  et 
donnait  des  clichés  bien  fouillés  et  doux. 
Le  bromure  de  potassium  a  sur  l’unal 
une  action  retardatrice  assez  prononcée.  ! 

Pour  avoir  des  clichés  plus  denses,  on  1 
a  dissout  2  gr.  d’unal  dans  75  cc.  d’eau. 
Les  négatifs  ainsi  obtenus  étaient  très 
brillants.  Les  lumières  sont  bien  cou¬ 
vertes,  sans  être  pour  cela  plaquées,  les 
ombres  riches  en  détails,  mais  transpa-  ;j 
rentes. 

Une  dissolution  de  2  gr.  d’unal,  dans 
100  cc.  d’eau,  donne  un  excellent  révéla¬ 
teur  pour  les  papiers  au  gélatine-bro¬ 
mure.  Il  est,  toutefois,  recommandable 
d’ajouter  au  bain  de  développement  quel¬ 
ques  gouttes  d  une  solution  de  bromure 
de  potassium  à  10  0/0.  Les  épreuves 
ainsi  développées  sont  très  brillantes, 
avec  des  blancs  parfaitement  purs  et  un 
dessin  d’un  beau  noir. 

Employé  pour  le  développement  lent 
en  cuvette  verticale,  l’unal  donne  de 
meilleurs  résultats  %vec  une  dissolution 
de  10  gr.  dans  1000  cc.  d’eau.  Cette 
solution  se  conserve  longtemps  et  donne 
des  clichés  vigoureux  et  bien  fouillés. 
Suivant  l’exposition  de  la  plaque,  le  dé¬ 
veloppement  dure  quatre  à  huit  heures. 

En  somme,  l’unal  est  un  révélateur 

I 

très  intéressant  et  applicable  à  tout  genre 


(1)  Voir  le  n°  8. 
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de  travail:  développement  de  portraits, 
de  reproductions,  de  papier  au  gélatino¬ 
bromure,  de  diapositifs,  etc.  L'unaî  est 
très  commode  pour  les  voyages.  Nous 
croyons  qu’il  s’introduira  très  vite,  non- 
seulement  auprès  des  amateurs,  mais 
aussi  auprès  des  photographes  de  métier. 

( 'Revue  Belge  de  Photographie .) 

Le  Liseur.. 


Exposition  internationale  de  FnoîOGîiromie 

Paris  4904. 

Article  premier.  —  Une  Exposition  spéciale 
•aux  procédés,  applications,  et  au  matériel  de  la 
photochromie,  aura  lieu  à  Paris,  du  15  février 
•au  55  mars  1904. 

Art.  2.  —  Cette  Exposition  comprendra  cinq 
•sections  distinctes  : 

irei  Section.  —  Epreuves  de  photochromie  di¬ 
recte  ou  indirecte  dues  à  divers  procédés,  mais 
■obtenues  par  Faction  immédiate  de  la  lumière. 

2e  Section.  —  Epreuves  dues  aux  divers  pro¬ 
cédés  d’impression  mécanique  :  typographie, 
«coliqgraphie  et  autres  (épreuves  en  feuilles, 
albums,  ouvrages  illustrés  et  catalogues  indus¬ 
triels  en  couleur). 

3e  Section.  — -  Appareils  divers,  accessoires  et 
produits  spéciaux  à  la  photochromie  (matières 
•colorantes,  vernis,  écrans  colorés,  dispositifs 
pour  le  jeu  des  écrans,  plaques  sensibles  aux 
•couleurs  actinocolorimètres,  appareils  trichro- 
tnen  et  spectographiques,  etc.) 

4e  Section:.  —  Dessins  ou  photographies  de 
machines  d’impressions  spéciales  à  la  photo¬ 
chromie  et  du  matériel  voluminieux. 

5e  Section.  —  Ouvrages  spéciaux,  publications 
périodiques  et  autres  consacrés  aux  procédés 
•et  applications  de  la  photochromie. 

Art.  3.  —  Sont  exclus  tous  les  produits  in¬ 
flammables  ou  dangereux. 

Art.  4.  —  Les  épreuves  exposées  dans  les  sec¬ 
tions  1  et  2  pourront  être  accompagnées  des 
■originaux  dont  ils  sont  la  reproduction,  pour  en 
permettre  la  comparaison. 

Art.  5.  —  Les  demandes  d’admission  devront 
être  adressées  à  M.  le  Président  du  Comité 
-d’études  pfaotochromiques,  44,  rue  des  Malhu- 
rins,  à  Paris,  avant  le  15  novembre  1903. 

Elles  devront  porter  l’indication  approximative 
■du  volume  des  objels  à  exposer,  de  la  surface 
murale  ou  sur  sol  demandée  par  l’exposant. 

Art.  6.  —  Un  jury  d’admission,  composé  de 
■cinq  membres  du  Conseil  de  direction,  exami¬ 
nera  les  demandes  de  participation  et  décidera 
de  leur  admission. 

Art.  7.  —  Les  envois  devront  parvenir  avant 
le  1er  février  1904,  au  siège  du  Comité,  44,  rue 
des  Mathurins,  franco  de  port. 

Art.  8.  Les  emplacements  seront  donnés 
.gratuitement.  Seuls,  les  frais  de  transport  à 
l’aller  et  au  retour,  ainsi  que  les  frais  d’assu¬ 
rance  et  les  risques  de  toute  nature,  seront  à 
■la  charge  des  exposants. 

Art.  9.  —  Toutes  mesures  nécessaires  seront 
prises  pour  préserver  les  objets  exposés  de 
toute  avarie,  mais  le  Comité  ne  sera  en  aucun 
cas  responsable  des  incendies,  accidents,  pertes 
ou  dommages,  quelle  qu’en  soit  la  cause  ou 
l’importance. 

Art.  10.  —  Un  catalogue  des  œuvres,  produits 
ou  appareils  exposés,  sera  établi  par  les  soins 
du  Comité.  Chaque  exposant  est  invité  à  four¬ 
nir  une  notice  détaillée  relative  à  son  exposi¬ 
tion  pour  permettre  la  rédaction  de  ce  catalogue. 

Art.  11.  —  Il  ne  sera  décerné  aucune  récom¬ 
pense.  Chaque  exposant  admis  recevra  un  di¬ 
plôme  commémoratif. 

Art.  12.  —  Au  cours  de  l’Exposition,  il  pourra 
«être  organisé  des  conférences  relatives  aux 


applications  réalisées  et  aux  progrès  accomplis 
en  photochromie. 

Art.  13.  —  L’installation  sera  faite  par-  les 
soins  du  Comité,  et  toutes  précautions  seront 
prises  pour  le  déballage  et  la  réexpédition  des 
produits  exposés,  mais  sans  responsabilité 
aucune  de  sa  part. 

Les  exposants,  qui  désireraient  procéder  par 
eux-mêmes  ou  par  un  représentant  à  l’ouver¬ 
ture  de  leur  colis,  comme  au  réemballage,  à  la 
clôture  de  FExposilion,  devront  en  informer  le 
Comité. 

Art.  14.  —  Toutes  les  questions  non  prévues 
au  présent  règlement  seront  soumises  au  Con¬ 
seil  de  direction,  qui  en  décidera  en  dernier 
ressort. 


RECETTES  PÉPÉMISTES 


Pour  dissoudre  les  substances  difficiles. 

Suspendre  les  produits  chimiques,  finement 
pulvérisés,  dans  un  petit  sac  en  mousseline,  de 
façon  qu’il  soit  juste  au-dessous  de  l’eau;  on  le 
tient  dans  cette  posilion  à  l’aicle  d’un  cordon. 

,T.-A.  Virât. 

Reproduction  des  gravures  sur  subjectile  varié. 

Pour  reproduire  les  gravures  anciennes,  nio> 
dernes  et  les  chromos,  sur  bois  ou  porcelaines, 
on  trempe  la  gravure  dans  l’eau  pendant  deux 
minutes  ;  on  la  sèche  entre  deux  linges,  on 
passe  une  couche  de  vernis  copal  blanc  à  l’al¬ 
cool  sur  le  subjectile,  on  applique  la  gravure, 
on  laisse  sécher  pendant  deux  heures,  on  frotte 
ensuite  avec  une  éponge  imbibée  cl’eau  jusqu’à 
ce  qu’il  ne  reste  plus  de  papier  sur  le  subjectile, 
puis  on  vernit  lorsque  la  planche  est  sèçhe. 

G.  Boitot. 


Augmentation  de  la  sensibilité  du  papier  au 
ferro-prussiate. 

Une  addition  d’acide  oxalique  à  la  liqueur 
sensibilisatrice  augmente  sensiblement  son  acti¬ 
vité.  On  prépare  les  solutions  suivantes  : 

1°  Citrate  de  fer  et  cVammoniaque.  .  17  gr.  5 

Eau . 10)  c.  c. 


y 


On  additionne  cette  solution  d’ammoniaque 
jusqu’à  ce  qu’elle  répande  une  légère  odeur 
ammoniacale. 

2“  Ferrieyanure  de  potassium.  .  .  .  17  gr.  5 

Eau.  .' . 100  c.  c. 

3°  Solution  saturée  d'acide  oxalique. 

Les  N,s  1  et  2  sont  mêlés  à  parties  égales  et 
pour  10  parties  de  ce  mélange  on  ajoute  3  par¬ 
ties  du  N°-  3.  (. Anthony’ s  Ballet.) 

* 

■¥■  * 

Retardateur  de  développement. 

Eau .  1000  c.  c. 

Borax .  60  grammes. 

Qn  ajoute  3  gouttes  par  100  c.  c.  de  révéla¬ 
teur  pour  une  légère  surexposition  ;  avec  6  à 
10  gouttes,  on  arrête  complètement  le  dévelop¬ 
pement.  Charles  L--- 

* 

*  * 

Enduit  pour  empêcher  les  bougies  de  couler. 

Enduire  les  bougies  de  la  composition  'sui¬ 
vante  : 

Eau . 100  c.  c. 

Sulfate  de  magnésie  ......  15  grammes. 

Pextrine .  5  — 

Cet  enduit  sèche  et  durcit  immédiatement. 

{Revue  Suisse  de  Photographie.) 


CORRESPONDANCE  PÉPÉMISTE 


Monsieur  et  cher  Directeur, 
Passablement  connu  dans  le  monde  pho¬ 
tographique,  j’ai  l'honneur  de  porter  à 
votre  connaissance,  ainsi  qu’à  celle  des 
nombreux  lecteurs  et  lectrices  de  Photo 
Pêle-Mêle,  que  je  n’ai  rien  de  commun  avec 
mon  homonyme  Eugène  Jérome,  qui  poi¬ 
gnarda  un  placeur  de  la  rue  de  Vauvilliers, 
à  Paris,  le  30  décembre  dernier. 

Recevez,  monsieur  et  cher  directeur, 
l’expression  de  mes  sentiments  les  plus 
distingués. 

Eugène  Jérome. 

Secrétaire  du  Photo-Club  de  Charenton-le-Pont. 


Le  Paysan.  —  Alors  vous  me  voyez  dans  ce  petit  trou-là. .. 

C.  Latineau.  —  Parfaitement,  et  même  vous  avez  la  tète  en  bas. 

Le  Paysan.  — -  Ahl  par  exemple,  il  faut  que  j’aille  voir  ça  moi-même. 


31 


PHOTO  PELE-MELE 


DUPOIVROT  ET  LA  STÉRÉOSGOPIE 


Le  Photographe.  —  Eh  bien  !  que  dites- vous  de  cette  épreuve  stéréoscopique?  .  .  ,  ,  .  ,  .  , 

Dupoivrot.  —  Ecoutez,  monsieur  le  photographe,  franchement,  ne  me  demandez  pas  mon  avis  aujourdhui;  lendemain  au  joui  ae 
l’an,  j’ai  bu  un  pelit  coup  de  trop,  car  plus  je  regarde,  plus  je  vois  double  ! 
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VII 


—  Au  secours  !  au  secours  î  sauvez-moi  !  !  ! 

—  Pn  peu  de  courage!  mon  ami,  c’est  pour  me  documenter!  Attention...  là...  c’est  fait!  Maintenant,  je  vais  aller  chercher  du 
secours  !... 


Le  Salon  de  Photographie 


Concours-Exposition  de  la  Ville  de  Paris 

Le  Conseil  municipal  décidait,  le  22  décembre 
1902,  d'instituer  annuellement  une  Exposition 
de  photographies.  Si  ce  projet  n’a  pas  été  réa¬ 
lisé  l’an  dernier,  c’est  que  l’on  voulait  permettre 
aux  concurrents  de  prendre  d’intéressants  cli¬ 
chés  en  automne  et  au  début  de  l’hiver.  Mainte¬ 
nant,  la  Commission  des  Beaux-Arts  de  l’Hôtel- 
de-Ville,  qui  préside  à  son  aménagement,  a 
inauguré,  le  15  janvier  dernier,  cette  première 
Exposition,  qui  n’a  réuni  que  vingt-quatre 
concurrents. 

La  durée  de  cette  Exposition  sera  d’un  mois 
exactement. 

L’examen,  la  réception  et  le  classement  des 
epreuves  ont  été  assurés  par  une  Commission 
composée  du  préfet  de  la  Seine,  président; 
MM.  Quentin-Beauchard,  Dausset  et  Marsoulan, 
conseillers  municipaux  ;  Détaillé,  Guillemet, 
André  Hallays,  le  président  de  la  Société  fran¬ 
çaise  de  Photographie;  MM.  Maurice  Buquet  et 
Mouton;  Rolph  Brown,  Georges  Gain,  conser¬ 
vateur  du  musée  Carnavalet;  Veyratet  Lambeau- 


Après  s’être  réuni  au  Petit  Palais,  le  jury, 
chargé  de  décerner  des  médailles  aux  expo¬ 
sants,  a  décidé  d’accorder  les  récompenses  sui¬ 
vantes  : 

Premières  médailles.  —  MM.  Berroux,  Drouil- 
let,  Gaillard,  Hennetier,  Ingé,  Jacquin,  See- 
berger. 

Deuxièmes  médailles.  — MM.  Boisseau,  Bron- 
gniart,  Labit,  Odin,  Remy,  Verdan. 

Nous  félicitons,  parmi  ces  heureux  lauréats, 
M.  Labit,  qui  est  correspondant  de  la  première 
heure  du  Photo  Pêle-Mêle. 


SOCIÉTÉS 


Société  photographique  d’Aix-les-Bains. 

Résultat  du  Concours.  —  Le  Jury  s’est  réuni 
le  30  décembre  sous  la  présidence  de  M.  Bugnot 
et  a  décerné  les  prix  suivants  : 

1er  M.  G.  Pantin,  villa  des  Réservoirs  ;  2e  M.  R . 
Pascal,  boulevard  des  Cotes;  3e  M.  P.  Renaud, 
rue  de  Genève. 

Des  mentions  ont  été  attribuées  à  MM.  Héri¬ 
tier,  Fanton. 

Prochainement,  nous  donnerons  les  détails  et 
le  règlement  d’un  nouveau  Concours. 


La  Collaboration 

du  «  Photo  Pêle-Mêle  » 

Nous  informons  nos  lecteurs,  que  nous 
recevrons  toujours  avec  plaisir  les  articles 
ou  les  notes  intéressantes  ayant  rapport  à 
la  Photographie,  de  même  que  les  photo¬ 
graphies  ayant  un  caractère  artistique  ou 
original. 

Lorsque  nous  aurons  inséré  trois  arti¬ 
cles  ou  reproduit  six  photographies  dans 
notre  journal,  nous  adresserons  à  l’auteur 
une  carte  de  correspondant,  qui  lui  permet¬ 
tra  d’assister,  comme  représentant  de  la 
Presse,  aux  fêtes,  aux  solennités,  aux 
grands  événements  de  sa  localité,  et  lui  fa¬ 
cilitera  sa  tâche  pour  nous  envoyer  rapi¬ 
dement  les  photos  d’actualité  ayant  de  l’in¬ 
térêt  pour  le  Photo  Pêle-Mêle. 

Nous  recommandons  expressément  à  nos 
correspondants,  pour  les  documents  et  ren¬ 
seignements  qu’ils  nous  envoient,  de  n’é¬ 
crire  que  sur  un  seul  côté  de  la  feuille. 

Nous  devons  ajouter  qu’il  ne  nous  est 
pas  possible  de  rendre  les  manuscrits  et  les 
épreuves  photographiques  qui  nous  sont 
adressés;  nos  correspondants  feront  donc 
bien  d’en  conserver  un  double. 

N.  d.  !.  D. 
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VIII 


PETITE  CORRESPONDANCE 

[Voir  les  indications  données  à  notre  pre¬ 
mière  rage.] 

Tout  cc  qui  concerne  Ici  Petite  Correspon¬ 
dance  doit  être  adressé  clM.  Lamy-Argus. 


7S2.  —  M.  Mas-Costcs,  ci  Paris.  —  Les  sul¬ 
fites  et  eartonates,  en  ilacon  bien  bouchérsont 
suffisamment  protégés  pour  éviter  toute  altéra¬ 
tion  pendant  quelques  mois.  La  vidange  qui 
peut  se  produire  par  l'usage  a  peu  d'influence, 
surtout  quand  ces  produits  sont  dissous  à  satu¬ 
ration,  comme  c’est  votre  cas.  404. 

783.  —  J7.  J.  Thésard ,  à  Paris.  —  Les  accu¬ 

sés  de  réception  de  photos  ou  documents  ne 
peuvent  paraître  au  plus  tôt  que  quinze  jours 
après  leur  réception.  La  meilleure  réponse  pour 
tous  est  de  voir  le  dernier  numéro.  405. 

784.  —  M.  C.  Hermann ,  ci  Pai  is.  —  Votre 

tour  viendra.  Patientez.  407. 

785;  —  M.  Baudot,  ci  Paris.  —  Le  dispositif 
que  vous  indiquez  pour  faire  des  agrandisse¬ 
ments,  en  se  servant  d’une  chambre  noire  13  X 
18,  reliée  par  son  avant  avec  une  autre  chambre 
fi  X  1)2,  peut  très  bien  servir  à  faire  des  agran¬ 
dissements^  la  condition  pourtant  que  le  souf¬ 
flet  de  la  chambre  13  X  18  ait  assez  de  déve¬ 
loppement  pour  cela.  Nous  étudierons  ce  dis¬ 
positif,  et  en  ferons  peut-être  une  Petite  Ficelle- 

408. 

780.  —  M.  Emile  Huchet,  à  Paris.  —  Merci 
pour  votre  communication  concernant  le  papier 
négatif,  nous  l’avons  transmise  à  notre  direc¬ 
teur,  M.  Learicour,  qui  en  fera  son  profit  pour 
ses  articles  sur  ce  sujet.  C’est  avec  plaisir  que 
nous  recevrions  quelques  bonnes  épreuves 
tirées  par  ce  procédé.  Les  rayures  qui  figurent 
sur  celle  que  vous  nous  adressez  proviennent 
de  grains  de  magnésium  incandescents  qui,  en 
passant  devant  iobjectit  ont  fait  des  Irainêes. 
Cet  accident  se  produit  avec  certaines  poudres 
msuffisament  chloratées  ou  pulvérisées  trop 
grossièrement.  409. 

1S1.—  37SS-S6,  Châlons-sur-Marne.—  Comme 
moyen  de  reproduction,  à  grandeur  égale, 
«n  peut,  si  l’on  possède  une  bonne  épreuve 
non  collée,  sans  altération,  ni  fèndiilage  d’émul¬ 
sion,  la  reproduire  en  la  mettant  en  contact  au 
sbàssis-presse  avec  un  cliché,  comme  si  l’on 
roulaii  faire  une  diapositive  ;  le  résultat  sera 
naturellement,  l’inverse,  et  l’on  obtiendra  un 
sliclie  négatif,  puisque  l’épreuve  reproduite 
par  contact  était  positive,  bi  le-  papier  de  cette 
épreuve  présentait  trop  de  grains,  on  pourrait 
l'enduire  au  dos  de  vaseline  ou  de  baume  de 
Canada,  eu  chaull'ant  légèrement  pour  que  la 
substance  pénètre  bien  tout  le  papier.  A  ce 
moyen-,  qui  nous-,  semble  un  peu  compliqué,,  et 
iui  n’a  «te  valeur  que  si  l’épreuve  à  reproduire 
est  en  très  bonne  élat,  nous  préférons  la  repro¬ 
duction  à  la  chambre  noire,  quand  celle-ci  a  un 
soufflet  sul'fisament  long.  Votre  procédé  ddfère- 
t-if  de  celui  «pie  nous  vous  indiquons?  Si  oui,  il 
-bous  sera  très  agréable  d'en  prendre  connais¬ 
sance-,  pour  fe-  plus  grand  bien  de  nos  lecteurs. 

418. 

7S8:.  —  M.  Le  Piehonneau,  à  Bomnetable.  — 
Les  accusés  de  réception  pour  les  Concours  sont 
donnés  en.  au t?  seule  f(yis,  à  l’expiration  de  ces 
Concours.  419. 

789.  —  M.  Al.  Façpcet,  à  Sceaux.  —  Si  vous 

pouviez  nous  adresser  deux  autres  photos 
îtrées  beaucoup  plies-  claires  de  :  Le  Mur  du 
Swpptievé  el  de-  Clair  obscur,  nous  repro¬ 
duirions  volontiers  ces  photos,,  surtout  Le  Mwr 
dsi  iReppliciê  qui-  est  très  curieux  paF  so-n 
moyen  eV obtention.  Ou  sî  vous  le  préférez,  vous 
pourriez-  déposer  tes  clichés  pendant  une  hui¬ 
taine,  à  nos-  bureaux,  en  rappelant  le  n°  789  de 
la  Petite  Correspondance.  420. 

790.  —  M.  J.  Le  Bas- Bonnet,  à  Calais.  — 

Tous  avez,  droit  aux  Petites  Annonces  que  vous 
confèrent  votre  abonnement.  426. 


791.  —  M.  P.  Capdeville,  à  Bois- Colombes 
—  Nous  doutons  qu’avec  une  lanterne  magique, 
vous  puissiez  faire  des  agrandissements  -photo¬ 
graphiques,  car,  outre  que  ces  appareils  ne  sont 
généralement  munis  que  d’objectif  de  qualité 
inférieure  très  suffisante  pour  la  projection, mais 
encore  leur  étanchéité  n'est  pas  suffisante,  la 
lumière  passe  de  tous  les  côtés  comme  dans 
un  panier  percé.  En  prenant  beaucoup  de  pré¬ 
caution,  pour  éviter  Je  voile  des  papiers  bro¬ 
mure,—  interposez,  par  exemple,  un  drap  noir 
tendu  enlre  le  corps  de  votre  lanterne  et  votre 
objectif,  —  diaphragmez  assez  fortement;  dans 
ces  conditions,  vous  pourrez  peut-être  réussir. 
Quand  au  temps  de  pose,  il  y  a  tro,p  d’éléments 
complexes  pour  que  nous  puissions  vous  le  fixer  ; 
il  faudrait  connaître  le  genre  d'éclairage  em¬ 
ployé  qui  varie  à  l’infini,  la  rapidité  du  papier, 
qui  diffère  suivant  les  marques  ;  le  seul  moyen 
pratique  est  de  faire  des  essais  sur  des  petits 
morceaux  de  papier. 

792.  —  M.  E.-J.  L.,  à  Toulouse.  —  Pour  la 

connexité  d'image  du  viseur  et  de  la  plaque,  il 
y  a  bien  des  régies,  mais  elles  seraient  trop 
longues  à  expliquer  dans  la  Pelite  Correspon¬ 
dance.  Le  moyen  le  plus  rationnel  consiste  à 
prendre  un  viseur  un  peu  grand,  dont  le  guidon 
aura  été  réglé  d’après  la  longueur  du  foyer  de 
votre  objectif.  Vous  pouvez  nous  envoyer  les 
vues  dont  vous  nous  entretenez.  512 

793.  —  M.  L.  Leullier,  à  Paris.  — -  1°  Ci-des- 
sous  nous  vous  donnons  la  formule  d’un  révé¬ 
lateur  très  énergique  et  économique,  car  on 
peut  l'étendre  jusqu’à  cinq  fois  et  même  dix 
fois  d’eau  : 

Eau  bouillie .  1000  c.  c. 

Sulfite  de  soude . 150  grammes 

Ferrocyanuie  jaune  de  potasse  .  25  — 

Hydroquinone .  50  — 

Soude  caustique  . . 100  — 

On  peut  ajouter  ensuite  quelque  peu  d'éosine 
pour  colorer  légèrement;  2°  Pans  bien  des  cas, 
oui  ;  mais  ceci  dépend  surtout  de  l'appréciation 
et  de  l’amabilité  des  contrôleurs.  501 

794.  —  M.  Charraut,  à  Aubervilliers.  —  Même 

réponse  que  788  à  M.  Le  Piehonneau.  498 

795.  —  M.  B.-S.  O  ,  à  Paris.  —  Recueillir  les 

précipités  de  sulfure  et  de  chlorure  d’argent, 
les  laisser  sécher  et  les  fondre  dans  un  creuset. 
Ces  renseignements  ont  été  donnés  page  V  du 
n°  27.  Pour  recueillir  l'argent  en  dissolution 
dans  les  vieux  bains  d’hyposulfite,  il  existe  un 
moyen  moins  odorant  que  le  traitement  au  sul¬ 
fure  de  potasse  :  vous  vous  procurez  une  feuille 
de  cuivre  rouge  de  5  à  6  centimètres  de  lar 
geur,  et  plus  longue  que  la  profondeur  de  votre 
vase,  vous  la  décapez  à  l'acide  nitrique  et  vous 
la  placez  dans  le  récipient  contenant  votre  hypo. 
Après  quelques  jours,  vous  retirez  la  feuille  de 
cuivre  qui  est  recouverte  d’argent  pulvérulent; 
vous  brossez  alors  Je  tout  dans  une  cuvette 
d’eau  claire;  vous  renouvelez  cette  opération 
plusieurs  fois,  jusqu’à  ce  qu  il  ne  se  dépose 
plus  d’argent.  —  L’adresse  de  nos  bureaux  est 
7,  rue  Cadet,  et  non  67,  rue  Car di  net.  497 

796.  —  M.  P. -B.  H -,  à  Paris.  —  1°  Les  pro¬ 

duits  de  celte  maison  très  sérieuse  sont  recom¬ 
mandables  en  tous  points;  vous  pouvez  donc  en 
user  sans  crainte;,  2°  Oui;  3°  Oui.  496 

797.  —  M.  A.  V.  de  L.r  à  Bardeaux.  —  Vous 

savez  bien  qu’il  n’y  a  rien  de  nouveau  sous  le 
soleil.  Ainsi,  votre  serviteur  a  employé  ce  moyen 
de  retouche  à  la  sanguine,  depuis  plus  de  vingt- 
cinq  ans,  et...  je  le  tenais  de  quelqu’un  qui  ne 
m’a  pas  dit  s’il  le  tenait  d’une  autre  personne... 
ce  qui  est  probable.  Le  principal  était  que  nos 
lecteurs  en  fasse  leur  profit.  494 

798.  —  M.  le  £)r  Feux  Trombetta,  à  Béziers. 
—  L’abondance  des  matières  est  la  seule  cause 
du  retard  apporté  à  cette  communication.  Vous 
nous  dites  accoupler  vos  piles,  pôles  de  même 
nom  reliés  ensemble  (en  série);  par  ce  moyen, 
vous  n’augmentez  pas  le  voltage  de  votre  batte¬ 
rie,  et  si  votre  lampe  à  incandescence  est  de 
4  ou  6  volls,  l’intensité  ne  sera  pas  suffisante 


pour  l’incandescence  du  filament,  qui  restera 
rouge  sombre  au  lieu  d’être  brillant.  C’est  pour¬ 
quoi  nous  indiquions  de  relier  les  piles  par  leurs 
pôles  contraires  (en  tension  et  non  en  série, 
comme  il  était  écrit  par  erreur)  pour  augmenter 
le  voltage,  au  point  indiqué  sur  la  lampe.  493 

799.  —  M.  A.  G.,  à  Bezons.  —  Nous  avouons 

ne  pas  connaître  d’adresse  pour  le  placement 
clans  les  maisons  de  fournitures  photogra¬ 
phiques.  Vous  pourriez  vous  adresser,  de  notre 
part,  à  la  maison  Jougla  ou  Guilleminot,  qui 
pourraient  peut-être  vous  indiquer  un  emploi 
vacant,  ou  encore  faire  une  annonce  dans  le 
Photo  Pêle-Mêle.  492 

800.  —  M.  E.  Ruitlens,  à  Murat.  —  1°  Toutes 

les  bonnes  maisons  de  produits  photogra¬ 
phiques  peuvent  vous  fournir  du  papier  au 
charbon  en  n’importe  quelle  teinte;  2°  Il  n’y  a 
aucun  avantage  à  préparer  ce  papier  soi-même; 
3°  Nous  avons  donné  un  article  très  intéressant 
sur  les  papiers  au  charbon,  page  103  ;  4°  Depuis  la 
nouv  elle  loi  sur  les  associations,  il  n’y  a  aucune 
formalité  à  remplir  pour  former  une  Société  de 
photographie.  491 

801.  —  M.  O.  Bjectif.  —  Les  améliorations 
continués  que  nous  apportons  au  Photo  Pêle- 
Mcle  sont  la  meilleure  preuve  que  nous  avons 
pensé,  comme  vous,  au  programme  de  réforme 
que  vous  nous  soumettez  ;  Paris  ne  s’est  pas 
fait  en  un  jour.  Avec  le  temps,  nous  apporte¬ 
rons  encore  d’autres  perfectionnements.  Mais 
ce  n’est  guère  qu’au  début  du  deuxième  volume 
qu’il  nous  sera  possible  de  faire  de  gros  chan¬ 
gements.  Nous  tiendrons  compte,  dans  la  limite 
du  possible,  de  vos  autres  observations.  483 

802.  —  M.  L.  B.,  à  Vesoul.  — -  1°  Pour  les 

plaques,  il  n’y  aucun  inconvénient  à  les  déve¬ 
lopper  très  longtemps  après  leur  impression  à 
la  chambre  noire;  il  n’en  est  pas  de  même  pour 
les  pellicules  qui  doivent  être  développées  le 
plus  rapidement  possible  après  la  pose,  en  raison 
des  émanations  de  camphre  et  des  résines  qui 
entient  dans  la  composition  du  celluloïd,  base 
du  support  des  pellicules,  et  qui,  par  combinai¬ 
son  avec  l’argent  réduit,  peuvent  faire  des 
taches  ou  voiler  l’image;  2°  Oui,  mais  à  la  con¬ 
dition  que  les  plaques  n’aient  pas  été  alunées 
après  le  premier  lavage  sommaire;  3°  Non; 
4°  Oui  ;  5°  Cela  dépend  de  la  durée  d’exposition 
de  vos  plaques,  qui  pourront  n’user  que  très  peu 
de  réducteur  si  elles  ont  été.  convenablement 
posées,  ou,  au  contraire,  en  user  davantage  si 
elles  manquent  de  pose.  La  pratique  vous  indi¬ 
quera  à  quel  moment  vous  devrez  renouveler 
votre  bain  ou  le  renforcer  avec  du  révélateur 
neuf.  La  métoquiaone  développera  davantage 
de  clichés  que  l’hydroquinone  seule,  non  alliée 
au  métol;  6-j  Vos  clichés  pelliculaires  s’altèrent 
pour  les  raisons  indiquées  ci-dessus,  vous 
pourriez  en  conserver  les  types  en  t  irant  d’abord 
un  positif  par  contact,  et  un  négatif  également 
par  contact  avec  le  positif;  7°  Le  papier  au  bro¬ 
mure  bien  traité  est  aussi  inaltérable  que  les 
plaques  ;  pour  le  reste,  consultez  la  réponse 
782  dans  la  Petite  Correspondance.  482 

803.  —  M.  Bidaut,  à  Mâcon.  —  Comment  vou¬ 

driez-vous  que  nous  nous  y  reconnaissions 
parmi  lès  milliers  de  plis  que  nous  recevons, 
si  nous  n’employons  ce  moyen  extrêmement 
pratique  pour  le  classement  de  la  correspon¬ 
dance  ?  481. 

804.  —  M.  Ronco,  à  Reaune.  —  Nous  n’avons 
pu  trouver  un  moyen  plus  pratique,  pourpublier 
cette  jolie  série.  Merci  pour  ios  adresses.  478. 

805.  —  M.  E.  W.,  à  Haulchin.  —  Reçu  votre 
envoi.  Remerciements  pour  liste  d’adresses. 

477. 


806.  —  MHc:  Emma  Goffin,  à  Bruxelles.  —  l 
Pour  empêcher  l'air  de  s’introduire  dans  les 
flacons,  il  faut  tremper  des  bons  bouchons  de 
liège  dans  la  paraffine,  ou  employer  des  flacons: 
bouchés  à  l’émeri  ;  pour  ces  derniers,  fi  est 
prudent  de  vaseliner  les  bouchons,  afin  de  faci¬ 
liter  le  débouchage  qui  n’est  pas  toujours  très 
commode,  comme  chacun  le  sait.  475j 
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PHOTO  PZLE  MÊLE 


APPAREILS  CADOT 

Maison  fondée  en  1884  -  Constructeur  -  31  ,  TUe  Piat,  PaHS  -  Téléphone  417-47 


Folding  Cadot  9  x  12 

à  châssis  doubles  à  rideaux  ou  à  magasin  d’escamotage  interchangeable 


La  Folding  Cadot  est  d’une  construction  très  fine  et 
se  recommande  par  la  simplicité  et  la  sùrelé  de  fonc¬ 
tionnement  de  ses  divers  organes.  Construit  tout  en 
acajou  verni  à  l'intérieur  et  solidement  gainé  a  ex 
térieur.  cet  appareil,  lorsqu’il  est  fermé,  n’a  nullement 
l’aspect  d'un  appareil  pnotograpnique. 

11  est  muni  d’un  obturateur  Unicum  véritable, 
placé  entre  les  lentilles  de  l’objectif.  Décentrage  en 
hauteur  et  en  largeur.  Deux  écrous  au  pas  du  congrès. 
Deux  viseurs.  —  Poids  :  1  kg.  060  grammes. 


Rectiligne  extra-rapide . 

Orthosymétrique . 

Aplanétique  Hermagis . 

Anastigmat  Steinnen . 

—  Cadot  garanti 
—  Goerz,  S"*  III.  F, 
Protar,  Unar  ou  Tessar  Zeiss 
Orthostigmat  Steinheil . 


Châssis 

cubles 

■idéaux 

Châssis 

magasin 

120  fr. 

140  fr. 

130  - 

150  — 

0  - 

180  — 

i  — 

215  — 

10  - 

230  — 

250  - 

270  - 

250  - 

270  - 

250  - 

270  — 

'  ac  cuir  spécial  doublé  molleton 


12  fr. 


Jumelle  Cadot  12  plaques  9  x  12 

Magasin  détachable  à  rideau,  pose  et  instantané,  déclenchement  à  la  main  ou  à  la  poire,  obturateur 
à  vitesses  variables.  Deux  écrous  de  pied,  mise  en  plaque  facultative  par  la  glace  dépolie,  compteur 
automatique,  viseur  à  bascule. 

Ces  jumelles  réunissent  tous  les  derniers  perfectionnements  de  la  construction  moderne.  Le  dé¬ 
centrage  se  fait  en  hauteur  et  en  largeur,  et  peut  être  réglé  au  moyen  d'un  viseur  à  bascule  dont  le 
décentrage  est  proportionnel  à  celui  de  l’appareil, 

Objectif  rectiligne  Cadot  demi  grand  angle  (garanti), .  145  fr. 

—  —  Hermagis . • .  185  — 

Objectif  anastigmat  Steinheil .  228  — 

—  —  Cadot  (garanti) .  245  — 

—  aplanasligmat  Hermagis .  280  — 

—  anastigmat  Goerz,  Série  111.  F.  :  7,7 .  285  — 

—  Protar,  Unar  ou  Tessar  Zeiss .  285  — 

Magasin  supplémentaire .  65  — 

Châssis  double  à  rideau  (s’employant  sans  modification  de  l’appareil) .  14  — 

Cet  Appareil  est  livré  dais  un  étui  en  cuir. 


sans 

décentrage 


à  décentrage 


DEMANDER  CATALOGUE  FRANCO  POUR  AMATEURS,  TOURISTES  ET  DÉBUTANTS 


807.  —  Ai.  J.  Libaudière,  ci  Laroche-sur-  Yon. 

—  Les  conditions,  pour  être  correspondant  du 
Photo  Pêle-Mêle ,  sont  indiquées  dans  presque 
tous  nos  numéros;  voyez  entre  autres  le  n°  29, 
page  VII  dernière  colonne.  473. 

808.  —  M.  Jaud,  à  Paris.  —  1°  Le  papier  au 

bromure,  tiré  par  contact  ou  par  agrandisse¬ 
ment  au  cône  amplificateur,  se  manipule  de  la 
même  façon.  M.  Leancour  traitera  cette  ques¬ 
tion  plus  amplement  dans  la  suite  de  ses  arti¬ 
cles  sur  les  agrandissements;  2»  La  formule  de 
révélateur,  indiquée  page  II  (2e  année),  peut 
servir  jusqu’à  épuisement,  on  renforce  avec  du 
neuf  suivant  les  besoins  ;  3»  La  formule  de 
fixage  peut  servir  indifféremment  pour  le  papier 
et  les  plaques.  470. 

809.  —  M.  E.  Godfrin,  à  Reims.  —  Vous  pou¬ 

vez  nous  envoyer  la  photographie  à  reproduire 
jusque  dans  le  courant  de  mars,  en  nous  rappe¬ 
lant  votre  qualité  de  nouvel  abonné.  Enverrons 
spécimen  à  l’adresse  demandée.  471. 

810.  —  M.  Coquelinet.  —  Même  réponse 

que  788.  466. 

811.  —  M.  Marcel  Hanus,  à  Paris.  —  Même 

réponse.  463. 

812.  —  M.  R.  Mader,  ci  Nice.  —  Veuillez  nous 

rappeler  la  date  de  l’envoi  de  ces  deux  photos, 
et  nous  renouveler  en  même  temps  les  termes 
de  votre  réclamation  ;  nous  ferons  des  recher¬ 
ches  en  conséquence.  461. 

813.  —  M.  H.  Préoost,  à  Neuilly.  —  1°  Dis¬ 
soudre  un  sel  à  saturation ,  se  dit  lorsqu’un  sel 
est  dissous,  jusqu’à  ce  que  le  liquide  ne  puisse 
en  dissoudre  davantage;  2°  Le  sulfite  de  soude 
anhydre  s’emploie  en  quantité  moitié  moindre 
que  le  même  sel  cristalisé;  3°  Pour  nettoyer  les 
dégradateurs  en  gélatine,  essayez  de  les  frotter 
avec  un  tampon  d’ouate  imbibée  d’alcool;  4°  Le 
sulfite  de  soude  et  le  bisulfite  de  soude  sont 
deux  produits  différents  n’ayant  pas  le  même 


emploi;  5°  Voyez  la  fin  de  l’article  de  M.  Lean¬ 
cour,  page  11  i2e  année),  vous  serez  renseigné 
sur  le  lavage  des  épreuves.  459. 

814.  —  M.  Tourgis,  à  Paris.  —  Votre  lettre, 

concernant  une  Question  pépèmiste,  necompor- 
tait  pas  de  réponse  dans  la  Petite  Correspon¬ 
dance;  il  y  sera  donné  suite,  avec  les  solutions 
de  cette  question  qui  paraîtront  dans  ce  nu¬ 
méro  probablement.  456. 

815.  —  M.  Deslandes,  à  Voulx.  —  Suivant 
l'avis  annoncé  dans  le  ri»  du  2  janvier,  page  IV, 
l’envoi  de  vos  cartes  éprouvera  un  sensible  re¬ 
tard  que  nous  sommes  les  premiers  à  regretter. 

527. 

Lamy-Argus. 

(La  suite  au  prochain  numéro.) 

Accusés  de  réceptioi 

364.  M.  J.  Vernert ,  Le  Ferreux.  —  363.  M. 
Ch.  Ratton,  à  Mâcon.  —  402.  M.  L.  Chardon,  à 
Vienne.  —  403.  M.  R  ibert  Lagrien ,  à  Lyon.  — 
409.  M.  E.  Huchet ,  à  Pnris.  (Voir  Petite  Corres¬ 
pondance  n°  786.)  —  410.  M.  de  la  Guille,  à  Lyon. 

—  411  et  511.  M.  G.  Le  Saint,  à  Surgères.  —  412. 
M.  G.  Lamy,  à  Valenciennes.  —  410.  M.  E. 
Lambert .  à  Angers.  (En  échange  des  aimables 
souhaits  que  vous  adressez  au  Photo  Pêle-Mêle, 
permettez-nous  de  vous  adresser'  les  nôtres.)  — 
417.  M.  A.  Moreau  de  Tours,  à  Saint- Maurice. 

—  420.  M.  Al.  Faguet,  ci  Sceaux.  (Voir  Petite 
Correspondance  n»  789.)  —  421.  M.  L.  M.  à  Mos¬ 
cou.  —  512.  M.  E.J.  L.,  à  Toulouse.  (Voir  Petite 
Correspondance  n°  792.)  —  513.  M.  L.  Faure,  à 
Saint- Chamond.  —  514.  M.  Ray-Dida,  à  Alger. 

—  507.  M.  Emile  Gourdet,  à  Épone.  —  502.  M.  L. 
Brunei,  à  Paris. — 501.  M.  L.  Leullier,à  Paris. 
(Voir  Petite  Correspondance  n°  793.)  —  500.  M. 
G.  Pruel,  à  Paris.  —  499.  M.  L.  Lepetit,  au 
tlàvre.  —  495.  M.  G.  Lamy,  à  Valenciennes .  — 
473.  M.  J.  Libaudière,  à  La  Roche-sur-  Yon. 


(Voir  Petite  Correspondance  n°  807.)  —  469.  M 
Bourdon,  ci  Marseille.  —  468.  M.  H.  Lechartier. 
à  Courtomer.  —  460.  M.  Ch.  Missinger,  à  Alger. 
—  457.  M.  P.-M.  Mallet,  à  Montargis.  — 530.  M. 
J.  Tournai),  ci  Monaco.  —  519.  M.  R.  Moncorgê , 
ci  Lyon.  —  521.  M.  J.  Besse,  à  Paru.  (Prochai¬ 
nement.)  —  518.  M.  P.  Le  Bon,  à  Mons.  —  360. 
M.  Culot,  à  Givet.  —362.  M.  Cammage,  à  Saint- 
André -Vallorgnc.  —  516.  M.  L.  Jacquemet,  à 
Marseille.  —  349.  M.  E.  Joly.  —  348.  M.  Pierre 
Rességuier .  (Remerciements  pour  votre  positif.) 


ourles  APPAREILS  ^PHOTOGRAPHIE 

des  meilleures  marques,  adressez-vous  à  M.M. 
RADIGüET  et  MASSI0T,  io,  b.  Filtes-du-Calvaire,  Paris 


Liste  des  Brevets  relatifs  à  la  Pho 
tographie,  demandés  en  France 

du  6  au  8  Juillet  1903  (1). 

333590  —  6  Juillet  1903,  Raison  sociale  IIelios- 
cur  Vertrier;  ingénieur,  Gustave  IIallada 
Boite  pour  développer  à  la  lumière  du  jou¬ 
les  plaques  photographiques. 

333592  —  6  Juillet  1903,  Beun  Jeune  (Mlle)  et 
Chasskraux.  Système  de  nécessaire  de  sté- 
réoscopie. 

333637  —  6  Juin  1903,  Stoïcescou.  Mirage  pho¬ 
tographique  utilisant  l’action  des  sels  sta- 
niques  sur  les  images  photographiques  en 
présence  du  chlorure  d’or  (platine)  seul  ou 
uni  à  l’acide  gallique. 

333663  —  8  Juillet  1903,  Coupleux.  Appareil  mé¬ 
canique  d  illusion  poptique  à  substitution 
automatique  des  images  ou  des  sujets. 


(1)  Communication  de  MM.  Marinier  et  Robelet 
Office  International  pour  l’obtention  de  brevets  d'in¬ 
vention  en  France  et  à  l’Etranger,  42,  bd  Bonne-Nou¬ 
velle,  Paris 
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PHOTO  PÊLE-MÊLE 


PETITES  ANNONCES 

f  Voir  pour  les  concluions  d insertion  page  1.) 


JUMELLES 

l^r>  fr„  JUMELLE  Quo  Vadis.  Objectit  rectili- 
néaire.  Magasin  a  escamotage  pour  i2  plaques  9Xi'2. 
VeiTe  dépoli,  dispositif  pour  châssis  porte-plaques, 
viseur  clair,  sac  en  cuir  noir.  A  cofilé  250  fr.  A  céder 
net,  125  tr.  Ecrire  L.-G.-R.,  bur.  du  journal  [0-1 17 


DÉTECTIVES 


55  fr*.,  DETECTIVE  9  X  12.  Très  lion  objectif 
rcctilinéaire.  Mise  au  point  variable,  pose  et  instantané, 
à  la  poire  et  au  doigt,  12  plaques.  Écrire  à  M.  Egert, 
bureau  du  journal.  [0-118 


«O  franc  ",  appareil  Pipon  9  X  12,  instantané  et 
pose.  Très  bon  état,  a  coûté  1Û0  francs.  M  Cacouault, 
capitaine,  123,  Saint-Martin-de-Ré.  [1-140 


A  VI3N  DR SC .  Bonne  Détective  0  1/2  X  9avec  pied, 
6  châssis  métal,  pose  et  instantané.  Renseignements, 
24,  boulevar  d  Pasteur,  Paris  (Vaugirard). 

[1-143 


30  frit ncs,  DÉTECTIVE  9X  12,  marque 
Murer,  12  plaques.  Objectif  rectilfgne,  diaphragme 
3  vitesses,  pose  et  instantané,  au  doigt  ou  à  la  poire. 
31.  G.  Thibaut,  24,  rue  Camille-Mouquet,  Charenton 
(Seine).  [1-137 


FOLDINGS 


55  francs,  a  coûté  100  francs,  appareil  pliant  de 
poche  :  le  Colibri,  4  1/2  X  6,  rectiligne  Jarret.  Dia¬ 
phragmes  6  Vitesses,  stui  et  poire  avec  agrandisseur 
en  12  X  16.  —  Just  Marchand,  Andeville  (Oise).  [0-120 


25  francs,  Folilliiï?  9X12,2  châssis  doubles, 
sac,  objectif  achromatique  à  mise  au  point  variable, 
glace  dépolie,  viseur-  ;  le  tout  en  parfait  état.  Poreaud, 
imprimeur,  à  Valence.  [1-142 


HO  fr.,  FOLDIXG  Quo-Vadis,  9X12.  6  châssis 
métalliques.  Mise  an  point  variable.  Objectif  rectiligne 
sac  en  toile.  4  vitesses,  pose  et  instantané,  au  doigt  ou 
à  la  poire.  M.  JL.  Janson,  villa  d’Alésia,  Pans,  XIV'.  [0-83 


OBJECTIFS 

90  francs.  Objectif  eurygraphe  anastigmat 
symétrique.  Berthiot  F.  6,8  extra-rapide,  excessivement 
lumineux,  spécial  pour  instantanés  à  l'ombre,  couvrant 
13  X  1 8  a  toute  ouverture,  coûté  135  francs.  Rensei¬ 
gnements  détaillés.  A.  Claudinon,  à  Trablaine  (Loire  . 

[1-144 


DIVERS 

ÎOO  francs,  lanterne  d’agrandissement  «  Le  Cent 
taure  »,  pour  clichés  9  X  12  et  au-dessous,  fonctionnan- 
à  l'acétylène  et  au  pétrole,  avec  tous  les  accessoires. 
A  coûté'  200  francs.  M.  Cacouault,  capitaine,  123,  Saint- 
Martin-de-Ré.  [1-147 


Ot.C  ASIOX  V  1.1(1  M  pour  portraits,  cuir  rouue 
lermoir  mécanique,  pouvant  contenir  16  cartes  album 
et  i0  cartes  visite.  étal  de  neuf,  en  boite,  au  lieu  de 
20  lianes,  franco  10  francs.  P.  Morand,  31,  villa  d'US- 
Sla-  [0-145 


I>I.V  TIIAITES  l*IIDTOGKAl»IIIUUES, 

<1  une  valeur  de  16  francs,  7  fr.  50.  —  1  obturateur  5 
rideau  Thoi  ton-Pïcfcarck  18X24,  n’a  pas  servi.  8  francs. 
-  Leon  Bussy,  Arques  (Pas-de-Calais).  [  1  -L4fi 


9  francs,  agrandisseur  Guillou  13X18,  excellent 
étal. —  Hochet,  7,  rue  Tardieu,  Paris.  [1-142 


CARTES  POSTALES  et  TIMBRES-POSTE 

SIX  JOLIS  f  IIDOMOS  pour  collections  sont 
envoyés  gratuitement  à  toute  personne  qui  en  tait  la 
demande  à  M.  Wînckler,  11  bis,  nie  Molière,  Montrerai! 
(Seine).— Joindre  un  timbre  de  15  centimespour  1  ailran- 
chissement.  |p 


ALEXIS  IIÉDIET  8  bis,  rue  Jeannot,  Saint- 
Denis  (Seine).  Echange  cartes-vues  avec  tous  pays.  Ré¬ 
ponse  stire  et  immédiate.  Timbres  côté  vue.  [1-144 


.Ville  PETEIIOIV  échange  rait  par  dizaine  cartes 
postales  Filcuse  de  la  Sarthe,  reproduction  Photo 
Pêle-Mêle,  contre  nombre  égal  cartes  postales  d’autres 
abonnés.  MllePetibon,  Cherré,  par  La  Eerté- Bernard. 

[1-140 


Achat  très  cher  de  collections  de  timbres- 
poste  de  timbres  français  et  des  Colonies.  Ecrire  à  M. 
deChamoisel,  rue  Grancey,  Parts  (XIV”).  [0-107 


PROPAGANDE  DU_PHOTO  PELE-MELE 

FEUILLE  A  REMPLIR  ET  A  NOUS  RETOURNER 


CHERS  LECTEURS, 


Vous  savez  combien  nous  faisons  d'efforts  pour  arriver  à  ce  que  le  PHOTO  PÊLE-MÊLE  soit  une  revüe 
parfaite,  aussi  est-il  indispensable  que  tous  ceux  qui  s'intéressent  à  notre  sport  si  attrayant,  connaissent 
notre  journal ;  nous  osons  compter  sur  votre  bienveillant  concours.  Nous  vous  prions  de  remplir  les  cases 
si-dessous  par  les  noms  de  personnes  que  vous  connaissez  et  que  vous  croyez  susceptibles  de  s'intéresser  à  notre 
publication .  Nous  leur  enverrons  un  numéro  spécimen. 


Ænvoi  de  M 


(Inscrire  très  lisiblement  ci-dessous  les  noms,  prénoms,  et  adresse.) 


demeurant  à  Département 


Nom  : 

Nom  : 

Adresse  : 

Adresse  : 

Département  • 

Département  : 

Nom  : 

Nom  : 

Adresse  r 

Adresse  : 

Département  : 

Département  : 

Nom  : 

Nom  : 

Adresse  : 

Adresse  : 

Département  : 

Département  : 

No  m  r 

Nom  : 

Adresse  : 

Adresse  : 

Département  : 

Département  : 

Nom  : 

Nom  : 

Adresse  : 

Adresse  : 

Département  : 

Département  ; 

AVIS  IMPORTANT.  —  Cette  liste  peut  être  envoyée  sous  enveloppe  non  fermée,  pour  5  centimes, 

à  la  condition  de  n’ajouter  aucun  texte. 
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PHOTO  PÊLE-MÊLE 


PORTRAITS  D'ART 

Louis  Rail COlllO ,  Membre  du  Jury,  Hors  Concours 

PARIS,  106,  Rue  de  Richelieu,  PARIS 

AGRANDISSEMENTS 

Photographiques 

f 

d’après  Clichés  ou  Photographies 


DIMENSIONS 

En 

Feuille 

Sur 

Carton 

Polirait 

retouché 

18  X  24 

2  A. 

3  6. 

6  fr- 

24  X  30 

3  » 

4  » 

8  » 

30  X  40 

» 

5  » 

10  » 

40  X  50 

6  » 

8  » 

20  » 

50  X  GO 

S  » 

10  » 

30  » 

Envoi  franco  du  Catalogue 


NOTA.  —  Ces  prix  comprennent  l’embal¬ 
lage,  le  port  recommandé. 

Livraison  dans  la  huitaine  du  jour  de  la 
réception. 

Les  clichés  doivent  être  emballés  très  soi¬ 
gneusement  entre  des  feuilles  de  ouate  ou  de 
papier,  et  dans  une  boîte  de  plaque  très  solide. 
Le  retour  du  cliché  est  aux  frais  dé  nos  clients. 

Pour  les  photos  à  reproduire,  le  cliché  n’est 
pas  compté. 

Joindre  mandal-poste  à  la  commande. 


S1ÈCalîlmiiiot)ilièpe"rindépendante” 

14,  Rue  de  Provence.  —  PARIS 

GÉRANCE  DE  PROPRIÉTÉS 

VENTE  ET  ACHAT 

d’immeubles  et  de  Terrains 

PRÊTS  HYPOTHÉCAIRES 
Téléphone  287-93. 


Poils,  Barbe».  Duvets 


LE  DERMËPIL 

Détruit  en  deux 
nu  trois  minutes. 

Disgracieux  sur  le  visage  ou  sur  le  corps, 
sans  jamais  provoquer  de  rougeurs  ou  boutons. 

Une  seule  application  suffit 

X,e  Flacon  :  5  francs 

ENVOI  FRANCO  WINCKLER 

CONTRE  MANDAT- POSTE  Montreuil  (Seine) 


PAPIERS  au  G  EL  A  T 1 1\0- lî  R0.1I  Li  R  R  DA  H(i  E \T 

SÉRIE  I  Mat 

(2  types  :  lisse-rugueux) 

12  feuilles  9x12  13X18  18x14 
Prix  0.65  1.35  2.50 

Chez  tous  les  marchands  de  fourni¬ 
tures  photographiques. 
oticeet  vente  en  gros  R.  BEN D ER,  23,  r.  desFilles-üu-Calvaire,  PARIS 


MARQUE 


S 


LOUIS  BLOT 

TAILLEUR 

30,  iF'.au.ibour'g'  Montmartre,  3? 

Vêtements  de  Ville  et  de  Soirée 
Spécialité  de  Costumes  de  Sport 

EXPÉDITION  TRANCO  IN  PHOVINCE 
TÉLÉPHONE:  309-89 


Ü  rïrnnimîA"  i . ans  1 1 7,ruS  Gadet,7  jja 


A  rc  In  î\i'j  [I  .  (TuOHiorcr",  ..vuiaJi3 

lO  18  H  E(i„.»us3,iiravuiesd’AîtetdoMes 


PARIS 


J* 


La  Famille | 

JOURNAL  HEBDOMADAIRE  ILLUSTRÉ  * 

Le  plus  LITTÉRAIRE  le  plus  ARTISTIQUE  > 
-•—r  et  le  plus  RÉPANDU  j*. 


7,rue  Cadet,? 

PARIS 


De  tous  les  Journaux 
s'adressant  à  la  Femme 


Un  An  ri 

» 


JOUGLA  vJL 


FOURNITURES 

PHOTOGRAPHIQUES 


ALEXANDRE  ,146  bis,  av.  de  Neuilly,  à  Neimlly. 
ALIBERT.12,  boulevard  Saint-Martin. 

ART  INDUSTRIEL,  45,  rue  Lepic. 

BABICOURT,  56,  rue  Oberkampf. 

BARDET,  76,  rue  de  Sèvres. 

BERNARD-DECAUX,  103,  avenue  de  Clichy. 
BESSON,  60,  rue  Lecourbe. 

BEUDOT,  4,  rue  du  Terrier,  à  Yineennes. 

BIARD,  86,  rue  d’Amsterdam. 

BLOCH,  1,  avenue  de  la  République. 
B01SSELÀT,  30,  avenue  des  Ternes. 

BO  OT,  108  bis,  rue  de  Rennes. 

BOUCHER,  44,  boulevard  Beaumarchais. 
BOUCHÉ,  133,  rue  de  Rennes. 

BOURDILLAT,  22,  faubourg  Poissonnière., 
BREFFORT,  88,  boulevard  Magenta 
BRUMONT,  108,  avenue  de  Villiers. 

BYR,  60,  Chausîée-d’Antin. 

CAILLON,  87,  rue  des  Marais. 

CALMELS,  150,  boulevard  Montparnasse. 
CARETTE,  27,  rue  Laffite. 

CHAPELLE.  72  bis,  rue  d’Angoulême. 
CHALUMEAU,  78,  avenue  de  Clichy. 

CHAUCHY,  6,  rue  du  Temple. 

CHEVALIER,  18,  rue  Clignaucourt. 

CHEVILLON,  41,  rue  de"" Lyon. 

CHEVRIER,  maison  Lumière,  35.  rue  de  Rome. 
COLHS,  75,  boulevard  Beaumarchais. 

COMPT.  COL.  DE  PHOTOGRAPHIE,  20,r.  Monge 
COMPTOIR  PHOTO-CYCLISTE,  33,  rue  Yivieniie. 
COQUELIN,  rue  de  Paris,  à  Ylncenn-es. 

CONTE,  55,  avenue  des  Ternes. 

DALMATS.43,  boulevard  Beaumarchais. 
DELAFOSSE,  50,  rue  des  Abesses. 

DELALAIN  123,  rue  de  la  Pompe. 

DELMER,  26,  place  de  la  Chapelle. 

DELOYE,  124,  me  Lafayette. 

DEMARIA  frères,  2,  rue  du  Canal-St-Martin. 
DEREPAS.  99,  rue  Saint-Honoré. 

DESCHAMPS,  52.  rue  Maubeuge. 

DOM  MARTIN,  51  bis,  boulevard  Saint-Germais. 
DRYE,  244,  faubourg  Saint-Martin. 

DUCOM.  37,  rue  Lafayette. 

DUFAYEL,  II,  boulevard  Barbés. 

DUVAU,  36,  rue  Bapst,  à  Asnières. 

FALLER,  6  et  8,  rue  du  Temple. 

FERON.  90,  rue  du  Bac. 

FETTER,  53,  boulevard  Montparnasse 
FICHTER,  74.  rue  de  Tocqueville. 

FOURNIER,  4,  boulevard  Beaumarchais. 
GARNIER,  23,  rue  Rielier. 

GAUMONT  ET  Cie,  57,  rue  Saint-Roch. 
GAUTHIER,  16,  rue  Rambuteau. 

GAY,  88.  avenue  de  Villiers. 

GOULAIN,  14’,  rue  Saint-Dominique. 

GUILLON,  8,  Chaussée  d’Antin. 

GUIOT  &  Cie,  52,  rue  du  Four. 

GULLY,  13,  place  de  la  Nation. 

GÛ1NIER,  place  de  la  Gare,  Bois-Colombes. 
GUION,  92.  rue  de  Monceau. 

I10FFER.  94,  rue  Saint-Lazare. 

JOLLY,  22,  rue  de  Bretagne. 

JOURDE,  162,  faubourg  Saint  Denis. 
JOURDAIN,  HL  boulevard  Montparnasse. 
JUHEL,  168,  boulevard  Ve'liaire. 

KODAK,  5.  avenue  de  l’Opéra. 

LARCHEYÊOUE,  44,  avenue -du  Maine. 
LEFÈBVRE.  69,  rue  de  Rome. 

LEJEUNE, 230,  boulevard  Voltaire. 
LENORMAND,  108,  avenue  de  Neuilly,  à  Neuilly. 
LEPLAIDEUR,  148,  rue  du' Temple. 

LERISSEL,  43,  rue  de  Rome. 

LEROY,  47.  rue  du  Rocher. 

L1EBERT,  20,  boulevard  de  Clichy. 
MACKENSTE1N,  7,  avenue  de  l’Opéra. 

MAES,  53,  boulevard  Rochechouart. 

MAILLARD,  79,  rue  Turbigo. 

MAILLARD.  19,  rue  Rainey. 

MALHERBE,  20  et  24,  passage  Dauphine. 
MAQUAIRE,  16,  rue  Grenier-Saint-Lazare. 
MASSE,  188,  avenue  du  Maine. 

MAURAISIN.  156,  rue  de  Vanves. 

MERCIER,  23,  rue  des  Moines. 

MESSAGER,  26,  boulevard  du  Temple. 

MILLOT,  24,  rue  des  Petits-Champs. 
MONTAGUT,  46,  rue  Lecourbe. 

MORISSOT,  26,  boulevard  Ornano. 

MO  U  TON-LE  J  E  UNE,  4,  rue  Reauséjour,  à  Nogent- 
sur-Marne. 
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U 


PRIX 

depuis 


îti 


è  Frs 


CALEB 


55 


SONT  LES  APPAREILS 

LES  PLUS  CHARMANTS 

POUR  ÉTRENNES 


En  Vente  depuis  46  Francs 

MAGASIN  MODERNE,  21,  Rue  des  Pyramides  (îuSs/paLfs-^ai) 

6t  CHEZ  TOUS  les  NÉGOCIANTS  en  ARTICLES  PHOTOGRAPHIQUES 


DEMARIÂ  Frères, 


Constructeurs  Brevetés 

HORS  CONCOURS,  PARIS  1900 

2,  Rue  du  Canal- Saint- Martin  (Métro  !  Station  Combat) 


ENVOI  FRANCO  DU  CATALOGUE  ET  DEPREUVES  SPECIMEN 


MOT  NET,  18,  rue  Poissonnière. 

NORY,  101,  rue  Saint-Lazare. 

OFFICE  CENTRAL  DE  PHOTO,  47,  r.  de  Rennes. 
PHOTO-HALL,  5.  rue  Scribe. 
PHOTO-RICHELIEU,  104,  rue  de  Richelieu. 
PHOTO-OPÉRA,  8,  boulevard  des  Capucines. 
PHOTO-SPORT,  22,  rue  Caumartin. 

PHOTO  X,  83,  boulevard  Saint-Michel. 
POISSON,  35,  rue  du  4-Septembre. 

POYET,  313,  rue  de  Vaugirard. 

PRADEL,  86,  avenue  de  Villiers. 


PRAT,  171,  faubourg  Saint-Martin. 

PRUYOST,  31,  faubourg  Montmartre. 

PUECH,  16,  rue  Tronchet. 

QUESNEL,  82,  rue  Maubeuge. 

RADIGUET,  15,  boul.  des  Filles-du-Calvaire. 
REEB  ,,  <)2  rue  Jouffroy. 

REVEL,  102,  rue  Legendre. 

REY-P)IRABIN,  131,  avenue  Parmentier. 
RICHARD,  3,  rue  Lafayette. 

ROCHE,  26,  boulevard  des  Batignolles. 
ROUCHON,  187,  faubourg  Saint-Honoré. 


SAULON,  29,  boulevard  Henri  IV. 

SAUVAGE,  41,  rue  des  Martyrs. 

SCHALL,  95,  avenue  MalakoIL 
SCHWARTZ,  17,  nie  Lepic. 

SÇHRAMBACI1,  15.  rue  de  la  Pépinière. 
SÉGUIN,  14,  boulevard  Saint-Michel. 
SAURET.  33,  rue  de  la  Pépinière. 
THOMINET,  1 00,  avenue  Viclor-Hugo. 
TRAMBOUZE,  92,  rue  de  Rennes. 

VA  VASSEUR,  148,  boulevard  Saint-Germain. 


io  le  Numéro 


POUR  TOUS  et  PAR  TOUS 


xo 


le  Numéro 


Voulez-vous  vous  distraire?  Lisez-donc 

Le  Pêle-Mêle 

Journal  Htimoiûsiiqtie  Hebdomadaire 
Le  plue  Amusant,  5©  Artisisque,  le  plus  Curieux 

Gravures  humoristiques  —  Gaieté  de  bonaloi  —  Texte  amusant  sans  grivoiserie  —  Jeux  d’esprit  —  Curieux  Concours 

Récompenses  importantes. 


parce  que  ses  lecteurs 


POUR  TOUS,  ’S!  S.é,rs  -  PAR  TOUS,  sont  ses  collaborateurs 

16  et  18  pages,  Texte  et  Gravures  en  couleurs 


—  INDISPENSABLE  AUX- 
AMATEURS  PHOTOGRAPHES 

le  seul  pratique, garanti  et  bon  marché. 
Le  seul  employant  tous  clichés  ou  pelli¬ 
cules  et  les  agrandissant  en  tous  formats. 
Exiger  la  marque  ci-contre.  -  Catalogue  franco 

C.  GUILLOU,  8 -  tVlYph.  307-94  -ris 


Attention  ! 


Avec 


LE  CHRONOPOSE 

TU  ni-venvsel  (déposé) 

Calculé  et  dressé  par  GEORGES  BRUNEL 

on  obtient  EXACTEMENT  ie  TEMPS  de  POSE  ( exprimé  en  secondes  ou  en  minutes ) 

de  15  en  15  minutes 

Pour  tous  les  jours  de  l’année  —  Pour  tous  les  sujets  —  Pour  tous  les  diaphragmes 
QUEL  QUE  SOIT  L’ÉTAT  DU  CIEL 

Le  Chronopose  se  met  dans  la  poche  comme  un  porte-carte 

Prix  franco  avec  instruction  :  1  fr.  20  recommandé  (étranger  :  1  fr.  35 j. 

ADRESSER  LES  COMMANDES  A  LA  DIRECTION  DU  Photo  Pêle-Mêle 
V,  Rince  Cadet,  V 


ET  DE  PROJECTION.  Tous  Éclairages 

«'ESCOURT,  Brev1'  15,r.(le  FAlé-Groult,  Paris 

LAMPES  A  ALCOOL 

Vente  avec  Facilités  de  Paiement. 

Le  Catalogue  général  est  envoyé  contre  un  franc  en 
timbres-poste  remboursables  à  la  première  commande.  Il 
ne  sera  pas  répondu  aux  demandes  qui  ne  rempliraient  pas 
ces  conditions. 


Concours  FA  1904 

PHOTOGRAPHIE  à  la 

LUMIÈRE  ARTIFICIELLE 

d’un  Intérieur  avec  un  ou  plusieurs  personnages 
600  francs  de  Prix  en  espèces  et  Dons 
20  MÉDAILLES  VEFIVEIL  et  ARGENT.  —  Diplômes  artistiques 

offerts  par  la  Chambre  Syndicale  des  Fabricants  et 
Négociants  de  la  Photographie 
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429.  LA  TOUR  MILLIET,  A  NÎMES.  Cliché  A.  Salles. 

LA  FRANCE  PITTORESQUE 


LA  TOUR  MILLIET 

Il  11’est  pas  un  habitant  à  Nîmes  qui  ne  connaisse  la  tour 
Milliet,  non  que  ce  soit  là  une  curiosité  historique  qui  puisse 
faire  oublier  la  Maison  Carrée,  mais  c’est  tout  au  moins  une 
curiosité,  et  nous  croyons  qu’en  la  signalant,  les  pépémistes, 
en  excursion  dans  ce  beau  pays,  iront  braquer  leur  objectif 
sur  l’édifice  construit  par  le  «  père  Milliet  »,  comme  on  l’ap¬ 
pelle  là-bas. 

Cette  tour,  qui  mesure  dix  mètres  de  hauteur,  s’élève  sur 
une  jolie  grotte  de  dix  mètres  de  profondeur,  a  ceci  de  parti¬ 
culier,  c’est  qu’elle  a  été  construite  entièrement  par  M.  Mil¬ 
liet,  vieillard  qui  compte  soixante-douze  années,  sans  l’aide 
de  personne.  11  lui  a  fallu  creuser  la  grotte,  édifier  les  pierres, 
et  ce  travail  a  duré  deux  ans;  il  montre  une  jolie  dose  de 
patience  et  de  persévérance.  C’est  curieux  à  visiter,  et  les 
pépémistes  qui  iront  à  Nintes,  dans  le  quartier  de  la  Planette, 
voir  la  tour  Milliet,  recevront  un  bon  accueil  de  la  part  du 
constructeur  de  cette  tour. 


du  miNimum  de  luiïiiède  agissante  (sous-exposition) 

ET  DES 

Pl?énoïi)èi?es  de  solarisatioi?  (surexposition) 


Les  remarquables  travaux  de  M.  .Janssen  ont  nettement 
défini  la  succession  d’effets  obtenus,  en  augmentant  ou  prolon¬ 
geant  1  intensité  lumineuse  dans  l’impression  de  la  plaque  sen¬ 
sible.  L’image  se  présente  d’abord  àl  état  normal,  avec  la  valeur 
renversée  du  sujet  (phototype  négatif).  La  surexposition  produit 
un  voile  gris  uniforme,  fait  disparaître  toute  trace  d’image, 
ramène  à  l’état  neutre.  Mais  l’image  se  présente  ensuite  avec  les 
valeurs  directes  du  sujet,  à  l’état  inverse  (phototype  positif).  On 
retrouve  enfin,  successivement,  un  deuxième  état  neutre,  un 
deuxième  état  normal,  etc... 

L’impression  de  l’image  latente  peut  donc  se  faire  en  dehors 
d’une  durée  de  temps  dite  normale.  En  faisant  un  usage  ration¬ 
nel  de  la  surexposition,  on  modifie  d  une  manière  très  efficace 
la  valeur  de  l’image.  Cette  valeur  est  modifiée  aussi,  dans  le 
sens  inverse,  par  une  impression  instantanée,  par  une  sous- 
exposition.  En  d’autres  termes,  s’il  existe  un  maximum  de 
lumière  au-delà  duquel  l’image  disparait,  il  existe  encore  un 
minimum  pouvant  agir  sur  la  couche  sensible. 

J’en  lis  récemment  l’expérience.  En  quête  d’un  sujet  de 
genre,  vers  neuf  heures  du.  matin,  j’avisai,  devant  mon  objectif, 
une  magnifique  allée  d’arbres,  recouverte  de  neige.  Comme  le 
soleil  daignait  sourire,  l’effet  de  soleil  m’impressionna.  J’eus 
peur  qu’il  impressionna  trop  la  plaque,  mais  pouvais-je  ortho- 
chromatiser?  Faute  d’écran,  je  diaphragmai  à  // 22  afin  de  ne 
rien  perdre  des  lointains,  en  augmentant  la  profondeur  du 
tableau,  puis  j’opérai  seulement  à  un  quart  de  seconde.  L’expo¬ 
sition  était  suffisante  pour  donner  au  ciel  blanc,  comme  au  sol 
blanc,  toute  leur  intensité,  après  vingt-cinq  minutes  de  dévelop¬ 
pement,  tandis  que  la  bordure  d’arbres  gardait  une  teinte 
sombre  bien  adéquate  à  la  saison  (matinée  d'hiver).  Par  suite  de 
sous-exposition  normale,  je  laissai  se  prolonger  l’action  du  bain 
normal  de  révélateur,  mais,  pour  ne  pas  entraver  la  venue  de 
l’image  dans  ses  détails,  je  plongeai  attentivement  le  phototype 
dans  le  bain,  puis  dans  une  cuvette  pleine  d’eau  :  l’épreuve  y 
gagne  toujours  en  douceur.  Sans  doute,  aurais-je  pu  donner 
beaucoup  plus  d’harmonie  à  l’ensemble,  si  j’avais  mis  préala- 
lablcment,  en  contact  avec  la  surface  sensible,  une  feuille  de 
papier  blanc  formant  réflecteur,  comme  le  recommande 
Colson. 


J’ai,  d’ailleurs,  expérimenté  quels  sont  les  effets  inverses  de 
la  surexposition  sur  la  totalité  du  composé  halogène  d’argent. 
Mais,  dans  le  cas  des  fortes  lumières,  étant  donnée  une  opposi¬ 
tion  si  violente  entre  les  diverses  parties  du  sujet,  il  peut 
arriver  que  certaines  portions  de  fa  plaque  se  trouvent  très 
surexposées,  alors  que  d’autres  n’ont  reçu  qu’une  impression 
tout  juste  nécessaire  et  suffisante.  Les  portions  surexposées, 
correspondant  aux  parties  les  plus  lumineuses  du  sujet,  tendent 
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voi  s  l’état  neutre,  atteignent  même  l’état  inverse.  II  est  des  cas, 
sans  doute  assez  rares,  où  l’épreuve  présente  à  la  fois  des  parties 
positives  et  des  parties  négatives. 

L  /://<•/  de  nuages  sur  les  monls  du  Cantal  est  un  exemple  à 
l’appui  de  ce  curieux  phénomène  de  solarisation.  Par  un  temps 
couvert  et  tourmenté,  vers  trois  heures  du  soir,  prévoyant  de 
superbes  effets  de  ciel,  je  braquai  mon  appareil,  puis  j’attendis 
que  d’épais  nuages  obscurcissent  la  lumière  directe  du  soleil. 
Alors,  ouvrant  l’objectif,  je  posai  quelques  minutes,  jusqu’au 
moment  où,  derrière  les  nuages,  rapidement  chassés  par  le 
vent,  le  soleil  réapparut  avant  que  j’eus  le  temps  de  fermer  l’obtu¬ 
rateur  (d’où,  par  surexposition  de  l’astre,  une  première  tache 
noire  qu’entoure  un  cercle  blanc  dû  au  halo).  Jugeant  la  pose 
insuffisante  pour  un  diaphragme  intermédiaire  à  //32  et  // 44, 
j  armai  de  nouveau  l’appareil,  avec  les  plus  grandes  précau¬ 
tions  et,  sans  bouger,  après  un  assez  long  temps  d’arrêt,  j’opérai 
avec  une  durée  d’exposition  sensiblement  équivalente  à  la 
première,  dans  des  conditions  presque  identiques  (d’où  la 
seconde  tache  noire  pour  une  seconde  position  de  l’astre). 
L’intensité  lumineuse  s  était  manifestée  quinze  minutes  environ, 
dépassant  ainsi  la  durée  de  l’impression  normale.  On  constate, 
en  avant,  un  léger  voile,  mais,  par  contre,  une  luminosité 
croissante  des  arrière-plans. 

Remarquable  particularité  :  Y  inversion  est  deux  fois  com¬ 
plète  dans  l’image  solaire  deux  fois  surexposée,  tandis  que  la 
même  surexposition  n’entraîne  pas  l’inversion  du  paysage,  à 
peine  voilé  par  le  halo  de  diflusion.  Serait-ce  le  fait  d’expositions 
successives  donnant  a  l’image  une  valeur  moindre  que  l’exposi¬ 
tion  continue?  Je  ne  voudrais  pas  cependant,  en  faveur  du  capi¬ 
taine  Abney,  infirmer  la  thèse  de  MM.  Lumière  frères.  La  ques¬ 
tion  est  trop  délicate. 

fin  somme,  le  mode  d’action  de  la  lumière  sur  la  plaque 
sensible  est  d’autant  plus  controvcrsablc  (pic  l’image  latente  ne 
présente  aucun  changement  d’aspect,  aucune  altération  visible 


dans  le  gélatino-bromure  d’argent.  S’il  nous  est  encore  loisible 
d’interpréter  différemment  certains  phénomènes,  —  comme  le 
renversement  des  images  par  surexposition,  —  en  invoquant 
l’une  ou  l’autre  des  hypothèses  classiques  de  Young  ou  de  Bec¬ 
querel,  il  nous  est  aussi  difficile  d’en  donner  une  explication 
définitive. 

M.  Janssen  a  donné  la  sienne.  Celle  de  M.  Davanne  fut 
récemment  exposée  dans  le  Photo  Pêle-Mêle.  Et  malgré  tout,  il 
semble  nécessaire  de  revenir  au  point  de  départ  :  Etes-vous 
pour  la  théorie  chimique  ou  pour  la  théorie  dynamique?  Expli¬ 
quez-vous  la  formation  de  l’image  photographique  par  une  com¬ 
binaison  dont  la  lumière  serait  la  cause,  ou  par  la  modification 
physique  que  provoqueraient  les  vibrations  lumineuses?  Ainsi, 
d’après  Bothamley,  la  pression  sur  un  composé  halogène 
d’argent  semblerait  impropre  à  déterminer  une  réaction  chi¬ 
mique  alors  que  les  expériences  de  Spring  tendaient  à  le  prou¬ 
ver.  Puisque  les  deux  grandes  théories  ont  des  valeurs  égales  cl 
restent  également  admissibles,  on  a  formulé  la  théorie  de  l’action 
physique  des  vibrations  lumineuses  produisant  un  groupement 
moléculaire  par  attraction,  les  molécules  devenant  susceptibles 
de  modifications  chimiques  qui  consistent  en  insolubilités  et  en 
opacités  correspondantes.  Nous  ne  sommes  pas  davantage  fixés 
sur  l’hypothèse  des  photo-sels  de  Carey-Lea,  ou  sur  la  théorie 
des  cellules  de  gélatine  de  Starness.  Je  ne  puis  mieux  taire  que 
renvoyer  mes  confrères  Pépémistes  à  l’article  si  documenté  de 
Modal  (17  octobre). 

Les  partisans  de  la  théorie  chimique  expliquent  la  solarisa¬ 
tion  en  supposant  que  le  sous-bromure  se  trouve  peu  à  peu 
ramené  à  l’état  de  bromure,  et  que,  par  conséquent,  le  révélateur 
ne  saurait  pas  plus  agir  sur  ce  bromure  reconstitué  que  sur  le 
bromure  normal. 

Les  partisans  de  la  théorie  dynamique,  admettant  qu’au - 
delà  du  maximum  d’action  de  la  lumière,  il  y  a  décomposition 
réelle  du  bromure  d’argent,  attribuent  la  diminution  de  l’inten¬ 
sité  de  l’image  latente  à  la  quantité  croissante  des  produits  oxy¬ 
dants.  Ces  produits  insolubiliseraient  la  gélatine  et  empêche¬ 
raient  ainsi  tout  contact  du  révélateur  avec  le  bromure  modifié, 
et,  en  outre,  neutraliseraient  la  puissance  du  révélateur  en  l’oxy¬ 
dant. 

D’après  M.  Davanne,  le  mouvement  chimique  ou  physique 
se  porte  de  la  molécule  d’argent  à  la  molécule  organique  (état 
normal),  pour  repasser  ensuite  de  la  molécule  organique  à  la 
molécule  d  argent  (état  inverse). 

Pour  faire  avancer  d’un  pas  la  question,  il  faudra  longtemps 
encore  multiplier  et  varier  les  expériences.  Le  Photo  Pêle-Mêle 
en  a  signalé  dans  son  numéro  du  26  septembre.  Elies  peuvent 
s’exercer  utilement  sur  les  résultats  renversants  des  écarts  de 
pose,  en  deçà  ou  au-delà  du  temps  d’impression  normale. 

J’avoue  bien  franchement,  d'ailleurs,  que  la  double  image 
solaire,  dans  la  photocopie  soumise  à  l’attention  de  nos  lecteurs, 
ne  m’a  guère  servi  qu’à  démontrer  une  fois  de  plus  la  rotation 
de  la  terre,  quatre  cents  ans  après  Copernic. 

E.  Ruitlens,  professeur. 


4  54- 


E  ES  CI  N  G  H  A  h  A I  S  . 


Cliché  M11,  M.  Sigean. 


PHOTO  PÈ  LE -MÊLE 


39 


LE  PORTRAIT  ET  LE  GROUPE  ARTISTIQUE 


En  photographie,  l’étude  la  plus  intéressante  et  la  plus 
répandue,  mais  qui,  à  l’amateur,  offre  le  plus  de  difficultés,  est, 
sans  contredit,  l’étude  du  portrait  et  du  groupe  artistique, 
aussi  bien  au  point  de  vue  de  la  reproduction  des  traits 
comme  de  la  composi¬ 
tion  d’un  groupe  d’une 
scène  ayant  un  carac¬ 
tère  artistique. 

Cette  étude  a  été 
l’objet  d’innombrables 
articles  dans  les  jour¬ 
naux  et  revues  photo¬ 
graphiques;  de  nom¬ 
breux  auteurs  l’ont  dé¬ 
taillée  dans  leurs  ou¬ 
vrages,  mais  nos  chers 
lecteurs  nous  félicite¬ 
rons  quand  même  de 
l’idée  que  nous  avons 
de  leur  mettre  sous  les 
yeux,  en  quelques  li¬ 
gnes  seulement,  les 
observations  et  quel¬ 
ques  petits  tours  de 
main  pratiques  qui  sont 
le  résultat  de  notre 
connaissance  person¬ 
nelle. 

Les  débutants  y 
trouveront  une  règle 
simple,  mais  pratique, 
qui  leur  permettra 
d’arriver,  vivement  et 
sûrement,  à  un  résultat 
inattendu. 

Il 

11  y  a  deux  sortes 
de  portraits  :  le  por¬ 
trait  à  l’atelier  et  le 
portrait  en  plein  air. 

Le  portrait  à  l’ate¬ 
lier,  le  plus  artistique, 
n’est  abordablequ’à  un 
petit  nombre  d’ama¬ 
teurs  faisant  partie  de 
quelques  sociétés  pho¬ 
tographiques  :  Photos- 
Clubs,  etc.  Je  ne  m’é¬ 
tendrai  pas  sur  cette 
partie, qui  permet  d’ob¬ 
tenir  facilement  de 

bons  résultats.  Je  détaillerai  surtout  la  partie  dite  :  le  portrait  en 
plein  air,  avec  lequel  tout  le  monde  peut  obtenir  de  très  bons 
effets.  La  première  condition  de  réussite  est  surtout  l’éclairage 
du  sujet,  c’est-à-dire  qu’il  faut  toujours  se  placer  de  façon  à 
tourner  le  dos  au  soleil  ou  l’avoir  sur  le  côté.  Il  faut  surtout 
opérer  à  l’ombre,  jamais  au  soleil,  on  évite  ainsi,  au  modèle, 
de  fermer  les  yeux  ou  de  faire  des  grimaces. 

Placer  votre  sujet  de  manière  qu'il  n’ait  pas  trop  les 
ombres  de  la  bouche,  des  yeux,  du  nez  et  du  menton,  trop 
prononcées;  que  le  tout  soit  bien  en  harmonie. 

Si  l’on  désire  faire  du  portrait  dit  :  portrait  buste  dégradé, 
placer  le  modèle  sur  un  fond  uni  blanc  ou  gris  clair,  mais 
jamais  sur  un  fond  ouvragé,  comme  un  feuillage  ou  un  mur, 


LA  PROMENADE  DU  ROI-RENE,  A  TARASCON 


cai  tes  contours  de  la  personne  se  trouvent  confondus  avec 
le  fond.  Si  l’on  n’a  pas  d’écrans  à  sa  disposition,  un  drap  tendu 
sert  parfaitement  de  fond. 

Pour  le  portrait  en  entier,  placer  le  modèle  dans  un  pay¬ 
sage  ou  tableau  quelconque,  mais  que  la  tète  porte,  autant 
que  possible,  sur  un  fond  uni.  L’opérateur  suivra  alors  son 
goût  personnel  pour  le  choix  du  tableau  ou  fond  et  pour  la 
tenue  du  modèle.  Lorsqu’une  personne  a  les  cheveux  très 

noirs,  on  se  trouvera 
bien  de  les  poudrer 
avant  la  pose. 

On  fera  poser  de 
face  ou  de  trois-quarts 
les  personnes  ayant  le 
nez  long  et  les  oreilles 
trop  en  saillies.  Il  est 
préférable,  si  l’on  a 
affaire  à  des  personnes 
ayant  le  nez  tordu,  de 
les  faire  poser  de  pro¬ 
fil.  de  l’endroit  où  ce 
défaut  est  moins  appa¬ 
rent. 

III 

11  y  a  aussi  deux 
sortes  de  groupes  :  le 
groupe  ordinaire  ou 
classique  et  le  groupe 
artistique  ou  scène  de 
genre. 

Le  groupe  clas¬ 
sique  ou  ordinaire  est 
celui  que  l’onvoittous 
les  jours,  il  est  sur¬ 
tout  celui  où  les  mem¬ 
bres  d’une  famille, 
d’une  société,  par 
exemple,  ont  posé  en¬ 
semble,  comme  pour 
réunir  en  une  même 
photographie  les  traits 
de  chaque  être  avec 
lequel  on  vit  ordinai¬ 
rement.  On  fait,  en  un 
mot,  du  groupe  ordi¬ 
naire  un  véritable  por¬ 
trait  de  famille. 

Conseil.  —  Ayez 
soin  de  ne  pas  mettre 
sur  la  même  ligne  tous 
les  personnages  for¬ 
mant  le  groupe.  Ils 
auraient,  ainsi,  l’air 
d’être  passés  en  revue 
ou  de  .soldats  alignés; 
mais  groupez-les  suivant  leur  âge  et  leur  degré  de  parenté. 

Le  portrait  artistique  est  celui  dont  les  conditions  pra¬ 
tiques  sont  plus  portées  à  représenter  une  scène  de  genre, 
complètement  indifférent  du  degré  de  parenté  ou  du  sou¬ 
venir  de  famille. 

«  Sous  cette  dénomination  emphatique,  nous  compren¬ 
drons  le  génie  qui  a  demandé  quelques  efforts  d’intelligence 
à  l’opérateur  désireux  de  faire  œuvre  convenable.  Pour  qu’un 
groupe  de  ce  genre  soit  réussi,  il  faut  que  l’opérateur  ait  assez 
confiance  en  soi  et  d’expérience  pour  escompter  un  heureux 
résultat.  (Photo-Ga^etic .)  »  Ce  genre  de  groupe  doit  avoir  un 
éclairage  suffisant  en  vue  de  l’effet  à  produire.  Nous  en  lais¬ 
sons  le  choix  à  l’amateur,  suivant  son  goût  artistique. 


Cliché  Boursier. 
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les  plus  artistiques,  l’emploi  dn  papier  au 
charbon  Fresson  est  sans  concurrent.  Ajou- 
tons-y  le  nom  du  papier  Artigfës.  Mais  n’em¬ 
ployez  jamais  le  citrate  brillant,  presque  dé¬ 
modé.  Le  choix  du  carton  est  des  plus  simples, 
il  existe  d’innombrableç  modèles,  et  l'amateur 
n’aura  que  l’embarras  du  choix. 

Marcel  Lebrun, 


LES  FÊTES  DU  JOUR  DE  L’AN.  Cliché  LiîMarik. 

(Le  Marché  à  la  Ferraille  aux  Halles-Centrales.) 


DÉCORATION  HONORIFIQUE 


Dans  la  dernière  promotion  du  Ministère 
de  l’Instruction  publique,  nous  avons  relevé 
avec  plaisir  le  nom  de  notre  directeur-ré¬ 
dacteur  en  chef,  M.  Leancour  (alias  Louis 
Rancoule),  qui  a  été  nommé  officier  d’Académie. 

Nous  pensons  être  l’interprète  de  tous  les  Pépémistes 
en  félicitant  M.  Leancour,  fondateur  du  Photo  Pêle-Mêle , 
de  cette  distinction  qui,  en  honorant  celui  qui  en  est 
l’objet,  est  en  même  temps  un  encouragement  pour  tous 
ses  collaborateurs,  faisant,  sous  sa  direction,  du  bon 
travail  pour  la  plus  grande  gloire  de  la  Photographie. 


Avec  un  peu  de  pratique,  on  arrive  à  un  excellent  ré¬ 
sultat. 


La  Rédaction. 


IV 


Maintenant  avec  quels  appareils  faut-il  opérer?  Quel  est  le 
matériel  nécessaire? 

Le  manque  de  vive  lumière  oblige  souvent  à  une  pose 
relativement  longue,  même  avec  les  nouvelles  plaques  ultra- 
rapides;  par  conséquent,  il  faut  choisir  un  appareil  qui  se 
monte  sur  un  pied  bien  stable,  soit  la  chambre  de  forme  droite 
dite  classique  ou  folding,  possédant  une  glace  dépolie  et  un 
obturateur  avec  poire. 

On  peut  se  servir  aussi  soit  d’une  jumelle  ou  d’une  détec¬ 
tive,  mais  possédant  une  série  de  bonnettes  d’approche  ou  une 
mise  au  point.  Le  format  peut-être  6  1/2X9?  carte  de  visite; 
9  X  I2>  carte  album. 

Avec  de  petits  formats,  l’agrandissement  donne  de  la  dou¬ 
ceur  et  du  modèle. 

L’objectif  sera  spécial  pour  portraits  ou  on  prendra  un 
rectiligne,  ou  anastigmat,  possédantun  angle  plutôt  petit,  45  0/0 
environ.  Cet  objectif  devra  être  muni  de  diaphragmes. 

La  mise  au  point  se  fait  toujours  sur  la  figure;  pour  le 
groupe,  elle  se  fait  sur  le  milieu  du  groupe. 

La  pose  doit  être  de  deux  ou  trois  secondes  par  un  temps 
clair,  mais  de  quatre  à  six  secondes  par  un  temps  sombre. 

Avec  un  bon  anastigmat,  on  fait  parfaitement  l’instantané 
ou  la  pose  d’une  demi-seconde. 

Le  développement  devrait  être  long  pour  obtenir  des 
clichés  doux  et  harmonieux. 

Je  sollicite  les  débutants  à  bien  pousser  leur  clichés  à 
fond  pour  avoir  tous  les  détails,  et  faire  attention  de  ne  pas 
tomber  dans  le  défaut  contraire. 

Conrme  révélateur,  je  propose,  l’hydroquinone  et  les 
révélateurs  mixtes;  le  glycin  d’adurol,  le  métol,  etc.;  mais  le 
bon  pyrogallol  de  nos  vieux  martres  est  encore  le  meilleur. 

La  retouche  doit  se  borner,  pour  le  débutant,  à  boucher, 
avec  un  peu  de  gomme  et  d’encre  de  Chine,  les  petits  trous 
formés  dans  la  gélatine.  Avec  un  crayon  et  une  estompe,  on 
améliore  un  trait,  une  ombre  trop  saillante;  mais  il  faut  le  faire 
avec  précaution,  pour  ne  pas  perdre  les  clichés. 

Comme  oapiers,  pour  le  tirage  des  épreuves,  le  papier  au 
gélatino-bromure  est  excellent,  il  se  fait  mat,  satiné,  blanc, 
einté,  lisse  ou  rugueux.  Le  citrate  mat,  que  l’on  peut  virer  en 
toute  teinte,  convient  très  bien  aussi.  Et,  pour  obtenir  les  effets 
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PALAIS  DE  LA  JETÉE-PROMENADE,  A  NICE. 

Le  Papier  au  Bromure  (1) 

Les  agrandissements. 

Le  format  des  appareils  va  en  diminuant  de  plus  en  plus, 
pour  la  commodité  de  leur  transport,  mais  cela  au  grand 
détriment  de  la  beauté  artistique  des  épreuves.  Pour  con¬ 
server  ce  caractère,  elles  ne  peuvent  être  réduites  au-dessous 
de  certains  formats  —  le  13  X  18  à  mon  avis  —  sans  que  la 
perspective  et  les  plans  semblent  faussés;  cette  remarque  est 
tellement  juste  que,  si  l’on  compare,  par  exemple,  une  épreuve 
6  1/2X9  avec  un  agrandissement  1 3  X  ï8  du  même  négatif,  on 
éprouvera  une  certaine  difficulté  à  admettre  que  ces  deux 
épreuves  proviennent  du  même  cliché.  Dans  le  petit  format, 
les  premiers  plans  paraîtront  exagérés,  hors  de  proportion,  et 
les  lointains,  au  contraire,  seront  tellement  réduits  qu’ils 
sembleront  perdus.  Si  l’on  examine,  alors,  l’agrandissement 
de  la  même  épreuve,  les  premiers  plans  ont  perdu  de  leur 
importance  et  les  lointains  se  sont  rapprochés  :  l’agrandisse¬ 
ment  a  donc  amélioré  le  résultat  final. 

Ce  phénomène  s’explique  facilement  par  cette  raison  que 
l’on  obtient  les  petits  formats  avec  des  objectifs  à  très  court 
foyer,  tandis  qu’au  contraire,  lorsque  nous  examinons  un 
paysage  avec  nos  yeux,  nous  employons  le  plus  long  foyer 
visuel  que  nous  permet  notre  système  optique. 

Ce  phénomène  est  la  cause  qui  fait  que  beaucoup  de 
photographistes-paysagistes  s’en  tiennent  si  justement  aux 
objectifs  simples,  lesquels  sont  à  très  long  foyer,  et  si  le  temps 
de  pose  est  augmenté,  la  compensation  et  les  avantages  qui 
en  résultent  sont  tellement  appréciables  que  l’on  s’explique 
difficilement  le  mépris  pour  les  objectifs  simples  qu’affectent, - 
à  leur  égard,  une  quantité  d’amateurs  qui  ne  parlent  qu’avec 
les  anastigmats. 

Avec  l’objectif  simple,  on  est  tout  étonné  du  résultat  : 
perspective  exacte,  sans  exagération  des  premiers  plans,  ni 
disparition  des  lointains,  relief  des  plus  appréciables  et  suppres¬ 
sion  presque  complète  du  halo,  dû,  pour  la  plus  grande  partie, 
aux  foyers  de  plus  en  plus  courts  des  objectifs  anastigmats; 
avec  ceux-ci,  les  rayons  lumineux  traversent  la  chambre  noire 
et,  par  conséquent,  la  plaque,  sous  un  angle  de  plus  en  plus 
obtu  ;  ils  se  réfléchissent  sur  le  dos  de  la  plaque  et,  lors  du 
retour  sur  la  couche  sensible,  produisent  le  halo,  qui  fait  notre 
désespoir  à  tous  et  nous  oblige  à  employer  quantité  de  pro¬ 
cédés  pour  l’éviter. 

* 

*  + 

L’agrandissement  des  petits  formats  devrait  donc  être  la 
règle,  puisqu’il  est  le  remède  de  défauts  connus;  et  quand  on 


pense  qu’il  est  si  simple,  aujourd’hui,  de  le  faire  avec  les 
amplificateurs  automatiques,  je  suis  tout  surpris  de  voir  si  peu 
d’amateurs  employer  ce  moyen. 

En  effet,  par  l’emploi  de  ces  appareils,  il  n’est  pas  plus 
difficile  de  tirer  le  papier  bromure  que  par  contact,  l’agran¬ 
disseur  n’étant  qu’un  châssis  dont  le  cliché  n’est  séparé  du 
papier  que  parle  vide  nécessaire  à  l’amplification  de  l'image 
qui  traverse  un  objectif  destiné  à  agrandir  le  cliché,  suivant 
un  format  déterminé  d’avance.  C’est  là  l’avantage  de  ce  dispo¬ 
sitif,  car  il  évite  l’installation  toujours  assez  délicate  d’une 
lanterne  d’agrandissement  avec  écran  mobile. 

Lorsque  l’on  fait  l’acquisition  d’un  agrandisseur  pour  une 
dimension  déterminée, — car  il  en  existe  qui  peuvent  agrandir 
à  différents  formats,  —  on  doit  la  faire  suivant  le  format  de 
son  photo ;  pour  les  plaques  au-dessous  de  6  1/2  X9>  on  choi¬ 
sira  un  appareil  qui  amplifie  l’image  à  13  X  18,  et,  pour  les 
clichés  9X12?  l’amplification  pourra  atteindre  18X24;  ces 
dimensions,  qui  représentent  le  double  en  surface,  con¬ 
viennent  très  bien  et  sont  suffisantes  pour  corriger  convena¬ 
blement  les  déformations  apparentes  que  je  signalais. 

Il  est  inutile  que  l’objectif  des  amplificateurs  soit  de 
qualité  supérieure,  car,  étant  diaphragmé  au  maximum,  il 
travaille  comme  un  sténopé,  et  toutes  ses  qualités  se  trouvent 
si  réduites  que  l’emploi  d’un  objectif  de  valeur  devient  inutile. 

L’idéal  est  d’employer  le  même  objectif  qui  a  servi  à 
l’obtention  du  cliché;  dans  ces  conditions,  l’agrandissement 
devient  parfait  à  tous  les  points  de  vue,  mais,  dans  la  pratique, 
il  présente  un  inconvénient  qui  a  sa  valeur,  car  le  foyer  des 
objectifs  différent  pour  un  même  format,  la  construction  de 
l’amplicateur  demande 
quelques  études,  ce  qui 
en  complique  l’acqui¬ 
sition;  c’est  pourquoi 
j’estime  qu’il  est  suffi¬ 
sant  d’employer  ces 
appareils  tels  qu’ils 
sont  fournis  avec  leur 
objectif. 


Ilexiste  encore  un 
moyen  qui  présente 
bien  des  avantages, 
c’est  d’agrandir  son  cli¬ 
ché  au  format  désiré 
et  de  s’en  servir,  par  la 
suite,  comme  négatif; 
de  cette  façon,  le  tira¬ 
ge  n’est  plus  limité  aux 
seuls  papiers  par  déve¬ 
loppement,  et  l’on  peut 
indifféremment,  sui¬ 
vant  ses  goûts  ou  préfé¬ 
rence,  tirer  sur  papier 
bromure,  charbon, 
gomme,  citrate,  etc. 

Je  vais  indiquer  la  façon  pratique  et  peu  coûteuse  d’obte¬ 
nir  ces  négatifs  agrandis. 

On  tait,  tout  d’abord,  un  agrandissement  sur  papier  lisse 
du  format  désiré  ;  le  développement  sera  poussé  à  Jond  pour 
que  l’image  traverse  bien  l’émulsion  ;  l’épreuve  devra  être 
bien  détaillée  ;  si  les  blancs  paraissaient  un  peu  gris,  il  n’y  aurait 
pas  lieu  de  s’en  inquiéter. 

Le  positif  étant  sec,  on  l’enduit  au  dos  de  vaseline  ou 
de  baume  de  Canada  et,  pour  bien  faire  pénétrer  ces  corps 
dans  la  texture  du  papier,  on  chauffe  légèrement  le  tout; 
après  quelques  instants,  le  papier  est  devenu  aussi  transparent 
qu’un  cliché  pelliculaire  ;  on  essuie  avec  un  tampon  d’ouate 
l’excès  du  corps  gras  et  on  laisse  reposer  vingt-quatre  heures, 


(1)  Voir  les  n™  25,  26,  28,  29  et  30. 
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pour  qu’au  contact 
de  l’air  la  dessicca¬ 
tion  de  ces  lubri¬ 
fiants  s’opère. 

Il  ne  reste  plus 
alors  qu’à  tirer  au 
châssis-presse  le  né¬ 
gatif,  soit  au  papier 
par  développement, 
soit,  encore  plus  fa¬ 
cilement,  aux  papiers 
citrate  ou  à  l’albu¬ 
mine,  que  l’on  virera 
et  fixera  comme  d’ha¬ 
bitude,  en  leur  fai¬ 
sant  ensuite  subir  la 
petite  opération  pré¬ 
cédente  pour  obtenir 
la  transparence,  ce 
qui  n’est  pas  toujours 
indispensable,  le  lé¬ 
ger  grain  du  papier 
donnant  aux  épreu¬ 
ves — surtout  lorsque 
celles-ci  sont  mates 
—  un  caractère  artis¬ 
tique,  par  l’atténua¬ 
tion  des  contours  de 
l’image,  si  souvent 
trop  secs,  dont  sont 
affectés  nombre  de  clichés  qualifîéstrès  beaux  parce  que  très  fins . 

Je  recommanderai  de  prêter  beaucoup  d’attention  à 
l’obtention  de  l’agrandissement  du  positif,  car  de  sa  réussite 
dépendra  la  qualité  du  négatif. 

Ce  procédé  permet  aussi  d’améliorer  les  clichés  —  trop 
gris  ou  durs —  en  variant  le  temps  d’exposition  dans  les  deux 
opérations. 

Les  négatifs  par  agrandissement  peuvent  également  s’ob¬ 
tenir  sur  plaque  ;  on  opérera,  comme  il  est  dit  ci-dessus,  en 
remplaçant  seulement  le  papier  par  des  plaques  que  l’on  choi¬ 
sira  à  émulsion  lente. 


papiers  bromure;  je  prierai  mes  lecteurs  de  se  reporter  à  mes 
articles  précédents  sur  ce  sujet,  le  développement  des  agran¬ 
dissements  ou  des  épreuves  par  contact  étant  le  même,  je  ne 
ferais  que  me  répéter  inutilement. 

Dans  ma  prochaine  causerie,  je  vous  entretiendrai  des 
agrandissements  à  la  lanterne,  soit  à  la  lumière  du  jour,  soit  à 
la  lumière  artificielle.  Leancour. 


LES  POISONS  PHOTOGRAPHIQUES 


Je  sais  bien  que  le  succès  croissant  de  l’amateurisme  pho¬ 
tographique  est  dù  surtout,  comme  je  le  disais,  à  la  réduction 
des  formats  qui  facilite  le  transport  des  appareils,  naguère  si 
encombrants  et  si  lourds. 

C’est  donc  là  une  solution  élégante  de  joindre  l’esthétique 
à  l’agréable,  en  employant  ce  moyen  si  simple  d’obtenir  des 
négatifs  agrandis  à  un  format  raisonnable.  Ainsi,  les  photo¬ 
graphistes,  utilisant  des  photos  microbes ,  —  que  l’on  me  par¬ 
donne  cette  expression  qui  dépeint  si  exactement  ma  pensée, 
—  pourront  au  moins  présenter  leur  collection  et  leurs  œuvres 
en  valeur,  sans  qu’il  soit  nécessaire  d’adjoindre  une  loupe  à 
l’album  qui  les  renferme. 

Ce  procédé  présente  même  un  grand  avantage  sur  les 
clichés  de  grands  formats  obtenus  directement  ;  c’est  que  l’on 
n’agrandira  plus  que  les  clichés  ayant  une  certaine  valeur,  d’où 
une  économie  appréciable,  économie  qui  empêchait  souvent 
de  faire  plusieurs  clichés  d’un  même  sujet,  avec  différents  dia¬ 
phragmes  ou  temps  de  pose,  pour  choisir  ensuite  le  meilleur. 

Je  pourrais  aussi  m’étendre  très  longuement  sur  les  mul¬ 
tiples  avantages  des  clichés  sur  papier  :  légèreté,  solidité, 
facilité  d’emballage  et  de  classement,  etc.,  mais  je  me  réserve 
pour  mes  articles  futurs  sur  le  papier  négatif ,  dans  lesquels  je 
pourrai  m’étendre  tout  à  mon  aise. 

* 

*  * 

Dans  cet  article,  je  n’ai  donné  aucun  mode  opératoire 
sur  le  développement  et  le  fixage  des  images  agrandies  sur 


Les  différentes  causes  qui  ruinent  notre  santé  résident  en 
partie  dans  les  produits  chimiques  que  nous  employons  et  qui 
jouent  un  grand  rôle.  Notre  but  est  d’attirer  l'attention  sur  les 
suites  chroniques  qu’amènent  les  poisons  :  celles-ci  provenant 
à  la  longue,  non-seulement  en  consommant,  mais  en  respirant 
les  gaz,  émanations  et  poussières,  mais  aussi  par  absorption  à 
travers  la  peau  en  remuant  journellement  ces  produits.  Il  est 
donc  très  important  d’attirer  l’attention  sur  ce  danger,  car  si 
les  suites  fâcheuses  de  cet  empoisonnement  lent  ne  se  font  pas 
sentir  immédiatement,  la  santé  se  détruit  souvent  après  de 
nombreuses  années. 
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RÉDACTION  : 

7,  Rue  Cadet,  Paris  (9e) 


f  '-sN  'Y  V  7 


G.  Latineau.  -  Monsieur,  voire  maison  est  si  pittoresque  que  je  ne  résiste  pas  au  désir  de  la  photographier!  Nous  n  y  'oyez  pas 

d  inCM0nVDTOROQUANT.  -  Nullement  !  nullement  !  Mais  vous  feriez  mieux  de  repasser  l’an  prochain,  vous  en  aurez  une  bien  plus  belle  à 
prendre,  car  je  vais  faire  abattre  cette  vieille  bicoque  et  en  faire  construire  une  autre  a  la  place. 
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TflBliEflUX  des  TEMPS  de  POSE 

du  (i  un  12  février. 

Bonnes  Heures  pour  Photographier  utilement 

DE  8  HEURES  DU  MATIN  A  4  HEURES  DU  SOIR 


TEMPS  DE  POSE  ABSOLUS 

1°  Calculés  pour  le  PLEIN  SOLEIL 
Multiplier  les  nombres  ci-dessous  par 
les  coefficients  du  tableau  n°  2  suivant,  pour 
avoir  exactement  le  temps  de  pose  normal 
pour  des  plaques  extra-rapides  et  pour  tous 
les  temps  et  tous  les  sujets. 


OUVERTURES  DE 

l’objectif 

HEURES 

du  matin 

(exprimées  en  fonctions  du  foyer, 
c’est-à-dire  la  longueur  focale  divisée 
par  le  diamètre  du  diaphragme.) 

M 

W  u 

çC  O 

r 

f 

r 

f 

f 

W  -o 

03 

8 

1? 

16 

94 

36 

8  — 

3 

9 

15 

35 

75 

4  — 

9  — 

9 

0 

9 

20 

45 

3  — 

10  — 

1.5 

5 

8 

20 

49 

2  — 

11  — 

1. 

35 

(i 

15 

30 

1  — 

Midi 

1 . 

35 

G 

14 

30 

Midi 

Ces  nombres  désignent  le«  centièmes  de  seconde. 

2°  Coefficients  suivant  les  temps  et  les  sujets 


COEFFICIENTS 

suivant  le  sujet 

PAR 

UN 

Plein 

Soleil 

Ciel 

clair 

sans 

soleil 

Ciel 

cou¬ 

vert 

Ciel 
som-  ; 
bre  j 

Panoramas,  effets  de  neige, 

!  premiers  plans  clairs. .. . 

1 

4 

6 

10 

Premiers  plans  accentués, 
avec  verdures . 

2 

8 

12 

20 

Détails  d’architecture,  re¬ 
productions . 

4 

15 

25 

40 

Groupes  en  plein  air . 

6 

25 

40 

60 

!  Rochers,  masses  de  ver¬ 
dure,  sous-bois,  portraits 
rapprochés,  plein  air . 

10 

40 

60 

100 

Sujets  dans  intérieurs  bien 
|  éclairés . 

30 

100 

200 

300 

Exemple  :  Soit  à  photographier  des  pre¬ 
miers  plans  accentués,  le  9  février,  à 
10  heures  du  matin ,  par  un  ciel  clair, 
avec  un  objectif  diaphragmé  à  fl  12.  Quel 
sera  le  temps  de  pose  ? 

On  cherche  dans  le  premier  tableau,  on 
voit  qu’à  10  heures  du  matin,  dans  la  co¬ 
lonne  f/12,  le  nombre  indiqué  est  5  cen¬ 
tièmes  de  seconde.  Dans  le  second  tableau,  à 
la  ligne  de  premiers  plans  accentués,  dans 
la  colonne  ciel  clair,  on  trouve  le  nombre  8 
Donc,  le  temps  de  pose  sera  de  5  X  8  =  40 
centièmes  de  seconde,  soit  1/2  seconde  en¬ 
viron. 

Le  temps  de  pose  étant  calculé  pour  des 
plaques  extra-rapides,  il  convient  pour  les 
émulsions  de  rapidité  moyenne  d’augmenter 
le  tempsde  quatre  à  six  fois.  Modal. 
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AVIS  INTÉRESSANT 

tous  nos  Lecteurs. 


ADMINISTRATION 

Toutes  les  lettres  concernant  les  abon¬ 
nements  et  l  Administration,  doivent  être 
adressées  à  M.  l’Administrateur  du  Photo 
Pèi.e-Mèle,  7,  rue  Cadet,  et  ne  renfermer  ni 
rédaction,  ni  photographie,  ni  Concours. 

ILLUSTRATION 

Nos  lecteurs  peuvent  être  assurés  .  que 
nous  recevrons  toujours  avec  plaisir  les 
photographies  intéressantes  qu’ils  vou¬ 
dront  bien  nous  communiquer  et  que,  si 
elles  ne  paraissent  pas  immédiatement, 
elles  seront  classées  et  seront  publiées  en 
temps  et  lieu.  Nous  insistons  sur  le  côté 
intéressant  et  original  que  doivent  pré¬ 
senter  les  documents  qui  nous  sont  en¬ 
voyés,  afin  de  donner  un  attrait  de  plus  à 
notre  publication. 

Les  épreuves  doivent  nous  parvenir  aplat, 
entre  deux  cartons  et  non  roulées,  accompa¬ 
gnées  de  quelques  lignes  d’explication  sur 
le  sujet  de  la  photographie:  site,  originalité, 
etc.,  ainsi  que  les  moyens  d’obtention.  Avoir 
soin  d  inscrire  au  dos  de  chaque  photocopie 
les  nom,  adresse  de  l’auteur  et  le  titre  de 
l’épreuve. 

Ne  pas  envoyer  les  renseignements  par 
lettre  séparée.  Les  articles,  recettes,  photos 
et  les  annotations  —  sans  aucune  correspon¬ 
dance  —  peuvent  être  adressés  au  tarif  de 
0  fr.  05  par  50  grammes  ;  recommandés  avec 
10  centimes  en  plus 

RÉDACTION 

Nous  accueillerons  toujours,  avec  bien¬ 
veillance,  les  recettes  et  tours  de  main  que 
nos  lecteurs  voudront  bien  nous  commu¬ 
niquer,  ainsi  que  les  articles  et  les  obser¬ 


vations  sur  les  procédés  photographiques. 
Tout  est  lu,  on  peut  en  être  assuré.  Les 
pseudonymes  peuvent  être  employés,  mais 
à  la  condition  qu’on  nous  fasse  connaître 
ses  nom  et  adresse.  Lorsque  l’article  ou  la 
recette  ont  été  extraits  d’un  journal  ou  d'un 
livre,  ne  pas  oublier  de  nous  le  signaler, 
car  nous  laissons  la  responsabilité  de  l’oubli 
à  ceux  qui  l’auraient  omis. 

PETITE  CORRESPONDANCE 

Il  est  répondu  à  toute  demande  de  ren¬ 
seignements  présentant  un  intérêt  général  | 
et  se  rapportant  exclusivement  à  la  Photo¬ 
graphie. 

En  présence  du  nombre  de  lettres  que  , 
nous  recevons,  nous  sommes  obligés  de  L 
prévenir  nos  correspondants  d’avoir  à 
suivre  la  Petite  Correspondance  très  atten¬ 
tivement  pour  y  trouver  la  réponse  à  leur  1 1 
demande;  nous  ne  pouvons  prendre  l’en-  I 
gagement  de  leur  répondre  avant  quinze  ^ 
jours  et  quelquefois  davantage.  Nous  re¬ 
commandons  aussi  que  les  demandes  de  ■ 
renseignements  soient  écrites  sur  des  I 
feuilles  séparées.  De  plus,  en  principe,  i\ 
nous  ne  répondons  que  par  la  Petite  Cor-  j 
respondancc;  iiiolile  donc  de  joindre 
un  timbre  dans  les  lettres  de  demandes  |j 
de  renseignements. 

Les  lettres  concernant  la  Petile  Corres-  j 
pondance  doivent  être  adressées  à  M.Lamy-  | 
Argus. 


PETITES  ANNONCES 

OFFRES  —  DEMANDES  —  ÉCHANGES 


Tous  nos  lecteurs  peuvent  faire  paraître 
des  Petites  Annonces  dans  le  Photo  Pêle- 
Mêle. 

Nous  leur  recommandons  que  chaque 
annonce  soit  écrite  sur  une  feuille  de  pa¬ 
pier  séparée  et  sur  un  seul  côté  de  la  feuille. 

Il  ne  faut,  sous  aucun  prétexte ,  grouper 
dans  la  même  annonce  des  objets  qui  ne 
doivent  pas  figurer  sous  la  même  rubrique. 

Les  annonces  que  l’on  nous  envoie  doi¬ 
vent  être  écrites  lisiblement,  l’administra- 
tions  du  journal  déclinant  toute  responsa¬ 
bilité  pour  les  erreurs  d’impression,  omis¬ 
sions,  etc.,  qui  peuvent  se  produire. 

Le  prix  d’insertion  de  ces  petites  an¬ 
nonces  est,  pour  nos  abonnés,  de  dix  cen¬ 
times  le  mot,  et  pour  les  lecteurs,  c’est-à- 
dire  les  acheteurs  au  numéro,  de  quinze 
centimes  le  mot  (compté  télégraphique¬ 
ment).  Nous  ne  comptons  pas  lis  mots  de 
moins  de  trois  lettres. 

Les  annonces  ne  sont  insérées  qu’nulant 
qu’elles  sont  accompagnées  du  montant  de 
leur  insertion. 

Le  classement  sera  fait  sous  les  litres 
suivants  : 

Jumelles.  —  Détectives.  —  Foldings.  — 
Chambres  noires  sur  pied  cl  d'atelier.  — 
Objectifs.  —  Stéréoscopies  ( Appareils  stéré¬ 
oscopiques).  —  Accessoires  divers.  — Echange 
de  vues.  — Caries  postales  et  timbres-poste.  — 
Divers. 

Les  Petites  Annonces  doivent  nous  par¬ 
venir  le  vendredi  au  plus  tard,  pour  le  nu¬ 
méro  daté  de  quinze  jours  plus  tard. 

ANNONCES  COMMERCIALES 

Nous  acceptons,  sous  cette  rubrique,  des 
annonces  commerciales,  c’est-à-dire  déno¬ 
tant  des  transactions  suivies  ou  un  com¬ 
merce  habituel. 

Le  tarif  est  fixé  au  prix  unique  de  20  cen¬ 
times  le  mot  (compté  télégraphiquement). 
Mêmes  conditions  que  ci-dessus. 
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CONCOURS  MENSUELS 

OUVERTS  A  TOUS  NOS  LECTEURS 


CONCOURS  .V'  5 

Dans  le  prochain  numéro,  nous  donne¬ 
rons  la  liste  complète  des  concurents  qui 
ont  participé  au  Concours  n°  5. 


Règlement  général.  —  Il  est  accepté  six 
épreuves  au  maximum  pour  chaque  Con¬ 
cours,  collées  ou  non  collées  et  tirées  sur 
n’importe  quel  genre  de  papier.  Elles  ne 
pourront  dépasser  18X24  comme  gran¬ 
deur,  devront  porter  au  dos  les  nom,  pré¬ 
noms  et  adresse  du  concurrent.  Sur  une 
feuille  séparée,  il  faudra  indiquer  les  con¬ 
ditions  d’obtention  :  appareil,  objectif,  pose, 
révélateur,  etc.  Sur  les  enveloppes,  coller 
le  bulletin  de  concours  à  détacher  ci-des- 
sous.  Les  épreuves  deviendront  notre  pro¬ 
priété  et  ne  seront  pas  rendues. 

Le  jury  examinera  les  épreuves,  et  celles 
a)7ant  obtenu  les  premiers  prix  seront  pu¬ 
bliées  dans  nos  colonnes.  En  dehors  de 
celles  primées,  nous  nous  réservons  le 
droit  de  publier  des  épreuves  non  primées 
à  titre  de  document,  si  nous  le  jugeons  à 
propos. 

Nous  n’accusons  pas  individuellement  ré¬ 
ception  des  envois,  mais  nous  donnons, 
après  la  clôture  de  chaque  Concours,  la 
liste  des  personnes  nous  ayant  envoyé  des 
épreuves.  Nous  recommandons  de  ne  mettre 
aucune  lettre,  concernant  la  rédaction,  la 
Petite  correspondance,  la  direction  ou  l’ad¬ 
ministration, dans  les  envois  concernant  les 
Concours,  et  de  ne  pas  annoncer  les  envois 
par  lettre  séparée. 

ee  coNcouas 

Ce  Concours  sera  clos  le  29  février  1904. 

SUJET  IMPOSÉ  : 

SCÈNTE  E>  HIVEn 

(Un  effet  de  neige  ou  de  glace.) 

La  plus  grande  latitude  est  laissée  aux  concur¬ 
rents  pour  ce  Concours;  ils  devront  seulement 
s'efforcer  que  la  vue  reproduite  donne  bien 
l’impression  de  la  saison  hivernale,  soit  par  un 
effet  de  neige,  de  givre  ou  de  glace. 

25  PRIX 

1“  Prix:  1  Jumelle  9X42  à  escamota¬ 
ge,  42  plaques,  objectif 
rectiligne, d  une valeurde  125  fr 
2'  —  '4  Lanterne  d’agrandisse¬ 

ment  Demaria  frères 
avec  ses  accessoires, 

d'une  valeur  de .  70  fr. 

3'  —  4  Agrandisseur  Guillou 

d'une  valeur  de .  30  fr. 

4'  —  1  Agrandissement  40X50  de 

la  Photo  primée,  val.  .  .  20  fr. 

5'  —  4  Agrandissement  35X45  de 

la  Photo  primée,  val  .  .  15  fr. 

6'  —  4  Nécessaire  de  retouche  et 

access.  photogr.  val  .  .  8  fr. 

7' au  12e  1  Volume  année  complète  du 

«  Pêle-Mêle  »  val.  6  fr 

13' au  25'  4  Abonnement  de  3  mois  à  la 

«  Famille  »  val.  3  fr. 

A  la  demande  d’un  grand  nombre 
de  lecteurs  nous  prolongeons  le  délai 
de  réception  des  envois  jusqu’au 
février. 


7e  CONCOURS 

Ce  Concours  sera  clus  le  31  mars  1904. 

SUJET  IMPOSÉ  : 

PHOTOGRAPHIE  OBTENUE  LA  NUIT 

Avec  un  éclairage  artificiel  ( soit  lampe,  gaz , 
électricité,  acétylène,  magnésium,  etc.) 

Nous  n’imposons  pas  de  sujet  pour  ce  Con¬ 
cours,  nous  laissons  à  l’initiative  de  nos  lec¬ 
teurs  le  soin  de  composer  une  scène  ou  un 
portrait  qui  soit  bien  adéquat  à  l’éclairage 
choisi.  Le  Jury  tiendra  compte,  pour  décerner 
les  prix,  non-seulement  de  la  valeur  technique 
de  l’épreuve,  mais  surtout  du  caractère  artis¬ 
tique  qu’elle  offrira  au  point  de  vue  de  l’éclai¬ 
rage. 

Les  concurrents  pourront  se  reporter  à  l’ar¬ 
ticle  de  notre  directeur,  paru  dans  le  n°  27, 
pour  l’éclairage  à  la  lumière  des  photo-poudres. 


25  PRIX 


1er 

Prix  :  1  Folding  Demaria  9X42 

avec  objectif  rectiligne, 
d’une  valeur  de . 

150  fr. 

2« 

— 

4  Détective  de  la  maison 

Cadot  avec  objectif  rec¬ 
tiligne  9X12,  valeur  .  . 

95  fr. 

3e 

— 

1  Sinnox  de  la  maison 

Jougla  6  1/2X9,  val.  .  . 

45  fr. 

4e 

— 

1  Agrandissement  de  la 

Photo  primée  40X50 
d'une  valeur  de . 

20  fr. 

5e 

— 

1  Agrandissement  de  la 

Photo  primée  35X45, 
d’une  valeur  de.'  .  .  . 

15  fr. 

fl» 

— 

400  Cartes  Postales  de 

la  Photo  primée,  d'une 
valeur  de . 

&  fr. 

75 

7e 

— 

100  Cartes  Postales  de 

la  Photo  primée,  d’une 
valeur  de . 

9  fr. 

75 

8e 

— 

400  Cartes  Postales  de 

la  Photo  primée,  d’une 
valeur  de . 

9  fr. 

75 

9» 

au 

14e  4  Volume  année  complète 

du  «  Pêle-Mêle  »,  val. 

6  fr. 

5e 

au 

25e  1  Abonnement  de  trois 

mois  à  «  La  Famille  », 
d  une  valeur  de . 

3  fr. 

REVUE 

DES 

Journaux  et  des  Livres 


[Nous  donnerons  ici  un  résumé  de  tout  ce  qui 
se  publie  d  intéressant  dans  le  monde  entier. 
Lorsqu'un  article  sera  jugé  d  intérêt  général, 
nous  l’analyserons  complètement  ou  le  repro¬ 
duirons  dans  le  corps  du  journal.  Nous  rendrons 
compte  de  tout  ouvrage  dont  il  aura  été  déposé 
deux  exemplaires.  | 

Comment  doit-on  mettre  au  point?  —  Telle  est 
la  question  que  ne  se  posent  certes  pas  les  rou¬ 
tiniers  qui,  diaphragmant  à  outrance,  cherchent 
pour  tous  plans  la  netteté  parfaite,  mais  qu’étu¬ 
die  M.  de  Lusjgny. 

Pour  les  reproductions  d’imprimés,  estampes, 
affiches,  il  n’y  a  hésitation  pour  personne;  il 
faut  obtenir  la  netteté  absolue  et,  si  l'on  opère 
avec  un  objectif  rectiligne,  diaphragmer  suffi¬ 
samment  pour  que  les  bords  extrêmes  soient 
parfaitement  nels.  Je  ne  crois  pas  inutile  de  re¬ 
dire,  en  passant,  qu’il  faut  que  l’appareil  soit 
tenu  bien  parallèlement  au  sujet  à  reproduire, 
car,  sans  cela,  les  déformations  seraient  inévi¬ 
tables  et  très  visibles. 

Pour  les  portraits,  il  faut  agir  très  différem¬ 


ment  :  dans  les  portraits  à  fond  uni,  destiné  à 
être  dégradé,  il  est  évident  que  la  partie  que 
l’on  veut  mettre  en  valeur  est  la  tête,  et  alors 
c’est  sur  celle-ci  qu’il  faut  mettre  au  point, 
mais  faut-il  le  faire  aussi  exactement  que  pos¬ 
sible  et  diaphragmer?  Je  ne  pense  pas,  s’il  est 
vrai  qu  il  est  bien  beau  de  pouvoir  compler  les 
poils  de  barbe  du  vieillard,  il  n’en  est  pas  moins 
vrai  qu’en  revanche,  il  est  regrettable  d’y  voir 
tous  les  défauts  delà  peau  que.  d’ailleurs,  noire 
œil  ne  perçoit  pas  le  plus  souvent.  —  Je  parle, 
bien  entendu,  au  point  de  vue  de  l’amateur  qui  ne 
retouche  pas,  ou  ne  retouche  qu’uniquement 
pour  supprimer  les  défauts  du  cliché.  —  Je  me 
détournerais  de  la  question  et  ça  m’entraînerait 
trop  loin  si  je  voulais  démontrer  pourquoi  la 
retouche,  comme  la  pratiquent  les  profession¬ 
nels,  va  à  l’encontre  de  la  vérité,  de  la  ressem¬ 
blance  et  de  l’expression  de  la  physionomie. 
Une  mise  au  point  très  nette,  et  pour  peu  qu'011 
ait  diaphragmé,  tendra  toujours  à  donner  une 
épreuve  trop  plate,  aux  lignes  trop  concises,  et 
retirera  de  l’animation  au  visage;  il  ne  faut  pas 
non  plus,  pour  cela,  faire  flou,  ce  qui  serait 
autrement  désagréable;  mais,  à  mon  avis,  il 
faut  mettre...  presque  au  point  tout  simplement. 
De  cette  façon,les  mille  pelils  défauts  de  la  peau 
seront  évités  et  le  visage  aura  plus  de  modelé. 
Les  femmes  attachent  souvent  une  grande  im¬ 
portance  à  leurs  parures  et  les  veulent  très 
nettes  et  détaillées;  ii  est  facile  de  les  satisfaire 
en  mettant  au  point  sur  les  bijoux  du  corsage 
et,  de  cette  façon,  le  visage  aura  la  douceur 
voulue. 

Si  l’on  prend  le  portrait  de  quelqu’un  dans 
son  intérieur,  il  faudra  subir  une  mise  au  point 
rigoureuse,  tous  meubles  et  bibelots  ayant  leur 
importance;  mais  alors  la  figure  n’est  plus  la 
chose  principale  à  photographier  et,  occupant 
une  place  relativement  petite,  une  mise  au  point 
très  exacte  n’aura  pas  les  inconvénients  signa¬ 
lés  plus  haut.  Pour  la  même  raison,  dans  les 
groupes,  la  mise  au  point  exacte  de  tous  plans 
doit  être  conseillée. 

Voyons  maintenant  ce  qu'il  faut  faire  pour  les 
paysages.  Deux  écoles  différentes  sont  appli¬ 
cables,  celles  des  nettistes  et  des  flouistes  ;  lais¬ 
sons  de  l’une  et  de  l’autre  ce  qu’elles  ont  d’exa¬ 
géré  et  prenons-en  ce  qu’elles  ont  de  bon. 
Pourquoi  tout  net,  puisque  notre  œil  ne  perçoit 
pas  les  délails  des  choses  qui  sont  loin  de  nous 
aussi  purement  que  ceux  de  celles  qui  sont 
plus  près?  Pourquoi  un  flou  général  pour  imiter 
peut-être  le  fusain  ou  l’école  impressionniste 
en  peinture,  puisque,  d'une  part,  nous  faisons 
de  la  photo  et  non  du  dessin,  et  que  l’impres¬ 
sionnisme  n’e  t  beau  que  par  le  jeu  des  cou¬ 
leurs  que  nous  n’avons  pas  à  notre  disposition! 

Veut-on,  à  titre  de  document,  photographier 
tel  monument  aux  sculptures  curieuses,  lellc 
vieilLe  maison  aux  ferrures  ouvragées,  ou  bien 
encore  prendre  à  distance  une  vue  d'ensemble 
d’une  ville;  là,  il  faut  donner  la  nelleté  la  plus 
grande,  le  document  devant  être  aussi  complet 
que  possible,  mais  si  l’on  veut  interpréter  la 
nature,  composer  un  tableau,  ici  il  faudra  rai¬ 
sonner  la  mise  au  point. 

Trois  facteurs  entrent  en  jeu  :  donner  la  nel- 
teté  absolue  à  la  chose  que  l’on  veut  faire  valoir, 
ménager  et  le  premier  plan  et  la  perspective 
aérienne. 

Pour  être  logique,  il  faut  que  le  premier  plan, 
qui  est  celui  que  nous  voyons  le  mieux,  soit  le 
plus  net.  Si.  d’autre  part,  comme  ceci  est  fré¬ 
quent,  le  partie  importante  du  tableau  occupe 
un  plan  moyen,  il  lui  faudra  aussi  grande  net- 
leté;  enfin,  viennent  les  lointains,  qu'il  est  pré¬ 
férable  de  laisser  un  peu  flous  pour  que  la  sen¬ 
sation  de  distance  et  de  perspective  aérienne 
soit  complète. 

En  pareil  cas,  je  crois  donc  qu'il  faut  faire  la 
mise  au  point  à  toute  ouverture  sur  le  plan 
moyen  et  diaphragmer  un  peu  pour  obtenir  la 
netteté  du  premier  plan  (de  cette  façon  les  loin¬ 
tains  seront  agréablement  estompés),  car,  si 


CONCOURS  N°  7 

CONCOURS  N°  O 

Coupon  à  coller  sur  l’enveloppe. 

Coupon  à  coller  sur  l’enveloppe. 
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l’on  faisait  la  mise  au  point  sur  le  premier  plan, 
en  diaphragmant  pour  la  netteté  du  second,  on 
risquerait  que  les  lointains  ne  soient  trop  flous 
et  si,  contrairement,  on  mettait  au  point  sur  les 
lointains  en  diaphragmant  pour  la  netteté,  des 
autres  plans,  on  obtiendrait  une  image  plate 
sans  perspective  et  anti-artistique. 

Il  va  de  soi  que,  pour  les  objectifs  ne  cou¬ 
vrant  pas  nettement  la  plaque  sur  toute  sa  sur¬ 
face,  il  faut  d'abord  donner  le  diaphragme  utile, 
c’est-à-dire  celui  qui  assurera  sur  toute  la  pla¬ 
que  la  netteté  d’un  même  plan. 

Raisonnons  donc  toujours  la  mise  au  point, 
et  nous  serons  certains  d’obtenir  des  résultats 
conformes  à  la  fois  à  la  vérité  et  au  sentiment 
artistique.  (Photo-Gazette). 


CAUSERIE  DU  DOCTEUR 


L'Ammoniaque. 

Vendue  sous  forme  liquide  incolore,  par 
les  marchands  de  produits  photographi¬ 
ques,  elle  marque  généralement  22°  et  con¬ 
tient  654  fois  son  volume  de  gaz. 

Les  vapeurs  peuvent  occasionner  l’in- 
flammation  des  organes  respiratoires.  Son 
ingestion  détermine  de  graves  accidents 
qui  peuvent  amener  la  mort  en  très  peu 
de  temps. 

Dès  qu’une  personne  a  absorbé  de  l’am¬ 
moniaque,  elle  ressent  une  angoisse  épou¬ 
vantable,  en  même  temps  qu’une  profonde 
suffocation.  L’estomac  lui  occasionne  des 
douleurs  atroces,  toute  la  cavité  bucale  se 
gonfle,  les  lèvres  s'épaississent  et  se  tumé¬ 
fient,  des  vomissements  arrivent  striés  de 
sang.  La  gorge,  le  larynx  et  le  pharynx 
étant  gonflés,  la  voix  devient  sourde  et  ce 
n’est  bientôt  plus  que  par  des  râles  étouf¬ 
fés  que  le  malade  témoigne  de  sa  grande 
souffrance. 

Si  les  soins  tardent,  la  suffocation  aug¬ 
mente  et  tue  le  blessé  rapidement. 

Il  faut  agir  immédiatement  :  on  fait  boire 
du  vinaigre  étendu  d’eau  ou  du  jus  de 
citron,  ou  de  la  limonade  citrique;  on  es¬ 
saye  de  faire  vomir  le  malade  en  lui  cha¬ 
touillant  la  luette;  on  active  les  vomisse¬ 
ments  en  lui  faisant  boire  de  l’eau  tiède; 
enfin  ces  premiers  résultats  obtenus,  on 
fera  boire  du  lait  ou  de  l’eau  albuminée. 

Pendant  ce  temps,  et  en  attendant  l'arri¬ 
vée  du  médecin,  on  fera  des  frictions  répé¬ 
tées  à  l'alcool  camphré  ou  à  l’alcool  simple 
et,  comme  les  extrémités  se  refroidissent, 
on  mettra  aux  pieds  des  bouteilles  conte¬ 
nant  de  l’eau  chaude. 

D'  Mongiraud. 


AVIS  AUX  PHOTOGRAPHISTES 

Le  journal  La  Famille  ayant  consacré 
une  de  ses  pages  illustrées  à  l'actualité , 
nous  informons  nos  nombreux  lecteurs, 
qui  auraient  l’occasion  de  faire  des  pho- 
graphies  d’actualité,  suffisamment  inté¬ 
ressantes  pour  être  reproduites,  de  nous 
les  adresser,  dans  le  plus  court  délai  pos¬ 
sible,  avec  le  mot  Actualité  en  gros  carac¬ 
tères  sur  l’enveloppe. 

L’administration  de  La  Famille  allouera 
une  rémunération  de  cinq  francs  à  l’au¬ 
teur  de  chaque  photographie  insérée,  ou, 
à  leur  choix,  leur  offrira  un  volume  d’une 
année  entière  du  Pêle-Mêle  ou  de  La  Fa¬ 
mille ',  qui  leur  sera  envoyé  franco. 


Les  petites  ficelles 


meur,  si  on  ne  peut  le  faire  soi-même. 


DU  PHOTOGRAPHISTE  (i) 


Nouveau  procédé  de  lavage 
rapide  des  épreuves  et  clichés. 

Nous  croyons  que,  parmi  les  différents 
moyens  déjà  indiqués  pour  le  lavage  ra¬ 
pide  des  clichés  et  des  épreuves,  celui 
que  nous  communique  M.  L.  Férigoule 
est  un  des  plus  faciles  et  des  meilleurs. 

M.  Férigoule,  en  nous  adressant  cette 
ficelle ,  avait  joint  à  son  envoi  le  disposi¬ 
tif  de  ce  modèle  construit  par  lui;  nous 
l’en  remercions  vive¬ 
ment  et  l’en  félicitons 
pour  son  ingéniosité. 

L’appareil  se  compose 
d’une  tubulure  en  T.  Sur 
la  branche  sont  montés 
trois  tubes  de  cuivre  ter¬ 
minés  par  des  tuyaux  de 
caoutchouc  assez  longs 
pour  former  serpentin 
dans  le  fond  delà  cuvette. 

On  raccorde  l’appareil  à 
un  robinet  distributeur 
au  moyen  d’un  tuyau  de 
caoutchouc. 

Les  cuvettes  sont  dis¬ 
posées  en  chicane  sur  un 
évier,  et  les  tuyaux  sont 
déposés  sur  le  fond  des 
cuvettes,  les  clichés  ou  les 
épreuves  par-dessus.  On 
règle  alors  le  débit  de 
l’eau,  de  façon  que  le  remous,  occasionné 
par  l’arrivée  du  liquide,  ne  soit  pas 
trop  fort  pour  déranger  les  clichés  ou 
rejeter  les  épreuves  au  dehors. 

La  fabrication  de  l’appareil  n’offre  pas 
de  difficultés.  Les  tubes  en  cuivre  se 
trouvent  chez  les  marchands  de  mé¬ 
taux,  il  ne  reste  qu’à  les  ajuster  à  la  lime 
et  ensuite  à  les  faire  souder  par  un  éta¬ 


it)  Reproduction  interdite. 


Comme  le  tuyau  central  reçoit  plus  de 
pression  que  les  autres,  il  faut  avoir  soin 
de  diminuer  son  orifice  avec  un  petit 
bouchon  de  liège  ou  de  bois  percé  d’un 
trou  au  milieu. 

Bien  que  l’appareil  comporte  trois 


tubes,  on  peut  très  bien  ne  se  servir  que 
d’une  ou  deux  cuvettes;  on  met  deux  ou 
trois  tubes  dans  la  cuvette  et  on  règle  le 
débit.  Le  lavage  est  seulement  plus  abon¬ 
dant  et  un  peu  plus  rapide. 


Archi  (Mède). 


SOCIÉTÉS 


Stéréo-Club  Français. 

Monsieur  le  Directeur, 

Nous  vous  serions  reconnaissants  de  bien 
vouloir  annoncer,  dans  le  plus  prochain  numéro 
de  votre  journal  le  Photo  Pêle-Mêle ,  que  le 
Stéréo-Club  Français  tiendra  ses  séances,  54,  rue 
Etienne-Marcel,  le  troisième  samedi  de  chaque 
mois,  à  huit  heures  et  demie  du  soir. 

La  première  de  ces  séances  aura  lieu  excep¬ 
tionnellement  le  samedi  50  janvier  prochain. 

Avec  tous  nos  remerciements,  veuillez  agréer, 
monsieur  le  Directeur,  nos  sincères  salutations. 

Pour  le  Stéréo-Club  Français  : 

Le  Secrétaire-Adjoint , 
G.  Dufour. 

*  * 

Association  des  Amateurs  Photographes  du 
Touring-Club  de  France. 

La  neuvième  soirée  de  l’Association  des  Ama¬ 
teurs  Photographes  du  Touring-Club  de  France 


a  eu  lieu  dans  la  coquette  salle  Lemoine,  17,  rue 
Pigalle,  le  lundi  soir  25  janvier  1904. 

Au  programme  :  Intéressantes  causeries  avec 
projections  et  intermèdes  musicaux. 

La  prochaine  soirée  aura  lieu  le  lundi  29  fé¬ 
vrier. 

Pour  les  cartes  d’invitation  et  renseignements 
sur  l'Association,  s’adresser  au  secrétaire-gé¬ 
néral  de  l’A.  A.  P.,  M.  Lagrange,  231,  boulevard 
Péreire,  Paris  (17e  arr.). 

Joindre  un  timbre  pour  la  réponse. 


Causerie  photographique  de  Douai. 

Douai.  —  Dans  sa  réunion  du  20  décembre,  la 
Causerie  photographique  de  Douai  a  procédé  au 
renouvellement  de  son  Bureau  pour  l'année  1904. 
Ont  été  nommés  : 

Président  honoraire,  MM.  Desmaret,  O.  I.  ; 
président,  Bacouel;  vice-président,  Petitbois  ; 
secrétaire,  Parcy  Victor;  secrétaire-adjoint,  La- 
main;  archiviste,  Leduc,  O.  I. 
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la  PDGlogramie  el  la  Carie  au  Ciel. 


Comme  ious  les  ans,  la  direction  de 
l’Observatoire  de  Paris  vient  de  publier 
le  rapport  annuel  des  travaux  exécutés 
dans  notre  grand  établissement  scienti¬ 
fique. 

Avec  les  immenses  progrès  réalisés  dans 
le  matériel  d’observation  astronomique,  il 
a  été  permis  d’entreprendre,  depuis  quel¬ 
ques  années,  une  œuvre  scientifique  consi¬ 
dérable  qui  marquera  une  grande  date 
dans  l’histoire  de  l’étude  des  espaces  cé¬ 
lestes  :  nous  voulons  parler  de  la  confec¬ 
tion  de  la  carte  photographique  du  ciel  et 
de  la  construction  du  catalogue  des  étoiles 
photographiées. 

On  sait  que,  de  1887  à  1896,  de  nombreux 
congrès  astronomiques  se  sont  réunis  dans 
le  but  de  mieux  préciser  les  conditions  de 
ce  travail  et  d’en  aplanir  graduellement 
toutes  les  difficultés  :  cette  grande  entre¬ 
prise,  à  laquelle  collaborent  dix-huit  obser¬ 
vatoires  des  deux  hémisphères,  a  deux 
objets  distincts  : 

lo  Dresser  une  carte  générale  du  ciel  à 
l’aide  de  clichés  à  longue  pose  ;  on  se 
propose  ainsi  d’obtenir,  de  l’état  actuel  du 
ciel,  une  représentation  fidèle  comprenant 
toutes  les  étoiles  jusqu’à  la  quatorzième 
grandeur,  dont  le  nombre  peut  être  évalué 
à  trente  millions. 

2 o  Faire  une  série  d’épreuves  à  plus 
courtes  poses  contenant  les  images  des 
étoiles  jusqu’à  la  onzième  grandeur.  Cette 
seconde  exploration  du  ciel  est  destinée  à 
la  construction  d’un  catalogue  qui  doit 
renfermer  les  coordonnées  précises  de  deux 
à  trois  millions  d’étoiles.  Ce  document  cons¬ 
tituera  une  base  de  travail  usuel  pour  un 
très  grand  nombre  d’études. 

L’Observatoire  de  Paris  se  classe  dans  la 
catégorie  la  plus  laborieuse  :  depuis  l’an¬ 
née  1896,  le  service  de  photographie  astro¬ 
nomique  a  exécuté  600  clichés  du  catalogue 
—  ce  qui  porte  le  nombre  total  des  clichés 
à  12.000  environ  — -  ajoutons  que,q)our  1  œu¬ 
vre  totale  à  laquelle  collaborent  les  obser¬ 
vatoires  de  tous  pays,  22.000  clichés  sont 
nécessaires. 

Ce  sont  MM.  Henry  qui,  à  l’Observatoire 
de  Paris,  ont  apporté  un  appoint  si  consi¬ 
dérable  à  la  mise  en'  œuvre  et  au  succès 
de  cette  grande  entreprise.  Dès  maintenant, 
on  peut  prévoir,  dans  un  délai  assez  rap¬ 
proché,  l’achèvement  de  la  partie  princi¬ 
pale  du  travail  confié  à  notre  établissement 
national  :  la  direction  de  l’Observatoire 
espère  que  P  exploration  photographique 
et  la  mesure  des  coordonnées  rectilignes 
seront  terminées  d’ici  peu;  on  possédera 
ainsi  bientôt  les  positions  d’environ  200.000 
étoiles  qui  peuplent  l'espace  entre  les 
limites  de  18°  et  24®,  On  se  rendra  facile¬ 
ment,  compte  de  l’importance  qu’aura  cette 
nouvelle  contribution  à  l’étude  du  ciel,  en 
songeant  qu’à  l’époque  actuelle  on  ne  pos¬ 
sède  pas,  pour  toute  la  sphère  céleste,  un 
nombre  de  repères  égal  à  celui  qui  renfer¬ 
mera  la  région  photographiée  à  l’Observa¬ 
toire  de  Paris. 

Dans  ce  même  ordre  de  travaux,  l’Ob¬ 
servatoire  poursuit  l’achèvement  de  F  «  at¬ 


las  photographique  de  la  lune  »,  commencé 
dans  ces  dernières  années. 

C  est  la  sélénographie  qui  demande  un 
travail  particulièrement  délicat.  On  doit, 
avant  tout,  s’efforcer  d’obtenir  une  carte 
embrassant  le  disque  entier  de  la  lune  et 
oflrant  un  degré  d’homogénéité  convenable 
sous  le  rapport  de  la  finesse  des  épreuves. 
Il  est  ensuite  indispensable  que  chaque 
région  soit  figurée  deux  fois,  sous  des 
éelairements  opposés,  de  manière  à  ne 
rien  laisser  dans  l’ombre;  enfin,  il  faut 
pouvoir  comparer  des  images  obtenues 
dans  des  phases  peu  différentes  pour  con¬ 
trôler  la  réalité  des  détails  les  plus  déli¬ 
cats. 

D’après  MM.  Lœwy  et  Puiseux,  qui  pour¬ 
suivent  ces  intéressants  travaux  à  l’aide  du 
grand  équatorial  coudé,  il  est  permis  de 
considérer  comme  certain  qu’il  sera  pos¬ 
sible  de  publier,  d’ici  très  peu  de  temps, 
une  image  d’ensemble  très  fidèle  de  notre 
satellite  et  constituant  un  document  ins¬ 
tructif  pour  l’étude  de  l’écorce  lunaire. 

La  photographie  continue  donc  à  rendre, 
à  toutes  les  branches  du  savoir  humain, 
des  services  considérables. 


RECETTES  PÉPEMISTES 


Renforcement  des  plaques  à  l’argent. 

On  cherche  toujours  à  se  passer  du  bichlo- 
rure  de  mercure  pour  le  renforcement  des  pla¬ 
ques.  Voici  une  formule  donnée  par  les  Photo- 
graphisches  Wochenblatt,  qui  nous  parait  très 


étudiée  : 

Eau  distillée .  1000  c.  c. 

Sultocyanure  d’ammonium.  .  .  5C0  grammes 

Azotate  d’argent .  20  — 

Sulfite  de  soude .  £50  — 

Hyposulfite  de  soude .  50  — 

Solution  de  bromure  de  potas¬ 
sium  à  10  0/0  .  60  gouttes 

Pour  l’usage,  on  prend  : 

De  la  formule  ci-dessus . 10  c.  c. 

Eau  distillée . 90  — 

Rodinal .  3  grammes 


La  plaque  développée,  fixée  et  lavée,  est 
plongée  dans  ce  bain  qu’on  doit  agiter.  On  peut 
verser  aussi,  sur  certaines  pariies  du  cliché,  du 
bain  neuf.  L’opération  dure  six  à  douze  mi¬ 
nutes.  Le  cliché  augmente  de  densité  en  sé¬ 
chant. 

Les  avantages  de  ce  renforcement  sont  les 
suivants  :  il  est  très  facile,  agit  lentement,  mais 
sûrement;  il  est  sans  danger  d’empoisonnement. 

Ch.  Le R AT AUD. 


Acide  pyrogallique. 


Solution  A 

Eau . 1000  c.  c. 

Acide  pyrogallique .  12  gr.  5 

Acide  nitrique . .  5  gouttes 

Solution  B 

Eau.  . .  1000  c.  c. 

Sulfite  de  soude . 125  gr. 

Carbonate  de  soude  cristallisé  .  .  .  100  — 


Additionner  l’eau  d’acide  nitrique  avant  de 
dissoudre  l’acide  pyrogallique. 

Pour  une  exposition  courte,  prendre  A  et  B 
par  parties  égales. 

Pour  une  sous-exposition,  prendre  un  peu 
plus  de  solution  B. 

Pour  un  cfiché  surexposé,  prendre  plus  de  A 
que  de  B  et  additionner  de  quelques  gouttes 
d’une  solution  à  10  0/0  de  bromure  de  potas¬ 
sium. 

Fixer  dans  une  solution  d’hypo  à  20  0/0. 

Alb.  Saurel, 


TABLE  DES  MATIÈRES  PERMANENTE 


Le  Père  Lubé  nous  adresse  la  communication 
suivante  qui,  nous  pensons,  intéressera  nos 
lecteurs,  en  attendant  que  paraisse  la  table  des 
matières  que  nous  publierons  prochainement 
pour  les  numéros  parus  jusqu’au  81  décembre. 

Monsieur, 

Le  Photo  Pêle-Mêle  nous  a  comblé  jus¬ 
qu  à  ce  jour  de  formules,  renseignements, 
agencements  d’appareils  relatifs  à  la  photo¬ 
graphie.  C  est  très  bien  et  je  l’en  remercie; 
mais,  anjourd  hui  que  notre  journal  favori 
compte  plus  de  400  pages,  comment  trouver 
en  quelques  secondes  le  révélateur  ou  le 
Dispositif  entrevu  dans  un  numéro  paru 
depuis  quelque  temps?  Le  Photo  Pêle-Mêle 
nous  a  promis  une  table  des  matières  pour 
la  fin  de  la  première  année,  il  nous  faut 
donc  attendre  encore.  Je  proposerais  donc 
aux  Pépémistes  le  moyen  suivant.  Sur  des 
cartons,  format  d’une  carte  de  visite  feette 
dimension  n’est  pas  rigoureusement  néces¬ 
saire),  mettez  en  tête  le  titre  de  l’article 
que  vous  pensez  vous  être  utile  à  l’occa¬ 
sion,  puis,  au-dessous  à  gauche,  le  numéro 
du  journal,  et  en  regard  à  droite,  la  pagi¬ 
nation,  chiffres  arabes  pourle  journal  même, 
chiffres  romains  pour  le  supplément. 


HYDÎSOQUINONE 


RÉVÉLATEUR 


Ncs  4 . page  vu 

11 .  _  40 

20 .  -  154 


Rangez  toutes  vos  cartes  par  lettre 
alphabétique  dans  un  classeur  fait  au 
moyen  d’une  boîte  à  cigares  et  réduit  aux 
dimensions  des  cartes  que  vous  avez  em¬ 
ployées  et,  en  quelques  secondes,  vous 
aurez  le  renseignement  qui  vous  aurait 
exigé  peut-être  très  longtemps  en  feuille¬ 
tant  le  journal. 

Ce  petit  travail  vous  demandera  peut-être 
un  peu  de  temps  pour  vous  mettre  au  pair 
des  numéros  parus,  mais  ensuite,  au  fur  et 
à  mesure  de  la  publication  du  Photo  Pêle- 
Mêle,  vous  n’aurez  que  quelques  instants 
à  passer  pour  tenir  votre  classeur  à  jour. 

Voilà,  je  crois,  un  passe-temps  pour  nos 
dimanches  sans  soleil. 

Veuillez  agréer,  monsieur,  mes  civilités 
empressées. 

Le  Père  Lubé. 
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PHOTO  PELE-MELE 


RÉGÉNÉRATION 


GAPILL  AIRE 


PAR  LA  PHOTOGRAPHIE 


i\J.  Lecliauve  fils,  débutant  photographiste,  photographie  le  groupe  familial,  et... 


fccl 


Lfl  PHOTOGRAPHIE  D0CUJ3IENTHIRE 


Les  manuscrits  célèbres. 

La  création  d'archives  photographiques 
documentaires  est  maintenant  une  chose 
dont  T  utilité  n’a  plus  besoin  d’être  démon¬ 
trée. 

Certains  membres  des  Sociétés  photo¬ 
graphiques,  voyant  l’immense  réserve  de 
documents  qui,  par  ce  moyen,  pourrait 
être  créée  au  profit  des  historiens  futurs, 
se  sont  dévoués  à  cette  tâche,  et  déjà  des 
collections  du  plus  haut  intérêt  sont  en 
voie  de  formation. 

Photographier  tout  ce  qui,  dans  le  pré¬ 
sent  ou  le  passé,  semble  devoir  offrir  quel¬ 
que  intérêt  pour  l’avenir  est  fort  bien, 
mais  ne  serait-il  point  utile  d’en  faire 
autant  pour  les  manuscrits  authentiques 
d’œuvres  célèbres,  manuscrits  naturel¬ 
lement  uniques,  voués  soit  par  accident, 
soit  simplement  par  la  vétusté,  à  disparaî¬ 
tre  un  jour.  La  photographie  et  les  arts 
tndustriels  de  reproduction,  qui  en  déri¬ 
vent,  permettraient  de  conserver  à  jamais 
la  reproduction  de  ceux  des  chefs-d’œuvre 
de  l’esprit  humain  dont  nous  possédons 
encore  les  manuscrits,  reproduction  qui, 
avec  tous  les  détails  et  toute  l’exactitude 
de  la  copie  photographique,  conserverait 
aux  admirateurs  de  l’écrivain  la  manifesta- 
jation  manuelle  des  conceptions  de  son 
cerveau. 


Nous  n’avions  envisagé  cette  question  de 
la  reproduction  des  manuscrits  que  comme 
une  branche  de  la  photographie  documen¬ 
taire,  sur  laquelle  nous  nous  proposions 
d’attirer  spécialement  l’attention  des  créa¬ 
teurs  d’archives  photographiques  docu¬ 
mentaires,  lorsque  parut,  dans  le  Temps,  un 
article  qui  traite  cette  question  de  plus 
haut  et  la  plaide  beaucoup  mieux  que  nous 
n’aurions  su  le  faire.  L’auteur  donne  à 
cette  application  photographique  une  im¬ 
portance  toute  particulière  et  nous  ne 
saurions  mieux  faire  que  de  reproduire  ici 
son  intéressant  article. 

«  Nos  grandes  bibliothèques  renferment, 
parmi  tant  de  richesses,  quelques  joyaux 
d’un  prix  inestimable.  Je  veux  parler  de 
certains  manuscrits  qui  ont  pour  eux  non 
pas  l'ancienneté,  non  pas  la  rareté,  non  pas 
les  mérites  iront  les  archéologues  et  les 
érudits  font  le  plus  grand  cas,  mais  cette 
incomparable  gloire  d’avoir  été  rédigés  de 
la  main  d’un  écrivain  cher  aux  intelligen¬ 
ces  les  plus  cultivées.  Ainsi,  la  Bibliothè¬ 
que  Nationale  possède  le  manuscrit  des 
Pensées  de  Pascal,  et  la  Bibliothèque  de 
Bordeaux,  un  manuscrit  des  Essais  de 
Montagne. 

«  Le  même  mot  de  la  langue  sert  à  dési¬ 
gner  l’œuvre  du  scribe  inconnu  qui  nous  a 
conservé  le  texte  d’un  auteur  grec  ou  latin 
et  ces  feuillets  où  s’est  formulée,  toute  vive, 
après  s’être  cherchée  dans  les  à  peu  près 
et  les  ratures,  la  pensée  de  ces  maîtres  mo¬ 


dernes.  Il  y  a  pourtant  une  sensible  dis¬ 
tance  de  l’une  à  l’autre  catégorie  de  ma¬ 
nuscrits.  Qu’un  palimpseste  vienne  à  dis¬ 
paraître,  c’est  un  dommage  pour  la  critique 
des  textes.  Mais  si  l  original  des  Pensées  ou 
celui  des  Essais  nous  était  ravi,  l’humanité 
tout  entière  y  perdrait  quelque  chose.  Le 
lien  qui  rattache  à  nous  et  Montaigne  et 
Pascal  se  trouverait  subitement  distendu. 
Il  nous  deviendraient,  l’un  et  l’autre,  moins 
directement  présents. 

«  Ces  bouts  de  papier,  couverts  de  leur 
écriture,  que  nous  pouvons  toucher,  ma¬ 
nier,  leur  assurent  à  tous  deux,  parmi  les 
générations  successives,  une  sorte  de  sur¬ 
vie  physique.  Et  l’on  ne  peut  s’empêcher 
de  frémir  en  songeant  qu’un  incendie  peut 
d’une  heure  à  l’autre,  anéantir  de  telles 
reliques.  Mais  pourquoi  parler  d’un  incen¬ 
die?  Même  s’il  ne  se  produit  pas  de  sinistre, 
les  manuscrits  s’usent  à  la  longue.  Le  pa¬ 
pier  n’a  pas  la  pérennité  du  parchemin. 
Un  temps  viendra,  où  l’âge,  à  lui  seul,  aura 
raison  des  gros  cahiers  de  Pascal  et  de 
Montaigne,  comme  il  a  raison  de  toutes 
choses  vivantes. 

«  Pourquoi,  tandis  qu’ils  durent  encore, 
et  s'offrent  à  nos  yeux  dans  l’intégrité  de 
leur  forme  première,  ne  pas  photographier 
ces  manuscrits?  L’opération  est,  sans 
doute,  un  peu  compliquée  et  coûteuse. 
Mais  elle  est  possible.  Si  nous  en  avions  de 
bonnes  photographies,  l’usure  et  les  chan¬ 
ces  de  destruction  seraient  moins  effrayan- 
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...  par  cette  épreuve,  on  peut  juger  de  la  surprise  de 
M.  Lechauve  père,  quand  il  se  vit  avec  cette  superbe  cheve¬ 
lure  ! 


tes.  A  o début  des  lignes  même  tracées  par 
Pascal  ou  Montaigne,  nous  aurions  l’image 
de  ces  lignes,  l’image  fidèle.  Et  nous  savons 
bien  qu'il  nous  faut  souvent  nous  conten¬ 
ter  de  l’image  des  êtres  que  nous  avons  le 
plus  aimés.  A-t-on  songé  à  cette  précau¬ 
tion?  Et  si  ce  n’est  fait,  qu’est-ce  donc  qui 
empêcherait  de  le  faire,  sur  l’heure  ? 

«  Il  y  a  plus.  Si  l’on  photographie  jamais 
ces  manuscrits,  pourquoi  ne  pas  tirer  de 
ces  reproductions  des  exemplaires  qui  se¬ 
raient  mis  en  vente?  Sans  doute,  le  débit 
n’en  deviendrait  jamais  très  rémunérateur. 
Mais  il  se  trouve  des  lettrés,  des  gens  de 
goût,  des  dévots  de  Pascal  ou  de  Montai¬ 
gne  qui  voudront  acquérir,  même  si  le  prix 
en  est  liés  élevé,  une  photographie  de 
l’œuvre.  Tous  nous  suspendons  aux  murs 
de  notre  chambre  la  photographie  d’un 
tableau  de  Rembrandt  ou  de  Yélasquez,  de 
Raphaël  ou  de  Van  Dyek.  Pourquoi  n’au¬ 
rions-nous  pas,  dans  notre  bibliothèque, 
un  coin  privilégié  où  déposer  la  photogra¬ 
phie  du  manuscrit  de  notre  auteur  pré¬ 
féré  ? 

«  Rien  mieux  que  l’estampe  ou  nous  re¬ 
trouvons  les  traits  de  leur  visage,  la  pho¬ 
tographie  de  leur  écriture,  avec  ses  indé¬ 
cisions  et  ses  incorrections,  avec  les  pas¬ 
sages  supprimés  ou  ajoutés,  avec  la  trace 
fraîche  et  visible  des  incertitudes  et  du 
labeur  de  la  plume,  nous  rendraient 
l’homme,  et,  si  j’ose  dire,  l’âme  même.  Il 
m’est  arrivé,  autrefois,  de  travailler  sur  le 
manuscrit  original  des  Pensées  de  Pascal. 
En  dépit  des  années  écoulées,  j’ai  gardé 
très  présente,  très  palpitante  en  moi  l’é¬ 
motion  de  ce  contact.  11  me  semble  qu’elle 
renaîtrait  en  partie  devant  une  photogra¬ 
phie. 

«  Dira-t-on  que  ce  sont  là  des  raffinements 
singuliers,  une  pâture  pour  les  seuls  déli¬ 
cats?  Cela  n’est  pas  bien  certain.  Mais  sur¬ 
tout,  il  n’est  nullement  interdit  d’espérer 
que  le  goût  des  très  belles  choses  —  musi¬ 
que,  peinture,  littérature, —  ira  se  dévelop¬ 
pant  dans  les  milieux  qui  y  sont  restés  trop 
longtemps* étrangers  ou  indifférents.  Les 
impressions  qui  passent,  à  présent,  pour 
rares  et  aristocratiques,  deviendront  celles 
de  toute  personne  instruite  et  affinée,  et 
le  nombre  de  ces  personnes  grandira.  Si 
l’on  considère  les  plaisirs  de  l’esprit,  les 
joies  d’ordre  esthétique,  il  n’est  pas  exces¬ 
sif  de  dire  que  l’humanité  en  est  encore  à 
l’a  b  c.  Il  lui  reste,  de  ce  côté,  d’amples 
conquêtes  à  faire...  Mais, sans  essayer  de 
deviner  ce  qui  arrivera  d’ici  à  beaucoup 
d’années,  ou  à  quelques  siècles,  et  en  res¬ 
tant  dans  le  temps  présent  qui  a  bien  le 
droit  de  pourvoir  à  ses  propres  jouissait 
ces,  je  reviens  à  mon  propos,  et  je  demande 
que  l’on  multiplie  —  à  moins  d’obstacles 
que  l’inexpérience  de  la  photographie  ne 
me  permet  pas  d’entrevoir  —  les  reproduc¬ 
tions  de  manuscrits  originaux.  » 

«  Comme  on  le  voit,  dit  M.  Geo  Maurion 
dans  le  Bulletin  de  la  Société  Havvaise  de 
Photographie  en  commentant  cet  article, 
il  ne  s’agit  plus  là  seulement,  comme  nous 
avions  pensé  le  demander,  d’une  repro¬ 
duction  unique  documentaire,  mais  de 
beaucoup  mieux  que  cela.  Si  la  voie  que 
le  rédacteur  du  Temps  nous  indique  était 
suivie,  il  ne  s’agirait  de  rien  moins  que  de 


l’édition  photo¬ 
graphique  des 
manuscrits;  nous 
n’ajouterons  rien 
à  ce  qu’il  dit  de 
l’intérêt  que  pré¬ 
senterait  pareil 
travail,  nous  di¬ 
rons  seulement 
que  la  possibilité 
matérielle  en  pa- 
raîteertaine.  Êes 
progrès  accom¬ 
plis  par  l’art  de 
la  reproduction 
photographique, 
les  ressources  de 
l’industrie  plio- 
t  o-m  é  c  a  n  i  q  u  e , 
nous  sont  ga¬ 
rants  de  la  réus¬ 
site  d’une  telle 
entreprise. 

«  Et  ce  serait 
d’une  belle  iro¬ 
nie  que  la  pho¬ 
tographie,  à  qui 
l’on  a  tant  re¬ 
proché  de  ne  sa¬ 
voir  que  copier 
servilement,  pût 
nous  garder  les 
traces  de  labeur 
qu  'accomplirent 
les  grands  pen¬ 
seurs  qui  furent 
les  ouvriers  de 
tout  progrès, et  qui 
restent  la  gloire 
de  l’humanité.  » 


PETITE  CORRESPONDANCE 


[Voir  les  indications  données  à  notre  pre¬ 
mière  page.] 

Tout  ce  qui  concerne  la  Petite  Correspon¬ 
dance  doit  être  adressé  à  M.  Lamy-Argus. 


En  raison  des  nombreuses  photos  qui 
nous  sont  adressées  pour  être  critiquées  par 
Lamy-Argus,  déjà  surchargé  de  correspon¬ 
dance,  nous  nous  sommes  décidés  à  créer 
une  Petite  Correspondance  spéciale  sous  le 
titre  de  : 

Consultation  (tu  I)<  Bromure. 

L’éminent  collaborateur  qui  a  bien  voulu 
se  charger  de  cette  tâche,  ardue  entre 
toutes,  établira  de  son  mieux  le  diagnos¬ 
tic  des  épreuves  qui  lui  seront  adressées 
et  indiquera,  lorsque  le  cas  ne  sera  pas 
trop  grave,  le  remède  possible;  il  pourra 
arriver  qu’il  se  trompe  quelquefois,  mais, 
dans  ce  cas,  que  l’Esculape  à  qui  ce  n’est 
jamais  arrivé  lui  jette  la  première  pierre. 

Toutes  les  indications,  utiles  à  cette  con¬ 
sultation,  devront  être  inscrites  au  dos  de  la 
photographie. 

En  raison  du  secret  professionnel,  seules 
les  initiales  et  la  ville  seront  indiquées,  sur 
le  journal. 

N’envoyer  qu’une  seule  épreuve  à  la  fois. 

Adresser  la  photo  à  critiquer  au  IP  Bro¬ 
mure,  au  Photo  Pêle-Mêle,  7,  rue  Cadet,  à 
Paris. 

816.  —  M.  A.  Ferraton,  ù  Marseille.  —  Pour 
écrire  en  blanc  sur  papier  au  prussiate  bleu, 
prenez  de  la  gouache  blanche;  étendue  suffi- 


sament  d’eau,  pour  pouvoir  vous  en  servir  avec- 
une  plume.  538 

817.  —  M.  H.  Fortier,  à  Valenciennes.  —  Poul¬ 

ies  accusés  de  réception  des  Concours,  veuillez 
vous  reporter  aux  nombreuses  listes  et  avis  qui 
ont  paru  en  leur  temps;  ces  Concours  étant 
jugés  depuis  longtemps.  539 

818.  —  M.  J.  Fontaine,  à  Paris.  —  1°  Vous  faites 

erreur,  il  n’existe  aucun  appareil  à  foyer  fixe , 
qui  soit  au  point  pour  toutes  les  distances;  ceci 
est  tellement  vrai  que,  pour  photographier  des 
objets  rapprochés,  on  est  obligé  d’ajouter  sui¬ 
tes  objectifs  des  lentilles  divergentes  dénom¬ 
mées  bonnettes ;  2°  Nous  ne  connaissons  per¬ 
sonne  à  vous  recommander;  3°  Merci  pour  vos 
adresses.  542 

819.  —  M.  P.  Morel,  à  Lyon.  —  1°  Les  vues 

stéréoscopiques  s’obtiennent  avec  des  photos 
munis  de  deux  objectifs.  Le  double  cliché 
obtenu,  reproduit  en  positif  vu  au  siéréoscope, 
donne  le  relief;  c’est  ainsi  que,  avec  nos  deux 
yeux,  les  images,  en  se  supperposant  dans 
notre  cerveau,  nous  font  voir  le  relief  dans  la 
nature;  2»  Une  plaque  obtenue  au  magnésium 
doit  être  développée  avec  la  même  intensité 
que  celle  obtenue  à  la  lumière  du  jour.  543. 

820.  —  M.  A.  Macs,  à  Monchy.  —  1°  Non;  2° 

Le  sulfite  de  soude  et  le  carbonate  de  soude 
anhydre  doivent  être  employés  en  quantité 

moitié  moindre  que  pour  les  mêmes  sels  en 
cristaux  ;  3  Le  carbonate  de  potasse  peut  se 
substituer  au  carbonate  de  soude  dans  la  pro¬ 
portion  d  un  tiers  en  moins,  par  exemple, 
50  grammes  de  carbonate  de  potasse  au  lieu 
de  75  grammes  de  carbonate  de  soude.  545 

821.  —  M.  P.  Gayot,  à  Trévoux.  —  T  Les 
bains  de  révélateur  se  conservent  d’autant 
mieux  que  les  produits  employés,  principale¬ 
ment  les  sulfiles  qui  agissent  comme  conser- 
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vateur,  sont  de  bonne  qualité,  et  surtout  si  l’eau 
a  été  bien  bouillie  au  préalable,  pour  la  priver 
de  sa  plus  grande  partie  d'oxygène  par  l’ébuli- 
lion  ;  si  le  bain  a  élé  préparé  dans  ces  condi¬ 
tions,  il  peut  être  conservé  débouché,  à  la  con¬ 
dition  d'être  agité  le  moins  possible,  car  alors 
il  s’emparera  de  l’oxygène  de  l'air  dont  il  est 
très  avide;  2°  Xon,  le  vernissage  des  clichés 
n'est  pas  indispensable  pour  leur  conservation; 
de  bons  lavages  et  l’emploi  de  fixage  neuf 
chaque  fois,  sont  encore  ce  qu’il  y  a  de  mieux  ; 
3°  Formule  de  vernis  à  cliché  : 

Alcool  à  90° . 100  grammes. 

Gomme  laque  blanche  .  3  — 

Faire  chauffer  légèrement  le  cliché  au-dessus 
d’une  lampe  à  alcool  et  verser  le  vernis  sur  la 
gélatine,  en  faisant  tourner  le  cliché  pour  que 
le  vernis  s’étende  sans  repasser'  deux  fois  au 
même  endroit.  Ce  tour  de  main  est  assez  diffi¬ 
cile  à  acquérir;  4°  Le  verre  vert,  ou  le  verre 
jaune,  doucis  ou  non,  sont  très  bons  pour  le 
lirage  des  clichés  faibles;  on  les  place  sur  le 
châssis-presse  pendant  le  tirage,  lequel  est  na¬ 
turellement  très  augmenté.  547 

822.  —  M.  L.  Bison ,  à  Paris.  —  1°  Très  bien 

venue  votre  épreuve  dont  le  cliché  a  été  obtenu 
avec  une  lampe  à  acétylène  ;  2°  Pour  les  épreuves 
au  citrate,  tirées  trop  claires,  rien  à  faire  ;  3° 
Pourquoi  joignez  vous  des  notes  et  des  deman¬ 
des  de  renseignements  avec  les  photos  de  Con¬ 
cours?  Vous  risquez  de  ne  pas  avoir  de  réponse, 
le  jury  ayant  suffisament  à  faire  pour  le  classe¬ 
ment  sans  avoir  encore  à  s’occuper  de  ces 
détails.  550 

823.  —  M.  Brassier,  à  Lorient.  —  Pour  l’ob¬ 

tention  de  photos  composites,  à  trois  poses  dif¬ 
férentes,  il  est  préférable  d’employer  des  ca¬ 
ches  en  carton  que  l’on  interpose  clans  les  plis 
du  soufflet,  le  plus  près  possible  de  la  plaque, 
en  les  déplaçant  chaque  fois.  Par  exemple, 
pour  la  première  pose,  que  je  suppose  être 
eelle  de  droite,  le  carton  devra  masquer  les 
deux  tiers  de  la  plaque  de  gauche;  pour  la 
deuxième  pose,  qui  sera  celle  du  centre,  le  car¬ 
ton  couvrira  le  tiers  de  la  plaque  à  gauche,  et 
le  tiers  de  la  plaque  à  droite  déjà  exposé  ; 
enfin,  pour  la  dernière  pose,  le  premier  carton 
couvrira  les  deux  tiers  de  la  plaque  à  droite. 
Inutile  de  dire  que,  pendant  toutes  ces  opéra¬ 
tions,  l’appareil  devra  rester  en .  déplace,  et  le 
pied  maintenu  bien  rigide.  525 

824.  —  M.  Vernouillet ,  à  Paris.  —  L’abon¬ 

dance  des  matières,  ne  nous  laissant  pas  pré¬ 
voir  à  quel  moment  nous  pourrions  décrire  ce 
dispositif,  je  vais  essayer  de  vous  donner  satis¬ 
faction,  pour  l’obtention  d’une  chambre  claire 
donnant  les  images  vues  par-dessus  les  toits. 
Devant  la  maison  au-dessus  du  toit  est  placé  un 
miroir  à  45°  par  rapport  à  la  rue  ;  au  plafond  de 
la  pièce,  où  l’image  sera  teproduite,  une  ouver¬ 
ture  ad  hoc  a  été  ménagée  ;  au  sommet,  un  au¬ 
tre  miroir,  placé  horizontalement  au  premier, 
mais  sous  un  angle  de  45»,  recevra  la  première 
image;  pour  terminer  ce  dispositif,  on  place,  à 
la  hauteur  désirée,  un  verre  dépoli  sur  lequel 
l’image,  recueillie  et  réfractée  par  un  prisme , 
sera  projetée  sur  le  verre  dépoli  comme  dans  une 
chambre  claire.  Je  crains  de  ne  pas  me  faire  suf¬ 
fisament  comprendre,  je  m’en  excuse  d’avance, 
car  une  ligure,  malheureusement  impossible 
dans  cette  rubrique,  vous  eût  certainement  mieux 
éclairé.  526 

825.  —  M.  Calicot,  à  Alger.  —  Il  y  a  trop  de 
balo  dans  votre  épreuve;  chaque  fois  que  vous 
aurez  à  photographier  un  objet  lumineux,  il 
vous  faudra  employer  des  plaques  anti-halo, 
qui  ne  demandent  pas  plus  de  temps  de  pose. 

441 

82b.  —  M.  Moulet,  Le  Tréport.  —  Critique 
demandée.  l°Dans  la  photo-composite,  les  deux 
boxeurs,  au  lieu  de  se  regarder,  ce  qui  est  la 
première  règle  de  la  boxe,  regardent  l’opéia- 
teur;  2”  Le  monument  commémoratif  aurait 
dù  être  photographié  l’opérateur  placé  beau¬ 
coup  plus  a  droite;  de  cette  façon, il  serait  bien 


détaché,  au  lieu  de  se  perdre  dans  le  toit  et  le 
clocheton;  8°  L’enfant,  pris  à  la  lumière  d’une 
lampe  à  pétrole,  est  très  réussi,  vu  surtout  la 
difficulté  que  vous  avez  eue  à  surmonter.  439 

827.  — M.  Henri  deGuiny,  à  Paris.  —  Remer¬ 

ciements  pour  les  ,,vœux  que  vous  adressez  au 
P/ioto  Pêle-Mêle.  •  Nous  n’avons  pas  jusqu’à 
présent  trouvé  un  moyen  plus  pratique  que  de 
l’envoyer  par  la  poste  non  plié,  lenuméro,  n’étant 
pas  assez  épais,  arriverait  complètement  froissé 
et  coi  né.  438 

828.  —  M.  J.  Ronco,  à  Beau  ne.  —  Etudions 

avec  soin  vos  propositions,  elles  ne  pourraient 
être  toutes  mises  en  pratique  qu’en  tenant  compte 
de  bien  des  considérations  qui  seraient  de  peu 
de  valeur  pour  un  journal  de  faible  tirage  et  de 
prix  élevé  ;  mais  ce  n’est  pas  notre  cas,  comme 
vous  le  savez,  heureusement  pour  nos  lecteurs 
et  pour  nous.  443 

829.  —  M.  F.  Cantcrs,  à  Bruxelles.  —  Notre 
intention  était  de  ne  faire  paraître  la  labié  des 
matières  qu’à  la  fin  de  la  pi  entière  année  effec¬ 
tive,  c’est-à  dire  après  52  numéros,  mais  la  pa¬ 
gination  ayant  été  changée  depuis  le  1er  janvier, 
nous  l'établissons  en  ce  moment  et  la  ferons 
paraitre  dans  le  plus  court  délai  possible.  444 

830.  —  M.  Journaud,  à  Paris.  —  C’est  avec 
le  plus  grand  plaisir  que  je  vais  essayer  de 
vous  tirer  d’embarras  ;  1°  Avec  votre  appareil, 
vu  le  peu  de  luminosité  des  objectifs  achroma¬ 
tiques,  ne  faites  des  clichés  instantanés  qu’en 
plein  soleil  et  avec  grand  diaphragme  ;  2°  Vos 
formules  de  révélateur  ont  dû  être  inexacte¬ 
ment  copiées,  surtout  la  première  etla  dernière, 
car  elles  sont  absolument  illogiques,  et  les  pro¬ 
duits  indiqués  hors  de  proportion.  Ci-dessous, 
deux  bonnes  formules  : 


Four  clichés  posés  : 


Eau  bouillie .  1000  c.  c. 

Sulfite  de  soude  cristallisé  .  .  100  grammes. 

Ilydroquinone .  10 

Carbonate  de  potasse  cristallisé  50  — 


C.onseiver  le  vieux  bain  que  l’on  renforce 
chaque  fois  avec  un  peu  de  neuf. 

Pour  clichés  instantanés  : 


Eau  bouillie.  ......  1000  c.  c. 

Métol .  3  grammes. 

Sulfite  de  soude  cristallisé  .  150 

Hydroquinone .  7  — 

Carbonate  de  soude  cristallisé  00 

Bromure  de  potassium  .  .  0  gr.  5 


Faire  dissoudre  —  pour  les  deux  formules  — 
les  produits  dans  l’ordre  indiqué,  ne  pas  filtrer, 
mais  recueillir  le  liquide  clair,  et  rejeter  le  dé¬ 
pôt  qui  s'est  formé  au  fond  du  flacon  après 
vingt-quatre  heures  de  décantation.  445 

831.  —  M.  E.  Olivier,  à  Paris.  —  1°  Le  révéla¬ 

teur  métol-hvdroquinor.e  ;  2°  Voyez  l'article  paru 
page  205,  n°  26,  et  celui  de  la  page  V  du  n»  29  ; 
3°  Critique  demandée  :  L’épreuve  que  vous 
m’adressez  est  très  artistique  et  d’un  joli  effet; 
malheureusement,  elle  est  tirée  beaucoup  trop 
claire  pour  pouvoir  être  reproduite  ;  si  vous 
croyez  devoir  me  l’adresser  à  nouveau,  tenez 
compte  de  celte  critique  et,  vu  son  format, 
tirez-la  sur  papier  brillant.  Je  ne  donne  jamais 
la  critique  d’épreuves  envoyées  antérieurement, 
et  pour  lesquelles  cette  critique  ne  m’était  pas 
demandée.  446 

832.  —  M.  Ch.  Moiinier,  à  Ivry.  —  Vous 

pourrez  vous  adresser,  de  notre  part,  chez  le 
photographe,  106,  rue  de  Richelieu,  en  lui  de¬ 
mandant  rendez-vous;  il  pourra  vous  donner 
d’excellei.ts  renseignements  sur  les  appa¬ 
reils  à  lumière  artificielle  par  les  lampes  à 
arc.  447 

833.  —  M.  Th.  Brunout,  à  Saint-Nazaire.  — 
Celte  recette  ayant  élé  reproduite  d’après  un 
journal  très  estimé  à  l’étranger,  nous  n’avions 
pas  cru  devoir  l’expérimenter  avant  de  l’insérer; 
il  se  peut  aussi  que  la  traduction  en  soit  impar¬ 
faite  (nous  ayant  été  communiqué  par  un  cor¬ 
respondant,  mous  ne  pouvons  vérifier).  Ainsj 


vous  pourriez,  d’après  voire  observation  très 
juste,  remplacer  l’acide  cilrique  par  de  l'acide 
acétique  cristallisable.  Après  cette  modification, 
si  vous  ne  réussissiez  pas,  veuillez  nous  renou¬ 
veler  votre  demande  et  rous  ferons  expéri¬ 
menter.  /|5<] 

834.  —  Un  Pépémiste  du  P.  P.  M.,  à  Paris. 

—  Pour  avoir  un  cliché  13ffl8  d’un  cliché 
9y,12,  on  trempe  celui-ci,  après  fixage  et  la¬ 
vage,  dans  une  solution  de  carbonate  de  soude 
à  20  0/0  —  cristaux  de  la  cuisinière  —  pendant 
une  heure  environ  ;  après  avoir  égoutté  la 
plaque,  on  la  plonge,  sans  la  rincer,  dans  une 
solution  composée  de  100  parties  d’eau  et  5  d’a¬ 
cide  chlorhydrique  de  commerce;  la  pellicule  se 
détache  du  verre  après  quelque  temps  d'immer¬ 
sion.  On  la  laisse  flotter  sur  lacuvette  pour  que 
la  gélatine  se  gonfle  et  se  dilate  en  tous  sens, 
et  on  la  recueille  sur  un  verre  13X18  préala¬ 
blement  bien  nettoyé,  en  le  faisant  glisser  sous 
la  pellicule.  On  laisse  sécher  à  plat.  Pour  celte 
opération  de  grandissement  de  cliché,  il  con¬ 
vient  que  la  plaque  n’ait  pas  été  alunée  avant.  452 

835.  —  M.  Félix  Ursent,  à  Villedieu.  —  Cri¬ 
tique  demandée  :  N»  1.  Epreuve  un  peu  claire, 
beaucoup  trop  de  terrain.  N°  2.  L’endroit  est 
bien  choisi,  le  site  très  joli,  la  mise  en  plaque 
bonne.  Cette  vue  aurait  dû  être  prise  à  une  autre 
heure  de  la  journée,  car  l’eau,  mal  éclairée,  se 
confond  avec  les  premiers  plans  et  les  berges. 

N°  3.  L’allée  est  placée  trop  au  milieu  de  la  vue 
et  le  teirain  trop  abondant;  en  supprimant  une 
grande  partie  de  l’épreuve  au  calibrage,  vous 
pourrez  remédier  à  ces  défauts.  L’ensemble  de  , 
cet  envoi  est  bien  comme  développement  et  ! 
tirage  des  photocopies.  453  ; 

836.  —  M.  Mimille,  à  Beauvais.  —  Critique 
demandée  :  1°  Attributs  d'escrime  :  Bien  comme 
composition,  manque  de  détails  dans  les  om¬ 
bres^0  Vue  avec  palmiers  :  Manque  de  terrain  ; 
l’Européen  en  blouse  et  en  casquette,  au  pre¬ 
mier  plan,  détonne  parmi  ces  palmiers  où  l’on  ! 
aurait  aimé  voir  des  Arabes  aux  lieu  et  place. 
Pour  cette  vue,  il  eût  été  préférable  de  la  j 
prendre  d’un  peu  plus  loin,  cela  lui  eût  donné 
de  l'air;  3»  Les  deux  marins  sont  très  bien,  j 
Bons  clichés  et  tans  tirages.  Pourquoi  n’avoir 
mis  aucune  indication  au  dos  des  photogra¬ 
phies?  Je  rappelle  que  les  épreuves  critiquées  ■. 
ne  peuvent  être  admises  au  Concours.  554 

837.  —  M.  Viste-Michel,  abonné.  —  L'alunage  j 

des  clichés  ou  des  épreuves  ne  doit  se  faire 
qu  'après  un  parfait  lavage  faisait  suite  au  i 
fixage  Après  T  alunage,  on  rince  à  deux  ou  trois  llj 
eaux  pour  enlever  l’alun  sans  action  à  ce  mo¬ 
ment,  mais  qui,  sans  ce  rinçage, se  cristallise-  j 
rait  sur  les  clichés  ou  épreuves,  sous  forme  de  j 
poudre  blanche.  557  j| 

838.  —  M.  Florentin  Grenier,  à  Clicliy.  — 
Les  épreuves  soumises  au  Concours  ne  peuvent  ; 
être  admises  à  la  critique  de  la  Petite  Corres¬ 
pondance,  nous  l’avons  dit  maintes  fois.  563  S 

839.  —  M.  Edmond  Cibille,  à  Nogent-sur- 
Seine.  —  Impossible  de  vous  renseigner.  565  ; 

840.  —  M.  E.  Godfrin,  à  Reims.  —  \'oir  la 

réponse  n»  838.  566  tj 

841.  —  M.  F.  Girard,  à  Saint-Lô,  —  Nous  < 

pensons  toujours  à  donner  satisfaction  aux  i 
amateurs  de  stéréoscopie;  mais,  jusqu’à  pré¬ 
sent,  nous  en  sommes  empêchés  pour  deux 
causes  :  la  première,  qui  est  la  diversité  des  $ 
formats  adoptés,  et  la  seconde,  l'obligation  de 
nécessiter  le  découpage  des  épreuves,  ce  qui  ne  > 
plaisait  pas  à  tout  le  monde.  Nous  pensons 
trouver  la  solution  lorsque  nous  organiserons  j 
un  Concours  de  stéréoscopie.  568 

842.  —  M.  G.  Berlioz,  à  Londres.  —  Nous 

vous  avons  déjà  répondu  par  la  Petite  Corres¬ 
pondance.  Dans  le  prochain  numéro,  nous  insé¬ 
rerons  l’article  sur  le  bouchon  polypose,  inventé 
par  un  de  nos  correspondants.  570 

843.  —  M.  A.  J.  C.,  à  Nîmes.  —  1°  La  com¬ 
munication  que  vous  nous  avez  envoyée  n’est 
pas  parvenue  à  la  rédaction,  parce  squeouv 
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IX 


Demandez  partout 


le 


«rail  PAPIER 


Chloro 


Citrate 


Jougla 

70 


Centimes 


la  pochette 


(12  feuilles  13x18) 


avez  dû  l’adresser  à  l’administration  avec  votre 
abonnement.  Adressez-nous  la  à  nouveau,  nous 
insérons  toujours  les  communications  relatives 
aux  sociétés;  2°  Bientôt;  3°  Quantité  de  photos 
parues  dans  le  Photo  Pêle-Mêle  étaient  tirées 
sur  papier  au  charbon  ou  à  la  gomme,  et  la 
reproduction  en  était  très  bien  venue.  Ce  n’est 
que  dans  le  cas  d’envoi  d’épreuves  rouges,  san¬ 
guines  ou  bleues,  qu’il  est  utile  de  joindre  en 
double  la  même  épreuve  tirée  sur  papier  lisse 
à  tons  photographiques.  Les  autres  nuances 
viennent  généralement  bien  à  la  reproduction. 

571 

844.  —  M.  E.  Haillotte,  à  Barisey.  —  1°  Re¬ 
nouvelez  votre  première  question  en  nous  indi¬ 
quant  le  genre  d’objectif,  l’ouverture  de  dia¬ 
phragme,  le  temps  de  pose  et  le  révélateur  que 
vous  employez;  ce  n'est  qu’avec  ces  renseigne¬ 
ments  que  je  pourrai  répondre  ; 

2°  Formule  de  viro-fîxage  : 


Eau  distillée . 

1000  c.  c. 

Hyposulfite  de  soude  .... 

250  grammes 

Sulfocyanûre  d’ammonium  .  . 

30  - 

Acétatë  de  plomb  fondu  .  .  . 

10  - 

Alun . 

10  - 

Acide  citrique . 

8  - 

Azotate  de  plomb . 

10  - 

Solution  de  chlorure  d’or  brun 

à  1  0/0 . 

100  - 

3°  Voyez  le  n°  26,  page  VI,  Les  •petites  Ficelles 
du  Photographiste.  572 

845.  —  M.  Louis  Delattre ,  à  Cambrai.  — 
1°  Un  cliché  convenablement  traité,  fixé  dans 
de  l’hypo  neuf  et  bien  lavé,  peut  être  considéré 
comme  étant  inaltérable;  2°  Les  épreuves  au 
citrate  sont  de  nature  très  instable,  et  l’on  ne 
peut  en  garantir  une  conservation  prolongée, 


laquelle  peut  varier  suivant  la  manière  dont 
elles  ont  été  traitées;  3°  En  ce  qui  concerne  le 
papier  bromure,  même  réponse  que  pour  les 
clichés.  574 

846.  —  M.  R  D.,à  Tourville.  —  1°  Le  par a- 

midophénol  est  un  excellent  révélateur  pour  les 
papiers  au  bromure  ;  2°  Cela  dépend  de  votre 
manière  de  les  imprimer  ;  avec  une  lumière  très 
forte,  même  celle  du  jour,  les  papiers  lents  au 
bromure  sont  préférables  ;  avec  une  lumière 
faible,  les  papiers  demi-rapides  sont  à  préférer; 
3°  Le  fixage  des  papiers,  en  hiver,  demande  un 
quart  d’heure  à  vingt  minutes;  en  été,  cinq  à 
dix  minules;  il  n’y  a  pas  d’inconvénient  à  les 
laisser  un  peu  plus  longtemps.  L’hypo  doit  tou¬ 
jours  être  employé  neuf,  à  20  0/0.  576 

846  bis.  —  M.  G.  Ramant,  à  Marteau.  — 
Votre  question  est  trop  complexe,  ce  serait  ma¬ 
tière  à  un  article  très  long.  577 

847.  —  M.  A.  Pillot,  à  Nancy.  —  Veuillez 

nous  faire  parvenir  à  nouveau,  sur  feuille  sépa¬ 
rée  :  1°  Votre  recette  de  chauffage  des  cuvettes 
en  hiver;  2°  Le  dispositif  d’agrandissements 
économiques.  Joignez  à  ces  deux  recettes  un 
petit  croquis  en  quelques  coups  de  plume.  Ac¬ 
cepterons  vos  vues.  581. 

848.  —  M.  Margottin ,  à  Paris.  —  Vous  avez 

très  bien  fait  de  vous  abstenir  au  sujet  de  cette 
annonce.  Il  est  fort  probable  qu’il  ne  s’agit  que 
d’un  truc  dont  le  but  le  plus  clair  est  de  sou¬ 
tirer  six  francs  aux  bonnes  poir...  pardon,  aux 
naïfs  qui  s’y  laissent  prendre.  583 

849.  —  M.  L.  Ruet,  à  Dunkerque.  —  Votre 

intéressant  article  sur  le  montage  et  le  calibrage 
des  épreuves  fait  double  emploi  avec  celui  de 
notre  directeur,  M.  Leancour,  paru  dans  le  n"  29. 
C’est  regrettable,  car  le  vôtre  était  très  intéres¬ 
sant.  ,)S- 


850.  —  M.  Commény,  à  Allome.  —  Pour  vos 
cartes  postales,  envoyez  une  épreuve  à  iepro- 
duire,  car  nous  ne  pouvons  distraire  celles  du 
Concours,  dont  seul  le  jury  peut  s’occuper.  586 

Lamy-Argus. 

(La  suite  au  prochain  numéro.) 

A 'cusés  de  réception. 

289.  M.  H.  Valacca,  à  la  Seyne.  —  533.  M.  H. 
Henriot ,  à  Paris.  —  472.  M.  À.  Juvanon,  à  Bel- 
leville-sur-Saùne.  —  433,  442  et  579.  M.  G.  La¬ 
my,  à  Valenciennes.  —  441.  M.  Calicot ,  à  Alger . 
(Voir  Petite  Correspondance  ir  825.)  —  439.  M. 
Moulet,  au  Tréport.  (Voir  Petite  Correspondance 
no  826.)  —  436.  M.  E.  Lambert ,  à  Angers.  —  435. 
M.  H  Jeandeau,  à  Lyon.  —  446.  M.  E.  Ollivier, 
à  Paris  (Voir  Petite  Correspondance  n»  831.)  — 
448.  M.  E.  Uuchet,  à  Paris.  —  453.  M.  Félix 
Urse.nt  (Voir  Petite  Correspondance  n»  836  )  — 
455.  M.  H.  Morel,  au  For  t  de  Giromagny.  — 
.554.  M.  Mimile,  à  Beauvais.  (Voir  Petite  Corres¬ 
pondance  n°  836  )  —  560.  M.  Cyrille  Ménard,^  ci 
Neuilly.  —  290.  M.  Giraudon,  à  Nice.  —  578. 
M.  Renaca ,  à  Marseille.  —  325.  M.  J.  Thésard, 
à  Paris.  —  580.  M.  E.  Couché,  à  Paris.  —  582. 
M.  L  Ruet ,  à  Dunkerque.  (Voir  Petite  Corres¬ 
pondance  n°  849.)  —  573.  M.  L.  Frasat,  à  Coi - 
beil.  —592.  M.  Chevalier.  (Voir  Petite  Corres¬ 
pondance  n°  852.)  —  305.  M.  A.  P.,  à  Viviez .  — 
607.  M.  A.  Lanfredy,  à  Monaco.  (Voir  Petite 
Correspondance  n”  854.)  —  611.  M.  Blandin,  à 
Alger.  —  612.  M.  P.  Saucière,  à  Paris.  —  6b>. 
M.  C.  Van  Dorselaer,  à  Paris.  (Voir  Petite  Cor¬ 
respondance  n°  856.)  —  620.  M.  Monnet ,  à  Mon¬ 
treux. 


Pour  les  APPAREILS  rte  PROJECTIONS 

avec  vues  fixes  et  animées,  adressez-vous  à 
MOLTENI.  44,  rue  u  Château-d’Eau,  44>  PARIS  vr 
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est  le  véritable  journal  des  amateurs 
photographistes.  Il  est  publié  sous  la 
direction  d’une  rédaction  composée  de 
professeurs  pour  la  partie  technique  et 
de  professionnels  pour  le  côté  pratique, 
mais  il  fait  aussi  appel  à  la  collabora¬ 
tion  de  ses  lecteurs.  Il  est  ainsi  fait  pour 
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donne  chaque  semaine  les  tableaux  des 
temps  de  pose  pour  les  principaux  cas 
qui  se  présentent  habituellement  dans 
la  pratique  ;  ces  tableaux  bien  appliqués 
rendent  de  grands  services  à  tous  les 
photographistes. 


tous  et  par  tous. 
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est  attrayant,  intéressant,  humoristi¬ 
que;  il  captive,  renseigne,  sans  jamais 
fatiguer,  car  s’il  est  le  recueil  d’une 
science,  ayant  une  partie  technique,  il 
n’oublie  pas  son  côté  artistique  et  il 
allège  tout  ce  qu’il  y  a  d’aride  à  la 
lecture. 


PHOTO  PÊLE-MÊLE 


est  superbement  illustré  par  des  clichés 
inédits.  11  constituera  à  la  fin  de  chaque 
année,  un  magnifique  album  avec  titres, 
tables  et  couvertures,  qui  sera  toujours 
consulté  avec  plaisir  et  lu  avec  profit. 
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reçoit  toujours  avec  plaisir  les  photo¬ 
graphies,  les  communications,  les  obser¬ 
vations,  les  recettes  de  ses  lecteurs , 
tous  les  envois  sont  examinés  avec  soin 
et  publiés  s’ils  sont  véritablement  inté¬ 
ressants. 


PHOTO  PÊLE-MÊLE 


n’est  pas  l’ennemi  du  rire  ;  il  se  recom¬ 
mande  de  Rabelais  qui  le  préconisait 
et,  sans  être  méchant,  il  se  permet  de 
tourner  en  ridicule  quelques  travers  du 
monde  photographique  :  photographis¬ 
tes  et  photographiés  sont  tour  à  tour 
sur  la  sellette. 


PHOTO  PÊLE-MÊLE 


organise  tous  les  mois  un  concours  entre 
tous  ses  lecteurs  et  abonnés  ;  de  nom¬ 
breux  prix,  d’une  très  grande  valeur, 
sont  affectés  à  ses  concours,  de  façon 
que  les  lauréats  soient  récompensés  de 
leurs  efforts  par  des  objets  de  réelle 
importance. 
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rembourse  le  montant  de  l’abonnement 
au  moyen  d’une  combinaison  intéressan¬ 
te  :  quatre-vingts  mots  sont  mis  à  la  dis¬ 
position  des  abonnés  pour  leur  faciliter 
les  échanges,  les  ventes,  les  demandes. 


PHOTO  PÊLE-MÊLE 


sollicite  les  sujets  d’actualité;  l’illustra¬ 
tion  des  événements  du  jour  est  un 
attrait  de  plus,  tout  en  servant  de  docu¬ 
ments  intéressants  au  point  de  vue  du 
travail  photographique. 
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lit  tout  ce  qui  s’écrit  dans  les  deux  mon¬ 
des  sur  la  photographie  et  le  Liseur ,  dans 
sa  revue,  donne  la  substance  des  meil¬ 
leurs  articles,  il  analyse  les  livres  nou¬ 
veaux,  en  même  temps  que  dans  le  for¬ 
mulaire,  il  recueille  les  bonnes  recettes. 


PHOTO  PÊLE-MÊLE 


publie  des  tours  de  main  :  les  petites 
ficelles  des  photographes,  où  sont  réunis 
les  moyens  de  se  créer  un  matériel  et 
des  accessoires  à  bon  compte,  sans 
outillage  spécial. 


PHOTO  PÊLE-MÊLE 


répond  à  tout  ce  qu’on  lui  demande  au 
point  de  vue  photographique;  sa  Petite 
Correspondance  doit  toujours  être  lue, 
elle  renferme  de  nombreux  renseigne¬ 
ments  qui  sont  profitables  à  tous. 
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ne  demande  qu’à  grossir  sa  famille  ;  il 
sollicite  donc  de  la  part  de  ses  lecteurs, 
l’envoi  d’adresses  de  personnes  faisant 
de  la  photographie.  Des  spécimens  leur 
seront  envoyés  afin  de  leur  permettre 
d’apprécier  la  publication. 
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par  son  gros  tirage  est  répandu  par¬ 
tout  ;  on  doit  l'exiger  de  tous  les  librai¬ 
res  et  marchands  de  journaux,  dans  les 
gares,  dans  les  kiosques. 


Liste  des  Brevets  relatifs  à  la  Pho 
tographie,  demandés  en  France 

du  10  Juillet  au  14  Octobre  1903  (1). 

333713—  10  Juillet  1903,  Société  Suddeutsches 
Caméra. werk  C.M.  B.  H.  Perfectionnements 
aux  appareils  photographiques  s’employant 
pour  plaques  et  pour  pellicules. 

333785  —  11  Juillet  1903,  Moonen  et  la  Société 
Mattay  père  et  tlls.  Porte-photographies 
formant  maillons  pour  stéréoscopes  et  appa¬ 
reils  analogues. 

333852  —  16  Juillet  1903,  Société  Mattey  père 
et  fils.  Appareil  et  dispositif  pour  l’examen 
des  vues  stéréoscopiques. 

334036  —  21  Juillet  1903,  Fraley.  Perfectionne¬ 
ments  apportés  aux  appareils  servant  à  dé¬ 
velopper  les  clichés  photographiques. 


(1)  Communication  de  MM.  Marillier  et  Robelet 
Office  International  pour  l’obtention  de  brevets  d’in¬ 
vention  en  France  et  à  l’Etranger,  42,  bd  Bonne-Nou¬ 
velle,  Paris 


334037  —  21  Juillet  1903,  IIerz.  Procédé  et  dispo¬ 
sitif  pour  développer,  laver  et  fixer  les  pelli¬ 
cules  photographiques. 

328093  —  24  Septembre  1902,  Compagnie  Pari¬ 
sienne  de  Couleurs  d'àniline.  Procédé 
pour  la  fabrication  de  révélateurs  photogra¬ 
phiques  à  l’aide  de  sels  d'alcali  du  glyço- 
colle  ou  de  ses  dérivés  contenant  un  reste 
d’alcoyle  à  l’azote. 

329096  —  6  Octobre  1902,  Sthamer  et  Hasch. 
Procédé  pour  déposer  sur  les  corps  une 
couche  métallique  radioactive. 

334417  —  5  Août  1903,  SAlins.  Procédé  de  colo¬ 
ration  des  photographies. 

334459  —  6  Août  190.1,  Champeix.  Appareil  ser¬ 
vant  à  développer,  fixer  ou  renforcer  les 
plaques  photographiques. 

334603  —  17  Août  1903,  Desgeorge.  Perfection¬ 
nement  aux  appareils  photographiques. 

334640  —  14  Août  1903,  Société  Eastman  Kodak. 
Perfectionnements  apportés  aux  chambres 
photographiques. 

334729  —  25  Juillet  1903,  La  Forge, &  Maurice. 


Chambre  noire  portative  et  pliante  pour 
photographes. 

334731  —  1er  Août  1903,  Echivard  dit  Georges. 
Dispositif  à  nouveau  pour  boîtes  de  plaques 
photographiques. 

334746  —  20  Août  1903,  Société  anonyme  des 
Plaques  et  Papiers  photographiques 
J.  Jougla.  Système  d’appareil  photogra¬ 
phique  perfectionné. 

335804  —  19  Septembre  1903.  Koch-Dubois.  Sa¬ 
chet  à  poudre  éclairante  pour  la  photogra¬ 
phie. 

335807  —  21  Septembre  1903.  Société  Chemische 
Fabrik  Alf  Actien  (vom  E.  Schering). 
Papier  photographique  à  développement 
avec  couche  protectrice  contre  la  voile  so¬ 
luble  dans  l'eau. 

335821  —  8  Octobre  1903.  Mc  Clure.  Procédé 
d  impression  en  couleurs. 

335912  —  14  Octobre  1903.  Sociélé  dite  :  Emil 
Wunsche  Aktiengesellschaft  fur  Pho- 
tographisûiie  Industrie.  Chambre  pliante 
pour  agrandissements  photographiques. 
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Le  Reporter  photographique.  —  Monsieur  Je  chef  de 
gaie,  c  est  pourtant  aujourd’hui  que  vous  m’aviez  annoncé 
une  catastrophe  pour  l’express  412. 

Le  Chef  de  Gare.  —  Parfaitement;  seulement  elle  n’aura 
pas  lieu,  parce  que,  dans  votre  journal,  il  y  a  eu  un  article 
hostile  à  la  Compagnie. 


S1'?"  Immobilière' l'indépendante" 

14.  Rue  de  Provence.  —  PARIS 

GÉRANCE  DE  PROPRIÉTÉS 

VENTE  ET  ACHAT 

d’immeubles  et  de  Terrains 

PRÊTS  H  YPO  THÉO  A  1RES 
Téléphone  287-93. 


Poils,  Barbe .«  Duvets 


LE  DERMEPIL 

Détruit  en  deux 
ou  trois  minutes. 

Disgracieux  sur  le  visage  ou  sur  le  corps, 
sans  jamais  provoquer  de  rougeurs  ou  boutons. 

Une  seule  application  suffit 

Le  Flacon  :  5  francs 

ENVOI  FRANCO  WINGKLER 

contre  mandat-poste  Montreuil  (Seine) 


LOUIS  BLOT 

TAILLEUR 

30,  Faubour  g  Montmartre,  PARIS 

Vêtements  de  Ville  et  de  Soirée 
Spécialité  de  Cosfumes  de  Sport 

EXPÉDITION  FRANCO  EN  PROVINCE 
TÉLÉPHONE:  309-89 


4s±Ê&ÊÂÊJM 

4C 


IPAPIERSauGELATIiN’O  BnOUl  RE  D  ARGEAT 

MARQUE  SÉRIE  II  m AT 

m  t  Simili  SOie  grain  fin. 
g  ^  Simili  Soie  gros  grain . 


P  C 

B  jj  11  Prix  0.75  1  50  2  65 

«  Chez  tous  les  marchaa4s  de  fournitures  photographiques. 

Notice  et  vente  pn  gros  R.  BEN  DEP.  r.  des  Filips-ii'i-Halvaire.  PIRIS 


Royal,  sur  pap.  cart.  rugueux  fond  blanc 
Impérial, s. pap. car. rug. vieille  estampe. 
12  feuilles  9X12  13X'S  18X24 

Prix 


m 


J  rc  |D  Mo  il  ..ouians 

10  lu  H  Ki_,„uossuraTuesd’Artetd6iodti3 


7, rus  Cadet,  7 

PARIS 


La  Famille 


JOURNAL  HEBDOMADAIRE  ILLUSTRÉ 

Le  plus  LITTÉRAIRE 
— et  le  plus 

De  tous  ies  Journaux 
s'adressant  à  la  Femme 


ie  plus  ARTISTIQUE  | 

REPANDU  r—  | 

- J» 


7, rue  Cadet, 7 
PARIS 


Un  An  8^ 


DEMANDEZ  PARTOUT  ■  H  H  gg  A  HM^^Cent. 

Cartes  Postales  _  ini  I fil  A à  70  - 

SENSIBLES  %8S0  ®Vl'  ™T  ■»  là  POCliettd 


Appareils  hrojection  et 

DE  r  D'AGRANDISSEMENT 

Catalogue  franco 


DEMARIA 


2,  Rue  du 


F  R  È  R  E 

MARQUE 

D  M.  R. 

Canal  Saint-Martin 


PETITES  ANNONCES 

(Voir  pour  les  conditions  d'insertion  page  II.) 


JUMELLES 

fr„  JUMELLE  Quo  Vadis.  Objectif  rectili- 
néaire.  Magasin  à  escamotage  pour  12  plaques  9X12. 
Verre  dépoli,  dispositif  pour  châssis  porte-plaques, 
viseur  clair,  sac  en  cuir  noir.  A  coûté  250  fr.  A  céder 
net,  125  fr.  Ecrire  L.-G.-R.,  bur.  du  journal  [0-117 


francs.  Jumelle  Carpentier  61/2X9  avee 
objectif  Zeiss  et  mise  au  point;  2°  Amplificateur  13X  18- 
3-  Matériel  complet.  Etat  de  neuf  Valeur  400  francs. 
J.  Collin,  19,  rue  Mozart,  à  Paris.  [3-149 


%  DÉTECTIVES 

DETECTIVE  9  X  l?.Très  bon  objectif 
rectilinéaire.  Mise  au  point  variable,  pose  et  instantané, 
a  la  poire  et  au  doigt,  12  plaques.  Ecrire  à  M.  Egert, 
bureau  du  journal.  [0-118 

m  FOLDINGS 

il©  fr.,  FOLDIHTG  Quo-Vadis,  9X12.  6  châssis 
métalliques.  Mise  au  point  variable.  Objectif  rectiligne 
sac  en  toile.  4  vitesses,  pose  et  instantané,  au  doigt  ou 
à  la  poire.  M.  !..  Janson,  villa  d'Alésia,  Paris,  XIV*.  [0-83 


APPAREILS  STÉUÉOSl’ÜPI«lE« . Ex¬ 
cellent  appareil  stéréoscopique  Murer's  9  X  18,  état  de 
neuf,  objectifs  achromatiques,  dian  lagme  iris, mise 
au  point  depuis  un  mètre,  sac  et  poire  ;  dernier  mo¬ 
dèle;  très  intéressants  résultats.  Epreuves  sur  de¬ 
mande.  A  vendre  :  60  francs,  ou  à  échanger  contre 
appareil  folding  ou  à  soufflet  9  X  12  ou  13  X  18.  M  Gi¬ 
rard,  2,  rue  Dagobert,  à  Saint-L6.  [1-148 


CHAMBRES 

380  Iran  pn,  Chamb.  carrée  acaj.9/12,  bascule  doub. 
tirag.,4châs.  obj.  Double.  Protar  Zeiss  VII".  N* 3. 3foveis 
monté  sur  Thornton  spéc.  ver.  jaune  sac.  Neuf  et  ga¬ 
ranti.  Coûté  368  francs.  Feuilly,  pharm.  à  Maromme 
(Seine-Inférieure).  [1-150 


DIVERS 

OCC  A  S  BOX  A  Lit  CAB  pour  portraits,  cuir  rouge 
fermoir  mécanique,  pouvant  contenir  16  cartes  album 
et  40  cartes  visite,  état  de  neuf,  en  boîte,  au  lieu  de 
20  francs,  franco  10  francs.  P.  Morand,  31,  villa  d'Alé¬ 
sia.  [0-145 


CARTES  POSTALES  et  TIMBRES-POSTE 

Aeliat  oliei*  de  collections  de  timbres- 

poste  de  timbres  français  et  des  Colonies.  Ecrire  à  M. 
deChamoisel,  rue  Grancey,  Paris  (XIV*).  [0-107 


LA  RELIURE 

du  PHOTO  PÊLE-MÊLE 

Afin  que  nos  lecteurs  puissent  conserver 
leurs  numéros  et,  tout  en  les  garantissant 
de  la  poussière  et  des  détériorations,  les 
consulter  facilement,  nous  avons  tait  établir 
à  leur  intention,  un  cartonnage  solide  avee 
titre  et  filets  dorés,  dans  lequel  on  peut  re¬ 
lier  soi-  même  très  facilement  chaque  li¬ 
vraison  du  Photo  Pêle-Mêle. 

Le  classeur  idéal  est  le  classeur  Presto. 

Pour  relier  vite  et  bien  rien  ne  vaut  le  Presto- 
Chacun  peut  sans  étude  employer  le  Presto 
On  fait  un  beau  volume  avec  le  Presto. 

Facile  à  feuilleter  est  le  classeur  Presto. 
Contient  de  tout  un  an  les  numéros  Presto. 

Un  franc  quatre  vingt-dix  est  le  prix  du  Presto 
Si  dans  nos  bureaux  l'on  cherche  le  Presto. 
Mais,  pour  à  domicile  envoyer  le  Presto 
Deux  francs  soixante-quinze,  expédition  Presto 
Elégant  et  rapide  et  solide  est  Presto. 

Le  classeur  idéal  est  le  classeur  Presto. 

Prix  de  V Auto- Relieur  Presto:  Pris  dans  nos 
bureaux  :  1  fr.  90  ;  franco  par  postal  :  2  fr  75. 
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XII 


FOURNITURES 

PHOTOGRAPHIQUES 


ALEXANDRE ,  146  bis ,  av.  de  Neuilly,  à  Neuilly. 
A.LIBERT,  12,  boulevard  Saint-Martin. 

ART  INDUSTRIEL,  45,  rue  Lepic.  * 
BABICOURT,  56,  rue  Oberkampf. 

BARDET,  76,  rue  de  Sèvres. 

X ARÛ-DECAUX,  103,  avenue  de  Clichy. 
BESSON,  60.  rue  Lecourbe. 

BEUDOT,  4,  rue  du  Terrier,  à  Yincennes. 
BIARD,  86,  rue  d’Amsterdam. 

BLOCH,  1,  avenue  de  la  République. 
BÛ1SSELA.T,  30,  avenue  des  Ternes. 

BOBOT,  I0S  bis,  rue  de  Rennes. 

BOUCHER,  44,  boulevard  Beaumarchais. 

BOUCH  133,  rue  de  Rennes. 

BOURDILLAT,  22,  faubourg  Poissonnière. 
BREFFORT,  88,  boulevard  Magenta. 

BYR,  60,  Chaussée-d’Antin. 

CAILLON,  87,  rue  des  Marais. 

CALMELS,  150,  boulevard  Montparnasse. 

CANAL,  168,  boulevard  Voltaire. 

CANVILLE,  88,  avenue  de  Villiers. 

CARETTE,  27,  rue  Laffite. 

CHAPELLE,  72  bis,  rue  d’Angoulême. 
CHALUMEAU,  78,  avenue  de  Clichy. 

CHAUCHY,  6,  rue  du  Temple. 

CHEVALIER,  1»,  rue  Clignancourt. 

CHEVILLON,  41.  rue  de  Lyon. 

CHEVRIER,  maison  Lumière,  35,  rue  de  Rome. 
COLHS,  75,  boulevard  Beaumarchais. 

COMPT.  COL.  DE  PHOTOGRAPHIE,  20, r.  Monge. 
COMPTOIR  PHOTO-CYCLISTE,  33,  rue  Vivienne. 
COQUELIN,  rue  de  Paris,  à  Vincennes. 

CONTE,  55,  avenue  des  Ternes. 

DALMAIS,  45,  boulevard  Beaumarchais. 
DELAFOSSE,  50,  rue  des  Abesses. 

DELALAIN  123,  rue  de  la  Pompe. 

DELMER,  26,  place  de  la  Chapelle. 


DELOYE,  124,  rue  Lafayette. 

DEMARIA  frères,  2,  rue  du  Canal-St-Martin. 
DEREPAS,  99,  rue  Saint-Honoré. 

DESCHAMPS,  52,  rue  Maubeuge. 

DOM  MARTIN,  51  bis,  boulevard  Saint-Germain. 
DRYE,  244,  faubourg  Saint-Martin. 

DUCOM,  37,  rue  Lafayette. 

DUFAYEL,  11,  boulevard  Barbés. 

DUVAU,  36,  rue  Bapst,  à  Asnières. 

FERON,  90,  rue  du  Bac. 

FETTER,  53,  boulevard  Montparnasse. 
FICI1TER,  74,  rue  de  Tocqueville. 

FOURNIER,  4,  boulevard  Beaumarchais. 

G  A  L  E  M  P  O I S  -  F  R  A  N  C  O  TT  E ,  44,  rue  Ramey. 
GARNIER,  23,  rue  Richer. 

GAUMONT  ET  Cie,  57,  rue  Saint-Roch. 
GAUTHIER,  16,  rue  Rambuteau. 

GAY,  88,  avenue  de  Villiers. 

GOULAIN,  147,  rue  Saint-Dominique. 

GUILLON,  8,  Chaussée  d’Antin. 

GUIOT  &  O*,  52,  rue  du  Four. 

GULLY,  13,  place  de  la  Nation. 

GUINIER,  place  de  la  Gare,  Bois-Colombes. 
GUION,  92,  rue  de  Monceau. 

1IANAN,  27,  boulevard  de  Strasbourg. 

HOFFER,  94,  rue  Saint-Lazare. 

JOLLY,  22,  rue  de  Bretagne. 

JOURDE,  162,  faubourg  Saint  Denis. 
JOURDAIN,  114,  boulevard  Montparnasse. 
JUHEL,  168,  boulevard  Voltaire. 

KODAK,  5,  avenue  de  l’Opéra. 

LARCHEVÊQUE,  44,  avenue  du  Maine. 
LEFtiBVRE.  69,  rue  de  Rome. 

LEJEUNE, 230,  boulevard  Voltaire. 
LENORMAND,  108,  avenue  de  Neuilly,  à  Neuilly. 
LEPLAIDEUR,  148,  rue  du  Temple. 

LERISSEL,  43,  rue  de  Rome. 

LEROY,  47,  rue  du  Rocher. 

LIEBERT,  20,  boulevard  de  Clichy. 
MACKENSTE1N,  7,  avenue  de  l’Opéra. 

MAES,  53,  boulevard  Rcchechouart. 

MAILLARD,  79,  rue  Turbigo. 

MAILLARD,  19,  rue  Ramey. 


MALHERBE,  20  et  24,  passage  Dauphine. 
MAQUAIRE,  16,  rue  Grenier-Saint-Lazare. 
MASSE,  188,  avenue  du  Maine. 

MAURAISIN,  159,  rue  de  Vanves. 

MERCIER,  23,  rue  des  Moines. 

MESSAGER,  26,  boulevard  du  Temple. 

MILLOT,  24,  rue  des  Petits-Champs. 
MONTAGUT,  46,  rue  Lecourbe. 

MORISSOT,  26,  boulevard  Ornano. 
MOUTON-LEJEUNE,  4,  rue  Beauséjour,  àNogent 
sur-Marne. 

MOYNET.  18,  rue  Poissonnière, 

OFFICE  CENTRAL  DE  PHOTO,  47,  r.  de  Rennes. 
PHOTOGRAPHIE  VULGARISATRICE,  6  et  8,  rue 
des  Petites-Ecuries. 

PHOTO-HALL,  5.  rue  Scribe. 
PHOTO-RICHELIEU,  104,  rue  de  Richelieu. 
PHOTO-OPÉRA,  8,  boulevard  des  Capucines. 
PHOTO-SPORT,  22,  rue  Caumartin. 

PHOTO  X,  83,  boulevard  Saint-Michel. 
POISSON,  35,  rue  du  4-Septembre. 

PRADEL,  86,  avenue  de  Villiers. 

P  RAT,  171,  faubourg  Saint-Martin. 

PRUVOST,  31,  faubourg  Montmartre. 

PUECII,  16,  rue  Tronchet. 

QUESNEL,  82,  rue  Maubeuge. 

RADIGUET,  15,  boul.  des  Fille s-du-Calvaire. 
REEB  ,,  o2rue  JouffrOy. 

REVEE,  102,  rue  Legendre. 

RICHARD,  3,  rue  Lafayette. 

ROCHE,  26,  boulevard  des  Batignolles. 
ROUCHON.  187,  faubourg  Saint-JIonoré. 
SAUGET,  34,  boulevard  des  Batignolles. 
SAULON,  29,  boulevard  Henri  IV. 

SAUVAGE,  41,  rue  des  Martyrs. 

SCHALL,  95,  avenue  Malakoff. 

SCHWARTZ,  17,  rue  Lepic. 

SCHRAMBACH,  15,  rue  de  la  Pépinière. 
SitGUIN,  14,  boulevard  Saint-Michel. 

SAURET,  33,  rue  de  la  Pépinière. 

THOMINÈT,  100,  avenue  Victor-Hugo. 
TRAMBOUZE,  92,  rue  de  Rennes. 

VA  VASSEUR,  148,  bonlevard  Saint-Germain. 


PORTRAITS  D’ART 

LOUIS  LcUlCOUlS,  Membre  du  Jury,  Hors  Concours 

PARIS,  106,  Rue  de  Richelieu,  PARIS 


-  INDISPENSABLE  AUX- 
AMATEURS  PHOTOGRAPHES 

le  Seul  pratique,  garanti  et  bon  marché. 
Le  Seul  employant  tous  clichés  ou  pelli¬ 
cules  et  les  agrandissant  en  tous  formats. 
Exiger  la  marque  ci-contre.  -  Catalogue  franco 

C  If1  II  II  I  fü  63  8,  Chaussée  d’Antin,  Paris 
.  bUILLUSly  —  TÉLÉPH.  307-94  —  * 


CGRANDISSEMENTS 


Photographiques 


d’après  Clichés  ou  Photographies 


TARIF 


DIMENSIONS 

En 

Feuille 

Sur 

Carton 

Portrait 

retouché 

18  X  24 

2  fr- 

3  h- 

6  fr- 

24  X  30 

3  « 

4  » 

8  » 

30  x  40 

4  » 

5  » 

io  » 

40  x  50 

6  » 

8  » 

20  » 

50  X  60 

8  » 

io  » 

30  » 

Envoi  franco  du  Catalogue 


NOTA.  —  Ces  prix  comprennent  l’embal¬ 
lage,  le  port  recommandé. 

Livraison  dans  la  huitaine  du  jour  de  la 
réception. 

Les  clichés  doivent  être  emballés  très  soi¬ 
gneusement  entre  des  feuilles  de  ouate  ou  de 
papier,  et  dans  une  boîte  de  plaque  très  solide. 
Le  retour  du  cliché  est  aux  frais  de  nos  clients. 

Pour  les  photos  à  reproduire,  le  cliché  n’est 
pas  compté. 

Joindre  mandat-poste  à  la  commande. 


ET  DE  PROJECTION.  Tous  Éclairages 

tT,cB0rnev:  15, r.  de  FAïM-Groult,  Paris 

LAMPES  A  ALCOOL 

Vente  avec  Facilités  de  Paiement. 

Le  Catalogue  général  est  envoyé  contre  un  tranc  en 
timbres-poste  remboursables  à  la  première  commande.  II 
ne  sera  pas  répondu  aux  demandes  qui  ne  rempliraient  pas 
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500.  LES  AQUEDUCS  DE  BEAUMONT,  PRÈS  LYON.  Cliché  Tournassoud. 


Les  poisons  dangereux  employés  en  photographie  provien¬ 
nent  du  règne  minéral  et  végétal.  Nous  allons  examiner  en  pre¬ 
mier  lieu  les  poisons  minéraux  dont  nous  pouvons  respirer  la 
poussière  ou  qui  peuvent,  en  solution,  s  introduire  dans  les 
pores  de  la  peau. 

Les  sels  des  métaux  précieux  sont  à  compter  parmi  les  poi¬ 
sons  les  plus  dangereux,  et  nous  attirons  surtout  l’attention  sur 
les  chlorure,  bromure  et  iodure  de  mercure  que  nous  employons 
comme  renforçateurs.  On  doit  surtout  prendre  des  précautions 
pour  ne  pas  mettre  ses  doigts  sur  la  figure  ou  à  la  bouche  après 
les  avoir  manipulés,  car,  malgré  le  lavage,  il  peut  s'introduire 
des  parcelles  de  poisons  dans  les  pores. 

11  est  préférable  de  soulever  les  clichés  avec  un  crochet  en 
ébonite,  puis  de  les  prendre  ensuite  dans  les  mains  pour  les 
regarder  par  transparence.  Cette  demi-mesure  11e  suffit  pas 
toujours,  car  les  doigts  doivent  toucher  le  poison,  et  l’hiver, 
quand  on  a  les  doigts  gelés  et  crevassés,  il  se  forme  des  plaies 
douloureuses  qui  mettent  longtemps  à  se  guérir  et  qui  laissent 
souvent  des  traces. 

Un  apprenti  photographe,  qui  travaillait  souvent  avec  les 
solutions  de  mercure,  a  eu  non-seulement  les  mains  et  les  bras 
atteints,  mais  il  portait  sur  tout  le  corps  les  traces  de  l’empoi¬ 
sonnement  mercuriel  et  il  faisait  l’efl'et  d  un  homme  voué  à  la 
mort.  Ce  fait,  disons-le,  est  très  rare. 

Nous  devons  éviter  non-seulement  de  toucher  la  solution 
avec  les  doigts,  mais  il  faut  aussi  veiller  à  ce  qu’il  n'en  tombe 
aucune  parcelle  sur  le  parquet  qui  puisse  s’y  sécher,  car  la  pous¬ 
sière,  dégagée  en  balayant  la  place,  peut  se  respirer  et  provo¬ 
quer  des  infirmités. 

Le  même  effet  se  produit  en  renversant,  nettoyant  ou  frot¬ 
tant  les  cuvettes  ayant  contenu  des  bains  d’acide  chromique  et 


permanganate  de  potasse.  La  poussière  de  cette  dernière  subs¬ 
tance  affecte  surtout  la  gorge  d’une  façon  incroyable.  Ces 
exemples  suffisent  pour  attirer  l’attention  sur  ce  genre  d’empoi¬ 
sonnement  et  pour  prendre  des  précautions. 

Les  autres  sels  des  métaux  précieux,  le  nitrate  d'argent  et  le 
chlorure  d’or,  sont  aussi  dangereux  que  le  chlorure  de  mercure. 
—  L’empoisonnement  externe  est  cependant  pour  ainsi  dire 
impossible  par  la  propriété  que  possèdent  ces  sels  de  devenir 
insolubles  aussitôt  qu’ils  s'appliquent  sur  la  peau.  —  De  cette 
façon,  ils  ne  peuvent  s’infiltrer  dans  le  corps. 

Tous  les  photographes  ont  eu  des  taches  brunes  ou  violettes 
provenant  du  nitrate  d  argent  ou  du  chlorure  d’or,  et  la  peau 
que  ces  produits  a  touché  est  morte. 

Le  chlorure  de  mercure  possède  également  la  faculté  de  se 
combiner  avec  l’albumine  du  corps  humain,  mais  ce  mélange 
n’est  pas  totalement  insoluble  et  ne  noircit  pas  à  la  lumière,  de 
sorte  que  ce  sel  de  mercure  arrive  à  s’incorporer  un  peu,  tan¬ 
dis  que  le  chlorure  d’argent  se  dissolvant  quelque  peu  dans  le 
chlorure  de  sodium  (sel  de  cuisine)  contenu  dans  notre  corps, 
passe  à  travers  le  sang,  et  la  peau  paraît  alors,  par  transparence, 
teintée  en  gris-bleu. 

Les  autres  produits  qui  ont  une  mauvaise  réputation  sont 
les  sels  de  chrome  et  le  nitrate  d’urane. 

Les  solutions  de  chromate  et  bichromate  produisent  une 
action  violente  sur  la  peau,  et  comme  ccs  solutions  sont 
employées  journellement  dans  l’industrie,  il  est  recommandable 
de  prendre  de  grandes  précautions. 

Van  Ilasselt  dit  à  ce  sujet  : 

«  Les  ouvriers  qui  manipulent  continuellement  ccs  produits 
souffrent  de  pustules,  et  ont  souvent  aux  bras  et  aux  mains  des 
abcès  qui  arrivent  à  trouer  complètement  les  parties  molles.  » 
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. 1,’AUNËTTE,  A  SEN'LIS.  Cliché  Roux. 

Les  poussières  de  chrome  peuvent  donner  lieu  à  une  espèce 
d'angine  ou  à  une  inflammation  purulente  du  nez. 

fl  est  à  remarquer  que  quelques  opérateurs  ne  souffrent 
lias  visiblement  et  ne  portent  pas  de  traces  de  maladies.  On 
doit  quand  même  se  mettre  en  garde  en  manipulant  ces  pro¬ 
duits,  car  il  est  reconnu  que  ces  dites  solutions  appartiennent  à 
la  classe  des  poisons  plus  violents. 

Nous  n’avons  pas  beaucoup  de  données  sur  les  sels  d’urane, 
mais  on  nous  dit  qu’ils  doivent  avoir  les  mêmes  propriétés  cpie 
les  sels  arsénieux.  En  tous  cas,  ces  produits  ne  se  rencontrent 
pas  dans  le  corps  humain,  et,  par  absorption  ou  autres  moyens, 
ils  11e  doivent  pas  se  combiner  dans  le  corps  d’un  homme  sain 
sans  porter  préjudice  à  sa  santé. 

Les  sels  de  cuivre,  manganèse  et  de  zinc,  sont  connus 
comme  autant  de  poisons,  mais  ils  n  ont  rien  de  dangereux.  Le 
moins  dangereux  des  métaux  est  le  fer  et  ses  combinaisons.  On 
a  même  écrit  que,  en  petites  quantités,  il  est  utile  à  l’homme, 
car  on  en  rencontre  dans  le  corps  humain. 

Le  sulfocyanure  d’ammonium  et  de  potasse  sont  beaucoup 
moins  dangereux  et  se  concentrent  mieux  à  l’air  que  les  cya¬ 
nures.  On  dit  que  ce  ne  sont  pas  des  poisons,  de  même  les  prus- 
siates  jaune  et  rouge  de  potasse.  On  n’affirme  pas  cependant  que 
le  ferricyanure  de  potassium  ne  soit  pas  un  poison,  et,  comme 
ces  affirmations  11e  sont  pas  confirmées,  il  est  bon  de  prendre 
des  précautions.  Si,  par  hasard,  on  avale  une  solution  de  cya¬ 
nure,  on  peut  employer  les  contre-poisons  de  l’arsenic,  mais, 
malgré  les  soins  rapides,  les  suites  sont  presque  toujours  mor¬ 
telles. 

Voici  quelques  remarques  sur  les  révélateurs  organiques 
que  nous  employons,  et  dont  le  nombre  s’augmente  tous  les 
jours,  et  surtout  parce  que  I  on  a  déjà  fait  des  plaintes  sur  les 
dommages  qu’ils  causent  aux  mains.  On  parle  surtout  de  doigts 
qui  se  sont  ulcérés  par  les  révélateurs. 

La  plupart  des  plaintes  sont  dirigées  contre  le  métol  et  le 
rodinal,  contre  d’autres  aussi,  même  contre  le  révélateur  au  fer, 
et  cependant,  on  a  toujours  prétendu  qu’il  n’attaquait  pas  les 
doigts. 

On  peut  se  tuer  à  la  longue,  en  respirant  les  émanations 
d’acide  nitrique  et  sulfurique  ou  de  l’ammoniaque.  Le  plus  dan¬ 
gereux  est  l’acide  lluorydrique,  employé  pour  graver  le  verre; 
il  est  à  conseiller  à  tous  ceux  qui  ne  doivent  pas  s’en  servir, 
d’éviter  de  le  toucher,  cardiaque  goutte  de  ce  liquide  tombant 
sur  la  peau,  produit  une  plaie  douloureuse  et  très  difficile  à 
guérir  ;  les  émanations  qu'il  dégage  sont  aussi  très  dange¬ 
reuses. 

Par  la  même  occasion,  nous  devons  faire  remarquer  que 
l’on  11e  doit  pas  se  laver  les  mains  avec  du  savon  pour  détacher 
les  acides  ou  sels  métalliques;  le  savon,  en  s’amalgamant  aux 
métalloïdes,  forme  une  mixtion  insoluble  qui  rend  le  lavage 
difficile.  On  ne  doit  employer  que  de  l’eau  pure. 


Dissous  dans  l’eau,  le  cyanure  de  potassium  doit  être  envi¬ 
sagé  comme  acide  prussique,  et  comme  l’acide  paussique,  consi¬ 
déré  chimiquement,  est  un  acide  faible,  il  est  entraîné  dans 
l’atmosphère  par  l’acide  carbonique  ambiant;  c’est  pourquoi  le 
cyanure  de  potassium  sent  l’acide  prussique.  Cette  faible  dose 
d’acide  prussique  volatilisée  est  déjà  capable  de  produire  des 
chatouillements  dans  la  gorge,  des  maux  de  tête,  des  vertiges, 
des  évanouissements,  et  c’est  pourquoi  beaucoup  de  personnes 
ne  peuvent  pas  l’employer.  Pour  éviter  ces  pernicieux  effets,  il 
suffit  de  verser,  dans  la  solution,  une  petite  partie  de  potasse  ou 
de  soude  caustique.  L’acide  carbonique  ambiant  se  combine 
avec  les  vapeurs  d’acide  prussique,  et  la  solution  ne  se  sent 
plus. 

On  doit  employer  des  doigts  de  caoutchouc  pour  remuer 
les  plaques,  et,  de  cette  façon,  on  peut  travailler  sans  danger 
avec  les  cyanures.  Pour  éclaircir  et  rendre  propre  au  tirage  un 
cliché  fortement  voilé,  il  suffit  de  le  plonger  dans  une  solution 
de  cyanure  de  potassium,  à  laquelle  on  ajoute  de  l’iode.  Ce  vieux 
moyen  fut  préconisé,  il  y  a  peu  de  temps,  sans  faire  d’autres 
remarques.  C  est  commettre  une  grave  imprudence,  car  ce 
mélange  offre  le  plus  terrible  danger  qui  existe  :  1  iode,  ayant  la 
propriété  d’être  très  volatil,  forme  dans  cette  solution  le  poison 
volatil  le  plus  violent  que  nous  possédions,  et  il  suffit  de  le  sentir 
pour  s’en  convaincre.  Le  mieux  est  de  ne  pas  se  servir  de  cette 
solution  et,  si  on  veut  l’utiliser  pour  éclaircir  un  cliché  forte¬ 
ment  voilé,  on  doit,  en  tous  cas,  ne  l’employer  qu’à  l’air  libre  ou 
provoquer  un  fort  courant  d’air  dans  la  chambre.  La  potasse 
et  la  soude  caustiques  11e  servent  à  rien  dans  ce  cas,  car  elles 
enlèvent  la  propriété  de  l’iode. 

Si  on  examine  tous  ces  cas,  on  voit  que  la  sensibilité  de  la 
peau  change  avec  les  individus.  Il  est  clair  aussi  que  l’alcali  joue 
le  principal  rôle  dans  les  ulcérations.  Le  principal  est  de  ne  pas 
mettre  les  doigts  dans  les  cuvettes,  et  cette  mesure  est  facile  à 
observer  en  se  servant  de  pinces  ou  de  doigts  en  caoutchouc. 
L’avenir  nous  apprendra  si  les  nouveaux  révélateurs  peuvent 
être  considérés  comme  des  poisons,  mais  nous  savons  déjà  que 
l’acide  pyrogallique  en  est  un  violent,  et  il  a  fallu  du  temps  poul¬ 
ie  démontrer.  C’est  pourquoi  il  faut  agir  avec  prudence,  éviter 
les  poussières  en  vidant  les  révélateurs,  et  même,  pour  le  fer, 
se  mettre  en  garde  contre  l’oxalate  que  l’on  y  ajoute.  Avant  de 
terminer,  nous  devons  encore  parler  de  différents  produits  qui 
sont  en  partie  nécessaires  et  d’autres  inutiles  à  l’emploi.  Ce 
sont  l’alcool,  l’éther,  l’acétate  d’amyle,  l’acétone,  la  benzine, 
le  benzol,  le  chloroforme,  etc. 

Tout  le  monde  devrait  savoir  qu’une  certaine  quantité  de 
ces  liquides  introduite  dans  nos  organes  a  amené  la  mort, 
mais  il  est  moins  connu  que  les  émanations  de  ces  produits, 
respirées  souvent,  ont  déjà  causé  des  infirmités  très  graves. 
Un  fabricant  qui,  depuis  sept  ans,  faisait  des  papiers  à  la  celloï- 
dine,  remarqua  des  dérangements  sur  ses  nerfs  et  sur  son  esto¬ 
mac  par  les  émanations  d’éther;  il  ne  savait  au  juste  si  ces 
malaises  provenaient  de  l’éther,  car,  pendant  trente  ans,  il  avait 
travaillé  les  plaques  au  collodion  et  n’avait  rien  remarqué. 
Comme  il  observait  qu’après  chaque  emploi  d’éther,  les  malaises 
devenaient  plus  graves,  et  qu’il  finissait  même  par  perdre 
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Cliché  Tavernier. 


l’odorat  qu’il  avait  très  lin  auparavant,  il  dut,  l’an  dernier, 
délaisser  la  préparation  de  ses  papiers. 

L’empoisonnement  par 
l’éther  produit  de  la  faiblesse, 
de  la  maigreur,  la  pâleur,  les 
vertiges,  la  perte  de  l’odorat 
et  la  folie.  Les  mêmes  effets  se 
produisent  à  la  longue  par  les 
émanations  de  benzine,  de  ben¬ 
zol,  surtout  quand  ils  sont  im¬ 
purs.  En  général,  tous  les  gaz 
qui  se  dégagent  des  dérivés  du 
carbone  sont  dangereux  pour 
la  santé;  il  serait  difficile  de 
préparer,  par  exemple,  le  ver¬ 
nis  mat  sans  benzol,  mais, 
quand  il  n’est  pas  nécessaire 
d’employer  ces  produits,  on 
ne  devrait  pas  les  utiliser. 

Nous  donnerons  prochai¬ 
nement  le  moyen  de  recon¬ 
naître  les  symptômes  d’empoi¬ 
sonnement  et  les  remèdes  pour 
en  empêcher  les  effets. 

1>  Monoikaud. 


LA  FRANCE  PITTORESQUE 

SAINT-  CH  AM  AS. 

La  terre  de  Provence  est  un  pays  à  nul  autre  pareil  par 
toutes  les  merveilles  que  son  territoire  renferme  et  que  le  vi¬ 
siteur  rencontre,  pour  ainsi  dire,  à  chaque  pas.  A  côté  des 
sites  frais  et  pittoresques  qui  évoquent  l’image  d’une  petite 
Suisse,  on  trouve  de  longues  étendues  arides  et  désolées 
comme  les  steppes  de  la  Russie,  alternant  avec  des  champs 
plantureux  soigneusement  cultivés;  partout  sont  des  vestiges 
préhistoriques,  des  ruines  liguriennes,  grecques  ou  romaines, 
des  restes  de  fortifications  et  de  châteaux  féodaux,  et,  au- 
dessus  de  tout  cela,  le  soleil,  l’éclatant  soleil  éclaire  ce  magi¬ 
que  tableau  de  ses  généreux  rayons. 

En  voulez-vous  un  aperçu?  Nous  n’avons  qu’à  prendre 
au  hasard  l’une  quelconque  des  communes  qui  composent  le 
département  des  Bouches-du-Rhône.  C’est  une  jolie  et  très 
intéressante  petite  ville  qui  tombe  sous  notre  choix,  Saint- 
Chamas,  située  au  nord  de  l’étang  de  Berre,  sur  la  grande 
ligne  de  Paris  à  Marseille. 

Dominé  par  deux  collines  que  relie  un  beau  pont-aque¬ 
duc  de  trois  arches,  Saint-Chamas,  peuplé  de  2,400  habitants, 
se  ramasse  en  une  agglomération  de  maisons  modestes  que 
divisent  des  rues  bien  droites  mais  peu  larges,  et.  que  sur¬ 


monte  le  massif  clocher  de  pierre  de  son  église  du  xvne  siècle. 
L’une  de  ces  collines  porte  sur  son  sommet  une  antique  cha¬ 
pelle  d’où  l’on  jouit  d’un  point  de  vue  magnifique  ;  ses  flancs 
sont  creusés  de  nombreuses  cavernes,  datant  de  l’âge  de 
pierre,  et  qui  servaient  encore,  il  n’y  a  pas  très  longtemps,  de 
demeures  aux  habitants  pauvres  de  la  commune.  La  ville  fut 
autrefois  fortifiée  et  l’on  y  trouve  en  maints  endroits  des  restes 
de  remparts  et  des  portes  du  moyen-âge  qui  en  indiquent  les 
limites  primitives. 

Les  origines  locales  sont  un  peu  brumeuses  ;  ce  n’est  que 
vers  le  xieou  le  xne  siècle  que  les  moines  de  la  puissante  abbaye 
de  Montmajour  élevèrent  en  ce  lieu  une  chapelle  en  l’honneur 
de  Saint-Amand;  par  une  corruption  lente,  venue  de  la  pro¬ 
nonciation  provençale.  Saint-Amand  se  transforma  peu  à  peu 
en  San-Tchamand,  puis  Saint-Chamand  et  enfin  en  Saint- 
Chamas.  C’est  autour  de  cette  chapelle  que  se  groupa  d’abord 
le  bourg, lequel  ne  prit  un  peu  d’importance  que  lorsque  les 
habitants  delà  commune  voisine  de  Mirama  vinrent  s’y  réfu¬ 
gier,  en  1590,  à  la  suite  du  sac  de  leurs  habitations  par  le  duc 
de  Savoie. 

Saint-Chamas  possède  un  petit  port  qui  est  une  vraie  mi¬ 
niature  ;  les  moules  que  l’on  recueille  dans  ses  parages  sont 

renommées  à  Marseille  et  par¬ 
tagent  la  faveur  des  gourmets 
avec  les  olives  du  terroir,  pré¬ 
parées  à  la  «  pichoulino  ». 

Les  environs  de  la  com¬ 
mune  sont  tout  aussi  intéres¬ 
sants;  à  un  kilomètre  au  sud, 
sur  le  petit  cours  d’eau  de  la 
Touloubre  et  sur  l’ancienne 
voie  Aurélienne  d’Aix  à  Arles, 
les  Romains  ont  jeté  un  pont 
élégant  dans  sa  simplicité,  re¬ 
marquablement  conservé,  ap¬ 
pelé  de  nos  jours  pont  Fla- 
vien,  du  nom  de  celui  qui  le 
fit  bâtir,  ce  qu’apprend  une 
inscription  latine  qui  se  lit 
sur  la  frise;  il  se  compose 
d’une  seule  arche  à  plein  cin- 
ciiché Tavernier.  tre,  de  vingt-et-un  mètres 
d’ouverture,  avec,  à  chacune 
de  ses  extrémités,  un  arc  de  triomphe  corinthien  de  sept 
mètres  de  haut  dont  l'entablement  est  décoré  de  deux  lions. 

Tout  auprès,  on  voit  encore  ur.  ouvrage  moderne,  un  via- 
duc  courbe  de  la  ligne  du  chemin  de  fer,  formé  de  quarante- 
neuf  arches  en  plein  cintre,  présentant,  par  leur  croisement, 
une  série  d’ogives  du  plus  gracieux  effet. 

On  a  pu  voir,  par  tout  ce  qui  précède,  que  nous  n’exa- 


PLACE  DE  aSAlNT-CHAMAS. 


Cliché  Tavernier. 
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LE  CHARMEUR  D’OISEAUX.  Cliché  Ch.  Cariunce 


gérions  nullement,  en  affirmant  l’intérêt  que  présentent  les 
moindres  villages  du  beau  pays  de  Provence,  petite  patrie 
dans  la  grande,  ainsi  que  nous  nous  plaisons  à  l’appeler  gra¬ 
cieusement.  „  ,  _ 

_ _ _  fiernand  Iavernier. 


Or,  la  concurrence  est  arrivée;  quelqu’un  s’est  permis  de 
donner  la  pâture  aux  pierrots  de  M.  Paul  et,  s’il  ne  lui  a  pas 
enlevé  Madeleine,  il  a,  du  moins,  détourné  une  partie  de  la 
clientèle  du  premier  occupant. 

Deux  camps  se  sont  formés;  on  en  était  presque  venu  aux 
mains  et,  pour  mettre  les  deux  adversaires  d’accord,  on  les  a 
expulsés  de  ce  recoin  des  Tuileries. 

Dernièrement,  sous  la  neige,  nous  avons  rencontré  M.  Paul 
errant,  triste  et  solitaire,  autour  du  coin  où  il  a  coutume 
d’alimenter  ses  amis.  Ceux-ci,  d’ailleurs,  l’attendaient  en  foule, 
étonnés  de  le  voir  si  peu  empressé. 

Ce  que  dit  M.  Paul. 

—  Eh  bienl  monsieur  Paul,  vous  voilà  privé  d’un  passe-temps 
favori? 

—  Et  pourquoi?  Parce  qu’un  monsieur  s’est  mis  en  tête  de  m’enlever 
mes  amis.  Le  public  s’est  mêlé  de  la  partie,  l’on  a  parié  que  mes  clients 
m’abandonneraient;  mes  partisans,  car  nous  avons  des  partisans, 
pariaient  le  contraire.  L’on  a  échangé  des  quolibets  et  des  moqueries, 
1  on  est  arrivé  aux  discussions  violenles,  si  vives  que  l’administration, 
vraiment  soucieuse  de  la  tranquillité  des  passants,  m’a  expulsé.  Cette 
mesure  est  vexatoire  pour  moi,  et  inhumaine  en  ce  qui  concerne  mes 
bons  pierrots,  qui  n’auront  pas  leur  pain  quotidien. 

Ce  disant,  M.  Paul  tire  sa  main  de  sa  poche  et  ne  peut 


Un  moyen  simple, 
facile  et  peu  coûteux 

d’obtenir 

des  Épreuves  Diapositives 

Tirant  des  épreuves  photo¬ 
graphiques  sur  papier  sensible 
brillant  par  impression  au  so¬ 
leil,  je  m’aperçus  que,  par  une 
erreur,  heureusement  excusa¬ 
ble  et  surtout  réparable, j’avais 
placé  le  côté  non  sensibilisé  du 
papier  contre  la  partie  gélati¬ 
neuse  du  phototype.  A  mon 
grand  étonnement, je  constatai 
que  le  papier  était  légèrement 
impressionné.  Au  lieu  de  re¬ 
tourner  la  feuille  ou  de  la  rem¬ 
placer  par  une  nouvelle,  je  laissai  les  choses  en  l'état,  afin  de 
donner  pleine  et  entière  satisfaction  à  ma  curiosité  et  d’essayer 
de  tirer  un  bon  parti  de  cet  accident. 

Jugeant  l'impression  suffisante,  je  plongeai  l’épreuve  pen- 


LE  CHARMEUR  ET...  CHOCHO. 


Etoile  »,  qui  s’en  vient  se  poser 
sur  son  poing  pour  recevoir, 
avec  la  becquée,  une  douce  ca¬ 
resse. 

—  Vous  ne  reviendrez  donc 
plus  ? 

—  J'attendrai  quelque  temps; 
les  gardes  oublieront  un  peu  leur 
consigne,  le  public  n’y  fera  pas 
attention,  et  je  reprendrai  ma  chère 
occupation. 

Pendant  quenouscausions, 
la  bande  des  pierrots  nous  sui¬ 
vait  à  petits  sauts,  et  M.  Paul, 
les  regardant  avec  un  œil  triste, 
leur  jetait  quelques  miettes. 
Cliché  h.  Gayrt.  Quoi  qu’il  arrive,  le  con¬ 

current  aura  tort  devant  la 
postérité.  M.  Paul  restera  le 
seul  charmeur  de  moineaux  des  Tuileries  et  l’anonyme  n’aura 
jamais,  comme  lui,  des  cartes  postales  illustrées  à  la  devanture 
des  papetiers,  à  côté  de  M.  Rostand,  du  Shah  de  Perse  et  de 
M.  Waldeck-Rous- 


dant  vingt  minutes  dans  un  bain  d’hyposullite  à  20  0/0.  Le  fixage 
terminé,  je  lavai  cette  épreuve  à  l’eau  courante,  puis,  après 
l’avoir  fait  sécher,  je  la  calibrai  et  appliquai,  sur  un  morceau  de 
verre  blanc  propre,  mon  épreuve  bien  humectée.  L’adhérence 
étant  parfaite,  j’obtins  ainsi  une  belle  épreuve,  qui,  suspendue, 
me  donna,  par  transparence,  une  magnifique  diapositive,  ren¬ 
dant  l’illusion  parfaite  d'un  dessin  au  crayon. 

L’épreuve  obtenue,  par  ce  moyen  bien  simple,  est  d’autant 
plus  remarquable  que  les  teintes  en  sont  adoucies  et  les  reflets 
colorés.  J.  Salières. 


U  CHALEUR  D’OISEAU*  >qu^  TUILERIES 


Une  concurrence  imprévue.  —  M.  Paul  et  son  rival.  — 

Une  double  expulsion.  —  Interview  de  M.  Paul. 

M.  Paul  est  une  personnalité  bien  parisienne.  On  parle  de 
lui  dans  les  salons,  on  cite  ses  incantations  aux  petits  oiseaux. 
M.  Paul  est  le  charmeur  de  pierrots  des  Tuileries. 

Au  pavillon  de  Flore  ou  au  pavillon  de  Marsan,  on  le  voyait 
presque  à  toute  heure  du  jour  appelant  Rclle-Etoile,  Rivoli  ou 
Chocho,  et  faisant  de  petits  tiouff,  liouff,  qui  attirent  l’insolent 
moineau  presque  autant  que  la  mie  de  pain. 


seau. 

Raoul  Rocher. 
(La  Presse .) 


ERRATUM 

La  reproduc¬ 
tion  de  la  page  38, 
a  pour  auteur 
M.  Tourna  y  et 
doit  porter  comme 
litre  : 

ETUDE 

La  légende 
qui  était  indiquée 
s’applique  à  la  gra¬ 
vure  insérée  dans 
notre  présent  nu¬ 
méro,  page  46. 


553‘5-  Cliché  A.  Rebins. 

ICI...  BELLE  ÉTOILE. 


Pour  la  Rédrctioiv,  s’adresser  à  jVI.  LEAJSICOUR,  7.  rue  Cadet,  Paris. 


13  Février  19C4. 


Le  Numéro  :  20  Centimes. 


joarâ/t  /e  Sa  mec// 


7,  Rue  Cadet,  PARIS, 


LE  RETOUR  DE  RA  PECHE 


Année.  —  N°  33. 


—  2. 


LA  LEVÉE  DU  FILET,  A  BER  CK- LL  AGE. 


Cliché  Guii.i.aumk 
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S65-2.  VACHES  AUX  PATURAGE. 

EXPOSITION-CONCOURS 

DE  LA  VILLE  DE  PARIS 


Comme  mon  devoir  m’y  obligeait,  je  me  suis  rendu  au 
Petit-Palais  poury  visiter  l’Exposition  des  Photographies  reçues 
pour  le  Concours  de  la  Ville  de  Paris.  En  vérité,  il  faut  avouer 
que.  malgré  les  ajournements  successifs  apportés  à  la  clôture 
du  Concours  et  la  publicité  faite  par  la  grande  presse,  cet  essai 
tenté  par  la  Ville  de  Paris  constitue  un  four ,  car  le  nombre 
de  concurrents  n’a  pas  dépassé  vingt-quatre,  et  sur  ce  nombre 
c’est  à  peine  si  la  moitié  a  présenté  des  épreuves  ayant  une 
réelle  valeur. 

Si  l’on  veut  bien  se  souvenir  du  programme,  qu’ici  même, 
dans  le  premier  numéro,  nous  avions  inséré  avec  une  photo- 
graphie-type,  on  peut  se  montrer  surpris  d’un  insuccès  sem¬ 
blable  ;  les  sujets  imposés  n’étaient  pas  d’unegrande  difficulté, 
telle  La  Traversée  de  la  Seine  à  Paris ,  qui  présente  une  suite 
de  vues  et  de  panoramas  uniques  au  monde.  Comment,  alors, 
expliquer  l’abstention  presque  générale  des  amateurs  photo¬ 
graphistes  si  nombreux  et  tous  désireux  de  concourir,  ainsi 
qu’en  témoigne  éloquemment  le  succès  des  Concours  orga¬ 
nisés  par  le  Photo  Pêle-Mêle ,  dont  les  envois  pêchent  plutôt 
par  abondance  que  par  défaut,  à  tel  point  que  nous  nous  trou¬ 
vons  dans  l’obligation  on  de  scinder  nos  Concours  en  deux,  ou 
d’augmenter  le  nombre  des  prix. 

Je  vais  essayer  de  démêler  les  raisons  de  cet  insuccès 
qui,  à  mon  avis,  tient  aux  trois  causes  suivantes  : 

i°  L’annonce  que,  pour  cette  Exposition-Concours ,  il  ne 
serait  pas  distribué  de  récompense; 

20  La  peur  de  se  trouver  en  concurrence  avec  les 
maîtres  de  l’amateurisme  photographique; 

30  La  composition  du  Jury,  composé,  en  tout  et  pour  tout, 
comme  élément  photographiste,  des  présidents  du  Photo- 
Club  et  de  la  Société  Française  de  Photographie. 

Les  deux  premières  raisons  s’expliquent  d’elles-mêmes; 
la  dernière  peut  être  considérée  comme  primordiale;  l’ama¬ 
teur,  en  voyant  comme  juges  M.  Bucquet,  le  photographiste 
aux  œuvres  si  impeccables  de  goût  et  d’exécutions  techniques, 
et  M.  Davanne,  notre  sympathique  doyen,  ayant  derrière  lui 
tout  un  long  passé  de  travaux  et  de  découvertes  photogra¬ 
phiques,  les  amateurs,  dis-  je,  ont  eu  le  trac  — si  j’ose  m’expri¬ 
mer  ainsi  —  et,  par  crainte  de  se  voir  refuser  ou  de  se  trouver 
en  compagnie  d’œuvres  tellement  supérieures  aux  leurs,  ils 
ont  préféré  s’abstenir  par  crainte  d’insuccès. 

Voilà,  certainement,  la  cause  certaine  du  fiasco  du  Con¬ 
cours  de  la  Ville  de  Paris,  qui  aurait  dû  avoir  un  succès 
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panneaux?  Je  comprends  bien  qu’on  ait  exigé  deux  épreuves  de 
chaque  sujet,  dont  l’une  inaltérable,  destinée  à  être  conservée 
par  la  Ville,  et  l’autre  devant  être  rendue  aux  concurrents; 
mais,  encore  une  fois,  pourquoi  exposer  les  deux?  C’est  sans 
doute  pour  faire  nombre. 

Je  vais  essayer,  très  impartialement,  de  résumer,  en 
quelques  lignes,  mes  impressions  sur  l’ensemble  des  envois. 
Parmi  les  premiers  prix,  l’exposition  de  M.  Jacquin  m’a 


très  grand  si  les  organisa¬ 
teurs  avaient  cru  devoir 
augmenter  le  nombre  des 
membres  du  Jury  d’admis¬ 
sion,  en  y  adjoignant  les 
quelques  directeurs  de  jour¬ 
naux  photographiques  suf¬ 
fisamment  connus  pour  y 
prendre  part.  Ne  croyez  pas 
que  je  prêche  pour  mon 
saint;  j’ai  toute  liberté  pour 
donner  cet  avis,  puisque  lors 
de  la  création  de  ce  Con¬ 
cours,  le  Photo  Pêle-Mêle 
n’existait  pas. 

Il  est  est  certain  que  ces 
jurés  auraient  entretenu  leur 
clientèle,  très  nombreuse, 
plus  souvent  de  ce  Con¬ 
cours,  et  l’auraient  incitée 
à  y  participer,  en  leur  lais¬ 
sant  entrevoir  la  facilité  re¬ 
lative  qu’il  y  avait,  pour  les 
amateurs  photographistes,  à  tenter  l’épreuve,  si  engageante, 
de  prendre  des  sites  ou  des  scènes  pittoresques,  comme  il  y 
en  a  tant  sur  les  bords  de  la  Dolsa  Sequana. 

Nos  édiles,  s’ils  veulent  bien  renouveler  cette  tentative, 
et  ce  serait  dommage  qu’ils  ne  le  fassent  pas,  car  les  sujets  de 
Concours  ne  manquent  pas  :  Monuments  historiques,  curio¬ 
sités  parisiennes,  types  de  Paris,  etc.,  etc.,  nos  édiles  feraient 
bien  de  s’inspirer  de  ces  lignes,  et  je  serais  trop  heureux  si 
mes  humbles  avis  pouvaient  avoir  quelque  résultat  au  point 
de  vue  de  la  constitution  d’un  musée  du  Paris  pittoresque. 


* 

★  * 

Si  les  exposants  sont  peu  nombreux,  la  quantité  d’épreu¬ 
ves,  par  contre,  ne  fait  pas  défaut. 

Tel  exposant  n’avait  pas  trop,  pour  lui  seul,  de  six  panneaux, 
et  le  nombre  des  photographies  exposées  n’était  pas  moindre 
de  cent  cinquante,  sur  lesquelles  une  vingtaine,  tout  au  plus, 
présentait  une  réelle  valeur;  trois  ou  quatre  autres  concur¬ 
rents  se  trouvent  dans  le  même  cas,  et  rien  n’a  été  éliminé;  on 
a  même  cru  —  il  y  a  peut-être  une  raison  que  j’ignore  — 
devoir  exposer  des  épreuves  en  double.  Etait-ce  pourgarnir  les 
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paru  supérieurement  traitée.  En  plus  des  endroits  admira¬ 
blement  choisis,  l’auteur  a  su  ajouter,  à  l’exécution  photo¬ 
graphique  fort  bien  comprise,  un  cachet  personnel  qui  dénote 
une  âme  d’artiste.  On  peut  citer  :  La  Seine  charrie ,  Le  Pont 
Henri  IV  e t  La  Berge  du  Louvre. 

M.  Berroux  a  une  très  jolie  exposition,  mais  comment 
citer  parmi  tant  d’œuvres  ?  Voici  celles  qui  m’ont  semblé  les 
meilleures  : 

L  Estacade,  Le  Quai  de  la  Tournelle ,  Le  Pont-Neuf ,  Le 
Quai  du  Louvre ,  Le  Quai  des  Orfèvres. 

Une  fort  belle  série  est  celle  de  M.  Drouillet;  j’y  ai  par¬ 
ticulièrement  remarqué  Le  Déchargement  des  Ordures  de  Paris, 
photographie  très  réussie  à  tous  les  points  de  vue,  ainsi  que 
Le  Quai  de  Javel  (les  bains),  et  deux  vues  différentes  du  Quai 
d’Auteuil. 

Il  faut  s’arrêter  à  l’exposition  de  M.  Ingé,  dont  l’envoi  a 
été  exclusivement  traité  à  la  gomme  bichromatée  avec  beau¬ 
coup  de  bonheur  ;  elle  dénote  de  la  part  de  l’auteur  une  grande 
habileté  dans  le  maniement  de  ce  papier. 

Parmi  les  photographies  exposées  par  M.  Ingé,  La  Pointe 
de  la  Cité  est,  à  mon  avis,  la  meilleure  de  toute  l’exposition  ; 
c’est  un  petit  tableau  traité  avec  une  grande  maîtrise,  tant  par 
son  côté  artistique  que  pour  son  exécution  ;  je  citerai  aussi  le 
Halage,  du  même  auteur. 

Les  envois  de  M.  Hennetier  sont  d’une  bonne  facture  et 
d’une  belle  venue;  les  photographies  qui  m’ont  le  plus  séduit 
sont  :  U  Ile  de  la  Cité,  Le  Pont  Henri  IV  et  Le  Pont  de  T  Arche¬ 
vêché. 

En  très  bonne  place  parmi  les  prix,  figure  M.  Gaillard, 
dont  l’exposition  est  exclusivement  composée  d’épreuves  au 
papier  bromure  mat,  —  papier  adopté  par  presque  tous  les 
exposants.  —  M.  Gaillard  a  des  préférences  pour  les  incidents 
et  accidents  dont  la  Seine  est  le  siège  fécond,  témoin  : 
L' Echouage  d'une  péniche,  Inondation  du  Pont-Neuf  ,  Le  Lavoir 
coulé ,  Le  Quai  d'Auteuil  inondé  et  son  Concours  de  Pèche. 

J’ai  été  très  heureux  de  trouver  aussi  quelques  scènes  du 
Marché  aux  Fleurs,  si  pittoresque  entre  toutes  les  curiosités 
des  berges  de  la  Seine,  et  l’une  de  celles-ci,  avec  l’horloge  du 
Palais-de-Justice  comme  fond,  est  tout  simplement  délicieuse. 

Je  suis  trop  heureux  de  pouvoir  féliciter  M.  Gaillard 
d’être  le  seul  à  avoir  pensé  à  prendre  ces  vues  si  intéressantes. 

Parmi  les  lauréats  classés  ayant  eu  une  deuxième  médaille, 
M.  L.  Boisseau  expose  de  très  jolies  vues,  entr’autres  Le 
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Chargement  au  quai  Saint-Bernard,  ainsi  que 
le  même  sujet  au  Quai  d' Auteuil.  Ces  deux 
vues  sont  très  animées  et  la  reproduction  est 
toute  de  vérité. 

M.  Brogniard  s’est  particulièrement  at¬ 
taché  aux  vues  des  quatorzième  et  quinzième 
siècles;  il  s’en  est  très  bien  tiré,  et  j’ai  beau¬ 
coup  admiré  ses  envois  ;  grâce  à  lui,  j’ai  pu  ap¬ 
prendre  qu’il  existait  à  Paris  la  Tour  Dagobert 
xve  siècle),  dans  la  rue  Chanoinesse;  ceci  est 
peut-être  excusable,  car,  pour  la  voir,  il  faut 
pénétrer  dans  une  maison  particulière  dont 
elle  est  indépendante. 

Encore  des  tours  : 

La  Tour  de  Jean-sans-Peur  (xve  siècle), 
rue  Etienne-Marcel.  La  Tour  de  V E chansonnier 
(xive  siècle),  rue  de  la  Tour.  Le  merveilleux 
Hôtel  de  Sens,  près  du  pont  Sully,  est  fort 
bien  rendu;  et  enfin,  parmi  les  vues  de  la 
Seine,  je  cite  Le  Pont  Henri  IV,  effet  de  neige 
d’un  très  joli  effet. 

M.  Labit  nous  donne  un  très  bon  en¬ 
semble  parmi  lequel  je  remarque  particulière¬ 
ment:  L'Usine  du  Métro ,  La  Gare  de  Lyon ,  Le 
Quai  de  la  Conférence.  M.  Labit,  lui  aussi, 
a  fait  quelques  excursions  dans  le  quinzième 
siècle,  en  nous  présentant  également  YHôtel  de  Sens. 

Dans  l’envoi  de  M.  G.  Rémy,  deux  vues  bien  traitées  : 
Les  Bains  de  la  Samaritaine  et  Le  Ponton  de  T  Ile  Saint- 
Louis. 

Une  bien  jolie  photographie,  fort  bien  rendue  :  La  Grue 
en  manœuvre,  et  une  Vue  de  la  Seine ,  Quai  d  Orsay,  sont  les 
deux  photographies  qui  m’ont  le  plus  arrêté  devant  l’exposi¬ 
tion  de  M.  Obin. 

Je  me  permettrai,  à  l’égard  de  M.  Verdan,  de  lui  signaler 
combien  il  a  tendance  à  exagérer  les  premiers  plans,  au  détri¬ 
ment  des  ciels,  dans  presque  toutes  ses  vues.  Où  ce  défaut  se 
fait  particulièrement  sentir,  c’est  dans  la  vue  de  Notre-Dame, 
qui  serait  beaucoup  plus  en  valeur  si  au  moins  un  tiers  de 
l’épreuve  était  supprimé;  il  pourra  s’en  rendre  facilement 
compte  en  couvrant  avec  un  papier  blanc  la  plus  grande  par¬ 
tie  de  l’eau  qui  est  au  premier  plan.  Le  Pont  de  Bercy  est  une 
de  ses  meilleures  épreuves. 

La  place  me  manquant,  je  ne  ferai  que  citer  les  autres 
exposants,  en  indiquant  les  photos  qui  sont  les  mieux  réussies. 

M.  Foulon,  La  Baignade  du  Port  à  V Anglais. 

M.  Danguy,  Les  Matelassiers. 


PONT  SUR  LA  NAHE,  A  KREUZNACH. 
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M.  Seebergère,  qui  méritait  bien  u  ne  médaille  pour  ses  très 
bons  envois,  parmi  lesquels  figurent  Une  Scène  de  Pêcheur , 
Matelassières  et  Déchargements  du  Sable . 

M.  de  la  Tour.  Le  Déplacement  de  la  Passerelle  de  Passy. 

M.  Tavernier,  Le  Pont-Marie. 

M.  Cornu,  Le  Pont-Neuf. 

M.  Delouvée,  Une  Vue  de  Notre-Dame. 

M.  Courtois,  avec  quelques  bonnes  photos. 

De  même  que  dans  un  feu  d’artifice,  le  bouquet  termine 
la  fête,  je  m’étais  réservé  pour  l’exposition  de  M.  Bucquet, 
l’un  des  organisateurs  de  ceConcours;  je  ne  vois  pas  d’expres¬ 
sion  pour  manifester  mon  admiration  à  l'égard  de  ses  envois, 
dont  l’exécution  est  absolument  impeccable;  chacune  de  ses 
photographies  —  mieux  l’une  que  l’autre  —  est  une  œuvre 
d’art. 

M.  Bucquet,  qui  a  exposé,  hors  concours,  a  su  tirer-  et 
pour  cause  -  la  quintescence  du  programme.  Tout  est  à  citer. 
Je  me  bornerai  à  indiquer  comme  hors  de  pair.  Les  Dormeurs, 
Les  Tondeurs ,  Un  Lit  moelleux ,  Toilette  matinale. 

Si,  après  cela, on  vient  encore  nous  dire  que  la  photogra¬ 
phie  ne  peut  pas  être  un  art,  il  faudra  que  ceux-là  soient 
atteints  d’unecécité  incurable,  ou.  ce  qui  me  paraît  plus  exact, 
d’un  parti-pris  absolu. 

Leancour. 


CHALARONNE  (AIN).  Cliché  Tournassoud. 

CONTRE  LE  VOILE  DICHROIQUE 

(Voile  rouge  par  transparence  et  vert  par  réflexion.) 


La  formule,  telle  que  VEncyclopédie  populaire  du  vingtième 
siècle  la  donne,  est  celle-ci  : 

Eau .  .  1000  cc. 

Bromure  de  potassium  .  .  25  gr. 

Eau  de  brome.  ....  .  jo  cc. 

On  plonge  le  cliché  pendant  dix  à  quinze  minutes;  on 
lave  à  l’eau  courante  et  l’on  développe  à  nouveau  dans  un 
bain  dilué. 

Après  avoir  essayé  cette  formule,  je  suis  arrivé  à  la  modi¬ 
fier  légèrement;  elle  est,  à  mon  avis,  un  peu  trop  énergique. 

Celle  que  j’emploie  est  la  suivante  : 


Eau .  1000  cc. 

Bromure  de  potassium.  .  52  gr. 

Eau  de  brome.  .  .  25  cc. 

Eosine .  o  gr.  5 


L’éosine  n’est  là  que  pour  éviter  le  voile  qui  se  produit 
parfois.  Le  séjour  dans  ce  bain  varie  suivant  l’intensité  du 
voile  à  détruire. 

Le  révélateur  dont  je  me  sers  est  celui  à  la  métoquinone. 
Je  crois  que  tous  les  autres  révélateurs  organiques  peuvent 
donner  le  résultat  cherché;  je  n’ai  pas  essayé,  la  métoquinone 
m’ayant  toujours  donné  d’excellents  résultats. 

M.  Mercier. 
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PHOTOGRAPHIE  REFUSÉE  AU  CONCOURS  DE  LA  VILLE  DE  PARIS 


Cette  photographie,  refusée  au  concours  de  la  Ville  de  Paris,  a  pourtant  été  prise  suivant  les  indicatif  du  programme,  c'est-à-dwe 
des  berges  de  la  Seine!?... 
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TABLEAUX  des  TEMPS  de  POSE 

du  13  au  20  février. 

Bonnes  Heures  pour  Photographier  utilement 

DE  8  HEURES  DU  MATIN  A  4  HEURES  DU  SOIR 


TEMPS  DE  POSE  ABSOLUS 

1 °  Calculés  pour  le  PLEIN  SOLEIL 
Multiplier  les  nombres  ci-dessous  par 
les  coefficients  du  tableau  n°  2  suivant,  pour 
avoir  exactement  le  temps  de  pose  normal 
pour  des  plaques  extra-rapides  et  pour  tous 
les  temps  et  tous  les  sujets. 


ouvertures  de 

l’oojectif 

60  C 

W  1 
ce  g 

(exprimées  en  fonctions  du  foyer, 
c’est-à-dire  la  longueur  focale  divisée 
par  le  diamètre  du  diaphragme.) 
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36 
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3 

9 

35 

3> 

75 
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9  — 

2 

r> 

9 

20 

45 

3  — 

10  — 

1.5 

5 

8 

20 

4) 

2  — 

11  — 

1. 

35 

6 

15 

30 

1  — 

Midi 

1 . 

35 

G 

14 

30 

Midi 

Ces  nombres  désignent  les  centièmes  de  seconde. 

2°  Coefficients  suivant  les  temps  et  les  sujets  . 


COEFFICIENTS 

suivant  le  sujet 

PAR 

UN 

Plein 

Soleil 

Ciel 

clair 

sans 

soleil 

Ciel 

cou¬ 

vert 

Ciel 

som¬ 

bre 

j  Panoramas,  effets  de  neige, 

1  premiers  plans  clairs. .. . 

1 

4 

6 

10 

j  Premiers  plans  accentués, 
avec  verdures . 

2 

8 

12 

20 

Détails  d’architecture,  re¬ 
productions . . 

4 

15 

25 

40 

Groupes  en  plein  air . 

6 

25 

40 

60 

Rochers,  masses  de  ver¬ 
dure,  sous-bois,  portraits 
rapprochés,  plein  air . 

10 

40 

60 

100 

Sujets  dans  intérieurs  bien 
éclairés . 

30 

100 

200 

300 

Exemple  :  Soit  d  photographier  des  pre¬ 
miers  plans  accentués ,  le  18  février,  à 
10  heures  du  matin ,  par  un  ciel  clair, 
avec  un  objectif  diaphragmé  à  fl  12.  Quel 
sera  le  temps  de  pose  ? 

On  cherche  dans  le  premier  tableau,  on 
voit  qu’à  10  heures  du  matin,  dans  la  co¬ 
lonne  f/12,  le  nombre  indiqué  est  5  cen¬ 
tièmes  de  seconde.  Dans  le  second  tableau,  à 
la  ligne  de  premiers  plans  accentués,  dans 
la  colonne  ciel  clair,  on  trouve  le  nombre  8. 
Donc,  le  temps  de  pose  sera  de  5  X  8  =  40 
centièmes  de  seconde,  soit  1/2  seconde  en¬ 
viron. 

Le  temps  de  pose  étant  calculé  pour  des 
plaques  extra-rapides,  il  convient  pour  les 
émulsions  de  rapidité  moyenne  d’augmenter 
le  tempsde  quatre  à  six  fois.  Modal. 


SOM  MAIRE 


Exposition-Concours  de  la  Ville  de  Paris, 

par  Leancuur. 

Contre  le  Voile Dictroïque,  par  Mercier. 

La  Stéréoscopie,  par  Modal. 

La  France  Pittoresque  :  Dinan. 

Expériences  sur  les  Propriétés  photogra¬ 
phiques  du  Radium,  par  Léon  Vidal. 

Petites  Ficelles  du  Photographiste,  par 
Archi  (Mède).  —  Tirage  des  clichés  cassés. 

Solarisation  des  Plaques  sèches. 

La  Marche  des  Photographes. 

Nouveautés  Photographiques,  par  Leancour. 
—  Le  Siamois. 

Formulaire.  —  Recettes  Pépémistes. 

Variétés  :  L’ombre  des  Ondes  sonores. 

Tableau  des  Temps  de  Pose,  par  Modal. 

Ribliographie.  —  Sociétés.  —  Petite  Corres¬ 
pondance.  —  Accusés  de  Réception. 

GRAVURES 

La  Levée  du  Filet  a  Berck-Plage,  par  Guil¬ 
laume. 

Vaches  au  Pâturage,  par  Tranchant. 

Effet  de  Neige,  a  Crest  par  Armorin. 

Vieux  Chateau  féodal,  a  Lourmarina,  par 
Clotaire. 

Pont  sur  la  Nahe,  a  Krfuznacii,  par  Clair- 
ville. 

Les  Bords  de  la  Chalaronne,  par  Tournas- 
sovd. 

Du  Vinaigre,  par  Mallié. 

Les  Éléphants  de  Barnum  a  Alais  (Gard), 
par  G.  Bruel. 

Fantasia  Arabe,  par  Duval. 

Procession  de  l’Hotel-Dieu  a  Beaune,  par 
J.  Ronco. 

Dinan,  par  Acarie  et  Poirrier. 

Photographies  Composites,  par  Troncy. 


AVIS  INTÉRESSANT 

tous  nos  Lecteurs. 


ADMINISTRATION 

Toutes  les  lettres  concernant  les  abon¬ 
nements  et  l  Administration,  doivent  être 
adressées  à  M.  l’ Administrateur  du  Photo 
Pêle-Mêle,  7,  rue  Cadet,  et  ne  renfermer  ni 
rédaction,  ni  photographie,  ni  Concours. 

ILLUSTRATION 

Nos  lecteurs  peuvent  être  assurés  que 
nous  recevrons  toujours  avec  plaisir  les 
photographies  intéressantes  qu’ils  vou¬ 
dront  bien  nous  communiquer  et  que,  si 
elles  ne  paraissent  pas  immédiatement, 
elles  seront  classées  et  seront  publiées  en 
temps  et  lieu.  Nous  insistons  sur  le  côté 
intéressant  et  original  que  doivent  pré¬ 
senter  les  documents  qui  nous  sont  en¬ 
voyés,  afin  de  donner  un  attrait  de  plus  à 
notre  publication. 

Les  épreuves  doivent  nous  parvenir  à  plat, 
entre  deux  cartons  et  non  roulées,  accompa¬ 
gnées  de  quelques  lignes  d’explication  sur 
le  sujet  de  la  photographie:  site,  originalité, 
etc.,  ainsique  les  moyens  d’obtention.  Avoir 
soin  d  inscrire  au  dos  de  chaque  photocopie 
les  nom,  adresse  de  l’auteur  et  le  titre  de 
l’épreuve. 

Ne  pas  envoyer  les  renseignements  par 
lettre  séparée.  Les  articles,  recettes,  photos 
et  les  annotations  —  sans  aucune  correspon¬ 
dance  —  peuvent  être  adressés  au  tarif  de 
0  fr.  05  par  50  grammes  ;  recommandés  avec 
10  centimes  en  plus 

RÉDACTION 

Nous  accueillerons  toujours,  avec  bien¬ 
veillance,  les  recettes  et  tours  de  main  que 
nos  lecteurs  voudront  bien  nous  commu¬ 
niquer,  ainsi  que  les  articles  et  les  obser¬ 


vations  sur  les  procédés  photographiques. 
Tout  est  lu,  on  peut  en  être  assuré.  Les 
pseudonymes  peuvent  être  employés,  mais 
a  la  condition  qu’on  nous  fasse  connaître 
ses  nom  et  adresse.  Lorsque,  l’article  ou  la 
recette  ont  été  extraits  d’un  journal  ou  d’un 
livre,  ne  pas  oublier  de  nous  le  signaler, 
car  nous  laissons  la  responsabilité  de  l’oubli 
à  ceux  qui  l’auraient  omis. 

PETITE  CORRESPONDANCE 

Il  est  répondu  à  toute  demande  de  ren¬ 
seignements  présentant  un  intérêt  général 
et  se  rapportant  exclusivement  à  la  Photo¬ 
graphie. 

En  présence  du  nombre  de  lettres  que 
nous  recevons,  nous  sommes  obligés  de 
prévenir  nos  correspondants  d’avoir  à  . 
suivre  la  Petite  Correspondance  très  atten¬ 
tivement  pour  y  trouver  la  réponse  à  leur 
demande;  nous  ne  pouvons  prendre  l’en¬ 
gagement  de  leur  répondre  avant  quinze 
jours  et  quelquefois  davantage.  Nous  re¬ 
commandons  aussi  que  les  demandes  de 
renseignements  soient  écrites  sur  des 
feuilles  séparées.  De  plus,  en  principe,  J 
nous  ne  répondons  que  par  la  Petite  Cor¬ 
respondance;  inutile  donc  de  joindre  ■ 
un  timbre  dans  les  lettres  de  demandes  j 
de  renseignements. 

Les  lettres  concernant  la  Petite  Corres-  ! 
pondance  doivent  être  adressées  à  M.  Lamy- 
Argus. 

PETITES  ANNONCES 

OFFRES  —  DEMANDES  —  ÉCHANGES 

Tous  nos  lecteurs  peuvent  faire  paraître  ; 
des  Petites  Annonces  dans  le  Photo  Pèle-  j 
Mêle. 

Nous  leur  recommandons  que  chaque 
annonce  soit  écrite  sur  une  feuille  de  pa¬ 
pier  séparée  et  sur  un  seul  côté  de  la  feuille. 

Il  ne  faut,  sous  aucun  prétexte,  grouper 
dans  la  même  annonce  des  objets  qui  ne 
doivent  pas  figurer  sous  la  même  rubrique. 

Les  annonces  que  l’on  nous  envoie  doi¬ 
vent  être  écrites  lisiblement,  l’administra-  j 
tions  du  journal  déclinant  toute  respcnsa-  j 
bilité  pour  les  erreurs  d’impression,  omis-  I 
sions,  etc.,  qui  peuvent  se  produire. 

Le  prix  d’insertion  de  ces  petites  an-  j 
nonces  est,  pour  nos  abonnés,  de  dix  cen¬ 
times  le  mot,  et  pour  les  lecteurs,  c’est-à-  ; 
dire  les  acheteurs  au  numéro,  de  quinze 
centimes  le  mot  (compté  télégraphique-  1 
ment).  Nous  ne  comptons  pas  les  mots  de 
moins  de  trois  lettres. 

Les  annonces  ne  sont  insérées  qu’autant 
qu’elles  sont  accompagnées  du  montant  de 
leur  insertion. 

Le  classement  sera  fait  sous  les  titres 
suivants  : 

Jumelles.  —  Détectives.  —  Foldings.  — 
Chambres  noires  sur  pied  et  d’atelier.  — 
Objectifs.  —  Stéréoscopies  (Appareils  stérê-  : 
oscopiques).  —  Accessoires  divers.  — Echange 
de  vues.  —  Cartes  postales  et  timbres-poste.  — 
Divers. 

Les  Petites  Annonces  doivent  nous  par¬ 
venir  le  vendredi  au  plus  tard,  pour  le  nu¬ 
méro  daté  de  quinze  jours  plus  tard. 

ANNONCES  COMMERCIALES 

Nous  acceptons,  sous  cette  rubrique,  des 
annonces  commerciales,  c’est-à-dire  déno¬ 
tant  des  transactions  suivies  ou  un  com¬ 
merce  habituel. 

Le  tarif  est  fixé  au  prix  unique  de  20  cen¬ 
times  le  mot  (compté  télégraphiquement). 
Mêmes  conditions  que  ci-dessus. 
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III 


CONCOURS  MENSUELS 

OUVERTS  A  TOUS  NOS  LECTEURS 


CONCOURS  N°  5 

Dans  le  présent  numéro,  nous  donnons 
la  liste  complète  des  concurrents  qui  ont 
participés  au  Concours  n°  5. 


Règlement  général.  —  Il  est  accepté  six 
épreuves  au  maximum  pour  chaque  Con¬ 
cours,  collées  ou  non  collées  et  tirées  sur 
n’importe  quel  genre  de  papier.  Elles  ne 
pourront  dépasser  18X24  comme  gran¬ 
deur,  devront  porter  au  dos  les  nom,  pré¬ 
noms  et  adresse  du  concurrent.  Sur  une 
feuille  séparée,  il  faudra  indiquer  les  con¬ 
ditions  d’obtention  :  appareil,  objectif,  pose, 
révélateur,  etc.  Sur  les  enveloppes,  coller 
le  bulletin  de  concours  à  détacher  ci-des¬ 
sous.  Les  épreuves  deviendront  notre  pro¬ 
priété  et  ne  seront  pas  rendues. 

Le  jury  examinera  les  épreuves,  et  celles 
ayant  obtenu  les  premiers  prix  seront  pu¬ 
bliées  dans  nos  colonnes.  En  dehors  de 
celles  primées,  nous  nous  réservons  le 
droit  dé  publier  des  épreuves  non  primées 
à  titre  de  document,  si  nous  le  jugeons  à 
propos. 

Nous  n’accusons  pas  individuellement  ré¬ 
ception  des  envois,  mais  nous  donnons, 
après  la  clôture  de  chaque  Concours,  la 
liste  des  personnes  nous  ayant  envoyé  des 
épreuves.  Nous  recommandons  de  ne  mettre 
aucune  lettre,  concernant  la  rédaction,  la 
petite  correspondance,  la  direction  ou  Yad- 
ministration, dans  les  envois  concernant  les 
Concours,  et  de  ne  pas  annoncer  les  envois 
par  lettre  séparée. 


6e  CONCOURS 

Ce  Concours  sera  clos  le  29  février  190b. 
sujet  imposé  : 

SCÈNE  D’HIVER 

(Un  effet  de  neige  ou  de  glace.) 

La  pins  grande  latitude  est  laissée  aux  concur¬ 
rents  pour  ce  Concours;  ils  devront  seulement 
s’efforcer  que  la  vue  reproduite  donne  bien 
l’impression  de  la  saison  hivernale,  soit  par  un 
effet  de  neige,  de  givre  ou  de  glace. 

25  PRIX 

1«Prix:  1  Jumelle  9X12  à  escamota¬ 
ge,  12  plaques,  objectif 
rectiligne,  d’une  valeur  de  125  fr 


2'  —  1  Lanterne  d’agrandisse¬ 

ment  Demaria  frères 
avec  ses  accessoires, 
d'une  valeur  de, .  70  fr. 

3e  —  1  Agrandisseur  Guillou 

d’une  valeur  de .  30  fr. 

4e  —  1  Agrandissement  40X50  de 

la  Photo  primée,  val.  .  .  20  fr. 

5*  —  1  Agrandissement  35X45  de 

la  Photo  primée,  val .  .  15  fr. 

6»  —  1  Nécessaire  de  retouche  et 

access.  photogr.  val  .  .  8  fr. 

7e  au  12'  1  Volume  année  complète  du 

«  Pêle-Mêle  »  val.  6  fr 


13e  au  25e  1  Abonnement  de  3  mois  à  la 

«  Famille  »  val.  3  fr. 

>  A  la  demande  d’un  grand  nombre 
)  de  lecteurs  nous  prolongeons  le  délai 
de  réception  des  envois  jusqu’au 
f  évrier. 


7*  CONCOURS 

Ce  Concours  sera  clos  le  31  mars  190b. 
sujet  imposé  : 


PHOTOGRAPHIE  OBTENUE  LA  NUIT 


Avec  un  éclairage  artificiel  (soit  lampe,  gaz, 
électricité,  acétylène,  magnésium,  etc.) 


Nous  n’imposons  pas  de  sujet  pour  ce  Con¬ 
cours,  nous  laissons  à  l’initiative  de  nos  lec¬ 
teurs  le  soin  de  composer  une  scène  ou  un 
portrait  qui  soit  bien  adéquat  à  l’éclairage 
choisi.  Le  Jury  tiendra  compte,  pour  décerner 
les  prix,  non-seulement  de  la  valeur  technique 
de  l’épreuve,  mais  surtout  du  caractère  artis¬ 
tique  qu’elle  offrira  au  point  de  vue  de  l’éclai¬ 
rage. 

Les  concurrents  pourront  se  reporter  à  l’ar¬ 
ticle  de  notre  directeur,  paru  dans  le  n°  27, 
pour  l’éclairage  à  la  lumière  des  photo-poudres. 

25  PRIX 

Ie1'  Prix  :  1  Folding  Demaria  9X12 
avec  objectif  rectiligne, 


d’une  valeur  de . 

150  ir. 

2e  — 

1  Détective  de  la  maison 

Cadot  avec  objectif  rec¬ 
tiligne  9X42,  valeur  .  . 

95  fr. 

3«  — 

1  Sinnox  de  la  maison 

Jougla  6  1/2X9)  val.  .  . 

45  fr. 

4e  _ 

1  Agrandissement  de  la 

Photo  primée  40  X  50 
d’une  valeur  de.  ..... 

20  fr. 

5«  - 

t  Agrandissement  de  la 

Photo  primée  35X45, 
d’une  valeur  de.  ...  15  fr. 

—  100  Cartes  Postales  de 

la  Photo  primée,  d’une 

valeur  de . 

7e  _  100  Cartes  Postales  de 

la  Photo  primée,  d’une 

valeur  de . 

8e  _  100  Cartes  Postales  de 

la  Photo  primée,  d’une 

valeur  de . 

9e  au  14e  1  Volume  année  complète 
du  «  Pêle-Mêle  »,  val. 

5e  au  25e  1  Abonnement  de  trois 
mois  à  «  La  Famille  », 
d’une  valeur  de.  .... 


9  fr.  75 

9  fr.  75 

9  fr.  75 
6  fr. 

3  fr. 


CONCOURS  N»  5 

UN  TABLEAU  DE  GENRE 

Malgré  la  mauvaise  saison  et  les  difficul¬ 
tés  nombreuses  d’exécution  que  présentait 
notre  Concours  n°  5,  nous  avons  eu  la  très 
vive  satisfaction  d’enregistrer  à  l’actif  du 
Photo  Pêle-Mêle  un  nouveau  succès.  Nous 
avons,  en  effet,  reçu  plus  de  1.200  épreuves 
envoyées  par  408  concurrents. 

Dès  maintenant,  nous  avons  pu  nous 
assurer  que  de  nombreux  envois  sont  des 
plus  remarquables,  et  ‘nos  lecteurs,  bien¬ 
tôt,  par  les  reproductions  que  nous  en  pu¬ 
blierons,  verront  que  ce  qualificatif,  qui 
vient  sous  notre  plume,  n’a  rien  d’exagéré. 

Quelques-uns  de  ces  envois  pourraient 
être  qualifiés  de  chefs-d’œuvre  pour  l’en¬ 
semble  harmonieux  et  technique  tout  à  la 
fois  qu’ils  présentent,  mais  nous  ne  vou¬ 
lons  pas  préjuger  des  décisions  du  Jury; 
nous  avons  jeté  un  coup  d’œil  de  curieux 
sur  l’envoi  et  nous  n’avons  pu  résister  au 
plaisir  de  dire  immédiatement  la  satislac- 
tion  que  nous  éprouvons  de  voir  nos  idées  si 


bien  comprises  et  si  bien  mises  à  exécution. 

Et  pourtant,  nous  le  répétons,  les  condi¬ 
tions  n’étaient  pas  des  plus  faciles  à  rem¬ 
plir. 

La  saison  hivernale  se  prête,  en  effet 
peu  aux  travaux  photographiques,  et  il  a 
fallu  aux  concurrents  bon  courage  et  foi 
robuste  pour  se  mettre  en  œuvre,  mais, 
devons-nous  le  dire,  jamais  nous  n’avons 
douté  du  bon  vouloir  et  de  l’endurance  des 
pépémistes. 

Nous  avons  reçu,  pendant  le  temps  que 
courait  le  délai  imparti  à  ce  Concours,  de 
nombreuses  lettres  nous  priant  de  prolon¬ 
ger  le  délai  ou  de  le  renouveler.  Après 
avoir  examiné  la  chose  d’un  peu  près, 
nous  avons  décidé  de  refaire  un  Concours 
similaire  afin  que  ceux  qui  11’avaient 
pas  eu  le  temps  pour  la  première  fois, 
l’aient  cette  fois,  avec  le  prochain  retour 
de  la  belle  saison  ;  aussi,  donnons-nous 
dès  maintenant,  à  la  suite  de  la  liste  ci- 
dessous,  le  programme  de  cette  nouvelle 
épreuve  qui  réunira,  nous  y  comptons 
bien,  un  ensemble  encore  plus  grand  de 
participants  et  d’œuvres. 

Et  si,  par  exception,  nous  annonçons 
autant  d’avance  ce  Concours,  c’est  afin  que 
chacun  ait  devant  lui  le  temps  matériel 
d’exécution  et  surtout  les  moyens  de  cher¬ 
cher  et  de  réunir  des  matériaux  souvent 
difficiles  à  assembler. 

LISTE  DES  E.VVOIS  REÇUS 

Acacie,  M.,  à  Paris.  —  Adam,  P.,  à  Rouen.  — 
Allain,  G.,  à  Salon.  —  Allart,  Ch.,  à  Cambrai.  — 
Alliot,  G.,  à  Angers.  —  Andrieux,  A.,  à  Saint- 
Nazaire.  —  Mme  Androuin,  G.,  à  Fécamp.  — 
Mme  Anot,  à  Commercy.  —  Antoine,  Em.,  à  Ta- 
rascor..  —  Arnal,  P.,  à  Tourcoing.  —  Arnaud, 

E. ,  à  Nancy.  —  Mme  Arnold,  S,,  à  Vaâs.  —  Ar¬ 
nould,  Ch.,  à  Tours.  —  Aubertin,  Eug.,  à  Leus- 
sac.  —  Auboint,  Em.,  à  Orléans.  —  Audiberl, 
W.,  à  Langres.  —  Augert,  F.,  à  Bourges. 

Balzaire  (De),  F.,  à  Nancy.  —  Barbier,  Ch.,  à 
Sens.  —  Barrault,  C.,  à  Vermenton.  —  Bastoul, 
Al.,  à  Tunis.  —  Bataille,  Em.,  àCahors.  —  Bau- 
ché,  Ed.,  à  Antibes.  —  Beaujean,  F.,  à  Mont¬ 
brison.  —  Bédart,  Ch.,  à  Bennes.  —  Bergmann, 

F. ,  à  Lyon.  —  Berlioz,  à  Londres.  —  Bernolin, 

G. ,  à  Chalon-sur-Saône.  —  Berthier,  à  Nice.  — 
Bessières,  H.,  à  Paris.  —  Bidault,  M.,  à  Mâcon. 
—  Mme  Billard,  G.,  à  Lyon.  —  Bizet,  Ed.,  à 
Bergerac.  —  Blache,  H.,  à  Bezançon.  —  Blan¬ 
chard,  L.,  à  Clichy.  —  Mme  Blanchon,  E.,  à 
Falaise.  —  Bloch,  Z.,  Le  Havre.  —  Boehet,  L., 
à  Mézières.  —  Boisard,  A.,  àParis.—  Boisset,  D., 
à  Vierzon.  —  Bonjour,  E.,  à  Paris.  —  Bouchaver, 
F.,  à Vivieu-sur-Bourbre.  —  Bouché, Ei,  à  Paris. 
—  Bridel,  E.,  à  Paris.  —  Mme  Briquet,  A.,  à  Ver¬ 
sailles.  —  Brodet,  Ch.,  à  Rennes.  —  Brubach,  à 
.Tussey.  —  Brugnot,  G.,  à  Guingamp.  —  Brulart, 
D.,  à  Bergerac.  —  Brulé,  E.,  à  Paris.  —  Brunei, 
Ch.,  à  Châlons-su-Marne.  —  Brunei,  L.,  à  Paris. 

Calvet,  E.,  à  Bordeaux.  —  Campen,  R.,  à 
Bruxelles.  —  Camus,  E.,  à  Jouy-sur- Morin.  —  , 
Capdeville,  P.,  à  Bois-Colombes.  —  Carré,  V., 
à  Mayenne.  —  C.assagneau,  A.,  à  Bordeaux.  — 
Mlle  Cazet,  A.,  à  Nogaro.  —  Charmeroy,  G.,  à 
Châlons-sur-Marne.  —  Chautart,  R.,  à  Chà- 
teauroux.  —  Cauzie,  M.,  à  Paris.  —  Chartroux, 
Ed.,  à  Reims.  —  Chatel,  P.,  à  Bronze.  —  Mlle 
Chauvin,  C.,  à  Paris.  —  Mme  Chevrier,  Geor- 
gette,  à  Cerbère.  —  Chilloux,  Al.,  Le  Cateau. 
—  Christophe,  L.,  à  Fribourg.  —  Cipolina,  G., 
à  Sousse.  —  Claveyroly,  A.,  «à  Nimes.  —  Clerc, 
L.,  à  Sarlat.  —  Cloez,  Z.,  à  Saumur.  —  De  Cock, 
O.,  à  Gand.  —  Confier,  R.,  à  Paris.  —  Com- 
meny,  Ch.,  à  Abonne.  —  Coquelet,  à  Paris.  — 
Coquet,  Ed.,  à  Marseille.  —  Mme  Collin,  Em.,  à 
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Belfort.  —  Coupel,  E.,  à  Neufchâtel-en-Bray.  — 
Coupez,  A.,  à  Cambrai.  —  Cousson,  Ch.,  à 
Evreux.  —  Creulv,  M.,  à  Marseille.  — Mme  Clun- 
nac,  L.,  à  Salon.  —  Canonier,  C.,  à  Saint-Etienne. 

Bailly,  G.,  à  Verdun-sur-Mer.  —  Dangest,  L., 
à  Strasbourg.  —  Daumont,  L.,  à  Saint-Mihiel. 

—  Decaute,  B.,  à  Rochefort.  —  Deligat,  P.,  à 
Paris.  —  .Mme  Desaucy,  Cath.,  à  Bar-le-Duc.  — 
Mme  Desjobert,  Thérèse.  Châteaurenaud.  — 
Deydier,  M.,  à  Boulogne.  —  Didier,  G.,  à  Car¬ 
cassonne.  —  Didrelle,  Em.,  à  Genève.  —  Dimi- 
tresco,  P.,  à  Bucarest.  —  Doiteau,  L..  à  Lyon. 

—  Dorchv,  G.,  à  Jemmapes.  —  Doré,  à  Saint- 
Nazaire.  —  Dourain,  E.,  à  Andeville.  —  Dra- 
peyron,  E.,  à  Bayonne.  —  Dreyssé,  R.,  à  Tou¬ 
lon.  —  Drouart,  C.,  à  Dunkerque.  —  Drouhin, 
A.,  à  Paris.  —  Dubois,  4rm.,  àTarascon.  —Du¬ 
bois,  E.,  à  Brest.  —  Dubourg,  F.,  à  Paris.  — 
Ducos,  R.,  à  Ambarès.  —  Dumonteil,  F.,  à  Bou- 
logne-sur-Seine.  —  Durand,  L.,  à  Château- 
Gonthier.  —  Dulhoit,  P.,  à  Lomme. 

Echaud,  Ém.,  à  Lyon.  —  Eckerfeld,  Louis,  à 
Berne.  —  Eugellard,  Ch.,  à  Bordeaux.  —  Engels, 
Al.,  à  Paris.  —  Escot,  L.,  à  Paris.  —  Mme  Es- 
naud,  M.,  à  Chartres. 

Mme  Falise,  à  Orléans.  —  Farnoux,  Ed.,  à  Saint- 
Quentin.  —  Fernet,  Jean,  à  Paris.  —  Ferrard,  A., 
à  Chartres.  —  Ferrère,  J.,  à  Toulon.  —  Ferrier, 
Ch.,  à  Toulouse.  —  Ferté,  L.,  à  Sourcleval-la- 
Barre.  —  Feuillet,  D.,  à  Bapaume.  —  Flatte,  G., 
à  Toulon.  —  Flémeniq,  L.,  à  Rochefort-sur-Mer. 

—  Fontaine,  F.,  à  Saint-Dré.  —  Founeau,  G.,  à 
Paris.  —  Fourcade,  à  Nice.  —  Fouret-Soufflet,  à 
Saint- Quentin.  —  Fouris,  G.,  à  Tout.  —  Fran¬ 
çois,  Ed.,  à  Marseille.  — Franck,  Em.,  à  Orléans. 

—  Frédéric,  Ch.,  à  Remiremont.  —  Frémont,  G., 
à  Marseille.  —  Fribourg,  Ch.,  à  Rochefort.  — 
Furst,  G.,  à  Chambéry. 

Galampoix,  P.,  à  Condé-sur-Escaut,  —  M®  Ga- 
vel,  à  Arras.  —  Gay,  CL,  à  Vaucluse.  —  Gendre, 
L.,  à  Saumur.  —  Geoffroy,  Al.,  à  Dijon.  —  Gé¬ 
rard,  Em.,  à  Bourges.  —  Geslin,  S.,  à  Alais.  — 
Gilet,  G.,  à  Ermont.  —  Gillet,  Am.,  à  Saint-Mihiel. 

—  Giraud,  Gust.,  à  Paris.  —  Godart,  L.,  à  Nancy. 

—  Goujon-Bobe,  à  Soissons.  —  Goujon,  H.,  à 
Soissons.  —  Goux,  Al.,  à  Frouard.  —  Grangier, 
Ern.,  à  Versailles.  —  Gremillet,  V.,  à  Meaux.  — 
Grillot,  D.,à  Verdun-sur-Meuse.  —  Gruler,  Ch., 
à  Toulouse.  —  Guillemin,  Ch.,  à  Joinville. 

Hardy,  L.,  à  Paris.  —  Haussmann,  L.,  à 
Bruxelles.  —  Hébert,  Ch.,  à  Amiens.  —  Hen- 
riot,  H.,  à  Paris.  —  Herbin,  G.f  à  Pau.  —  Hi- 
roux,  P.,  à  Blois.  —  Hirsch,  If.,  à  Strasbourg. 

—  llirvoix,  M.,  à  Bourges.  —  Hitier,  Ed.,  à  Col¬ 
mar.  —  Honoré,  Em.,  à  Toulouse.  —  Houdaille 
G.,  à  Belfort.  —  D’Houdemare  (baron),  à  Paris. 

—  Houques,  A.,  à  Règles.  —  Hourdiaux,  R.,  à 
Lunéville.  — ■  Hounart,  C.,  à  Alger.  —  Hublot, 
L.,  à  Bourges.  —  Hudellet,  A.,  à  Bourg-en-Bresse. 

—  Hue,  F.,  à  Chaumont.  —  Hulart,  P.,  à  Paris. 
Igonnet,  P.,  à  Cambrai.  —  Imbert,  Al.,  à  Liège. 

—  Inget,  V.,  à  Lausanne.  —  Isabey,  CL,  à  Mé- 
déah.  —  Isambert,  Ed,  à  Fécamp.  —  Isselet, 
Ch.,  à  T  oui. 

Jacob,  Th.,  à  Châtellerault.  —  Jacquet,  Ed., 
àGuéret.  —  Jacquet,  J.,  à  Mons.  —  Jacquinot,  T., 
à  Grenoble.  —  Janotin,  M.,  à  Beauvais.  —  Ja- 
nusykievirez,  Marthe,  Le  Vésinet.  —  Jaspart, 
Em.,  à  Bergerac.  —  Jeannaire,  L.,  à  Troves. 

—  Jeannin,  à  Calais.  —  Jehenne,  J.,  à  Pontarlier. 
Jénin,  IL,  à  Meaux.  —  Jérôme,  Ad.,  à  Dreux. 
Jiollaut,  J.,  à  Béziers.  —  Jobey,  E.,  a  Paris.  — 
Joron,Em.,  à  Saumur.  —  Jouanne,  A.,  à  Salon. 
Jouanneau  de  Nully,  à  Montoire-sur-Loir.  — 
Journet,  P.,  à  Puiseaux.  —  Joussard,  A.,  à  Gre¬ 
noble.  —  Joyeux,  Al.,  à  Sigeau. 

Karel-Namyrlov,  à  Piatra  (Roumanie).  — 
Kluey,  à  Reims.  —  Krahn,  à  Liège.  —  Krau,  L., 
à  Bâle.  —  Ivreder,  Alph.,  à  Lucerne.  —  Kromel, 
Eug.,  à  Luxembourg.  —  Mlle  Kuekelmann,  H.,  à 
Pomponne. 

Labat,  Eug.,  à  Lorient.  —  Iiacroix,  R.,  à  Raon- 
l’Étape.  —  Laffont,  Ém.,  à  Neufchàteau.  —  La- 


gasse,  Ém.,  àToulouse.  —  Lajoye,  P.,  àNevers. 

—  Lambert,  J.,  à  Saint-Dié.  —  Lamoureux,  J., 
à  Saint-Nazaire.  —  Lamy,  C.,  à  Périgueux.  — 
Mme  Landry,  C.h.,  à  Lorient.  —  Laporte,  R.,  à 
Boulogne-sur-Mer.  —  Laurent,  IL,  à  Narbonne. 

—  Lazard,  G.,  à  Paris.  —  Leautié,  A.,  à  Agen. 

—  Le  Bayon,  J.  (D1),  à  Paris.  —  Le  Bon,  P.,  à 
Mons.  —  Le  Dé,  L.,  à  Quimper.  —  Ledru,  G.,  à 
Paris.  —  Léger,  Arth.,  àBeaune.  —  Le  Guéveil- 
lou,  F.,  à  Paris.  —  Lelubre,  A.,  à  Gand.  —  Le- 
maître,  Ad.,  à  Cahors.  —  Lemaître,  P.,  à  La 
Ferté-Bernard.  —  Lepetit,  G.,  à  Médéah.  —  Le- 
petit,  B.,  à  Condé-sur-Noireau.  —  Mme  Lequeux, 
M.,  à  C.arnac.  —  Leray,  A.,  à  Paris.  —  Lettrée, 
A.,  à  Reims.  —  Levasseur,  L.,  à  Paris.  —  Mme 
Levs,  L.,  à  Toulon.  —  Lhoste,  Ed.,  à  Paris.  — 
Lhuillier,  G.,  à  Quimper.  —  Liébert,  A.,  à  Pantin. 

-  Liège  d’Iray,  à  Paris.  —  Lombard,  G.,  à 
Paris.  —  Logre,  L.,  à  Noisiel. 

Maisonnier,  L.  à  Moscou.  —  Mallet,  Ch.,  à 
Bayonne.  —  Maugin,  Ém.,  à  Aniche.  —  Marget, 
Ed.,  à  Pézénas.  —  Martin,  V.-B.,  à  Toulon.  — 
Masson,  E.,  à  Dijon.  —  Masson,  Eug.,  à  Bayeux. 

—  Mathieu,  A.,  à  Digne.  —  May,  Alf.,  à  Avesnes. 
Melnotte,  V.,  à  Neuilly-sur-Seine.  —  Mme 

Ménage,  Ch.,  à  Tulle.  —  Ménard,  C.,  à  Neuilly- 
sur-Seine.  —  Mercier,  A.,  à  Castres.  —  Mérot, 
P.,  à  Mende.  —  Messonnier,  Ch.,  à  Constantine. 

—  Meunier,  G.,  à  Bergues.  —  Meurisse  (De),  F., 
à  Bruxelles.  —  Meuse,  A.,  à  .Amiens.  —  Michaut, 
Eug.,  àBéziers.  —  Michel,  Gust.,  à  Gray.  —  Mielle, 
P.,  à  Agen.  —  Mme  Mignon,  A.,  à  Sens.  —  Millet, 
R.,  à  Prémer  y.  —  Millot,  J.,  à  Namur.  —  Mon- 
court,  Ch.,  à  Granville.  —  Mondin,  Ch.,  à  Beau- 
val.  —  Monnet,  M.,  à  Montreux.  —Moreau,  E.,  à 
Paris.  —  Morel,  E.,  à  Ivry-sur-Seine.  —  Morelle, 
A.,  à  Rodez.  —  Morin,  Eug.,  à  Philippeville.  — 
Mouret,  J.,  à Lamballe.  —  Mugnier,  Cl.,  à  Digne. 

—  Muller,  G.,  Le  Havre. 

Nadeau,  G.,  à  Douai.  —  Nau,  Em.,  à  Oran.  — 
Naudin,  Ch.,  à  Marseille.  —  Néraud,  R.,  à  San- 
viç.  —  Neveu,  Alb.,  à  Charleville.  —  Nicaise,  J., 
à  Mont-de-Marsan.  —  Nicod,  à  Paris.  —  Nicolas, 
.1.,  à  Fréjus.  —  Niel,  G.,  à  Pau.  —  Nigon,  Bte.,  à 
Puget-Théniers.  —  Nivet,  A.,  à  Nice.  —  Noël, 
Ch.,  à  Laval.  —  Mme  Norbert,  P.,  à  Anvers.  — 
Normand,  D.,  à  Saintes.  —  Notton,  G.,  à  Monté- 
limar.  —  Nugues,  CL,  à  Argences. 

Pagès,  J.,  à  Paris  —  Commandant  Pallu,  à 
Philippeville.  —  Parigot,  Ed.,  à  Chambéry.  — 
Paujade,  A.,  à  Pontarlier.  —  Perreau,  Al.,  à  Bour- 
bonne-les-Bains.  —  Perrin,  A.,  à  Saint-Etienne. 

—  Perrin,  Ch.,  à  Remiremont.  —  Perrot,  F.,  à 
Aisy-sous-Thil.  —  Petit,  N.,  à  Langres.  — .  Phi¬ 
lippe,  G.,  à  Rennes.  —  Picard,  Em.,  à  Lisieux. 

—  Picot,  .1.,  à  Chinon.  —  Pigny,  G.,  à  Noyelles- 
sur-Mer.  —  Picot,  P.,  à  Dijon.  —  Plateau,  J.,  à 
Paris.  —  Poirson,  Al.,  à  Caen.  —  Poitevin,  G., 
à  La  Roche-sur-Yon.  —  Pons,  A.,  à  Neufchâtel. 

—  Porcher,  M.,  à  Romorantin.  —  Pradier,  C.,  à 
Dunkerque.  —  Prévost,  Ch.,  à  Bar-sur- Aube.  — 
Pupat,  L.,  à  Romans. 

Mlle  Quinet,  Suzanne,  à  Ànzin. 

Rabet,  P.,  à  Lyon.  —  Rabot,  P.,  à  Pontivy.  — 
Ragot,  J.,  à  Mouville.  —  Rambeau,  M.,  à  La  Ro 
chelle.  —  Ramet,  Ed.,  à  Lille.  —  Raynal,  P.,  à 
Valence.  —  Renard,  P.,  à  Limoges.  —  Renauld, 
Alf,  à  Tourcoing.  —  Reuss,  A.,  à  Versailles.  — 
Rigaut,  Ed.,  à  Reims.  —  Robert,  E  ,  à  Rennes. 

—  Robert,  IL,  à  Senlis.  —  Romdenne,  G.,  à 
Bruxelles.  —  Rousseau,  P.,  à  Paris.  —  Rous- 
selle,  Th.,  à  Avranches. 

Salignat,  E.,à  Mons.  —  Samuel,  G.,  à  Vienne, 
Sarradin,  G.,  à  Nantes.  —  Mme  Savoye,  Em.,  à 
Verdun-sur-Mer.  —  Schandel,  à  Épernay.  —  Sé- 
gard,  Th.,  à  Moreluis.  —  Séguin,  Ch.,  à  Tulle. 

—  Sellier,  R.,  à  Dijon.  —  Semet,  J.,  à  Paris.  — 
Septfons,  Alb.,  à  Aurillac.  —  Serais,  G.,  à  Sées. 

—  Servel,  A.,  à  Bordeaux.  —  Sevestre,  Em.,  à 
Draguignan.  —  Silhouette,  P.-L.,  à  Larressorre. 

—  Simon,  A.,  à  Chàlons-sur-Saône.  —  Sinègre, 
Tli.,  à  Joinville.  —  Sinturel,  E.,  à  Murat.  —  So- 
lul,  A.,  à  Montsalson.  —  Mme  Somain,  Em.,  à 


Tarbes.  —  Sorel,  Aug.,  à  Charleville.  —  Souli- 
gnac,  Ch.,  à  Foix.  —  Souriau,  Em.,  à  Bruxelles. 

-  Soyer,  Em.,  à  Privas,  —  Stenmetz,  P.,  à 
Mulhouse.  —  Stoffel,  Ch.,  à  Chàteauroux.  — 
Suard,  Ed.,  à  Chèteauneuf .  —  Suc,  Ch  ,  aux 
Sables-d’Qlonne.  —  Sucaud,  Al.,  à  Grasse.  — 
Sully,  M.,  à  Forest.  —  Supply,  F.,  à  Saumur.  — 
Surget,  P.,  à  Casteljaloux.  —  Surmont,  Eug.,  à 
Saint  Quentin.  —  Mlle  de  Suyrot,  D.,  à  Nantes. 

Tabouet,  Alph.,  à  Moulins.  —  Tacquet,  P.,  à 
Sét if.  —  Mme  Tardieu,  Em.,  à  Blois.  —  Tardy, 
L.,  à  Bourg.  —  Taverne  Julien,  à  Bruxelles.  — 
Temps,  J.,  à  Toulouse.  —  Texier,  Eug.,  à  Nice. 

—  Thévenet,  Ed.,  à  Chinon.  —  Thibaud,  Ed.,  à 
Cannes.  —  Thiébaut,  A.,  à  Paris.  —  Thierry,  P., 
à  Chàteaudun.  —  Thirard,  A.,  au  Pont-de-l’Ar- 
che.  —  Thomas,  Ch.,  à  Saint-Florent.  —  Thorel, 
G.,  à  La  Rochelle.  —  Tissot,  Ail'.,  Le  Mans.  — 
Touchait,  L.,  à  Périgueux.  —  Touron,  AL,  à 
Cannes.  —  Tranchant,  F.,  à  Lagny.  —  Mlle  Tri- 
vier,  J.,  à  Mons.  —  Tronquet,  Ch.,  à  Monaco. 

Mme  Vachet,  à  Scharbeck-les-Bruxelles.  — 
Vaillant,  P.,  à  Alençon.  —  Vaillé,  Em.,  à  Berck- 
sur-Mer.  —  Vaissier,  .1.,  à  Limoux.  —  Vallacca, 
II.,  à  la  Seyne.  —  Vallart,  L.,  à  Béthéniville.  — 
Vallet,  M.,  à  Saint-Ouen.  —  Vallois,  D.,  à  Epi- 
nal.  —  Valorge,  Ed.,  à  'rives-Lille.  —  Van  Bes- 
ten.  S.,  à  Anvers.  —  Varenne,  A.,- à  Rueil.  — 
Yarennes,  Eug.,  à  Pont-Saint-Vincent.  —  Varin, 
Cl.,  à  Saint-Omer.  —  Varlet,  Géo,  à  Beaune.  - 
Védrines,  A.,  à  Verdun-sur-Mer.  —  Velter,  R., 
à  Paris.  —  Vergés,  P.,  à  Poitiers.  —  Vergne,  A., 
à  Paris.  —  Vergoin,  Al.,  à  Perpignan.  —  Véron, 
L.,  Le  Pu  y .  —  Véry,  Em.,  à  Tourcoing.  —  Vey- 
ron,  J., à  Lons-le-Saunier. 

Zvart,  P.,  à  Sous-le-Bois. 

Avis.  —  Les  rectifications  au  sujet  de  cette 
liste  seront  reçues  jusqu’au  2.5  février  inclus. 


8e  CONTCOLTES 

UNE  PHOTOGRAPHIE  D’ART 

Le  sujet  est  entièrement  laissé  au  choix  des 
pépémistes.  Il  suffira,  pour  que  nous  jugions  le 
but  rempli,  que  le  titre  de  l’œuvre  envoyée 
évoque  bien  l’idée  représentée. 

Les  concurrents  pourront  ajouter  à  leur  en¬ 
voi  une  légende  en  vers  ou  en  prose. 

Comme  on  le  voit,  nous  laissons  la  plus  grande 
latitude  pour  ce  Concours  d’art  photographique. 
Chacun,  suivant  ses  goûts,  ses  aspirations,  ses 
tendances,  pourra  se  porter  vers  le  genre  qui 
lui  plaira  le  mieux,  que  ce  soit  des  portraits,  des 
natures  mortes,  des  paysages,  des  allégories, 
des  marines,  etc.,  nous  voulons  que  l’effet  artis¬ 
tique  soit  prédominant. 


Les  petites  ficelles 

DU  PHOTOGRAPHISTE  (i) 


Tirage  d^s  clichés  cassés. 

Il  n’v  a  pas  bien  longtemps  de  cela, 
votre  serviteur,  voulant  profiter  des  avan¬ 
tages  que  le  Photo  Pêle-Mêle  donne  à  ses 
lecteurs,  enveloppait  avec  soin  (dans  trois 
ou  quatre  papiers  de  soie)  un  groupe  fa¬ 
milial  qu’il  avait  fait  à  la  campagne  et 
dont  il  voulait  un  agrandissement;  puis 
il  mettait  le  tout  dans  une  pochette  de 
papier  sensible  et,  enfin,  il  engloutissait 
le  paquet  dans  la  poche  gauche  de  son 
pardessus.  Cela  fait,  il  montait  dans  un 
train,  déployait  son  journal  et,  l’âme 


(1)  Reproduction  interdite. 
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tranquille  comme  un  enfant  qui  vient  de 
naître,  il  lisait  en  sceptique  une  diatribe 
à  l’eau  sucrée,  prononcée  par  un  de  nos 
plus  fougueux  députés,  lorsqu’un  léger 
craquement  vînt  le  tirer  de  sa  quasi-lé¬ 
thargie.  C’était  une  grosse  dame,  affligée 
d’une  cuirasse  adipeuse  respectable  et 
d’un  nombre  (respectable  aussi)  de  pa¬ 
quets,  cartons.  En  voulant  s’asseoir  à 
côté  de  moi,  elle  avait  heurté  mon  par¬ 
dessus,  et  hélas!  le  cliché  n’avait  pu  ré¬ 
sister  à  cette  masse  :  la  lutte  du  pot  de 
terre  contre  le  pot  de  fer  sera  toujours 
vraie.  J’arrivai  donc  chez  l’habile  M.  Ran- 
coule  avec  un  petit  tas  de  verroteries.  Il 
examina  le  tout,  rassembla  patiemment 
les  morceaux  et  me  dit  :  «  Monsieur  Archi 
(Mède),  vous  allez  voir  que  Napoléon 
avait  dit  vrai.  »  Je  le  regardai,  abasourdi; 
la  photographie  n’étant  pas  inventée  alors 
que  le  grand  capitaine  faisait  trembler  le 
monde,  je  ne  voyais  aucun  rapport  entre 
un  cliché  cassé  et  l’émule  d’Alexandre. 


Je  dois  ajouter  que  mon  interlocuteur 
ne  voulut  pas  abuser  de  l’empire  (pas 
•celui  de  Napoléon)  qu’il  venait  de  pren¬ 
dre  sur  moi,  et  ses  explications  me  firent 
comprendre  illico  l’apologue.  Il  voulait 
me  rappeler  que  M.  de  Bonaparte  avait 
rayé  le  mot  impossible  du  Dictionnaire 
(ou  tout  au  moins  en  avait  eu  l’intention), 
et  qu’il  allait  me  fournir  une  preuve  nou¬ 
velle  comme  quoi  ce  mot  n’était  pas 
français. 

Les  morceaux  réunis,  collés  avec  du 
baume  de  Canada  sur  une  plaque  de 
verre,  furent  mis  dans  un  châssis,  lequel 
fut  chargé  de  papier  sensible;  puis,  pre¬ 
nant  un  fond  de  boîte  à  plaques  sen¬ 
sibles,  M.  Rancoule  passa  des  ficelles  aux 
extrémités,  aux  quatre  angles;  il  les  réu¬ 
nit  en  une  seule  qu’il  assembla,  et  ter¬ 
mina  en  les  ajustant  à  un  crochet  (épingle 
recourbée)  ;  il  plaça  le  châssis  dans  le  fond 
du  carton,  et  suspendit  le  tout  à  une 
ficelle  tendue  dans  un  endroit  où  seule 
i|  la  lumière  diffuse  était  admise.  Il  donna 
e  à  la  boîte  un  mouvement  de  rotation;  les 
brins  de  ficelle,  à  leur  point  de  jonction, 


se  tortillèrent,  puis,  lorsque  la  résistance 
offerte  par  la  torsion  fut  égale  à  la  force 
de  rotation,  la  suspension  s’arrêta  et  la 
boîte  se  mit  à  tourner  en  sens  contraire 
(effet  de  distorsion);  le  mouvement  s’ac¬ 
céléra  de  plus  en  plus,  ce  qui  fait  que 
lorsque  les  quatre  brins  de  fil  furent  dis¬ 
tordus,  la  force  acquise  fait  qu’ils  se  re¬ 
tordirent  en  sens  inverse  de  la  première 
rotation,  et  le  mouvement  se  continua 
ainsi. 

Cependant  que  la  lumière  agissant  sur 
le  papier  imprimait  l’image  du  négatif 
cassé,  sans  que  ces  cassures  aient  le 
temps  nécessaire  de  répartir  suffisamment 
la  lumière  :  d’où  épreuve  satisfaisante 
d’un  cliché  abimé. 

N’étant  pas  égoïste,  je  résolus  de  faire 
profiter  les  lecteurs  du  Photo  Pêle-Mêle 
de  ce  que  je  venais  de  voir,  pensant, 
avec  juste  raison,  que  ce  truc  constitue¬ 
rait  une  petite  ficelle  éminemment  inté¬ 
ressante. 

Archi  (Mède). 


DOCllinENTS  PHOTOGRAPHIQUES 

La  solarisation  des  plaques  sèches 

Si  l’on  examine  un  certain  nombre  de 
phototypes  achevés  du  côté  du  dos,  on 
constatera,  pour  quelques-uns,  qu’il  est 
possible  de  voir  un  positif  par  réflexion 
lorsqu’on  tient  la  plaque  surun  fond  noir. 
Avec  d’autres,  ce  phénomène  ne  se  pro¬ 
duit  pas.  Tandis  que  les  deux  catégories 
de  négatifs,  vus  du  côté  de  la  gélatine, 
paraissent  être  également  noirs,  ceux  de 
la  première  catégorie,  vus  du  côté  du 
verre,  possèdent  une  coloration  blanche 
caractéristique  qui  manque  aux  autres 
négatifs.  Cette  coloration  blanche  pro¬ 
vient  d’un  reste  de  bromure  d’argent  non 
dissous  par  l'hyposulfite  :  il  se  trouve 
emprisonné  entre  l’argent  noir  réduit  et 
le  verre. 

Les  négatifs  contenant  du  bromure 
d’argent  non  éliminé  sont  ceux  qui  ont 
été  surexposés.  Les  plaques  sous-expo¬ 
sées  en  sont  exemptes.  Dans  les  plaques 
normalement  exposées,  cette  coloration 
ne  se  distingue  que  dans  les  parties  les 
plus  foncées,  sous  le  ciel,  par  exemple, 
lorsqu’il  s’agit  d’un  paysage.  La  plaque 
n’est  donc  pas  fixée  à  ces  endroits  et  le 
bromure  d’argent  n’aurait  pas  été  éliminé, 
même  si  l’on  avait  laissé  agir  l’hyposulfite 
davantage. 

Ce  phénomène  se  produit  dans  les  né¬ 
gatifs  développés  soit  à  l’hyposulfite, 
soit  au  pyrogallol.  Le  tannage  de  la  géla¬ 
tine  n’en  est  donc  pas  la  cause. 

M.  Liesegang  a  démontré,  autrefois 
(Photo-Archives,  1896,  p.  10),  qu’un  né¬ 
gatif,  sur  lequel  se  produit  un  voile  d’ar¬ 
gent  métallique  au  cours  du  développe¬ 
ment,  se  fixe  très  mal.  Il  reste  toujours 
du  bromure  d’argent,  et  c’est  seulement 
après  avoir  enlevé  ce  voile  rouge,  au 


y 


moyen  du  bromure  de  cuivre,  qu’on  par¬ 
vient  à  enlever,  au  moyen  de  l’hyposul¬ 
fite,  les  derniers  restes  de  bromure  d’ar¬ 
gent. 

M.  Liesegang  a  démontré  que,  dans  les 
plaques  voilées,  la  mince  couche  d’argent 
métallique  empêche,  par  conséquent,  le 
fixage  complet,  et  il  est  très  probable  que 
le  phénomène  mentionné  plus  haut  est 
dû  à  la  même  cause,  l’argent  réduit  par 
1  action  lumineuse  et  le  développateur  ne 
laissant  pas  pénétrer  l’hyposulfite  de 
soude.  ■ 

Ce  qui  vient  à  l’appui  de  cette  explica¬ 
tion,  c’est  que,  à  la  limite  d’une  partie 
très  foncée  et  d’une  partie  très  transpa¬ 
rente  d’un  négatif,  le  bromure  d’argent, 
au  fixage,  s’enlève  jusqu’à  peu  près  un 
millimètre  des  contours  des  parties  fon¬ 
cées;  le  positif,  vu  du  côté  du  dos.  appa¬ 
raît  plus  petit  que  le  négatif.  L’hyposul¬ 
fite  n’a  donc  pas  pénétré  d’en  haut 
(verticalement),  mais  du  côté  (latérale¬ 
ment). 

La  connaissance  du  fait  que,  dans  cer¬ 
taines  circonstances,  il  reste  du  bromure 
d’argent  dans  le  négatif,  n’est  pas,  en  lui- 
même,  d’une  grande  importance.  Elle 
nous  apprend  seulement  que,  en  ce  qui 
concerne  la  constitution  d’un  phototype 
achevé,  nous  devons  considérer,  non- 
seulement  l’argent  réduit,  la  gélatine  et 
les  produits  d’oxydation  du  développn- 
teur,  mais  aussi  le  sel  d’argent  non  dis¬ 
sous.  Ce  qui  est  plus  important,  ce  sont 
les  conclusions  que  M.  Liesegang  peut  en 
tirer  au  point  de  vue  physique  du  déve¬ 
loppement.  Si  du  bromure  d’argent  reste 
emprisonné  en-dessous  du  métal  réduit 
par  le  développateur,  l’image  ne  va  donc 
pas  toujours  delà  surface  jusqu’au  verre, 
surtout  pas  aux  endroits  qui  ont  reçu  une 
longue  exposition,  où,  cependant,  011 
serait  en  droit  de  l’attendre. 

Il  est  donc  certain  que  le  développateur 
n'a  pas ,  lui  non  plus ,  pénétré  jusqu'au 
verre  aux  endroits  fortement  exposés  du 
phototype ,  de  même  que,  plus  tard,  l’hypo- 
sulfite.  En  exposant  moins,  le  dévelop¬ 
pateur  pénètre,  au  contraire,  toute  la 
couche  et  réduit  le  bromure  ’dargent  jus¬ 
qu’au  support. 

Nous  trouvons  là  une  explication  de  ce 
qu’on  appelle  la  solarisation  des  plaques 
sèches ,  explication  pour  laquelle  M.  Liese¬ 
gang  a  admis,  jusqu’à  présent,  des  causes 
purement  chimiques. 

Si  une  partie  de  la  plaque  a  été  forte¬ 
ment  surexposée,  la  réduction  du  bro¬ 
mure  d’argent  s’y  limite  à  la  couche  su¬ 
périeure.  La  couche  d’argent  métallique 
à  cet  endroit  est  excessivement  mince, 
mais  elle  empêche  complètement  la  pé¬ 
nétration  continue  du  développateur. 

La  réduction  à  la  surface  s’y  est  opérée 
trop  vite.  Quant  aux  autres  parties  de  la 
plaque  moins  exposées,  la  réduction  s’o- 
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A  PROPOS  DU  CONCOURS  N»  5 


0///MWSÊ 


M.  l’Amateur.  —  Qu’est-ce  que  j’enverrais  bien  pour  le  concours  n°  5  du  Photo  Pêle-Mêle1!...  un  portrait?...  un  paysage?... 
une  scène  d'intérieur?... 

Madame.  —  Ah  !  enfin  te  voilà!  C’est  à  cette  heure  que  tu  rentres!  Le  déjeuner  est  froid!  Les  enfants  pleurent!...  en  voilà  une  vie! 
M.  l’Amateur.  —  ...  Quelle  bonne  idée!  C’est  ça  :  Une  scène  d’intérieur! 


père  plus  lentement  et  le  développateur 
a  plus  le  temps  de  pénétrer  jusqu’aux 
couches  inférieures.  Cette  partie  du  né¬ 
gatif  sera,  par  conséquent,  plus  vigou¬ 
reuse  et,  après  fixage,  exempte  de  bro¬ 
mure  d’argent.  Il  s’agit  donc  uniquement 
de  la  rapidité  des  plaques  avec  laquelle 
s’opère  la  réduction,  et  rien  ne  nous 
oblige  d’admettre,  ainsi  qu’on  le  faisait 
autrefois,  qu’une  surexposition  produise 
un  développateur  fort,  donne,  en  cas  de 
surexposition,  des  images  plus  grises 
qu’un  développement  en  cuvette  verti¬ 
cale;  et,  dans  ce  cas  si  précieux,  une  ad¬ 
dition  de  bromure  d’argent,  retardant  la 
réduction,  fournit,  par  conséquent,  des 
images  plus  denses.  Mais  on  pourrait  sup¬ 
poser  aussi  que  le  bromure  rend  la  couche 
supérieure  moins  réductible  et  facilite  la 
pénétration  du  développateur  dans  les 
couches  inférieures.  L’augmentation  d’un 
degré  de  solarisation,  par  l’addition  d’hy- 
posulfite,  de  thiosinanine  ou  de  beaucoup 
d’ammoniaque,  s’explique  par  l’effet  con¬ 


traire  de  ces  corps,  en  ce  qui  concerne  le 
développement. 

Cette  théorie  de  la  solarisation  ne  peut 
être  prouvée  ni  contredite  en  essayant 
d’exposer  la  plaque  du  côté  du  dos  ou  en 
essayant  de  détacher  la  couche  de  gélatine 
avant  le  développement.  Dans  le  premier 
cas,  il  se  forme,  en  cas  de  surexposition, 
la  pellicule  d’argent  à  la  surface,  préser¬ 
vant  les  couches  inférieures,  la  lumière 
ayant  pénétré  jusque-là.  En  détachant  la 
couche,  la  pellicule  préservatrice  se  for¬ 
mera  des  deux  côtés  et  elle  emprisonnera 
du  bromure  d’argent  (ou  mieux,  du  sous- 
bromure  d’argent). 

Lorsqu’on  examine,  pendant  le  déve¬ 
loppement,  un  négatif  à  l’envers,  parfois 
on  n’y  découvrira  pas  d’image  du  tout, 
parfois  un  négatif  ou  un  positif. 

Les  différentes  phases  se  produisent 
différemment  dans  les  plaques  au  géla¬ 
tino-chlorure  d’argent  ;  on  aperçoit  un 
négatif  du  côté  du  dos  bien  plus  promp¬ 
tement  que  dans  les  plaques  rapides  au 


bromure  d’argent.  Cette  différence  a  sa 
cause  partielle,  du  moins  dans  le  fait  que 
les  rayons  actiniques  pénètrent  plus  pro¬ 
fondément  dans  le  grain  plus  fin  du  géla¬ 
tino-bromure  d’argent. 

Sans  entrer  plus  profond  dans  la  cause 
de  ces  phénomènes  différents,  M.  Liese- 
gang  a  voulu  caractériser  seulement  com¬ 
ment  se  porte  une  plaque  au  gélatino-bro¬ 
mure  d’argent  de  sensibilité  normale. 
Cette  étude  nous  fournit  un  appui  précieux 
à  la  théorie  de  la  solarisation.  Une  pla¬ 
que  sous-exposée  est  impressionnée  de  la 
même  façon  si,  toutefois,  la  quantité  de 
lumière  a  été  suffisante  pour  laisser  voir 
un  noircissement  à  l’envers,  sinon  la  pla¬ 
que  reste  blanche. 

Une  plaque  fortement  surexposée  mon 
tre  à  l’envers,  en  prolongeant  le  déve¬ 
loppement,  un  positif.  Parfois,  ce  positif 
est  précédé  d’un  faible  négatif.  Ce  der¬ 
nier,  cependant,  disparait  bientôt,  l'en¬ 
vers  se  teinte  uniformément,  mais  d’une 
façon  faible,  et  apparait  le  positif. 
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Le  Siamois, 


Les  photographies  composites  ou  sia¬ 
moises  ont  toujours  eu  le  don  d'inté¬ 
resser  vivement  les  photographistes,  ainsi 
qu’on  peut  en  juger  par  les  nombreux 
exemples  parus  dans  nos  colonnes. 

Il  est,  en  effet,  très  amusant  de  se  re¬ 
présenter  jouant  aux  cartes  avec  soi- 
même  :  d'un  côté,  les  mains  pleines 


Fig  l. 

d’atout,  la  figure  rayonnante;  de  l’autre, 
l’expression  navrée  par  une  capote  immi¬ 
nente. 

Ou  encore  un  groupe  de  personnages 
se  recevra  lui-même ,  au  perron  de  sa 
villa  (voir  couverture  du  Photo  Pêle- 
Mêle ,  n°  25). 

Tel  autre  se  promènera  toujours  lui- 
même  en  brouette,  ce  qui  est  à  la  fois 
hygiénique  et  reposant  (voir  n°  7). 

Les  photos  composites  peuvent  varier 
à  l’infini  et  suivant  le  goût  de  l’imagina¬ 
tion  des  auteurs,  les  résultats  peuvent  être 


d 


c 

Fig  2. 


très  amusants  ou  très  gracieux,  tel,  par 
exemple,  celui  de  la  couverture  n°  n  où 
la  même  gracieuse  fillette  est  en  conver¬ 
sation  très  grave  avec  elle-même  au  sujet 
d’une  poupée. 

On  peut  aussi  se  photographier  en  se 
serrant  vigoureusement  la  dextre,  et  inti¬ 
tuler  cette  photo  :  Mon  Meilleur  Ami , 
sans  que  personne  ne  vous  démente. 

Pour  obtenir  les  photos  composites, 


nous  avons,  ici  même,  donné  différents 
moyens  qui  consistent  le  plus  souvent  à 
fabriquer,  avec  des  éléments  quelconques, 
boite  à  cirage,  boite  à  cigares,  un  bouchon 
polypose,  avec  un  volet  qui  s’ouvre  au 
centre,  pour  laisser  passer  alternativement 
1  image  de  droite  et  celle  de  gauche. 

Il  faut  croire  que  cette  fabrication  n’est 
pas  des  plus  faciles,  car  il  ne  se  passe 
guère  de  courrier  où  mon  distingué  col¬ 
laborateur  Lamy-Argus  ne  reçoive  des 
demandes  de  renseignements  à  ce  sujet. 

C  est  alors  que,  frappé  de  ces  inconvé¬ 
nients,  M.  Troncy ,  un  de  nos  lecteurs  de 
la  première  heure,  a  eu  l’idée  ingénieuse 
de  fabriquer  un  bouchon  polypose  des 
plus  ingénieux,  qu’il  a  dénommé  le 
Siamois. 

Comme  on  peut  le  voir  sur  la  figure  1, 
le  Siamois  se  fixe  sur  l’objectif  au  moyen 
des  vis  A-B-C,  et  le  volet  V  se  déplace 
très  facilement  avec  le  bouton  D. 

Dans  le  présent  numéro  (voir  page  56), 
on  peut  voir  deux  photographies  des  plus 


curieuses,  obtenues  par  M.  Troncy  avec 
son  appareil. 

Dans  la  deuxième  figure,  le  Siamois 
était  placé  comme  l’indique  la  figure  3, 
le  volet  vertical. 

Pour  la  première  figure,  le  Siamois 
était  placé  avec  le  volet  horizontal  (fi g.  4). 

La  position  oblique  (fig.  5)  est  utilisée 
pour  le  cas  où  certaines  parties  des  sujets 
avanceraient  dans  le  plan  vertical  sur  le 
centre. 

Vous  voyez,  par  ce  qui  précède,  com¬ 
bien  c’est  facile  de  se  servir  du  Siamois. 

Un  instant,  j’ài  eu  l’idée  d’ajouter  mon 
portrait  composite,  d’un  côté  avec  ma 
figure  la  plus  aimable  —  c’est  plutôt  rare 
—  et  de  l’autre  au  moment  où  l’on  me 
remet  le  courrier  du  Photo  Pêle-Mêle ;  la 


Fig.  4. 


crainte  de  perdre  quelques-unes  de  nos 
gentilles  abonnées  m’en  a  retenu. 

Il  m’estagréabled’ajouterque  M. Troncy, 
fervent  pépémiste,  —  comme  tous  ceux 
qui  nous  lisent,  du  reste,  —  a  bien  voulu 
nous  céder  son  modèle,  si  bien  que  nos 


lecteurs  pourront  se  le  procurer  dans  ncs 
bureaux  à  un  prix  très  réduit.  Il  a  con¬ 
struit  le  Siamois  pour  trois  dimensions 
d’objectifs  : 

Le  n°  1,  pour  objectif  ne  dépassant  pas 
om,05  de  parasoleil. 

Le  n°  2,  pour  objectif  de  om,o5  à  om,o65 . 

Le  n°  3,  pour  appareil  détective. 

J’ajoute  que  si  le  temps  de  pose  a  bien 
été  le  même  pour  les  deux  côtés  de  la 


Fig.  5. 


plaque,  il  est  impossible  de  voir  la  ligne 
de  démarcation,  comme  cela  se  produit 
fréquemment  lorsque  l’on  emploie  des  vo¬ 
lets  un  peu  épais  ou  des  caches  devant  le 
cliché. 

Je  recommande,  pour  terminer,  aux 
pépémistes  qui  voudront  s’adonner  à  faire 
des  clichés  composites,  de  rechercher  des 
effets  nouveaux  et  de  sortir  de  la  banalité  ; 
cela  n’est  pas  difficile,  un  peu  d’ingénio¬ 
sité  et  d’imagination  suffiront  pour  créer 
des  sujets  amusants  qui  intrigueront  vive¬ 
ment  les  profanes  de  la  photographie. 

Des  vues  de  ce  genre,  mêlées  aux  col¬ 
lections,  ne  pourront  jamais  nuire,  elles 
donneront  une  note  gaie  dans  l’album,  tel, 
dans  un  concert,  un  chanteur  comique 
vient  à  son  tour  entre  deux  chanteurs  de 
genre.  Leancour. 

Prix  du  Siamois,  dans  nos  bureaux,  7,  rue 
Cadet  :  Nos  1  et  3,  6  francs;  n°  2,  8  francs. 

Pour  l’emballage  et  le  port  par  la  poste, 
ajouter  0  fr.  50. 


INFORMATIONS 


Explosion  de  magnésium. 

M.  Seligmann,  représentant  de  com¬ 
merce,  âgé  de  trente-quatre  ans,  demeu¬ 
rant  rue  Chaptal,  était  occupé,  dans  son 
laboratoire,  à  charger  une  lampe  au  ma¬ 
gnésium,  lorsque  la  flamme  d’une  petite 
lampe  à  essence  qui  l’éclairait  communi¬ 
qua  le  feu  au  magnésium.  Une  explosion 
terrible  se  produisit. 

M.  Seligmann,  grièvement  brûlé  au  vi¬ 
sage,  eût,  en  outre,  la  main  gauche  affreu¬ 
sement  mutilée. 

Il  a  été  transporté  à  l’hôpital  Lariboi¬ 
sière,  où  l’amputation  de  la  main  a  été 
jugée  indispensable. 


ERRATUM 

La  photographie  parue  dans  le  n°  28, 
page  14,  sous  le  titre  de  :  Douane  Hol- 
lanilo-Belge,  est  de  M.  Jonckbloedt. 
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RECETTES  PÉPÉMISTES 

Colle  imputrescible. 

Dans  votre  numéro  du  16  janvier,  à  l’article 
«  Le  papier  au  bromure  »,  vous  dites  :  «  La 
meilleure  colle  est  celle  que  l’on  prépare  soi- 
même,  mais  elle  11e  se  conseive  pas  et  doit  être 
renouvelée  chaque  fois.  » 

Voici  une  formule  qui  donnera  moins  de  mal 
à  vos  lecteurs  et  leur  évitera  l’ennui  de  la  re¬ 
nouveler  chaque  fois,  attendu  qu'elle  se  con¬ 
serve  plusieurs  mois  en  parfait  état. 

Prenez  : 

Colle  de  pâte  fraîche,  achetée 
chez  le  marchand  de  couleurs.  .  100  grammes 

Aldéhyde  formique  ou  formol.  XX  gouttes 

Agitez  avec  une  spatule  en  bois  et  conservez 
pour  l’usage.  P.  Sauvière. 

*  * 

Epreuves  sépia. 

Pour  obtenir  des  épreuves  de  nuance  terre 
cuite,  feuille  morte,  on  tire  très  foncé,  et  on 
fixe  à  l’hyposulfite  sans  aucun  virage.  Des  mo¬ 
difications  de  tons  sont  obtenus  en  faisant  va¬ 
rier  le  temps  d’impression  par  l’exposition  au 
soleil,  à  la  lumière  diffuse  forte  ou  faible  ;  enfin, 
les  divers  papiers  brillants  ou  mats  se  com¬ 
portent  différemment  et  donnent  les  moyens 
d’étendre  la  gamme  des  colorations  réalisées. 

433 

G.  Lamy. 

+ 

*  + 

Développateur  économique. 

Voici  la  foi-mule  du  développateur  très  éco¬ 
nomique  dont  je  me  sers  depuis  longtemps  et 


dont  je  suis  très  satisfait  : 

Solution  A. 

Hydroquinone .  6  grammes. 

Métol .  1  — 

Sulfite  de  soude  cristallisé.  .  80  — 

Eau . 500  c.  c. 

(Faire  dissoudre  à  chaud  dans  l’eau.) 

Solution  B. 

Carbonate  de  soude .  30  grammes. 

Eau .  500  c.  c. 

(Chauffer,  faire  dissoudre  à  froid  et  filtrer.) 
Solution  C. 

Solution  de  bromure  à  10  0,0.  10  grammes. 

Eau  bouillie . 100  c.  c. 

Se  servir  de  ces  trois  solutions  dans  les  pro¬ 
portions  suivantes  : 

Solution  A .  50  grammes. 

-B .  20 

_  C  .  . .  2  gouttes. 

327 

Pierre  Galampoix. 

* 

*  * 


Pour  se  photographier  soi-même. 

Photographistes,  mes  frères,  ne  vous  est-il 
jamais  venu  à  l’idée  de  photographier  vous- 
même  votre  gracieux  physique?  Je  sais  que  la 
modestie  est  une  des  nombreuses  qualités  du 
photographe.  Mais  il  n’est  pas  désagréable  ce¬ 
pendant  d’avoir  son  portrait,  surtout  lorsqu’on 
le  fait  soi  même. 

Le  truc  que  je  vous  propose  est  infiniment 
simple  et  vous  l’avez,  sans  doute,  déjà  deviné. 

Or  donc,  mettez-vous  devant  une  armoire  à 
glace  bien  nettoyée.  Braquez  devant  elle  votre 
objectif.  Mettez  au  point  sur  l’appareil  ;  la  poire 
à  la  main,  ne  bougez  plus  et  déclanchez  votre 
obturateur.  Le  tour  est  joué. 

Inutile  de  vous  dire  que  vous  avez  avantage  à 
dissimuler  votre  main,  si  vous  ne  voulez  pas 
avoir  de  flou  sur  votre  plaque. 

Et  peut-être,  enfin,  vous  trouverez-vous  réussi 
et  ne  lancerez-vous  plus  vos  imprécations  contre 
l’opérateur.  Il  est,  en  effet,  à  remarquer  que 
tous  les  gens  que  l’on  photographie  ne  se  trou¬ 
vent  jamais  réussis.  S’il  en  est  ainsi,  la  faute 
rejaillira  entièrement  sur  vous  1  327 

Pierre  Galampojx. 


PETITE  CORRESPONDANCE 


[Voir  les  indications  données  à  notre  pre¬ 
mière  page.] 

Tout  ce  qui  concerne  la  Petite  Correspon¬ 
dance  doit  être  adressé  à  M.  Lamy- Argus. 


851.  —  M.  Th.  Roiix ,  à  Pantin.  —  Remplacez 
votre  formule  de  virage  au  platine  par  la  for¬ 
mule  suivante  : 

Eau  distillée  ....  1.000  c.  c. 

Chloroplatinite  de  po¬ 
tasse  ......  2  grammes. 

Acide  citrique.  ...  50  — 

Après  virage,  fixez  dans  hyposulfite  à  20  0/0 
sans  addition  de  bisulfite.  Avec  votre  formule, 
vous  pourriez  essayer  de  fixer  comme  ci-des¬ 
sus.  587 

852.  —  M.  Chevalier.  —  J’ai  remis  votre  envoi 

à  M.  Leancour,  notre  directeur,  pour  ses  articles 
sur  le  papier  négatif;  c’esl  la  meilleure  critique 
que  je  puisse  faire  pour  vos  photos;  du  reste, 
soyez  franc,  ce  n’est  pas  une  critique  que  vous 
demandiez,  mais,  enlre  nous,  des  compli¬ 
ments?...  voilà  qui  est  fait.  592 

853.  —  M.  Ed.  Lévy,  à  Paris.  —  Vous  me 

voyez  encore  plus  embarrassé  que  vous  ;  si  votre 
marchand  ignore  l’adresse  du  fabricant  qui  lui 
a  fourni  ce  papier,  je  suis  encore  bien  moins 
avancé  que  lui;  et  j’avoue,  sans  honte,  ignorer 
complètement  cette  marque.  Vous  pourriez  m’en¬ 
voyer  l’enveloppe  et  une  feuille  de  ce  papier  en 
renouvelant  votre  demande  ;  j’essaierai  de  vous 
satisfaire,  sans  le  garanlir,  669 

854.  —  M.  A.  L.,  à  Monaco.  —  Critique  de¬ 
mandée  :  1°  Menton.  Cliché  un  peu  gris;  2°  La 
Turb’e.  Bon;  3»  Monte-Carie.  Cliché  très  bon  et 
très  joli  ;  4°  Rue  à  la  Turbie.  Les  personnages 
posent  en  groupe,  mauvais  effet.  Un  peu  trop 
de  terrain;  5°  La  Turbie-Ouest.  Cliché  docu¬ 
mentaire,  rien  à  dire;  6°  Roquebrune  >2  vues). 
Tx-ès  bien  toutes  les  deux.  Ensemble  :  clichés 
très  bien  venus,  tix-age  et  virage  parfaits.  607 

855.  —  .M.  Villard  Julien ,  à  Pari*.  —  1»  Pour 

les  envois  de  photos,  suivez  les  Accusés  de  ré¬ 
ception;  2°  Tous  nos  lecteurs,  sans  exception, 
peuvent  pax-ticiper  à  nos  Concours,  nous  n’avons 
jamais  dit  que,  seuls,  r.os  abonnés  pouvaient- le 
faii'e  1  610 

856.  —  M.  C.  Van  Dorsselaer.  —  Mei’ci  pour 

votre  aimable  communication  que,  malgré  son 
intérêt  réel,  nous  ne  pouvons  insérer...  nous 
avons  des  jeunes  filles  comme  abonnées  !  615 

857.  —  M.  E.  Jérôme ,  à  Charenton.  —  1°  Je 

ne  puis  que  me  répéter  en  disant  qu’il  n’est  pas 
fait  de  critique  pour  les  épreuves  envoyées  aux 
Concours;  2°  Nous  cherchons  une  combinaisoxx 
pratique  pour  donner,  dans  les  accusés  de  ré¬ 
ception,  les  avis  que  vous  demandez.  636 

858.  —  M.  Van  Winchel,  à  Lockaren.  —  1° 

La  notation  de  vos  diaphragmes  est  celle  d’une 
maison  étrangère;  pour  en  connaître  les  rap- 
pox-ts,  lisez  l’article  de  notre  collaborateur  Mo¬ 
dal  publié  dans  le  n°  7  ;  2°  La  bande  d’abonne¬ 
ment,  collée  sur  l’enveloppe  du  journal,  était 
suffisante.  629 

859.  —  M.  P.  Morel ,  à  Lyon.  —  Pour  les  effets 

de  nuit,  avec  bec  de  gaz  se  reflétant  dans  l’eau, 
le  temps  de  pose  dépend  de  bien  des  facteurs. 
Vous  n’ignorez  pas  qu’il  y  a  des  nuits  plus  ou 
moins  claires.  En  outre,  la  rapidité  de  votre 
objectif  est  également  à  considérer.  Dans  les 
meilleures  conditions,  par  un  jour  de  pleine 
lune  avec  la  plus  gi-ande  ouverture  de  dia- 
phi-agme  utile  et  plaques  extra-rapides,  il  faut 
poser  une  heui-e  environ.  626 

860.  —  M.  H.  Giraudon,  à  Nice.  —  1°  Par 

suite  d’un  mauvais  classement,  l’accusé  de  ré¬ 
ception  de  votre  dernier  envoi  a  été  fait  dans  le 
n°  31  ;  2°  Devant  tirer  des  cartes  postales  de  cli¬ 
chés  ayant  été  insérés  dans  le  Photo  Pêle-Mêle, 
parmi  lesquels  le  vôtre  figurera,  nous  en  profi- 

tei’ons  pour  tirer  vos  cartes  postales.  623 


861.  — M.  Christian  Caitelbert,  à  Toulouse 

—  Veuillez  nous  renvoyer  à  nouveau  votre  com¬ 
munication  portant  le  n°  198  aux  Accusés  de  ré¬ 
ception  ;  ajoutez  un  petit  croquis  de  votre  dispo¬ 
sitif.  462 

862.  —  M.  E.  Hiéblot,  au  Havre.  —  Nous  ne 

sommes  pas  partisan  d’ouvrir  une  polémique 
sur  celte  question  de  la  photographie  des 
effluves  humaines;  c’est  une  question  qui  a  été 
ti'ès  controversée  en  son  temps.  Nous  estimons 
que  le  moment  n’est  pas  encore  venu  pour  en 
causer...  sérieusement,  652 

862  bis.  —  M.  Marcel  Zivy.  —  Adressez-nous 
les  vues  dont  vous  nous  entretenez  et  joignez 
que’ques  notes  pour  les  accompagner.  Nous 
classons  votre  recette.  650 

863.  —  M.  Tabary.  à  Amiens.  —  1°  Vous  pou¬ 

vez,  avec  votre  abonnement,  nous  adresser  la 
photo  à  repi-oduire  en  cai-te  postale  ;  2°  On  prend 
le  plus  souvent  des  fonds  en  toile  peinte  que 
l’on  trouve  chez  les  pi-incipaux  fournisseurs  de 
photographie;  3" La  disposition  d’un  laboi’atohe  a 
été  donnée  dans  le  n°  l.  Réclamez-le  en  envoyant 
voti’e  abonnement.  649 

864.  —  M.  A.  J-,  à  Viviez,  —  L’accusé  de  ré¬ 

ception  figure  dans  le  n"  31,  aux  initiales  A.  P., 
n°  305,  à  Viviez.  649  bis 

865.  —  M.  R.  Julienne,  à  Paris.  —  M.  Lorde, 
l’un  des  membres  fin  Jury  des  Concours,  a  traité 
cette  question  dans  son  livre  :  La  Photographie 
instantanée  (Gauthier-Villars,  éditeur,  Paris). 

647 

866.  —  M.  Ducos  1).,  à  Ambarès.  —  Le  retard 

apporté  à  vous  l’épondre  provient  de  ce  que 
vous  avez  mis,  dans  une  lettre  adressée  à  l'ad¬ 
ministration.  des  questions  et  des  photogra¬ 
phies.  Ces  lettres  n’étant  classées  que  tous  les 
mois,  je  ne  puis  y  répondre  qu’au  moment  où 
on  me  les  î-emet.  Je  vous  prie  donc  de  suivre  la 
Petite  Cori’espondance.  641 

867.  —  M.  L.  Comès,  à  Paris.  —  L’appareil  que 

vous  nous  signalez,  est  très  ingénieux,  mais, 
comme  lous  les  appareils  de  ce  genre,  il  ne 
peut  donner  qu’une  évaluation  approximative 
du  temps  de  pose;  car  celui-ci  est  subordonné 
à  tant  de  facteui’s,  qu’il  est  préférable  —  tout  en 
tenant  cause  de  cette  évaluation  —  de  procéder 
par  un  développement  rationnel  qui  consiste  à 
n’ajouter  le  carbonate  que  progressivement,  ou 
a  employer  le  développement  à  deux  cuvelles, 
comme  nous  en  avons  donné  de  nombreuses 
formules.  643 

868.  —  M.  A.  Lefèvre,  à  Dieppe.  —  Voyez  le 

n°  29  du  Photo  Pêle-Mêle.  644 

869.  —  M.  Levaux  L.  à  Rautigny.  —  1°  Le  re¬ 

tard  à  recevoir  vos  numéros,  ne  peut  pi-ovenir 
que  de  la  poste  ;  vous  savez  qu’il  y  a  de  nom¬ 
bre  ux  amateurs  parmi  les  postiers,  et  le  Photo- 
Pêle-Mêle  les  intéresse  très  vivement...;  2°  Si¬ 
tôt  tes  cartes  postales  terminées,  elles  vous  se- 
ront  adressées  ;  3°  Le  meilleur  moyen  de  con¬ 
server  le  révélateur  est  de  bouillir  longtemps 
l’eau  qui  doit  servir  à  le  faire,  pour  la  priver  de 
sa  plus  grande  partie  d’oxygène.  Le  sulfite  de 
soude  doit  être  aussi  de  bonne  qualité  ;  prendre 
150  grammes  de  ce  produit  cristalisé  pour  un 
litre  de  révélateur.  645  bis 

870.  —  M.  Richard ,  à  Nantes.  —  Nous  vous 

mettons  en  rapport  avec  noli'e  coiTespondante 
pour  votre  premièi'e  question;  2°  Pour  repro¬ 
duire  des  photographies  à  grandeur  égale,  il 
faut  une  chambre  à  soufflet,  pouvant  s’allonger 
au  double  du  foyer  de  l’objectif.  M.  Léon  Blan¬ 
che  nous  a  indiqué  un  moyen  très  ingénieux 
de  faii'e  ces  reproductions  ou  des  agrandisse¬ 
ments,  même  avec  des  appareils  à  foyer  fixe  ; 
veuillez  vous  reporter,  pour  la  description  de  ce 
dispositif  au  n°  9  :  Petite  Ficelle  du  Photogra¬ 
phiste;  3°  Oui,  on  peut  reproduire  unephotogra- 
phie  avec  un  appai'eil  stéréoscopique.  Mais  je 
n’en  vois  pas  l’utilité,  puisque  cette  reproduc¬ 
tion  ne  donnerait  pas  de  relief.  641 

871.  —  M .  Berthier,  à  Lyon.  —  Posez  quatre 

à  cinq  fois  moins.  669 
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IX 


Téléphone  417 .47 
Maison  fondée  en  1884 


APPAREILS  CADOT 


CONSTRUCTEUR 

31,  rue  Fiat,  PARIS 


FoSding  Touriste 


9x12 
et  13x18 

Chambre  en  acajou  verni, 
ébénisterie  supérieure, 
soufflet  peau  grenat  trois 
châssis  doubles  à  rideaux, 
modèle  très  léger  double 
planchette  de  décentrage, 
obturateur  américain  à  dix 
vitesses  réglées  au  moyen 
d’un  piston  pneumatique, 
déclenchement  au  doigt  et 
à  la  poire,  double  tirage, 
double  réglette  pour  court 
ou  long  foyer.  Deux  niveaux, 
deux  écrous  au  pas  du 
congrès. 


9x12 


13x18 


Sac  musette 
la  Folding 


Objectif  rectiligne  Cadot,  série  B.... 

—  aplanétique  Hermagis . 

—  anastig.  Goerz,  s1'  III,  F.  7,  7 
—  Protar,Unar  ou  Tessar  Zeiss- 

Krauss . 

—  anastigmats  Cadot,  série  C, 

n0  3 . 

—  orthostigmat  Steinheill. . . . 
Objectif  rectiligne  Cadot,  série  B.  .  . 

—  aplanétique  Hermagis . 

—  anastigmat  Goerz,  série  III, 

F.  7,  7 . 

—  Protar,Unar  ouTessarZeiss- 
Krauss . 

—  anastigmat  Cadot . 

—  orthostigmat  Steinheil ... 

toile  contenant  )  pour  9x12 . 

et  3  châssis  )  pour  13x18 . 


125  ,r. 
164  - 
265  - 

265  — 

220  — 
265  — 
145  fr. 
215  — 

335  — 

335  - 
295  — 
335  - 

.  5  fr. 

.  6.75 


Scénographe  Çadot 

Jumelle  stéréoscopique  à  décentrage  et  panoramique  8X16  ou  6X13 

Magasin  détachable  a  rideau,  pose  et  instantané,  déclenchement  à  la  main  ou  à  la  poire,  obturateur 
à  vitesses  variables,  deux  écrous  à  pied,  mise  au  point  facultative  par  la  glace  dépolie,  compteur 
automatique,  viseur  à  bascule. 

Foyer  variable,  de  1  m  50  à  l’infini. 

La  disposition  panoramique  s’obtient  par  le  déplacement  de  l’un  des  objectifs  monté  excentri¬ 
quement  sur  un  disque  tournant. 


Objectifs  rectilignes  Cadot  (garantis) . . 

—  anastigmats  Cadot  (garantis) . 

—  doubles  anastigmats  Goerz,  série  III . 

—  «  Unar  >>  Zeiss.  série  I.  B.,  n°  14.  F.  1  ;  6,  3 . 

Cet  appareil  est  livré  dans  un  étui  cuir. 

Magasin  supplémentaire .  72 


Les  prix  sont  les 
mêmes  pour 
gXl3  ou  8X16 


215  fr. 
375  - 


440 

440 


DEMANDER  CATALOGUE  FRANCO  POUR  AMATEURS,  TOURISTES  ET  DEBUTANTS 


872.  —  M.  P.  Galampoix  à  Condé-sur-V Es¬ 

caut.  —  1°  Non  ;  2°  Il  ne  faut  jamais  nous  adres¬ 
ser  de  cliché,  l’épreuve  bien  tirée  nous  suffit  ; 
3°  Le  premier  prix  du  Concours  n°  2  n’ayant  pas 
encore  été  inséré,  comment  établissez-vous 
votre  supposition  sur  ses  moyens  d’obten¬ 
tion?  Pour  les  effets  de  nuit,  voyez  la  réponse 
n°  859;  4°  18  X  24  ou  24  X  30;  5°  Procurez- 
vous  le  catalogue  de  cette  maison;  6°  Nous  y 
pensons;  7°  Ce  que  vous  demandez  est  fait, 
puisque,  à  la  suite  du  numéro  du  cliché, 
nous  donnons  le  numéro  du  Concours;  8°  I! 
aurait  fallu  faire  cette  demande  en  même  temps 
que  l’envoi  de  vos  photos.  Dorénavant,  veuillez 
vous  adresser  à  notre  nouveau  rédacteur,  le 
docteur  Bromure.  681 

873.  —  M.  English,  à  Paris.  —  Pour  le  pelli- 

culage  des  clichés,  veuillez  vous  reporter  au 
n°32,  réponse  n°  834  Avec  cetle  seule  différence 
qu’avant  toutes  les  opérations  indiquées,  vous 
passerez  votre  cliché  au  formol,  pour  éviter  la 
dilatation  de  la  gélatine.  684 

874.  —  M.  E.  Delepoule,  à  Tourcoing .  —  Le 

Clironopose  étant  vendu  par  notre  administra¬ 
tion,  nous  ne  pouvons  être  juge  et  partie.  Nous 
pensons  que  le  fait  de  l’annoncer  à  nos  lecteurs 
est  déjà  une  garantie  qui  devrait  suffire  pour 
vous  assurer  de  sa  valeur  sans  que  nous  ayons 
à  en  faire  l’éloge.  685 

875.  —  M.  L.  F.,  à  Lyon.  —  4"  Je  ne  fais  que 

me  répéter  dans  chaque  courrier,  en  disant 
qu’il  n’est  pas  fait  de  critique  pour  les  envois 
de  Concours,  ceux-ci  étant  dépouillés  teulement 
après  la  clôture,  sauf  exception  rare,  et  exami¬ 
nés  par  le  Jury;  2°  Nous  vous  avons  accusé 
réception  en  son  temps.  —  Voyez  le  n°  32  : 
Petites  Ficelles  du  Pholographiste;  ce  numéro 
vous  donnera,  nous  pansons,  entière  satisfac¬ 
tion.  694 


876.  —  M.  II.  Bulté,  à  Mantes  —  L’objectif 

rectilinéaire  est  préférable  à  l'objectif  simple, 

car  il  ne  déforme  pas.  697 

877.  —  M.  Ad.  Jouet,  à  Paris.  —  Si.  vous  n’ob¬ 

tenez  pas,  avec  les  papiers  au  citrate,  les  tons 
bleutés  ou  violacés  que  vous  recherchez,  cela 
ne  peut  provenir  que  de  la  mauvaise  qualité 
du  virage  que  vous  employez,  ou  Jiien  encore 
que  vous  ne  laissez  pas  assez  longtemps  vos 
épreuves  dans  le  viro-fixage.  698 

878.  —  M.  G.  Degouys,  à  Bar-le-Duc.  — 

1°  Vous  pouvez  renforcer  ces  plaques  sans  in¬ 
convénient  ;  2°  Essayez  de  remplacer  le  phos¬ 
phate  par  de  1’aeélone.  699 

879.  —  M.  Wistor.  —  1°  Nous  n’aions  pas  de 

préférence  pour  les  différents  papiers  que  vous 
nous  signalez;  ce  que  nous  demandons  pour  la 
reproduction,  c’est  que  les  photos  soient  bien 
tirées,  avec,  tous  leurs  détails,  en  évitant  surtout 
les  empâtements  dans  les  noirs;  2°  Suivez  les 
Accusés  de  réception  de  Concours  ;  2°  Lorsque 
vous  aurez  à  correspondre,  rappelez-moi  chaque 
fois  votre  pseudonyme.  700 

880.  —  M.  Baudoz,  à  Paris.  —  Il  est  inévitable 

que  si  vous  voulez  faire  un  négatif  d'un  négatif 
par  contact,  en  une  seule  opération,  les  images 
seront  retournées.  Pour  éviter  cet  inconvénient, 
vous  pourriez  essayer  de  le  faire  en  reproduc¬ 
tion  par  transparence  ;  le  cliché  reproduit  serait 
dans  ce  cas  exactement  dans  le  même  sens  que 
le  cliché  à  reproduire.  761 

884.  —  M.  Saignes,  à  Lasseube.  —  1°  Il  vous 
faut  avoir  de  la  patience,  je  ne  saurais  trop  le 
répéter,  car,  malgré  tout  l’intérêt  que  présente 
vos  envois,  nous  ne  pouvons  les  faire  passer 
qu’en  leur  temps;  2"  Vous  nous  dites  ne  jamais 
avoir  reçu  de  réponse  de  nous;  veuillez  vous 
reporter  à  la  Petite  Correspondance  du  nü  22, 
où  il  vous  a  été  réservé  près  d’une  colonne  sur 


le  sujet  qui  vous  intéresse  et  dont  la  formule 
est  excellente.  704 

882.  —  M.  G.  Gilet,  à  Ermont.  —  1"  Donnez 
votre  préférence  au  n°  2;  2”  Dans  votre  formule 
au  diamidophénol,  la  quantité  de  sulfite  de 
soude  est  exagérée,  voici  exactement  les  pro¬ 
portions  :  pour  clichés  instantanés  : 

Solution  de  sulfite  de  soude 

anhydre  à  3  0  0 .  400  grammes. 

Diamidophénoi .  0,5  — 

En  cas  de  sous-exposition,  augmentez  la  dose 
de  solution  de  sulfite.  Pour  clichés  posés,  ne 
prenez  que  50  grammes  de  la  solulion  de  sul¬ 
fite,  ajoutez  50  grammes  d’eau  et  doublez  la 
dose  de  diamidophénol.  Si  le  cliché  manquait 
de  pose,  ajoutez  de  la  solution  de  sulfite.  707 

Lamy-Argus. 

(La  suite  au  pr  .chain  numéro.) 

Accusés  de  réception. 

633.  M.  P.  Le  Bon.  à  Mons  (Belgique).  —  637. 
M.  H.  Persan.  —  63S.  M.  Fourret-Sovffiet,  à 
Saint-Quentin.  —  630.  M.  C.  Dumas,  à  Përi- 
gueux.  —  627.  M.  A.  Lambert,  à  Angers.  — 
624.  M.  J.  Piot,  à  Villeurbanne.  —  647.  M.  C. 
Ménard,  à  Neuillg.  — 619.  M.  Le  Dé,  à  Quim¬ 
per.  —  603.  M.  Giraud,  à  Toulon.  —  530  bis. 
Mlle  M-  Mouatt,  à  Ports.  —  682.  M.  H.  D  i  e- 
gard,  à  Paris.  —  654.  il/.  Lambert,  à  Angers.  — 
724.  M.  F.  Mcs'ies,  à  Boulogne.  —  654.  M.  L. 
Frazat,  à  Corbeil.  —  696.  M.  E.  Bernard,  à 
Saint-Maurice.  —  727  M.  E.  Vallart,  à  X.  — 
728.  M.  J.  Peggi,  A  Pa>  is.  —  703.  M.  Ch.  Schnell, 
à  Berne.  —  704.  M.  Saignes,  à  Laneule.  (Voir 
Petite  Correspondance  n°  881.)  —  744  et  715. 
M.  A.  Richard,  à  Paris.  (Voir  Petite  Corres¬ 
pondance  n°  885  )  —  723.  M.  Valacca,  A  La 
Seyne.  (Voir  Petite  Correspondance  n°  886.)  — 
718.  M.  Boi telle,  à  Sainl-Ouen. 

ourles  APPAREILS  de PHOTOGRAPHIE 

des  meilleures  marques,  adressez-vous  à  MM. 
RADIGUET  et  MASSI0T.  i.~>.  li.  Filhx-ilii-fulvain».  Paris 
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PHOTO  PÊLE-MÊLE 


SOCIÉTÉS 


Société  Parisienne  d'Amateurs  Photographes, 

La  Société  Parisienne  d’Amateurs  Photogra¬ 
phes,  dont  le  siège  est  17,  avenue  Ledru-Rollin, 
vient  de  procéder  à  sa  réorganisation. 

Fondé  en  1899,  elle  possède  un  immense  salon 
de  pose  avec  laboratoire  et  tout  le  matériel 
d’opération. 

Le  droit  d’entrée  est  fixé  à  3  francs  et  la  coti¬ 
sation  à  1  fr.  50  par  mois. 

Le  bureau  est  ainsi  composé  : 

Président,  MM.  Mouroux;  vice- présidents,  Ber- 
din  et  Ingé;  secrétaire,  Aribaud  ;  trésorier,  Che- 
villon. 

Les  adhésions  sont  reçues  chez  M.  Chevillon, 
41,  rue  de  Lyon,  qui  délivre  les  clefs  de  l’ate¬ 
lier. 

*  * 

Photo-Club  Nimois. 

Une  association  cî’amateurs  photographes  est 
constituée  à  Nîmes  depuis  le  15  décembre  1908; 
son  siège  social  est  5,  rue  des  Frères-Mineurs. 

Le  bureau  est  ainsi  composé  : 

Président,  M.  Pierre  Gaussorgues;  vice-pré¬ 
sident,  M.  André  Penchinat;  secrétaire,  M.  Paul 
Lafont;  trésorier,  M.  le  Dr  Gauch;  archiviste, 
M.  Louis  Héraut. 


La  Collaboration 

du  «  Photo  Pêle-Mêle  » 

Nous  informons  nos  lecteurs,  que  nous 
recevrons  toujours  avec  plaisir  les  articles 
ou  les  notes  intéressantes  ayant  rapport  à 
la  Photographie,  de  même  que  les  photo¬ 
graphies  ayant  un  caractère  artistique  ou 
original. 

Lorsque  nous  aurons  inséré  trois  arti¬ 
cles  ou  reproduit  six  photographies  dans 
notre  journal,  nous  adresserons  à  l’auteur 
une  carte  de  correspondant,  qui  lui  permet¬ 
tra  d’assister,  comme  représentant  de  la 
Presse,  aux  fêtes,  aux  solennités,  aux 
grands  événements  de  sa  localité,  et  lui  fa¬ 
cilitera  sa  tâche  pour  nous  envoyer  rapi¬ 
dement  les  photos  d’actualité  ayant  de  l’in¬ 
térêt  pour  le  Photo  Pêle-Mêle. 

Nous  recommandons  expressément  à  nos 
correspondants,  pour  les  documents  et  ren¬ 
seignements  qu’ils  nous  envoient,  de  n’é¬ 
crire  que  sur  un  seul  côté  de  la  feuille. 

Nous  devons  ajouter  qu’il  ne  nous  est 
pas  possible  de  rendre  les  manuscrits  et  les 
épreuves  photographiques  qui  nous  sont 
adressés;  nos  correspondants  feront  donc 
bien  d’en  conserver  un  double. 

N.  d.  1.  D. 


BIBLIOGRAPHIE 


La  Photographie  vitrifiée  mise  à  la  portée 
des  amateurs  :  Procédés  complets  pour  l’exé¬ 
cution,  la  mise  en  couleur  et  la  cuisson  des 
Émaux,  Miniatures,  Céramiques  et  Vitraux 
photographiques,  par  René  d’HÉLiÉCOURT.  — 
Deuxième  édition.  —  Un  vol.,  avec  38  figures 
explicatives.  Prix  :  3  francs.  —  Paris,  Charles 
Mendel,  éditeur,  118,  rue  d’Assas. 


AVIS  AUX  PHOTOGRAPHISTES 

Le  journal  La  Famille  ayant  consacré 
une  de  ses  pages  illustrées  à  l'actualité , 
nous  informons  nos  nombreux  lecteurs, 
qui  auraient  l’occasion  de  faire  des  pho- 
graphies  d’actualité,  suffisamment  inté¬ 
ressantes  pour  être  reproduites,  de  nous  i 
les  adresser,  dans  le  plus  court  délai  pos-  ! 
sible,  avec  le  mot  Actualité  en  gros  carac-  , 
tères  sur  l’enveloppe. 

L’administration  de  La  Famille  allouera 
une  rémunération  de  cinq  francs  à  l’au-  i 
teur  de  chaque  photographie  insérée,  ou,  ! 
à  leur  choix,  leur  offrira  un  volume  d’une  1 
année  entière  du  Pêle-Mêle  ou  de  La  Fa-  ! 
mille ,  qui  leur  sera  envoyé  franco. 


PROPAGANDE  DU^PHOTO  'PÊLE-MÊLE 

FEUILLE  A  REMPLIR  ET  A  NOUS  RETOURNER 

CHERS  LECTEURS, 

Vous  savez  combien  nous  faisons  cl'efforts  pour  arriver  à  ce  que  le  PHOTO  PÊLE-MÊLE  soit  une  revue 
parfaite,  aussi  est-il  indispensable  que  tous  ceux  qui  s'intéressent  à  notre  sport  si  attrayant,  connaissent 
notre  journal;  tious  osons  compter  sur  votre  bienveillant  concours.  Nous  vous  prions  de  remplir  les  cases 
ci-dessous  par  les  noms  de  personnes  que  vous  connaissez  et  que  vous  croyez  susceptibles  de  s'intéresser  à  notre  , 
publication.  Nous  leur  enverrons  un  numéro  spécimen. 


(Inscrire  très  lisiblement  ci-dessous  les  noms,  prénoms,  et  adresse.) 

Flnvoi  de  M 

demeurant  à  Département 


Nom  : 

Nom  : 

Adresse  : 

Adresse  : 

Département  • 

Département  : 

Nom  : 

Nom  : 

Adresse  : 

Adresse  : 

Département  : 

Département  : 

Nom  : 

Nom  : 

Adresse  : 

Adresse  : 

Département  : 

Département  : 

Nom  : 

Nom  : 

Adresse  : 

Adresse  : 

Département  : 

Département  : 

Nom  : 

Nom  : 

Adresse  : 

Adresse  : 

Département  : 

Département  : 

AVIS  IMPORTANT.  —  Cette  liste  peut  être  envoyée  sous  enveloppe  non  fermée,  pour  5  centimes, 

à  la  condition  de  n’ajouter  aucun  texte. 


PHOTO  PÊLE-MÊLE 


XI 


PORTRAITS  D’ART 

LOUIS  R<ü 1COU  /fi.  Membre  du  Jury,  Hors  Concours 
PARIS,  106,  Rue  de  Richelieu,  PARIS 


AGRANDISSEMENTS 


Photographiques 


d’après  Clichés  ou  Photographies 


TARIF 


DIMENSIONS 

En 

Feuille 

Sur 

Carton 

Portrait 

retoachi 

18  x  24 

2  fr. 

3  fr- 

6  F- 

24  X  30 

3  » 

4  » 

8  » 

30  X  40 

4  » 

5  » 

io  » 

40  X  50 

6  » 

S  » 

20  » 

50  X  00 

8  » 

io  » 

30  » 

Envoi  franco  du  Catalogue 


NOTA.  —  Ces  prix  comprennent  l’embal¬ 
lage,  le  port  recommandé. 

Livraison  dans  la  huitaine  du  jour  de  la 
réception. 

Les  clichés  doivent  être  emballés  très  soi¬ 
gneusement  entre  des  feuilles  de  ouate  ou  de 
papier,  et  dans  une  boîte  de  plaque  très  solide. 
Le  retour  d  i  cliché  est  aux  frais  de  nos  clients. 

Pour  les  photos  à  reproduire,  le  cliché  n’est 
pas  compté. 

Joindre  mandat-poste  à  la  commande. 


-INDISPENSABLE  AUX  — 
AMATEURS  PHOTOGRAPHES 

le  seul  pratique,  garanti  et  bon  marché. 
Le  seul  employant  tous  clichés  ou  pelli¬ 
cules  et  les  agrandissant  en  tous  formats. 
Exiger  la  marque  ci-contre.  -  Catalogue  franco 

C.  GU I LIO  H,  8>i“.  210 7 -94  -ri* 


LOUIS  BLOT 

TAILLEUR 

30,  Fa ubour  g  Montmartre.PARIS 

Vêtements  de  Ville  et  de  Soirée 
Spécialité  de  Costumes  d  i  Sport 

EXPÉDITION  FRANCO  EN  PROVINCE 
TÉLÉPHONE:  309-89 


S‘eCalE  Immobilière'TlndéDendaRte” 

14,  Rue  de  Provence.  —  PARIS 

GÉRANCE  DE  PROPRIÉTÉS 

vente  et  achat 

d’immeubles  et  de  Terrains 

PRÊTS  HYPOTHÉCAIRES 

Téléphone  287-93. 

LE  DERIV3EPIL  _ 

Détruit  en  deux 
ou  trois  minutes. 

Disgracieux  sur  le  visage  ou  sur  le  corps, 
sans  jamais  provoquer  de  rougeurs  ou  boutons. 

Une  seule  application  suffit 

Xje  Flacon  :  5  francs 

ENVOI  FRANCO  WiNGKLER 

contre  mandat- poste  Montreuil  (Seine) 


Poils,  Barbe  Duvets 


io  le  Numéro 


POUR  TOUS  et  m  TOUS 


io 


le  Numéro 


Voulez-vous  vous  distraire?  Lisez-donc 

Le  Pêle-Mêle 

Journal  Humoristique  Hebdomadaire 

le  plue  Amusant,  le  pfôs  Artistique,  le  plus  Curieux 


Gravures  humoristiques  —  Gaieté  de  bon  aloi  —  Texte  amusant  sans  grivoiserie  —  Jeux  d’esprit  —  Curieux  Concours 

Récompenses  importantes. 

parce  qu’il  peut  être  lu  DAP  TflIIQ  parce  que  ses  lecteurs 
par  tous.  “  rHIl  I  UUO,  sont  ses  collaborateurs 


POUR  TOUS, 

16  et  18  pages,  Texte  et  Gravures  en  couleurs 


PETITES  ANNONCES 

(Voir  pour  les  conditions  d’insertion  page  IL) 


JUMELLES 

lf>©  fr.,  «FSJM1EL.IjE  Riche.  Objectif  rectilinéaire. 
Magasin  a  escamotage  pour  12  plaques  9X12  Verre 
dépoli,  dispositif  pour  châssis  porte-plaques,  viseur 
clair,  sac  en  cuir  noir.  A  coûté  250  fr.  net,  150  tr.  fac. 
paiement.  R.,  bur.  du  journal  [0-117 


francs.  1-  Jumelle  Carpentier  61/2x9  avec 
objectif  Zeiss  et  mise  au  point  ;  2°  Amplificateur  13X 18; 
3"  Matériel  complet.  Etat  de  neuf  Valeur  400  francs. 
J.  Collin,  19,  rue  Mozart,  à  Paris.  [3-149 


DÉTECTIVES 

55  fr.,  DETECTIVE  9  x  12. Très  bon  objectif 
rectilinéaire.  Mise  au  point  variable,  pose  et  instantané, 
à  la  poire  et  au  doigt,  12  plaques.  Ecrire  à  M.  Egert, 
bureau  du  journal.  [0-118 


On  désire  acheter  une  détective  9  x  12  à 
12  plaques,  objectif  rectilinéaire.  —  Faire  offres  à 
M.  Morand,  31,  villa  d’Alésia,  Paris.  [0-154 


FOLDINGS 

i  ÎO  fr.,  FOLDIIVG  Quo-Vadis,  9X12.  6  châssis 
métalliques.  Mise  au  point  variable.  Objectif  rectiligne 
sac  en  toile.  4  vitesses,  pose  et  instantané,  au  doigt  ou 
à  la  poire.  M.  L.  Janson,  villa  d’Alésia,  Paris,  XIV*.  [0-83 


STÉROSCOPIE 

Excellent  appareil  stéréoscopique. 

Mürer  9  X  18,  état  de  neuf  Objectifs  achromatiques 
diaphragmes  iris  mise  au  point  depuis  1  mètre,  sac  et 
poire;  dernier  modèle,  très  intéressants  résultats, 
Epreuves  sur  demande.  A  vendre,  60  francs,  ou  à 
échanger  contre  appareil  Holding  ou  à  soit'flet  9  X  12 
ou  13  X  18.  —  Girard,  2,  rue  Dagobert,  Saint-Lù. [1-153 


DIVERS 

OCCASION  ALlilTM  pour  portraits,  cuir  rouge 
fermoir  mécanique,  pouvant  contenir  16  cartes  album 
et  40  cartes  visite,  état  de  neuf,  en  boite,  au  lieu  de 
20  francs,  franco  10  francs.  P.  Morand,  31,  villa  d’Alé¬ 
sia.  [0-145 


Astraeulisscments  pliotog’i'apliûpies 

en  toutes  dimensions,  depuis  2  francs.  —  F.  SAIGNES, 
Lasseube  (Basses-Pyrénées).  [1-151 


CARTES  POSTALES  et  TIMBRES-POSTE 

A.clBat  très  ciiei*  de  collections  de  timbres- 
poste  de  timbres  français  et  des  Colonies.  Ecrire  à  M. 
de  Chamoisel.  rue  Grancey,  Paris  (XIV*).  [0-107 


LA  RELIURE 

du  PHOTO  PÊLE-MÊLE 


Afin  que  nos  lecteurs  puissent  conserver 
leurs  numéros  et,  tout  en  les  garantissant 
de  la  poussière  et  des  détériorations,  les 
consulter  facilement,  nous  avons  lait  établir 
à  leur  intention,  un  cartonnage  solide  avec 
titre  et  filets  dorés,  dans  lequel  on  peut  re¬ 
lier  soi-même  très  facilement  chaque  li¬ 
vraison  du  Photo  Pêle-Mêle. 

Le  classeur  idéal  est  le  classeur  Presto. 

Pour  relier  vite  et  bien  rien  ne  vaut  le  Presto. 
Chacun  peut  sans  étude  employer  le  Presto 
On  fait  un  beau  volume  avec  le  Presto. 

Facile  à  feuilleter  est  le  classeur  Presto. 
Contient  de  tout  un  an  les  numéros  Presto. 

Un  franc  quatre  vingt-dix  est  le  prix  du  Presto 
Si  dans  nos  bureaux  l’on  cherche  le  Presto. 
Mais,  pour  à  domicile  envoyer  le  Presto 
Deux  francs  soixante-quinze,  expédition  Presto 
Elégant  et  rapide  et  solide  est  Presto. 

Le  classeur  idéal  est  le  classeur  Presto. 

Prix  de  V Auto- Relieur  Presto:  Pris  dans  nos 
bureaux  :  1  fr.  90;  franco  par  postal  :  2  fr  75. 
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FOURNITURES 

PHOTOGRAPHIQUES 


ALEXANDRE,  146  bis ,  av.  de  Neuilly,  à  NeuiUy. 
ALIBERT,  12,  boulevard  Saint-Martin. 

ART  INDUSTRIEL,  45,  rue  Lepic. 

BABICOURT,  56,  rue  Oberkampf. 

BARDET,76,  rue  de  Sèvres. 

BERNARD-DECAUX.  103,  avenue  de  Clichy. 
BESEGHER,  62,  rue  Beaubourg. 

BESSON,  60,  rue  Lecourbe. 

BEUJDOT,  4,  rue  du  Terrier,  à  Yincennes. 
BIARB,  86,  rue  d’Amsterdam. 

BLOCH,  1,  avenue  de  la  République. 
BOISSELAT,  30,  avenue  des  Ternes. 

ROBOT,  108  bis ,  rue  de  Rennes. 

BOUCHER,  44,  boulevard  Beaumarchais. 
BOUCH  133,  rue  de  Rennes. 

BOURDILLAT.  22,  faubourg  Poissonnière. 
BREFFORT,  88,  boulevard  Magenta. 

BYR,  60,  Chaussée-d’Antin. 

CAILnON,  87,  rue  des  Marais. 

CALMELS,  150,  boulevard  Montparnasse. 

CANAL,  168,  boulevard  Voltaire. 

CANVILLE,  88,  avenue  de  Villiers. 

CARETTE.  27,  rue  Laffite. 

CHAPELLE,  72  bis,  rue  d’Angoulême. 
CHALUMEAU,  78,  avenue  de  Clichy. 

CHAUCHY,  6,  rue  du  Temple. 

CHEVALIER,  18,  rue  Clignancourt. 

CHEYILLON,  41,  rue  de  Lyon. 

CHEVRIER,  maison  Lumière,  35,  rue  de  Rome. 
COLHS,  75,  boulevard  Beaumarchais. 

COMPT.  COL.  DE  PHOTOGRAPHIE,  20, r.  Monge. 
COMPTOIR  PHOTO-CYCLISTE,  33,  rue  Vivienne. 
COQUELIN,  rue  de  Paris,  à  Vincennes. 

CONTE,  55,  avenue  des  Ternes. 

DALMAIS.43,  boulevard  Beaumarchais. 
DELAFOSSE,  50,  rue  des  Abesses. 

DELALAIN  123,  rue  de  la  Pompe. 

DELMER,  26,  place  de  la  Chapelle. 


DELOYE.  124,  rue  Lafayette. 

DEMARIA  frères,  2,  rue  du  Canal- St-Martin. 
DEREPAS,  99,  rue  Saint-Honoré. 

DESCHAMPS,  52,  rue  Maubeuge. 

DOM  MARTIN,  51  bis,  boulevard  Saint-Germain. 
DRYE,  244,  faubourg  Saint-Martin. 

DUCOM,  37,  rue  Lafayette. 

DUFAYEL,  11,  boulevard  Barbés. 

DUVAU,  36,  rue  Bapst,  à  Asnières. 

FERON,  90,  rue  du  Bac. 

FETTER,  53,  boulevard  Montparnasse. 
FICHTER,  74.  rue  de  Tocqueville. 

FOURNIER,  4,  boulevard  Beaumarchais. 
GALEMPOIS-FRANCOTTE,  44,  rue  Ramey. 
GARNIER,  23,  rue  Richer. 

GAUMONT  ET  Cie,  57,  rue  Saint-Roch. 
GAUTHIER,  16,  rue  Rambuteau. 

GAY,  88,  avenue  de  Villiers. 

GOULAIN,  147,  rue  Saint-Dominique. 

GUILLON,  8,  Chaussée  d’Antin. 

GUIOT  &  Cie,  52,  rue  du  Four. 

GULLY,  13,  place  de  la  Nation. 

GUINIER,  place  de  la  Gare,  Bois-Colombes. 
GUION,  92,  rue  de  Monceau. 

HANAN,  27,  boulevard  de  Strasbourg. 

HOFFER,  94,  rue  Saint-Lazare. 

JACK,  62,  avenue  Bosquet. 

JOLLY,  22,  rue  de  Bretagne. 

JOURDE,  162,  faubourg  Saint  Denis. 
JOURDAIN,  114,  boulevard  Montparnasse. 
JUHEL,  168,  boulevard  Voltaire. 

KODAK,  5,  avenue  de  l’Opéra. 

LARCHEVÊQUE,  44,  avenue  du  Maine. 
LEFEBVRE,  69,  rue  de  Rome. 

LEJEUNE, 230,  boulevard  Voltaire. 
LENORMÀND,  108,  avenue  de  Neuilly,  à  Neuilly. 
LEPLAIDEUR,  148,  rue  du  Temple. 

LERISSEL,  43,  rue  de  Rome. 

LEROY,  47,  rue  du  Rocher. 

LIEBERT,  20,  boulevard  de  Clichy. 
MACKENSTE1N,  7,  avenue  de  l’Opéra. 

MAES,  53,  boulevard  Rcchechouart. 

MAILLARD,  79,  rue  Turbigo. 

MAILLARD,  19,  rue  Ramey. 


MALHERBE,  20  et  24,  passage  Dauphine. 
MAOUA1RE,  16,  rue  Grenier-Saint-Lazare. 
MASSE,  188,  avenue  du  Maine. 

MAURAISIN,  159,  rue  de  Vanves. 

MERCIER,  23,  rue  des  Moines. 

MESSAGER,  26,  boulevard  du  Temple. 

MEYNET,  51,  avenue  Bosquet. 

M ILLOT,  24,  rue  des  Petits-Champs. 
MONTAGUT,  46,  rue  Lecourbe. 

MORISSOT,  26,  boulevard  Ornano. 
MOUTON-LEJEUNE,  .4,  rue  Beauséjour,  àNogent 
sur-Marne. 

MOYNET,  18,  rue  Poissonnière. 

OFFICE  CENTRAL  DE  PHOTO,  47,  r.  de  Rennes. 
PHOTOGRAPHIE  VULGARISATRICE,  6  et  8,  rue 
des  Petites-Ecuries. 

PHOTO-HALL,  5.  rue  Scribe. 
PHOTO-RICHELIEU,  104,  rue  de  Richelieu. 
PHOTO-OPÉRA,  8,  boulevard  des  Capucines. 
PHOTO-SPORT,  22,  rue  Caumartin. 

PHOTO  X,  83,  boulevard  Saint-Michel. 
POISSON,  35,  rue  du  4-Septembre. 

PRADEL,  86,  avenue  de  Villiers. 

PRAT,  171,  faubourg  Saint-Martin. 

PRUVOST,  31,  faubourg  Montmartre. 

PUECII.  16,  rue  Tronchet. 

QUESNEL,  82,  rue  Maubeuge. 

RADIGUET,  15,  boul.  des  Filles-du-Calvaire. 
REEB  ,,  g2rue  Jouffroy. 

REVEL,  102,  rue  Legendre. 

RICHARD,  3,  rue  Lafayette. 

ROCHE,  26,  boulevard  des  Batignolles. 
ROUCHON,  187,  faubourg  Saint-Honoré. 
SAUGET,  34,  boulevard  des  Ratignolles. 
SAULON,  29,  boulevard  Henri  IV. 

SAUVAGÉ,  41,  rue  des  Martyrs. 

SCHALL,  95,  avenue  Malakoif. 

SCHWARTZ,  17,  rue  Lepic. 

SCHRAMBACH,  15,  rue  de  la  Pépinière. 
SitGUIN.  14,  boulevard  Saint-Michel. 

SAURET,  33,  rue  de  la  Pépinière. 

THOMINET,  100,  avenue  Victor-Hugo. 
TRAMBOUZE,  92,  rue  de  Rennes. 

VAVASSEUR,  148,  bonlevard  Saint-Germain. 
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DE  r  D’AGRANDISSEIVSENT 

Catalogue  franco 


FRÈRE 

MARQUE 

D  M.  R. 

2,  Ru©  du  Canal  Saint-Martin 


DEIYIÂRIÂ 


Attention  ! 


Avec 


LE  CHRONOPOSE 

Universel  (déposé) 

Calculé  et  dressé  par  GEORGES  BRUNEL 

on  obtient  EX  A  CTEMENT  Le  TEMPS  de  POSE  ( exprimé  en  secondes  ou  en  minutes ) 

de  15  en  15  minutes 

Pour  tous  les  jours  de  l’année  —  Pour  tous  les  sujets  —  Pour  tous  les  diaphragmes 
QUEL  QUE  SOIT  L’ÉTAT  IJU  CIEL 

Le  Ghronopose  se  met  dans  la  poche  comme  un  porte-carte 

Prix  franco  avec  instruction  :  1  fr.  20  recommandé  (étranger  :  1  fr.  35). 

ADRESSER  LES  COMMANDES  A  LA  DIRECTION  DU  Photo  Pêle-Mêle 
7,  Rue  Cadet,  7 


DEMANDEZ  PARTOUT  m  /plk  M  g  s|  M  apaj^cent. 

Cartes  Postales  _  i  ff  1 1 C I  A  à  70  - 

sensibles  x#  serai  ÊTw  la  Pochette 


k 


is 

ET  DE  PROJECTION.  Tous  Éclairages 

FESCOURT,B0rev.'  15, r.  de  l’Alé-Groult,  Paris 


Vente 


LAMPES  A  ALCOOL 
avec  Facilités  de 


Paiement. 


Le  Catalogue  général  est  envoyé  contre  un  ixanc  en 
timbres-poste  remboursables  à  la  première  commande.  Il 
ne  sera  pas  répondu  aux  demandes  qui  ne  rempliraient  pas 
ces  conditions. 


Concours  F  A  I  904 

PHOTOGRAPHIE  à  la 

LUMIÈRE  ARTIFICIELLE 

d’un  Intérieur  avec  un  ou  plusieurs  personnages 
600  francs  de  Prix  en  espèces  et  Dons 
20  MÉDAILLES  VERMEIL  et  ARGENT.  —  Diplômes  artistiques 

offerts  par  la  Chambre  Syndicale  des  Fabricants  et 
Négociants  de”  la  Photographie 
RENSEIGNEMENTS  et  NOTICE  chez  tous  /es  marchands 
'/  articles  de  photographie  et  chez  F.  ALEXANDRE 

5 3,  :  ue  Blanche  à  Paris. 


IERS 

AU  GÉLATINO-BROMURE  D’ARGENT 

Marque  : 

G. S. 


pour  eprsuves 
par  contact  et  agrandissements. 


“G. S.”  I  mat 

2  Types 

“  Lisse  ” 

“  Rugueux ” 

9x12  13x18  18x24 
»  65  1  35  2.50 


‘etc. 


“G. S.’  II  mat 

4  Types 

“Simili  soie  Grain  Fin” 
‘Simili  soie  Gros  Grain” 
‘"Royal”  papier  carton 

rugueux  fond  blanc 
“impérial"  papier  carton 
rug.  ton  vieille  estampe 
9X12  13x18  18x24 

.75  1.50  2.65  etc' 


“G. S.”  III  extra-mat 

3  Types 

“  Lisse  ” 

“  Rugueux  ” 

“  Lisse-Carte  ” 

9X12  13x18  18X24 


..65  1.35  2  50 


"etc. 


NOUVEAUTÉ 
Papier  Négatif  “G. S.” 

2  Types 

<L  Extra  Rapide  ” 

pour  instantanés 

“  Lent  ”  pour  poses, 
9x12  13x18  18X24 


1.25  2.50 


etc. 


PORTE-PAPIERS  Métalliques  pour  la  mise  en  châssis  du  papier  négatif. 

La  douzaine  6  1/2x9,  1  fr.  95;  9x12,  2  fr.  20;  13x18,  6  fr.  etc. 


En  vente  dans  toutes  les  Maisons  de  fournitures  photographiques. 

Vente  en  gros:  RODOLPHE  BENDER,  23,  rue  des  Filles  du  Calvaire,  PARIS 


c, 

Gy*  ^ 
r*  ♦  x  s° 


ré>  «N 


A' 


CONTRE  V  5  cent. envoi  d’une  pochette  contenant  13  feuilles  assorties  8  x  12  (le  papier  G.  S.  séries  I,  II,  111  et  papier  négatif  (lent  et  extra  rapide) 

Nom  et  Adresse . . . .: . - 

DÉTACHEP,  ce  coupon  et  l’envoyer  à  M.  R.  BENDER,  23,  Rue  des  Filles  du  Calvaire,  23  -  PARIS 


Imprimerie  G.  RICHARD,  57,  Rue  me  Vaugiraru,  Paris. 


Le  Gérant  :  G.  Richard 
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d’éclairer  un  peu  la  question,  nous  prions  nos  lecteurs  de  bien 
vouloir  nous  suivre  dans  nos  explications,  de  tenir  compte  des 
conseils  que  notre  expérience  nous  suggère,  afin  qu’ils  puissent, 
eux  aussi,  arriver  au  summum  de  l'effet. 


§  I.  —  Accommodation  visuelle. 


564  —  2  DU  VINAIGRE  Cliché  J.  M allié . 


LA  STÉRÉOSCCPIE 


Abandonnée  pendant  un  certain  temps,  la  stéréoscopie  a 
retrouvé  une  certaine  vigueur  depuis  la  perfection  des  appareils, 
et  maintenant  qu’on  cherche  à  réduire  les  formats  pour  la  com¬ 
modité  des  transports,  on  estime  qu’il  est  fort  intéressant  d’obte¬ 
nir  des  vues  pouvant  être  regardées  stéréoscopiquement.  Bien 
plus,  ce  genre  de  photographie  subit  les  caprices  de  la  mode  et 
peu  de  salons  manquent  maintenant  du  classique  stéréoscope  en 
acajou  déposé  sur  une  table  près  de  la  fenêtre  où  les  visiteurs 
viennent  contempler  le  relief  de  s  clichés  pris  par  la  jeune  demoi¬ 
selle  ou  par  son  père  pendant  les  déplacements  estivals.  Cetlc 
branche  de  l’art  photographique  est  fort  cultivée  aujourd’hui  et, 
il  faut  l’avouer,  il  est  très  intéressant  de  contempler  une  jolie  vue, 
un  gentil  paysage  et  d’en  apercevoir  les  reliefs.  Mais  on  compren¬ 
dra  aussi,  pour  que  ce  phénomène  soit  concret,  qu'il  y  a  différen¬ 
tes  règles  d’optique  à  observer,  et  pour  cpie  les  images  aient  du 
relief,  produisent  la  sensation  de  la  perspective,  il  faut  nécessai¬ 
rement  qu’elles  soient  prises  et  montées  d’une  certaine  façon. 

Les  physiciens  ne  sont  pas  d’accord  sur  les  phénomènes  qui 
entrent  en  jeu  pour  l’accommodation  binoculaire  et,  pour  tâcher 


LES  ÉLÉPHANTS  DE  RARNCJM,  A  ALA1S  (GARD). 


Nous  avons  la  sensation  des  objets  extérieurs  par  un  de  nos 
organes  les  plus  sensibles,  mais  le  plus  défectueux  :  l’œil.  Etu- 
dions-le  rapidement  alin  de  nous  rendre  compte  des  effets  qui 
se  produisent  dans  la  vision. 

L’œil,  on  l’a  répété  et  nous  n’avons  pas  la  prétention  de 
l’affirmer  comme  une  vérité  nouvelle,  peut  être  considéré 
comme  une  chambre  noire,  dont  le  système  optique  consiste 
en  une  lentille  bi-convexe  plongée  dans  un  milieu  réfringent.  Les 
rayons  lumineux  pénètrent  dans  1  œil  en  traversant  une  sur¬ 
lace  sphérique  dont  la  convexité  est  tournée  vers  l’extérieur 
(la  cornée),  une  couche  d’air  et  d’humeur  aqueuse,  une 
lentille  convergente  (le  cristallin),  l’humeur  vitrée  qui  rem¬ 
plit  toute  la  cavité 
de  l’œil  et  viennent 
enlin  rencontrer  la 
rétine,  sur  laquelle 
les  images  se  for¬ 
ment  ;  mais,  toutes 
les  régions  de  la 
rétine  ne  sont  pas 
sensibles  aux  rayons 
lumineux,  il  n’y  en 
a  qu’une  toute  petite 
portion  qui  a  cette 
propriété,  on  l’ap¬ 
pelle  manda  laie  a 
(la  tache  jaune):  là, 
la  sensibilité  est  par¬ 
faite. 

Une  remarque 
importante  ici  est 
nécessaire  :  la  tache 
jau ne  n’est  pas  située 
sur  l’axe  optique  de 
1  œil,  mais  en  dehors 
de  cet  axe,  il  s'en 
suitquel’œil  est  con¬ 
traint  à  une  certaine 
déviation  pour  ame¬ 
ner  l’axe  visuel  au  5^7-  —  2  EFFET  DE  GLACE.  Cliché  G.  Bruel 
centre  de  la  tache 

jaune.  U axe  optique  et  l’axe  visuel  font  entre  eux  un  angle  de  5°. 
Lorsque  nous  regardons  un  objet  très  éloigné,  les  yeux  semblent 
loucher,  parce  que,  dans  ce  cas,  les  axes  visuels  sont  parallèles 
et,  par  conséquent,  les  axes  optiques  divergent. 

Nos  yeux  ont  encore  une  singulière  propriété  :  c’est  de  voir 
net  des  objets  situés  dans  des  plans  très  différents,  et  nous 
savons  que  pour  un  objet,  situé  à  une  distance  quelconque  d’un 
appareil,  donnant  une  image  nette  sur  la  glace  dépolie  de  l’ap¬ 
pareil,  il  faut  modifier  la  distance  focale,  autrement  dit  faire 
varier  la  distance  qui  sépare  l’objectif  de  la  glace  dépolie;mais, 
pour  l’œil,  il  n’en  est  pas  de  même,  la  distance  locale  ne  varie 
pas,  et  pourtant  nous  voyons  les  objets  à  quelque  distance  visi¬ 
ble  qu’ils  soient  de  nos  organes.  L’œil  ne  pouvant  modifier  sa 
distance  focale  fait  varier  son  pouvoir  de  réfraction  :  le  cristal¬ 
lin  a  la  propriété  de  changer  de  forme  (variation  de  sa  cour¬ 
bure)  pendant  la  vision.  Elle  augmente  pour  les  objets  rappro¬ 
chés  et,inversemment,  elle  diminue  pour  les  objets  éloignés. 
Maintenant,  il  reste  un  gros  problème  à  élucider.  Comment 
se  fait  l’accomodation  binoculaire,  c’est-à-dire  comment 
voyons  nous  un  seul  objet  avec  nos  deux  yeux?  Je 
dois  tout  de  suite  dire  qu’on  n’est  pas  fixé  à  ce  sujet 
et  que,  seules,  des  hypothèses  plus  ou  moins 
solides  ont  été  émises  par  les  physiciens. 

Brewster  attribue,  à  l’habitude  seule,  le 
fait  que  nous  possédons  de  reporter,  à  un 
seul  objet,  les  impressions  doubles  que  nous 
recevons  par  nos  organes  visuels.  Cette  théo¬ 
rie  me  paraît  d’autant  plus  discutable  que, 
si  elle  était  exacte,  il  existerait  chez  l’individu 
cliché  j.  Vié.  un  phénomène  psychologique  permanent, 
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5  59-2  FANTASIA  A  R  A  B  E  .  Cliché  G.  Duval. 

invétéré;  ce  qui  n’est  pas.  Car  si,  par  un  ellort  de  volonté 
(facile  du  reste  à  obtenir),  nous  dérangeons  l’axe  visuel  de  nos 
yeux,  comme  si  nous  voulions  loucher,  les  images  nous  appa¬ 
raissent  immédiatement  confuses. 

Taylor  et  Wollaston  croyaient  qu’en  dérangeant  l’axe 
visuel,  nous  détruisons  l’axe  de  symétrie  et  que  les  images 
reçues  sur  la  rétine,  en  des  points  différents  pour  chaque  œil, 
ne  viennent  pas  se  superposer  identiquement  à  la  même  place 


surlelilet  nerveux  qui  transmet  au  cerveau  la  sensation  lumineuse. 

Mais,  d’ailleurs, il  ne  faut  pas  s’étendre  sur  ce  sujet,  alors  que 
nous  ne  pouvons  pas  expliquer  seulement  la  simple  vision.  On 
le  sait,  les  images  se  forment  à  l 'envers  sur  la  rétine  (comme 
dans  la  chambre  noire  photographique),  et  nous  voyons  pour¬ 
tant  les  objets  dans  leur  position  exacte.  Par  suite  de  quel  phé¬ 
nomène  les  images  sont-elles  redressées?  Nous  n’en  savons 
rien,  et  nous  ne  pouvons  qu’opiner  pour  un  phénomène  d’ordre 
phsycho-physiologique. 

De  ce  que  nous  venons  de  dire,  il  y  a  lieu  de  considérer, 


dans  la  vision,  l’angle  formé  par  les  objets.  Si  on  veut  bien  con¬ 
sidérer  la  ligure  2,  il  est  évident  que  l'objet  A,  transporté  en  A’, 
formera  un  angle  L  A’  11  plus  petit  que  celui  donné  par  LA  R. 
On  remarquera  le  déplacement  apparent  que  cette  différence  de 
distance  produit  sur  la  ligne  M  N  (qui  est  aussi  tangente  aux  sur¬ 
faces  rétiniennes).  Or,  c’est  cet  angle  qui  donne  la  perception  du  re¬ 
lie).  Il  est  facile  de  s’en  rendre  compte  soi-même.  Il  suffit  de 
regarder  un  objet  peu  éloigné,  placé  sur  une  table,  par  exemple. 
Mettons  derrière  une  bouteille  un  verre  à  eau,  de  façon  qu’avec 
la  vision  ordinaire,  la  bouteille  nous  cache  le  verre.  Si  nous 
ermons  et  ouvrons  alternativement  l’un  et  l'autre  œil,  nous 


apercevrons,  à  droite  ou  à  gauche,  le  verre  derricrejla  bouteille. 
On  peut  encore  faire  l’expérience  suivante  :  on  appuie  par  la 
tranche,  sur  l’extrémité  du  nez,  une  carte  de  visite  portant  des 
caractères  sur  chaque  côté  ;  avec  les  deux  yeux,  on  ne  pourra 
voir  ce  qu’il  y  a  de  tracé  sur  la  carte,  mais,  en  fermant  un  œil, 
l’autre  percevra  de  suite  les  caractères,  et  vice-versâ,  en  même 
temps  que  la  carte  semblera  se  déplacer  du  côté  de  l’œil  ouvert. 

Il  s’ensuit  que  chaque  œil  voit  une  image  distincte  du  même 
objet;  la  vision  ne  se  fait  que  pour  chaque  partie  à  la  fois,  et 
plus  la  partie  de  l’objet  est  éclairée,  plus  elle  donne  à  l’œil  une 
sensation  vive  et  plus  le  reste  du  corps  est  confus. 

L’angle  visuel  a  son  sommet  dans  l’œil  R,  et  les  côtés  R  Alt  O 


R  CRD  forment  une  section  circulaire  dans  le  panorama  situé 
devant  l’œil. 

L’objet  AO  est  égal  à  C  D,  mais  l'angle  formé  par  les  rayons 
visuels  pour  ces  objets  ne  sont  pas  égaux,  il  varie  suivant  la 
distance,  comme  on  peut  s’en  rendre  compte  sur  la  figure  3,  et, 
par  conséquent,  une  image  est  d’autant  plus  petite  que  l’objet 
est  plus  loin.  11  existe  une  limite  au-delà  de  laquelle  ces  objets 
ne  sont  plus  vus  avec  la  même  netteté,  celte  limite  varie  de 
25  à  30  centimètres,  suivant  les  personnes  :  on  l’appelle  la  dis¬ 
tance  de  vue  distincte. 

Pour  résumer  la  question  de  l’accommodation,  les  deux 
images  vues  par  chaque  œil  ont  entre  elles  toujours  une  diffé¬ 
rence  très  légère,  mais  c’est  cette  différence  (autrement  dit  la 
parallaxe  produite  par  les  déplacements  de  l’œil)  qui  fait  naitre 
dans  notre  esprit  la  sensation  du  relief  et,  par  suite,  de  la  pers¬ 
pective.  Modal. 


560  2.  Cliché  J.  Ronco. 
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DINAN.  VUE  DE  LA  RANGE.  Cliché  Acarie 


LA  FRANCE  PITTORESQUE 


DINAN 


Juchée  sur  une  colline  qui  domine  la  rive  gauche  de  la 
Rance,  Dinan,  coquette  petite  vieille  ville,  possède  d’intéres¬ 
sants  monuments  comme  la  Tour  de  l’Horloge,  bâtie  à  la  fin 
du  quinzième  siècle,  par  la  duchesse  Anne,  et  l’Eglise  Saint- 
Sauveur  qui,  commencée  au  douzième  siècle,  ne  fut  terminée 
qu’au  dix-septième.  De  nombreuses  maisons  à  porches  bordent 
des  rues  étroites  comme  celles  de  la  rue  Jerzual,  une  des  plus 


0}  5- 


Cliché  Poirrier. 


curieuses  des  villes  normandes,  qui  se  termine  par  une  porte 
massive,  ancien  vestige  des  remparts. 

A  gauche  du  viaduc,  construit  par  l’ingénieur  Fessard,  qui 
relie  Dinan  à  Lavallay,  se  trouve  le  port,  bien  gros  mot 
peut-être,  mais,  néanmoins,  approprié  par  le  commerce  qui 
se  fait  dans  cet  endroit.  C’est  de  là  que,  pendant  la  saison  esti¬ 
vale,  paitent  les  bateaux  qui  vont  à  Saint-Malo  conduire  les 
excursionnistes. 

De  1  Hôtel-de-Ville  part  la  Promenade  des  petits  fossés,  à 
droite  de  laquelle  se  trouve  le  quartier  anglais  et  où  s’élève 
la  statue  de  l’académicien  Duclos,  ancien  maire  de  Dinan;  à 
1  extrémité  de  la  promenade  se  dressent  les  hautes  murailles 


S'2-  HUE  A  DINAN.  Cliché  Poirrier . 

crénelées  du  Château,  encore  très  imposant  et  dont  les 
débris,  arrangés,  servent  de  maison  d’arrêt  :  ironie  des  choses 
et  du  temps  ! 


EXPÉRIENCES 

sur  les  propriétés  photographiques  du  radiuip. 


Jusqu’ici  les  savants  travaux  de  M.  et  Mme  Curie  et  de 
M.  Ed.  Becquerel,  relatifs  au  radium,  bien  qu’ayant  constaté  les 
propriétés  photographiques  d’une  partie  au  moins  des  radia¬ 
tions  de  ce  corps,  semblent  avoir  laissé  à  d’autres  chercheurs  les 
études  de  détail  :  c’est  pourquoi  nous  avons  cru  devoir  nous 
cantonner  dans  l’examen  des  applications  purement  photogra¬ 
phiques  qu’on  en  peut  faire. 

Déjà  nous  avons,  dans  une  première  communication  à  la 
Société  française  de  Photographie,  suggéré  1  idée  d’une  lumière 
sensitométrique  étalon. 

Puisque  l’on  s’accorde  à  reconnaître  que  le  radium  est  auto¬ 
générateur  de  ses  radiations  et  qu’elles  sont  continuées  sans 
modifications  appréciables,  il  semble  bien  naturel  de  faire  de 
cette  si  curieuse  propriété  la  base  d’un  appareil  de  comparaison 
ou  de  mesure  sensitométrique  pour  la  sensibilité  des  plaques. 

Les  essais  par  nous  tentés  dans  cette  voie  confirment  nos 
prévisions. 


DINAN. 
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Cliché  Tkon’cv. 


PIJOTO-COMPOSITE  OBTENUE 
(Voir  description  partie  & 


AVEC  LE  4  ‘  SIAMOIS 
.ipplémen  taire.) 


Une  échelle  sensitométriqüe,  telle  que  celle  du  sensitomètre 
Warncrke  ou  Chapman  .Jones,  formée  d’opacités  progressives, 
convient  très  bien.  Les  radiations  du  radium  sont  plus  ou  moins 
arrêtées  suivant  que  l’opacité  est  plus  ou  moins  grande,  et  l’on 
a  un  résultat  absolument  semblable  à  celui 
que  donne  une  source  de  lumière  solaire  ou 
artificielle. 

Pour  le  moment,  le  prix  des  composes 
de  radium  étant  encore  très  élevé,  il  faudrait 
dépenser  une  certaine  somme  pour  avoir  1 
gramme  de  chlorure  de  baryum  et  de  radium, 
quantité  suffisante  pour  l’application  qui  nous 
occupe;  cette  quantité,  si  minime,  suffit  pour 
créer  cinq  tubes  lumineux  contenant  chacun 
0,2  gr.  de  matière  que  l’on  fixerait  sur  la  plan¬ 
chette,  formant  volet,  d’un  sensitomètre.  Une 
fois  la  plaque  ou  la  pellicule  sensible  mise 
en  place  en  arrière  de  l’échelle  graduée,  on 
ferait  coulisser  le  volet  dans  ses  rainures  et, 
après  une  durée  d’action  toujours  la  même,  on 
développerait  la  plaque  portant  les  effets  de 
cette  action. 

Cette  durée  ne  pourra  être  indiquée  que 
lorsque  nous  aurons  construit  notre  plan¬ 
chette  lumineuse. 

D’après  nos  expériences,  exécutées  avec 
0,2  gr.  seulement  du  composé  radifère,  nous 
sommes  amenés  à  conclure  que  1  gramme  du 
même  composé  suffira  pour  produire  assez 
rapidement  le  résultat  désiré. 

Assurément,  une  surface  recouverte  d'une 


façon  uniforme  du  composé  radifère  vaudrait  mieux  encore, 
mais  il  faudrait  alors  employer  une  quantité  de  matière  bien 
plus  considérable. 

C’est  inutile,  d’ailleurs,  vu  qu’il  suffit  de  disposer  chacun 
des  tubes  pleins  de  matière  juste  dans  l’axe  des  lignes  de  degrés 
plus  ou  moins  opaques. 

Nous  en  avons  la  preuve  par  le  fait,  puisque,  avec  notre 
petite  quantité  de  0,2  gr.  seulement,  placée  à  0,05  m.  environ  de 
l’échelle,  nous  avons  pu  impressionner  une  surface  de  près  de 
<S  X  ^  ;  avec  une  quantité  cinq  lois  plus  considérable  et  un  rap¬ 
prochement  de  la  surface  lumineuse  à  0,02  m.  de  l’échelle,  les 
résultats  seront  bien  plus  rapidement  obtenus,  puisqu’il  y  aura 
une  quantité  de  radiations  cinq  fois  plus  grande  et  une  distance 
deux  à  trois  fois  moindre. 

Nos  expériences  ultérieures  nous  permettront  d  indiquer 
avec  précision  les  bases  de  l’opération  sensitométriqüe  avec 
cette  source  d’énergie. 

En  essayant  l'action  de  ces  radiations  sur  plaques  sensibles 
à  travers  des  écrans  colorés,  nous  avons  constaté  que  les  bleu 
et  violet  étaient  traversés  tout  comme  le  verre  incolore,  tandis 
qu’une  impression  faible  ou  nulle  correspondait  aux  écrans 
rouge,  jaune  et  vert,  ainsi  que  le  montre  l’épreuve  projetée; 
c’est  là  un  fait  fort  intéressant  puisqu’il  montre  l’analogie  qui 
existe  entre  cette  source  de  lumière  et  les  autres  lumières  pho¬ 
tographiques. 

L’impression  des  clichés  s’obtient  tout  comme  avec  les 
sources  de  lumière  habituelles,  mais  avec  cette  différence,  tou¬ 
tefois,  qu’un  écran  opaque  interposé,  papier  noir,  feuille  d’étain, 
d’aluminium  et  de  laiton,  ne  fait  que  retarder  l’impression, 
mais  ne  l'empêche  pas  de  se  produire. 

En  somme,  un  écran  jaune  ou  rouge  est  plus  isolant,  pour 
la  transmission  de  ces  radiations,  qu’un  écran  noir  ou  une 
feuille  de  métal  absolument  opaque  pour  les  radiations  lumi¬ 
neuses  ordinaires.  Ce  fait  mérite  d’être  mis  en  relief. 

11  reste  bien  d  autres  points  de  détail  à  examiner  :  c'est  ce 
dont  nous  nous  occupons.  Léon  Vidal. 


Le  Photo  Pêle-Mêle  organise  en  ce  moment  un  projet  qui 
sera  accueilli,  nous  en  sommes  sûrs,  avec  plaisir  par  les  Pépé- 
mistes  de  Paris.  En  un  mot,  il  s’agit,  et  pour  le  moment  nous 
n’en  dirons  pas  plus  long,  de 

La  Marche  des  Photographistes. 


578.  PHOTOGRAPHIE  COMPOSITE.  Cliché  Tuoncy. 

(Ces  deux  photos  ont  été 'obtenues  avec  le  “Siamois”.  Voir  description  dans  la  partie  supplémentaire,) 


Pour  la  Rédaction,  s’adresse»  à  JVL  LEfiNCOUlR,  7  rue  Cadet,  Paris. 


20  Février  1904. 


LA  SORTIE  DE  L’ÉTABLE. 


Année.  —  N"  34. 


Cliché  Kkgad. 


Le  Numéro  :  20  Centimes . 


- 


— - - 


— 


jDârâ/t  7e  Sameaf/ 


PHOTOGRAPHES 


REDACTION!  ET 

ADMINISTRATION 

7,  Rue  Cadet,  7,  Paris  (9e). 


ABONNEMENTS 

France,  Algérie  ....  Un  An.  8  fr. 
Union  postale .  —  13  « 


! 


58 


PHOTO  PELE-MELE 


STEEPLE-CHASE.  Cliché  Bernard. 

DU  PORTRAIT  ET  DE  LA  RETOUCHE 

Un  de  nos  lecteurs,  M.  Bergmann,  à  Lyon,  m’adresse  une 
recette  sur  la  retouche  avant  la  photographie  ;  ce  moyen  étant 
peu  connu  des  amateurs,  je  vais  l’exposer  en  le  développant 
et  en  l’accompagnant  de  quelques  conseils  sur  le  portrait 
dont  il  est  le  corollaire  tout  indiqué. 

Je  vais  me  heurter  certainement  avec  une  idée  préconçue, 
en  disant  que  la  retouche  est  indispensable  pour  le  portrait; 
c’est  qu’en  effet  l’image  photographique  de  la  plaque  n’a  pas 
les  mêmes  valeurs  par  rapport  aux  couleurs  que  celles  vues  par 
nos  yeux. 

C’est  pourquoi,  si  l’on  n’emploie  pas  des  plaques  ortho¬ 
chromatiques  ou  des  écrans  colorés,  on  doit  corriger  son  cli¬ 
ché  par  la  retouche  pour  avoir  un  portrait  ressemblant. 

Ces  retouches  très  délicates  ne  peuvent  être  faites  par 
tout  le  monde,  car  elles  demandent  une  grande  habileté  qui 
ne  peut  être  acquise  qu’après  de  longues  études  et  de  la  pra¬ 
tique;  c’est  pourquoi  je  suis  très  heureux  de  pouvoir  indiquer 
un  moyen  très  simple  et  des  plus  pratiques  de  faire  des 
retouches  avant  de  poser  son  modèle. 

Il  est  nécessaire  tout  d'abord  de  se  rappeler  que  le  jaune, 
le  vert  et  le  rouge,  ainsi  que  les  mélanges  de  ces  trois  cou¬ 
leurs  ne  sont  pas  distinguées  par  les  plaques  comme  avec  nos 
yeux,  c’est-à-dire  que  ces  nuances  viennent  en  teintes  sombres 

plus  ou  moins  foncées. 

Or,  le  jaune  et  le  rouge 
étant  les  deux  couleurs  qui 
dominent  dans  la  teinte  de 
notre  peau,  il  ne  faut  donc 
pas  s’étonner  de  voir  que,  sur 
nos  portraits,  nous  ayons  l’air 
de  nègres  mal  blanchis. 

Je  vais  citer  un  exemple 
très  typique  d’un  cas  qui  se 
présente  fréquemment  en 
photographie  ;  prenons  une 
charmante  personne  dont  la 
chevelure  est  blond  ardent, 
dit  rouge  vénitien;  les  joues 
fraîches  et,  par  conséquent, 
roses,  et  les  yeux  bleu  foncé. 

Lorsque  nous  examinons 
notre  modèle,  ces  différentes 
nuances  nous  paraissent  avec 
les  valeurs  suivantes  : 


La  chevelure  claire,  les  joues  de  même  et  les  yeux 
fonces. 

Or,  le  portrait  de  cette  personne,  obtenu  par  les  moyens 
ordinaires,  nous  donnera  une  chevelure  foncée,  presque  noire, 
des  taches  sombres  aux  joues  et  des  yeux  clairs. 

Le  résultat  sera  donc  le  contraire  de  ce  que  nous 
voyons. 

Cet  exemple  prouve  que  la  retouche  est  indispensable, 
puisque,  pour  rendre  ce  portrait  ressemblant,  il  sera  nécessaire 
d’éclaircir  les  cheveux  et  les  joues  et  de  foncer  légèrement 
les  yeux. 

On  peut  faire  ces  corrections  avant  de  poser,  en  poudrant 
légèrement  les  cheveux  et  les  joues;  et  pour  éviter  que  les 
yeux  ne  paraissent  clairs,  on  fera  tourner  la  personne  sur  un 
côté  sombre  pour  que  les  yeux  n’absorbent  pas  les  rayons 
lumineux,  ce  qui  se  produirait  si  le  modèle  regardait  un 
endroit  très  éclairé. 

Les  personnes  dont  le  teint  est  hâlé,  ou  dont  la  peau  est 
brune,  devront  être  également  légèrement  poudrées. 

Lorsque  les  sourcils  sont  trop  blonds,  si  l’on  n’a  pas  de 
cosmétique  spécial,  on  les  frotte  légèrement  avec  une  estompe 
de  peau  recouverte  de  noir  de  fumée  ou  de  poudre  de  crayon 
Conté  recueillie  sur  un  papier  de  verre. 

Ce  correctif  peut  également  s’appliquer  pour  les  mèches 
de  cheveux  plus  claires  ou  les  taçhes  blanches  dans  la  barbe. 


Pour  les  portraits"  en  décolleté,  le  poudrage  du  cou  est 
indispensable,  car  celui-ci  étant  toujours  à  l’air,  la  teinte  en 
est  plus  foncée  que  celle  de  la  gorge  ;  sans  cette  retouche 

préalable,  qui  atténue  égale¬ 
ment  l’ombre  portée  du  visage, 
le  cou  paraîtrait  d’autant  plus 
noir  que  la  gorge  vient  plus 
claire. 

Puisque  je  parle  du  por¬ 
trait,  je  vais  indiquer  quel¬ 
ques  conseils  ignorés  de  pres¬ 
que  tous  les  amateurs. 

Au  contraire  de  ce  que 
l’on  croit,  on  ne  peut  faire  de 
bons  portraits  qu’avec  peu  de 
lumière;  ceci  pour  deux  rai¬ 
sons  :  la  première  est  que,  pour 
ce  genre  de  photographie,  il 
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faut  poser;  or,  comme  l’on  est  tenté  de  toujours  exagérer  le 
temps  de  pose,  on  obtient  des  clichés  gris,  qui  se  traduisent 
en  visages  sombres  ;  la  deuxième  est  que,  si  l’on  opère  avec 
une  vive  iumière,  le  premier  défaut  se  double  de  solarisation 
due  à  cet  excès  d’éclairage;  c’est  pourquoi  on  devra  choisir 
un  endroit  exposé  au  nord  et  ne  recevant  que  de  la  lumière 
diffuse;  on  emploiera  un  fond  plutôt  un  peu  foncé  que  trop 
clair;  avec  ce  premier,  les  visages  viendront  plus  clairs 
qu’avec  un  fond  blanc. 

Le  modèle  devra  être  tourné  du  côté  du  mur,  surtout  si 
les  yeux  sont  bleus,  et  l’on  placera  au-dessusde  sa  tête,  à  une 
distance  d’un  mètre  environ,  un  écran  en  toile  blanche  sur 
une  largeur  de  deux  mètres  à  peu  près. 

Cet  écran  a  pour  but  d’atténuer  la  lumière  verticale;  les 
portraits  obtenus  dans  ces  conditions  seront  beaucoup  plus 
modelés  et  sans  ombres  portées  trop  fortes  sous  les  sourcils, 
je  nez  et  le  menton. 

En  été,  lorsque  le  temps  n’est  pas  couvert,  il  est  préfé¬ 
rable  d’attendre  la  fin  de  la  journée  plutôt  que  d’essayer 
d’opérer  lorsque  le  soleil  est  au  zénith;  les  portraits  ont  alors 
peu  de  relief  et  paraissent  plats. 

Si  l’on  est  invité  chez  des  amis  et  que  l’on  vous  demande 
à  faire  du  portrait,  vous  pourrez,  au  moyen  d’un  artifice  très 
simple,  avoir  un  atelier  très  suffisant  pour  remédier  aux  défauts 
du  plein  air. 

Choisissez,  naturellement,  un  endroit  où  le  soleil  ne 
donne  pas,  toujours  placé,  de  préférence,  au  nord,  et  em¬ 
pruntez,  si  faire  se  peut,  un  parasol;  à  défaut,  une  grande 
ombrelle  ou,  en  dernier  ressort,  un  parapluie;  faites-le  tenir, 
par  un  aide  de  bonne  volonté,  au-dessus  du  modèle,  sous 
un  angle  de  450.  Ce  petit  moyen,  convenablement  employé, 
peut  rendre  de  très  grands  services,  et  pour  peu  qu’on  ait  l’œil 
un  peu  artiste,  en  se  plaçant  devant  l’objectif  et  faisant  ma¬ 
nœuvrer  le  parasol  par  l’aide,  on  se  rendra  très  bien  compte 
des  différents  éclairages  que  l’on  peut  obtenir  de  cette 
façon. 

Il  faudra  éviter  que  le  bras  de  l’aide  ne  se  voit  sur  la 
plaque;  il  sera  aisé  de  se  rendre  compte  à  quelle  hauteur  il 
devra  tenir  le  pépin  pour  éviter  ce  défaut,  en  jetant  un  coup- 
d’œil  sur  le  verre  dépoli,  lors  de  la  mise  au  point. 

On  ne  doit  pas  diaphragmer  trop  fortement  pour  éviter 
la  sécheresse  et  le  manque  de  relief;  le  diaphragme  moyen  est 
celui  qui  convient  le  mieux. 

Malgré  l’atténuation  de  lumière  par  l’interposition  de 

l’écran  en  toile,  le  temps  de 
pose  devra  être  plutôt  court 
que  trop  prolongé. 

Les  plaques  actuelles 
étant  très  rapides  et  les  révé¬ 
lateurs,  en  usage  aujourd’hui, 
très  énergiques,  une  pose  de 
une  à  deux  secondes  est,  le 
plus  souvent,  suffisante;  ceci 
11’est  qu’une  indication  qui  n’a 
pour  but  que  de  faire  éviter 
aux  amateursl’excèscontraire, 
comme  cela  a  lieu  si  souvent, 
car  on  ne  peut  réellement  se 
rendre  compte  si  le  temps  de 
pose  est  bon  qu’au  dévelop¬ 
pement  de  sa  plaque;  on 
l’effectuera  avec  un  bain  déjà 


usagé  et  non  pas  avec  du  révélateur  neuf.  Pour  le  portrait, 
ayant  l’avantage  de  nous  trouver  près  de  notre  laboratoire, 
nous  devrons  toujours  développer,  tout  au  moins  après  la 
première  pose,  pour  nous  rendre  compte  si  notre  temps  de 
pose  est  bon,  ce  qui  se  reconnaît  aisément  après  le  fixage; 
les  grands  noirs  devant  être  très  transparents  et  les  demi- 


teintes  bien  venues,  les  blancs  ne  devront  pas  être  trop 
noirs  sur  la  plaque;  l’ensemble  du  cliché  devra  présenter  plu¬ 
tôt  une  grande  douceur  que  de  la  dureté,  ce  qui  indiquerait 
un  manque  de  pose  ou  un  bain  trop  bromuré  par  l’usage;  il 
ne  devra  pas  non  plus  être  gris  sans  aucun  contraste,  car 
alors  il  y  aurait  excès  de  pose  ou  le  révélateur  serait  trop 
énergique. 

Le  bain  usagé  de  métol-hydroquinone ,  que  j’ai  indiqué 
dans  mes  articles  sur  le  papier  au  bromure,  convient  très  bien; 
on  peut  encore,  pour  tous  les  clichés  posés,  se  servir  du  révé¬ 
lateur  à  l’hydroquinone,  dont  je  rappelle  ci-dessous  la  formule  : 


Eau  bouillie . 1000  c.  c. 

Sulfite  de  soude  cristallisé  ....  100  grammes. 

Hydroquinone . 

Carbonate  de  soude  cristallisé  ...  100 


Maintenant  que  je  vous  ai  dévoilé  le  tuyau  pour  réussir  le 
portrait,  s’il  vous  est  donné,  ce  que  je  vous  souhaite,  d’avoir 
à  faire  celui  de  votre  charmante  cousine,  et  que,  malgré  son 

teint  de  lys  et  de  rose,  vous 
lui  remettiez  le  portrait  d’une 
mulâtresse,  qu’avec  juste  rai¬ 
son  elle  ne  voudra  recon¬ 
naître  pour  le  sien,  ce  sera  la 
cause  de  bien  déplorables 
fâcheries,  quoique  vous  lui 
fassiez  observer  que  ce  défaut 
est  dû  à  la  mauvaise  qualité 
de  vos  plaquesoutoutesautres 
raisons  plus  ou  moins...  hon¬ 
nêtes.  Mais,  entre  nous,  ja¬ 
mais  vous  ne  confesserez  que 
ces  défauts  sont  dûs  à  votre 
inexpérience  ! 

Leancour. 


Cliché  A.  Garnier. 
...  ET  TROIS  ! 


...  DEUX! 
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ETANG  DE  TRÉVAUX,  PRES  LE  PARC  DE  CHALAIS. 


Considérations  cT  Amateur 


LA  TRANSPARENCE  DES  NÉGATIFS  (D 

Loin  de  vouloir  discréditer  les  avantages  du  développe¬ 
ment  à  l’acide  pyrogallique,  qui  restera,  bien  entendu,  le 
révélateur  par  excellence  entre  les  mains  de  l’amateur  expé¬ 
rimenté,  il  faut  compter  toutefois  avec  un  agent  indispen¬ 
sable  dans  l’usage  du  dit  révélateur  et  qui  peut,  dans  bien  des 
cas,  devenir  très  préjudiciable  à  la  qualité  du  négatif. 

Pour  obtenir  de  l’acide  pyrogallique  tous  les  avantages 
qu’on  est  en  droit  de  lui  attribuer,  que  l’on  désire,  dans  un 
but  déterminé,  des  négatifs  doux  ou  à  grands  contrastes,  ou 
que  l’on  tente  de  remédier  par  son  emploi  à  des  erreurs 
d’exposition,  il  est  nécessaire  d’en  user  judicieusement. 

Un  emploi  irraisonné  doit  mener  à  des  mécomptes  dont 
bon  nombre  d’amateurs  n’apprécient  pas  l’importance.  La 
transparence  des  négatifs  peut  souffrir  d’un  excès  de  carbo¬ 
nate  de  soude  ajouté  inconsciemment  pour  pousser  le  déve¬ 
loppement  et  pour  en  raccourcir  surtout  la  durée. 

Et  puis,  combien  peu  d’amateurs  jugent  exactement  de 
la  nécessité  de  cette  addition;  combien  d’autres,  plus  experts, 
font  preuve  d’un  manque  de  patience  requise  pour  mener  à 
sa  valeur  possible,  au  moyen  de  l’acide  pyrogallique,  un 
négatif  mince  correctement  exposé. 

Que  reste-t-il  sur  papier,  après  virage,  des  demi-teintes 


(1)  Revue  belge  de  Photographie. 


Cliché  C.  Ménard. 

des  impressions  obtenues  de  négatifs  non  uniformément  trans¬ 
parents?  Qu’on  essaie  de  reproduire  par  agrandissement  à  la 
lumière  artificielle  la  valeur  progressive  de  toutes  les  nuances 
d’un  négatif  dont  le  développement  a  été  forcé  par  un  alcali 
et  que  l’on  fasse  le  même  essai  pour  des  diapositives  par 
contact  ou  par  réduction. 

Dans  l’un  et  l’autre  cas,  il  faudra  développer  ces  images 
positives  au  détriment  soit  des  blancs,  soit  des  noirs, l’harmonie 
devenant  impossible  faute  de  transparence  uniforme  du  néga¬ 
tif.  C’est  le  carbonate  bien  plus  souvent  que  la  surexposition 
qui  a  détruit  la  transparence. 

Ce  mode  de  développement  peut  donc,  dans  bien  des  cas, 
égarer  même  les  plus  minutieux  amateurs.  Ils  remarqueront, 
mais  après  fixage  seulement,  que  la  qualité  du  négatif  ne 
répond  pas  de  tous  les  usages  auxquels  on  pourrait  le  destiner. 
Que  l’on  ne  s’imagine  pas,  comme  on  le  fait  à  tort,  que  les 
plus  beaux  négatifs,  à  grands  contrastes,  fourniront  les  meil¬ 
leurs  résultats. 

Il  résulte  des  éventualités  précitées  que  pour  bien  des 
amateurs,  ce  genre  de  développement  ne  présente  guère  aucun 
avantage.  A  ceux-là,  on  leur  conseillerait  plus  avantageusement 
tout  autre  révélateur,  unissant  aux  propriétés  de  l’acide  pyro¬ 
gallique  celle  de  raccourcir  notablement  la  durée  du  dévelop¬ 
pement. 

Parmi  les  principaux  produits  recommandés,  il  faut  citer 
l’amidol  comme  équivalent,  j’ose  à  peine  dire  préférable,  de 
crainte  d’éveiller  des  protestations. 

Je  dois,  malgré  moi,  convenir  de  ses  avantages.  Les  erreurs 
de  dosage  en  carbonate  de  potasse  ou  soude  sont  évitées  parce 
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Maître  G.  Latineau.  —  Voyons,  militaire,  si  je  vous  faisais  en  dégradé? 
Dumanet.  —  Comment  en  dégradé?  Vous  ne  voyez  donc  pas  mon  galon!!! 
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TABLEAUX  des  TEMPS  de  POSE 

(lu  2  i  au  2G  février. 

Bonnes  Heures  pour  Photographier  utilement 

DE  8  HEURES  DU  MATIN  A  4  HEURES  DU  SOIR 


HEURE-S 


TEMPS  DE  POSE  ABSOLUS 

1 °  Calculés  pour  le  PLEIN  SOLEIL 
Multiplier  les  nombres  ci-dessous  par 
les  coefficients  du  tableau  n°  2  suivant,  pour 
avoir  exactement  le  temps  de  pose  normal 
pour  des  plaques  extra-rapidf  s  et  pour  tous 
les  temps  et  tous  les  sujets. 


HEURES 
du  matin  | 

OUVERTURES  DE  L’OBJECTIF 
(exprimées  en  fonctions  du  foyer, 
c’est-à-dire  la  longueur  focale  divisé* 
par  le  diamètre  du  diaphragme.) 

HEURES 

du  soir 

f 

8 

f 

1? 

f 

TF 

f 

94 

f 

1F 

8  — 

3 

'  9 

15 

35 

75 

4  —  1 

9  — 

o 

G 

9 

20 

45 

3  — 

10  — 

-1.5 

5 

8 

20 

40 

2  - 

11  — 

1. 

35 

G 

15 

30 

1  - 

Midi 

1. 

35 

G 

14 

30 

Midi 

Ces  nombres  désignent  les  centièmes  de  seconde. 

2°  Coefficients  suivant  les  temps  et  les  sujets  . 


COEFFICIENTS 

suivant  le  sujet 

PAR 

UN 

Plein 

Soleil 

Ciel 

clair 

sans 

soleil 

Ciel 

cou¬ 

vert 

Ciel 

som¬ 

bre 

1  Panoramas,  effets  de  neige, 

1  premiers  plans  clairs. .. . 

1 

4 

6 

10 

Premiers  plans  accentués, 
avec  verdures . 

2 

8 

12 

20 

Détails  d’architecture,  re¬ 
productions . 

4 

15 

25 

40 

Groupes  en  plein  air . 

6 

25 

40 

60 

j  Rochers,  masses  de  ver¬ 
dure,  sous-bois,  portraits 
rapprochés,  plein  air . 

10 

40 

60 

100 

Sujets  dans  intérieurs  bien 
éclairés . 

30 

100 

200 

300 

Exemple  :  Soit  à  photographier  des  pre¬ 
miers  plans  accentués,  le  25  février,  à 
10  heures  du  matin,  par  un  ciel  clair, 
avec  un  objectif  diaphragmé  à  fl  12.  Quel 
sera  le  temps  de  pose  ? 

On  cherche  dans  le  premier  tableau,  on 
voit  qu’à  10  heures  du  matin,  dans  la  co¬ 
lonne  f/12,  le  nombre  indiqué  est  5  cen¬ 
tièmes  de  seconde.  Dans  le  second  tableau,  à 
la  ligne  de  premiers  plans  accentués,  dans 
la  colonne  ciel  clair,  on  trouve  le  nombre  8 
Donc,  le  temps  de  pose  sera  de  5  X  8  r:  40 
centièmes  de  seconde,  soit  1/2  seconde  en¬ 
viron. 

Le  temps  de  pose  étant  calculé  pour  des 
plaques  exlra- rapides,  il  convient  pour  les 
émulsions  de  rapidité  moyenne  d’augmenter 
le  tempsde  quatre  à  six  fois.  Modal. 
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La  Sortie  de  l’Étable,  par  Regard. 
Steeple-Chase,  par  Bernard. 

Regardez  comme  .te  fais  la  Culbute,  par  A. 
Garnier. 

Etang  de  Trévaux,  près  le  Paéc  de  Chalais, 
par  C.  Ménard. 

Les  Joutes  a  Cette,  par  Pons. 

Chateau  de  Blaison,  par  Martin. 

Arènes  de  Fréjus,  par  Mlle  Movatt. 

Ruines  de  la  Tour  Auguste,  a  la  Turbie,  par 
Tournay. 

Daks  les'Airs,  par  Mallié. 

Un  Sauteur  émérite,  par  A.  Bruylant. 

Le  Patinage,  par  Roneo. 

L’Anglais  Photographe,  dessin  humoristique. 


AVIS  INTÉRESSANT 

tous  nos  Lecteurs. 


ADMINISTRATION 

Toutes  les  lettres  concernant  les  abon¬ 
nements  et  i  Administration,  doivent  être 
adressées  à  M.  l’Administrateur  du  Photo 
Pêle-Mêle,  7,  rue  Cadet,  et  ne  renfermer  ni 
rédaction,  ni  photographie,  ni  Concours. 

ILLUSTRATION 

Nos  lecteurs  peuvent  être  assurés  que 
nous  recevrons  toujours  avec  plaisir  les 
photographies  intéressantes  qu’ils  vou¬ 
dront  bien  nous  communiquer  et  que,  si 
elles  ne  paraissent  pas  immédiatement, 
elles  seront  classées  et  seront  publiées  en 
temps  et  lieu.  Nous  insistons  sur  le  côté 
intéressant  et  original  que  doivent  pré¬ 
senter  les  documents  qui  nous  sont  en¬ 
voyés,  afin  de  donner  un  attrait  de  plus  à 
notre  publication. 

Les  épreuves  doivent  nous  parvenir  aplat, 
entre  deux  cartons  et  non  roulées,  accompa¬ 
gnées  de  quelques  lignes  d’explication  sur 
le  sujet  de  la  photographie:  site,  originalité, 
etc.,  ainsique  les  moyens  d’obtention.  Avoir 
soin  d  inscrire  au  dos  de  chaque  photocopie 
les  nom,  adresse  de  l’auteur  et  le  titre  de 
l’épreuve. 

Ne  pas  envoyer  les  renseignements  par 
lettre  séparée.  Les  articles,  recettes,  photos 
et  les  annotations  —  sans  aucune  correspon¬ 
dance  —  peuvent  être  adressés  au  tarif  de 
0  fr.  05  par  50  grammes  ;  recommandés  avec 
10  centimes  en  plus 

RÉDACTION 

Nous  accueillerons  toujours,  avec  bien¬ 
veillance,  les  recettes  et  tours  de  main  que 


nos  lecteurs  voudront  bieu  nous  commu¬ 
niquer,  ainsi  que  les  articles  et  les  obser¬ 
vations  sur  les  procédés  photographiques. 
Tout  est  lu,  on  peut  en  être  assuré.  Les 
pseudonymes  peuvent  être  employés,  mais 
à  la  condition  qu’on  nous  fasse  connaître 
ses  nom  et  adresse.  Lorsque  l’article  ou  la 
recette  ont  été  extraits  d’un  journal  ou  d’un 
livre,  ne  pas  oublier  de  nous  le  signaler,, 
car  nous  laissons  la  responsabilité  de  l’oubli 
à  ceux  qui  l’auraient  omis. 

PETITE  CORRESPONDANCE 

11  est  répondu  à  toute  demande  de  ren¬ 
seignements  présentant  un  intérêt  général 
et  se  rapportant  exclusivement  à  la  Photo¬ 
graphie. 

En  présence  du  nombre  de  lettres  que 
nous  recevons,  nous  sommes  obligés  de 
prévenir  nos  correspondants  d’avoir  à 
suivre  la  Petite  Correspondance  très  atten¬ 
tivement  pour  y  trouver  la  réponse  à  leur 
demande  ;  nous  ne  pouvons  prendre  l’en¬ 
gagement  de  leur  répondre  avant  quinze 
jours  et  quelquefois  davantage.  Nous  re¬ 
commandons  aussi  que  les  demandes  de 
renseignements  soient  écrites  sur  des 
feuilles  séparées.  De  plus,  en  principe, 
nous  ne  répondons  que  par  la  Petite  Cor¬ 
respondance;  inutile  donc  de  joindre 
un  timbre  dans  les  lettres  de  demandes 
de  renseignements. 

Les  lettres  concernant  la  Petite  Corres¬ 
pondance  doivent  être  adressées  à  M.  Lamy- 
Argus. 

PETITES  ANNONCES 


OFFRES 


DEMANDES 


ECHANGES 


Tous  nos  lecteurs  peuvent  faire  paraître 
des  Petites  Annonces  dans  le  Photo  Pêle- 
Mêle. 

Nous  leur  recommandons  que  chaque 
annonce  soit  écrite  sur  une  feuille  de  pa¬ 
pier  séparée  et  sur  un  seul  côté  de  la  feuille. 

Il  ne  faut,  sous  aucun  prétexte,  grouper 
dans  la  même  annonce  des  objets  qui  ne 
doivent  pas  figurer  sous  la  même  rubrique. 

Les  annonces  que  l’on  nous  envoie  doi¬ 
vent  être  écrites  lisiblement,  l’administra- 
tions  du  journal  déclinant  toute  responsa¬ 
bilité  pour  les  erreurs  d’impression,  omis¬ 
sions,  etc.,  qui  peuvent  se  produire. 

Le  prix  d’insertion  de  ees  petites  an¬ 
nonces  est,  pour  nos  abonnés,  de  dix  cen¬ 
times  le  mot,  et  pour  les  lecteurs,  c'est-à- 
dire  les  acheteurs  au  numéro,  de  quinze 
centimes  le  mot  (compté  télégraphique¬ 
ment).  Nous  ne  comptons  pas  les  mots  de 
moins  de  trois  lettres. 

Les  annonces  ne  sont  insérées  qu’autant 
qu’elles  sont  accompagnées  du  montant  de 
leur  insertion. 

Le  classement  sera  fait  sous  les  titres 
suivants  : 


Jumelles.  —  Détectives.  —  Foldings.  — 
Chambres  noires  sur  pied  et  d’atelier.  — 
Objectifs.  —  Stéréoscopies  (Appareils  stéré¬ 
oscopiques).  —  Accessoires  divers.  —  Echange 
de  vues.  —  Cartes  postales  et  timbres-poste,  — 
Divers. 


Les  Petites  Annonces  doivent  nous  par¬ 
venir  le  vendredi  au  plus  tard,  pour  le  nu¬ 
méro  daté  de  quinze  jours  plus  tard. 


ANNONCES  COMMERCIALES 

Nous  acceptons,  sous  cette  rubrique,  des 
annonces  commerciales,  c’est-à-dire  déno¬ 
tant  des  transactions  suivies  ou  un  com¬ 
merce  habituel. 

Le  tarif  est  fixé  au  prix  unique  de  20  cen¬ 
times  le  mot  (compté  télégraphiquement). 
Mêmes  conditions  que  ci-dessus. 


lho 

Al 

iele 

iSl 

ié 


34 


PHOTO  PÊLE-MÊLE 


III 


CONCOURS  MENSUELS 

OUVERTS  A  TOUS  NOS  LECTEURS 


Règlement  général.  —  Il  est  accepté  six 
épreuves  au  maximum  pour  chaque  Con¬ 
cours,  collées  ou  non  collées  et  tirées  sur 
n’importe  quel  genre  de  papier.  Elles  ne 
pourront  dépasser  18X24  comme  gran¬ 
deur,  devront  porter  au  dos  les  nom,  pré¬ 
noms  et  adresse  du  concurrent.  Sur  une 
feuille  séparée,  il  faudra  indiquer  les  con¬ 
ditions  d’obtention  :  appareil,  objectif,  pose, 
révélateur,  etc.  Sur  les  enveloppes,  coller 
le  bulletin  de  concours  à  détacher  ci-des¬ 
sous.  Les  épreuves  deviendront  notre  pro¬ 
priété  et  ne  seront  pas  rendues. 

Le  jury  examinera  les  épreuves,  et  celles 
ayant  obtenu  les  premiers  prix  seront  pu¬ 
bliées  dans  nos  colonnes.  En  dehors  de 
celles  primées,  nous  nous  réservons  le 
droit  de  publier  des  épreuves  non  primées 
à  titre  de  document,  si  nous  le  jugeons  à 
propos. 

Nous  n’accusons  pas  individuellement  ré¬ 
ception  des  envois,  mais  nous  donnons, 
après  la  clôture  de  chaque  Concours,  la 
liste  des  personnes  nous  ayant  envoyé  des 
épreuves.  Nous  recommandons  de  ne  mettre 
aucune  lettre,  concernant  la  rédaction,  la 
Petite  correspondance,  la  direction  ou  Y  ad¬ 
ministration, dans  les  envois  concernant  les 
Concours,  et  de  ne  pas  annoncer  les  envois 
par  lettre  séparée. 


6e  CONCOURS 

Ce  Concours  sera  clos  le  29  février  1904. 

SUJET  IMPOSÉ  : 

SCÈNE  D  HIVER 

(Un  effet  de  neige  ou  de  glace.) 


La  plus  grande  latitude  est  laissée  aux  concur¬ 
rents  pour  ce  Concours  ;  ils  devront  seulement 
s’efforcer  que  la  vue  reproduite  donne  bien 
l’impression  de  la  saison  hivernale,  soit  par  un 
effet  de  neige,  de  givre  ou  de  glace. 

25  PI*IX 

1"  Prix:  1  Jumelle  9X42  à  escamota¬ 
ge,  12  plaques,  objectif 
rectiligne,  d  une  valeur  de  125  fr 
2'  —  1  Lanterne  d’agrandisse¬ 

ment  Demaria  frères 
avec  ses  accessoires, 

d  une  valeur  de .  70  fr. 

3'  —  1  Agrandisseur  Guillou 

d’une  valeur  de .  30  fr. 

4e  —  1  Agrandissement  40X50  de 

la  Photo  primée,  val.  .  .  20  fr. 

5'  —  1  Agrandissement  35X45  de 

la  Photo  primée,  val .  .  15  fr. 

6'  —  1  Nécessaire  de  retouche  et 

access.  photogr.  val  .  .  8  fr. 

7' au  125  1  Volume  année  complète  du 

«  Pêle-Mêle  »  val.  6  fr 

13'  au  25'  1  Abonnement  de  3  mois  à  la 

«  Famille  »  val.  3  fr. 

A  la  demande  d’un  grand  nombre 
de  lecteurs  nous  prolongeons  le  délai 
de  réception  des  envois  jusqu’au 
février. 


7e  CONCOURS 

Ce  Concours  sera  clos  le  31  mai-s  1904. 
sujet  imposé  : 

PHOTOGRAPHIE  OBTENUE  LA  NUIT 

Avec  un  éclairage  artificiel  ( soit  lampe,  gaz, 

•  électricité ,  acétylène,  magnésium,  etc.) 

Nous  n’imposons  pas  de  sujet  pour  ce  Con¬ 
cours,  nous  laissons  à  l’initiative  de  nos  lec¬ 
teurs  le  soin  de  composer  une  scène  ou  un 
portrait  qui  soit  bien  adéquat  à  l’éclairage 
choisi.  Le  Jury  tiendra  compte,  pour  décerner 
les  prix,  ncn-seulement  de  la  valeur  technique 
de  l’épreuve,  mais  surtout  du  caractère  artis¬ 
tique  qu’elle  offrira  au  point  de  vue  de  l’éclai¬ 
rage. 

Les  concurrents  pourront  se  reporter  à  l’ar¬ 
ticle  de  notre  directeur,  paru  dans  le  n°  27, 
pour  l’éclairage  à  la  lumière  des  photo-poudres. 

25  PRIX 

1er  Prix  :  1  Folding  Demaria  9X12 
avec  objectif  rectiligne, 

d’une  valeur  de . 150  fr. 

2*  —  1  Détective  de  la  maison 

Cadot  avec  objectif  rec¬ 
tiligne  9X12/  valeur  .  .  95  fr. 

3e  —  1  Sinnox  de  la  maison 

Jougla  6  1/2X9,  val.  .  .  45  fr. 

4e  —  1  Agrandissement  de  la 

Photo  primée  40  X  50 

d’une  valeur  de . 20  fr. 

5e  —  1  Agrandissement  de  la 

Photo  primée  35X45, 
d’une  valeur  de.  ...  15  fr. 

6'  —  100  Cartes  Postales  de 

la  Photo  primée,  d’une 

valeur  de .  9  fr.  75 

7e  —  100  Cartes  Postales  de 

la  Photo  primée,  d’une 

valeur  de .  9  fr.  75 

8e  —  100  Cartes  Postales  de 

la  Photo  primée,  d’une 

valeur  de .  9  fr.  75 

9e  au  14e  1  Volume  année  complète 

du  «  Pêle-Mêle  »,  val.  6  fr. 

5e  au  25e  1  Abonnement  de  trois 
mois  à  «  La  Famille  », 
d’une  valeur  de .  3  fr. 


8e  CONCOURS 

UNE  PHOTOGRAPHIE  D’ART 

Le  sujet  est  entièrement  laissé  au  choix  des 
pépémistes.  Il  suffira,  pour  que  nous  jugions  le 
but  rempli,  que  le  titre  de  l’œuvre  envoyée 
évoque  bien  l’idée  représentée. 

Les  concurrents  pourront  ajouter  à  leur  en¬ 
voi  une  légende  en  vers  ou  en  prose. 

Comme  on  le  voit,  nous  laissons  la  plus  grande 
latitude  pour  ce  Concours  d’art  photographique. 
Chacun,  suivant  ses  goûts,  ses  aspirations,  ses 
tendances,  pourra  se  porter  vers  le  genre  qui 
lui  plaira  le  mieux,  que  ce  soit  des  portraits,  des 
natures  mortes,  des  paysages,  des  allégories, 
des  marines,  etc.,  nous  voulons  que  l’effet  artis¬ 
tique  soit  prédominant. 


Nous  donnerons  ultérieurement  la  date 
de  clôture  de  ce  Concours,  ainsi  que  les 
prix  qui  seront  réservés  aux  lauréats. 


PRIME 


DU 
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A  SES  ABOXNÉS 


Chaque  courrier  nous  apportait  au 
Photo  Pêle-Mêle  de  nombreuses  lettres 
nous  demandant  de  vouloir  bien  éditer, 
pour  le  compte  de  nos  lecteurs,  des 
caites  postales  d  après  les  photographies 
que  l’on  nous  fournirait. 

Jusqu  à  présent,  nous  n’avions  pas 
trouvé  un  moyen  pratique  de  donner 
satisfaction  aux  demandes  répétées  qui 
nousetaient  faites  personnellement.  L’im¬ 
pression  photo-typographique  ou  photo¬ 
lithographique  de  cartes  postales  n’étant 
avantageuse,  comme  prix,  que  lorsqu’il 
s’agit  de  forts  tirages,  ce  ne  serait  pas  le 
cas  pour  les  amateurs  photographistes  qui 
n  en  désirent  qu’un  nombre  restreint,  le 
problème  était  difficile  à  résoudre,  en 
raison  du  prix  élevé  de  la  confection  du 
cliché. 

Eh  bien!  nous  croyons  avoir  trouvé  la 
solution  et  tourné  la  difficulté  d’une  fa¬ 
çon  assez  originale  pour  ne  pas  dire  para¬ 
doxale. 

C’est  en  cherchant  ce  qui  pourrait 
leur  convenir,  comme  prime  sortant  de 
la  banalité,  que  nous  avons  pensé  au  cent 
de  cartes  postales. 

Pour  tous  nos  nouveaux  abon¬ 
nés,  qui  nous  enverront,  avec 
leur  bulletin  d’abonnement,  une 
photographie  à  leur  choix,  voire 
même  des  portraits,  nous  leur 
donnerons 

GRATUITEMENT 

ÎOO  Cartes  Postales  Illustrées. 

On  n’ignore  pas  que  la  valeur  com¬ 
merciale  de  cent  cartes  postales  imprimées 
est  au  moins  de  io  à  15  francs,  c’est  donc 
un  réel  sacrifice  que  nous  nous  impo¬ 
sons  et  qu’il  ne  nous  sera  pas  possible  de 
prolonger  pendant  bien  longtemps.  Nous 
recommandons  donc  à  ceux  de  nos  lec¬ 
teurs,  qui  désirent  profiter  de  cette  prime, 
absolument  unique,  de  se  hâter  et  de 
nous  faire  parvenir  le  montant  de  leur 
abonnement. 

Ce  sera  là  un  moyen,  pour  les  lecteurs 
du  Photo  Pêle-Mêle .  d’utiliser  à  peu  de  frais, 
pour  leurs  échanges,  ce  qu’ils  ont  de  meil¬ 
leur  dans  leur  réserve  de  clichés. 

Et  puisque  nous  parlons  d’échanges,  et 
qu’il  est  d’usage  maintenant  de  collec¬ 
tionner  les  cartes  postales  illustrées  et 
d’échanger  celles  qui  sont  en  double  avec 
d’autres  collectionneurs,  nous  voulons 
faire  en  sorte  de  propager  cet  excellent 
moyen  de  diffusion,  et  nous  serons  satis¬ 
faits  si  nous  pouvons  les  y  aider.  Dans  ce 


CONCOURS  N°  7 

CONCOURS  N°  0 

Coupon  à  coller  sur  l’enveloppe. 

Coupon  à  coller  sur  l’enveloppe. 
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but,  nous  allons  ouvrir  une  rubrique  spé¬ 
ciale,  destinée  à  nos  abonnés,  dans  la¬ 
quelle  nous  insérerons  gratuitement  les 
nom,  adresse  et  desiderata  de  ceux  qui 
désirent  envoyer,  échanger,  îecevoir  des 
cartes  postales. 

Il  suffira  donc  à  nos  nouveaux  abonnés 
de  nous  adresser  le  montant  de  leur 
abonnement  pour  une  année  (8  fr.  pour 
la  France,  12  fr.  pour  l’étranger),  et  join¬ 
dre  une  photographie  quelconque  à  leur 
choix,  tirée  sur  n’importe  quel  genre  de 
papier,  du  format  6  1/2  X  9  ^  iS  X  24  au 
maximum. 

Au  dos  de  la  photographie,  ils  écriront 
très  lisiblement  leurs  nom  et  adresse  et 
le  nom  de  l’auteur  du  cliché, s’ils  désirent 
qu’il  figure  sur  les  cartes  postales.  Ne  pas 
oublier,  afin  d’éviter  des  confusions  pos¬ 
sibles,  de  mettre,  sur  l’enveloppe  conte¬ 
nant  la  photographie,  les  mots  : 

Cartes  postales. 

Pour  les  frais  d’envoi  des  cent  cartes 
postales,  qui  seront  expédiées  dans  les 
trente  jours  environ  qui  suivront  la  récep¬ 
tion,  il  faut  joindre  o  fr,  75  en  plus  du 
montant  de  l’abonnement. 

Il  est  bien  entendu  que  nos  anciens 
abonnés  auront  droit  au  même  avantage, 
au  moment  du  renouvellement  de  leur 
abonnement.  Il  leur  est  facile,  du  reste, 
d’en  profiter  de  suite  en  le  renouvelant 
dès  maintenant. 

Nos  nouveaux  abonnés  pourront,  mal¬ 
gré  cela,  faire  insérer  des  Petites  Annon¬ 
ces  pour  la  vente  ou  l’échange  de  leurs 
appareils,  jusqu’à  concurrence  de  quatre- 
vingts  mot?,  que  nous  mettons  gratuite¬ 
ment  à  leur  disposition. 

Pour  nos  lecteurs  au  numéro,  nous 
nous  mettons  à  leur  disposition  pour  leur 
faire  également  des  cartes  postales, 
comme  il  est  dit  ci-dessus,  au  prix  excep¬ 
tionnel  de  9  fr.  75  le  premier  cent,  envoi 
compris  pour  la  France  ou  l’Etranger. 

En  sus  du  premier  cent,  nous  pour¬ 
rons,  pour  nos  abonnés  et  nos  lecteurs, 
leur  donner  les  cent  suivants  à  raison  de 
8  fr.  25,  envoi  compris.  Devant  commen¬ 
cer  prochainement  l’édition  de  cartes 
postales  des  principales  vues  parues  dans 
le  Photo  Pêle-Mêle ,  nos  abonnés,  qui  le 
préféreraient,  pourront  indifféremment 
prendre  cent  cartes  postales  de  la  photo 
à  reproduire  ou  choisir  cent  cartes  pos¬ 
tales  (par  série  de  12,  minimum)  à  choi¬ 
sir  dans  la  liste  qui  sera  publiée  sous  peu. 


CONCOURS  N°  4. 

L’illustration  du  prochain  numéro  sera 
réservée  exclusivement  aux  principaux 
lauréats  du  Concours  n°  i. 

Dans  ce  même  numéro,  nous  donnerons 
la  liste  des  prix  décernés  par  le  Jury,  ainsi 
qu’une  partie  de  la  liste  des  diplômes. 


Les  PETITES  FICELLES 

DU  PHOTOGRAPHISTE  (1) 


Four  corriger  la  lumière  diffuse 
à  l’intérieur  des  chambres. 

Rien  de  plus  joli  que  les  effets  de 
neige  en  photographie;  malheureusement, 
pour  ces  effets,  il  y  a  un  inconvénient 
grave  :  c’est  la  lumière  diffuse  qui  est 
produite  dans  l’intérieur  de  la  chambre 
noire,  par  suite  de  la  réfraction  des  rayons 
lumineux  et  de  la  grande  clarté  des  objets. 
La  lumière  est  tellement  intense  qu’on 
peut  constater  que  l’image  est  comme 
noyée  dans  la  lumière  diffuse. 

Il  y  a  un  remède  à  ces  phénomènes,  et 


il  a  été  indiqué  par  M.  Mathet  dans  son 
ouvrage  La  Phoiograph le  en  hiver.  Il  suffit 
de  déplacer  l’objectif  et  de  le  décentrer. 
Pour  cela,  on  établit  deux  tubescoulissant 
l’un  dans  l’autre;  le  premier  A  s’adapte 
sur  le  parasoleil  de  l’objectif;  le  second  B 
qui  porte  l’écran  C  coulissé  sur  le  pre¬ 
mier. 

M.  Labit,  un  de  nos  collaborateurs,  a  eu 
l’idée  de  transformer  le  porte-écran  et 
d’apporter  un  perfectionnement  que  tout 
amateur  pourra  faire  lui-même,  soit  en 
métal,  soit  en  carton.  Sur  le  tube  B  qui 
coulisse  sur  le  tube  A. 
(adapté  au  parasoleil), 
on  ajoute  une  petite 
plaque  carrée  en  métal 
D,  bordée  sur  trois  cô¬ 
tés,  afin  qu’on  puisse 
glisser  dans  la  bor¬ 
dure  l’écran  D,  percé 
d’un  trou  rectangulaire.  On  peut  se  créer 
un  jeu  de  plaque  dont  les  ouvertures 
seraient  différentes,  suivant  les  besoins, 
la  dimension  de  l’ouverture  faisant  fonc¬ 
tion  de  diaphragme.  Avec  ce  système, 
on  obtient  des  effets  de  neige  admirables 
et  sans  voile  gris. 

Pendant  l’été,  ce  dispositif  peut  être 
également  très  utile,  car  il  permettra 
d’éviter  la  solarisation  due  à  l’excès  de 
lumière  et,  pour  des  paysages,  on  pourra 
substituer  à  l’écran  E  un  verre  de  couleur 
jaune.  On  obtient  des  clichés  de  toute 
beauté. 

Archi  (Mède). 


(1)  Reproduction  interdite. 


■ 

POURQUOI  PAS?... 


Oui,  pourquoi  pas?  Après  la  Marche 
des  Banquiers ,  la  Marche  des  Magasins  de 
nouveautés ,  la  Marche  des  Chemins  de  fer , 
la  Marche  des  Chansonniers ,  etc.,  etc.  ;  et, 
en  ce  moment,  la  Marche  des  Soldats,  orga¬ 
nisée  par  le  Matin,  pourquoi  pas 

La  Marche  des  Photographistes? 

Dès  le  prochain  numéro,  nous  serons 
à  même  de  fournir  quelques  renseigne¬ 
ments  sur  la  façon  dont  nous  comprenons 
la  possibilité  d’allier  le  côté  sérieux  de 
notre  sport  avec  l'idée  plaisante  d’une 
marche. 

Pour  toutes  les  communications  que 
nos  lecteurs  croiraient  nous  adresser  à  ce 
sujet,  nous  les  prions  de  mettre  en  tête 
de  leur  enveloppe  :  La  Marche  des  Photo¬ 
graphistes. 

La  Direction. 


UNE  IDEE 

Parmi  les  amateurs  photographistes  et 
surtout  pour  les  nombreux  lecteurs  du  Photo 
Pêle-Mêle,  ne  serait-il  pas  d’une  émulation 
artistique  de  provoquer  une  association 
dont  le  but  serait  l’échange  d’épreuves. 

La  publicité  donnée  par  le  journal 
faciliterait  grandement  cet  échange.  Cette 
idée  n’est  pas  nouvelle  et  je  n’en  suis  pas 
l’auteur;  j’ai  trouvé  les  principes  fonda¬ 
mentaux  dans  une  petite  revue  qui  parais¬ 
sait  en  1886,  Y  Amateur  photographe,  et  dé¬ 
terrée  dans  mes  petits  papiers  concernant 
la  photographie,  et  que  je  conserve  tou¬ 
jours  avec  soin. 

L’avantage  d  une  société  pareille  (disait 
cette  revue),  n’est  pas  à  démontrer.  Non- 
seulement  les  associés  arriveraient,  grâce  à 
elle,  à  se  composer  un  album  riche  et  va¬ 
rié,  mais  encore,  et  surtout,  ils  jugeraient 
par  comparaison  de  leur  progrès  et  du 
progrès  de  la  photographie.  Ce  serait  un 
moyen  parfait  d’étude;  il  faut  voir  beau¬ 
coup  de  choses  pour  s  exciter  à  l’émulation. 
Malgré  tout  le  soin  qu’apporte  la  direction 
du  Photo  Pêle-Mêle  à  la  reproduction  des 
épreuves,  elle  ne  peut  donner  une  idée 
exacte  de  leur  valeur;  soit  comme  finesse, 
choix  du  papier  et  teinte,  etc. 

On  pourrait  classer  les  albums  en  caté¬ 
gorie,  ils  comprendraient  : 

1"  Des  paysages,  des  monuments  d’ar¬ 
chitecture  ; 

2°  Des  études  d’eau,  de  réflexion; 

3°  Des  groupes  d’animaux; 

4°  Des  effets  de  neige,  et  des  scènes  d’hi¬ 
ver; 

5o  Des  vues  d’intérieur,  de  monuments, 
et  des  reproductions  de  lleurs; 

Go  Des  sujets  de  peinture. 

Chaque  épreuve  serait  accompagnée,  soit 
au  bas,  au  dos  ou  sur  une  feuille  spéciale 
l’accompagnant,  de  notes  de  l’auteur.  Dans 
ces  notes,  l’amateur  inscrirait  le  détail  de 
ses  opérations  :  Avec  quel  instrument  il  a 
opéré,  de  quelle  plaque  il  s’est  servi,  quelle 
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a  été  sa  formule  de  développement,  de 
fixage,  la  marque  du  papier  et  le  genre,  la 
formule  de  virage;  combien  chacune  de 
ces  opérations  lui  a  coûté  de  minutes. 

L’amateur  laisserait  une  marge  où  l’un 
quelconque  de  ses  co-associés  ferait  la 
critique  des  opérations  de  son  collègue  et 
des  résultats  obtenus.  Il  n’est  pas  douteux 
qu’un  pareil  système  d’études,  de  recher¬ 
ches  et  de  critique,  n'amène,  en  peu  de 
temps,  les  amateurs  de  bonne  volonté  à  de 
véritables  succès. 

Je  suis  certain  que  cette  idée  sera 
accueillie  avec  empressement,  par  tous  les 
amateurs  en  photos;  débutants  et  artistes, 
ce  n’est  que  par  la  comparaison  et  les  an¬ 
notations  que  l’on  juge  réellement  d’une 
épreuve,  et  le  Pholo  Pêle-Mêle  est  tout  dé¬ 
signé  pour  servir  d’intermédiaire. 

Le  Bali  d’Arfeuilles. 

Photographe  amateur. 

P.-S.  —  Notre  correspondant,  qui  nous  a 
communiqué  cette  note,  est  informé  que 
les  photos  des  monuments  incendiés,  qu’il 
nous  annonçait,  ne  nous  sont  pas  parvenus. 


L’OBTENTION  DES  TONS  CHAUDS 

avec  les  papiers  à  développement. 


La  faveur  avec  laquelle  ont  été  accueillis 
les  différents  papiers  à  développement  au 
chloro-bromure  que  certains  fabricants 
ont  mis  en  circulation,  s’explique  par  ce 
fcit  qu’ils  donnent  satisfaction,  au  point  de 
vue  artistique,  à  ceux  qui  ne  peuvent  pas 
faire  du  tirage  à  la  gomme  bichromatée, 
procédé  à  la  portée  des  seuls  amateurs 
qui  disposent  de  beaucoup  de  loisirs.  En 
effet,  ces  papiers,  qui  ont  acquis  une  vogue 
considérable  en  Amérique  et  en  Angle¬ 
terre,  commencent  à  s’introduire  en  France. 
La  seule  difficulté  qui  se  présente  dans  la 
manipulation  de  ces  papiers  est  la  rapidité 
du  développement.  Pour  cela,  il  faut  avoir 
une  main  prompte  et  un  œil  sûr,  autre¬ 
ment  on  risque  de  gâcher  beaucoup  de 
papier.  Mais  notre  directeur,  M.  Leancour, 
a  publié  sur  eux  d’intéressants  articles,  qui 
permettent  de  les  traiter  avec  profit. 

Une  propriété  peu  connue  de  ces  papiers 
est  celle  de  pouvoir  donner  par  surexpo¬ 
sition  toute  une  gamme  de  teintes  chaudes, 
depuis  le  noir-chaud  jusqu’au  ton  san¬ 
guine.  Des  formules  précises  pour  l’obten¬ 
tion  d’un  ton  déterminé  n’ayant  été  don¬ 
nées  que  très  rarement  dans  la  littérature 
photographique  et  ne  se  trouvant  pas  non 
plus  dans  les  notices  des  fabricants  de  ces 
papiers,  nous  croyons  utile  de  signaler 
aux  photographistes  qu’un  nouveau  révé¬ 
lateur  répondant  à  ces  desiderata  existe 
maintenant  dans  le  commerce.  Ce  produit, 
mis  en  vente  par  la  Société  Bayer  sous  le 
nom  de  Révélateur  spécial  à  l'Edinol  pour 
les  papiers  à  développement,  ayant  donné  à 
l’essai  des  résultats  très  satisfaisants,  nous 
désirons  en  faire  profiter  nos  lecteurs. 

On  lésait,  les  papiers  au  chloro-bromure 
donnent  le  ton  noir  avec  la  pose  normale, 
et  plus  on  augmente  la  pose,  plus  le  ton 
devient  chaud.  Mais,  pour  compenser  cet 
excès  de  pose  et  ne  pas  obtenir  des  épreuves 
grises  et  voilées,  il  faut  diminuer  l’activité 


du  révélateur.  Le  révélateur  nommé  plus 
haut  est  une  solution  à  réaction  faible¬ 
ment  alcaline,  ayant,  par  conséquent,  une 
activité  moindre  que  les  révélateurs  ordi¬ 
nairement  recommandés  pour  ces  papiers. 
II  donne  avec  la  pose  normale  un  ton  noir- 
chaud  très  doux  et  plus  agréable  que  le 
noir-gris  ordinaire;  de  plus,  les  épreuves 
ainsi  obtenues  ont  une  très  grande  dou¬ 
ceur.  En  augmentant  l’activité  du  révéla¬ 
teur  par  addition  de  carbonate  de  potasse, 
on  obtient  un  développement  rapide,  et  il 
résulte  un  ton  noir-bleu.  Au  contraire,  en 
diminuant  l'activité  du  révélateur  par  ad¬ 
dition  de  sulfite  d’acétone  Bayer,  on  obtient 
des  tons  chauds. 

Après  avoir  exposé  ces  principes,  pas¬ 
sons  aux  détails  de  manipulation.  Les  pa¬ 
piers  au  bromure  (chloro-bromure),  ceux 
qui  possèdent  à  peu  de  chose  près  la  même 
sensibilité,  peuvent  être  manipulés  et  ex¬ 
posés  à  la  même  source  de  lumière  artifi¬ 
cielle  en  se  plaçant  à  2  mètres  pour  le 
développement  et  de  5  à  10  centimètres  pour 
la  pose.  Toutefois,  en  posant  avec  le  ma¬ 
gnésium,  on  abrège  considérablement  la 
durée  d'impression.  Toutes  les  indications 
qui  vont  suivre  se  référeront  donc  à  cette 
source  de  lumière. 

Pour  obtenir  un  ton  noir-bleu  (le  ton 
habituel  de  ces  papiers),  on  pose  avec  un 
cliché  pas  trop  dur  en  brûlant  environ 
1  centimètre  de  magnésium,  à  20  centi¬ 
mètres  du  châssis,  et  on  développe  dans  le 


bain  suivant  : 

Bévélatenr  spécial  à  l’édinol.  .  10  c.  c. 

Eau . 90  — 

Solution  de  carbonate  de  potasse 
à  30  0/0 .  10  - 


Le  développement  s'effectuant  très  vite, 
il  faut  plonger  l’épreuve  d’un  seul  coup 
dans  le  bain. 

Pour  obtenir  le  ton  noir-chaud  dont  nous 
parlions  plus  haut,  on  donne  à  peu  près 
la  même  pose  que  dans  le  cas  précédent, 
(un  petit  excès  est  nécessaire),  et  on  déve¬ 


loppe  dans  le  bain  suivant  : 

Révélateur  spécial  à  l’édinol.  .  10  c.  c. 

Eau . 90  — 


Cette  fois-ci,  le  développement  est  plus 
lent,  et  on  peut  surveiller  à  son  aise  la 
venue  de  l’image  et  l’arrêter  au  moment 
voulu.  On  peut  obtenir  avec  le  même  bain 
des  tons  noir-chaud  sur  les  papiers  au 
bromure  rapides.  La  pose  doit  être  envi¬ 
ron  une  fois  et  demie  la  normale.  Le  déve¬ 
loppement  s’effectue  plus  lentement  que 
d’habitude,  mais  on  obtient  des  épreuves 
très  harmonieuses. 

En  surexposant  trois  fois,  c’est-à-dire  en 
brûlant  3  centimètres  de  ruban  de  magné¬ 
sium  à  la  même  distance,  on  obtient,  avec 
le  bain  suivant,  un  très  joli  Ion  brun  : 


Révélateur  spécial  à  l’édinol.  .  10  c.  c. 

Eau  ...........  90  — 

Solution  de  sulfite  d’acétone  B 
à  50  0/0  . .  3  - 


Pour  obtenir  le  Ion  sanguine,  on  surex¬ 
pose  environ  cinq-six  fois  et  on  développe 


avec  le  bain  suivant  : 

Révélateur  spécial  à  l’édinol.  .  2  c.  c. 

Eau  ...  . 100  - 

Solution  de  sulfite  d’acétone  à 
50  0/0 .  2  — 


Pour  ne  pas  prolonger  outre  mesure  la 
durée  du  développement  avec  ce  dernier 
bain,  il  est  bon  de  le  maintenir  à  une  tem¬ 
pérature  comprise  entre  15°  et  20°.  Les 
bains  se  conservent  et  peuvent  être  em¬ 
ployés  plusieurs  fois. 

A  1  aide  de  ces  formules,  les  amateurs 
pourront  donc  varier  les  teintes  à  donner 
à  leurs  épreuves  et  constituer  de  jolies 
collections  à  gammes  pour  ainsi  dire  in¬ 
finies.  Les  compositions  pour  ton  noir- 
bleu  et  noir-chaud  peuvent  aussi  servir 
pour  les  papiers  au  bromure  rapides. 

A.  Dubart. 


NOUÏEHDTÉS  PH0T0&RHPH1QUES 

LE  ((  PLATINO-BROMID  »  (1) 

LE  «  KLOROL  »  (2). 

Mes  articles  sur  le  papier  bromure 
m  ont  valu  quantité  de  lettres,  toutes  plus 
élogieuses  les  unes  que  les  autres;  mes 
aimables  correspondants  me  font  l’hon¬ 
neur  et  le  grand  plaisir  de  me  remercier 
pour  les  conseils  pratiques  que  je  me  suis 
efforce  de  leur  donner,  sur  le  maniement 
de  ce  papier  si  redouté  —  bien  à  tort  — 
par  tant  d’amateurs. 

On  me  demande  aussi  de  vouloir  bien 
indiquer  la  marque  et  le  genre  de  pa¬ 
pier  à  préférer?... 

Il  m’est  impossible  de  répondre  à  la 
première  partie  de  cette  question,  car 
j’estime  qu’il  en  est  du  papier  comme  des 
plaques,  et  que  le  meilleur  est  celui  dont 
on  a  l’habitude  ;  connaissant  ses  qualités 
et  ses  défauts,  on  le  traite  en  consé¬ 
quence.  Au  sujet  du  choix  sur  les  papiers 
rapides,  lents,  il  n’y  a  pas  à  hésiter;  la 
préférence  pour  l’amateur  doit  se  porter 
sur  le  papierlent,  car  il  estbeaucoup  plus 
souple  et  d’un  maniement  plus  facile  que 
les  papiers  rapides.  Je  viens  de  recevoir 
justement  de  la  Société  Industrielle  de 
Photographie  quelques  échantillons  de 
papieraubromure  lent,  dit plaiino-bromid  ; 
je  lésai  essayés  de  toutes  les  façons  et  ne 
puis  qu’engager  mes  lecteurs  à  faire 
comme  moi;  le  résultat  est  parfait,  j’ai 
fait  mes  essais  avec  une  lampe  à  pétrole, 
les  poses  variant  de  dix  à  soixante  se¬ 
condes  et,  dans  tous  les  cas,  les  épreu¬ 
ves  ont  conservé  une  grande  pureté 
dans  les  blancs  sans  jamais  avoir  de  voile. 

Pour  l’éclairage  de  mon  laboratoire, 
j’avais  supprimé  le  verre  rouge  de  ma 
lanterne  et  conservé  seulement  le  verre 
jaune  orange;  j’y  voyais  ainsi  comme  en 
plein  jour;  on  comprendra  aisément  que, 
dans  ces  conditions  d’éclairage,  il  est  beau¬ 
coup  plus  facile  de  suivre  la  venue  de 


(1)  Le  Platino-Bromid.  —  Société  Industrielle 
de  Photographie,  7,  rue  Lafitte,  Paris. 

(2)  Le  Klorol.  —  M.  Alexandre,  42.  rue  de  Tré- 
vise,  Paris. 
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l’image  et  que  le  résultat  sera  toujours 
meilleur. 

Pour  les  manipulations,  j’estime  inutile 
de  m’étendre  sur  ce  point  et  prie  mes 
lecteurs,  qui  s’intéressent  à  ce  papier,  de 
se  reporter  à  mes  articles  sur  ce  sujet. 

L’un  ne  va  pas  sans  l’autre  :  le  papier 
au  bromure  étant  le  papier  rapide  à  tous 
les  points  de  vue,  puisque  en  quelques 
minutes  on  peut  le  poser,  le  développer 
et  le  fixer;  mais  ainsi  que  toutes  les  pré¬ 
parations  à  base  de  sel  d’argent,  dont  on 
ne  peut  obtenir  le  fixage  que  par  l’hypo- 
sulfite,  on  est  dans  l’obligation,  pourassu- 
rer  la  conservation  de  l’épreuve,  d’élimi¬ 
ner  complètement  ce  dernier  sel,  ce  qui 
ne  peut  se  faire  que  par  de  nombreux 
lavages  à  l’eau  fréquemment  renouve¬ 
lés  ;  c’est  une  longue  perte  de  temps. 

Ce  travail  fastidieux  pourra  maintenant 
être  évité,  grâce  au  KIorol,  réactif  puis¬ 
sant  qui,  en  deux  ou  trois  minutes  au  plus, 
détruit  toutes  les  traces  d’hyposulfite, 
aussi  bien  dans  les  clichés  que  dans  les 
papiers. 

Maintenant,  mes  chers  lecteurs,  vous 
voilà  armés  de  deux  moyens  puissants 
pour  obtenir,  en  quelques  minutes,  un  ré¬ 
sultat  certain  avec  le  papier  bromure.  Et 
pour  terminer,  si  le  séchage  vous  semble 
trop  long,  mettez  vos  épreuves  dans  un 
bain  de  formol  à  deux  pour  cent  et,  après 
cette  opération,  faites  sécher  sans  crainte 
devant  le  feu;  de  cette  façon,  en  dix  mi¬ 
nutes,  vous  pourrez  être  en  possession 
de  vos  photos  terminées. 

Leancour, 

Nota.  — II  n'est  fourni  par  le  fournal 
aucun  renseignement  sur  les  Nouveautés 
Photographiques  ;  s'adresser  directement 
aux  inventeurs . 


VARIÉTÉS 

Au  musée  du  Louvre. 

Des  journaux  ont  annoncé  qu'à  la  suite 
d’un  accident  survenu  pendant  la  prise 
d’un  cliché  photographique,  une  des 
œuvres  les  plus  précieuses  du  Louvre,  la 
Kermesse,  de  Rubens,  avait  subi  de  graves 
détériorations.  Et,  à  ce  propos,  l’un  d’eux 
proteste  contre  le  «  monopole  »  concédé  à 
un  photographe  qui  posséderait  seul  le 
droit  de  reproduire  les  tableaux  du  musée. 

Au  Louvre,  on  a  faitysur  l’accident  de  la 
Kermesse  et  sur  la  question  du  monopole 
concédé  à  un  photographe,  les  déclarations 
suivantes  à  un  rédacteur  du  Temps  : 

«  Il  est  exact  qu’au  commencement  de 
l’été  dernier,  on  a  déplacé  le  tableau  de 
Rubens  pour  le  photographier.  Au  cours 
de  cette  opération,  la  pièce  tomba  et  fut 
endommagée.  Mais  les  détériorations,  outre 
qu’elles  étaient  légères,  n’afï'ectaient  qu’une 
partie  des  moins  importantes  du  tableau. 
Et,  d’ailleurs,  le  mal  a  été  si  bien  réparé 
qu’il  n’y  parait  plus. 

«  En  ce  qui  concerne  la  photographie 
des  œuvres  conservées  au  musée  du  Lou¬ 
vre,  il  n’y  a  pas  de  monopole;  il  y  a  un 
traité  intervenu  entre  l’administration  et 
une  maison  de  photographie.  Aux  termes 
de  ce  traité,  la  maison  jouit  simplement 
du  privilège  de  pouvoir  déplacer  les  ta¬ 
bleaux  pour  les  photographier  sous  le 
jour  le  plus  favorable;  en  revanche,  l’ad¬ 
ministration  prélève  deux  épreuves  de 
chaque  reproduction  et  est  propriétaire 
des  clichés.  Mais  tout  le  monde  peut,  avec 
une  autorisation  qu’on  ne  refuse,  d’ail¬ 
leurs,  jamais,  photographier  au  musée  du 
Louvre.  Et  les  amateurs  usent  largement 
de  cette  tolérance.  » 

Néanmoins,  en  raison  des  critiques 
dont  le  traité  est  l’objet,  il  est  probable 
qu’il  ne  sera  pas  renouvelé  à  son  expira¬ 
tion.  (La  Presse.) 


Quand  il  s’agit  de  photographier  des 
Heurs,  on  doit  apporter  dans  l’arrangement 
du  tableau  les  plus  grands  soins;  il  ne  suf¬ 
fit  pas  de  se  fier  au  hasard,  il  faut  absolu¬ 
ment  que  le  résultat  à  obtenir  soit  en  quel¬ 
que  sorte  connu  d’avance. 

On  doit  avoir,  mentalement,  la  faculté 
d’éliminer  les  couleurs,  de  traduire  en  un 
mot  la  vigueur  des  différentes  nuances  en 
simple  monochrome,  ne  respectant  que  la 
forme,  les  lignes,  la  distribution  des  masses 
de  lumières  et  d’ombres. 

Dans  l’arrangement,  la  grande  simplicité 
prévaudra  toujours.  Un  bouquet  de  fleurs 
bigarrées,  dans  un  vase,  traduit  en  mono¬ 
chrome  plat  par  la  photographie,  peut  dif¬ 
ficilement  produire  autre  chose  qu’un  en¬ 
tassement  d’éléments  confus,  causant  de  la 
distraction  pour  un  moment,  de  la  lassi¬ 
tude  ensuite.  Une  simple  gerbe,  un  simple 
petit  groupe  d’une  même  variété,  ou  tout 
au  plus  de  deux  ou  trois,  mais  ayant  cer¬ 
taines  relations  entre  elles,  attire  tout  de 
suite  l’attention  et  la  captive. 

Les  plus  grandes  lumières  et  les  noirs 
profonds  doivent  être  massés  et  non  dispo¬ 
sés  de  ci  de  là.  Les  demi  teintes  seront  dis¬ 
tribuées  de  manière  à  donner  de  la  douceur, 
du  moelleux  à  l’ensemble,  travaillant  ainsi 
à  l’harmonie  et  l’unité  du  sujet. 

Grouper  les  grands  clairs  en  deux  masses 
trouble  l’œil  en  le  faisant  voltiger  de  l’une 
à  l’autre,  comme  les  sauts  monotones  d’un 
oiseau  en  cage.  Trois  masses  semblables  , 
peuvent  parfois  être  employées,  mais  elles 
doivent  sembler  ne  former  qu’une  unité, 
sans  cela,  elles  donneront  motif  à  les  voir 
séparément,  signe  certain  quel’arrangemént 
est  défectueux;  elles  doivent  tenir  ensemble, 
en  un  mot,  ou  elles  choqueront  l’œil  au 
lieu  de  le  charmer. 

La  base  de  la  composition,  la  fleur,  étant 
l’élément  capital,  doit  être  placée  bien  en 
évidence,  sinon  le  sujet  manquera  son  but 
et  sera  sans  grâce  en  même  temps  qu’insi¬ 
pide  et  froid. 

Les  éléments  secondaires  seront  arran¬ 
gés  de  façon  à  figurer  un  support  et  à 
guider  l’attention  vers  la  partie  intéres¬ 
sante. 

Quant  à  la  disposition  des  lignes,  si  les 
tiges  et  les  branches  des  plantes  peuvent 
contribuer  à  produire  un  petit  tableau, 
elles  peuvent  aussi  le  gâter  complètement. 
Une  ligne  verticale  peut  être  d’un  bon  effet, 
mais  n’est  jamais  admissible  dans  le  centre 
de  la  composition  :  elle  aurait  l’air  de  cou¬ 
per  le  tableau  en  deux. 

On  courrait  au  même  défaut  avec  des 
lignes  horizontales.  Des  lignes  peuvent  ra¬ 
dier  d’un  point  de  la  bordure  ou  d’un  tronc 
central;  elles  peuvent  partir  de  la  base  et 
former  avec  celle-ci  un  angle  droit;  elles 
peuvent  courir  suivant  une  gracieuse 
courbe,  mais  à  condition  d’aider  et  non  de 
gêner  le  mouvement  général.  Plusieurs 
lignes  partant  de  la  hase  seront  liées  en¬ 
semble  par  un  arrangement  continu  de 
feuillage. 
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Comme  supports,  certains  petits  trucs 
pourront  être  employés  avec  avantage.  Un 
bloc  de  bois  percé  de  trous,  un  vase  rempli 
de  sable  humide,  une  feuille  de  plomb, 
large  d’un  pouce  environ,  plissée  à  godets 
et  placée  dans  un  vase  peu  profond  rempli 
d’eau,  sera  d’un  emploi  souvent  avantageux. 
Le  plomb,  par  sa  malléabilité,  se  travaille 
et  se  courbe  en  tous  sens  avec  la  plus 
grande  facilité. 

Dans  la  photographie  des  fleurs  et  des 
plantes,  le  choix  d’un  fond  approprié  est 
d’une  importance  capitale  en  ce  qui  con¬ 
cerne  le  résultat  général  et  la  manière  dont 
seront  rendus  les  détails  et  les  finesses  du 
coloris. 

Pour  un  sujet  purement  décoratif,  un 
panneau  par  exemple,  un  fond  d’un  blanc 
bien  pur,  sans  ombre  aucune,  sera  celui 
qui  conviendra  le  mieux  pour  autant  que 
les  fleurs  employées  donneront  un  certain 
contraste. 

L’objet  se  dessine  alors  bien  vivant  sur 
un  fond  plat  et  donne  l’illusion  d’un  orne¬ 
ment. 

En  pratique,  il  n’est  pas  toujours  facile 
d’obtenir  un  fond  d’un  blanc  bien  pur  avec 
le  mode  d’impression  que  la  plupart  des 
amateurs  emploient.  Sauf  avec  les  papiers 
au  platine  et  au  bromure,  il  est  presque 
impossible  d’arriver  à  un  bon  résultat  si  le 
cliché  n’a  pas  été  rigoureusement  posé  et 
développé etsi  l’on  veut  obtenir  lesfinesses 
de  détails  dans  les  grandes  lumières  du 
sujet  traité. 

Si  l’on  veut  faire  un  petit  tableau,  au 
contraire,  le  caractère  de  la  fleur  seul  devra 
fixer  le  choix  du  fond. 

En  règle  générale,  une  fleur  blanche  de¬ 
mande  un  fond  noir,  tandis  qu’une  fleur  de 
couleur  foncée  ressort  davantage  sur  un 
fond  clair  ou  parfois  tout  à  fait  blanc.  Le 
tond  donne  la  vie,  la  vigueur  au  modèle 
Avec  des  fleurs  d'un  beau  blanc  brillant,  le 
fond  sera  très  noir  si  l’on  veut  avant  tout, 
faire  ressortir  bien  nettement  les  finesses 
—  non  pas  un  noir  mat  comme  dans  cer¬ 
taines  projections,  réduisant  le  tissu  vivant 
de  la  fleur  au  fragile  dentelé  de  la  porce¬ 
laine.  —  Le  plus  usuel  pour  les  fleurs  tout 
à  fait  blanches  est  celui  qui  tiendra  le  mi¬ 
lieu  entre  la  teinte  noire  intense  et  le  gris 
foncé.  Il  doit  être  suffisant  pour  donner  du 
contraste  et  définir  légèrement  les  parties 
les  plus  obscures  du  feuillage.  Le  fond, 
sans  être  complètement  dépourvu  d  intérêt, 
doit  être  peu  suggestif  et  surtout  préten¬ 
tieux.  L’unique  souci  dans  son  choix  est  de 
donner  au  modèle  l’illusion  du  repos  et  de 
représenter  un  support  bien  approprié. 

Pour  les  fleurs  blanches,  rien  n’égale, 
dans  la  pratique,  le  papier  brun  n’offrant 
pas  de  plis;  il  ne  doit  pas  être  trop  tendu, 
quelques  irrégularités  seront  même  favo¬ 
rables  pour  éviter  trop  de  monotonie. 

On  peut  obtenir  un  bon  résultat  avec  un 
panneau  de  bois  assez  foncé,  sans  trop  de 
dessins  ;  il  faudrait,  lors  de  la  mise  au  point, 
l’obtenir  avec  un  léger  flou.  Avec  une  pièce 
de  canevas  grossier,  pendant  librement,  on 
pourra  obtenir  un  effet  convenable.  On 
fera  bien  de  ne  pas  employer  de  velours 
tendu  trop  plat  et  trop  monotone  dans  sa 
régularité. 

(Traduit  de  Photoyram.) 


—  Aoli  !  animaux!  Juste  au  moment  où  j’appuyais  sur  la  poire...  La  poussière 
il  va  voiler  mon  plaque. 


L’usage  des  vieilles  chaussettes  de  Goton 

EN  PHOTOGRAPHIE 


Il  ne  s’agit  point  ici  d’une  plaisanterie, 
mais  d’une  excellente  recette  dont  le  lec¬ 
teur  fera  usage  avec  le  plus  grand  succès, 
et  qu’il  n’abandonnera  plus  sitôt  qu’il 
l’aura  adoptée. 

On  sait  que  les  plaques  extra-rapides 
ont  une  couche  très  tendre  qui  retient  la 
poussière  à  tel  point,  que  blaireau,  ba¬ 
layette  en  peluche  et  autres  objets  y  pas¬ 
sent  en  vain. 

C’est  alors,  qu’on  entend  cette  phrase 
si  souvent  répétée  :  Les  plaques  X...  sont 
toutes  piquées  de  trous,  ce  sont  des  écu¬ 
moires!  Et  c’est  vrai,  parce  qu’étant  ultra- 
rapides,  elles  retiennent  les  poussières 
qui  y  adhèrent  comme  des  puces  sur  un 
chien. 

Voici  le  remède,  tout  simple,  à  la  portée 
du  plus  modeste  amateur,  et  ce  remède 
est  parfait.  Prenez  une  paire  de  chaussettes 
usées,  de  préférence  blanche,  dont  le  coton 
est  très  doux  par  le  fait  de  fréquents  la¬ 
vages;  conservez  cette  modeste  dépouille 
dans  une  boîte  bien  fermée,  et,  lorsque 
vous  mettrez  en  châssis,  frottez-en  vos 
plaques  sans  crainte  de  les  rayer;  plus 
jamais  elles  ne  seront  piquées. 

( Revue  Suisse.)  D. 


SOCIÉTÉS 


Société  Parisienne  d’Amateurs-Photographes. 

Atelier ,  Laboratoire ,  Bibliothèque  et  Siège  social, 
à  Paris ,  17,  avenue  Ledru-Rollin. 

extrait;  des  statuts 

La  Société  admet  :  Des  membres  actifs  qui 
paient  un  droit  d’entrée  de  3  francs,  plus  2  francs 
pour  la  jouissance  d’une  clef,  et  une  cotisation 
annuelle  de  18  francs,  payable  par  trimestre  et 
d’avance. 

Ils  peuvent  se  rendre,  chaque  jour  et  à  toute 


heure,  dans  les  locaux  de  la  Société,  se  servir 
des  appareils,  atelier  et  laboratoire,  selon  leur 
tour  d’inscription,  et  assister  à  toutes  les  excur¬ 
sions,  expositions,  réunions  et  séances. 

Les  dames  sont  admises  comme  membres 
actifs. 

L’atelier  vitré,  d’une  profondeur  de  douze 
mètres,  est  éclairé  au  nord,  avec  double  jeu  de 
rideaux,  plusieurs  fonds,  contre-éclairage,  labo¬ 
ratoire,  appareils  d’agrandissement,  chambre 
d’atelier  27  X  30,  presse  à  satiner. 

Le  tout  au  premier  étage. 

M.  L.  Labit  fait  le  cours  de  photographie  tous 
les  samedis,  de  neuf  à  dix  heures  du  soir,  à 
l’école  communale  du  passage  Saint-Pierre 
(rue  Saint-Paul,  34,  rue  Saint-Antoine). 

Les  inscriptions  sont  reçues  chez  M.  Chevillon. 
trésorier,  41,  rue  de  Lvon. 


4  4 

Société  de  Photographie  de  Beaune. 

La  Société  de  Photographie  de  Beaune,  ve¬ 
nant  d’entrer  dans  sa  deuxième  année,  vient  de 
se  mettre  sur  une  nouvelle  base  : 

En  créant  une  salle  de  réunion,  laboratoire  et 
chambre  noire,  à  la  disposition  de  ses  adhérents, 
faubourg  de  Bouze.  Un  appareil  à  portraits  est 
à  leur  disposition. 

Les  maisons  Crétin  et  Bonco  consentent  à 
leurs  membres  une  déduction  de  5  0/0  sur  les 
plaques  et  papiers,  et  10  0/0  sur  les  accessoires. 

Le  président  est  M.  Foudet.;  Vesoux,  vice- 
président. 


Photo-Club  de  Charenton-le-Pont. 

Nous  avons  l'honneur  d’informer  tous  les  Pé- 
pémistes  qu’à  partir  de  ce  jour,  le  Photo-Club  de 
Charenton-le-Pont  met  à  la  disposition  de  ses 
sociétaires  et  membres  adhérents  à  son  siège 
social,  40,  avenue  de  Gravelle,  ouvert  tous  les 
jours,  un  salon  de  lecture  où  ils  trouveront,  en 
outre  des  principales  publications  photogra¬ 
phiques,  tous  les  renseignements  dont  ils  pour¬ 
raient  avoir  besoin. 

Attenant  à  ce  salon  est  installé  un  laboratoire 
propre  à  toutes  les  manipulations  photogra¬ 
phiques. 

Des  conférences  pratiques  sont  faites  par  des 
amateurs  et  des  professionnels. 

Pour  les  demandes  d’admissions,  écrire  ou 
s’adresser  au  siège  social,  40,  avenue  de  Gra¬ 
velle,  à  Charenton. 
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VIII 


PHOTO  PÊLE-MELE 


RECETTES  PÉPÉMISTES 


Verre  dépoli  économique. 

Il  arrive  souvent  que.  par  suite  d’une  mala¬ 
dresse,  on  casse  le  verre  dépoli  qui  sert  à  met¬ 
tre  au  point,  et  l’amateur  est  maintes  fois  em¬ 
barrassé  pour  s’en  procurer  un.  On  peut  obvier 
à  cet  inconvénient  facilement  :  on  prend  une 
plaque  de  verre  de  la  grandeur  du  verre  dépoli 
brisé,  ou  un  vieux  cliché  dont  on  a  enlevé  la 
gélatine,  on  colle  alors  sur  sa  surface  une 
feuille  de  papier,  dans  le  genre  de  celles  dont 
on  enveloppe  les  biscuits  ou,  à  défaut,  d’une 
feuille  de  papier  huilée  ;  cette  opération  une 
fois  terminée,  on  presse  bien  pour  chasser  les 
bulles  d’air.  On  peut  tracer,  à  l’aide  d’encre 
rouge,  deux  lignes  qui  tiendront  lieu  de  réti¬ 
cules  et  serviront  à  centrer  le  sujet  à  photogra¬ 
phier. 

Me  servant  moi-même  d’un  verre  dépoli  ainsi 
composé,  je  suis  enchanté  des  résultats  qu’il  me 
donne.  R.  Sellier. 

Collage  des  épreuves  à  la  gutta. 

En  calibrant  l’épreuve  à  coller,  placez,  en 
dessous,  une  feuille  de  gutta  laminée  très 
mince,  que  vous  découpez  en  même  temps  aux 
mêmes  dimensions. 

Transportez  le  tout  sur  le  carton  ou  sur 
1  album  (épreuve  dessus,  gutta  dessous)  et  pas¬ 
sez  un  fer  chaud.  L’épreuve  est  collée  bien  à 
plat  et  sans  être  déglacée.  Si  la  feuille  de  gulta 
dépassait  en  quelques  endroits,  ces  bavures 
s’en  vont  facilement  sans  laisser  de  trace,  par 
simple  frottement.  514. 

R.  Dida. 

* 

*  m 

Manière  pratique  de  faire  des  caches  soi-même. 

Découpez,  dans  une  feuille  de  papier  noir, 
vos  caches  au  format  voulu;  cela  fait,  pliez-les 
soigneusement  en  quatre  en  pinçant  légèrement. 

Tracez  sur  ce  quart  de  feuille  un  trait  courbe 
quelconque  qui  joigne  le  milieu  des  deux  côtés 
pliés,  puis,  à  l’aide  du  ciseau,  enlevez,  suivant 
le  trait,  la  partie  pincée  qui  deviendra  contre- 
cache.  Il  vous  reste  alors  la  cache  proprement 
dite. 

Ce  procédé  réunit  donc  toutes  les  qualités;  il 
est  simple,  économique  et  permet  d’obtenir  des 
formes  de  caches  aussi  bizarres  que  l’on  veut. 

Souci. 

¥  ¥ 

Précautions  contre  le  froid  pour  les  opérations 
photographiques. 

1°  On  doit,  par  les  temps  froids,  éviter  de  lon¬ 
gues  manipulations  photographiques.  Les  plus 
mauvais  produits,  que  l’on  ne  doit  pas  manipuler 
par  ces  temps  froids,  sont  l’acide  pyrogallique 
et  la  potasse.  Lorsque  l’on  est  obligé  de  faire 
de  la  photo  par  ces  temps,  on  doit  s’enduire 
le  dos  des  mains  avec  de  la  pommade  à  l’oxyde 
de  zinc  dont  voici  la  formule  : 

Oxyde  de  zinc.  .  .  5  grammes. 

Vaseline . 30  _ 

(Usage  externe.) 

2°  On  peut  empêcher  1  eau  de  geler  en  y  mélan¬ 
geant  20  0/0  de  glycérine  (en  poids).  L’eau  se 
prendra  en  neige  et  non  en  glace  et  ne  fera  pas 
éelater  le  flacon  qui  la  contient. 

G.  La.viy. 


PETITE  CORRESPONDANCE 


[Voir  les  indications  données  a  notre  pre¬ 
mière  page.] 

Tout  ce  qui  concerne  la  Petite  Correspon¬ 
dance  doit  être  adressé  à  M.  Lamy-Argus. 


883.  —  M.  Brosoicshi,  à  Anvers.  —  Nous  ne 

rendons  aucune  photographie.  Si,  comme  il  est 
probable,  vous  possédez,  les  clichés,  il  vous 
sera  très  facile  de  nous  envoyer  quelques-unes 
de  vos  photos,  en  nous  demandant  notre  avis  ; 
nous  vous  répondrons  par  la  voie  du  journal. 
Adressez  vos  envoi  ?  à  la  rédaction  du  Photo 
Pète  Mêle,  7,  rue  Cadet.  708 

884.  —  M.  P.  Tréfoux ,  à  Paris.  —  Veuillez 

vous  adresser  de  notre  part  à  M.  Lagrange,  231, 
boulevard  Péreire,  secrétaire  de  l’Association 
des  amateurs  pholographes,  il  vous  fournira 
avec  plaisir,  les  renseignements  que  vous 
pouvez  avoir  besoin.  709 

885.  —  M .  A.  Richard,  à  Paris.  —  1°  Vous 

avez  oublié  de  me  dire  quel  réducteur  vous 
employez,  mais,  d’après  la  quantité  de  sulfite 
que  vous  m’indiquez,  je  suppose  qu’il  ne  s’agit 
que  du  diamidophéncl  ou  de  Yamidol;  en  ce 
cas,  c’est  bien  30  grammes  de  sulfite  de  soudée 
anhydre  pour  1000  c.  c.  d’eau.  Pour  la  suite, 
veuillez  vous  reporter  à  la  réponse  n°  882,  où 
je  traite  le  même  sujet.  715 

886.  —  M.  Valacca,  à  La  Seyne.  —  Dans  le 

précédent  numéro,  vous  trouverez  les  accusés 
réceptions  pour  le  Concours  n°  5.  723 

887.  —  M.  P.  Vuillemont,  â  Paris.  —  Je  sou¬ 
mets  votre  idée,,  très  intéressante,  au  service  de 
rédaction,  pour  faire  établir  un  tableau  des  pro¬ 
duits  les  plus  courants  en  photographie.  724 

A  plusieurs  lecteurs.  —  .T’ai  remis  les  photos 
que  j’ai  reçues  h  critiquer  au  Dr  Bromure,  pour 
qu’il  en  donne  son  appréciation,  ce  qu’il  fera 
dans  ce  numéro. 

888.  —  M.  H.  Scltand,  a  Èpernay.  —  1°  Si 

vous  êtes  dans  l’incertitude  sur  le  temps  de 
pose  pour  votre  cliché,  ou  si  vous  craignez  une 
surexposition,  employez  de  préférence  à  l’ami- 
dol  et  à  la  pyrocathéchine  à  un  seul  bain,  les 
révélateurs  en  deux  solutions,  en  commençant 
d’abord  avec  la  solution  de  réducteur,  avec 
très  peu  de  carbonate;  n’ajoutez  ce  dernier  que 
suivant  les  besoins  et  par  petites  fractions  ;  2° 
Non.  Réduisez  plutôt  la  solution  de  sulfite  de 
soude,  qui  sert  d’accélérateur  pour  l’amidol;  3* 
Cette  question  est  trop  complexe  pour  la  Petite 
Correspondance.  Suivez  les  articles  de  M.  Lean- 
cour  sur  le  papier  au  bromure;  4°  J’ai  souvent 
dit  que  nous  n’imposions  pas  de  genre  de  papier 
pour  les  épreuves  de  Concours,  prenez  celui 
qui  est  le  plus  à  votre  convenance,  et  surtout 
celui  qui  rendra  le  mieux  l’effet  que  vous  en 
espérez.  694 

889.  —  M.  Daniel  Duc,  à  Ambarès.  —  J'ai 

remis  vos  photos  à  critiquer  au  Dr  Rromure.  Ne 
mélangez  pas  vos  différentes  demandes  sur  la 
même  lettre,  cela  rend  notre  travail  presque 
impossible.  Pour  vos  différentes  demandes 
s’adressant  à  différents  rédacteurs,  écrivez  sur 
feuilles  séparées.  689 

890.  —  M.  E.  V.,  à  Lauzerte.  —  Nous  vous 

faisons  envoyer  les  renseignements  que  vous 
nous  demandez  par  les  maisons  tenant  ces 
articles.  736 

891.  —  M.  E.  P.,  77,  à  Bordeaux.  —  Vos 
deux  questions,  me  signalant  des  accidents  de 
développement  complètement  opposés,  indi¬ 
quent,  par  elles-mêmes,  les  causes  de  vos 
insuccès.  Dans  le  premier  cas,  vous  aviez  excès 
de  pose,  et  votre  plaque  se  voilait  dans  le  révé¬ 
lateur;  dans  le  second  votre  cliché  manquait 
de  pose,  et  l’image  ne  se  développait  que  dans 
les  grandes  lumières,  et  quoique  vous  parais¬ 
sant  suffisamment  venue  dans  le  révélateur,  dis¬ 
paraissait  en  partie  dans  le  fixateur.  Comme 
remède,  il  vous  aurait  fallu  révéler  dans  un 


révélateur  en  deux  solutions  et  ajouter  le  car¬ 
bonate  au  fur  et  à  mesure  des  besoins.  753 

892.  —  M.  Lafont,  à  Paris.  —  Votre  désir  sera 

exaucé  prochainement,  car  nous  allons  inces- 
sament  donner  la  table  des  matières  du  pre¬ 
mier  semestre.  752 

893.  —  M.  Yvan,  à  Paons.  —  Pour  vous  ren¬ 

seigner,  il  sera  indispensable  que  vous  m’in¬ 
diquiez  l’objectif  que  vous  employez,  ainsi  que 
sa  marque  ;  vous  comprendrez  aisément  que 
parmi  les  milliers  qui  existent  actuellement,  je 
ne  puisse,  rien  que  par  les  chi lires  des  dia¬ 
phragmes,  deviner  le  genre  d’objectif,  el  encore 
plus  vous  l’indiquer.  Remis  votre  photo  au 
Dr  Rromure.  751 

894  —  M.  de  la  Guille ,  à  Lyon.  —  Je  ne  puis 
répondre  à  votre  question,  ceci  regardant  en¬ 
tièrement  la  rédaction  chargé  de  ce  service. 
Suivez  le  Photo  Pêle-Mêle.  749 

895.  —  M.  Jean  Ilippolyte .  —  Les  taches 
jaunes  sur  le  papier  au  bromure  peuvent  pro¬ 
venir  de  bien  des  causes  ;  le  plus  souvent,  elles 
sont  dues  à  un  lavage  insuffisant  entre  le  déve¬ 
loppement  et  le  fixage,  quand  ce  dernier  n’est 
pas  acide.  Suivez  les  formules  el  les  conseils 
indiqués  dans  le  Photo  Pêle-Mêle  n°  28,  page  10. 

748 

896.  —  M.  M.  Barth...,  à  Veo'viers.  —  1°  La 
table  paraîtra  prochainement^0  II  est  préfé¬ 
rable  pour  la  reliure  de  mettre  les  suppléments 
ensemble  à  la  fin  du  volume,  mais  ceci  est  une 
question  d’appréciation  personnelle,  dont  je 
laisse  chacun  juge;  3°  Le  papier  que  vous  dé¬ 
sirez  existe;  écrivez,  en  vous  recommandant  de 
notre  part  à  la  S.  I.  P..  7,  rue  Laffitte,  Paris  ;  elle 
vous  enverra  des  échantillons  de  son  papier 
platino,  qui  se  développe  à  la  lumière  jaune. 

747  ; 

897.  —  M.  G.  Chambose,  à  Marseille.  —  J’ai 
communiqué  votre  lettre  au  fabricant  de  l’appa¬ 
reil  qui  vous  intéresse,  47,  rue  du  Rocher.  725 

898.  —  M.  Alexaoodre  Mat...,  à  Digne.  —  J’ai 

communiqué  vos  documents  à  M.  Leancour. 
Remerciements.  793  | 

899.  —  M.  Gabriel  Cann....  et  Saint-Étienne,  j 

—  1°  Le  léger  retard  que  vous  éprouvez  à  rece¬ 

voir  vos  numéros  provient  de  la  poste;  2°  La 
liste  d’amateurs  photographistes  que  vous  nous 
annoncez,  jointe  à  votre  lettre,  manquait  dans 
votre  envoi.  Merci  pour  l’envoi,  à  vos  amis,  des 
trois  numéros  qui  vous  ont  été  envoyés  en 
trop.  783 

900.  —  Mlle  Félicie  de  Mart...,  à  lorignon.  — 

Vous  pourriez  tirer  un  excellent  parli  des  meil¬ 
leurs  photographies  que  vous  possédez,  et  dont 
le  format  si  réduit  vous  désole  tant,  en  les 
agrandissant  en  48  X  24.  Si  vous  ne  croyez  pas  | 
pouvoir  faire  ce  petit  travail  vous-même,  vous 
pouvez  vous  adresser  au  photographe,  106,  rue  i 
de  Richelieu,  Paris,  dont  les  annonces  figurent 
dans  le  Photo  Pêle-Mêle.  784  bis 

901.  —  M.  Ricld...,  à  Champ  fleuoy.  —  Nous 
publierons  une  des  deux  photographies  d  ac¬ 
tualité  que  vous  nous  adressez.  Il  nous  est  im¬ 
possible  de  répondre  à  votre  autre  question,  ne  !i 
sachant  à  quelle  date  vous  avez  fait  cet  envoi,  jij 
Voyez  dans  le  Photo  Pêle-Mêle  les  conditions 
pour  obtenir  la  carte  de  correspondant.  772 

902.  —  M.  Ilenrick  F, oh.  —  Réservons  une  de  | 

vos  photos  pour  la  reproduire.  780  i  j 

903.  —  M.  Blandin,  à  Alger.  —  Il  faut  avoir 

eu  six  photos  insérées  pour  recevoir  la  carte  de  !>j 
correspondant.  786  1 

904.  —  M.  Émile  Huchet,  à  Paons.  —  J’ai  com¬ 

muniqué  vos  documents  à  M.  Leancour.  Remer¬ 
ciements  pour  votre  amabilité.  774 

905.  —  Un  groupe  d'amateurs  Rennais.  — 
Pour  les  poses  de  nuit,  choisissez  un  jour  de 
beau  clair  de  lune  et,  suivant  les  objectifs  et  le 
diaphragme  employés,  posez  d’une  .demi-heure 

à  une  heure  et  demie.  Le  diaphragme  devra  être,  . 
de  préférence,  à  la  plus  grande  ouverture  utile,  j  i 

—  Nous  publierons  en  son  temps  un  article  sur 

les  proje  tions.  767  1 1 
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IX 


Demandez  partout 


le 


loin  PAPIER 


Chloro 


Citrate 


Jougla 

70 


Centimes 


la  pochette 


(12  feuilles  13x18) 


906.  —  M.  L.  Boisseau,  à  Paris.  —  Nous 
accepterons  d’aulant  plus  volontiers  vos  envois 
que  notre  directeur  en  avait  particulièrement 
remarqué  quelques-uns,  lors  de  sa  visite  à 
l’Exposition  de  la  Ville  de  Paris.  Vous  pouvez 
donc  les  lai  adresser,  entre  autres  ceux  q Vu 
signalait  dans  sa  critique  parue  dans  le  n°  33.  777 

907.  —  M.  J.  Tour,  ay,  à  Monaco.  —  Ainsique 

vous  avez  pu  le  voir  dans  le  numéro  suivant,  la 
rectification  a  été  faite.  7/9 

908.  —  M.  G.  Gilet ,  àErmont.  —  Les  Accusés 

de  réception  de  vos  envois,  sans  exception,  ont 
paru  en  leur  temps  dans  le  Photo  Pêle-Mêle. 
Voyez  le  n°  27  et  le  présent  numéro  pour  votre 
dernier  envoi.  "90 

909.  —  M.  R  ux ,  à  Pantin.  —  Le  n°  32  vous 

donne  l’explication  de  celte  interversion  invo¬ 
lontaire.  792 

910.  —  M.  A.  Martina,  à  Toulon.  —  Adressez 

à  nouveau  cette  photographie  au  Dr  Bromure, 
qui  se  fera  un  plaisir  de  vous  donner  les  rensei¬ 
gnements  que  vous  demandez.  803 

Lamy-Argus. 

(La  suite  au  prochain  numéro.) 

"uriës  A  PPAR- E  !  L  S  !  PHOTOGRAPHIE 

des  meilleures  marques,  adressez-vous  à  MM. 

RADIGPET  et  MASSIOT,  i5,  b.  Eilles-iiu-Calvaire,  Paris 


Consultation  du  D1  Bromure 

726.  —  M.  Y.  R.,  à  Paris.  —  La  reproduction 
de  peinture  —  La  Bisaïeule  —  est  fort  bien  réus¬ 
sie  ;  les  différents  tons  sont  bien  venus  en  va¬ 
leur.  L’éclairage  jaune,  obtenu  par  les  deux 
lampes  à  pétrole,  qui  vous  a  servi  pour  éclai¬ 
rer  le  tableau,  est  un  moyen  très  intéressant, 
qui  pourrait,  dans  bien  des  cas,  remplacer  les 
;|  écrans  colorés  pour  la  reproduction  des  tableaux. 

721.  —  M.  F.  Col...,  à  Paris.  —  lu  Très  gen¬ 
til  les  Bœufs ,  bon  cliché  et  bon  virage,  mais  la 
mise  en  plaque  est  défectueuse,  l’ensemble  est 


de  travers  et  manque  de  terrain;  comme  traite¬ 
ment,  corriger  ces  défauts  au  calibrage  de 
l’épreuve;  2°  Les  Oies  sont  bien  en  plaque,  bon 
cliché,  bon  tirage;  sur  le  côté  gauche  de 
l'épreuve,  une  grande  partie  noire  nuit  à  la 
beauté  de  l’épreuve.  Ce  défaut  doit  provenir 
d’une  ombre  portée  qui  eût  pu  être  évitée  en  se 
plaçant  plus  en  avant. 

689.  —  M.  Daniel  D...,  à  Anibarès.  —  1°  Le 
Porche  de  l’église  a  été  pris  trop  de  face,  le  pre¬ 
mier  plan  à  droite  nuit  à  l’effet.  Vous  auriez  dû 
vous  placer  beaucoup  plus  à  gauche  ;  2*  La  Dis¬ 
cussion  au  Marché  espagnol  s’explique  suffi- 
sament,  car  je  comprends  fort  bien  que  l’acqué¬ 
reur  ne  veuille  acheter  les  moitiés  de  chevaux 
qui  se  trouvent  à  droite,  à  moins  que  ce  ne  soit 
pour  une  boucherie  hippophagique.  Cette  vue 
aurait  dû  être  prise  de  plus  loin,  afin  de  voir  les 
chevaux  en  entier;  l’épreuve  y  eût  gagné  en 
beauté,  car  tous  les  personnages  y  sont  bien 
trop  grands  et  l’ensemble  manque  d’air  ;  3° 
L’Église  treizième  siècle  est  bien  comme  en¬ 
semble,  mais  le  clocher  touche  le  bord  de 
l’épreuve;  cette  vue  eût  été  mieux  avec  un  cen¬ 
timètre  de  plus  de  ciel  et  cette  distance  en 
moins  sur  le  premier  plan. 

755.  —  M.  V.  For...,  à  Paris.  —  Les  quatre 
épreuves  que  vous  soumettez  à  ma  consultation 
sont  à  peu  près  d’égale  valeur,  celle  que  je  pré¬ 
fère  est  Vile  des  Corbeaux.  Vos  clichés  sont 
peut-être  un  peu  faibles,  ceci  est  très  compré¬ 
hensible  en  cette  saison,  à  moins  qu’il  n’y  ait 
surexposition  dans  le  tirage  de  vos  papiers  au 
bromure.  Pour  le  tirage  de  vos  épreuves,  un 
peu  plus  de  vigueur  eût  été  préférable. 

751.  —  M.  Youn,  ci  Paris.  —  L’Aqueduc 
d’Arcueil  est  un  bon  cliché  ;  un  peu  mou,  par 
suite  de  l’insuffisance  de  température  pendant 
le  développement.  —  0°  —  Bonne  mise  en  pla¬ 
que,  bon  tirage. 

750.  —  M.  R.  H.,  rue  de  Tolbiac,  à  Paris.  — 
La  Bourrée  auvergnate  :  cliché  bien  malade, 


aucun  remède;  tous  les  personnages  ont  bougé 
.Lai  déjà  vu  danser  la  bourrée,  mais  toujours, 
jusqu’à  présent  du  moins,  les  personnages  se 
faisaient  vis-à-vis;  or,  dans  votre  épreuve,  les 
quatre  personnages,  ainsi  que  le  musicien,  re¬ 
gardent  le  photographiste.  C’est  un  grave  défaut 
que  je  vous  conseille  d’éviter  à  l’avenir.  Le 
Joueur  de  Cabre  tte  est  mieux,  quoique  posent 
également;  la  tache  sur  le  côté  droit  provient 
d’une  marque  de  doigt  imprégné  d’hyposulfite. 
Vic-sur-Cère  est  un  très  joli  cliché,  bien  venu. 
Quant  à  la  Partie  de  Canot,  c’est  le  cliché  le 
meilleur  des  quatre.  Je  vous  signale  le  même 
défaut  que  pour  les  deux  premières  épreuves  : 
les  huit  personnages  regardent  le  photographiste 
qui  les  a  posés,  ce  n’est  pas  là  l’attitude  natu- 
turelle  de  gens  faisant  une  promenade  en  ba¬ 
teau.  Remèdes  :  1°  Pour  les  scènes  de  genre,  il 
est  indispensable  que  les  personnages  r>e  po¬ 
sent  pas,  ils  doivent  ignorer  qu’on  les  photo¬ 
graphie  ;  2"  Pour  les  taches,  ayez  toujours  les 
mains  excessivement  propres  avant  de  toucher 
au  papier,  ainsi  qu’aux  plaques.  Dr  Bkomure, 

[Les  photos  à  critiquer  doivent  être  envoyées 
au  L»r  Bromure,  au  Photo  Pêle-Mêle ,  7,  rue  Ca¬ 
det.  Indiquer,  au  dos  de  la  photo,  toutes  les 
désignations  utiles  pour  cette  consultation.] 

Accusés  de  réceptions. 

735.  M.  J.  Ringenbach,  à  Mulhouse.  —  756 
M.  A.  Luthéreau,  à  Paris.  —  749.  M.  de  la 
Guille,  à  Lr/on.  —  746.  M.  E.  Lambert,  à  An¬ 
gers.  —  783  M.  Gabiiel  Cormier,  à  Saint- 
Étienne.  —  772.  M.  Ricklin,  Et.,  à  Champüeury. 
—  775.  M.  Mailliard,  au  Raincy.  —  780.  En- 
rick-Floh,  à  Itsatsou.  —  785.  M.  J.  Wilvein.  à, 
Paris.  —  786.  M.  Blandin,  à  Alger  —  794.  M, 
A.  Golay,  à  Genève.  —  801.  M.  A.  Cararnanian, 
Alexandrie  (la  critique  paraîtra  dans  un  autre 
numéro).  —  804.  M.  G.  Savgeay ,  à  Lyon.  —  761. 
Alex.  Sondag,  à  Paris.  —  774.  M.  E.  Huchet,  à 
Paris.  —  790!  M.  G.  Gilet,  à  Ennont.  —  784.  M. 
L.  Blanche,  à  la  Ciotat.  —  799.  M.  Hubert  Per¬ 
san.  —  782.  M.  Eu  g.  Olivier.  —  781.  IL  P. 
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Le  Photographe.  —  Prenez  un  air  aimable.  Là,  comme  ça!!! 


BIBLIOGRAPHIE 


L’Année  électrique,  électro' liér api que  et  ra¬ 
diographique.  Revue  annuelle  des  progrès 
électriques  en  1903 ,  par  le  D1  Foveau  de 
Courmelles,  médecin-électricien,  lauréat  de 
l’Académie  de  Médecine ,  professeur  libre 
d’électrothérapie  et  de  radiographie,  licencié 
ès-sciences  physiques,  ès- sciences  naturelles 
et  en  droit,  secrétaire  de  la  section  d'électri¬ 
cité  du  Comité  français  des  expositions,  à 
l'étranger,  etc.,  etc.  —  Quatrième  année.  —  Un 
vol.  in-12,  de  360  pages.  Prix  :  3  fr.  50,  franco 
par  la  poste  :  4  francs. 

Le  quatrième  volume  de  Y  Année  électri¬ 
que  est  particulièrement  intéressant.  En 
plus  des  chapitres  purement  techniques  et 
industriels,  qui  ont  reçu  leur  développe¬ 
ment  ordinaire  et  complet,  certains  faits  et 
découvertes  ont  été  très  étendus.  C’est 
ainsi  que  Y  Hygiène  et  la  sécurité  électriques, 
que  traite  tous  les  ans  l’auteur  en  un  cha¬ 
pitre  documenté,  est  d’actualité  par  la  ca¬ 
tastrophe  fameuse  du  Métropolitain  de 
Paris,  de  retour  si  parfaitement  évitable, 
comme  maints  accidents  de  locomotion 
électrique.  Le  radium  et  les  corps  radio¬ 
actifs  sont  traités  magistralement,  sous 
forme  de  monographie  la  plus  complète 
qu'on  ait  faite,  avec  leurs  propriétés  phy¬ 
siques,  chimiques,  thérapeutiques,  leurs 
théories,  enfin  tous  les  progrès  et  toutes 
les  applications  les  concernant.  La  radio¬ 
thérapie  qui  a  fait  sensation,  en  1903,  par 
des  cures  bruyantes  d’une  affection  incu¬ 
rable,  le  cancer,  y  démontre  sa  puissance 
déjà  ancienne  et  sa  réalité,  grâce  aux  tra¬ 
vaux  sérieux  de  cent  douze  auteurs  de 
tous  pays  et  surtout  américains.  La  photo- 
thérapie  continue  ses  cures  de  lumière. 
L’auteur,  bien  entendu,  apporte  en  ces 
amas  de  travaux,  sa  quote-part  personnelle, 
scientifique  et  médicale,  de  tout  premier 
ordre,  parmi  les  nombreux  et  actuels 
chercheurs. 

Nous  ajouterons  que  toutes  les  branches 
de  l’activité  électrique,  appareils  nouveaux, 


traction  électrique,  lumière,  chauffage,  si¬ 
gnaux,  télégraphie  avec  ou  sans  fils,  y  sont, 
comme  tous  les  ans,  résumés  avec  la  plus 
grande  clarté,  la  compétence  voulue,  une 
impartialité  absolue  et  la  précision  par¬ 
faite. 

Librairie  Polytechnique,  Ch.  Béranger,  édi¬ 
teur,  Paris,  rue  des  Saints-Pères,  15.  —  Liège, 
rue  de  la  Régence,  21. 


AVIS  AUX  PH  1T0GRAPH8STES 

Le  journal  La  Famille  ayant  consacré 
une  de  ses  pages  illustrées  à  ï actualité, 
nous  informons  nos  nombreux  lecteurs, 
qui  auraient  l'occasion  de  faire  des  pho- 
graphies  d’actualité,  suffisamment  inté¬ 
ressantes  pour  être  reproduites,  de  nous 
les  adresser,  dans  le  plus  court  délai  pos¬ 
sible,  avec  le  mot  Actualité  en  gros  carac¬ 
tères  sur  l’enveloppe. 

L’administration  de  La  Famille  allouera 
une  rémunération  de  cinq  francs  à  l’au¬ 
teur  de  chaque  photographie  insérée,  ou, 
à  leur  choix,  leur  offrira  un  volume  d’une 
année  entière  du  Pêle-Mêle  ou  de  La  Fa¬ 
mille,  qui  leur  sera  envoyé  franco. 


PETITES  ANNONCES 

(Voir  pour  les  conditions  d’insertion  page  II.) 


JUMELLES 

4  50  fr.,  JUMELLE  Riche.  Objectif  rectilinéaire 
Magasin  à  escamotage  pour  12  plaques  9X12  Verre 
dépoli,  dispositif  pour  châssis  porte-plaques,  viseur 
clair,  sac  en  cuir  noir.  A  coûté  250  fr.  net,  150  tr.  fac. 
paiement.  R.,  hur.  du  journal  [0-117 


3 >'5  francs.  1°  Jumelle  Carpentier  61/2  X  9  avec 
objectif  Zeiss  et  mise  au  point  ;  2°  Amplificateur  13X  18; 
3"  Matériel  complet.  Etat  de  neuf.  Valeur  400  francs. 
J .  Collin,  19,  rue  Mozart,  à  Paris.  [3-149 


On  échangerait  STÉ  NO- J  CAIEGEE  Joux  Zeiss 
6  1/2X9  contre  Focal  6  1/2X9,  Takyr  ou  Auschütz 
avec  Goerz  ou  Zeiss  —  Soulte  au  besoin.  —  S’adresS 
ser  :  Icard,  Recette  municipale,  Montpellier.  [4-15- 


DÉTECTIVES 


55  fr.,  DETECTIVE  9  x  12.  Très  bon  objectit 
rectilinéaire.  Mise  au  poinl  variable,  pose  et  instantané, 
à  la  poire  et  au  doigt,  12  plaques.  Ecrire  à  M.  Egert, 
bureau  du  journal  [0-118 


l»t>  francs,  DÉTECTIVE  9X12  dernier  mo¬ 

dèle,  36  châssis  état  neuf;  Dictionnaire  Larousse  illus¬ 
tré  au  plus  offrant.  Rout,  15,  rue  Mazagran.  [1-163 


F0LDINGS 

440  fi*.,  FOLDIXG  Quo-Vadis,  9X12.  6  châssis 
métalliques.  Mise  au  point  variable.  Objectif  rectiligne 
sac  en  toile.  4  vitesses,  pose  et  instantané,  au  doigt  ou 
à  la  poire.  M.  L.  Janson.  villa  d'Alésia,  Paris,  XIV».  [0-83 


38  francs,  FOLDIXG  9X12  neuve,  3  châssis 
métalliques,  objectif  décentrement  viseur  double  effet. 
Berthier,  villa  Pauline,  chemin  Sai ni -Lambert, à  Nice. 

[1-156 


CIIAMIIUES  1*11  OTOS 

A  cause  tloulile  emploi,  Appareil  13x18, 
objectif  recti'igne,  2  châssis  doubles,  jeu  dinn’  tagmes 
dans  étui,  bouchon,  sac  toile,  à  vendre  55  francs  ou 
échanger  contre  folding  au  moins  9  X  12.  G.  Milhe,  rue 
Strasbourg.  4,  Montpellier  <  Hérault).  [1-164 


STÉROSCGPIE 

Excellent  appareil  stéréoscopiipie. 

Murer  9  X  18,  état  de  neut  Objectifs  achromatiques 
diaphragmes  iris  mise  au  point  depuis  1  mètre,  sac  et 
poire;  dernier  modèle,  très  intéressants  lésultats, 
Epreuves  sur  demande.  A  vendre,  60  francs,  ou  à 
échanger  contre  appareil  folding  ou  à  so  i filet  9  X  12 
ou  13  X  18.  —  Girard,  2,  rue  Dagobert,  Sai  nl-Lô.[  1-153 


DIVEKS 

OCCASION  ALBUM  pour  portraits,  cuir  rouge, 
fermoir  mécanique,  pouvant  contenir  16  cartes  album 
et  40  cartes  visite,  état  de  neuf,  en  boîte,  au  lieu  de 
20  francs,  franco  10  francs.  P.  Morand,  31,  villa  d'Alé¬ 
sia,  [0-145 


LAMPE  DE  POCHE  électrique,  lumière  rouge, 
5  francs.  —  Photo-jumelle  9x12,  avec  sac,  chàssis- 
mrgasin,  120  francs.  —  Détective  12  plaques  9X12, 
sac,  rectiligne,  45  francs.  Photo-Briouze  (Orne).  [1-162 


FONDS  PHOTOGK  AP1HQUES  pour  ama¬ 
teurs.  Fonds  nuageux,  paysages,  intérieurs  d’appar¬ 
tements  peints  à  l'huile,  mesures  courantes  : 
1  m.  30X2  mètres,  1  m.  40X2  m.  50,  ou  tout  autre 
nuire  de  sujets  et  dimensions  au  gré  de  V amateur. 
Tarit  catalogue  franco.  G.  Biolet,  65,  rue  Hôtel-de- 
Ville,  Lyon.  [2A.-Bi-161 


AVIS  à  Messieurs  les  Filateurs  et  Amateurs  de  chro 
Bios  :  Magnifique  collection  des  marques  de  fils  à 
coudre,  à  vendre,  9,200  éliquetles  environ.  Faire  offre 
à  Ernest  Delepoulle,  ouvrier  d’art,  dessinateur,  46,  rue 
des  Ursulines,  Tourcoing.  [1-160 


OCCASION  D  A  DE.  Décès,  magnifique  machine 
à  coudre,  luxe,  jolie,  table  noyer  verni,  marqueterie 
nacrée,  tiois  grands  tiroirs,  filets  or,  fermant  à  clé, 
coffret  courbé,  fantaisie  poignées  garnitures  argen¬ 
tées,  douce,  légère,  silencieuse,  modèle  1903;  garantie 
20  années,  neuve,  n’ayant  pas  servi,  ayant  coûté 
220  francs,  cédée  à  95  francs,  avec  guides,  accessoires, 
instructions,  payables  après  satisfaction.  En  cas  de 
riou-convenanre,  rembourserai  irais.  Affaire  loyale. 
Écrire  à  H.  Hug  *t,  propriétaire,  Le  Nouvion  (Aisne). 

_  ' _ [2-155 

43  fi».  50.  PHONOGRAPHES  Lyra  neufs, 
marche  parfaite,  franco.  Berthier,  villa  Pauline,  che¬ 
min  Saint-Lambeit,  à  Nice.  [t-157 


CARTES  POSTALES  et  TIMBRES-POSTE 

Achat  très  eliei*  de  collections  de  timbres- 
poste  de  timbres  français  et  des  Colonies.  Ecrire  à  M. 
de  Chamoisel,  rue  Grancey,  Paris  (XIVe).  [0-107 


ÉCHANGE  CARTES  POSTAGES  illus¬ 
trées.  vues,  fantaisies,  paysages.  Réponse  certaine. 
A.  Fillol,  place  République,  Collobrières  (Var).  [4-159 

CARTES  ILLUSTRÉES,  Constantine  ou 
épreuves  stéréo  6X13  contre  timbres. Maroc,  Djibouti 
ou  franchise  militaire  exclusivement.  Ecrire  a  Profes¬ 
seur  anglais,  collège  jeunes  filles,  Constantine.  [4-153 


Noël  GE  ROY,  étudiant,  9,  rue  Emile-S, o.uvestre, 
Rennes,  échangerait  cartes  postales  tous  pays,  tim¬ 
bre  côté  vue,  oblitération  origine.  [1-165 
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XI 


Agrandissements 

Photographiques! 


d  après  Clichés  ou  Photographies 


TAEIF 


DIMENSIONS 

En 

Feuille 

Sur 

Carton 

Portrait 

retouché 

18  x  24 

2  fr- 

3  fr. 

6  fr 

24  X30 

3  » 

4  » 

8  » 

30  X  40 

4  * 

5  » 

10  » 

40  x  50 

6  » 

8  » 

20  » 

50  X  60 

8  » 

io  » 

30  » 

Envoi  franco  du  Catalogue 


NOTA.  —  Ces  prix  com¬ 
prennent  l’emballage,  le 
port  recommandé. 

Livraison  dans  la  hui¬ 
taine  du  jour  de  la  récep¬ 
tion. 

Les  clichés  doivent  être 
emballés  très  soigneuse¬ 
ment  entre  des  feuilles 
de  ouate  ou  de  papier,  et 
dans  une  boîte  de  plaque 
très  solide.  Le  retour  d  i 
cliché  est  aux  frais  de  nos 
clients. 

Pour  les  photos  à  repro¬ 
duire,  le  cliché  n’est  pas 
compté. 

Joindre  mandat-poste  à 
la  commande. 


Louis  Rancoule , 

Membre  du  Jury,  Hors  Concours 

PARIS,  106,  Rue  de  Richelieu,  PARIS 


Société  Anonyme  des  Plaques  et  Papiers  Photographiques 

A.  LUMIÈRE  et  ses  Fils 

Capital  :  3  800.000  Francs  (dont  3  OOP . 000  remboursas) 

LYON-MONTPLAISIR 


Nouveautés  Photographiques  pour  le  Développement 


NIÉTOQUINONE 

Seul  révélateur  pouvant  fonctionner  avec  et  sans  alcali 

et  permettant  de  corriger  facilement  les  écarts  de  pose. 

Révélateur  concentré  à  la  Métoqninone 

PRÊT  A  L’bMPLOI  (à  étendre  de  neuf  parties  a’ eau) 

Les  révélateurs  à  la  Métoqninone  sont  particulièrement  recommandés 
pour  le  développement  lent  en  cuvette  verticale  et  pour  le  déve¬ 
loppement  des  papiers  au  gélatino-bromure. 

CHRYSOSULFITE  LUMIÈRE 

NOUVEAU  succédané  du  sulfite  de  soude 

Permettant  de  développer  en  PLEINE  LUMIÈRE 

Révélateur  concentré  à  la  Métoqninone 
et  au  Clirysosullite  Lumière 

Développateur  directement  utilisable  pour  le  développement  en 
pleine  lumière. 


Envoi  sur  demande  des  notices  spéciales  sur  ces  produits. 


-INDISPENSABLE  AUX  — 
AMATEURS  PHOTOGRAPHES 

le  Seul  pratique,  garanti  et  bon  marché. 
Le  seul  employant  tous  clichés  ou  pelli¬ 
cules  et  les  agrandissant  en  tous  formats. 
Exiger  la  marque  ci-contre.  -  Catalogue  franco 

C.  GüfLLOM  J  TÉLÉPH.  307-94  — f'S 


LOUIS  BLOT 

TAILLEUR 

3  0,  Faubour  g  Montmartre,  PARIS 

Vêtements  de  Ville  et  de  Soirée 
Spécialité  de  Costumes  de  Sport 

EXPÉDITION  FRANCO  EN  PROVINCE 
TÉLÉPHONE:  309-89 


StÉCalelmmobilière"rindéDendante” 

14.  Rue  de  Provence.  —  PARIS 

GÉRANCE  DE  PROPRIÉTÉS 

vente  et  achat 

d’immeubles  et  de  Terrains 

PRÊTS  HYPOTHÉCAIRES 

Téléphone  287-93. 

Poils,  Barbe  «IM 

Disgracieux  sur  le  visage  ou  sur  le  corps, 
sans  jamais  provoquer  de  rougeurs  ou  boutons. 

Une  seule  application  suffit 

X_,©  Flacon  :  5  francs 

ENVOI  FRANCO  WINCKLER 

CONTRE  MANDAT- POSTE  Montreuil  (Seine) 


10 


le  Numéro 


POUR  TOUS  et  par  TOUS 


xo 


le  Numéro 


Voulez-vous  vous  distraire?  Lisez-donc 

Le  Pêle-Mêle 

Journal  Humoristique  Hebdomadaire 

1©  pb®  Amusant,  le  plus  Artistique,  le  plus  Curieux 


Gravures  humoristiques  —  Gaieté  de  bon  alol  —  Texte  amusant  sans  grivoiserie  —  Jeux  d’esprit  —  Curieux  Concours 

Récompenses  importantes. 

parce  qu’il  peut  être  lu 
par  tous. 


DAD  Tni|Q  parce  que  ses  lecteurs 
“  rntl  I  UUO,  sont  ses  collaborateurs 


POUR  TOUS, 

16  et  18  pages,  Texte  et  Gravures  en  couleurs 


LA  RELIURE 


du  PHOTO  PÊLE-MÊLE 


Afin  queijnos  lecteurs  puissent  conserver 
leurs  numé  -os  et,  tout  en  les  garantissant 
de  la  poussière  et  des  détériorations,  les 
consulter  facilement,  nous  avons  lait  établir 
à  leur  intention,  un  cartonnage  solide  avec 
titre  et  filets  dorés,  dans  lequel  on  peut  re¬ 
lier  soi-  même  très  facilement  chaque  li¬ 
vraison  du  Photo  Pêle-Mêle. 

Le  classeur  idéal  est  le  classeur  Presto. 

Pour  relier  vite  et  bien  rien  ne  vaut  le  Presto. 
Chacun  peut  sans  étude  employer  le  Presto 
On  fait  un  beau  volume  avec  le  Presto. 

Facile  à  feuilleter  est  le  classeur  Presto. 
Contient  de  tout  un  ailles  numéros  Presto. 

Un  franc  quatre  vingt-dix  est  le  prix  du  Presto 
Si  dans  nos  bureaux  l’on  cherche  le  Presto. 
Mais,  pour  à  domicile  envoyer  le  Presto 
Deux  francs  soixante-quinze,  expédition  Presto 
Elégant  et  rapide  et  solide  est  Presto. 

Le  classeur  idéal  est  le  classeur  Presto. 

Prix  de  l’ Auto- Relieur  Presto  :  Pris  dans  nos 
bureaux  :  1  fr.  90;  franco  par  postal  :  2  fr  75. 
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XII 


PHOTO  PÉLE-MÈLE 


FOURNITURES 

PHOTOGRAPHIQUES 


ALEXANDRE ,  146  bis,  av.  de  Neuilly,  à  Neuilly. 
ALIBERT,  12,  boulevard  Saint-Martin. 
BABICOURT,  56.  rue  Oberkampf. 

BALBRECIv,  137.  rue  de  Vaugirard. 
BERNARD-DECAUX,  103,  avenue  de  Clichy. 
BESEGHER,  62,  rue  Beaubourg. 

BESSON,  60,  rue  Lecourbe. 

BEUDOT,  4,  rue  du  Terrier,  à  Vincennes. 
BIARD,  86,  rue  d’Amsterdam. 

BLOCH,  1,  avenue  de  la  République. 
BOISSELAT,  30,  avenue  des  Ternes. 

BOBOT,  108  bis,  rue  de  Rennes. 

BOUCHER,  44,  boulevard  Beaumarchais. 

BOUCH  133,  rue  de  Rennes. 

BOURDILLAT,  22,  faubourg  Poissonnière. 
BREFFORT,  88,  boulevard  Magenta. 

BYR,  60,  Chaussée-d’Antin. 

CAILLON,  87,  rue  des  Marais. 

CALMELS,  150,  boulevard  Montparnasse. 

CANAL,  168,  boulevard  Voltaire. 

CANVILLE,  88,  avenue  de  Villiers. 

CHAPELLE,  72  bis,  rue  d’Angoulême. 

CHAUCHY,  6,  rue  du  Temple. 

CHEVALIER,  18,  rue  Clignancourt. 

CHEVILLON,  41,  rue  de  Lyon. 

CHEVRIER,  maison  Lumière,  35,  rue  de  Rome. 
COLHS,  75,  boulevard  Beaumarchais. 

COMPT.  COL.  DE  PHOTOGRAPHIE,  20, r.  Monge. 
COMPTOIR  PHOTO-CYCLISTE,  33,  rue  Vivienne. 
COQUELIN,  rue  de  Paris,  à  Vincennes. 
DALMAIS.43,  boulevard  Beaumarchais. 

DELA  FOSSE,  50,  rue  des  Abesses. 

DELALAIN  123,  rue  de  la  Pompe. 

DELMER,  26,  place  de  la  Chapelle. 

DELOYE,  124,  rue  Lafayette. 

DEMARIA  frères,  2,  rue  du  Canal- St-Martin. 


DEREPAS,  99,  rue  Saint-Honoré. 

DESCHAMPS,  52,  rue  Maubeuge. 

DOM  MARTIN,  51  bis,  boulevard  Saint-Germain. 
DRYE,  244,  faubourg  Saint-Martin. 

DUCOM,  37,  rue  Lafayette. 

DUFAYEL,  11,  boulevard  Barbés. 

FERON,  90,  rue  du  Bac. 

FETTER,  53,  boulevard  Montparnasse. 
FICllTER,  74,  rue  de  Tocqueville. 

FOURNIER,  4,  boulevard  Beaumarchais. 

G  A  L  EM  P  O I S  -  F  RAM  C  O  TTE ,  44,  rue  Ramey. 
GARNIER,  23,  rue  Richer. 

GAUMONT  ET  Cie,  57,  rue  Saint-Roch. 
GAUTHIER,  16,  rue  Rambuteau. 

GOULAIN,  147,  rue  Saint  Dominique. 

GUILLON,  8,  Chaussée  d’Antin. 

GUIOT  &  Cie,  52,  rue  du  Four. 

GULLY,  13,  place  de  la  Nation. 

GUINIER,  place  de  la  Gare,  Bois-Colombes. 
GUION,  92,  rue  de  Monceau. 

IIANAN,  27,  boulevard  de  Strasbourg. 

HOFFER,  94,  rue  Saint-Lazare. 

JACK,  62,  avenue  Bosquet. 

JOLLY’,  22,  rue  de  Bretagne. 

JOURDE,  162,  faubourg  Saint  Denis. 
JOURDAIN,  114,  boulevard  Montparnasse. 
JUHEL,  168,  boulevard  Voliaire. 

KODAK,  5,  avenue  de  l’Opéra. 

LARCHEVÈQUE,  44,  avenue  du  Maine. 
LEFuBVRE,  69,  rue  de  Rome. 

LEJEUNE, 230,  boulevard  Voltaire. 

LEMONNIER,  37,  avenue  d’Italie. 

LE  PLAIDEUR,  148,  rue  du  Temple. 

LERISSEL,  43,  rue  de  Rome. 

LEROY,  47,  rue  du  Rocher. 

LIEBERT,  20,  boulevard  de  Clichy. 
MACKENSTE1N,  7,  avenue  de  l’Opéra. 

MAES,  53,  boulevard  Rcchechouart. 

MAILLARD,  79,  rue  Turbigo. 

MAILLARD,  19,  rue  Ramey. 

MALHERBE,  20  et  24,  passage  Dauphine. 
MAQUAIRE,  16,  rue  Grenier-Saint-Lazare. 


MASSE,  188,  avenue  du  Maine. 

MAUBAISIN,  159,  rue  de  Vanves. 

MERCIER,  23,  rue  des  Moines. 

MESSAGER,  26,  boulevard  du  Temple. 

MEYNET,  51,  avenue  Bosquet. 

M  ILLOT,  24,  rue  des  Petits-Champs. 
MONTAGUT,  46,  rue  Lecom-be. 

MOR1SSOT,  26,  boulevard  Ornano. 

MOU  TON-LEJEUNE,  4,  rue  Beauséjour,  à  Nogent 
sur-Marne. 

MOYNET.  18,  rue  Poissonnière. 

OFFICE  CEN1RAL  DE  PHOTO ,47,  r.  de  Rennes. 
PHOTOGRAPHIE  VULGARISATRICE,  6  et  8,  rue 
des  Petites-Ecuries. 

PHOTO-HALL,  5  rue  Scribe. 
PHOTO-RICHELIEU,  104,  rue  de  Richelieu. 
PHOTO-OPÉRA,  8,  boulevard  des  Capucines. 
PHOTO-SPORT,  22,  rue  Caumartin. 

PHOTO  X,  83,  boulevard  Saint-Michel. 
POISSON,  35,  rue  du  4-Septembre. 

PRADEL,  86,  avenue  de  Villiers. 

PRAT,  171,  faubourg  Saint-Martin. 

PRUVOST,  31,  faubourg  Montmartre. 

PUEC1I,  16,  rue  Troncbet. 

QUESNEL,  82,  rue  Maubeuge. 

RADIGUET,  15,  boni,  des  Filles-du-Calvaire. 
REEB  ,,  o2rue  Joulfroy. 

REVEL,  102,  rue  Legendre. 

RICHARD,  3,  rue  Lafayette. 

ROCHE,  26,  boulevard  des  Batignolles. 
ROUCHON.  187,  faubourg  Saint-Honoré. 
SAUGET,  34,  boulevard  des  Batignolles. 
SAULON,  29,  boulevard  Henri  IV. 

SAUVAGE,  41,  rue  des  Martyrs. 

SCHALL,  95,  avenue  Malakoll. 

SCHWARTZ,  17,  rue  Lepic. 

SCHRAMBACH,  15,  rue  de  la  Pépi  nière. 
Sr.GUIN,  14,  boulevard  Saint-Michel. 

SAURET,  33,  rue  de  la  Pépinière. 

THOMINET,  100,  avenue  Victor-Hugo. 
TRAMBOUZE,  92,  rue  de  Rennes. 

VAVASSEUR,  148,  bonlevard  Saint-Germain. 


Prochainement 


LA  MARCHE  DES  PHOTOGRAPHISTES 


Attention  !  Avec 


LE  CHRONOPOSE 

Universel  (déposé) 

Calculé  et  dressé  par  GEORGES  BRUNEL 

on  obtient  EX  A  CTEMENT  le  TEMPS  de  POSE  (exprimé  en  secondes  ou  en  minutes) 

de  15  en  15  minutes 

Pour  tous  les  jours  de  l’année  —  Pour  tous  les  sujets  —  Pour  tous  les  diaphragmes 
QUEL  QUE  SOIT  L’ÉTAT  DU  CIEL 

Le  Chronopose  se  met  dans  la  poche  comme  un  porte-carte 

Prix  franco  avec  instruction  :  1  fr.  20  recommandé  (étranger  :  1  fr.  35  ). 

ADRESSER  LES  COMMANDES  A  LA  DIRECTION  DU  Photo  Pêle-Mêle 
7,  33,-cLe  Cadet,  7 


Pour  obtenir  des 

TONS 

CHAUDS 

avec  les  Papiers  à  développement 

EMPLOYER  LE 

Révélateur  Spécial 
à  l’Edinol 

pour  les  papiers  à  développement 
(A  diluer  pour  l’emploi  avec  10-50  vol.  d’eau) 

SOCIÉTÉ  ANONYME  des  PRODUITS  Fréri.  BAYER  fc  Cie 

Usine  à  FLERS,  par  Croix  (Nord) 

Agence  générale:  24,  Rue  d’Eng-hien,  PARIS 

W*  Envoi  franco  d’un  flacon  de  1/20  de  litre 
contre  1  fr.  en  timbres-poste  accompagnés  de 
cette  annonce. 


•V 


15e  leff 


.. unions  11  7, rue  Cadet, 7  g 

Kt„,vuos,‘4raYuresa’ArtetdeModes  1 


Musique,  etc. 


Mais 


La  Famille 

JOURNAL  HEBDOMADAIRE  R  LUSTRÉ 

Le  plus  LITTÉRAIRE  le  plus  ARTISTIQUE 
et  le  plus  RÉPANDU 

De  tous  les  Journaux 
s  adressant  à  la  Femme 


jiïnAnrg 


Appareils  qRojection  et 

DE  r  D’AGRANDISSEIYSENT 

Catalogue  franco 


DEMARIA 


2,  Rue  du 


FRÈRE 

MARQUE 

D-M.  R. 

Canal  Saint-Martin 


APPAREILS 

D’AGRANDISSEMENT  ET 

DE  PROJECTION 

avec  facilités  de  paiement 


Ecrire  àM.  FESCOURT,  consî.  brev.,75,  r.  delAbbé-Groult 


PAPIEBSan  GELAT1 V0-BR01IURE  D'ARGENT 

SERIE  III  Extra  mat 

(3  types  :  lisse,  rugueux,  lisse-carte) 

12  feuilles  9xi2  13X18  18X14 
Prix 
Chez 


■  etc. 


0  65  1.35  2.50 

tous  les  marchands  de  fourni¬ 
tures  photographiques, 

Notice  et  vente  en  gros  R.  BENDER,  23,  r.  desFilles-du-Calvaire,  PAKI 


Upbimekie  G.  RICHARD,  57,  Bue  de  VaUGIKA'Kü,  Pakis. 


Le  Gérant  •  G.  Kichabd 


PHOTO  PÊLE-MÊLE 
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459*  —  2.  LES  JOUTES,  A  CETTE.  Cliché  Pons. 

(Vue  d’ensemble). 

qu’il  n’en  exige  guère.  La  seule  addition  de  sulfite  de  soude  de 
bonne  qualité  su  fût  au  développement  qui  est  bien  rapide. 
Tout  au  plus  peut-on,  avec  un  peu  d’expérience,  varier  l'in¬ 
tensité  au  moyen  de  bromure  de  potassium  à  ro  o/o. 

L’amidol  fournit  des  négatifs  d’un  gris  noir  agréable,  mais 
présentant  surtout  la  valeur  graduelle  de  toutes  les  nuances 
sans  atteindre  l’opacité  totale  des  noirs. 

Des  essais  comparatifs  sur  négatifs  pris  dans  les  mêmes 
conditions  et  du  même  sujet,  et  développés  à  l’acide  pyrogal¬ 
lique  et  à  l’amidol,  confirmèrent  les  précédentes  considérations. 


460  —  2.  LES  JOUTES,  A  CETTE.  Cliché  Pons. 

L’attaque. 

Cette  question  de  l’emploi  judicieux  du  carbonate  de 
soucie  est  toute  aussi  importante  dans  la  préparation  des  déve- 
loppateurs  pour  diapositives,  destinées  simultanément  à  la 
stéréoscopie  et  à  la  projection. 

Pour  produire  des  diapositives  de  bonne  intensité  pour  la 
stéréoscopie,  et  en  même  temps  d’une  transparence  des  noirs 
excellente  pour  la  projection,  je  recommande  l’essai  d’une  for¬ 
mule  incomparable  pour  ses  dosages,  celle  préconisée  par 
Ilford,  mais  légèrement  modifiée  quant  à  la  concentration. 


Eau . 1000  c.  c. 

Sulfite  de  soude  cristallisé .  .  .  35  grammes 

Métol .  4  — 


Hydroquinone  .... 

2,5  grammes 

Carbonate  de  soude. 

18  — 

Bromure  de  potasse. 

2,3 

Le  développement  des  diapositives  correctement  exposées 
demande  de  trois  à  quatre  minutes.  J.  Verheyen. 


461.  — 2.  LES  JOUTES,  A  CETTE.  Cliché  Pons. 

Tombé  I 


moyen  pratique  de  faire  des  Positives  sur  Verre  ou  Porcelaine. 


Voici  un  moyen  pratique  de  faire  des  diapositives  à  Ions 
chauds,  qui  ne  présente  aucune  difficulté. 

On  tire,  par  les  moyens  ordinaires,  des  épreuves  sur  papier 
au  citrate  ou  à  la  celloïdine;  en  prenant  la  précaution  de  les 
insoler  très  vigoureusement,  puisqu’elles  doivent  être  vues  par 
transparence. 

Les  épreuves  virées,  fixées  et  bien  lavées,  comme  d’habi¬ 
tude,  on  les  plonge  dans  une  solution  de  formol  à  2  0/0  pendant 
vingt  minutes  environ. 

D’autre  part,  on  prépare  une  solution  de  gélatine  composée 


comme  suit  : 

Eau . 100  c.  c. 

Bichromate  de  potasse.  ...  5  grammes. 

Gélatine  en  feuille .  5 


462.  — 2. 


LES  JOUTES,  À  CETTE. 

Après  l'abordage. 


Cliché  Pons. 
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Cette  solution  est  conservée  dans  un  endroit  peu  éclairé.  On 
l’étend  sur  la  feuille  de  verre  qui  peut  être  dépolie,  ou  sur  la 
porcelaine,  toujours  à  l’abri  de  la  lumière  du  jour,  et  l'on 
applique  l’épreuve  humide  gélatine  contre  gélatine,  en  chassant 
les  bulles  d’air  à  la  raclette  de  caoutchouc;  on  la  recouvre  de 
papier  buvard  et  on  laisse  sécher  sous  pression,  soit  sous  des 
forts  volumes  ou  dans  une  presse  à  copier,  pendant  quelques 
heures. 

L’épreuve  sèche,  on  plonge  le  tout  dans  l’eau  froide  et, 
après  quelque  sminutes,  dans  de  l'eau  presque  bouillante;  le 


CHATEAU  DE  BLAtSON  (MAINE-ET-LOIRE).  Cliché  Martin. 


papier  s’en  détache  après  une  immersion  qui  peut  varier  d’un 
quart  d’heure  à  une  demi-heure. 

Les  diapositives  obtenues  de  cette  façon  ne  le  cèdent  en 
rien,  au  contraire,  comme  beauté  et  richesse  de  tons,  aux 
plaques  au  chloro-citrate,  et  présente  ce  double  avantage,  de 
coûter  très  peu  et  d’avoir  toujours  le  ton  désiré.  L... 


LA  STÉRÉOSCOPIE  (,) 


Le  Stéréoscope. 

Wheatstone,  physicien  anglais,  en  étudiant  les  phénomènes 
de  la  vision  binoculaire  découvrit,  en  1832,  le  stéréoscope.  Il 
signala  les  effets  singuliers  qui  se  produisent  lorsqu’on  regarde 
une  image  géométrique  tracée  en  perspective  aérienne  en  fixant 
successivement  l’un  des  points  de  cette  ligure.  Par  exemple, 
regardons  la  figure  1  ;  en  la  fixant  au  point  A,  il  semble  que  ce 

point  est  plus  rapproché 
de  nous  que  A’  et,  par 
conséquent,  la  figure  nous 
fait  1  effet  d’un  solide  plein. 
Si,  ensuite,  nous  regardons 
attentivement  le  point  A’, 
c’est  le  contraire  qui  se 
produit;  le  point  A’  paraît 
plus  près  de  nous,  et  on 
semble  voir  l’intérieur 
d’une  boîte  :  or,  dans  les 
deux  cas,  nous  avons  la 
sensation  du  relief,  et  pour¬ 
tant  l’image  est  plate;  il 
s’ensuit  que  le  mouvement, 
plus  ou  moins  grand  de  convergence,  donné  aux  axes  optiques 
des  yeux,  permet  de  reconnaître  le  relief  et,  par  corollaire, 


F  £ 


Fig.  I.  —  Effets  de  perspective. 


d’apprécier  la  distance  des  objets.  Faisons  une  autre  expé¬ 
rience  :  prenons  un  gros  crayon  rond  et  plaçons-le  devant 
nos  yeux,  à  quelque  distance  (25  à  30  centimètres),  en  le  tenant 
horizontalement,  de  manière  que  la  tranche  cache  la  lon¬ 
gueur  :  nous  verrons  simplement  un  disque  devant  nous; 
mais,  si  nous  fermons  alternativement  l’un  ou  l’autre  œil,  nous 
aurons  la  sensation  des  dimensions  du  crayon,  nous  verrons  le 


A" 


Fig.  ‘2.  —  Principe  du  stéréoscospe  Wheatstone  (Plan). 


relief.  Si  nous  avons  un  dessin  exact  de  la  vision  vue  par  cha¬ 
cun  des  yeux,  il  suffira  de  le  mettre  dans  un  appareil  ad  hoc 
pour  que  nous  ayons  de  nouveau  la  sensation  du  relief  immé¬ 
diatement,  alors  qu’en  réalité,  dans  la  nature,  nous  n’avons  la 


Fig.  3.  —  Principe  du  stéréoscope  Wheatstone  (Élévation). 


sensation  du  relief  des  objets  que  par  une  série  de  mouvements 
inconscients  [de  nos  yeux  et  par  une  série  d’impressions  simul¬ 
tanées  et  très  rapides. 

Le  stéréoscope  de  Wheatstone  était  incommmode,  il  était'à 
réflexion  totale.  Il  se  composait  de  deux  miroirs  M  M’,  d’un 
cadre  rigide  A  D  C  A’  dont  une  face  était  percée  de  deux  petites 
ouvertures  en  q,  espacées  de  O>,065,  ce  qui  correspond  sensible¬ 
ment  à  l’écartement  des  yeux,  et  placées  dans  le  plan  central 
et  horizontal  des  vues  qu’on  avait  à  observer  (fig.  2  et  3). 


(1)  Voir  le  précédent  numéro. 


ARÈNES  DE  FRÉJUS  (VAR). 


Cliché  de  Mlle  Monatt. 
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On  plaçait  les  images  stéréoscopiques  le  long  des  parois 
A  et  A’.  Les  miroirs  M  et  M’,  formant  entre  eux  un  angle  de  90°, 
étaient  placés  de  telle  sorte  devant  les  ouvertures  q,  que  la 
ligne  A ”q  se  trouvait  être  la  bisextrice  de  l’angle,  parallèle  aux 
côtés  A  et  A'. 

Si  on  mettait  les  yeux  au  q,  il  est  évident  que  l’œil  gauche 
verra  l’image  A  (réfléchie  en  M)  et  l’œil  droit  1  image  A’°(réflé- 


Fig.  4.  —  Le  Stéréoscope  de  Wheatstone. 


chie  en  M’),  et  comme  ces  images  étaient  justement  celles  vues 
dans  la  nature  par  chacun  de  ces  yeux,  il  en  résultait  l’impres¬ 
sion  de  la  vision  de  l’objet  lui-même,  comme  si  cet  objet  était 
placé  en  A”.  Pour  rendre  plus  saisissant  l’effet  de  l’appareil,  on 
ajoutait  des  lentilles  convexes  L  R  au  stéréoscope  (fig.  4),  ou  de 
petites  lunettes  qu’on  réglait  suivant  la  vue  des  observateurs. 

C’est  Brewster  qui,  en  1850,  atteignit  véritablement  le  but 
que  se  proposaient  les  physiciens  en  donnant  au  stéréoscope  sa 
forme  définitive.  A  la  suite  d’études  spéciales,  il  eut  l’idée  de 
couper  une  lentille  par  le  milieu  et  de  placer  les  deux  bouts  en 
les  accollant  par  le  côté  mince  formant  aussi  deux  prismes  len¬ 
ticulaires.  L’image  double  était  posée  au  fond  de  l’appareil  en 
I  I’,  de  manière  que  les  rayons,  réfractés  par  les  demi-lentilles 
PP’,  arrivaient  aux  yeux  LR  etdonnaient  la  sensation  d  une  image 

unique  vue  en  1”.  Une  planchette 
M  coupe  l’appareil  longiludinale- 
— ..  ment,  de  manière  que  les  rayons 

émanés  de  chacune  des  images  I  I’ 
ne  se  confondent  point  (fig.  5). 

On  emploie,  maintenant,  pour 
monter  les  stéréoscopes,  des  len¬ 
tilles  biconvexes  de  O111, 18  de  lon¬ 
gueur  focale,  qu’on  coupe  par  le 
milieu  et  qu’on  dispose  au  milieu 
de  l’appareil, comme  il  est  indiqué 
sur  la  figure  5. 


Fig.  5.  —  Principe  de  l’Appa¬ 
reil  de  Brewster. 


Fig.  6.  —  Stéréoscope  système 
Brewster. 


La  forme  extérieure  de  ces  appareils  varie  suivant  les  fabri¬ 
cants,  mais  la  forme  la  plus  générale  est  celle  représentée  sur 
notre  figure  9.  11  existe  aussi  des  grands  stéréoscopes  dits  amé¬ 
ricains,  pouvant  contenir  un  grand  nombre  de  vues  stéréosco¬ 
piques,  venant,  par  un  mécanisme  spécial,  se  placer  devant  les 
yeux  de  l’observateur  à  volonté. 


Nous  nous  occuperons,  dans  nos  prochains  articles,  de  la 
prise  des  clichés  et  du  montage  des  vues. 


Modal. 


LA  FRANCE  PITTORESQUE 


MONUMENT  D’AUGUSTE  A  LA  TURBIE 

La  soumission  des  dernières  tribus  ligures  et  celtes  des 
Alpes  ne  fut  complète  que  sous  Auguste. 

Un  monument  grandiose,  élevé  l’an  14  avant  Jésus-Christ 
par  cet  empereur,  au  col  de  la  Turbie,  perpétua  le  souvenir 
de  la  conquête  des  Gaules,  à  l’endroit  où  les  géographes 
anciens  ont  placé  la  limite  de  l’Italie  et  de  la  Gaule.  Le  nom 
de  ce  monument  :  Trophea  Augusü ,  dégénéré  en  Torpea 
Torpia ,  a  donné  naissance  au  nom  de  la  Turbie. 

A  ses  pieds,  à  la  place  de  l’antique  voie  Héracléenne, 
passa  la  voie  Aurélienne,  qui  conduisait  de  Rome  jusqu’à 
Cadix. 

Le  village  de  la  Turbie  est  bâti  à  près  de  500  mètres 
d’altitude,  sur  l’arête  même  quiréunitle  Mont-Agel  (1.149  m.) 
au  promontoire  de  la  Tête-de-Chien  (^42  m.).  Ses  habitations 
lézardées,  noircies  par  les  années,  dont  les  portes,  cintrées 
en  ogives,  sont  désagrégées  en  maints  endroits;  ses  rues, 
étroites  et  tortueuses,  présentent  un  aspect  bizarre.  Aussi,  de 
nombreux  touristes  viennent  souvent  visiter  ce  curieux  coin 
des  Alpes-Maritimes  et  admirer  les  ruines  de  la  tour  qui  rend 
cette  contrée  célèbre.  J.  Tournay. 
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566-2.  DANS  LES  AIRS.  Cliché  J.  Mallié. 

FOUR  se:  DISTRAIRE  DANS  LE  LABORATOIRE 


L’Ami  Dol.  — Figure-toi,  mon  cher,  que  l’autre  jour,  je 
tirai  un  cheval  sautant  un  obstacle;  après  développement,  je 
ne  vis  sur  le  cliché  aucune  trace  de  che¬ 


reproduire  une  photographie  carte  de  visité  en  13x18,  par 
exemple,  on  place  le  verre  dépoli  dans  l’intermédiaire  13  x  18 
et  on  fait  le  point;  puis  on  place  la  lampe  dans  un  coin  de  la 
pièce  où  l’on  se  trouve,  de  façon  que  l’arrière  de  la  chambre 
soit  le  moins  éclairé  possible.  On  retire  le  verre  dépoli,  on 
prend  une  plaque  au  bromure  ordinaire  —  quoiqu’en  disent 
beaucoup  d’amateurs  qu’une  simple  lueur  de  lampe  effraie,  — 
on  la  met  tout  simplement  à  la  place  du  verre  dépoli,  et  on 
recouvre  l’arrière  du  voile  noir  qui  a  servi  à  faire  la  mise  au 
point. 

Reste  le  temps  de  pose  :  c’est  le  point  principal  de  cet 
article.  On  éclaire  la  photographie,  non  pas  avec  une  lampe, 
mais  par  la  seule  explosion  d’un  éclair  actinique,  et  voici 
comment  :  On  prend  un  bout  de  papier  de  soie,  une  feuille 
de  papier  à  cigarettes  convient  parfaitement,  on  la  plie  en 
deux  et,  dans  cette  petite  rigole,  on  étale  sur  toute  la  longueur 
de  la  feuille  et  sur  la  largeur  d’un  demi-centimètre  environ, 
de  la  poudre  de  magnésium.  On  place  le  tout  d’un  côté  de 
l’appareil,  à  la  hauteur  de  l’objectif,  mais  un  peu  en  retrait 
pour  éviter  tout  voile.  On  met  le  feu  au  coin  de  la  feuille,  un 
éclair  jaillit,  et  la  plaque  est  impressionnée.  Le  temps  de  pose 
sera  calculé  suivant  la  quantité  de  poudre  employée,  ce  que 
l’on  détermine  après  quelques  essais. 

Il  ne  reste  plus  qu’à  développer  la  plaque,  point  sur 
lequel  les  lecteurs  me  permettront  de  ne  pas  insister. 

Edouard  Herman. 


val;  pourrais-tu  m’expliquer  cela? 

M.  Hyp  O’Sulfite.  —  Très  bien,  c’est 
sans  doute  que  tu  auras  mal  visé. 

L’Ami  Dol.  —  Oh  !  non,  je  suis  sûr  que 
la  mise  en  plaque  a  été  bien  faite. 

M.  Hyp  O’Sulfite.  —  Je  répète  que  tu 
as  mal  visé,  puisque  tuastiré  sur  uneplaque 
sensible  (sans  cible). 

Ch.  W. 


Reproductions  et  flpndissements 

AU  MAGNÉSIUM 


Relativement  à  l'article  de  M.  Mer¬ 
cier,  sur  les  agrandissements  sur  plaque, 
je  me  permets  de  signaler  aux  lecteurs  du  s6'-2- 
Photo  Pêle-Mêle  un  procédé  évidemment 
connu,  mais  cependant  d’une  manière  in¬ 
suffisante,  et  que  les  amateurs,  voire  même  lesnovices,  em¬ 
ploieront  avec  succès. 

Il  s’agit  d’obtenir  un  négatif  de  la  grandeur  voulue. 

Tout  d’abord,  je  préviendrai  les  lecteurs  que  le  cône 
d’agrandissement  n’est  pas  l’objet  choisi;  je  me  sers  d’une 
grande  chambre  à  soufflet  très  rudimentaire,  dont  le  point 
principal  est  naturellement  qu’elle  soit  étanche  —  surtout  par 
devant.  —  Les  amateurs  paraîtront  surpris,  à  juste  titre,  queje 
dise  surtout  par  devant;  je  reviendrai,  plus  loin,  sur  cette 
expression.  La  chambre  aura  un  très  long  tirage  (la  mienne  se 
tire  à  im,3o).  On  obtient  donc  sur  verre  dépoli  des  parties 
agrandies  d’une  façon  assez  grande.  Pas  de  châssis,  ce  qui  est 
un  point  bien  ennuyeux  d’écarté,  car  on  opère  la  nuit,  éclairé 
seulement  par  une  petite  lampe  à  pétrole  ou  autre,  mais 
n’éclairant  pas  fortement.  Admettons  que  cette  chambre  ait 
24x30  centimètres  de  fond,  on  remplace  le  verre  dépoli 
d’une  chambre  ordinaire  par  un  carton  tort  de  24x30;  dans 
ce  24  x  30  est  découpé  un  18  x  24  qui,  lui-même,  contient  un 
13x18,  dans  lequel  on  a  découpé  un  9x12,  etc.  Si  on  veut 


Cliché  M""'  A.  Bruylant 
UN  SAUTEUR  ÉMÉltlTE. 


chés  doublés 
retenir,  nous 


Recommandation  mnémonique  utile  aux  Amateurs 

Nous  donnons  aux  Pépémistes  une 
formule  mnémonique  facile  à  retenir  pour 
éviter  les  petits  oublis  si  fréquents  dans 
les  opérations  photographiques.  La  phrase 
à  se  rappeler  est  très  courte;  elle  peut 
s’appliquer  aussi  bien  à  tous  les  appareils, 
principalement  aux  jumelles  à  escomotage 
et  aux  détectives;  la  voici  : 

Moins  De  Vitesse  Pour  Certitude. 

Il  suffira  de  se  rappeler  que  la  première 
lettre  de  chaque  mot  se  rapporte  aux  diver¬ 
ses  parties  de  son  appareil;  on  devra  donc 
s’en  occuper  successivement  avant  de  poser. 
M  à  la  Mise  au  point  ; 

D  aux  Diaphragmes; 

V  aux  Volets  des  châssis  ; 

P  au  bouton  de  la  Pose  ou  de  l'Instan¬ 
tané  ; 

G  au  changement  de  Châssis  ou  à  V Esca¬ 
motage. 

Comme  vous  le  voyez,  c’est  très  simple, 
et  si,  chaque  fois,  nous  nous  conformions 
à  cette  règle,  nous  aurions  moins  de  cli - 
ou  non  exposés.  Puisse  celte  formule,  facile  à 
rendre  ce  service.  L... 
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LE  PATINAGE. 


Cliché  Ronco. 
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LA  SEINE  GELÉE  EN  1899. 


Cliché  M.  Bocmft. 
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Pour  remédier  à  ces 
inconvénients,  M.  Bala- 
gny  eut  l’idée  d’acidilier 
ce  bain:  après  plusieurs 
essais,  il  s’arrêta  à  la  for¬ 
mule  suivante.  D’une 
part,  il  prépare  une  solu¬ 
tion  de  sullite  de  soude 
acide  comme  suit  : 

Eau .  ioo  cc. 

Sulfiteanhv- 

dre.  ...  25  gr. 

Bisulfite  de 

soude.  .  .  100  gr. 

Le  révélateur  se 
compose  de  la  façon  sui¬ 
vante  : 

Eau  .....  150  cc. 

Diamidophé- 

noi  ....  1  gr. 

Sulfite  bisul- 
fité(prépa- 
ration  pré¬ 
cédente).  .  pc.c. 
Solution  de 
bromure  à 

597.-4.  SUR  LA  GREVE.  —  L’ATTENTE  DU  RETOUR.  Cliché  A.  Charrel.  ^  I^C  C 


Le  Développement  acide 


M.  Balagny,  dans  la  Photographie,  vient  de  publier  un 
article  des  plus  intéressants  sur  le  développement  acide. 

En  raison  de  son  grand  intérêt,  je  vais  le  résumer,  en  y 
ajoutant  quelques  observations,  suggérées  par  mes  essais  sur 
ce  procédé. 

Chacun  sait  que,  lorsqu’il  s’agit  de  la  formule  d’un  révé¬ 
lateur,  il  est  d’usage  de  ne  considérer  que  les  deux  facteurs 
principaux  :  le  réducteur,  qui  donne  de  la  vigueur,  et  Yalcali 
ou  carbonate ,  qui  donne  la  douceur  et  les  détails  dans  les  cli¬ 
chés;  en  augmentant  ou  en  diminuant  ce  dernier  produit,  on 
peut  donc  corriger  les  écarts  de  pose. 

Nos  bains  révélateurs  peuvent  donc  être  considérés 
comme  étant  alcalins;  or,  comme  un  juste  retour  des  choses 
d’ici-bas,  il  semblerait  que  le  progrès  nous  conduit  à  reprendre 
les  anciennes  formules;  c’est  ainsi  que,  du  temps  du  collo- 
dion,  on  se  servait  de  l’acide  pyrogallique  et  de  l’acide  acé¬ 
tique  pour  le  développement  des  plaques;  le  bain  révélateur 
était  donc  franchement  acide. 

Reviendrions-nous  à  cet  âge  d’or  où  le  voile  par  dévelop¬ 
pement,  malheureusement  si  fréquent  actuellement,  était 
pour  ainsi  dire  inconnu. 

M.  Balagny  a  pris,  pour  ses  essais,  le  diamidophénol;  ce 
développateur,  qui  révèle  les  plaques  sans  donner  de  dureté, 
ne  présente  pas  suffisamment  de  souplesse  pour  les  clichés 
posés  qui  viennent  uniformément  gris,  pour  peu  qu’il  y  ait 
excès  de  pose,  comme  c’est  le  cas  le' plus  fréquent;  il  est,  au 
contraire,  excellent  pour  les  instantanés,  car  il  évite  la  dureté 
toujours  à  craindre  par  suite  du  manque  de  pose. 

Le  diamidophénol  se  prépare  au  moment  de  l’emploi;  il 
suffit  d’en  verser  environ  un  gramme,  dans  xoo  à  150  centi¬ 
mètres  cubes  d’une  solution  de  sulfite  de  soude  anhydre  à 
i  0/0.  Après  l’emploi  du  bain,  il  est  nécessaire  de  le  rejeter, 
car  il  ne  se  conserve  pas. 


M.  Balagny  dit  de  développer  indifféremment  dans  ce 
bain  les  clichés  posés  et  les  clichés  instantanés. 

Or,  les  essais  que  j’ai  faits  me  permettent  de  dire  qu’il 
est  préférable  de  modifier  cette  formule  suivant  qu’il  s’agira 
de  développer  des  clichés  instantanés,  des  clichés  posés  ou 
des  clichés  dont  on  craindrait  la  surexposition. 

La  formule  ne  sera  modifiée  que  par  la  quantité  de  bro¬ 
mure,  qui  variera  dans  les  proportions  suivantes  : 

5  cc.  pour  les  instantanés, 

10  cc.  pour  les  clichés  posés, 

15  cc.  pour  les  clichés  surexposés. 

Les  autres  produits  seront  employés  dans  les  proportions 
indiquées. 

Le  développement  est  un  peu  long;  l’image  se  montre  en 
trois  à  cinq  minutes  et  le  développement  n’est  terminé 
qu’après  vingt  à  trente  minutes. 

Les  avantages  incontestables  de  cette  formule,  - —  et  ils 
sont  nombreux,  —  sont  que  jamais  les  noirs  ne  se  montrent 
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PÊCHEUR  DE  CREVETTE. 


Cliché  G  Roudenne. 
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trop  opaques;  Us  conservent 
toujours  de  la  transparence; 
ceci  est  très  appréciable,  pour 
les  ciels  principalement,  qui 
viennent  toujours  très  doux 
sans  aucune  dureté. 

N’ayant  plus  la  crainte 
d’avoir  un  cliché  dur,  on  doit 
donc  développer  son  cliché  à 
fond  jusqu’à  ce  que  l’action 
du  bain  ait  complètement  tra¬ 
versé  la  couche  de  gélatine; 
on  est  ainsi  assuré  d’avoir  le 
maximumde détails,  de  demi- 
teintes  et  de  grandes  lumières: 
enlin,  un  cliché  parfait. 

Contrairement  à  ce  qui 
se  passait  avec  la  formule 
alcaline,  le  diamidophénol 
acide  se  conserve  très  bien, 
et  son  action  réductrice  per¬ 
siste  très  longtemps;  il  sufiit 
de  le  renforcer  suivant  le 
genre  de  clichésà  développer. 

On  commencera  donc  par  les 
vieux  bains,  qu’il  faudra  filtrer 
avant  de  s'en  servir. 

Si  l’on  ne  considérait  que  le  point  économique,  cet  avan¬ 
tage  aurait  déjà  sa  valeur;  mais  il  en  est  un  autre  de  beaucoup 
plus  intéressant,  c’est  que,  pour  le  développement  des  clichés 
posés  le  vieux  bain  est  absolument  merveilleux,  les  clichés 
révélés  avec  y  sont  incomparablement  très  beaux  et  res¬ 
semblent,  à  s’y  méprendre,  aux  anciens  clichés  au  collo- 
dion  ou  à  l’albumine. 

11  y  a  là,  certainement,  pour  les  photographistes  indus¬ 
triels  et  les  photo-graveurs,  des  essais  à  faire  dans  ce  sens  ;  car 
l’emploi  des  plaques  au  gélatino-bromure  leur  ferait  gagner 
un  temps  précieux,  s’ils  les  substituaient  aux  plaques  au 
collodion  qu’ils’sont  obligés  de  préparer  au  moment  de  leur 
emploi. 

*  * 

Tous  les  photographistes  connaissent  les  petits  trous 
dans  les  plaques;  hélas!  qui  de  nous  n’a  pas  maugréé 


595- 


Cliché  N. Bourgeois. 


LE  RHIN  PRES  DE  HONEL. 


contre  les  fabricants,  leur  reprochant  une  fabrication  défec¬ 
tueuse.  Eh  bien!  avec  le  diamidophénol  acide,  pas  trace  de 
trous...  expliquez  cela  comme  vous  pourrez.  Quant  à  moi, 
je  n’essaierai  pas  de  vous  en  donner  les  raisons, -je  constate 
tout  simplement... 

Vous  avez  remarqué  que  tous  les  nouveaux  remèdes  gué¬ 
rissent  un  grand  nombre  de  maladies;  c’est  un  avantage,  tout 
au  moins  pour  le  vendeur,  car  sa  clientèle  s’en  étend  d’autant. 

Or,  le  diamidophénol  acide,  en  outre  des  avantages  pour¬ 
tant  déjà  nombreux  que  je  viens  de  citer,  ne  s’aviserait-il  pas 
de  décréter  la  suppression  de  la  lanterne  à  verres  rouges  pen¬ 
dant  le  développement!... 

Le  fait  est  pourtant  exact,  ia  plaque  immergée  dans  le 
bain  acide  perd  toute  sa  sensibilité  ;  on  peut  donc  s’éclairer 
avec  une  bougie  placée  à  de  distance  et  suivre  la  venue 

de  son  cliché  sans  crainte  de  le  voiler. 

11  n’y  aura  plus  d’inconvénient  à  rouler  une 
cigarette,  pour  tuer  le  temps,  et  à  la  fumer  très  tran¬ 
quillement  pendant  le  développement;  je  suis  cer¬ 
tain  que  quantité  de  mes  lecteurs  apprécieront  ce 
petit  détail  qui  n’a  pourtant  rien  à  voir  avec  la  pho¬ 
tographie. 

Je  n’ai  pas  voulu  m’arrêter  au  développement 
seul  des  plaques,  et  je  me  suis  souvenu  de  mes  arti¬ 
cles  sur  le  papier  au  bromure;  je  ne  pouvais  donc 
faire  autrement  que  de  continuer  mes  essais  avec  le 
papier.  J’indiquerai,  dans  mon  prochain  article  où  je 
traiterai  des  agrandissements,  les  résultats  que  j'ai 
obtenus.  Leancour. 

N.  B.  —  J’ai  reçu  de  nombreuses  lettres  de  mes 
aimables  correspondants  pour  me  demander  des  ren¬ 
seignements  et  me  donner  des  avis  concernant  la 
Marche  des  Photogra phistes ;  je  les  centralise  et  y  ré¬ 
pondrai  en  son  temps;  en  attendant,  je  les  remercie 
de  leurs  conseils  qui  nous  seront  d’une  grande  utilité 
Cliché  g.  Marchand  pour  le  règlement  général. 
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Le  Bonneteur.  —  Tiens,  il  n’y  a  pas  que  moi  qui  gagne  de  l’argent  en  me  servant  de  poire! 
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TABLEAUX  des  TEMPS  de  POSE 

du  28  février  au  5  mars. 

Bonnes  Heures  pour  Photographier  utilement 

DE  7  HEURES  DU  MATIN  A  5  HEURES  DU  SOIR 


TEMPS  DE  POSE  ABSOLUS 

I»  Calculés  pour  le  PLE1B  SOLEIL 
Multiplier  les  nombres  e.-dessous  par 
les  coefficients  du  tableau  n"  2  suivant,  pour 
avoir  exactement  le  temps  de  pose  normal 
pour  des  plaques  extra-rapid-  s  et  pour  tous 
les  temps  et  tous  les  sujets. 


OUVERTURES  DE 

l’objectif 

OT  G 

(exprimées  en  fonctions  du  foyer, 

CO 

w 

c’est-à-dire  la  longueur  focale  divisée 

«  g 

par  le  diamètre  du  diaphragme.) 

5  °  : 

S  3 

W  T3 

m 

f 

f 

f 

f 

f 

B 

8 

12 

16 

24 

36 

I 

7  - 

5 

15 

15 

60 

120 

5  — 

8  — 

2 

6 

10 

2> 

50 

4  - 

9  — 

1.5 

5 

8 

18 

40 

3- 

10  — 

1. 

3 

6 

15 

30 

2  — 

11  — 

1. 

3 

5 

12 

25 

1  — 

Midi 

1. 

3 

5 

12 

25 

Midi 

Ces  nombres  désignent  les  centièmes  de  seconde. 

2°  Coefficients  suivant  les  temps  et  les  sujets  : 


PAR 

UN 

COEFFICIENTS 

suivant  le  sujet 

Plein 

Soleil 

Ciel 

clair 

sans 

soleil 

Ciel 

cou¬ 

vert 

Ciel 

som¬ 
bre  j 

i  Panoramas,  effets  de  neige, 

1  premiers  plans  clairs. .. . 

1 

4 

6 

10 

j  Premiers  plans  accentués, 
avec  verdures . 

2 

8 

12 

20 

1  Détails  d’architecture,  re¬ 
productions . 

4 

lb 

25 

40, 

i  Groupes  en  plein  air . 

6 

25 

40 

60 

Rochers,  masses  de  ver¬ 
dure,  sous-bois,  portraits 
rapprochés,  plein  air . 

10 

40 

60 

100 

Sujets  dans  intérieurs  bien 
éclairés . 

30 

100 

200 

300 

Exemple  :  soit  à  photographier  des  dé¬ 
tails  d' architecture ,  le  28  février,  à 
9  heures  du  matin ,  par  un  ciel  clair, 
avec  un  objectif  diaphragmé  à  fl  16.  Qveil 
sera  le  temps  de  pose  ? 

On  cherche  dans  le  premier  tableau,  on 
voit  qu’à  9  heures  du  matin,  dans  la  co¬ 
lonne  f/16,  le  nombre  indiqué  est  8  cen¬ 
tièmes  de  seconde.  Dans  le  second  tableau,  à 
la  ligne  de  détails  d’architecture,  dans 
la  colonne  ciel  clair,  on  trouve  le  nombre  15 
Donc,  le  temps  de  pose  sera  de  8X  '15  =  120 
centièmes  de  seconde,  soit  1  seconde  envi¬ 
ron. 

Le  temps  de  pose  étant  calculé  pour  des 
plaques  extra-rapides,  il  convient  pour  les 
émulsions  de  rapidité  moyenne  d’augmenter 
le  temps  de  quatre  à  six  fois.  Modal. 


SOMMAIRE 

Le  Développement  acide,  par  Leancour. 

La  Photographie  en  Couleurs  par  Modal.  — 
Le  procédé  indirect, 

La  Photographie  a  la  Lumière  des  Etoiles, 
par  Ludger. 

La  Photographie  et  la  Philosophie,  par  Hu¬ 
bert  Per son. 

Concours  n°  4. 

Les  Petites  Ficelles  du  Photographiste,  par 
Archi  (Mède).  —  I’our  connaître  le  foyer  de 
son  objectif. 

La  Marche  des  Photographistes. 

Les  Ecoles  de  Photographie. 

Formulaire.  —  Concours.  —  Expositions. 

Tableau  des  Temps  de  Pose,  par  Modal. 

Birliographie.  —  Petite  Correspondance.— 
Consultation  du  Dr  Bromure. 


«RAVUHES 

La  Seine  Gelée,  par  Bochet. 

Sur  la  Grève,  par  Cliarrel. 

Pécheur  de  Crevette,  par  Rondenne. 

Bords  de  Rivière,  par  Bourgeois. 

Le  Rhin,  par  Marchand. 

La  vieille  Somme,  par  Meuse. 

Clair  de  Lune,  par  Leroux. 

Au  Cap  d’Antibes,  par  Begad. 

Pont-Aven,  par  Guillemain. 

Le  Village,  par  Fourtet. 

Solitude,  par  Mlle  Gandon. 

Le  Soir  sur  la  Grève,  par  Bouldoyre. 

Le  Ronneteur  et  le  Reporter  photogra¬ 
phiste,  par  Hélio. 


AVIS  INTÉRESSANT 

tous  nos  Lecteurs. 


ADMINISTRATION 

Toutes  les  lettres  concernant  les  abon¬ 
nements  et  1  Administration,  doivent  être 
adressées  à  M.  l’Administrateur  du  Photo 
Pêle-Mêle,  7,  rue  Cadet,  et  ne  renfermer  ni 
rédaction,  ni  photographie,  ni  Concours. 

ILLUSTRATION 

Nos  lecteurs  peuvent  être  assurés  que 
nous  recevrons  toujours  avec  plaisir  les 
photographies  intéressantes  qu’ils  vou¬ 
dront  bien  nous  communiquer  et  que,  si 
elles  ne  paraissent  pas  immédiatement, 
elles  seront  classées  et  seront  publiées  en 
temps  et  lieu.  Nous  insistons  sur  le  côté 
intéressant  et  original  que  doivent  pré¬ 
senter  les  documents  qui  nous  sont  en¬ 
voyés,  afin  de  donner  un  attrait  de  plus  à 
notre  publication. 

Les  épreuves  doivent  nous  parvenir  aplat, 
entre  deux  cartons  et  non  roulées,  accompa¬ 
gnées  de  quelques  lignes  d’explication  sur 
le  sujet  de  la  photographie:  site,  originalité, 
etc.,  ainsique  les  moyens  d’obtention.  Avoir 
soin  d  inscrire  an  dos  de  chaque  photocopie 
les  nom,  adresse  de  l’auteur  et  le  titre  de 
l’épreuve. 

Ne  pas  envoyer  les  renseignements  par 
lettre  séparée.  Les  articles,  recettes,  photos 
et  les  annotations  —  sans  aucune  correspon¬ 
dance  —  peuvent  être  adressés  au  tarif  de 
0  fr.  05  par  50  grammes  ;  recommandés  avec 
10  centimes  en  plus 

RÉDACTION 

Nous  accueillerons  toujours,  avec  bien¬ 
veillance,  les  recettes  et  tours  de  main  que 


nos  lecteurs  voudront  bien  nous  commu¬ 
niquer,  ainsi  que  les  articles  et  les  obser¬ 
vations  sur  les  procédés  photographiques. 
Tout  est  lu,  on  peut  en  être  assuré.  Les 
pseudonymes  peuvent  être  employés,  mais 
à  la  condition  qu’on  nous  fasse  connaître 
ses  nom  et  adresse.  Lorsque  l’article  ou  la 
recette  ont  été  extraits  d’un  journal  ou  d’un 
livre,  ne  pas  oublier  de  nous  le  signaler, 
car  nous  laissons  la  responsabilité  de  l’oubli 
à  ceux  qui  l’auraient  omis. 

PETITE  CORRESPONDANCE 

Il  est  répondu  à  toute  demande  de  ren¬ 
seignements  présentant  un  intérêt  général 
et  se  rapportant  exclusivement  à  Ja  Photo¬ 
graphie. 

En  présence  du  nombre  de  lettres  que 
nous  recevons,  nous  sommes  obligés  de 
prévenir  nos  correspondants  d’avoir  à 
suivre  la  Petite  Correspondance  très  atten¬ 
tivement  pour  y  trouver  la  réponse  à  leur 
demande  ;  nous  ne  pouvons  prendre  l’en¬ 
gagement  de  leur  répondre  avant  quinze 
jours  et  quelquefois  davantage.  Nous  re¬ 
commandons  aussi  que  les  demandes  de 
renseignements  soient  écrites  sur  des 
feuilles  séparées.  De  plus,  en  principe, 
nous  ne  répondons  que  par  la  Petite  Cor¬ 
respondance;  inutile  donc  de  joindre 
un  timbre  dans  les  lettres  de  demandes 
de  renseignements. 

Les  lettres  concernant  la  Petite  Corres¬ 
pondance  doivent  être  adressées  à  M.  Lamy- 
Argus. 

PETITES  ANNONCES 

OFFRES  —  DEMANDES  —  ÉCHANGES 

Tous  nos  lecteurs  peuvent  faire  paraître 
des  Petites  Annonces  dans  le  Photo  Pêle- 
Mêle. 

Nous  leur  recommandons  que  chaque 
annonce  soit  écrite  sur  une  feuille  de  pa¬ 
pier  séparée  et  sur  un  seul  côté  de  la  feuille. 

Il  ne  faut,  sous  aucun  prétexte,  grouper 
dans  la  même  annonce  des  objets  qui  ne 
doivent  pas  figurer  sous  la  même  rubrique. 

Les  annonces  que  l’on  nous  envoie  doi¬ 
vent  être  écrites  lisiblement,  l’administra- 
tions  du  journal  déclinant  toute  responsa¬ 
bilité  pour  les  erreurs  d’impression,  omis¬ 
sions,  etc.,  qui  peuvent  se  produire. 

Le  prix  d’insertion  de  ces  petites  an¬ 
nonces  est,  pour  nos  abonnés,  de  dix  cen¬ 
times  le  mot,  et  pour  les  lecteurs,  c’est-à- 
dire  les  acheteurs  au  numéro,  de  quinze 
centimes  le  mot  (compté  télégraphique¬ 
ment).  Nous  ne  comptons  pas  les  mots  de 
moins  de  trois  lettres. 

Les  annonces  ne  sont  insérées  qu’autant 
qu’elles  sont  accompagnées  du  montant  de 
leur  insertion. 

Le  classement  sera  fait  sous  les  titres 
suivants  : 

Jumelles.  —  Détectives.  —  Holdings.  — 
Chambres  noires  sur  pied  et  d'atelier.  — 
Objectifs.  —  Stéréoscopies  (Appareils  stéré¬ 
oscopiques).  —  Accessoires  divers.  —  Echange 
de  vues.  —  Cartes  postales  et  timbres-poste.  — 
Divers. 

Les  Petites  Annonces  doivent  nous  par¬ 
venir  le  vendredi  au  plus  tard,  pour  le  nu¬ 
méro  daté  de  quinze  jours  plus  tard. 

ANNONCES  COMMERCIALES 

Nous  acceptons,  sous  cette  rubrique,  des 
annonces  commerciales,  c’est-à-dire  déno¬ 
tant  des  transactions  suivies  ou  un  com¬ 
merce  habituel. 

Le  tarif  est  fixé  au  prix  unique  de  20  cen¬ 
times  le  mot  (compté  télégraphiquement). 
Mêmes  conditions  que  ci-dessus. 
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CONCOURS  MENSUELS 

OUVERTS  A  TOUS  NOS  LECTEURS 


Règlement  général.  —  Il  est  accepté  six 
épreuves  au  maximum  pour  chaque  Con¬ 
cours,  collées  ou  non  collées  et  tirées  sur 
n’importe  quel  genre  de  papier.  Elles  ne 
pourront  dépasser  18X24  comme  gran¬ 
deur,  devront  porter  au  dos  les  nom,  pré¬ 
noms  et  adresse  du  concurrent.  Sur  une 
feuille  séparée,  il  faudra  indiquer  les  con¬ 
ditions  d’obtention  :  appareil,  objectif,  pose, 
révélateur,  etc.  Sur  les  enveloppes,  coller 
le  bulletin  de  concours  à  détacher  ci-des¬ 
sous.  Les  épreuves  deviendront  notre  pro¬ 
priété  et  ne  seront  pas  rendues. 

Le  jury  examinera  les  épreuves,  et  celles 
ayant  obtenu  les  premiers  prix  seront  pu¬ 
bliées  dans  nos  colonnes.  En  dehors  de 
celles  primées,  nous  nous  réservons  le 
droit  de  publier  des  épreuves  non  primées 
à  titre  de  document,  si  nous  le  jugeons  à 
propos. 

Nous  n’accusons  pas  individuellement  ré¬ 
ception  des  envois,  mais  nous  donnons, 
après  la  clôture  de  chaque  Concours,  la 
liste  des  personnes  nous  ayant  envoyé  des 
épreuves.  Nous  recommandons  de  ne  mettre 
aucune  lettre,  concernant  la  rédaction,  la 
Petite  correspondance,  la  direction  ou  l’ad- 
rninistration,  dans  les  envois  concernant  les 
Concours,  et  de  ne  pas  annoncer  les  envois 
par  lettre  séparée. 


Ge  CONCOURS 

Ce  Concours  sera  clos  le  29  février  190b. 

SUJET  IMPOSÉ  : 

SCÈNE  X>  HIVER 

(Un  effet  de  neige  ou  de  glace.) 

La  plus  grande  latitude  est  laissée  aux  concur¬ 
rents  pour  ce  Concours;  ils  devront  seulement 
s'efforcer  que  la  vue  reproduite  donne  bien 
l'impression  de  la  saison  hivernale,  soit  par  un 
effet  de  neige,  de  givre  ou  de  glace. 

25  PI*IX 

1“  Prix:  1  Jumelle  9X12  à  escamota¬ 
ge,  12  plaques,  objectif 
rectiligne,  d  une  valeur  de  125  fr 

2e  —  1  Lanterne  d’agrandisse¬ 

ment  Demaria  frères 
avec  ses  accessoires, 


d  une  valeur  de .  70  fr. 

3e  —  1  Agrandisseur  Guillou 

d’une  valeur  de .  30  fr. 

4'  —  1  Agrandissement  40X50  de 

la  Photo  primée,  val.  .  .  20  fr. 


5'  —  1  Agrandissement  85X45  de 

la  Photo  primée,  val .  .  15  fr. 

6e  —  1  Nécessaire  de  retouche  et 

access.  photogr.  val  .  .  8  fr. 

7'  au  12e  1  Volume  année  complète  du 

«  Pêle-Mêle  »  val.  6  fr 

13'  au  25'  1  Abonnement  de  3  mois  à  la 

«  Famille  »  val.  3  fr. 

A  la  demande  d’un  grand  nombre 
de  lecteurs  nous  prolongeons  le  délai 
de  réception  des  envois  jusqu’au 
février. 


PHOTO  PÊLE-MÊLE 


7e  GONGOURS 

Ce  Concours  sera  clos  le  31  mars  190b. 
sujet  imposé  : 

PHOTOGRAPHIE  OBTENUE  LA  NUIT 

Avec  un  éclairage  artificiel  ( soit  lampe,  gaz, 
électricité,  acétylène,  magnésium,  etc.) 

Nous  n’imposons  pas  de  sujet  pour  ce  Con¬ 
cours,  nous  laissons  à  l’initiative  de  nos  lec¬ 
teurs  le  soin  de  composer  une  scène  ou  un 
portrait  qui  soit  bien  adéquat  à  l’éclairage 
choisi.  Le  Jury  tiendra  compte,  pour  décerner 
les  prix,  non-seulement  de  la  valeur  technique 
de  l’épreuve,  mais  surtout  du  caractère  artis¬ 
tique  qu’elle  offrira  au  point  de  vue  de  l’éclai¬ 
rage. 

Les  concurrents  pourront  se  reporter  à  l’ar¬ 
ticle  de  notre  directeur,  paru  dans  le  n°  27, 
pour  l’éclairage  à  la  lumière  des  photo-poudres. 

25  PRIX 

1er  Prix  :  1  Folding  Demaria  9X12 
avec  objectif  rectiligne, 


d’une  valeur  de . 

150  fr. 

2e 

—  1  Détective  de  la  maison 

Cadot  avec  objectif  rec- 

tiiigne  9X12,  valeur  .  . 

95  fr. 

3« 

—  1  Sinnox  de  la  maison 

Jougla  6  1/2X9,  val.  .  . 

45  fr. 

4e 

—  1  Agrandissement  de  la 

Photo  primée  40X50 

d’une  valeur  de . 

20  fr. 

5» 

—  1  Agrandissement  de  la 

Photo  primée  35X^5, 

d’une  valeur  de.  .  .  . 

15  fr 

6^ 

—  100  Cartes  Postales  de 

la  Photo  primée,  d’une 

valeur  de . 

9  fr.  75 

7e 

—  100  Cartes  Postales  de 

la  Photo  primée,  d’une 

valeur  de . 

9  fr.  75 

8e 

—  100  Cartes  Postales  de 

la  Photo  primée,  d’une 

valeur  de . 

9  fr.  75 

9e 

au  14e  1  Volume  année  complète 

du  «  Pêle-Mêle  »,  val. 

6  fr. 

5e 

au’  25e  1  Abonnement  de  trois 
mois  à  «  La  Famille  », 

d’une  valeur  de.  .... 

3  fr. 

Se  CONCOURS 


UNE  PHOTOGRAPHIE  D’ART 

Le  sujet  est  entièrement  laissé  au  choix  des 
pépémistes.  Il  suffira,  pour  que  nous  jugions  le 
but  rempli,  que  le  titre  de  l’œuvre  envoyée 
évoque  bien  l’idée  représentée. 

Les  concurrents  pourront  ajouter  à  leur  en¬ 
voi  une  légende  en  vers  ou  en  prose. 

Comme  on  le  voit,  nous  laissons  la  plus  grande 
latitude  pour  ce  Concours  d’art  photographique. 
Chacun,  suivant  ses  goûts,  ses  aspirations,  ses 
tendances,  pourra  se  porter  vers  le  genre  qui 
lui  plaira  le  mieux,  que  ce  soit  des  portraits,  des 
natures  mortes,  des  paysages,  des  allégories, 
des  marines,  etc.,  nous  voulons  que  l’effet  artis¬ 
tique  soit  prédominant. 


Nous  donnerons  ultérieurement  la  date 
de  clôture  de  ce  Concours,  ainsi  que  les 
prix  qui  seront  réservés  aux  lauréats. 


III 


PRIME 

DU 

PHOTO  PÊLE-MÊLE 

A  SES  ABONNÉS 

Chaque  courrier  nous  apportait  au 
Photo  Pêle-Mêle  de  nombreuses  lettres 
nous  demandant  de  vouloir  bien  éditer, 
pour  le  compte  de  nos  lecteurs,  des 
cartes  postales  d  après  les  photographies 
que  l’on  nous  fournirait. 

Jusqu  à  présent,  nous  n’avions  pas 
trouvé  un  moyen  pratique  de  donner 
satisfaction  aux  demandes  répétées  qui 
nousétaient  faites  personnellement.  L'im¬ 
pression  photo-typographique  ou  photo¬ 
lithographique  de  cartes  postales  n’étant 
avantageuse,  comme  prix,  que  lorsqu’il 
s’agit  de  forts  tirages,  ce  ne  serait  pas  le 
cas  pour  les  amateurs  photographistes  qui 
n’en  désirent  qu’un  nombre  restreint,  le 
problème  était  difficile  à  résoudre,  en 
raison  du  prix  élevé  de  la  confection  du 
cliché. 

Eh  bien!  nous  croyons  avoir  trouvé  la 
solution  et  tourné  la  difficulté  d’une  fa¬ 
çon  assez  originale  pour  ne  pas  dire  para¬ 
doxale. 

C  est  en  cherchant  ce  qui  pourrait 
leur  convenir,  comme  prime  sortant  de 
la  banalité,  que  nous  avons  pensé  au  cent 
de  cartes  postales. 

Pour  tous  nos  nouveaux  abon¬ 
nés,  qui  nous  enverront,  avec 
leur  bulletin  d’abonnement,  une 
photographie  à  leur  choix,  voire 
même  des  portraits,  nous  leur 
donnerons 

GRATUITEMENT 

100  Cartes  Postales  Illustrées. 

On  n’ignore  pas  que  la  valeur  com¬ 
merciale  de  cent  cartes  postales  imprimées 
est  au  moins  de  io  à  15  francs,  c’est  donc 
un  réel  sacrifice  que  nous  nous  impo¬ 
sons  et  qu’il  ne  nous  sera  pas  possible  de 
prolonger  pendant  bien  longtemps.  Nous 
recommandons  donc  à  ceux  de  nos  lec¬ 
teurs,  qui  désirent  profiter  de  cette  prime, 
absolument  unique,  de  se  hâter  et  de 
nous  faire  parvenir  le  montant  de  leur 
abonnement. 

Ce  sera  là  un  moyen,  pour  les  lecteurs 
du  Photo  Pêle-Mêle,  d’utiliser  à  peu  de  frais, 
pour  leurs  échanges,  ce  qu’ils  ont  de  meil¬ 
leur  dans  leur  réserve  de  clichés. 

Et  puisque  nous  parlons  d’échanges,  et 
qu’il  est  d’usage  maintenant  de  collec¬ 
tionner  les  cartes  postales  illustrées  et 
d’échanger  celles  qui  sont  en  double  avec 
d’autres  collectionneurs,  nous  voulons 
faire  en  sorte  de  propager  cet  excellent 
moyen  de  diffusion,  et  nous  serons  satis¬ 
faits  si  nous  pouvons  les  y  aider.  Dans  ce 


CONCOURS  N°  7 

CONCOURS  N°  « 

Coupon  à  coller  sur  l’enveloppe. 

Coupon  à  coller  sur  l’enveloppe. 
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but,  nous  allons  ouvrir  une  rubrique  spé¬ 
ciale,  destinée  à  nos  abonnés,  dans  la¬ 
quelle  nous  insérerons  gratuitement  les 
nom,  adresse  et  desiderata  de  ceux  qui 
désirent  envoyer,  échanger,  recevoir  des 
cartes  postales. 

Il  suffira  donc  à  nos  nouveaux  abonnés 
de  nous  adresser  le  montant  de  leur 
abonnement  pour  une  année  (8  fr.  pour 
la  France,  12  fr.  pour  l’étranger),  et  join¬ 
dre  une  photographie  quelconque  à  leur 
choix,  tirée  sur  n’importe  quel  genre  de 
papier,  du  format  6  1/2  X  9  à  18  X  24  au 
maximum. 

Au  dos  de  la  photographie,  ils  écriront 
très  lisiblement  leurs  nom  et  adresse  et 
le  nom  de  l’auteur  du  cliché, s’ils  désirent 
qu’il  figure  sur  les  cartes  postales.  Ne  pas 
oublier,  afin  d’éviter  des  confusions  pos¬ 
sibles,  de  mettre,  sur  l’enveloppe  conte¬ 
nant  la  photographie,  les  mots  : 

Cartes  postales. 

Pour  les  frais  d’envoi  des  cent  cartes 
postales,  qui  seront  expédiées  dans  les 
trente  jours  environ  quisuivront  la  récep¬ 
tion,  il  faut  joindre  0  fr.  75  en  plus  du 
montant  de  l’abonnement. 

Il  est  bien  entendu  que  nos  anciens 
abonnés  auront  droit  au  même  avantage, 
au  moment  du  renouvellement  de  leur 
abonnement.  Il  leur  est  facile,  du  reste, 
d’en  profiter  de  suite  en  le  renouvelant 
dès  maintenant. 

Nos  nouveaux  abonnés  pourront,  mal¬ 
gré  cela,  faire  insérer  des  Petites  Annon¬ 
ces  pour  la  vente  ou  l’échange  de  leurs 
appareils,  jusqu’à  concurrence  de  quatre- 
vingts  mots,  que  nous  mettons  gratuite¬ 
ment  à  leur  disposition. 

Pour  nos  lecteurs  au  numéro,  nous 
nous  mettons  à  leur  disposition  pour  leur 
faire  également  des  cartes  postales, 
comme  il  est  dit  ci-dessus,  au  prix  excep¬ 
tionnel  de  9  fr.  75  le  premier  cent,  envoi 
compris  pour  la  France  ou  l’Etranger. 

En  sus  du  premier  cent,  nous  pour¬ 
rons,  pour  nos  abonnés  et  nos  lecteurs, 
leur  donner  les  cent  suivants  à  raison  de 
8  fr.  25,  envoi  compris.  Devant  commen¬ 
cer  prochainement  l’édition  de  cartes 
postales  des  principales  vues  parues  dans 
le  Photo  Pêle-Mêle ,  nos  abonnés,  qui  le 
préféreraient,  pourront  indifféremment 
prendre  cent  cartes  postales  de  la  photo 
à  reproduire  ou  choisir  cent  cartes  pos¬ 
tales  (par  série  de  12,  minimum)  à  choi¬ 
sir  dans  la  liste  qui  sera  publiée  sous  peu. 
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CLERC  (L.-R.).  —  La  Chimie  du  Photo¬ 
graphe,  Notions  générales  de  Chimie  photo¬ 
graphique,  2e  édition.  —  H.  JDesforges,  édi¬ 
teur,  41,  quai  des  Grands-Augustins,  Paris-VP, 
un  volume  in-'12  broché,  2  francs. 


CONCOURS  Nû  4 

UNE  VUE  AVEC  DE  L’EAU 


«  Enfin  !  »  vont  s’écrier  les  nombreux 
concurrents  du  Concours  «  Une  Vue  avec 
de  Veau.  » 

«  Ouf!  »  nous  sommes-nous  écriés  en 
chœur,  lorsque  nous  eûmes  terminé  nos 
opérations  pour  le  jugement. 

Si  l’on  veut  bien  se  le  rappeler,  en  rai¬ 
son  de  l’importance  des  envois  reçus  pour 
ce  concours — près  de  6.300  photographies 
—  nous  avions  dû,  afin  d’en  rendre  le  ju¬ 
gement  plus  équitable,  le  scinder  en  deux 
parties  et  créer  un  Concours  n°  4  avec  de 
nouveaux  prix. 

Environ  2.000  photographies  avaient  été 
examinées  pour  le  Concours  ne  1.  Les  plus 
intéressantes  parmi  celles-ci  ont  été  insé¬ 
rées  et  jugées  par  les  concurrents  eux-mê¬ 
mes;  il  nous  restait  donc  près  de  4. 500  pho¬ 
tographies  a  examiner! 

C’était  là  une  tâche  des  plus  laborieuses. 
Le  jury  s’y  est  mis  courageusement  et,  de 
sélections  en  sélections,  est  enfin  arrivé  à 
terminer  son  jugement. 

Le  travail  était  d’autant  plus  délicat  que 
la  plus  grande  partie  des  envois  présente 
un  réel  intérêt; ce  n’est  qu’après  de  minu¬ 
tieuses  observations,  souvent  accompa¬ 
gnées  de  discussions  —  très  courtoises  — 
entre  les  membres  du  jury,  que  les  meil¬ 
leurs  envois,  longtemps  discutés,  sont  enfin 
retenus  pour  être  classés  parmi  les  lauréats. 

Nos  lecteurs  comprendront  quel  travail 
formidable  représente  un  jugement  sem¬ 
blable,  pour  être  équitable;  aussi,  bien  des 
fois, nous  nous  prenons  à  regretter  le  ju¬ 
gement  par  concurrents  que  nous  avions 
adopté  pour  le  premier  Concours. 

Comme  on  le  verra  par  la  liste  des  ré¬ 
compenses,  nous  avons  encore  cette  fois, 
ainsi  que  nous  l’avions  fait  pour  les  précé¬ 
dents  Concours,  augmenté  le  nombre  des 
prix,  et  nous  l’avons  porté  de  25  à  40. 

Le  lot  d’épreuves  retenues  et  non  clas¬ 
sées  parmi  les  prix  était  encore  très  nom¬ 
breux;  le  jury  a  décerné  des  diplômes  aux 
auteurs  de  ces  envois;  vu  leur  nombre,  la 
liste  sera  publiée  en  plusieurs  fois;  nous 
prions  les  intéressés  de  la  suivre  au  fur  et 
à  mesure  qu’elle  paraîtra. 

Le  numéro  de  cette  semaine  étant  entiè¬ 
rement  consacré,  comme  illustration,  aux 
œuvres  primées,  nos  lecteurs  pourront 
juger  par  eux-mêmes  de  la  difficulté  qu’il 
peut  y  avoir  pour  le  jury  à  attribuer,  en 
dernier  lieu,  les  premiers  prix. 

Nous  rappelons  que  certaines  œuvres 
primées  ont  été  insérées  dans  le  Photo 
Pêle-Mêle  après  le  jugement  du  Concours 
n»  1  ;  en  voici  la  liste  : 

N°  17.  Effet  de  nuit,  cliché  Fourtet 
—  Départ  du  steamer,  cl.  A.  Cottenet. 
—  L'Orage,  cliché  A.  Corbin. 

—  Sortie  d'une  barque  de  pêche,  cliché 
M.  Bochet. 

N°  20.  Les  Bords  de  V  Aire,  cliché  A.  Meuse. 
Les  concurrents,  dont  les  noms  figurent 
ci-dessus,  trouveront  leur  nom  soit  parmi 
les  lauréats  ayant  obtenu  des  prix,  soit 
dans  les  listes  des  diplômes. 

La  belle  saison  va  revenir  bientôt  et 


apporter,  avec  la  joie  au  cœur  des  pépé- 
mistes,  les  moyens  défaire  encore  mieux; 
aussi  que  ceux  qui  n’ont  eu  cette  fois  que 
des  diplômes  veuillent  bien  travailler  pour 
nos  prochains  Concours,  ils  arriveront 
certainement  à  mériter  des  prix,  et  que 
ceux  qui  n’ont  rien  obtenu  fassent  aussi 
un  effort  pour  obtenir  au  moins  un  diplôme, 
sinon  un  prix. 

Qu’ils  lisent  le  Photo  Pêle-Mêle,  qu’ils 
suivent  les  formules,  les  recettes,  les  con¬ 
seils  que  nous  prodiguons,  voulant  rem¬ 
plir  notre  programme  :  instruire  en  amu¬ 
sant.  Jusqu’à  présent,  nous  ne  croyons 
pas  avoir  manqué  à  nos  promesses,  comme 
nous  le  prouve  l’empressement  que  les 
lecteurs  mettent  à  répondre  à  nos  Con¬ 
cours.  La  Rédaction. 


Liste  îles  récompenses  décernées 
par  le  Jury  permanent. 
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1er  Prix  :  Une  jumelle  9\1S  à  escamotage. 

—  M.  M.  Bochet,  7,  me  Tardieu,  à  Paris. 

2e  Prix  :  Une  lanterne  d’agrandissement 
Fescourt.  —  M.  A.  Regad,  42,  rue  du  Pré,  à 
Saint-Mandé. 

3U  Prix  :  Un  agrandisseur  Guidon.  —  M.  N. 
Bourgeois,  37,  rue  Voila,  à  Paris. 

4e  Prix  :  Un  agrandissement  40  Y  50  de  la 
photographie  primée.  —  M.  Guillaume,  à  Berck- 
sur-Mer. 

5e  Prix  :  Un  agrandissement  40  X  50  de  la 
photographie  primée.  —  M.  A.  Fourtet,  8,  rue 
d’Austerlitz,  à  Boulogne-sur-Mer. 

6e  Prix  :  Un  agrandissement  35  Y  45  de  la 
photographie  primée  (1  photo  insérée  couver¬ 
ture  n*  17).  —  M.  A.  Leroux,  50,  rue  de  Beau¬ 
vais,  à  Amiens. 

7e  Prix  :  Un  agrandissement  35Y45  de  la 
photographie  primée.  — M.  A.  Charrel,  12,  allée 
du  Lac-Inférieur,  au  Vésinet 

8e  Prix  :  Un  agrandissement  30  Y.  40  de  la, 
photographie  primée.  —  M.  A.  Meuse,  169,  route 
d’Abbeville,  à  Amiens. 

9e  Prix  :  Un  agrandissement  30  X  40  de  la 
photographie  primée.  —  M.  G.  Rondenne,  48, 
avenue  Dupetiaux,  à  Bruxelles. 

10°  Prix  :  Un  nécessaire  de  retouche  et  accès-  «su 
soires.  —  M.  Al.  Corbin,  à  Senones  (Vosges). 

Ile  Prix  :  Un  volume  année  complète  du 
Pêle-Mêle.  —  M.  L.  Leclaire,  80,  rue  Chardon- 
Lagache,  à  Paris. 

12»  Prix  :  Un  volume  année  complète  du 
Pêle-Mêle.  —  M.  Hendricks,  73,  rue  de  Chà- 
teaudun,  à  Paris. 

13e  Prix  :  Un  volume  année  complète  du 
Pêle-Mêle.  —  M.  G.  Rivière,  32,  rue  de  Paris,, 
à  Montmorency. 
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14e  Prix 
Pêle-Mêle. 
Lyon. 

15e  Prix  : 


Un  volume  année  complète  du: 
M.  J.  Goras,  124,  rue  de  Sully,  à 


Un  volume,  année  complète  dul 
Pêle-Mêle.  —  M.  Bouldoyre,  3,  rue  de  Maistre, 
à  Paris. 

16e  Prix  :  Cinq  douzaines  de  cartes  postales  à 
choisir  dans  la  collection  du  Photo  Pêle-Mêle. 

—  M.  H.  Primet,  11,  rue  de  Paris,  à  Fontainebleau. 
'17e  Prix  :  Cinq  douzaines  de  cartes  postales  a 

choisir  dans  la  collection  du  Photo  Pêle-Mêle. 

—  M.  C.  Layet,  à  la  Bocca,  Cannes. 

18e  Prix  :  Cinq  douzaines  de  cartes  postales  fi 

choisir  dans  la  collection  du  Photo  Pêle-Mêle. 

—  M.  L.  Morfaux,  7,  quai  de  Retz,  à  Lyon. 

19e  Prix  :  Cinq  douzaines  de  cartes  postales  fl 

choisir  dans  la  collection  du  Photo  Pêle-Mêle 

—  M.  E.  Guillemain,  28,  rue  de  l’Eglise, 
Neuilly-sur-Seine. 

20e  Prix  :  Cinq  douzaines  de  cartes  postales  i 
choisir  dans  la  collection  du  Photo  Pêle-Mêle 

—  M.  A.  Lliommeau,  37,  rue  Adolphe-Bruneau 
à  Saintes. 


ï»$ 
I  Paris: 
If  à  I 
11-0 
iParis 


l’fioll 
flâvre; 
UPar 
ïlîHer 
ta,  à 


te;  Ii 
ioi>- 


•bà-Mar 

fe:  fi; 


1  Paris  ; 


35 


PHOTO  PÊLE-MÊLE 


V 


21e  PRIX  :  Cinq  douzaines  de  cartes  postales  à 
choisir  dans  la  collection  du  Photo  Pêle-Mêle. 
—  M.  J.  Hamatn,  à  Morteau  (Doubs). 

22e  Prix  :  Cinq  douzaines  de  cartes  postales  à 
choisir  dans  la  collection  du  Photo  Pêle-Mêle. 
—  M.  Soufaité,  28,  rue  .feanne-d’Arc,  à  Vannes. 

23e  Prix  :  Cinq  douzaines  de  cartes  postales  à 
choisir  dans  la  collection  du  Photo  Pêle-Mêle. 
—  Mlle  M.  Gandon,  10,  boulevard  du  Palais,  à 
Carcassonne. 

24e  Prix  :  Cinq  douzaines  de  cartes  postales  à 
choisir  dans  la  collection  dw  Photo  Pêle-Mêle. 
—  M  H.  Guinot,  9,  rue  d’Uzès,  à  Paris. 

25e  Prix  :  Cinq  douzaines  de  cartes  postales  à 
choisir  dans  la  collection  du  Photo  Pêle-Mêle. 
—  M.  A.  Steinbach,  43,  boulevard  Saint-Michel, 
à  Paris. 

26e  Prix  :  Cinq  douzaines  de  cartes  postales  à 
choisir  dans  la  collection  du  Photo  Pêle-Mêle. 
—  M.  R.  Olivier,  villa  Fannyette,  Saint-Barthé¬ 
lemy,  à  Nice. 

27e  Prix  :  Cinq  douzaines  de  cartes  postales  à 
choisir  dans  la  collection  du  Photo  Pêle-Mêle. 
—  M.  E.  Chabin,  7,  quai  d’Ivry,  à  Ivry-sur-Seine. 

28e  Prix  :  Cinq  douzaines  de  cartes  postales  à 
choisir  dans  la  collection  du  Photo  Pêle-Mêle. 
—  M.  G.  Moreau,  241,  rue  Saint-Denis,  à  Paris. 

29e  Prix  :  Cinq  douzaines  de  cartes  postales  à 
choisir  dans  la  col  ection  du  Photo  Pêle-Mêle. 
—  M.  G.  Marchand,  à  Andeville  (Oise). 

30=  Prix  :  Cinq  douzaines  de  caries  postales  à 
choisir  dans  la  collection  du  Photo  Pêle-Mêle. 
—  M.  Dameron,  187,  rue  Michel-Bizot,  à  Paris. 

'  31e  Prix  :  TJn  abonnement  de  trois  mois  à  La 
Famille.  —  M.  A.  Cottenet,  8,  rue  Barbés,  à 
Courbevoie. 

32e  Prix  :  Un  abonnement  de  trois  mois  à  La 
Famille.  —  M.  Daufes,  pharmacien,  à  Givors 
(Rhône). 

33e  Prix  :  Un  abonnement  de  trois  mois  à  La 
Famille.  —  M.  A.  Citerne,  41,  faubourg  Saint- 
Martin,  à  Paris. 

34e  Prix  :  Un  abonnement  de  trois  mois  à  La 
Famille.  —  M.  F.  Chantelou,  27,  rue  Jouville, 
au  Mans. 

35e  Prix  :  Un  abonnement  de  trois  mois  à  La 
Famille.  —  M.  L.  Mocel,  42,  rue  Desrenaudes, 
à  Paris. 

36e  Prix  :  Un  abonnement  de  trois  mois  à  La 
Famille.  —  M.  Aribaud,  22,  rue  Vollaire,  à  Paris. 

37e  Prix  :  Un  abonnement  de  trois  mois  à  La 
Famille  —  M.  Hermano  (Dubreuil),  à  Dupas 
(Lot  et-Garonne). 

38e  Prix  :  Un  abonnement  de  trois  mois  à  La 
Famille.  —  M.  A.  Brenet,  55,  rue  du  Dragon,  à 
Marseille. 

39e  Prix  :  Un  abonnement  de  trois  mois  «  La 
Famille.  —  M.  H.  llatau,  24  bis,  rue  de  Lyon,  à 
Mustapha  (Algérie). 

,  40e  Prix  :  Un  abonnement  de  trois  mois  à  La 

Famille.  —  M.  Gérard  Toskin,  26,  rue  du  Com¬ 
merce,  au  Havre. 


Liste  des  Diplômes. 

Mre  Sclioutens,  E.,  à  Bruxelles  ;  José,  Abraham, 
(  à  Paris;  Blanchard,  L.,àCharleville;  Walleghem, 
A.,  à  Saint-Josse-en-Noode  ;  Huille,  Henri,  à 
’  Saint-Quentin  ;  Pasquet,  P.,  Le  Mans  ;  Mlle  L.  R., 

|  à  Paris;  Mre  Dreux,  J  ,  à  Montrouge;  Rochefort, 
H.,  à  Montpellier;  Mlle  Chenut,  à  Saint-Dizier ; 
Mrs  Rolland,  V.,  à  Colombes  ;  Bailhache,  M.,  Le 
I  Havre;  Linais.  M.,  à  La  Ferté-Bernard ;  Capot, 
A.,àParis;  Autgaerden,  Jos.,à  Ixelles-Bruxelles  ; 

|  Mlle  Herpain,  Od.,au  château  deNoiré;MrsCouet, 
■  4rm.,  à  Paris;  Ledru  G.,  à  Pans;  Vallard,  L., 
à  Bétheniville  ;  Solain,  à  Paris;  Plateau,  J,,  à 
Paris;  Teindat,  J. -M.,  à  Bordeaux  ;  Bouchon,  Ch., 
à  Bois-Colombes;  Virot,  Ch.,  à  Porent.ruy 
(Suisse);  Doisneau,  A.,  à  Château-Gontier;  Des- 
|  met,  Ed.,à  Lille;  Richert,  G.,  à  Paris;  Claverie, 
P.,  à  Marseille;  Charbonnel,  E.,  à  Oloron-Sainte- 
I  Marie;  Bataille,  P.,  à  Paris;  Delahais,  H.,  à  Or¬ 
léans;  Matter,  J.,  àColmar;  Martin,  F., à  Quincé- 
Brissac;  Toureng.  C.,  à  Chartres;  Schwartz,  R., 

:  à  Paris  ;  Luthéreau,  Alph.,  à  Paris;  Mlle  Mouatt, 


à  Paris  ;  M«  Berthe,  Ern.,  à  Alger;  Chellet,  J.,  à 
Paris;  Blas,  M.,  à  Roubaix;  Braun,  J.,  à  Paris; 
Courbin,  F.,  à  Vincennes;  Mme  de  Benoist,  G  ,  à 
Lunéville;  MreDu  Mézil,  P.,  à  Bordeaux;  L.  Labit, 
à  Paris  ;  Larcher,  Ant.,  à  Lyon  ;  Knood,  J.,  à  Beg- 
gen;  Aublé,  L.,  à  Paris;  Lagrillère,  A.,  à  Neu- 
ville-de-Poitou;  Campion,  R.,  à  Vilvorde;  Ver- 
sel,  R.,  à  Paris;  Gabolde,  A.,  à  Genève  ;  Baillet, 
à  Auxerre;  Lehideux,  Ch.,  à  Kérinou-Lam- 
bezelle ;  Bonnaud,  P.,  à  Nantes;  Durand-Des- 
serre,  à  Rouen  ;  Varenne,  Aug.,  à  Rueil  ;  Scheck, 
M.,  à  Besançon  ;  Rivaud,  F.,  à  Angoulême;  Ver- 
net,  L.,  à  Maringues;  Begrand,  P.,  à  Donne- 
maire-le-Montois;  Giovanoli,  F.,  à  Menton;  Me 
Férigoule,  M.,  à  Lyon;  Mre  Dubois,  L  ,  à  Ram¬ 
bouillet;  Jobey,  Et.,  à  Paris;  Verger,  à  Vères 
(Seine-et-Oise) ;  Pelletret,  Ern.,  à  Gray;  Besson, 
B.,  à  Orléans;  Kaddour,  J.,  à  Mustapha;  Martin, 
V.,  à  Toulon;  Santiard,  à  Lyon;  B.  Broizat,  à 
Amiens;  Hugues,  Ant.,  à  Grasse;  Brïero,  L.,  à 
Fort-Launay;  Asper  do  Rego,  .1.,  à  Lisbonne; 
Sotain,  Et.,  à  Paris  ;  Hacquart,  L.,  à  Amiens; 
Robert  P.,  Le  Blanc;  Melnotte,  V.,  à  Neuilly- 
sur-Seine;  Prochasson,  A.,  à  Paris;  Blandin,  à 
Alger;  Grellé,  L.,  à  Rouen;  Caraux,  B.,  à  Bého- 
bie;  Dobbelaire,  J.,  à  Forest-les-Bruxelles  ; 
Penicaud,  J.,  à  Montmorency;  Foltèle,  J. -B.,  à 
Marseille;  de  Ponlhieu,  P.,  à  Epernay;  Dides, 
H.,  à  Montpellier  ;  Lebel,  L.,  à  Suresnes  ;  Beau¬ 
vais,  M.,à  Paris;  Cottin,  P.,  à  Paris;  Ducos,  à 
Paris;  Dehelmas,  à  Saint-Sixte;  Garin,  IL,  à 
Paris  ;  Faure  J.,  à  Givors;  Jardin,  Ch.,  à  Paris  ; 
Bernard,  Ed. -T.,  à  Paris;  Lantier,  P.,  à  Lyon; 
Rousseaux,  Ch.,  à  Reims;  Chabrin,  H.,  à  Paris; 
Mme  Anna  Bruylant,  à  Bruxelles  ;  M,s  Delamarre, 
R.,  à  Angers  ;  Cormery,  H.,  à  Bauge;  Cathiard, 
A.,  à  Paris;  Regnoul,  Ch.,  à  Paris;  Lahaye,  F., 
à  Paris;  Afchain,  L..  à  Paris;  Desprez,  R.,  à 
Chauny  ;  Letellier,  Th,  à  Carentâu  ;  Morice,  G.,  à 
Gemozac  ;  Luquet,  G.,  àChàteauroux  ;  Hendriekx, 
à  Paris;  Cornubert,  M.,  à  Troyes  ;  Monli,  E.,  à 
Chaumont;  Ratton,  L.,  à  Paris;  Léviste,  E.,  à 
Auxonne;  Bronne,  H., à  Dunkerque  ;  Duvernay,  R., 
à  Cluny  ;  Dissez,  Ch.,  à  Rayonne.  (A  suivre). 

Avis  Important.  —  Les  personnes  dé¬ 
signées  ci-dessus  sont  priées  de  nous  faire 
parvenir  la  somme  de  cinquante  centimes 
pour  les  frais  d’emballage  des  diplômes, 
qui  seront  envoyés  dans  un  tube  de  carton. 
Un  délai  de  quinze  jours  environ  nous  est 
nécessaire  pour  l'expédition.  Indiquer  avec 
soin  ses  nom,  prénoms,  adresse  bien  com¬ 
plète  et  le  numéro  du  Concours,  afin  qu’il 
n’y  ait  pas  d’erreurs  d’inscriptions  ni  d’en¬ 
vois  égarés. 

La  Collaboration 

du  «  Photo  Pêle-Mêle  » 

Nous  informons  nos  lecteurs,  que  nous 
recevrons  toujours  avec  plaisir  les  articles 
ou  notes  intéressantes  ayant  rapport  à  la 
Photographie,  ainsi  que  les  photographies 
ayant  un  caractère  artistique  ou  original. 

Lorsque  nous  aurons  inséré  trois  arti¬ 
cles  ou  reproduit  six  photographies  dans 
notre  journal,  nous  adresserons  à  l’auteur 
une  carte  de  correspondant,  qui  lui  permet¬ 
tra  d’assister,  comme  représentant  de  la 
Presse,  aux  fêtes,  aux  solennités,  aux 
grands  événements  de  sa  localité,  et  lui  fa¬ 
cilitera  sa  tâche  pour  nous  envoyer  rapi¬ 
dement  les  photos  d’actualité  ayant  de  l’in¬ 
térêt  pour  le  Photo  Pêle-Mêle. 

Nous  recommandons  expressément  à  nos 
correspondants,  pour  les  documents  et  ren¬ 
seignements  qu’ils  nous  envoient,  de  n’é¬ 
crire  que  sur  un  seul  côté  de  la  feuille. 

Nous  devons  ajouter  qu’il  ne  nous  est 
pas  possible  de  rendre  les  manuscrits  et  les 
épreuves  photographiques  qui  nous  sont 
adressés;  nos  correspondants  feront  donc 
bien  d’en  conserver  un  double.  N.  d.  1.  D. 


Les  petites  ficelles 

DU  PHOTOGRAPHISTE  (i) 

Pour  connaître  le  foyer  de  son 
objectif. 

Le  dispositif  que  nous  allons  décrire 
n  est  pas  difficile  à  réaliser  :  les  matériaux 
sont  à  la  portée  de  tous  et  la  construction 
de  1  appareil  ne  demande  pas  un  grand 
effort  d  œuvre.  On  achètera  deux  ou  trois 
boîtes  à  cigares  vides,  plus  ou  moins 


Fig.  1. 


grandes  suivant  l’objectif  dont  on  veut 
déterminer  le  foyer;  ainsi,  pour  un  ob¬ 
jectif  ()  x  12,  une  boite  de  20  à  25  centi¬ 
mètres  de  longueur  suffit;  pour  un 
13x18,  il  faudra  aller  jusqu  à  js  centi¬ 
mètres  de  longueur. 

On  ôtera  un  des  petits  côtés  latéraux  de 
la  boîte,  on  fera  une  ouverture  circulaire 
de  1  autre  côte,  puis  on  clouera  le  couver- 


Fie,  2. 


cle,  et  on  aura  ainsi  une  boîte  rectangulaire 

dont  il  manquera  l’un  des  petits  côtés. 

D'autre  part,  sur  l’extrémité  d’une  plan¬ 
chette  (faite  avec  les  matériaux  de  la 
seconde  boite)  mesurant  la  longueur 
indiquée  ci-dessus,  suivant  le  format  de 
1  objectif  à  essayer,  on  clouera  deux  petites 
baguettes  rapprochées  dans  le  sens  de  la 
largeur,  n’ayant  entre  elles  que  l’espace 


nécessaire  pour  loger  un  verre  dépoli, 
qui  devra  se  tenir  verticalement,  c’est- 
à-dire  faire  un  angle  droit  avec  la  plan¬ 
chette  (fig.  1).  On  devra  faire  que  les  deux 
baguettes  soient  assez  fortes  pour  obtenir 
ce  résultat.  Le  verre  dépoli  devra  être 

(1  )  Reproduction  interdite. 
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—  Voyons,  prenez  votre  pose  la  plus  naturelle...  là,  c’est  bien! 


taillé  de  dimensions  telles  qu’il  puisse 
glisser  aisément,  avec  la  planchette,  dans 
la  boîte,  en  étant  cependant  ajusté  le  plùs 
étroitement. 

L’appareil  construit,  on  visse  la  mon¬ 
ture  de  l’objectif  sur  la  face  réservée  à  cet 
effet  (fig.  2)  ;  on  monte  l’objectif,  on  place 
la  boîte  sur  une  table,  un  meuble  quel¬ 
conque;  on  entre  le  verre  dépoli,  on  jette 
par-dessus  le  tout  un  voile  noir  et  on  fait 
la  mise  au  point  en  avançant  ou  en  recu¬ 
lant  la  planchette  pott.ant  le  verre  dépoli 
jusqu’à  ce  que  les  images  soient  absolu¬ 
ment  nettes.  La  mise  au  point  devra  être 
faite  sur  des  objets  éloignés  de  20  à 
25  mètres  au  moins  et  présentant  des 
détails  bien  accentués. 

Lorsqu’on  juge  la  mise  au  point  rigou¬ 
reuse,  on  trace  le  long  de  la  planchette, 
intérieurement,  un  trait  au  crayon  à 
l’endroit  précis  où  s’est  arrêté  le  verre 
dépoli.  Il  suffit  alors  de  mesurer  exacte¬ 
ment  la  distance  qui  sépare  le  centre  du 
système  optique  de  la  ligne  tracée ,  d’ oter 
de  cette  distance  V épaisseur  de  la  glace 
dépolie  (puisque  c’est  en  arrière  qu’on 
trace  le  trait),  pour  avoir  ia  distance 
focale  d’émergence  de  l'objectif.  Nous 
disons  que  la  distance  doit  être  prise  du 
centre  du  système  optique,  en  effet,  parce 
que  nous  supposons  que  l’objectif  est 
double,  ce  qui  est  le  cas  le  plus  général; 
alors  le  plan  du  diaphragme  représente  le 
centre  du  système.  Pour  les  objectifs  sim¬ 
ples,  la  distance  devra  être  prise  de  la 
face  intérieure  de  la  lentille. 

Assurément,  le  moyen  que  nous  venons 
d’indiquer  n’a  rien  de  mathématique  et 
ne  donnera  la  longueur  focale  qu’à  quel¬ 
ques  dixièmes  de  millimètre  près,  mais 
cette  approximation  sera  suffisante  dans 
bien  des  cas. 


Pour  éviter  de  marquer  d’un  trait  l’en¬ 
droit  où  s’arrête  le  verre  dépoli,  on  peut 
coller  à  l’intérieur  de  la  boîte,  sur  l’un  des 
côtés,  un  centimètre  (mètre  de  coutu¬ 
rière),  en  tenant  compte  exactement  de 
la  profondeur  de  la  boîte  (la  paroi  sur 
laquelle  est  vissé  l’objectif  étant  comprise 
dans  cette  distance)  et  en  déduisant  en¬ 
suite  l’épaisseur  du  verre  dépoli. 

Il  suffira  alors,  dans  les  expériences,  de 
noter  l’endroit  où  s’arrête  le  verre  dépoli 
pour  avoir  une  distance  exprimée  en  cen¬ 
timètres,  à  laquelle  on  devra  ajouter  en¬ 
suite  la  distance  du  centre  optique  à  la 
paroi  de  la  boîte. 

Insistons,  avant  de  terminer,  sur  la 
nécessité  absolue  de  connaître  la  distance 
focale  de  son  objectif.  A  chaque  instant, 
cette  distance  intervient  dans  les  formules; 
elle  est  la  base,  nécessairement,  de  tous 
les  calculs  d’optique  photographique. 

Archi  (Mède). 

A  TOUS  INSPECTEURS 

Nous  recommandons  essentiellement, 
à  tous  nos  lecteurs,  de  ne  jamais  oublier 
de  mettre  sur  l’enveloppe  des  lettres 
qu’ils  nous  adressent  l’indication  s’y  ré¬ 
férant,  soit  :  Petite  Correspondanoe, 
Rédaction.  Petite  Annonce,  Abonne¬ 
ments,  Réclamation,  Cartes  postales, 
Concours,  etc.  Ces  désignations,  tout 
en  facilitant  le  classement  de  la  correspon¬ 
dance,  évite  aussi  les  erreurs  et  les  re- 
tardsqui  peuvent  se  produire,  vu  I3  grande 
quantité  de  courrier  reçue  journellement. 

Les  lettres  concernant  l’administration 
(1 abonnement ,  prime ,  mandat,  etc.),  ne 
devront  jamais  renfermer  ni  rédaction,  ni 
annonces,  ni  Petite  Correspondance. 

Ecrire,  sur  feuille  séparée  et  d’un  seul 
côté ,  les  différentes  rubriques  :  Petite  Cor¬ 
respondance,  Recette,  Annonces,  etc. 


La  marcte  des  Ptioiograptiisles. 

Depuis  longtemps,  nous  nous  prope¬ 
sions  d’organiser,  pour  le  printemps 
de  1904,  un  Concours  original  sous  le 
nom  de 

La  Marche  des  Photographistes. 

Pour  l’organisation  de  cette  marche, 
nous  nous  sommes  heurtés,  dès  le  début, 
à  des  difficultés  de  réglementation  que 
nous  croyons  avoir  surmontées  à  l’heure 
actuelle,  et  ce  d’une  façon  très  originale, 
comme  nos  lecteurs  pourront  en  juger 
parla  suite.  En  effet,  il  fallait  tenir  compte 
de  la  diversité  des  appareils,  de  la  quan¬ 
tité  de  châssis  ou  magasins  que  chaque 
amateur  peut  emporter  avec  lui. 

L’avantage,  dans  ces  conditions  si  diffé¬ 
rentes,  serait  resté  à  celui  qui  aurait,  avec 
lui,  le  plus  de  clichés  disponibles  ou  l’ap¬ 
pareil  le  plus  perfectionné. 

Comme  il  s’agit  d’une  course  doublée 
d’un  Concours,  nous  avons  aussi  pensé  aux 
personnes  peu  entraînées  à  ce  genre  de 
sport  et,  quoique  cela,  étant  des  photo¬ 
graphistes  consommés. 

Aussi  avons-nous  décidé  que  : 

a)  Les  différents  points  de  vue  à  prendre 
pendant  la  course  ne  seront  connus  des 
concurrents  qu’à  la  dernière  minute,  au 
moment  du  signal  du  départ; 

b )  Les  conditions  d’obtention  seront 
suffisamment  variées  pour  que,  outre  la 
rapidité  dans  l’exécution,  une  grande 
attention  soit  nécessaire. 

De  cette  façon,  les  concurrents  auront 
à  compter  beaucoup  plus  sur  leur  habi¬ 
leté  photographique  que  sur  l'élasticité 
de  leurs  jambes.  En  effet,  il  est  plus  que 
probable  que  ce  ne  sera  pas  le  premier 
arrivé  au  but  qui  gagnera  le  premier  prix, 
mais  celui  qui  fournira,  pour  la  quantité 
de  clichés  exigée  au  programme,  les 
mieux  réussis,  tant  au  point  de  vue  pho¬ 
tographique  que  du  goût  personnel. 

Il  y  aura  aussi,  pendant  le  cours  de  la 
Course,  des  surprises  qui  obligeront 
l’amateur  à  modifier  sa  manière  de  faire 
habituelle. 

Enfin,  pour  éviter  toutes  supercheries, 
tous  les  objets  à  photographier  auront  des 
points  de  repère  connus  de  nous  seuls ,  si 
bien  que  l’on  ne  pourra  retourner,  le  jour 
même  ou  le  lendemain,  pour  les  reprendre, 
en  cas  d’insuccès  pendant  la  course. 

Dès  à  présent,  nous  pouvons  annoncer 
que  la  Marche  des  Photographiâtes  aura 
lieu  en  avril,  à  Paris,  et  le  point  de  départ 
sera  place  de  la  Concorde. 

Pour  toutes  les  communications,  avis 
ou  projets  que  l’on  croirait  devoir  nous 
adresser,  nous  prions  nos  lecteurs  de 
mettre  sur  l’enveloppe  les  mots  : 

La  Marche  des  Photographistes . 

Nous  serons  très  heureux  de  voir  figurer 
les  Sociétés  photographiques  de  Paris  et 
de  la  banlieue. 
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VII 


Nous  leur  réserverons  des  récompenses 
dans  une  classe  à  part. 

Les  prix  de  ce  Concours  seront  très 
nombreux  et  de  grande  valeur. 

Nous  reviendrons  toutes  les  semaines 
sur  ce  chapitre  jusqu’au  jour  où  nous  don¬ 
nerons  le  règlement  définitif. 

la  direction. 


LES  ÉCOLES  DE  PHOTOGRAPHIE 


(4) 


Aujourd’hui  les  questions  d’enseigne¬ 
ment  sont  à  l’ordre  du  jour,  on  vient  de 
rajeunir  les  programmes  des  établissements 
secondaires,  le  gouvernement  se  préoc¬ 
cupe  à  juste  titre  de  ces  questions,  d’où 
dépendent  l’avenir  d’un  pays  et  les  progrès 
de  la  civilisation;  c’est,  du  reste,  le  propre 
d’une  république  de  faire  des  citoyens 
instruits,  et  ce  n’est  qu’à  cette  condition 
qu’elle  progressera  et  pourra  soutenir  vic¬ 
torieusement  contre  les  autres  pays  sa 
marche  en  avant.  On  a  fort  bien  compris 
cette  idée  ces  dernières  années,  on  n’a  pas 
voulu  seulement  faire  des  jeunes  gens  ins¬ 
truits,  capables  d’entrer  dans  nos  grandes 
écoles,  pour  diriger  dans  la  suite  d’impor- 
portantes  exploitations  ou  se  livrer  à  des 
recherches  scientifiques;  si  l’on  s  était  bor¬ 
né  là,  le  but  n’eût  pas  été  suffisant,  car  il 
fallait  avoir  des  ouvriers  intelligents  et 
pouvant  exécuter  les  travaux  ou  les  appa¬ 
reils  dont  les  ingénieurs  ont  dressé  les 
plans;  or,  ces  connaissances  manuelles 
peuvent  bien  s’acquérir  grâce  à  l’habitude, 
au  temps,  mais  alors  l’œuvre  intelligente 
n’existera  pas  et  on  retrouvera  cette  enne¬ 
mie  du  progrès  :  la  routine.  Ce  qui  était 
nécessaire,  était  de  montrer  à  l’ouvrier, 
ignorant  de  son  métier,  comment  on  doit 
travailler,  et  de  le  lui  apprendre  d’une  ma¬ 
nière  toute  scientifique.  On  le  laissait  ainsi 
capable  de  réflexion  et  d’initiative,  et  du 
moment  où  il  comprenait  ce  qu’il  faisait, 
son  œuvre  devenait  profitable  et  intelli¬ 
gente.  Pour  arriver  à  ce  but,  il  fallait  créer 
des  écoles  où  l’on  enseignerait  le  travail 
avec  méthode;  cette  nécessité  a  été  recon¬ 
nue,  et,  il  y  a  quelque  temps,  nous  avons 
vu  la  création  d’un  grand  nombre  d’écoles 
professionnelles. 

On  s’occupe  aujourd’hui  particulière¬ 
ment  du  dessin,  on  cherche  à  étendre  son 
enseignement.  Il  constitue  certainement 
quelque  chose  d’utile  et,  au  point  de  vue 
artistique,  il  est  très  intéressant;  toutefois, 
il  n’est  pas  susceptible  de  rendre  des  ser¬ 
vices  très  appréciables,  parce  qu’il  lui 
manque  cette  précision,  cette  autorité 
même  qui  fait  qu’un  document  fait  foi, 
qu’il  est  indiscutable  et  n’a  plus  besoin 
d’aucun  contrôle;  le  dessin  est  une  œuvre 
personnelle  et  par  conséquent  partiale, 
tandis  que  la  photographie,  réglée  par  des 
lois  scientifiques  et  immuables,  est  imper¬ 
sonnelle.  Le  dessin  a  toutefois  son  utilité, 
et  si,  pour  la  précision,  chose  indispen¬ 
sable  quand  il  s'agit  de  science,  il  n’y  a 
que  les  documents  photographiques  d’uti¬ 
lisables,  il  est  à  remarquer  que  l’humanité 

(1)  Le  Photogramme. 


ne  peut  pas  vivre  que  de  la  science;  il  est 
une  chose  inséparable  de  l’idée  du  progrès, 
c  est  1  Art,  et  là  nous  retrouvons  sa  néces¬ 
site.  Je  ne  blâmerai  donc  pas  le  grand 
nombre  des  écoles  où  on  l’enseigne  et  l’ex¬ 
tension  qu  on  lui  a  donnée,  mais  je  puis 
critiquer  et  trouver  étonnant,  depuis  plus 
de  quinze  années  que  la  photographie  est 
1  auxiliaire  de  grandes  découvertes  scien¬ 
tifiques,  que  l’on  ne  se  soit  pour  ainsi  dire 
pas  préoccupé  de  son  enseignement  et  de 
la  création  d’écoles  supérieures  et  profes¬ 
sionnelles  de  photographie,  capables  d’ame¬ 
ner  des  perfectionnements  à  cette  science 
et  de  produire  des  hommes  compétents, 
spécialistes  dans  ces  questions,  pouvant 
apporter  aux  savants  leur  concours  effi¬ 
cace. 


Comme  il  est  facile  de  s’en  rendre 
compte,  la  photographie  constitue  en  elle- 
même  une  méthode  réellement  scienti¬ 
fique,  puisqu’elle  touche  à  la  physique,  à 
la  chimie  et  à  l’art;  appliquée  à  la  science, 
elle  peut  rendre  de  très  grands  services,  et 
on  se  rappelle  les  intéressantes  découvertes 
astronomiques,  médicales,  météorologi¬ 
ques,  etc.,  qui  eurent  lieu  ces  dernières 
années  et  que  l’on  doit  à  son  emploi.  Car 
l’homme  possède  pour  aider  son  intelli¬ 
gence  un  organe  indispensable  :  la  vision, 
mais  cet  œil  humain,  si  puissant  soit-il, 
même  aidé  de  télescopes  ou  de  microsco¬ 
pes,  ne  peut  pas  être  comparé  à  l’objectif 
photographique  dont  l’acuité  est  sans  limi¬ 
tes  ;  d’ailleurs,  la  plaque  photographique 
enregistre  des  choses  que  notre  organe 
visuel  ne  peut  pas  distinguer,  grâce  au  bro¬ 
mure  d’argent  qui  la  recouvre  et  qui  est 
d’une  sensibilité  considérable  aux  moin¬ 
dres  rayons  lumineux  et  à  certaines  radia¬ 
tions  imperceptibles  à  nos  yeux. 

Cette  précision  toute  mathématique  que 
peut  donner  la  photographie  ne  s  obtient 
pas  sans  étude,  et  il  est  nécessaire,  pour 
pouvoir  la  réaliser,  d’avoir  dans  les  diffé¬ 
rentes  branches  qui  la  composent,  des 
connaissances  suffisantes  :  tout  d’abord  en 
physique,  pour  pouvoir  faire  un  emploi 
judicieux  de  son  objectif  et  effectuer  les 
calculs  qui  peuvent  se  rapporter  aux  diffé¬ 
rentes  situations;  en  chimie,  de  manière  à 
se  rendre  compte  des  réactions  qui  ont  eu 
lieu  pendant  l’immersion  de  la  plaque  dans 
les  bains  photographiques;  enfin,  il  est  bon 
d’avoir  quelque  habitude  du  dessin  et  de  la 
perspective.  Or,  ces  connaissances  qui  sont 
indispensables,  si  on  désire  avoir  des 
épreuves  irréprochables  à  tous  les  points 
de  vue,  font  généralement  défaut  au  pho¬ 
tographe  professionnel.  Il  possède,  en 
effet,  la  pratique,  mais  il  ignore  la  partie 
théorique  et  ne  peut  pas,  par  suite,  se  ren¬ 
dre  compte  et  éviter  les  défauts  et  les  in¬ 
corrections  de  sa  manière  d’opérer.  Sans 
demander  de  faire  du  professionnel  un 
homme  ayant  une  instruction  supérieure, 
ce  qui,  étant  donnée  son  éducation  sou¬ 
vent  primaire,  serait  impossible,  il  serait 
au  moins  naturel  de  lui  montrer  d’une 
manière  raisonnée  comment  on  doit  opé¬ 
rer,  et  les  connaissances  scientifiques  élé¬ 
mentaires  qui  doivent  présider  à  tout  tra¬ 
vail  intelligent.  (A  suivre.) 


notre  formulaire 

Hydroquinone. 

(En  deux  solutions.) 

Solution  A 

^au,’  •  . .  1000  c.  o. 

Sulfite  de  soude . |qq’  _ ’ 

Solution  B 

®au,  •  :  • . .  c.  c. 

Carbonate  de  potasse .  200  gr 

Bromure  de  potassium  .....  3 

Dissoudre  l’hydroquinone  dans  l  eau  addi¬ 
tionnée  de  sulfite. 

Pour  l’usage,  prendre  par  parties  égales. 

(En  une  seule  solution.) 

Eau  distillée .  1000  c  c 

Hydroquinone .  7  _r 

Sulfite  de  soude . . 

Carbonate  de  soude  cristallisé  .  .  300  _ 

Bromure  de  potassium .  40 _ 

Dissoudre  l’hydroquinone  dans  l’eau  addi¬ 
tionnée  des  autres  produits,  dans  l’ordre  in- 
cliqué. 

Pour  un  cliché  correctement  exposé,  on  a 
1  image  en  deux  minutes.  Ce  développateur  sert 
pour  plusieurs  fois. 


Durcissement  de  la  gélatine  par  le  nitrate 
d’argent. 

M.  Bulton  expose  qu’il  avait  incorporé,  dans 
une  solution  de  gélatine,  environ  1/50  de  nitrate 
d  argent,  et  qu  il  l’avait  déposée  dans  un  coin 
obscur. 

Après  deux  jours,  la  mixtion  avait  pris  la 
couleur  de  la  colle  forte  ordinaire  et  était  deve¬ 
nue  insoluble  dans  l’eau.  Les  pellicules,  ainsi 
traitées  et  mises  dans  1  eau,  bouillie,  se  brisaient 
en  petits  morceaux,  sans  même  se  ramollir. 

L’action  de  la  lumière  n’est  donc  plus  possible 
du  moment  que  le  nitrate  d’argent  a  durci  la 
gélatine,  fait  qui  se  produit  même  dans  l’obscu¬ 
rité.  Cette  remarque  est  importante  à  connaître, 
car  on  peut  l’utiliser  à  obtenir  la  fixité,  la  soli¬ 
dité  des  épreuves  positives  sur  le  papier  au 
gélatino-chlorure. 

(Brist  Journal)  Bulton. 


Développateur  en  poudre. 

Voici  la  formule  d’un  révélateur  très  commode 
pour  les  voyages.  On  prépare  : 

Mélange  A 

Métol . 15  gr. 

Hydroquinone . 40  — 

Iconogène . 25  — 

Acide  borique  pulvérisé . 10  — 

Bien  mélanger  et  conserver  dans  un  flacon  en 
verre  jaune  bien  bouché. 

Mélange  B 

Sulfite  de  soude . 100  gr. 

Borax . 25  — 

Sucre  de  lait  (lactose).  . . 25  — 

Mélanger  internement  et  conserver  dans  un 
flacon  blanc  bien  bouché. 

Mélange  C. 

Eau .  1000  c.  c. 

Carbonate  de  potasse . 2C0  gr. 

Pour  l’usage,  prendre  : 

Mélange  C. . 100  c.  c. 

Mélange  A .  2  parties 

Mélange  B .  4  — 

Pour  les  papiers  au  gélatino-bromure,  diluer 
le  mélange  C  de  son  volume  d’eau. 

(Il  Dilettente  di  folographia). 
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VIII 


CONCOURS  ET  EXPOSITIONS 

VILLE  DE  PARIS 

Expositions  annuelles  de  Photographies 
documentaires. 

Programme  de  V Exposition  de  1904. 

Le  Préfet  de  la  Seine, 

Vu  l’arrêté  préfectoral  en  date  du  10  février 
1903,  pris  en  conformité  d’une  délibération  du 
Conseil  municipal  de  Paris  en  date  du  22  dé¬ 
cembre  1902,  ledit  arrêté  instituant  des  Exposi¬ 
tions  annuelles  de  Photographies  documentaires, 
dont  le  programme  sera  arrêté,  tous  les  ans,  par 
l’Administration,  d’accord  avec  la  Commission 
du  Vieux-Paris; 

Vu  l'avis  émis  par  la  Commission  du  Vieux- 
Paris  ; 

Sur  la  proposition  de  l’inspecteur  en  chef  des 
Beaux-Arts; 

Arrête  : 

Article  premier.  -  L’ Exposition  de  Photogra¬ 
phies  documentaires,  pour  l’année  1904,  com¬ 
prendra  les  séries  ci  après  énumérées,  savoir  : 

La  Bièvre  ; 

Le  Vieux-Montmartre  ; 

Les  Jardins  privés  à  Paris. 

Art.  2.  —  Le  nombre  des  photographies  com¬ 
prises  dans  chacune  de  ces  séries  n’est  point 
limité. 

Art.  3.  —  Les  photographes  devront  déposer  à 
l’Hôtel  de  Ville  une  épreuve  de  chacune  de 
leurs  photographies  :  ladite  épreuve  obtenue 
par  un  procédé  inaltérable,  charbon,  platine, 
tirage  aux  encres  grasses  ou  agrandissement 
sur  "gélatino-bromure,  obtenue  directement  ou 
par  agrandissement  ;  cette  épreuve  ne  sera  ad¬ 
mise  que  si  elle  a,  au  minimum,  la  dimension 
de  13  X 18. 

Art.  4.  —  L’Exposition  de  1904  aura  lieu  du 
15  janvier  au  15  février  1905.  Les  épreuves 
devront  être  déposées  à  l’Hôtel  de  Ville  (salle 
Saint-Jean),  ou  dans  tel  autre  lieu  que  l’Admi¬ 
nistration  fera  connaître  ultérieurement,  les  20 
et  21  décembre  1904,  de  une  heure  à  cinq  heures. 
Elles  devront  être  accompagnées  d’une  mention 
indiquant  : 

1«  Le  nom  et  l’adresse  de  l’auteur  du  cliché; 

2°  L’indication  précise  du  lieu  photographié 
et  de  la  date  de  la  photographie. 

Art.  5.  —  Après  la  clôture  de  l’Exposition, 
l’épreuve  déposée  sera  classée  dans  les  cartons 
d’estampes  du  Musée  Carnavalet,  avec  la  men¬ 
tion  du  nom  de  l’auteur  du  cliché.  Cette  épreuve 
doit  être  remise  en  feuille  et  fixée,  aux  quatre 
angles,  sans  colle,  sur  une  cafte.  Les  mentions 
indiquées  plus  haut  seront  inscrites  sur  la 
carte. 

Art.  6.  —  Toute  photographie  qui  ne  répon¬ 
drait  pas  d  une  façon  rigoureuse  soit  aux  condi¬ 
tions  du  présent  lèglement,  soit  au  programme 
spécial  de  chaque  exposition,  sera,  de  droit, 
exclue  de  l’Exposition. 

Art.  7.  —  A  la  suite  de  chaque  exposition,  des 
médailles  seront  remises  aux  photographes 
dont  les  séries  de  photographies  auront  semblé 
à  la  Commission  ci-après  indiquée,  présenter  un 
véritable  intérêt  documentaire. 

Art.  8.  —  Tout  photographe  a  le  droit  d’exé¬ 
cuter  une  ou  plusieurs  des  séries  indiquées  par 
le  programme  de  chaque  exposition. 

Art.  9.  —  L’auteur  reste  maître  de  la  propriété 
<du  cliché. 

Art.  10.  —  L’examen,  la  réception  et  le  classe¬ 
ment  des  épreuves  seront  opérés  par  une  Com¬ 
mission  composée  de  la  manière  suivante  : 

Le  Préfet  de  la  Seine,  président,  ou,  à  son 
défaut,  le  vice  président  de  la  Commission  du 
Vieux-Paris  ; 

Trois  membres  désignés  par  le  Conseil  muni¬ 
cipal; 

Trois  membres  nommés  par  la  3e  Sous-Com¬ 
mission  du  Vieux-Paris  ; 


Le  Président  de  la  Société  française  de  pho¬ 
tographie  ; 

Le  Président  du  Photo-Club  de  Paris; 

Le  Président  de  la  Société  des  excursions 
photographiques; 

L’Inspecteur  en  chef  des  Beaux-Arts; 

Le  Conservateur  du  Musée  Carnavalet; 

MM.  Veyrat,  Inspecteur  des  Beaux-Arts,  et 
L  Lambeau,  secrétaire  de  la  3e  Sous-Commis¬ 
sion  du  Vieux-Paris,  secrétaires. 

Art.  Tl.  —  Les  épreuves  qui  n’auraient  pas  été 
admises  à  figurer  à  l’exposition  devront  être 
enlevées  dans  un  délai  de  cinq  jours  après  la 
fermeture  de  ladite  exposition  par  les  soins  de 
leurs  auteurs,  l’Administration  ne  prenant  plus, 
passé  ce  délai,  la  responsabilité  de  leur  conser¬ 
vation. 

Art.  12.  —  Un  exemplaire  du  présent  pro¬ 
gramme  sera  remis  à  toute  personne  qui  en 
fera  la  demande  au  service  des  Beaux-Arts 
(Hôtel-de-Ville,  escalier  E,  4e  étage),  de  11  heu¬ 
res  à  4  heures,  jours  fériés  exceptés. 

Art.  13.  —  La  dépense  nécessitée,  tant  par  les 
frais  de  publicité  et  de  programme  que  par  la 
commande  de  médailles  et  l’installation  maté¬ 
rielle  de  l’Exposition  de  1904,  s’élevant  approxi¬ 
mativement  à  la  somme  de  1.000  francs,  sera 
prélevée  sur  le  crédit  inscrit  au  chapitre  13, 
article  35,  du  budget  de  l’exercice  1904. 

Fait  à  Taris,  le  25  janvier  1904. 

Le  Préfet  de  la  Sein », 
J.  de  Selves. 

Pour  ampliation  : 

Le  Secrétaire  Général  de  la  Préfecture, 
Autrand. 

★ 

*  * 

Société  parisienne  d’Amateurs  photographes. 

17,  avenue  Ledru-Rollin. 

Le  12  courant,  une  intéressante  conférence  a 
été  faite  dans  le  préau  de  l’école  du  boulevard 
Diderot,  par  M.  Mahiet,  secrétaire  de  la  Société, 
sous  la  présidence  de  M.  Morel,  conseiller  mu¬ 
nicipal. 

L’éminent  conférencier  a  fait  défiler,  sur 
l’écran,  plus  de  deux  cents  vues,  souvenir  d’un 
récent  voyage  en  Tunisie,  et  a  initié  les  audi¬ 
teurs  aux  mœurs  de  ce  pays  placé  pacifique¬ 
ment  sous  la  protection  de  la  France. 

Les  vues  étaient  des  mieux  réussies,  et  si 
l’auditoire  a  manifesté  sa  satisfaction  par  de 
fréquents  applaudissements,  les  connaisseurs 
réfléchissaient  aux  difficultés  qu’a  dû  surmonter 
M.  Mahiet  pour  exécuter  certains  clichés,  malgré 
la  loi  de  Mahomet,  et  d’autres  malgré  un  excès 
ou  une  insuffisance  de  lumière. 

Salle  comble  naturellement  et  vif  succès  poul¬ 
ie  conférencier. 

La  projection  était  assurée  par  M.  Seveste 
avec  une  habileté  remarquable. 

La  Société  fera  sous  peu  une  conférence  avec 
projections  sur  Madagascar. 


Photo-Club  Meulanais. 

Les  membres  du  Conseil  d’administration  du 
Photo-Club  Meulanais  sont  convoqués  pour  le 
samedi  5  mars,  à  huit  heures  quarante-cinq 
du  soir,  au  n°  1  de  la  rue  des  Ecoles,  à  Meulan 
(Seine-et-Oise). 

La  prochaine  Assemblée  générale  de  tous  les 
membres  actifs,  pour  laquelle  il  ne  sera  pas 
envoyé  de  convocations  individuelles,  aura  éga¬ 
lement  lieu  au  n°  1  de  la  rue  des  Ecoles,  le 
samedi  9  avril,  à  huit  heures  quarante-pinq  du 
soir. 

Président  :  M.  Boussel;  vice-présidents  : 
MM.  Terreux  et  Rouchonnat;  secrétaire  :  M.  Mé¬ 
nard;  secrétaire-adjoint  :  M.  Bertrand;  archi¬ 
viste  :  M.  Dervillé;  membres  du  Conseil  : 
MM.  Frault,  Tranquard,  Réty,  Lefèvre,  Legrand, 
Bosquet. 


PETITE  CORRESPONDANCE 


[Voir  les  indications  données  à  notre  pre¬ 
mière  page.  ] 

Tout  ce  qui  concerne  la  Petite  Correspon¬ 
dance  doit  dire  adressé  à  M.  Lamg-Argus. 


911.  —  Un  P.  P.  M.  assidu,  à  Courbevoie.  — 

Vous  pouvez  vous  adresser  à  cette  maison  en 
toute  confiance,  mais  prenez  plutôt,  de  préfé¬ 
rence,  une  jumelle  ou  une  folding.  802 

912.  —  M.  Jean  Michel,  à  Marseille.  —  1°  Oui, 

vous  pouvez  faire  des  agrandissements  à  la 
lumière  artificielle  avec  votre  cône  agrandis¬ 
seur;  vous  placerez,  entre  la  source  de  lumière 
et  le  cliché,  deux  ou  trois  verres  dépolis;  2°  Il 
n’est  pas  possible  de  vous  fixer  par  avance  le 
temps  de  pose,  celui-ci  dépendant  de  l’intensité 
de  la  source  lumineuse,  du  diaphragme  de  votre 
objectif,  de  la  rapidité  du  papier  employé  et  de 
l’opacité  de  votre  cliché.  Procédez  par  des 
essais  successifs  sur  petits  morceaux  de  papier 
bromure  que  vous  développerez  jusqu’à  satis¬ 
faction.  800 

913.  —  M.  Marcel  Loya...,  à  Plombières.  — 

1°  Comme  pour  tous  les  Concours,  les  photos 
les  plus  intéressantes  à  lous  les  points  de  vue 
sont  insérées  dans  le  Photo  Pêle-Mêle ;  2“  Les 
ampoules,  dans  le  papier  au  bromure,  provien¬ 
nent  généralement  de  la  différence  de  tempéra¬ 
ture  entre  le  développement  et  le  fixage,  ou 
quand  ce  dernier  est  trop  concentré.  Comme 
remède,  après  le  développement,  lavez  bien 
l’épreuve,  et  plongez-la  dans  un  bain  de  formol 
à  2  0  0.  Ensuite,  fixez  comme  d’ordinaire.  Le 
formol  durcissant  la  gélatine,  laissez  l’épreuve 
le  double  de  temps  dans  le  fixage.  798 

914.  —  M.  E.  Audoin ,  à  Nancy.  —  Si  vous 

n’avez  pas  vu  figurer  votre  nom  dans  les  Accu¬ 
sés  de  Réception,  c’est  que  votre  envoi  ne  nous 
est  pas  parvenu.  Vous  pourriez  nous  l’adresser 
à  nouveau  avec  quelques  notes  sur  ce  monu¬ 
ment.  797 

915.  —  M  Hue,  à  Sigcan.  —  1»  La  formule  que  ! 
vous  nous  demandez  se  trouve  avec  les  boîtes 
de  plaques;  2°  Si  la  quantité  de  sulfite  de  soude  1 
est  suffisante,  vous  ne  devez  pas  avoir  de  cliché 
jaune  avec  l’acide  pyrogallique.  Essayez  cetle  | 
formule  en  deux  solutions  : 

A.  Eau  bouillie .  500  c.  c. 

Sulfite  de  soude  cristalisé.  100  grammes. 

B.  Eau  bouillie .  500  c.  c. 

Carbonate  de  soude.  .  .  50  grammes. 

Prendre  100  c.  c.  de  la  solution  A,  y  faire  dis¬ 
soudre  une  cuillerée  à  moutarde  d’acide  pyro¬ 
gallique  et  ajouter  la  solution  B,  progressive¬ 
ment,  quelques  gouttes  à  la  fois  seulement,  jus-  j 
qu’à  ce  que  l’image  paraisse;  cesser  à  ce 
moment  en  continuant  le  développement,  jus¬ 
qu’à  opacité  convenable.  791  \ 

916.  —  M.  Decouch...  à  Mamers.  —  1°  Nous  I 
n’avons  pas  encore  tous  les  documents  pour 
conclure  ;  2°  Si  voire  photo  est  classée,  elle  pas¬ 
sera  en  son  tour,  c’est  une  question  de  patience, 

et  vous  savez  s’il  en  faut  dans  la  vie.  771 

917.  —  M.  J.  L.  L.  —  1*  Transmis  à  l’admi-  • 
nistration  ;  2  Voyez  le  n»  24,  le  Siamois  ;  3°  1 
Cet  article  viendra  en  son  temps  ;  4°  L’altération 
de  votre  bain  de  virage,  —  coloration  rouge,  — 
provient  de  ce  que  1  eau  employée  renfermait 
des  produits  organiques.  Prenez  de  l’eau  dis¬ 
tillée  et,  pour  plus  de  précaution,  failes-la 
bouillir;  5"  Vous  pourriez  essayer  de  la  recou¬ 
vrir  avec  du  vernis  noir  japonais;  mais  nous 
doutons  que  vous  réussissiez  à  mettre  en  état 
votre  plaque  américaine;  pourquoi  n’essayez- 
vous  pas  d  employer  une  simple  feuille  de 
verre  bien  nettoyée,  nous  en  avons  donné  quan¬ 
tité  de  bonnes  formules  ;  6°  Pour  les  lâches  noires 
circulaires  qui  sont  sur  vos  clichés,  si,  comme  il 
est  probable,  elles  sont  marquées  au  centre  d’une 
tache  plus  pâle,  elles  sont  dues  à  des  colonies 
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IX 


Maison  fondé ■>  <-n  1884 


A.  CADOT,  Constructeur,  31,  rue  Piat,  PARIS 


Téléphone  417-47 


JUMELLE  POPULAIRE  9x12 


Agrandisseur  Spécial  pour  reproduire  les  images  9x1  '2  obtenues  avec  cette  jumelle  en  13x18  ou  18X24  à  volonté 
Modèle  ordinaire .  25  »  |  Modèle  riche,  acajou  verni . 36  » 


DEMANDER 
CATALOGUE  FRINCO 
POUR  AMATEURS 
TOURISTES 
ET  DÉBUTANTS 


Le  meilleur  marché  de  tous  les  appareils  forme  jumelle  —  Ce  modèle  obtient 
le  plus  vifs  succès  grâce  à  la  modicité  de  son  prix  et  aux  perfectionnements 
apportés  dans  sa  construction. 

Le  changement  de  plaques  s’opère  au  moyen  de  châssis  métalliques  per¬ 
mettant  de  charger  et  de  décharger  l’appareil  à  la  lumière. 

Pose  et^instantané,  déclenchement  à  la  main  et  à  la  poire  au  moyen 
d’un  piston  pneumatique.  —  Obiurateur  à  vitesse  variable,  deux  écrous. 
—  Mise  au  point  facultative  par  la  glace  dépolie  au  moyen  de  lentilles 
complémentaires. —  Six  châssis  métalliques  de  4mm  d’épaisseur  —  Une 
glace  dépolie.  —  Viseur  à  bascule. 

Série  A. — Jumelle  populaire  achromatique .  .  Fr.  23  » 

Série  B.  —  Jumelle  populaire  rectiligne,  foyer  fixe.  46  » 

Piston  pneumatique,  pour  déclencher  à  la  poire, 

poire  comprise,  supplément .  3  75 

Lentilles  complémentaires,  pour  opérer  à  1,3  et 
5  mètres,  supplément,  irousse  de  3  lentilles.  .  7 

Sac  cuir,  pouvant  contenir  la  jumelle  populaire 

avec  6  châssis  et  1  glace  dépolie .  8  » 

Châssis  métalliques  supplémentaires  chacun.  .  .  2  25 

Poids  de  la  Jumelle  populaire  :  0  k.  660,  Dim.  14,5x19x12  cm. 
Un  châssis  ne  pèse  que  80  grammes. 


de  bactéries  qui  se  sont  formées  dans  la  géla¬ 
tine  :  cet  accident  provient  de  l’emploi  de  plaques 
trop  vieilles.  768 

918.  —  M.  C.  O.,  à  Paris.  —  1°  Dans  plusieurs 
articles,  nous  avons  indiqué  les  moyens  de 
réduire  le  temps  de  lavage  des  plaques  ;  un  bon 
lavage  ne  dépend  pas  du  temps,  mais  bien  de 
la  manière  qu’il  est  fait;  vingt  à  vingt-cinq  mi¬ 
nutes  suffisent  si,  pendant  ce  temps,  l’eau  est 
renouvelée  dix  à  douze  fois  et  la  plaque  tenue 
dans  la  position  verticale  pour  que  les  produits, 
par  leur  densité,  se  déposent  au  fond  de  la  cuve  ; 
2U  Dans  presque  tous  les  numéros,  nous  don¬ 
nons  des  formules  d’hydroquinone;  pour  les  ins¬ 
tantanés,  prenez  plutôt  le  révélateur  métol- 
hydroqumone,  la  formule  en  a  été  donnée  trois 
ou  quatre  fois  récemment  ;  3  ’  Voyez,  de  notre 
part,  la  maison  Cadot,  33,  rue  Piat,  Paris.  868 

919.  —  M.  Ch.-W.,  à  Garches.  -  1°  Les  cartes 

de  correspondant  ont  la  même  valeur  en  tous 
pays,  même  à  l’étranger,  où  elles  facilitent  ks 
relations  avec  les  confrères;  2U  Oui,  sans  autre 
précaution  que  celles  habituelles.  870 

920.  —  M.  Sontag,  à  Bordeaux.  —  1°  Je  ne 
m’explique  pas  bien  votre  première  question  : 
Si  votre  obturateur  démasque  l’objectif  en  ar¬ 
mant,  empêchez  l’introduction  de  la  lumière  en 
posant  comme  vous  le  faites  le  bouchon  sur 
l’objectif.  L’obturateur,  étant  armé,  ne  doit  pas 
laisser  pénétrer  la  lumière  dans  l’appareil , 
sinon  il  est  défectueux  et  doit  être  réparé  ou 
changé;  c’est  ce  que  je  crois  comprendre  dans 
votre  question.  Quand  l’obturateur  est  armé,  on 
retire  le  bouchon  et  l’on  fait  l’instantané  en 
appuyant  sur  la  poire;  cette  opération  faite,  il 
n’est  pas  nécessaire  de  replacer  de  suite  le 
bouchon,  l’obturateur,  après  son  passage,  de¬ 
vant  lui-même  obstruer  la  lumière  et  masquer 
la  plaque;  2°  Des  révélateurs,  il  en  est  comme 


des  plaques,  le  meilleur  est  celui  dont  on  se 
sert  habituellement.  Vous  pourrez  donc  conti¬ 
nuer  avec  le  métol-hydroquinone  et  réussir 
parfaitement;  3°  Les  effe's  de  nuit  avec  nuage 
n’existent  pas,  le  très  long  temps  de  pose  ne 
permettant  pas  d’oblenir  les  nuages  qui  sont 
très  fugaces.  Quelquefois,  les  auteurs  ont  inti¬ 
tulé  Effet  de  nuit,  des  ell’ets  de  soir  pris  en 
instantané  ;  le  manque  de  détail  dans  les  par¬ 
ties  terrestres  leur  ont  suggéré  ce  titre.  872 

921.  —  M.  E.  L.,  à  Paris.  —  Très  bien,  votre 
photo  au  bec  Auer.  Quant  aux  photos  chirurgi¬ 
cales  que  vous  nous  proposez,  je  craindrais 
beaucoup  pour  nos  charmantes  lectrices  et..? 
peut-être  pour  certains  de  nos  lecteurs.  875 

922.  -  M.  T.  O.  Fil ,  à  Paris.  -  Je  ne  ciois 
pas  qu’il  soit  interdit  de  mettre  la  date  sur  une 
carte  postale  envoyée  sous  bande  à  1  centime 
comme  imprimé;  quoique  à  la  réflexion,  cela 
puisse  passer,  à  la  rigueur,  comme  étant  sinon 
de  la  correspondance,  tout  au  moins  une  chose 
qui  enlève  à  la  carte  le  caractère  d'un  imprimé , 
cette  date  devant  se  modifier  chaque  fois. 

923.  —  M.  Marquis,  à  Paris.  —  La  rectifica¬ 

tion  de  ce  syllogisme  a  été  faite  depuis  quelque 
temps  déjà.  884 

924.  —  M.  Marcel  Soi/...,  à  Plombières.  — 
1°  Le  Photo  Pêle-Mêle  peut  se  relier  par  semes¬ 
tre.  La  table  des  matières  paraîtra  prochaine¬ 
ment  ;  2u  Le  temps  de  pose,  par  la  lumière  du 
magnésium  en  poudre,  étant  toujours  instan¬ 
tané,  ne  peut  se  calculer  que  par  des  moyens 
trop  longs  à  expliquer  dans  cette  rubrique  ; 
3°  Pris  note  de  votre  idée  de  concours.  887 

925.  —  M.  H.  B.  P.,  à  Paris.  —  1°  et 2°  L’acide 
chlorhydrique  est  le  meilleur  produit  pour  net¬ 
toyer  sûrement  les  flacons  et  les  cuvettes,  rin¬ 
cer  ensuite  plusieurs  fois  à  l’eau  claire;  3°  Le 
pentasulfure  de  potassium  est  un  produit  que 


vous  trouverez  chez  les  droguistes;  ce  sel  pré¬ 
cipite  les  résidus  argent iques  à  l’élat  de  sulfure 
d’argent.  On  brûle  les  rognures  ou  les  rieux 
papiers  sensibles  dans  une  vieille  casserole, 
tout  simplement  en  y  mettant  le  feu  ;  on  recueille 
ensuite  les  cendres;  4°  Le  procédé  que  vous 
indiquez  est  très  bon  pour  obtenir  la  distillation 
de  l’eau,  quoique  un  peu  coûteux  en  raison  de 
la  quantité  d’alcool  qu’il  est  nécessaire  de  brû¬ 
ler  pour  aveu’  un  peu  d’eau  distillée;  5°  Cet 
ouvrage  n’est  utile  qu’aux  fournisseurs  de  pro¬ 
duits  photographiques;  6»  Il  ne  nous  est  pas 
possible  d’entrer  dans  cette  voie  pour  le  mo¬ 
ment.  Merci  pour  vos  aimables  compliments. 

893 

926.  —  M.  L.  Ruet,  à  Dunkerque.  —  Votre 

article  a  été  transmis  à  la  rédaction.  Nous  ne 
disons  jamais  par  avance,  et  ceci  est  une  règle 
que  nous  nous  sommes  imposée,  si  nous  insé¬ 
rerons,  oui  ou  non,  les  photos  et  les  articles 
qui  nous  sont  adressés.  C'est  aux  auteurs  à 
suivre  le  Photo  Pêle-Mêle,  dans  lequel  nous 
nous  efforçons  toujours,  dans  la  limite  du  pos¬ 
sible,  de  récompenser  par  une  insertion  le  mé¬ 
rite  de  chacun.  894 

927.  —  M.  Meunier,  à  Montargis.  —  Le  genre 

d’appareil  employé,  le  nom  des  produits  ou  la 
marque  suffisent  comme  indication;  il  n’est 
pas  nécessaire  que  ces  produits  soient  de  votre 
fabrication.  895 

928.  —  Br  Andr...,  à  Pont-Saint-Vincent.  — 

Le  numéro  d’aujourd’hui  est  consacré  au  Con¬ 
cours  n°  4...  Mille  excuses  pour  l 'entorse  don¬ 
née  à  votre  nom  ;  il  est  bien  regrettable  que 
nous  ne  puissions  avoir  recours  à  vos  doctes 
lumières  pour  le  traitement  de  cette  luxation... 
typographique.  904 

929.  —  M.  A.  Mark,  à  Paris.  —  Veuillez  nous 
reposer  la  question  en  nous  indiquant  la  lon- 
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gueur  du  foyer  de  voire  objectif,  c’est  indispen¬ 
sable  pour  faire  le  calcul  que  vous  demandez. 

918 

930. —  M.  H.  Massé,  à  A  m  boise.  —  1°  En 
principe,  on  ne  doit  jamais  placer  un  obtura¬ 
teur  devant  l’objectif,  mais  au  centre  ou  der¬ 
rière;  dans  les  trois  cas  précités,  il  n’y  a  pas  de 
différence  de  rapidité  comme  vous  le  croyez, 
mais  différence  d’éclairement;  2»  Bientôt.  420 

931.  —  M.  F.  Cauters,  —  Pour  les  appareils  à 

foyer  fixe,  ou,  dont  le  déplacement  de  l’objectif  ne 
permet  pas  d’opérer  à  moins  d’un  mètre  du  su¬ 
jet,  l’emploi  des  bonnettes  est  tout  indiqué.  Vous 
devrez  demander  à  votre  fournisseur  les  bon¬ 
nettes  à  votre  convenance,  pour  les  distances 
de  0  m.  75,  0  m.  50,  etc.,  en  lui  indiquant  le 
diamètre  du  parasoleil  de  votre  objectif  et  son 
foyer.  924 

Lamy-Argus. 

(La  suite  au  prochain  numéro.) 

Consultation  du  D1  Bromure 

946.  —  M.  F.  Mouren ,  à  Paris.  —  Il  n'est  pas 
dans  les  usages  de  soigner  les  gens  bien  por¬ 
tants.  Comment  alors  vous  indiquer  le  défaut 
de  votre  épreuve?  Si  c'est  un  compliment  que 
vous  désiriez  ;  je  vous  le  donne  sans  arrière- 
pensée... 

801.  —  M.  P.  O.  B.  120,  à  Alexandrie.  — 
1°  Canal  Malmiudieh  :  Très  joli  cliché  ;  la  com¬ 
position  est  bien  trouvée  et  la  mise  en  plaque 
est  très  bonne.  Un  peu  trop  de  pose  pour  le  pa¬ 
pier  bromure;  2°  Jeunes  porteuses  d'eau.  Le 
sujet  principal,  les  porteuses  d’eau,  n’est  pas 
suffisamment  en  valeur,  vous  auriez  dû  opérer 
de  plus  près  ;  3°  Petit  voilier.  Cette  vue  aurait 
dû  être  prise  en  largeur  et  au  moment  où  le 
bateau  se  serait  dégagé  des  arrières-plans,  dans 
lesquels  il  se  trouve  confondu.  Ensemble  :  vos 
clichés  sont  bien  comme  pose  et  développement. 
Bon  tirage  et  virage. 

80i  bis.  —  M.  Le  Pap..  ,  à  Marseille.  —  N’ac¬ 
cusez  pas  votre  objectif  d'être  mauvais,  prenez- 
vous  en  à  vos  nerfs  plutôt.  Ainsi,  le  Cours  d'eau 
est  très  net,  bien  fouillé,  et  la  Rue  du  Village 
est  complètement  floue.  Ces  deux  clichés  ayant 
été  faits  avec  le  même  objectif,  ceci  prouve  que 
pour  le  premier  vous  avez  appuyé  sur  le  déclan¬ 
chement  de  l’obturateur  sans  ébranler  votre 
appareil,  tandis  que,  pour  l’autre  vue,  vous  avez 
appuyé  trop  brusquement;  l’appareil,  en  se  dé¬ 
plaçant,  a  donné  le  flou  que  vous  reprochez  à 
votre  objectif.  Remède  :  appuyez  très  lentement 
sur  le  bouton,  comme  sur  un  chien  de  fusil,  ou 
opérez  à  la  poire. 

886.  —  M.  O  Th.,  à  Liège.  —  Vous  soumettez 
à  ma  consul lation  trois  cas  graves,  sinon  déses¬ 
pérés  :  1°  Gentils  Toutous.  Cliché  manquant  de 
pose  ou  de  développement,  épreuve  beaucoup 
trop  noire  ;  2°  Sous  bois.  Mêmes  défauts  ; 
3°  Ruines.  Ici,  il  y  a  un  peu  de  mieux  ;  mais  le 
sujet  principal  se  trouve  beaucoup  trop  haut 
sur  la  plaque,  une  partie  est  même  en  dehors. 
Remèdes  généraux  pour  l’avenir  :  Suivez  atten¬ 
tivement  les  conseils  donnés  dans  le  Photo 
Pêle-Mêle.  Développez  à  fond  vos  clichés  et 
tirez  vos  épreuves  moins  foncées. 

887.  —  M.  Soy...,  à  Plombières.  —  1°  Monu¬ 
ment  de  Louis  Français.  Cette  photo  a  été  prise 
trop  près  du  monument,  il  n’y  a  pas  de  terrain 
au  premier  plan  et  le  monument  est  incomplet. 
Remède  pour  la  tache  noire  sur  le  socle  :  appli¬ 
quez  avec  un  pinieau  fin  de  la  gouache  jai  ne 
ou  rouge  sur  la  rayure  du  cliché,  opérez  \  ar 
petits  points  successifs,  le  pinceau  presque  sic; 
21  Bébé  est  très  gentil,  mais  le  fond  n’est  ;  as 
approprié  au  sujet  ;  Bébé  a  l'air  d’être  en  prison. 
Ensemble  :  bons  clichés  et  bons  tirages. 

Dr  Bromure. 

[Les  photos  à  critiquer  doivent  être  envoyées 
au  Dr  Bromure,  au  Photo  Pêle-Mêle,  1,  rue  Ca¬ 
det.  Indiquer,  au  dos  de  la  photo,  toutes  les 
désignations  utiles  pour  cette  consultation.] 


Accusés  de  réception. 

906.  M.  P.  Galodé,  à  Angers.  —  907.  M.  Le¬ 
roux,  à  Amiens.  —  908.  Mlle  M.  Gaudon,  à 
Carcassonne.  —  909  M.  Cornillau,  à  Hyères. 

—  910.  M.  Salvador  Garcia  Torres,  à  Paris. 

—  911.  M.  G.  Oddoux,  à  Grenoble.  (Y.  env. 
de  6ph.  Effet  de  neige  a  élé  classé  au  6e  Con¬ 
cours.)  —  920.  M.  Henri  Massé,  à  Amboise.  — 
927.  M.  Barclay,  à  Neuilly-sur-Seine.  —  916. 
M.  H.  Cliabrin,  à  Paris.  —  954.  M.  L.  Saucier, 
à  Sentis.  —  953.  M.  A.  Dubois,  à  Blaye.  —  961. 
il/.  H.  Person,  à  Paris.  —  970.  M.  F.  Lorentz,  à 
Paris.  —  962.  M.  F.  Mouren,  à  Paris.  —  876 
et  960.  M.  Lambert,  à  Angers.  —  963.  M.  Cheva¬ 
lier,  à  Paris.  —  967.  M.  M.  Jully,  à  Forest.  — 
968.  Un  P.  P.  M.  courbevoisier.  —  971.  M. 
Louis  Barillon,  à  Creil.  —  972.  M.  P.  Brevon, 
à  Trévoux.  —  981.  M.  R.  B.,  ci  Cons  tontine.  — 
922.  M.  A.  Poirier,  à  La  Fer  té.  —  921.  M.  Le¬ 
roux,  à  Amiens.  —  913.  M.  Dekeirel,  à  Dun¬ 
kerque.  —  914.  M.  C.  Boutière,  à  Marseille.  — 
815.  M.  Férigoule,  ci  Lyon.  —  882.  M.  L.  de 
Schryver.  —  890.  M.  Loisier,  à  Dijon.  —  9C0. 
M.  L.  Valanchon,  à  Pantin.  —  898.  M.  R.  Guilé, 
à  Nantes  —  897.  M.  Clairville,  à  Engliien-l  s  - 
Bains.  — -  891.  M.  II.  Jeandeau ,  à  Lyon.  —  814 
et  888.  M.  G.  Gilet,  à  Ermont.  —  887.  M. 
Soyird.  —  813.  M.  J.  Mahieut,  à  Saint-Hilaire- 
du-Het.  —  812  M.  P.  Collier,  à  Paris.  —  811 
et  902.  M.  L.  Comès ,  à  Paris.  —  926.  M.  Gelxel, 
à  Montargis.  —  941.  M.  A.  Kuss  (Algérie).  — 
945.  M.  Gehel,  ci  Paris. 


ourles  APPAREILS  «le  PKOJËCTIONS 

avec  vues  fixes  et  animées,  adressez-vous  à 
MOLTENI,  44,  rue  du  Château-d’Eau,  44>  PARIS  X" 


PETITES  ANNONCES 

(Voir  pour  les  conditions  d'insertion  page  II.) 


JU IV!  ELLES 

150  IV..  JUMELLE  Pdche.  Objectii  rectilinéaire 
Magasin  a  escamotage  pour  2  plaques  9  x  12  Verre 
dépoli,  dispositif  pour  châssis  porte-plaques,  viseur 
clair,  sac  en  cuir  noir  A  coûté  250  fr.  net,  150  tr.  fac. 
paiement.  R.,  bur.  du  journal  [0-117 


3  **5  1»  Jumelle  Carpentier  6  1/2X9  avec 

objectif  Zeiss  et  mise  au  point  ;  2°  Amplificateur  13X  18; 
3”  Matériel  complet.  Etat  de  neuf  Valeur  400  francs. 
J.  Collin,  19,  rue  Mozart,  à  Paris.  [3-149 

On  échangerait  STÉ  NO- J UMELLE  Joux  Zeiss 
6  1/2X9  contre  Focal  6  1/2x9,  Takyr  ou  Auschütz 
avec  Goerz  ouZeiss  —  Soulié  au  besoin.  —  S'adres8 
ser  :  Icard,  Recette  municipale,  Montpellier.  [4-15- 


DÉTECTIVES 

55  fr.,  DÉTECTIVE  9  X  12.  Très  bon  objecta 
rectilinéaire.  Mise  au  point  variable,  pose  et  instantané, 
à  la  poire  et  au  doigt,  12  plaques.  Ecrire  à  M.  Egert, 
bureau  du  journal  -  [0-118 

!>9  SVasses,  DKTECTl VE  9  X  12  dernier  mo¬ 
dèle,  36  châssis  état  neuf;  Dictionnaire  Larousse  illus¬ 
tré  au  plus  offrant.  Rout,  15,  rue  Mazagran.  [1-163 


60  francs,  LE  REVE,  9  y  12.  A  coûté  150  fr. 
Bon  état.  Douze  châssis.  Lieutenant  Morel,  à  Giroma- 
gnv.  [1-169 


TO  francs,  DONNE  DETECTIVE  faisant 
très  bien  le  portrait,  avec  sac  et  pied.  Le  tout  ayant 
coûté  130  francs.  Epreuves  contre  timbres.  L.  Dauchy, 
cantinier  au  132°,  à  Reims.  [1-166 


F0LDSNGS 

HO  fr.,  FOLDING  Quo-Vadis,  9X12.  6  châssis 
métalliques.  Mise  au  point  variable.  Objectif  rectiligne 
sac  en  toile.  4  vitesses,  pose  et  instantané,  au  doigt  ou 
à  la  poire.  M.  L.  Janson,  villa  d’Alésia,  Paris,  XIV".  [0-83 


38  francs,  FOLDIXG  9x  12  neuve,  3  châssis 
métalliques,  objectif  décent  cernent  viseur  double  effet. 
Berthier,  villa  Pauline,  chemin  Saint-Lambert,  à  Nice. 

[1-156 


PHOTOS  A  SOUFFLETS 

A  cause  «loul>le  emploi.  Appareil  13X18, 
objectif  rectiligne,  2  châssis  doubles,  jeu  dian  tagmes 
dans  étui,  bouchon,  sac  toile,  à  vendre  55  francs  ou 
échanger  contre  folding  au  moins  9  X  12.  G.  Milhe,  rue 
Strasbourg.  4,  Montpellier  (Hérault).  [1-164 


STÉR0SC0P1E 

Excellent  appareil  stéréosco|>i«pie. 

Murer  9  x  18,  état  de  neuf  Objectifs  achromatiques 
diaphragmes  iris  mise  au  point  depuis  1  mètre,  sac  et 
poire;  dernier  modèle,  très  intéressants  îésultats, 
Epreuves  sur  demande.  A  vendre,  60  francs,  ou  à 
échanger  contre  appareil  folding  ou  à  so  .filet  9  X  12 
ou  13  X  18.  —  Girard,  2,  rue  Dagobert,  Saint-Lô.[  1-153 


DIVERS 

OCCASION  ALIIUM  pour  portraits,  cuir  rouge, 
fermoir  mécanique,  pouvant  contenir  16  cartes  album 
et  40  cartes  visite,  état  de  neuf,  en  boîte,  au  lieu  de 
20  francs,  ranco  10  francs.  P.  Morand,  31,  villa  d’Alé- 
Sla-  [0-145 


LAMPE  DE  POCHE  électrique,  lumière  rouge, 
l>  lrar.es.  Photo-jumelle  9  X  12,  avec  sac,  châssis- 
migasin,  120  francs.  —  Détective  12  plaques  9X12, 
sac,  rectiligne,  45  francs.  Photo-Briouze  (Orne).  1 1-162 

AVIS  à  Messieurs  les  Filateurs  et  Amateurs  de  chro¬ 
mos  :  Magnifique  collection  des  marques  de  fils  à 
coudre,  à  vendre,  9,200  étiquettes  environ.  Faire  offre 
à  Ernest  Dete[  oulie,  ouvrier  d'art,  dessinateur,  46,  rue 
des  Ursulines,  Tourcoing.  [1-160 


OCCASION  R  Alt  K,  Décès,  magnifique  machine 
à  coudre,  luxe,  jolie  table  noyer  verni,  marqueterie 
nacrée,  tiois  grands  tiroirs,  filets  or,  fermant  à  clé, 
coffret  courbé,  fantaisie  poignées  garnitures  argen¬ 
tées,  douce,  légère,  silencieuse,  modèle  1903;  garantie 
20  années,  neuve  n'ayant  pas  servi,  ayant  coûté 
220  li  anes,  cédée  à  95  francs,  avec  guides,  accessoires, 
instructions,  payables  api  ès  satisfaction.  En  cas  de 
non-convenan  e,  rembourserai  liais.  Affaire  loyale. 
Ecrire  à  H.  Hug  t,  propriétaire.  Le  Nouvion  (Aisne). 

[2-155 


13  IV.  50.  PHONOGRAPHES  Lvra  neufs 
marche  parfaite,  franco.  Berthier,  villa  Pauline,  che¬ 
min  Saint-Lambeit,  à  Nice.  [1-157 


Pîm*  suite  de  double  emploi,  à  vendre 
bon  marché  plusieurs  ouvrages  de  photographie, 
science,  histdire,  etc.  Liste  franco  sur  demande.  P.  Mo¬ 
rand,  31,  villa  d’Alésia,,  Paris.  [0-172 

A  VENDRE  80  francs.  Étal  de  neuf.  Diction¬ 
naire  de  chimie,  par  Wurtz,  avec  supplément-,  9  vo¬ 
lumes  reliés,  dos  maroquin.  Cordier,  6,  ruePottier,à  Vil- 
lemomble  (Seine).  [1-170 

AMATEURS  PHOTOGRAP II E  S,  aidez- 
nous  à  lutter  contre  un  danger  national.  Lisez  et  faites 
lire  à  vos  amis  les  conférences  du  Dr  Solmon,  médecin- 
major,  sur  l 'alcool  et  l’alcoolisme,  les  aromates  et 
l'aromatisme.  1  brochure.  Librairie  Centrale,  Dieppe. 
1  lr.  50  franco.  [1-167 


CARTES  POSTALES  et  TIMBRES-POSTE 

COLLECTIONNEUR  SERIEUX  demande  ! 
correspondants  pour  échanges  de  timbres-poste  dans  j, 
tous  pays,  notamment  dans  les  colonies  anglaises,  por-  I 
tugaises,  néerlandaises,  allemandes,  et  dans  pays  bal-  i  - 
kaniques,  Serbie,  Bulgarie,  Monténégro,  Roumanie,  ;  r 
Grèce,  Turquie,  Levant.  Recommander  envois.  Don¬ 
nera  vieux  français  et  répondra  strictement.  De  la 
Tour,  118,  rue  de  Paris,  à  Boulogne-sur-Seine  (Seine).  I 

[1-171 


Aeliat  tcès  elseï"  de  collections  de  timbres- 
poste  de  timbres  français  et  des  Colonies.  Ecrire  à  M . 
de  Chamoisel,  rue  Grancey,  Paris  (XIV").  [0-107 


ÉCHANGE  CARTES  POSTALES  illus-  |  i 

trées,  vues,  fantaisies,  paysages.  Réponse  certaine,  i 
A.  Fillol,  place  République,  Collobrières  (Var).  [4-159 


CARTES  ILLUSTRÉES,  Constanline  ou 
épreuves  stéréo  6X13  contre  timbres, Maroc,  Djibouti 
ou  franchise  militaire  exclusivement.  Écrire  a  Profes-  ■ 
seul'  anglais,  collège  jeunes  filles,  Constantine.  [4-153 


Noël  LE  ROY,  étudiant,  9,  rue  Emile-Souvestre, 
Rennes,  échangerait  cartes  postales  tous  pays,  tim¬ 
bre  côté  vue,  oblitération  origine.  [1-165 


HENRY  LECHARTIER,  quincaillier, à Cour- 
tomer  (Orne),  échange  cartes  avec  tous  pays.  Réponse 
assurée.  Timbre  côté  vue.  [1-168 
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XI 


Agrandissements! 

Photographiques 

j  d’après  Clichés  ou  Photographies 


TAEIF 


DIMENSIONS 

En 

Feuille 

Sur 

Carton 

Portrait 

retouché 

18  X  24 

2  R. 

3  h- 

6  fr. 

24  X30 

3  » 

4  » 

8  » 

30  X  40 

4  » 

5  » 

io  » 

40  x  50 

6  » 

S  » 

20  » 

50  x  60 

8  » 

io  » 

30  » 

NOTA.  —  Ces  prix  com¬ 
prennent  l’emballage,  le 
port  recommandé. 

Livraison  dans  la  hui¬ 
taine  du  jour  de  la  récep¬ 
tion. 

Les  clichés  doivent  être 
emballés  très  soigneuse¬ 
ment  entre  des  feuilles 
de  ouate  ou  de  papier,  et 
dans  une  boîte  de  plaque 
1res  solide.  Le  retour  d  i 
cliché  est  aux  frais  de  nos 
clients. 

Pour  les  photos  à  repro¬ 
duire,  le  cliché  n’est  pas 
compté. 

Joindre  mandal-poste  à 
la  commande. 


Envoi  franco  du  Catalogue 


Louis  Runcoule, 

Membre  du  Jury,  Hors  Concours 

PARIS,  106,  Rue  de  Richelieu,  PARIS 


UN  PHOTO  AMATEUR 


—  .Te  peux  dire  que  j’ai  ai  eu  des  épreuves  pendant  mes 
dernières  vacances  ! 

—  Ah!  mon  pauvre  monsieur,  croyez  que  je  prends  bien 
part.  . 

—  Pas  la  peine,  c’étaient  des  épreuves  photographiques. 


—  INDISPENSABLE  MIX- 
AMTEURS  PHOTOGRAPHES 

le  Seul  pratique,  garanti  et  bon  marché. 
Le  seul  employant  tous  clichés  ou  pelli¬ 
cules  et  les  agrandissant  en  tous  formats. 
Exiger  la  marque  ci-contre.  -  Catalogue  franco 

C.  GU  I LLO  fi,  8’i  téLSéph.  307-84 


LOUIS  B  L  O  T 
TAILLEUR 

30,  IB’a-u.ibo'u.i?  g-  Montmartre,  PARIS 

Vêtements  de  Ville  et  de  Soirée 
Spécialité  de  Costumes  de  Sport 

EXPÉDITION  FRANCO  EN  PROVINCE 
TÉLÉPHONE:  309-89 


Indépendante" 


S'ÉCale  Immobilière  I' 

14,  Rue  de  Provence.  —  PAP.IS 

GÉRANCE  DE  PROPRIÉTÉS 

vente  et  achat 

d’immeubles  et  de  Terrains 

PRÊTS  HYPOTHÉCAIRES 

Téléphone  287-93. 


LE  DERMÉPIL 


Poils,  Barbe  Duvets 


Détruit  en  deux 
ou  trois  minutes. 

Disgracieux  sur  le  visage  ou  sur  le  corps, 
sans  jamais  provoquer  de  rougeurs  ou  boutons. 

Une  seule  application  suffit 

I_ie  Flacon  :  5  francs 

ENVOI  FRANCO  WINCKLER, 

contre  mandat- poste  Montreuil  (Seine) 


LA  RELIURE 

du  PHOTO  PÊLE-MÊLE 


Afin  que'ros  lecteurs  puissent  conserver 
leurs  numéros  et,  tout  en  les  garantissant 
de  la  poussière  et  des  détériorations,  les 
consulter  facilement,  nous  avons  lait  établir 
à  leur  intention,  un  cartonnage  solide  avec 
titre  et  filets  dorés,  dans  lequel  on  peut  re¬ 
lier  soi-même  très  facilement  chaque  li¬ 
vraison  du  Photo  Pêle-Mêle. 


Le  classeur  idéal  est  le  classeur  Presto. 

Pour  relier  vite  et  bien  rien  ne  vaut  le  Presto. 
Chacun  peut  sans  étude  employer  le  Presto 
On  fait  un  beau  volume  avec  le  Presto. 

Facile  à  feuilleter  est  le  classeur  Presto. 
Contient  de  tout  un  an  les  numéros  Presto. 

Un  franc  quatre  vingt-dix  est  le  prix  du  Presto 
Si  dans  nos  bureaux  l’on  cherche  le  Presto. 
Mais,  pour  à  domicile  envoyer  le  Presto 
Deux  francs  soixante-quinze,  expédition  Presto 
Elégant  et  rapide  et  solide  est  Presto. 

Le  classeur  idéal  est  le  classeur  Presto. 

Prix  de  Y  Auto- Relieur  Presto :  Pris  dans  nos 
bureaux  :  1  fr.  90;  franco  par  postal  :  2  fr  75. 
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PHOTO  PÉLE-VIÈLE 


FOURNITURES 

PHOTOGRAPHIQUES 


ALEXANDRE ,  146  bis,  av.  de  Neuilly,  à  Neuilly. 
ALIBERT/12,  boulevard  Saint-Martin. 
BABICOURT,  56,  rue  Oberkampf. 

BALBRECK,  137,  rue  de  Vaugirard. 
BERXARD-DECAUX,  103,  avenue  de  Clichy. 
BERXIER,  99,  rue  Oberkampf. 

BESEGHER,  62,  rue  Beaubourg. 

BESSON,  60,  rue  Lecourbe. 

BEUDOT,  4,  rue  du  Terrier,  à  Vincennes. 
BIARD,  86,  rue  d’Amsterdam. 

BLOCH,  1,  avenue  de  la  République. 
BOISSELAT,  30,  avenue  des  Ternes. 

BOBOT,  108  bis,  rue  de  Rennes. 

BOUCHER,  44,  boulevard  Beaumarchais. 

BOUCH  a,  133,  rue  de  Rennes. 

BOURDILLAT,  22,  faubourg  Poissonnière. 
BREFFORT,  88,  boulevard  Magenta. 

BYR,  60,  Chaussée-d’Antin. 

CA1LLON,  87,  rue  des  Marais. 

CALMELS,  150,  boulevard  Montparnasse. 

CANAL,  168,  boulevard  Voltaire. 

CANAILLE,  88,  avenue  de  Villiers. 

CHAPELLE,  72  bis,  rue  d’Angoulème. 

CHAUCHY,  6,  rue  du  Temple. 

CHEVALIER,  18,  rue  Clignancourt. 

CHEVILLON,  41,  rue  de  Lyon. 

CHEVRIER,  maison  Lumière,  35,  rue  de  Rome. 
COLHS,  75,  boulevard  Beaumarchais. 

COMPT.  COL.  DE  PHOTOGRAPHIE,  20, r.  Monge. 
COMPTOIR  PHOTO-CYCLISTE,  33,  rue  Vivienne. 
COQUELIN,  rue  de  Paris,  à  Vincennes. 
DALMAIS,  43,  boulevard  Beaumarchais. 
DELAFOSSE,  50,  rue  des  Abesses. 

DELALAIN  123,  rue  de  la  Pompe. 

DELMER,  26,  place  de  la  Chapelle. 

DELOYE,  124,  rue  Lafayette. 


DEMARIA  frères,  2,  rue  du  Canal-St-Martin. 
DEREPAS.  99,  rue  Saint-Honoré. 

DESCHAMPS,  52,  rue  Maubeuge. 

DOM  MARTIN,  51  bis,  boulevard  Saint- Germain. 
DRYE,  244,  faubourg  Saint-Martin. 

DUCOM,  37,  rue  Lafayette. 

DUFAYEL,  11,  boulevard  Barbés. 

FERON,  90,  rue  du  Bac. 

FETTER,  53,  boulevard  Montparnasse. 
FICHTER,  74,  rue  de  Tocqueville. 

FOURNIER,  4,  boulevard  Beaumarchais. 

G  A  L  EM  P  O I S  -  F  R  A  N  C  O  TTE ,  44,  rue  Ramey. 
GARNIER,  23,  rue  Richer. 

GAUMONT  ET  Cie,  57,  rue  Saint-Roch. 
GAUTHIER,  16,  rue  Rambuleau. 

GOULAIN,  147,  rue  Saint  Dominique. 

GUILLON,  8,  Chaussée  d’Antin. 

GUIOT  &  C‘%  52,  rue  du  Four. 

GULLY,  13,  place  de  la  Nation. 

GUINIER,  place  de  la  Gare,  Bois-Colombes. 
GUION,  92,  rue  de  Monceau. 

HANAU  et  fils,  27,  boulevard  de  Strasbourg. 
HOFFER,  94,  rue  Saint-Lazare. 

.TACIv,  62,  avenue  Bosquet. 

JOLLY,  22,  rue  de  Brelagne. 

JOURDE,  162,  faubourg  Saint  Denis. 
JOURDAIN,  114,  boulevard  Montparnasse. 
JUHEL,  168,  boulevard  Vollaire. 

KODAK,  5,  avenue  de  l’Opéra. 

LARCHEVÊQUE,  44,  avenue  du  Maine. 
LEFEBVRE,  69,  rue  de  Rome. 

LEJEUNE, 230,  boulevard  Voltaire. 

LEMONNIER,  37,  avenue  d’Italie. 

LEPLAIDEUR,  148,  rue  du  Temple. 

LERISSEL,  43,  rue  de  Rome. 

LEROY,  47,  rue  du  Rocher. 

HEBERT,  20,  boulevard  de  Clichy. 
MACKENSTE1N,  7,  avenue  de  l’Opéra. 

MAES,  53,  boulevard  Rcchechouart. 

MAILLARD,  79,  rue  Turbigo. 

MAILLARD,  19,  «rue  Ramey. 

MALHERBE,  20  et  24,  passage  Dauphine. 
MAQUAIRE,  16,  rue  Grenier-Saint-Lazare. 


MASSE,  188,  avenue  du  Maine. 

MAURAISIN,  159,  rue  de  Vanves. 

MERCIER,  23,  rue  des  Moines. 

MESSAGER,  26,  boulevard  du  Temple. 

MEYNET,  51,  avenue  Bosquet. 

MILLOT,  24,  rue  des  Petits-Champs. 
MONTAGUT,  46,  rue  Lecourbe. 

MORISSOT,  26,  boulevard  Ornano. 
MOUTON-LEJEUNE,  4,  rue  Beauséjour,  àNogent 
sur-Marne. 

MOYNET.  18,  rue  Poissonnière. 

OFFICE  CENTRAL  1)E  PHOTO  47,  r.  de  Rennes. 
PHOTOGRAPHIE  VULGARISATRICE,  6  et  8,  rue 
des  Petites-Ecuries. 

PHOTO-1IALL,  5.  rue  Scribe. 
PHOTO-RICHELIEU.  104,  rue  de  Richelieu. 
PHOTO-OPÉRA,  8,  boulevard  des  Capucines. 
PHOTO-SPORT,  22,  rue  Caumartin. 

PHOTO  X,  83,  boulevard  Saint-Michel. 
POISSON,  35,  rue  du  4 -Septembre. 

PRADEL,  86,  avenue  de  Villiers. 

PRAT,  171,  faubourg  Saint-Martin. 

PRUVOST,  31,  faubourg  Montmartre. 
l'UECH,  16,  rue  Tronchet. 

QUESNEI  82,  rue  Maubeuge. 

RADIGUEl,  15,  boni,  des  Fi!  !es-du-Calvaire. 
RAVANEL,  43,  rue  de  Belleville. 

REElî  ,,  q2rue  Joutfroy. 

REvEL,  102,  rue  Legendre. 

RICHARD,  3,  rue  Lafayette. 

ROCHE,  26,  boulevard  des  Batignolles. 
ROUCHON,  187,  faubourg  Saim-Honoré. 
SAUGET,  34,  boulevard  des  Batignolles. 
SAULON,  29,  boulevard  Henri  IV. 

SAUVAGE,  41,  rue  des  Martyrs. 

SCHALL,  95,  avenue  Malakôff. 

SCHWARTZ,  17,  rue  Lepic. 

SCHRAMBACll,  15,  rue  de  la  Pépinière. 
SnGUIN,  14,  boulevard  Saint-Michel. 

SAURET,  33,  rue  de  la  Pépinière. 

THOMINET,  100,  avenue  Victor-Hugo. 
TRAMBOUZE,  92,  rue  de  Rennes. 

VA  VASSEUR,  148,  bonlevard  Saint-Germain. 


DEMANDEZ  PAHTOUT  Mj  fi  H  fl  Jjjl  P|84f\cent* 

Cartes  Postales  Jfjl  IfiL  A à *  ®  ~ 

sensibles  lâ  Pochette 


Attention  ! 


Avec 


LE  CHRONOPOSE 

Universel  (déposé) 

Calculé  et  dressé  par  GEORGES  BRUNEL 

on  obtient  EXA  CTEMENT  æ  TEMPS  de  POSE  ( exprimé  en  secondes  ou  en  minutes ) 

de  15  en  15  minutes 

Pour  tous  les  jours  de  l'année  —  Pour  tous  les  sujets  —  Pour  tous  les  diaphragmes 
QUEL  QUE  SOIT  L’ÉTAT  DU  CIEL 

Le  Chronopose  se  met  dans  la  poche  comme  un  porte-carte 

Prix  franco  avec  instruction  :  1  fr.  20  recommandé  (étranger  :  i  fr.  35J. 

ADRESSER  LES  COMMANDES  A  LA  DIRECTION  DU  Photo  Pêle-Mêle 
7,  3-ôm.e  Cadet,  7 


Concours  FA  1004 

PHOTOGRAPHIE  à  la 

LUMIÈRE  ARTIFICIEL!  E 

d’un  Intérieur  avec  un  ou  plusieurs  personnages 
600  francs  de  Prix  eu  espèces  et  Dons 
20  MÉDAILLES  VERMEIL  et  ARGENT.  —  Diplômes  artistiques 

offerts  par  la  Chambre  Syndicale  des  Fabricants  et 
Négociants  de  la  Photographie 
RENSEIGNEMENTS  et  NOTICE  chez  tous  les  marchands 
d  ’articles  de  photographie  et  chez  F.  ALEXA  JSIilili 

53,  rue  Blanche  à  Paris. 


PA l’IEIIS au GELATÜV0-BR01I DDE  D  ARGENT 

PAPIER  NEGATIF 

(2  types  :  lent,  extra  rapide) 

Prix  6  1/2X9  9X12  13X18 

24  feuilles  1.25  etc 

12  feuilles  1.25  1.50 

Chez  tous  les  marchands  de  fournitures 
photographiques . 

Notice  et  vente  en  gros  R.  BENDER,23,  r.  desFilles-du-Calvaire , PARIS 


iC.jp  K*  Chroniques,  Romans 

10  lu  tl  II  Nouvelles,  Gravures  d’Artet  de  Modes 
- -  —  Musique,  etc. 


La  Famillel 

JOURNAL  HEBDOMADAIRE  ILLUSTRÉ 

Le  plus  LITTÉRAIRE,  le  plus  ARTISTIQUE  | 

jEj 

Un  An  8”  J 

■  ♦J" 


7, rue  Cadet, 7 

PARIS 

ÏMBtwS* 


et  le  plus  REPANDU 

De  tous  les  Journaux 
s’adressant  à  la  Femme 

mW 


I* 


PPAREIIS  PROJECTION  ET 

DE  r  D'AGRANDISSEMENT 

Catalogue 


DEMARIA 


franco 


2,  Rue  du 


FRERES 

MARQUE 

D-  M .  R. 

Canal  Saint- Martin 


AMATEURS,  “  RETOUCHES 


vous- 

même 


a  v  e  c  l’AÉROGRAPHE 

qui,  pendant  l’ANNÉE  1904  sera  vendu  à  terme  PAYABLE  EN  SIX  MOIS 

Benseignemenls  gratuits  aux  lecteurs  du  “  PHOTO  PELE-MELE  ” 

86,  Boulev-'  de  Sébastopol, 


DEMONSTRATION  el  VENTE  à  l’AEROGRAPHE, 


PARIS 


Impbimerie  G.  RICHARD,  57,  Rue  ue  Vaugika'RD,  Paris. 


Le  Gérant  :  G.  Richard 
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LA  PHOTOGRAPHIE  EN  COULEURS  «> 

Le  procédé  indirect. 

En  1869,  presque  simultanément,  Charles  Gros  (décédé) 
et  Ducos  du  Hauron,  inconnus  l’un  de  l’autre,  publiaient  un 
procédé  pour 
obtenir  des 
images  poly¬ 
chromes  :  c’é¬ 
tait  le  procédé 
indirect  des 
couleurs.  Il 
consisteà  pren¬ 
dre  troisclichés 
du  même  sujet  : 
un  pour  les  ra¬ 
diations  rouge 
orangé, un  pour 
les  radiations 
jaunes, unautre 
pour  les  bleus; 
à  tirer  ensuite 
des  épreuves 
transparentes 
pour  chacune 
des  teintes  et 
à  les  colorier 
en  les  trempant 
dans  un  bain  de 
couleur  appro¬ 
prié  à  chaque 
épreuve.  Cette 
méthode  rap¬ 
pelle  celle  en 
usage  en  litho¬ 
graphie  pour 
tirer  les  chro¬ 
mos  ;  trois  né¬ 
gatifs  sont  seu¬ 
lement  néces¬ 
saires,  parce 
quelescouleurs 
du  prisme  peu¬ 
vent  être  rame¬ 
nées  à  trois. 

En  effet,  le 
rouge  et  le  jau- 
ne  produisent 
l’orangé;  le 
rouge  etle  bleu 
produisent  le 
violet;  le  jau¬ 
ne  et  le  bleu 
produisent  le 
vert. 

Pour  prendre 
en  valeur  tou¬ 
tes  les  teintes 
de  la  nature,  il 
suffira  donc 
d’avoir  trois 

écrans  et  trois  plaques  sensibilisées  pour  les  couleurs  dont 
on  veut  obtenir  la  sélection.  Si  nous  nous  servions  des  écrans 
orange,  violet  et  vert,  voyons  ce  que  nous  obtiendrions  : 

L’écran  orangé  laissera  passer  les  rayons  rouges  et  jaunes 
et  arrêtera  les  rayons  bleus. 


(1)  Voir  les  numéros! 6,  21,  29,  31. 


L’écran  violet  laissera  passer  les  radiations  rouges  et 
bleues  et  arrêtera  les  rayons  jaunes  et  verts. 

L  écran  vert  laissera  passer  les  rayons  jaunes  et  bleus  et 
arrêtera  les  rayons  rouges. 

Or,  les  plaques  ordinaires  rendent  très  mal  la  va¬ 
leur  des  couleurs,  le  rouge,  le  vert  viennent  en  noir,  le 

bleu  en  blanc, 
les  autres  cou¬ 
leurs  n’impres¬ 
sionnant  les 
plaques  qu’en 
raison  des 
rayons  bleus 
qu’elles  con¬ 
tiennent.  Aus¬ 
si,  dès  que  les 
travaux  de 
Lippmann  fu¬ 
rent  connus, 
les  fabricants 
cherchèrent  à 
produire  des 
plaques  qui 
soientsensibles 
pour  certai¬ 
nes  radiations 
du  spectre  : 
l’orthochro¬ 
matisme  était 
né. 

C’est  le  Dr 
Vogel  qui,  le 
premier, po<  a  le 
principe  d’une 
plaque  trem¬ 
pée  dans  une 
matière  colo¬ 
rante,  de  façon 
qu’à  chaque 
molécule  ar- 
gentique  soit 
superposéeune 
molécule  colo¬ 
rée  qui  absorbe 
certaines  radia¬ 
tions.  Il  est  né¬ 
cessaire  que  la 
substance  in¬ 
corporée  n’al¬ 
tère  ni  la  géla¬ 
tine,  ni  le  ha- 
loïde  d’argent  ; 
aussi  on  ne 
peut  se  servir 
que  d'un  nom- 
-  bre  restreint  de 
substances  qui 
sont  : 

L'Eosine 
pour  les  verts 
et  verts  jau¬ 
nes. 

La  Cyanine  pour  les  rouges  et  orangés. 

L’A^uline  pour  les  verts,  jaunes  et  rouges. 

U Erythrosine  pour  les  verts  et  orangés. 

La  Croculeine  pour  toutes  les  teintes. 

Les  premières  plaques  mises  dans  le  commerce  lurent 
créées  par  Attout  Tailfer  (décédé),  puis  vinrent  celles  des 
frères  Lumière,  des  maisons  Guilleminot,  Jougla. 


594. 


Cliché  Ad.  Leroux. 
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Attout  Tailfer  n’avait  fait  que  des  plaques  sensibles  avec 
radiations  bleues,  jaunes  et  vertes;  les  rouges  et  les  jaunes 
venaient  toujours  en  noir  :  c’étaient  les  plaques  isochroma¬ 
tiques. 

Les  frères  Lumière  créèrent  des  surfaces  orthochroma¬ 
tiques  de  deux  sortes  : 

Les  une;  sensibles  aux  radiations  jaunes  et  vertes. 

Les  autres  sensibles  aux  rayons  jaunes  et  rouges. 

C’était  suffisant,  puisque  les  plaques  ordinaires  sont  sen¬ 
sibles  au  bleu. 

La  formule  pour  orthochromatiser  les  plaques  n’est  pas 


un  mystère,  la  voici  : 

Eau . 75  c.  c. 

Alcool  (à  brûler) . 25  — 

Ammoniaque  ordinaire . 1  — 

Substance  colorante  (solution  à  1  0/0).  1  — 


Les  plaques  sont  immergées  dans  le  bain  et  séchées  dans 
l'obscurité.  Toutes  ces  opérations,  il  va  sans  dire,  doivent  être 
faites  à  l’éclairage  antiactinique  absolu.  En  général  (je  parle 
pour  les  plaques  qu’on  sensibilise  soi-même),  les  plaques  ne 
conserveront  pas  longtemps  leur  propriété.  Elles  perdent  une 
partie  de  leur  rapidité. 

Il  faut  dire  que  l’on  trouve,  dans  le  commerce,  sous  un 
même  nom,  souvent  des  matières  colorantes  qui  ont  des 
constitutions  chimiques  différentes  :  d’où  la  difficulté  pour  les 
amateurs  d’être  certains  de  bien  orthochromatiser  leurs  pré¬ 
parations  sensibles. 


Q_uand  on  se  sert  des  plaques  orthochromatiques  pour 
obtenir  trois  monochromes  du  sujet  à  reproduire  en  couleur, 
on  se  sert  : 

Pour  les  plaques  ortho  A  (sensibles  aux  radiations  vertes), 
d’un  écran  jaune. 

Pour  les  plaques  ortho  B  (sensibles  aux  radiations  rouge 
orangé),  d’uu  écran  rouge-orangé. 

Pour  les  plaques  ordinaires  (radiations  bleues  et  vio¬ 
lettes),  on  les  emploie  sans  écran. 

Si  on  se  sert  des  plaques  ordinaires,  il  faut  trois  écrans  : 

i°  Un  rouge  orangé;  20  Un  vert  jaune  (ou  jaune  comme 
le  précédent;  30  Un  bleu  violet  (cette  fois,  il  faut  cet  écran 
pour  atténuer  les  radiations  vertes  et  jaunes  qui  pourraient 
impressionner  fâcheusement  la  plaque). 

On  comprend  que  si  on  interpose,  sur  le  trajet  des  rayons 
lumineux,  un  écran  jaune,  les  radiations  bleues  et  violettes 
seront  arrêtées  et,  au  contraire,  les  autres  radiations  passeront 
librement.  De  sorte  qu’une  photographie  d’un  paysage,  prise 
sur  plaque  orthochromatique  avec  écran  jaune,  donne  des 
verdures  avec  toutes  les  tonalités,  des  nuages  blancs  par¬ 
faitement  définis,  parce  que  les  rayons  bleus,  émanés  de  ces 
nuages,  qui  impressionnent  si  vivement  les  surfaces  sensibles, 
n’auront  plus  d’action,  et  les  rayons  blancs  produiront  leur 
effet. 

La  durée  du  temps  de  pose  est  légèrement  augmentée  ;  on 
ne  peut  que  donner  une  indication  approximative  pour  la 
durée,  elle  dépend  de  la  teinte  des  écrans  employés. 
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604.  —  4, 


Cliché  A.  Fouhti-t. 


607.  —  4.  P  O  NT- A  VE  N  Cliché  Ed.  Guillbmain. 

En  plein  soleil,  il  faut  compter  environ  sur  un  minimum  de  : 

Plaques  Plaques 

ordinaires.  orlhochromatiques. 

Pour  les  radiations  bleues  .  1/10  de  seconde.  » 

Pour  les  radiations  vertes  .  2  secondes.  3  secondes. 

Pour  les  radiations  rouges  .  600  —  ^o 

Il  existe  plusieurs  moyens  de  faire  des  écrans,  soit  avec 
des  verres  colorés  à  faces  parallèles,  soit  avec  des  cuves  con¬ 
tenant  des  liquides.  Le  mieux  est  de  se  procurer  une  série 
d’écrans  que  certains  opticiens  vendent  pour  ces  travaux; 
cette  série  est  d’un  prix  assez  élevé,  disons-le,  mais  c’est  en 
raison  de  la  difficulté  de  les  préparer. 

Étudions  maintenant  le  moyen  d’obtenir  trois  négatifs 
répondant  aux  trois  principales  radiations  colorées. 

C  est  le  procédé  Lumière  frères  :  On  prépare  une  solution 
de  colle  forte  à  10  0/0,  à  laquelle  on  ajoute  ensuite  une  solu¬ 
tion  à  5  0/0  de  bichromate  d’ammoniaque  et  une  solution 
de  tj  à  10  0/0  de  bromure  d’argent.  On  étend  cette  préparation 
en  couche  mince  sur  une  lame  de  verre,  on  fait  sécher.  On  a 
ainsi  une  préparation  sensible,  jouissant  de  propriétés  remar¬ 
quables.  On  insole  cette  surface  sous  le  négatif  à  reproduire 
et  on  lave  à  l’eau  froide  ;  on  obtient  une  image  à  peine  visible, 
formée  par  le  mucilage  insolubilisé,  image  que  l’on  peut 
colorer  avec  des  teintures  convenables.  On  se  débarrasse  du 
bromure  d’argent  par  l’hyposulfite  de  soude. 

Ce  procédé  donne,  très  facilement,  des  épieuves  de 
toutes  couleurs,  en  tons  plus  ou  moins  foncés,  suivant  la 
teinte  du  colorant,  dont  on  peutvarier  l’intensité.  On  procède 
à  l’obtention  successive  sur  la  mcmc  plaque  des  trois  images 
monochromes  bleu,  jaune,  rouge,  en  ayant  soin  d  isolet 
chaque  image  par  une  couche  de  collodion. 

Il  suffit  de  repérer  à  chaque  tirage  l’image  avec  soin, 
pour  obtenir  des  clichés  colorés  de  toute  beauté,  repro¬ 
duisant,  avec  une  fidélité  merveilleuse,  toutes  les  couleurs 
que  la  nature  prodigue  en  les  combinant  si  diversement  Nous 
entrerons  dans  quelques  détails  sur  ces  procédés  dans  un 
prochain  numéro.  Modal. 


La  Photographie  à  la  Lumière  des  Étoiles. 


«  L’obscure  clarté  qui  tombe  des  étoiles  »  n’est  pas  une 
simple  image  poétique.  LTn  astronome,  M.  Touchet,  qui  avait 
déjà  obtenu  des  photographies  d’objets  éclairés  par  la  lumière 
des  planètes,  comme  Vénus  et  Jupiter,  vient  de  réussir  la  même 
expérience  avec  Sirius,  la  plus  brillante  des  étoiles. 

L’appareil  utilisé  se  composait  d’une  chambre  noire  ordi¬ 
naire  dont  b  objectif  était  remplacé  par  un  tube  de  carton  por¬ 
tant,  à  l’une  de  ses  extrémités,  une  petite  broche  qui  projetait 
son  ombre  sur  la  plaque  sensible.  Le  tout  était  disposé  sur  une 
monture  équatoriale,  et  une  lunette  permettait  de  suivre  Sirius 
pendant  la  durée  de  l’exposition,  laquelle  a  été  de  une  heure 
cinq  minutes. 

On  a  ainsi  obtenu  une  photographie  montrant,  sur  un  fond 
noir,  le  disque  éclairé  de  Sirius,  traversé  par  l’ombre  portée  de 
la  petite  broche  interposée  sur  le  trajet  des  rayons  lumineux 
venant  de  cet  astre. 

Si  l’on  songe  que  Sirius,  cet  incomparable  soleil,  est  situé  à 
quatre-vingt douze  trillions  de  kilomètres  de  la  terre  et  que  sa 
lumière  met  neuf  ans  et  neuf  mois  à  nous  parvenir,  on  en  déduit 
que  les  ondes  lumineuses,  qui  ont  fourni  la  photographie  en 
question,  voyageaient  dans  l’espace,  depuis  le  commencement 
de  1894,  à  l’effroyable  vitesse  de  trois  cent  mille  kilomètres  par 
seconde.  Elles  conservent  cependant  une  énergie  suffisante 
pour  impressionner  le  bromure  d’argent  de  la  plaque  sensible. 

Ludger. 
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en  particulier  de  la  fa- 


LA  PHOTOGRAPHIE  ET  LA  PHILOSOPHIE 


Un  récent  article  du  Photo  Pêtc-Mèle  nous  exposait  les 
très  réels  services  que  la  photographie  peut  rendre  à  la  pein¬ 
ture;  c’est,  d’ailleurs,  une  chose  assez  concevable  en  raison  de 
l’étroite  parenté  qui  unit  ces  deux  Arts  :  n’ont-ils  pas  tous  les 
deux  le  même  but  :  qui  est  de  reproduire  la  nature? 

Mais  la  photographie  a  été  utile  à  une  science  où  l’on  ne 
s’attendait  certes  pas  à  lui  voir  jouer  un  rôle,  je  veux  citer  la 
philosophie.  On  a,  en  effet,  employé 
la  plaque  sensible  pour  établir  ce  qu’on 
a  appelé  les  «  images  génériques.  » 

Sans  entrer  dans  des  détails  purement 
psychologiques,  voici  quel  était  le 
procédé  de  Galton  :  il  recevait,  en 
les  faisant  coïncider  sur  une  même 
plaque  sensible,  les  images  de  vingt 
chevaux,  par  exemple,  pendant  un 
temps  égal  au  vingtième  de  la  durée 
nécessaire  d’une  pose  individuelle. 

Dans  une  telle  opération,  les  traits 
communs  ressortent  davantage,  les 
traits  non  communs  restent  dans  le 
vague,  et  on  retrouve  les  traits  géné¬ 
riques  des  vingt  chevaux  considérés. 

Au  point  de  vue  de  la  généralisa¬ 
tion,  les  philosophes  ont  peut-être 
quelque  peine  à  admettre  cette  ingé¬ 
nieuse  identification  de  l’image  géné¬ 
rique  et  de  l’idée  générale,  mais  la 
tentative  n’en  est  pas  moins  curieuse. 

Au  moins,  on  ne  peut  pas  lui  repro¬ 
cher  d'être  imitée  d’Aristote  ou  de 
Platon  ! 

C  est  aussi  par  ce  procédé  qu’on 
est  parvenu  à  obtenir  la  photogra¬ 
phie  de  personnages  de  l’antiquité, 


Comme  nos  lecteurs  ont 
pu  le  voir,  l’illustration  du 
numéro  de  celte  semaine 
a  été  entièrement  consa¬ 
crée  aux  principales  épreu¬ 
ves  primées.  Pour  le  be¬ 
soin  de  la  mise  en  page,  il 
ne  nous  a  pas  été  possible, 
et  nous  le  regrettons  bien 
vivement,  d’insérer  les 
photographies  dans  leur 
ordre  de  mérite;  les  autres 
photos  paraîtront  dans  les 
numéros  suivants;  elles 
alterneront  avec  d’autres, 
ainsi  que  nous  l’avions  fait 
jusqu’à  ce  jour. 

Cliché  Mlle  m.  Gandon.  a  ]’avenir>  et  cela  à  la 

demande  de  nombreux 
lecteurs,  nous  consacre¬ 
rons  un  numéro  spécial  à  chaque  Concours;  les  pépémistes  pour¬ 
ront  ainsi  juger  par  eux-mêmes  combien  le  résultat  de  chacun 
d’eux  est  intéressant.  Grâce  à  ces  Concours,  nos  lecteurs  com¬ 
pléteront  leur  savoir-faire  par  l’exemple  des  belles  photogra¬ 
phies  que  nous  publirons  à  leur  intention.  Ce  sera  la  meilleure 
preuve,  ainsi  que  nous  le  disions  dans  notre  programme,  qu’un 
journal  photographique  ne  peut  avoir  de  raison  d’être  qu’à  la 
condition  d’être  lui-même  fortement  illustré. 

C’est  ce  que  nous  avons  toujours  fait  jusqu’à  présent.  Le 
succès  incontestable  du  Photo  Pêle-Mêle  prouve  que  nous  avons 
tout  à  fait  raison. 

La  Rédaction. 


Cliché  R.  Bouldoyre. 


meuse  reine  d’Egypte 
Cléopâtre. 

Allons,  photographes, 
vous  pouvez  être  fiers  de 
votre  gélatino-bromuie, 
puisque,  s’il  peut  pro¬ 
duire  de  véritables  œu¬ 
vres  d’art,  il  sait  aussi  se 
rendre  utile  à  des  sciences 
aussi  graves  que  la  philo¬ 
sophie. 

Hubert  Person. 


Concours  n°  4 


Pouf  la  î^edhction.  s’adresser»  à  JW.  LiE AHCOUIR,  7.  rue  Cadet,  Paris 


—  N-  36. 


Le  Numéro-  .20  Centimes. 


5  Mars  1904. 
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Cliché  Drouiliui. 
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MARCHE  MILITAIRE.  Cliché  V.  Haetticu. 


UN  DERNIER  MOT 


Je  ne  voudrais  pas,  en  revenant  sur  un  sujet  déjà  traité, 
me  faire  passer  pour  un  radoteur;  mais  il  est  des  circons¬ 
tances  où  l’on  ne  peut  s’empêcher  de  crier  bien  haut  sa  façon 
de  penser,  ne  fût-ce  que  pour  démontrer  l’intérêt  que  l’on 
doit  prendre  à  toutes  les  controverses,  même  les  plus  insen¬ 
sées. 

J’ai  dit,  à  plus  d’une  reprise,  quelle  était  mon  opinion 
bien  arrêtée  sur  ce  que  l’on  désigne  aujourd’hui  sous  le  nom 
d 'Art  photographique!  Je  ne  croyais  plus  avoir  à  y  revenir, 
mais  j’avais  compté  sans  mon  hôte...  et  je  viens  de  le  trouver 
en  la  personne  d’un  adepte  convaincu...  A  la  bonne  heure! 
J’aime  à  lutter  avec  les  gens  résolus,  et  M.  Etienne  Rey  doit 
être  du  nombre  de  ceux-ci.  Tant  mieux!  j’ai  affaire  à  quel¬ 
qu’un,  et  non  pas  au  premier  venu,  si  j’en  crois  ses  affirma¬ 
tions  claires  et  précises;  je  n’en  serai,  par  suite,  que  plus  à 
mon  aise  pour  les  discuter. 

Commençons  par  le  commencement!  M.  Etienne  Rey 
prétend  qu’en  photographie  artistique  le  cliché  n’est  rien;  du 
moins,  qu’il  ne  peut  être  autre  chose  qu’une  vague  esquisse 
du  sujet  entrevu.  Cette  reproduction  fournie  par  l’objectif  ne 
vaut  pas  un  iota.  M.  Rey  ne  nous  explique  pas  très  claire¬ 
ment  pourquoi,  mais  cela  se  devine.  L’antienne  nous  est 
assez  connue;  il  peut,  cependant,  ne  pas  être  superflu  de  la 
rééditer  tout  au  long,  d’après  lui  : 

«  Cette  question,  nous  dit-il  (i),  peut,  ce  me  semble,  se 
synthétiser  en  une  phrase  typique  .  La  photographie  ri  est  pas 
employée  comme  fin ,  mais  comme  moyen.  Autrefois,  en  effet, 
les  photographes  ou  amateurs  avaient  surtout  en  vue  l’extrême 
précision  des  détails,  la  finesse  parfaite  du  dessin,  'exactitude, 
en  un  mot,  du  document  à  reproduire.  Ils  s’estimaient  très 
heureux  et  pleinement  satisfaits  quand  ils  avaient  produit  un 
cliché  sans  aucun  défaut,  brillant  et  parfait,  dont  ils  pouvaient 
tirer  un  nombre  infini  d’épreuves  exactement  pareilles.  On 
faisait,  en  somme,  de  la  photographie  pour  la  photographie.  » 

Messieurs  les  Photo-Pépémistes,  vous  voila  prévenus  :  si 
vous  faites  tout  bonnement  de  la  photographie  pour  la  pho¬ 
tographie ,  vous  êtes  des  hommes  d’autrefois,  de  ces  vieux 
mannequins  bons  à  placer  dans  nos  musées  pour  montrer  un 
spécimen  de  nos  ancêtres  arriérés.  Vous  voyez  que  les  protno- 


(1)  Conférence  faite  au  Photo-Club  toulousain. 


teurs  du  mouvement  actuel  ne  vous  mâchent  pas  leur  profond 
mépris.  Continuons  : 

«  Je  m’explique,  nous  dit  M.  Rey.  On  n’avait  pas  encore 
pensé  à  faire  de  l’art  avec  la  photographie.  Des  esprits  plus 
avisés  ont  entrevu,  en  effet,  tout  le  parti  qu’on  pouvait  en 
tirer  en  la  faisant  servir  comme  moyen  d’arriver  à  l’Art.  Il  n’y 
a  plus  à  discuter  maintenant,  après  les  expositions  annuelles 
et  internationales  de  photographie  en  France,  en  Angleterre, 
en  Belgique,  en  Allemagne  et  en  Italie,  sur  le  point  de  savoir 
si  oui  ou  non  il  existe  un  Art  photographique.  La  question 
est  bien  résolue  cette  fois  pat  l’affirmative,  de  l’avis  de  tous 
les  artistes. 

«  Qu’est-ce  donc  que  cette  photographie  nouvelle  qui 
peut  aboutir  à  l’Art  ? 

«  C’est  un  genre  qui  semble  avoir  pris  le  contre-poids  de 
l’ancien  procédé  à  plusieurs  points  de  vue.  » 


Je  crois,  en  effet,  que  ce  genre  est  diamétralement  opposé 
à  l’idée  que  nous  nous  faisons  de  la  véritable  photographie. 
Mais  cela  ne  veut  pas  dire  que,  si  nous  restons  essentiellement 
photographistes ,  toute  conception  d’art  nous  soit  interdite,  et 
je  vais,  avant  peu,  vous  en  fournir  une  excellente  preuve. 

Après  quelques  considérations  sur  la  nature  des  sujets  à 
choisir  de  préférence,  sur  l’éclairage  à  leur  donner,  sur  les 
plaques  à  employer,  éléments  que  tous  nos  praticiens  con¬ 
naissent  sur  le  bout  du  doigt,  M.  Etienne  Rey  émet  un  apho¬ 
risme  qui  vaut  son  pesant  d’or  : 

«  Le  photographe  artiste  devra  considérer  le  cliché  non 
plus  comme  l’idéal  de  la  photographie,  mais  comme  une 
simple  ébauche ,  suivant  l’expression  pittoresque  de  M.  Puyo, 
je  crois  !  » 

Nous  avons  ensuite  l’explication  de  la  seule  bonne 
méthode  qui  nous  permette  de  tirer?...  l’échelle?...  non  :  une 
épreuve  artistique  de  cette  horrible  ébauche  fournie  par  un 
instrument  aussi  imparfait  que  celui  pour  lequel  nos  meilleurs 
opticiens  se  donnent  tant  de  mal. 

Nous  prendrons  donc  tous  les  ingrédients  nécessaires 
pour  fabriquer  du  papier  à  la  gomme  bichromatée  (r).  Sur  ce 
papier,  le  seul,  l’unique,  selon  M.  Rey,  nous  tirerons  une 
épreuve  niturellement  infecte,  puisqu’elle  reproduira  exacte- 


(1)  Je  ne  viens  pas  ici  faire  un  procès  de  tendance  au  papier  à  ia 
gomme  bichromatée.  J’apprécie  très  fort,  au  contraire,  la  valeur  de  ce 
substratum  pour  en  tirer  d’excellentes  photocopies.  Il  faut  seulement 
beaucoup  de  temps  et  de  patience  pour  arriver  à  un  résultat  parfait, 
résultat  que  l’on  peut  obtenir  avec  des  procédés  plus  rapides  et  non 
moins  certains,  en  employant  les  papiers  au  gélatino-bromure  qui  se 
prêtent  à  tous  les  desiderata  de  l’amaleur. 


HéS.  —  2.  DRAGONS  TRAVERSANT  UN  GUÉ.  Cliché  Lumbert. 
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6*5-  LES  JEUNES  PATINEURS.  Cliché  L.  Bochet.. 

Le  petit  conscrit,  à  gauche,  voudrait  bien  faire  comme  les  camarades,  mais  voilà!...  il  a  peur  de  tomber. 


ment  la  petite  ordure  d’image  fournie  par  l’objectif,  et  cette 
épreuve,  nous  la  travaillerons  avec  l’eau  chaude,  la  sciure  de 
bois,  le  pinceau,  le  vaporisateur,  l’éponge,  le  grattoir,  et 
même  (pourquoi  pas?)  avec  le  manche  à  balai,  les  pincettes  et 
le  torchon  à  vaisselle!...  Tous  les  moyens  sont  bons,  quand 
on  veut  devenir  artiste!  Alors,  seulement  alors,  notre  senti¬ 
ment  du  grand  Art  nous  dictera  ce  que  nous  devons  faire. 
C’est  l’histoire  du  bloc  de  marbre  entre  les  mains  du  sculpteur  : 
Sera-t-il  dieu,  table,  ou  cuvette?...  Voici  un  arbre  d’apect  peu 
esthétique...  Vlan!  nous  le  supprimons!  Voici  un  morceau  de 
terrain  d’une  uniformité  désespérante...  nous  y  traçons  un 
chemin!...  Si,  par  malheur,  il  se  trouve  dans  l’ensemble  quel¬ 
ques  détails,  non  pas  d’une  netteté  absolue  (fi...  l’horreur!) 
mais  dans  lesquels  on  puisse  encore  reconnaître  quelque  chose 
d’assez  précis,  vite,  un  bon  coup  d’arrosoir  ou  de  torchon  pour 
atténuer  tout  cela...  Voilà  comment  on  fait  les  chefs-d’œuvre! 
Evitons  non  moins  soigneusement  que  la  netteté,  même  rela¬ 
tive,  les  effets  désastreux  et  les  oppositions  malséantes  du 
blanc  et  du  noir  :  Du  vert,  du  bleu,  du  jaune,  du  rouge,  du 
rose,  du  jus  de  carotte  ou  du  café  à  la  crème,  tout  ce  que  vous 
voudrez,  pourvu  que  vous  sortiez  de  la  voie  ordinaire. 

Eh  bien  !  il  m’est  tombé  sous  la  main,  pas  plus  tard 
qu’hier,  le  dernier  numéro  d’une  publication  dont  la  pro¬ 
venance  ne  peut  la  faire  suspecter  d’hostilité  envers  messieurs 
nos  gouvernants  en  artistico-photocopie  :  Je  veux  parler  de  la 
Revue  de  Photographie,  organe  officiel  du  VhotoClub  de  Paris. 
J’y  ai  trouvé,  accompagnées  d’un  article  très  élogieux  (de 
M.  Puyo,  précisément),  des  œuvres  excessivement  remarquables 
de  M.  Guido  Rey  (i),  un  maître,  celui-là,  et  je  vous  engage  à 
y  mettre  le  nez,  messieurs  les  prophètes  !  Si  c’est  là  votre 
école,  je  consens  à  être  pendu  haut  et  court.  Voilà  un  artiste, 
voila  un  photographiste  qui  dame  le  pion  à  tous  vos  cher¬ 
cheurs  de  pâmoisons  indécises.  Les  effets  sont  d’une  simplicité 
inouïe  et  n’en  sont,  par  conséquent,  que  plus  beaux.  Ce  sont 
des  pastiches  de  l’art  ancien  dans  la  note  la  plus  esthétique 
qu’un  esprit  véritablement  élevé  puisse  concevoir.  Il  y  a, 

(1)  Celui-ci  est  encore  du  Midi,  mais  beaucoup  plus  bas...  C’est  un 
Italien,  aussi  éloigné  d’idées  que  de  parenté  avec  son  homonyme  tou¬ 
lousain. 


dans  ce  seul  numéro,  une 
dizaine  de  tableaux  ravissants, 
passant  du  grave  au  doux,  du 
plaisant  au  sévère,  et  démon¬ 
trant  que  rien  n’est  impossible 
à  celui  qui  sait  manier  l 'objectif. 
Et  pourtant,  celui-là  reste 
simple  photographiste.  Tout 
son  art  est  dans  le  groupe¬ 
ment  de  ses  sujets,  dans  le 
choix  du  décor  où  ils  ont  été 
placés  et  dans  l’éclairage  cher¬ 
ché.  Point  de  ces  honteux  ma¬ 
quillages,  de  ces  coups  de 
balai,  de  rasoir,  de  torchon, 
mais  seulement  une  savante 
coupe  des  portions  superflues. 
Qu’on  imprime  cela  en  jon¬ 
quille  ou  en  mauve,  ce  sera 
quand  même  délicieux...  parce 
que  c’est  suffisamment  net 
pour  qu’on  y  distingue  ce  que 
l’artiste  y  a  placé . 

Comme  il  faut  que  toute 
belle  médaille  ait  un  revers 
d’aspect  plus  ou  moins  agréa¬ 
ble,  j’ai  déniché,  dans  ce  même 
numéro,  un  paysage  (grands 
dieux!...)  d’un  fervent  de  la 
nouvelle  école.  Je  ne  le  nom¬ 
merai  pas,  pour  l’excellente  raison  que  j’ai  à  peine  vu  son 
nom,  mais  on  lui  a  rendu  un  bien  mauvais  service  en  le  pla¬ 
çant  en  parallèle  avec  le  maître  italien. 

Donc,  mes  frères,  faisons  tous  de  la  gomme  bichromatée, 
si  nous  voulons  être  artiste,  nous  dit  M.  Etienne  Rey.  Il  faut 
pour  cela  avoir  énormément  de  temps  à  perdre,  une  patience 
à  toute  épreuve,  et  l’on  ne  doit  pas  craindre  de  rater  une 
quinzaine  d’épreuves  pour  en  avoir  une  qui  soit  au  moins  pas¬ 
sable.  Mais  aussi,  à  ce  prix  seulement,  vous  aurez  le  droit  de 
prendre  place  dans  la  sacro-sainte  chapelle,  sinon  le  grand- 
prêtre  vous  criera  du  pied  de  l’autel  :  Vade  rétro ,  Satanas , 
arrière,  hommes  de  peu  de  foi  qui  croyez  en  la  seule  puis¬ 
sance  du  démon  Hob-Jek-Tiff  !... 

Car  enfin, j’ai  beau  me  creuse'-  la  caboche  et  retourner 
les  unes  après  les  autres  toutes  les  cases  de  ma  pauvre  cer¬ 
velle,  je  ne  puis  arriver  à  comprendre  pourquoi,  si  l’on  sait 
quelque  peu  dessiner,  il  faut  se  donner  tant  de  mal  et  se  pro¬ 
curer  un  outillage  des  plus  compliqués,  quand  un  simple  mor¬ 
ceau  de  crayon,  de  fusain  ou  de  pastel  peut  suffire  à  couvrir 
le  moindre  morceau  de  papier  d’une  image  véritablement 
artistique;  pourquoi  il  faut  modifier  un  sujet  imparfaitement 


JOIES  D’HIVER.  Cliché  1  Poggi. 
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rendu  au  lieu  de  le  créer  de  toutes  pièces.  Que  diable  la  pho¬ 
tographie  vient-elle  faire  dans  cette  galère?...  Nous  sommes 
photographistes  ou  nous  ne  le  sommes  pas,  tout  est  là.  Si 
nous  le  sommes,  cherchons  à  imiter  les  Guido  Rey,  les  Bois- 
sonnas  et  beaucoup  d’autres,  pour  arriver  à  faire  de  la  véri¬ 
table  photographie  artistique.  Si  notre  sentiment  du  beau  est 
au  bout  de  nos  doigts,  nous  n’aurons  cure  des  moyens  détour¬ 
nés  que  nous  conseillent  les  Etienne  Rey  et  tutti  quanti ... 
Amen!...  Sosthène  Fonclair. 


qu’à  l’état  de  souvenir. 
Mais  cela  est  une  douce 
utopie  de  rêveur  et, 
comme  toutes  les  utopies, 
elles  se  réalisera  aux  ca¬ 
lendes  grecques. 

Dans  la  photogra¬ 
phie,  l’objet  qui  saisit  l’as¬ 
pect  des  chosesrnatérielles 
s’appelle  l’objectif,  et  son 
rôle  est  purement  matériel 
et  passif.  C’est  entendu. 
Mais,  comme  toutes  les 
choses  sorties  et  même 
serties  par  la  main  de 
l’homme  ne  sont  pas  par¬ 
faites  et  rigoureusement 
semblables,  il  n’y  a  pas 
deux  objectifs  qui  aient 
l’accord  parfait,  c’est-à- 
dire,  pour  nous  expri¬ 
mer  correctement,  deux 
objectifs  dont  les  compo¬ 
santes  passent  par  les 
mêmes  points.  Chaque 
lentille  possède  une  parti¬ 
cularité  qui  lui  est  propre, 
c’est  ce  qu  on  nomme  le 
coefficient  de  l’objectif. 

On  11e  saurait  pren¬ 
dre  une  meilleure  com¬ 
paraison  pour  établir  ce 
lait  que  celle  faite  par  le 
Photo  bulletin  ofillust  arts, 
à  qui  nous  empruntons  les 
éléments  de  cet  article.  Prenons  trois  navires  construits  sur  le 
même  chantier, suivant  un  plan  identique  et  avec  les  mêmes  ma¬ 
tériaux.  L’aspect  général  de  ces  navires  sera  le  même,  mais,  par 
des  causes  indépendantes  de  la  volonté  de  l'homme,  chacun 
d’eux  possédera  une  éventualité,  c’est-à-dire  une  aptitude  spéciale 
à  tenir  la  mer.  Nous  croyons  qu  il  en  est  de  même  pour  deux 
objectifs  fabriqués  par  le  même  ouvrier  et  taillés  dans  le  même 
cristal.  Autant  de  soins  qu’on  aura  apportés  à  la  taille,  autant 
de  vérifications  qu’on  aura  faites  des  courbes,  il  n'en  résultera 
pas  moins  une  différence  (minime,  mais  réelle)  entre  eux  ;  ils 
auront,  pour  ainsi  dire,  une  objectivité  propre. 


LH  PHOTO» HIE,  L’flfiT  ET  LES  ARTISTES 


Ce  n’est  pas  un  paradoxe  que  nous  allons  émettre,  mais  bien 
une  vérité  :  les  artistes  sont  redevables  de  beaucoup  à  la  photo¬ 
graphie.  Les  photographes  ont  été  et  sont  plus  que  jadis  les 
apôtres  de  la  Vérité  avec  un  grand  V,  sans  le  moindre  sub¬ 
terfuge. 

Depuis  la  naissance  de  la  photographie,  ses  adeptes  ont  tra¬ 
vaillé  sans  relâche  et  sont  arrivés  aujourd’hui  presque  à  la 
perfection  dans  la  représentation  de  la  nature.  Nous  nous  rappe¬ 
lons  le  temps,  peu  éloigné  en  somme,  où  la  photographie  était 
considérée  comme  une  chose  merveilleuse,  bien  que  certaines 
reproductions,  comme  les  édifices  par  exemple,  par  ce  pro¬ 
cédé,  11e  donnassent  que  des  vues  où  les  lignes  étaient  défor¬ 
mées,  semblant  représenter  des  monuments  en  train  de  s’elfon- 
drer. 

Maintenant,  tout  est  changé  et,  lorsqu’on  a  sous  les  yeux 
des  photographies  de  monuments,  on  constate  avec  plaisir  qu  ils 
se  présentent  parfaitement  debout,  comme  nous  sommes  habi¬ 
tués  à  les  voir  dans  nos  villes. 

Quelques-uns,  grisés  par  le  succès,  ont  été  jusqu'à  prévoir 
qu’un  jour  viendrait  où  la  photographie  prendrait  une  exten¬ 
sion  telle  que  la  peinture  serait  abandonnée  et  n’existerait  plus 


(1)  Reproduction  interdite. 


Au  début  de  la  photographie,  les  artistes  furent  très  émus. 
Ils  admirèrent  sans  restriction  la  finesse  et  la  beauté  des  vues 
prises  d’après  nature  et,  à  une  certaine  époque,  ce  sentiment 
d’admiration  fut  si  vif,  si  marqué,  si  général,  que  l’on  pu  craindre 
un  moment  que  le  peintre  ne  versât  dans  l’excès  de  la  minutie 
du  détail,  du  fini,  du  léché.  Heureusement  pour  l’art,  ce  senti¬ 
ment  n’a  pas  stagné,  il  y  a  eu  dérimation  ;  la  girouette  de  la 
mode  a  tourné,  poussée  par  le  vent  que  soulevèrent  les  longues 
chevelures  des  artistes  en  herbe.  Mais  aujourd’hui,  les  palettistes 
tombent  dans  l’excès  contraire  ;  voyez  les  tâchisles,  les  pointil¬ 
listes,  les  hachistes  et  tous  les  fumistes  en  istes.  C’est  cette  der¬ 
nière  émanation  d’un  semblant  d’art  que  l’on  désigne  sous  le 
nom  d’impressionnisme  et  qui  a  été  amené,  il  nous  parait,  par 
horreur  de  la  netteté  des  photographies. 

D’après  une  légende  classique  (A  toi,  Ovide),  la  flûte  aurait 
été  inventée  par  un  nommé  Marsyas,  qui  ne  craignit  pas  de 
défier  en  tournoi  musical  le  dieu  Apollon,  devant  tout  l’Olympe 
assemblé.  Marsyas  fit  retentir  les  trilles  les  plus  éclatants  et  les 
sons  filés  les  plus  doux,  à  ce  point  que  la  gent  ailée,  qui  n’avait 
pas  été  conviée,  vint  renforcer  les  auditeurs.  Apollon  accorda 
sa  Ivre  et  l’air  se  remplit  de  sons  harmonieux  et  si  touchants 
que  les  vipères  dressaient,  par-dessus  les  herbes,  leur  tète 
plate,  retenant  leurs  crochets  et  ne  faisant  nulle  attention  aux 
coupes  remplies  de  miel  de  1  llymette,  que  chaque  dieu  avait  à 
sa  portée. 

Quoique  Salomon  ne  fut  pas  né,  les  deux  arbitres  rendirent 
un  jugement  semblable  à  celui  qui  devait  les  imiter  et  le  consa- 
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—  Baptiste,  que  faites-vous  là?  Vous  ouvrez  mes  boites  de  plaques  en  pleine  lumière? 

—  Mais,  monsieur,  vous  avez  marqué  sur  la  bpite:  clichés  à  développer  ! 
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TABItEAOX  des  TEMPS  de  POSE 

du  6  au  12  mars. 

Bonnes  Heures  pour  Photographier  utilement 

DE  7  HEURES  DU  MATIN  A  5  HEURES  DU  SOIR 


TEMPS  DE  POSE  ABSOLUS 

1°  Calculés  pour  le  PLEIN  SOLEIL 
Multiplier  les  nombres  ci-dessous  par 
les  coefficients  du  tableau  n°  2  suivant,  pour 
avoir  exactement  le  temps  de  pose  normal 
pour  des  plaques  extra-rapides  et  pour  tous 
les  temps  et  tous  les  sujets. 


OUVERTURES  DE 

l’objectif 

HEURES 

du  matin 

(exprimées  en  fonctions  du  foyer, 
c’est-à-dire  la  longueur  focale  divisée 
par  le  diamètre  du  diaphragme.) 

c n 

W  U 

PC  O 

f 

f 

f 

f 

f 

W  £ 

K 

8 

12 

16 

24 

36 

7  — 

5 

15 

15 

60 

120 

5  — 

8  — 

2 

6 

10 

25 

50 

4  — 

9  — 

1.5 

5 

8 

18 

40 

3  — 

10  — 

1. 

3 

6 

15 

30 

2  — 

11  — 

1. 

3 

5 

12 

25 

1  — 

Midi 

1. 

3 

5 

12 

25 

Midi 

Ces  nombres  désignent  les  centièmes  de  seconde. 

3°  Coefficients  suivant  les  temps  et  les  sujets  : 


COEFFICIENTS 

suivant  le  sujet 

PAR 

UN 

Plein 

Soleil 

Ciel 

clair 

sans 

soleil 

Ciel 

cou¬ 

vert 

Ciel 

som¬ 

bre 

Panoramas,  effets  de  neige, 
premiers  plans  clairs. . . . 

1 

4 

6 

10 

Premiers  plans  accentués, 
avec  verdures . 

2 

8 

12 

20 

Détails  d’architecture,  re¬ 
productions . 

4 

15 

25 

40 

Groupes  en  plein  air . 

6 

25 

40 

60 

Rochers,  masses  de  ver¬ 
dure,  sous-bois,  portraits 
rapprochés,  plein  air . 

10 

40 

60 

100  ! 

Sujets  dans  intérieurs  bien 
éclairés . 

30 

100 

200 

300  !| 

Exemple  :  Soit  à  photographier  des  dé¬ 
tails  d’architecture,  le  12  mars,  à 
9  heures  du  matin,  par  un  ciel  clair, 
avec  un  objectif  diaphragmé  à  /'/ 1  G.  Quel 
sera  le  temps  de  pose  ? 

On  cherche  dans  le  premier  tableau,  on 
voit  qu’à  9  heures  du  matin,  dans  la  co¬ 
lonne  f/16,  le  nombre  indiqué  est  8  cen¬ 
tièmes  de  seconde.  Dans  le  second  tableau,  à 
la  ligne  de  détails  d' architecture,  dans 
la  colonne  cielclair,  on  trouve  le  nombre  15. 
Donc,  le  temps  de  pose  sera  de  8X  15  =  120 
centièmes  de  seconde,  soit  1  seconde  envi¬ 
ron. 

Le  temps  de  pose  étant  calculé  pour  des 
plaques  extra-rapides,  il  convient  pour  les 
émulsions  de  rapidité  moyenne  d’augmenter 
le  temps  de  quatre  à  six  fois.  Modal. 


SOMMAIRE 

Un  dernier  Mot,  par  Sostlicne  Fonclciir. 

La  Photographie,  l’Art  et  les  Artistee,  par 

Le  Pintre. 

Un  Procédé  de  Photominiature,  par  Armand 
Gamin. 

Reproduction  des  Dessins. 

Actualité.  —  Une  Pêche  peu  banale. 

Les  Ecoles  de  Photographie,  par  Bailly. 

Petites  Ficelles  du  Photographiste,  par 
Archi  (Mède).  —  Cuve  économique  pour  déve¬ 
loppement  lent. 

Constitution  des  Substances  réductrices 
susceptibles  de  développer  l’Energie 
latente  sans  être  additionnées  d’alcali, 
par  Lumière  frères  et  Seyewetz. 

La  Marche  des  PhotograpiiiStes. 

Ouestions  Pépémistes.  —  Concours.  —  Bi¬ 
bliographie.  —  Petite  Correspondance. 

Recettes  Pépémistes. 

Tableau  des  Temps  de  Pose,  par  Modal. 

GRAVURES 

Le  Déchargement  des  Ordures  ménagères, 
par  Brouillet. 

Marche  Militaire,  par  Haettich. 

Dragons  traversant  un  Gué,  par  Lambert. 

Les  Jeunes  Patineurs,  par  L.  Bochet. 

Joies  d’Hiver,  par  J.  Poggi, 

La  Mare  aux  Loups,  par  Lhommeau. 

Le  Relieur,  par  H.  Henriot. 

Le  Menuisier,  par  Le  Saint. 

Rochers  des  Pendus,  par  Layet. 

Construction  d’un  Bateau  de  Pêche,  par 
Ru  et. 

Récolte  de  la  Glace,  par  Bameron. 

Le  Saut  du  Doubs,  par  Humant. 

Looping  The  Loop,  par  Giraudon. 

Tortue  Capturée,  par  Bubois. 


AYXS  INTÉRESSANT 

tous  nos  Lecteurs. 


ADMINISTRATION 

Toutes  les  lettres  concernant  les  abon¬ 
nements  et  l  Administration,  doivent  être 
adressées  à  M.  l’Administrateur  du  Photo 
Pêle-Mêle,  7,  rue  Cadet,  et  ne  renfermer  ni 
rédaction,  ni  photographie,  ni  Concours. 

ILLUSTRATION 

Nos  lecteurs  peuvent  être  assurés  que 
nous  recevrons  toujours  avec  plaisir  les 
photographies  intéressantes  qu’ils  vou¬ 
dront  bien  nous  communiquer  et  que,  si 
elles  ne  paraissent  pas  immédiatement, 
elles  seront  classées  et  seront  publiées  en 
temps  et  lieu.  Nous  insistons  sur  le  côté 
intéressant  et  original  que  doivent  pré¬ 
senter  les  documents  qui  nous  sont  en¬ 
voyés,  afin  de  donner  un  attrait  de  plus  à 
notre  publication. 

Les  épreuves  doivent  nous  parvenir  àplat, 
entre  deux  cartons  et  non  roulées,  accompa¬ 
gnées  de  quelques  lignes  d’explication  sur 
le  sujet  de  la  photographie  :  site,  originalité, 
etc.,  ainsique  les  moyensd’obtention.  Avoir 
soin  d  inscrire  an  dos  de  chaque  photocopie 
les  nom,  adresse  de  l’auteur  et  le  titre  de 
l’épreuve. 

Ne  pas  envoyer  les  renseignements  par 
lettre  séparée.  Les  articles,  recettes,  photos 
et  les  annotations  —  sans  aucune  correspon¬ 
dance  —  peuvent  être  adressés  au  tarif  de 
0  fr.  05  par  50  grammes  ;  recommandés  avec 
10  centimes  en  plus 

RÉDACTION 

Nous  accueillerons  toujours,  avec  bien¬ 
veillance,  les  recettes  et  tours  de  main  que 


nos  lecteurs  voudront  bien  nous  commu¬ 
niquer,  ainsi  que  les  articles  et  les  obser¬ 
vations  sur  les  procédés  photographiques. 
Tout  est  lu,  on  peut  en  être  assuré.  Les 
pseudonymes  peuvent  être  employés,  mais 
à  la  condition  qu’on  nous  fasse  connaître 
ses  nom  et  adresse.  Lorsque  l’article  ou  la 
recette  ont  été  extraits  d’un  journal  ou  d’un 
livre,  ne  pas  oublier  de  nous  le  signaler, 
car  nous  laissons  la  responsabilité  de  l’oubli 
à  ceux  qui  l’auraient  omis. 

PETITE  CORRESPONDANCE 

Il  est  répondu  à  toute  demande  de  ren¬ 
seignements  présentant  un  intérêt  général 
et  se  rapportant  exclusivement  à  la  Photo¬ 
graphie. 

En  présence  du  nombre  de  lettres  que 
nous  recevons,  nous  sommes  obligés  de 
prévenir  nos  correspondants  d’avoir  à 
suivre  la  Petite  Correspondance  très  atten¬ 
tivement  pour  y  trouver  la  réponse  à  leur 
demande  ;  nous  ne  pouvons  prendre  l’en¬ 
gagement  de  leur  répondre  avant  quinze 
jours  et  quelquefois  davantage.  Nous  re¬ 
commandons  aussi  que  les  demandes  de 
renseignements  soient  écrites  sur  des 
feuilles  séparées.  De  plus,  en  principe, 
nous  ne  répondons  que  par  la  Petite  Cor¬ 
respondance;  inutile  donc  de  joindre 
un  timbre  dans  les  lettres  de  demandes 
de  renseignements. 

Les  lettres  concernant  la  Petite  Corres¬ 
pondance  doivent  être  adressées  à  M.  Lamy- 
Argus. 

PETITES  ANNONCES 

OFFRES  —  DEMANDES  —  ÉCHANGES 

Tous  nos  lecteurs  peuvent  faire  paraître 
des  Petites  Annonces  dans  le  Photo  Pêle- 
Mêle. 

Nous  leur  recommandons  que  chaque 
annonce  soit  écrite  sur  une  feuille  de  pa¬ 
pier  séparée  et  sur  un  seul  côté  de  la  feuille. 

Il  ne  faut,  sons  aucun  prétexte,  grouper 
dans  la  même  annonce  des  objets  qui  ne 
doivent  pas  figurer  sous  la  même  rubrique. 

Les  annonces  que  l’on  nous  envoie  doi¬ 
vent  être  écrites  lisiblement,  l’administra- 
tions  du  journal  déclinant  toute  responsa¬ 
bilité  pour  les  erreurs  d’impression,  omis¬ 
sions,  etc.,  qui  peuvent  se  produire. 

Le  prix  d’insertion  de  ces  petites  an-  |i 
nonces  est,  pour  nos  abonnés,  de  dix  cen¬ 
times  le  mot,  et  pour  les  lecteurs,  c’est-à-  : 
dire  les  acheteurs  au  numéro,  de  quinze 
centimes  le  mot  (compté  télégraphique¬ 
ment).  Nous  ne  comptons  pas  les  mots  de 
moins  de  trois  lettres. 

Les  annonces  ne  sont  insérées  qu’autant 
qu’elles  sont  accompagnées  du  montant  de 
leur  insertion. 

Le  classement  sera  fait  sous  les  titres  1 
suivants  : 

Jumelles.  —  Détectives.  —  Foldings.  — 
Chambres  noires  sur  pied  et  d’atelier.  — 
Objectifs.  —  Stéréoscopies  (Appareils  stéré¬ 
oscopiques).  —  Accessoires  divers.  — Echange 
de  vues.  — Cartes  postales  et  timbres-poste.  — 
Divers. 

Les  Petites  Annonces  doivent  nous  par¬ 
venir  le  vendredi  au  plus  tard,  pour  le  nu¬ 
méro  daté  de  quinze  jours  plus  tard. 

ANNONCES  COMMERCIALES 

Nous  acceptons,  sous  cette  rubrique,  des 
annonces  commerciales,  c’est-à-dire  déno¬ 
tant  des  transactions  suivies  ou  un  com¬ 
merce  habituel. 

Le  tarif  est  fixé  au  prix  unique  de  20  cen¬ 
times  le  mot  (compté  télégraphiquement).  ; 
Mêmes  conditions  que  ci-dessus. 


PHOTO  PÊLE-MÊLE 


III 


CONCOURS  MENSUELS 

OUVERTS  A  TOUS  NOS  LECTEURS 


Règlement  général.  —  Il  est  accepté  six 
épreuves  au  maximum  pour  chaque  Con¬ 
cours,  collées  ou  non  collées  et  tirées  sur 
n’importe  quel  genre  de  papier.  Elles  ne 
pourront  dépasser  18X24  comme  gran¬ 
deur,  devront  porter  au  dos  les  nom,  pré¬ 
noms  et  adresse  du  concurrent.  Sur  une 
feuille  séparée,  il  faudra  indiquer  les  con¬ 
ditions  d’obtentipn  :  appareil,  objectif,  pose, 
révélateur,  etc.  Sur  les  enveloppes,  coller 
le  bulletin  de  concours  à  détacher  ci-des- 
sous.  Les  épreuves  deviendront  notre  pro¬ 
priété  et  ne  seront  pas  rendues. 

Le  jury  examinera  les  épreuves,  et  celles 
ayant  obtenu  les  premiers  prix  seront  pu¬ 
bliées  dans  nos  colonnes.  En  dehors  de 
celles  primées,  nous  nous  réservons  le 
droit  de  publier  des  épreuves  non  primées 
à  titre  de  document,  si  nous  le  jugeons  à 
propos. 

Nous  n’accusons  pas  individuellement  ré¬ 
ception  des  envois,  mais  nous  donnons, 
après  la  clôture  de  chaque  Concours,  la 
liste  des  personnes  nous  ayant  envoyé  des 
épreuves.  Nous  recommandons  de  ne  mettre 
aucune  lettre,  concernant  la  rédaction,  la 
Petite  correspondance,  la  direction  ou  Yad- 
ministration, dans  les  envois  concernant  les 
Concours,  et  de  ne  pas  annoncer  les  envois 
par  lettre  séparée. 

~  ~ 

6e  CONCOUSS 


Ce  Concours  est  clos  depuis  le  29  février  190k. 

SUJET  IMPOSÉ  : 

SCÈiJMX]  DHIVER 

(Un  effet  de  neige  ou  de  glace.) 

Nous  donnerons  prochainement  les 
noms  des  concurents  qui  nous  ont  adres¬ 
sé  des  épreuves  pour  ce  concours. 
- 

7e  CONCOURS 


Ce  Concours  sera  clos  le  31  mars  190k. 

sujet  imposé  : 

PHOTOGRAPHIE  OBTENUE  LA  NUIT 


Avec  un  éclairage  artificiel  ( soit  lampe,  gaz, 
électricité,  acétylène,  magnésium,  etc.) 


Nous  n'imposons  pas  de  sujet  pour  ce  Con¬ 
cours,  nous  laissons  à  l’initiative  de  nos  lec¬ 
teurs  le  soin  de  composer  une  scène  ou  un 
portrait  qui  soit  bien  adéquat  à  l’éclairage 
choisi.  Le  Jury  tiendra  compte,  pour  décerner 
les  prix,  non-seulement  de  la  valeur  technique 
de  l’épreuve,  mais  surtout  du  caractère  artis¬ 
tique  qu'elle  offrira  au  point  de  vue  de  l’éclai¬ 
rage. 

Les  concurrents  pourront  se  reporter  à  l’ar¬ 
ticle  de  notre  directeur,  paru  dans  le  n°  27, 
pour  l’éclairage  à  la  lumière  des  photo-poudres. 


25  Pf*lX 


jer 

Prix:  1  Folding  Demaria  9X12 

avec  objectif  rectitigne, 
d’une  valeur  de . 

150  fr. 

2e 

—  1  Détective  de  la  maison 

Cadot  avec  objectif  rec¬ 
tiligne  9X12,  valeur  .  . 

95  fr. 

3e 

—  1  Sinnox  de  la  maison 

4e 

Jougla  6  1/2X9,  val.  .  , 

45  fr. 

—  1  Agrandissement  de  la 

Photo  primée  40X50 
d’une  valeur  de . 

20  fr. 

5e 

—  1  Agrandissement  de  la 

Photo  primée  35X45, 
d’une  valeur  de.  .  .  . 

15  fr. 

6«= 

—  100  Cartes  Postales  de 

la  Photo  primée,  d’une 
valeur  de . 

9  fr. 

75 

7« 

—  100  Cartes  Postales  de 

la  Photo  primée',  d’une 

valeur  de . 

9  fr.  75 

8e 

—  100  Cartes  Postales  de 

la  Photo  primée,  d’une 
valeur  de . 

9  fr. 

75 

9e 

au  14e  1  Volume  année  complète 

du  «  Pêle-Mêle  »,  val. 

6  fr. 

5e 

au  25e  1  Abonnement  de  trois 

mois  à  «  La  Famille  », 
d’une  valeur  de . 

3  fr. 

ee  CONCOURS 

Ce  Concours  sera  clos  le  30  Avril  190k. 


UNE  PHOTOGRAPHIE  D’ART 

Le  sujet  est  entièrement  laissé  au  choix  des 
pépémistes.  Il  suffira,  pour  que  nous  jugions  le 
but  rempli,  que  le  titre  de  l’œuvre  envoyée 
évoque  bien  l’idée  représentée. 

Les  concurrents  pourront  ajouter  à  leur  en¬ 
voi  une  légende  en  vers  ou  en  prose. 

Comme  on  le  voit,  nous  laissons  la  plus  grande 
latitude  pour  ce  Concours  d’art  photographique. 
Chacun,  suivant  ses  goûts,  ses  aspirations,  ses 
tendances,  pourra  se  porter  vers  le  genre  qui 
lui  plaira  le  mieux,  que  ce  soit  des  portraits,  des 
natures  mortes,  des  paysages,  des  allégories, 
des  marines,  etc.,  nous  voulons  que  l’effet  artis¬ 
tique  soit  prédominant. 


Nous  donnerons  ultérieurement  les 
prix  qui  seront  réservés  aux  lauréats. 


CONCOURS  N°  4 


RECTIFICATIONS 

Cette  liste  fait  suite  aux  omissions  et 
rectifications  des  Concurrents. 

Mrs  Pelletier,  E.,  à  Gray;  Béroujon,  H.,  à 
Calais;  Goubert,  L.,  à  Paris;  Van  Guijek,  P., 
à  Ostende  ;  Mutin,  L.,  à  Paris  ;  Mme  Lecomte,  à 
Paris;  Mrs  Faure,  J.,  à  Givors  (Rhône)  ;  Bréchi- 
gnac,  J.,  à  Saint-Etienne  ;  Pisano,  E.,  à  Menton  ; 
Babelon,  H.,  à  Paris  ;  Mlle  Lalande,  à  Margaux  ; 
Mrs  Poméon,  A.,  à  Saint  Chamond  ;  Jobey,  Et  ,  à 
Paris;  Casset,  Em.,  à  Tours;  Lauze,  Alf..  à 
Lyon;  Rochas,.!.,  à  Pont  de-Beauvoisin  ;  Mlle 
Menant,  Suz.,  à  Paris  ;  Mlle  Louise  de  Courville, 
àGautrel;  Mrs  Wankenne,F.,àVerviers;  Garin.H., 
à  Paris  ;  Pierson,  Ch.,  à  Fives-Lille;  Rousseau, 
G.,  à  Versailles  ;  Fourcade,  F.,  à  Nice;  Provost, 
L.,  à  Paris  ;  Elmlinger,  G.,  à  Constantine;  Pau- 
let,.  Ern.,  à  Arles;  Godchaux,  R.  Le  Havre; 
Couet,  Arm.,  à.  Paris  ;  Ledru,  G.,  à  Paris;  Val- 
lart,  L.,  à  Béthen ville  ;  VerhEjeren,  H.,  à  Schar- 
beck-Bruxelles  ;  Sotain,  à  Paris;  Plateau,  J.,  à 
Paris  ;  de  Framond,  à  Marvejols. 


Deuxième  Liste  des  Diplômes. 

M'!  Beaugrand,  M..  à  Condé-sur-Noireau ; 
Coudray,  4.,  à  Perpignan;  Trouche-Bessou,  à 
Chelles;  Bertbe,  G.,  à  Angoulême  ;  Bornier,  J., 
à  Paris;  Henriot,  H.,  à  Paris;  Leroy,  Em.,  à 
Paris;  Auer,  R.,  à  Paris;  Castel,  N.,  à  Auber- 
villiers ;  Tellier,  G.,  à  Perpignan;  Severin,  L.,  à 
Anvers;  Crombé,  H.,  à  Croix;  Lorière,  L.,  à 
Paris;  Wehrlé,  à  Paris;  Salaneuve,  G.,  à  Paris; 
Constant,  P.,  à  Biarritz;  Durand,  P.,  à  Chateau- 
briant;  Ballandras,  J.,  à  Charenton;  Lombard, 

G. ,  à  Paris;  Garnier,  G.,  à  Caylus  ;  Sabotier,  à 
Samt-Dié;  Levasseur,  L.,  à  Paris;  Duvernoy, 
Ch.,  à  Lagbouat;  Potier,  Ch.,  au  Havre;  Joly, 
Eug.,  à  Paris;  Haettieh,  V.,  à  Negrello;  Chré¬ 
tien,  A1.,  à  Paris;  Bachelier,  G.,  à  Paris;  Budry, 
C.,  à  Marseille;  Demesnay,  Em.,  à  Lyon;  Beau- 
gendre.  A1.,  à  Saint-Jean-de-Braye  ;  Chevallier, 
F.,  au  Mans;  Hurbin,  H.,  à  Paris;  Bonvalet,  J., 
au  Havre;  Lirot,  L.-Em.,  à  Vassy-sur-Blaise ; 
Coolen,  Ad.,  à  Paris;  Mollard,  J.,  à  Bourgoin; 
Hendrick,  M.,  à  Paris;  Gérard,  Ed.,  à  Villeneuve- 
la-Garenne;  Coste,  L.,  à  Montpellier;  Maury,  L., 
à  Rive-sur-Fure  ;  Héquet,  Al.,  à  Saint-Denis; 
Garnier,  Alb  ,  à  Toulouse;  Boulle,  E.,  à  Chàteau- 
Chinon;  Cunat,  E.,  à  Coucy-les-Eppes ;  Bour- 
riol,  Ch.,  à  Paris;  Massia,  P.,  à  Alger;  Gay,  A., 
à  Saintes;  Boulous,  P.,  à  Levallois-Perret ; 
Bourdin,  L.,  à  La  Ferté-Bernard  ;  Girard,  F.,  à 
Saint-Lô;  Ferrero,  J.,  à  Toulon;  Walter,  F.,  à 
Paris;  Henzler,  Fr.,  au  Havre;  Chapelle,  Cl.,  à 
Rennes;  Galampois,  P.,  à  Condé-sur-l’Escaut ; 
Wessels,  A.,  à  Bruxelles;  Sogno,  L.,  à  Genève; 
Baruzzi,  F.,  à  Versailles;  Azuttes,  P.,  à  Paris; 
Comte  B.  de  Ligonnès,  à  Avignon;  Antony,  M., 
à  Ypres;  Ancelin,  Eug.,  à  Saint-Quentin;  Bou¬ 
langer,  H. -Ch.,  à  Paris;  Resseguier,  P.,  à  Ma- 
galas;  Gandonnières,  Ed.,  à  Paris;  Cazenaud, 
L.,  à  Vitré;  Roda,  J.,  à  Bagnères-dè-Bigorre; 
Miseray,  à  Colombes;  Rousseau,  Alt.,  à  Paris; 
Cadais,  P.,  à  Toulon;  Morel,  F.,  à  Paris;  Cas¬ 
tels,  F.,  à  Mont-de-Marsan  ;  Garbel,  .1  ,  à  Lyon  ; 
de  la  Rocque,  P.,  à  Paris;  Chatanay,  G.,  à 
Lyon;  Blondeau,  A.,  à  Guingamp;  Beau,  E., 
à  Verdun-sur-Meuse;  Dubois,  à  Brest  ;  Mlle  Bau¬ 
douin,  S.,  à  Paris;  Mrs  wroment,  .!.,  à  Paris; 
Poulat,  Ch.,  à  Paris;  Seveille,  P.,  à  Paris  ;  Se- 
met, .!.,  à  Paris;  Chabas,  L.,  à  Lyon;  Toussaint, 

H. ,  à  Paris;  Morel,  Ed.,  à  Viliennes-sur-Seine ; 
Bourgoin,  M.,  à  Paris;  Anouilh,  J.,  à  Toulouse; 
Wistor,  à  Châteauroux;  Boisset,  D.,  à  Vierzon  ; 
Toutain,  L.,  à  Rouen;  Bossard,  C.,  à  Paris; 
Kewley,  J. -A.,  à  Zurich;  Knood,  F.,  à  Dommel- 
dange;  Mondin,  Ch.,  à  Beauval;  Arnauld,  L.,  à 
Bordeaux;  Blouin,  L.,  à  Paris;  Mignot,  L.,  a 
Epernay;  Povéda,  P..  <à  Mustapha;  Chevalier 
E.,  à  Angoulême;  Gœtzmann,  à  La  Fère;  De- 
poorte-  A.,  à  Tourcoing;  Gautier,  G.,  à  Fougères  ; 
Boerr  n,  AIL,  à  Dijon;  Gallinaud,  A.,  à  La  Cou- 
draie-Gif;  Thévenet,  G.,  à  Paris;  Dubois,  J.,  à 
Bordeaux;  Faget,  P.,  à  Castelnau  Rivière-Basse  ; 
Davène,  V.,  a  Paris;  Mme  d’Havrincourt,  IL,  à 
Versailles;  Mrs François, J.  à  Lyon;  Prugneaux, 
P.,  .à  Gargan-Livry ;  Nantet,  -Alpin,  à  Lrmont; 
Borrely,  à  Marseille;  Hercé,  IL,  à  Paris;  Las¬ 
serre,  à  Marseille;  Cheronnet,  à  Berck-Plage; 
Angot,  H.,  à  Paris;  Delorme,  E.,  à  Roanne;  Le¬ 
jeune,  G.,  à  Chauny ;  Reaudon,  L.,  au  Grand- 
Montrouge;  Huppé,  G.,  aux  Andelys;  Mme  Mou- 
let,  au  Tréport;  Mrs  Corbaz,  Ch. ,  à  Marseille; 
Peilet,  Eug.,  à  Marseille,  (A  suivre). 


Avis  important.  —  Les  personnes  dé¬ 
signées  ci-dessus  sont  priées  de  nous  faire 
parvenir  la  somme  de  cinquante  centimes 
pour  les  frais  d’emballage  des  diplômes, 
qui  seront  envoyés  dans  un  tube  de  carton. 
Un  délai  de  quinze  jours  environ  nous  est 
nécessaire  pour  l'expédition.  Indiquer  avec 
soin  ses  nom,  prénoms,  adresse  bien  com¬ 
plète  et  le  numéro  du  Concours,  afin  qu’il 
n’y  ait  pas  d’erreurs  d’inscriptions  ni  d’en¬ 
vois  égarés. 


CONCOURS  N°  7 

Coupon  à  coller  sur  l’enveloppe. 


CONCOURS  N°  » 

Coupon  à  coller  sur  l’enveloppe. 
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PHOTO  PÊLE-MÊLE 


PRIME 

DU 

PHOTO  PÊLE-MÊLE 

A  SES  AltONNÉS 

Jusqu'à  fin  Mars 


Chaque  courrier  nous  apportait  au 
Photo  Pêle-Mêle  de  nombreuses  lettres 
nous  demandant  de  vouloir  bien  éditer, 
pour  le  compte  de  nos  lecteurs,  des 
cartes  postales  d’après  les  photographies 
que  l’on  nous  fournirait. 

Jusqu’à  présent,  nous  n’avions  pas 
trouvé  un  moyen  pratique  de  donner 
satisfaction  aux  demandes  répétées  qui 
nousétaient  faites  personnellement.  L'im¬ 
pression  photo-typographique  ou  photo¬ 
lithographique  de  cartes  postales  n’étant 
avantageuse,  comme  prix,  que  lorsqu’il 
s’agit  de  forts  tirages,  ce  ne  serait  pas  le 
cas  pour  les  amateurs  photographistes  qui 
n’en  désirent  qu’un  nombre  restreint,  le 
problème  était  difficile  à  résoudre,  en 
raison  du  prix  élevé  de  la  confection  du 
cliché. 

Eh  bien!  nous  croyons  avoir  trouvé  la 
solution  et  toürné  la  difficulté  d’une  fa¬ 
çon  assez  originale  pour  ne  pas  dire  para¬ 
doxale. 

C’est  en  cherchant  ce  qui  pourrait 
leur  convenir,  comme  prime  sortant  de 
la  banalité,  que  nous  avons  pensé  au  cent 
de  cartes  postales. 

Pour  tous  nos  nouveaux  abon¬ 
nés,  qui  nous  enverront,  avec 
leur  bulletin  d’abonnement,  une 
photographie  à  leur  choix,  voire 
même  des  portraits,  nous  leur 
donnerons 

GRATUITEMENT 

100  Cartes  Postales  Illustrées. 

On  n’ignore  pas  que  la  valeur  com¬ 
merciale  de  cent  carte  s  postales  imprimées 
est  au  moins  de  io  à  15  francs,  c’est  donc 
un  réel  sacrifice  que  nous  nous  impo¬ 
sons  et  qu’il  ne  nous  sera  pas  possible  de 
prolonger  pendant  bien  longtemps.  Nous 
recommandons  donc  à  ceux  de  nos  lec¬ 
teurs,  qui  désirent  profiter  de  cette  prime, 
absolument  unique,  de  se  hâter  et  de 
nous  faire  parvenir  le  montant  de  leur 
abonnement. 

Ce  sera  là  un  moyen,  pour  les  lecteurs 
du  Photo  Pêle-Mêle,  d’utiliser  à  peu  de  frais, 
pour  leurs  échanges,  ce  qu’ils  ont  de  meil¬ 
leur  dans  leur  réserve  de  clichés. 

Et  puisque  nous  parlons  d’échanges,  et 
qu’il  est  d’usage  maintenant  de  collec¬ 
tionner  les  cartes  postales  illustrées  et 
d’échanger  celles  qui  sont  en  double  avec 
d’autres  collectionneurs,  nous  voulons 
faire  en  sorte  de  propager  cet  excellent 
moyen  de  diffusion,  et  nous  serons  satis¬ 


faits  si  nous  pouvons  les  y  aider.  Dans  ce 
but,  nous  allons  ouvrir  une  rubrique  spé¬ 
ciale,  destinée  à  nos  abonnés,  dans  la¬ 
quelle  nous  insérerons  gratuitement  les 
nom,  adresse  et  desiderata  de  ceux  qui 
désirent  envoyer,  échanger,  recevoir  des 
cartes  postales. 

Il  suffira  donc  à  nos  nouveaux  abonnés 
de  nous  adresser  le  montant  de  leur 
abonnement  pour  une  année  (8  fr.  pour 
la  France,  12  fr.  pour  l’étranger),  et  join¬ 
dre  une  photographie  quelconque  à  leur 
choix,  tirée  sur  n’importe  quel  genre  de 
papier,  du  format  6  1/2  X  9  ^  i8X24  au 
maximum. 

Au  dos  de  la  photographie,  ils  écriront 
très  lisiblement  leurs  nom  et  adresse  et 
le  nom  de  l’auteur  du  cliché,  s’ils  désirent 
qu’il  figure  sur  les  cartes  postales.  Ne  pas 
oublier,  afin  d’éviter  des  confusions  pos¬ 
sibles,  de  mettre,  sur  l’enveloppe  conte¬ 
nant  la  photographie,  les  mots  : 

Cartes  postales. 

Pour  les  frais  d’envoi  des  cent  cartes 
postales,  qui  seront  expédiées  dans  les 
trente  jours  environ  quisuivront  la  récep¬ 
tion,  il  faut  joindre  o  fr.  75  en  plus  du 
montant  de  l’abonnement. 

Il  est  bien  entendu  que  nos  anciens 
abonnés  auront  droit  au  même  avantage, 
au  moment  du  renouvellement  de  leur 
abonnement.  Il  leur  est  facile,  du  reste, 
d’en  profiter  de  suite  en  le  renouvelant 
dès  maintenant. 

Nos  nouveaux  abonnés  pourront,  mal¬ 
gré  cela,  faire  insérer  des  Petites  Annon¬ 
ces  pour  la  vente  ou  l’échange  de  leurs 
appareils,  jusqu’à  concurrence  de  quatre- 
vingts  mots,  que  nous  mettons  gratuite¬ 
ment  à  leur  disposition. 

Pour  nos  lecteurs  au  numéro,  nous 
nous  mettons  à  leur  disposition  pour  leur 
faire  également  des  cartes  postales, 
comme  il  est  dit  ci-dessus,  au  prix  excep¬ 
tionnel  de  9  fr.  7^  le  premier  cent,  envoi 
compris  pour  la  France  ou  l’Etranger. 

En  sus  du  premier  cent,  nous  pour¬ 
rons,  pour  nos  abonnés  et  nos  lecteurs, 
leur  donner  les  cent  suivants  à  raison  de 
8  fr.  25,  envoi  compris.  Devant  commen¬ 
cer  prochainement  l’édition  de  cartes 
postales  des  principales  vues  parues  dans 
le  Photo  Pêle-Mêle ,  nos  abonnés, qui  le 
préféreraient,  pourront  indifféremment 
prendre  cent  cartes  postales  de  la  photo 
à  reproduire  ou  choisir  cent  cartes  pos¬ 
tales  (par  série  de  12,  minimum)  à  choi¬ 
sir  dans  la  liste  qui  sera  publiée  sous  peu. 
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LES  PETITES  FICELLES 

DU  PHOTOGRAPHISTE  (1) 

Cuve  Économique 
pour  développement  lent. 

On  préconise  souvent  le  développe¬ 
ment  lent,  et  peu  d’amateurs  se  servent  de 
ce  procédé.  Pour  quelle  raison  ?  Est-ce  l’é¬ 
lévation  relative  du  prix  d’achat  du  maté¬ 
riel?  Si  c’est  là  ce  qui  les  arrête,  voici  un 
dispositif  que  l’on  peut  construire  soi- 


même  sans  grands  frais  et  qui  nous  est 
indiqué  par  un  pépémiste,  M.  Le  Masle. 

On  se  procure,  chez  un  épicier,  une 
boîte  vide  en  fer  blanc,  ayant  contenu 
des  biscuits  ou  des  petits  fours,  et  une 
,  caissette  en  bois  blanc  léger.  Le  tout 
peut  coûter  dans  les  1  fr.  25. 

Découpez  votre  caissette  de  bois  en  un 
certain  nombre  de  planchettes  étroites, 
six  à  huit  centimètres  de  largeur  environ 
et  construisez  le  petit  cadre  de  la  figure  2 
de  manière  qu’il  puisse  entrer  aisément 
~dans  la  boîte  en  fer 
blanc.  Pour  le  main¬ 
tenir,  on  ajoute 
quatre  montants  en 
fer  blanc  recourbés, 
(formés  avec  le  cou¬ 
vercle  de  la  boîte  à 
biscuits)  pouvant 
ainsi  se  tenir  sur  les  bords  de  la  boîte 
formant  cuve. 

On  cale  alors  solidement  le  cadre  afin 
qu’il  coince,  pour  l’empêcher  de  surnager 
sur  le  liquide.  Quelques  petits  morceaux 
de  bois  taillés  en  biseau  donnent  aisé¬ 
ment  satisfaction. 

Cela  fait,  on  remplit  la  boîte  du  révé¬ 
lateur,  on  immerge  les  plaques  en  les  glis¬ 
sant  dans  les  cloisons  du  cadre,  et  on 
abandonne  le  tout  à  l’action  du  dévelop- 
pateur. 

Notre  correspondant,  pour  compléter 
sa  communication,  ajoute  qu’il  se  sert 
depuis  longtemps  du  bain  suivant  et 
qu’il  en  est  fort  satisfait  : 

Eau  chaude  bouillie.  1.000  c.  c. 

Sulfite  de  soude  cris¬ 
tallisé .  10  gr. 

Carbonate  de  soude.  10  gr. 

Après  dissolution  ajoutez  : 

Glycine .  3  gr. 

Mélanger,  puis  verser  : 

Solution  de  bromure 

à  10  0/0  .  .  .  .  10  à  15  c.  c. 

Archi  (Mède). 

(1  )  Reproduction  interdite. 


Fig.  2. 
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CONSTITUTION  DES  SUBSTANCES  RÉDUCTRICE! 


susceptibles  de  développer 

l’image  latente  sans  être  additionnées  d'alcali. 

La  propriété  que  possèdent  certaines 
substances  réductrices  de  permettre  le  dé¬ 
veloppement  de  l’image  latente  en  l’absence 
d’alcali,  simplement  en  présence  de  sulfite 
de  soude,  n’a  encore  été  observéeque  dans 
un  petit  nombre  de  cas,  aussi  la  relation 
existant  entre  cette  propriété  et  la  consti¬ 
tution  des  corps  qui  la  possèdent  n’a-t-elle 
pu  être  exprimée  jusqu’ici  d’une  façon  suf¬ 
fisamment  précise. 

Dans  une  première  étude  (1),  publiée  il 
y  a  environ  dix -ans,  nous  avions  cru  pri¬ 
mitivement  pouvoir  conclure  que  les  seuls 
corps  susceptibles  de  révéler  sans  alcali 
étaient  ceux  renfermant  deux  fois  la  fonc¬ 
tion  révélatrice.  Nous  avons  reconnu  de¬ 
puis  que  certaines  substances,  ne  renfer¬ 
mant  qu’une  fois  cette  fonction,  peuvent 
jouir  également  de  la  même  propriété. 
Dans  la  présente  étude,  nous  nous  sommes 
proposés  de  compléter  nos  premiers  résul¬ 
tats  en  recherchant,  d’une  part,  quelles 
sont  les  1  substances  pouvant  développer 
en  simplç  solution  dans  le  sulfite  de  soude, 
et  en  examinant,  d’autre  part,  les  conditions 
que  remplit,  dans  ce  cas,  la  fonction  déve¬ 
loppatrice. 

Nous  avjons  d’abord  expérimenté  les  subs¬ 
tances ne  renfermant  qu’une  seule  fois  la 
fonction  développatrice.  On  sait,  que  cette 
fonction  dépend  de  la  présence,  dans  un 
même  noyau  aromatique,  de  deux  groupes 
oxhydriles  (deux  groupes  amidogènes  ou 
un  groupe  oxhydrile  et  un  amidogène), 
substitués  soit  en  para,  soit  en  ortho  (2). 

Lorsque  la  fonction  développatrice  ne 
renferme  que  des  oxhydriles,  le  réducteur 
ne  parait  pouvoir  fonctionner  qu’en  pré¬ 
sence  des  alcalis.  Tel  est  le  cas  de  1  ’hydro- 
quinone  et  le  pyrocatéehine.  11  n’en  est  pas 
de  même  des  corps  dont  la  fonction  déve¬ 
loppatrice  renferme  un  seul  ou  deux  grou¬ 
pes  amidogènes. 

Ainsi  :  le  paramidophénol,  Yorthoamido- 
phènol,  la  paraphénylène  diamine,  Yortho- 
phénilène  diamine,  Yortoluyéne  diamine, 
peuvent  développer  l’image  latente  s’ils 
sont  dissous  dans  l’eau  additionnée  de  sul¬ 
fite  de  soude. 

Si  le  ou  les  groupes  amidogènes  sont 
substitués  par  des  résidus  alkylés,  la  pro¬ 
priété  paraît  substituer. 

Ainsi  le  méthylpcvamidophénol  (métol), 
la  diméthylparaphénylène  diamine  peuvent 
développer  sans  addition  d’alcali. 

Par  contre,  l’énergie  révélatrice  est  con¬ 
sidérablement  atténuée  si  le  groupe  ami¬ 
dogène  est  substitué  par  un  résidu  acide 
comme  dans  la  glycine  (oxyphénylglycine). 

Lorsque  les  composés  réducteurs  renfer¬ 
ment  deux  fois  la  fonction  développatrice 
et  que  cette  fonction  est  formée  exclusive¬ 
ment  par  des  oxhydriles  phénoliques,  on 
constate  que  ces  substances  peuvent  révéler 
l’image  latente  sans  être  additionnées  d’al- 


(1)  A.  &  L.  Lumière. —  Bulletin  de  la  Société 
française  de  Photographie,  1893. 

(2)  A.  Lumière.  —  Bulletin  de  la  Société  fran¬ 
çaise  de  Photographie ,  1892. 

Andresen.  —  Photographie  Correspondent, 


cali,  mais  l’image  apparaît  beaucoup  trop 
lentement  pour  que  ce  mode  de  dévelop¬ 
pement  puisse  être  utilisé  pratiquement. 

Tel  est  le  cas  de  1  acide  pyrogallique  et 
de  1  oxyhydroquinone.  Ces  substances,  en 
solution  dans  le  sulfite  de  soude,  ont  un 
pouvoir  révélateur  beaucoup  plus  faible 
que  les  composés  renfermant  une  seule 
fois  la  fonction  développatrice,  mais  avec 
un  groupe  amidogène. 

S  il  y  a  des  groupes  amidogènes  substi¬ 
tués  en  même  temps  que  les  oxydriles  dans 
un  composé  réducteur  possédant  deux  fois 
la  fonction  révélatrice,  la  propriété  de 
développement  apparaît  avec  une  activité 
notablement  plus  grande  que  s’il  n’y  a 
qu’une  seule  fonction  développatrice. 

A  cette  classe  de  corps  appartiennent  : 
le  diamidophènol  (ortho-para),  la  diamido- 
resorcine  (ortho-para),  le  Iriamidophénol 
(provenant  de  la  réduction  de  l’acide  pi- 
crique). 

Ces  composés  sont  utilisés  à  l’état  de 
chlorhydrates,  mais,  dès  qu’ils  sont  en  pré¬ 
sence  du  sulfite  de  soude,  la  base  est  mise 
en  liberté  avec  formation  de  chlorure  et 
de  bisulfite  de  sodium.  C’est  donc  bien  la 
base  qui  agit,  connue  dans  le  cas  des  révé¬ 
lateurs  ne  renfermant  qu’une  fois  la  fonc¬ 
tion  développatrice.  Leur  pouvoir  réduc¬ 
teur  est  suffisamment  énergique  pour  qu’ils 
puissent  être  utilisés  pratiquement  en  solu¬ 
tion  dans  l’eau  additionnée  de  sulfite  alca¬ 
lin.  L’augmentation  du  nombre  de  groupes 
amidogènes,  dans  un  même  noyau,  paraît 
exalter  la  propriété  de  développer  sans 
alcali.  Ainsi  le  triamidophénol  (provenant 
de  la  réduction  de  l’acide  picrique)  a  un 
pouvoir  réducteur  plus  énergique  que  le 
diamidophènol.  Ses  propriétés  développa- 
trices  ne  peuvent  pourtant  pas  être  utili¬ 
sées  pratiquement,  parce  que  le  produit 
d’oxydation,  qui  prend  naissance  pendant 
le  développement,  tend  à  produire  une 
réaction  inverse  de  celle  du  développement. 

Nous  avons  trouvé  que  non-seulement 
les  substances  renfermant  deux  fois  la  fonc¬ 
tion  développatrice  avec  des  groupes  ami¬ 
dogènes,  mais  encore  d’autres  composés 
peuvent  être  pratiquement  utilisés  pour 
développer  l’image  latente  sans  addition 
d’alcali. 

Ce  sont  les  combinaisons  des  révélateurs 
à  fonction  acide  avec  les  révélateurs  à 
fonction  basique,  dont  la  métoquinone 
(combinaison  de  méthylparamidophénol  et 
d’hydroquinone)  est  l’un  des  représentants. 

Nous  avons  recherché  quelles  conditions 
doivent  remplir  les  deux  termes  de  la 
combinaison  pour  que  celie-ci  possède  la 
propriété  de  développer  pratiquement 
sans  alcali. 

Les  divers  cas  qui  peuvent  se  présenter 
sont  les  suivants  : 

1°  Combinaison  d’un  révélateur  à  fonc¬ 
tion  phénolique  avec  une  substance  basique 
ou  développatrice; 

2°  Combinaison  d’un  révélateur  à  fonc¬ 
tion  amine  avec  une  substance  à  fonction 
phénolique  non  développatrice  ; 

3°  Combinaison  d’un  révélateur  à  fonc¬ 
tion  phénolique  avec  un  révélateur  à  fonc¬ 
tion  amine. 

Dans  la  première  classe  de  substances, 
nous  avons  expérimenté  les  combinaisons 


de  l’hydroquinone  avec  différentes  bases 
aromatiques,  notamment  l’aniline,  la  tolui- 
dine,  la  quinoléine,  et  constaté  qu’aucune 
de  ces  combinaisons  ne  peut  développer 
pratiquement  sans  alcali. 

A.-L.  Lumière  et  A.  Seyenvetz. 

(A  suivre.) 


La  Hlarene  fles  Ptiomgrapiiisies. 

Pour  les  besoins  de  la  mise  en  pages  du 
présent  numéro,  nous  ne  pouvons  aujour- 
d  hui  nous  étendre  longuement  sur 

La  Marche  des  Photographistes. 

D  après  le  nombre  de  lettres  que  nous 
recevons,  nous  constatons  que  notre  pro¬ 
jet  reçoit  partout  le  meilleur  accueil;  en- 
core  une  lois,  nous  sommes  très  heureux 
d’avoir  eu  l’idée  de  cette  récréation  origi¬ 
nale,  qui  est  destinée,  d’après  ce  que  nous 
voyons  déjà,  à  faire  du  bruit  dans  le 
monde  photographique. 

Nous  rappelons  à  nos  lecteurs  de  vou¬ 
loir  bien,  pour  la  correspondance  concer¬ 
nant  cette  rubrique,  mettre  sur  leur  enve¬ 
loppe 

La  Marche  des  Photographistes. 


VARIETES 


Le  Photographe  et  le  Stayer 

Petite  histoire  dédiée  aux  chevaliers  de 
la  plaque  sensible. 

Un  jour  —  mettons  la  semaine  dernière 
—  un  photographe  s’en  vint  au  Vélodrome 
d’hiver,  afin  de  prendre  les  clichés  des 
principaux  champions  et  les  reproduire  en 
cartes  postales  destinées  à  la  vente. 

Jusque-là,  rien  de  très  difficile,  mais  où 
l’histoire  devint  drôle,  ce  fut  lorsqu’il 
s’agît  de  déterminer  nos  champions  à 
poser  devant  l’objectif.  Quelques-uns  fini¬ 
rent  par  se  décider,  mais  deux  ou  trois 
d’entre  eux,  nés  malins,  tinrent  à  peu 
près  ce  langage  au  photographe  : 

—  Vous  •  oulez  nous  avoiren  cartes  pos¬ 
tales  !  Bien!  Donnant,  donnant;  comme 
vous  nous  vendez,  qu’est-ce  que  vous 
payez? 

Moment  d’hésitation,  puis,  finalement, 
réponse  du  photographe  :  «  Je  vous  en 
enverrai!  » 

a  Hum!  »  Les  compères  se  concertent 
et,  de  ce  conciliabule,  ressort  la  réflexion 
suivante  : 

—  Oui,  mais  on  nous  l’a  déjà  fait! 

Bref,  après  des  discours  où  chacun 
parla  pour  son  saint,  le  photographe  dut 
s’exécuter  et  signer  un  contrat  par  lequel 
il  s’engageait  à  fournir  aux  trois  cham¬ 
pions  un  nombre  de  cartes  de... 

A  commerçant,  commerçant  et  demi. 

(Le  Vélo.) 

(Communiqué  par  M.  Lutherau). 


QUESTION  PÉPÉMISTE 

Quelle  est  la  manière  la  plus  pratique, 
pour  un  pépémiste,  de  compter  les  se¬ 
condes  sans  l’aide  d’un  chronomètre? 

Ch.  W.,  à  G. 
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VI 


PHOTO  PELE-MELE 


—  Madame  Clédesol  se  fait  photographier  dans  son  rôle  de  Juliette  ( Roméo  et  Juliette). 

—  Le  Photographe.  —  Si  vous  le  voulez  bien,  madame,  veuillez  regarder  dans  cette  direction  et  figurez-vous  que  vous 
apercevez  Roméo... 


Il  y  a  quelques  années,  on  a  senti  dans 
le  monde  des  constructeurs  un  léger  effort, 
on  a  cherché  à  faire  du  nouveau,  et  c’est 
ainsi  que  nous  avons  pu  voir  l’apparition 
de  deux  ou  trois  excellents  appareils  à 
mains,  qui,  calculés  d’après  des  données 
réellement  scientifiques,  apportèrent  des 
résultats  parfaits.  Mais,  à  côté  de  ceux-ci, 
on  a  pu  en  voir  construire  une  multitude 
qui  sont  à  peu  près  inutilisables,  du  moins 
si  l’on  tient  à  avoir  des  photographies  sa¬ 
tisfaisant  aux  lois  de  l’optique. 

Les  recherches  se  portent  aujourd’hui 
plutôt  du  côté  de  la  chimie  que  de  la  cons¬ 
truction  et,  en  France,  quelques  chimistes 
distingués  ont  déjà  fait  faire  aux  métho¬ 
des  photographiques  des  progrès  sérieux. 
Toutefois,  celle-ci  ne  paraît  pas  aux  yeux 
des  jeunes  chimistes  de  notre  pays  une 
science  susceptible  d’un  grand  avenir  et 
ils  préfèrent  se  diriger  vers  une  autre 
branche  de  la  chimie. 

Cette  ignorance  de  la  partie  théorique 
chez  le  professionnel  ne  saurait  lui  être 
imputable,  car  il  n’a  aucun  moyen  d’acqué¬ 
rir  les  connaissances  qui  lui  font  défaut.  Il 

(1)  Voir  le  précédent  numéro. 


a  généralement  appris  son  métier  chez  un 
autre  professionnel,  qui  lui  a  montré  les 
vieux  procédés;  l’œuvre  intelligente  faisait 
défaut,  et  l’opérateur,  souvent  très  absorbé 
par  sa  profession,  négligeait,  durant  tout 
le  cours  de  sa  vie,  l’instruction  théorique; 
les  procédés  d’il  y  a  trente  ou  quarante 
ans  se  perpétuent  ainsi  et  s’enseignent  par 
la  pratique,  sans  tenir  aucun  compte  des 
perfectionnements  apportés  depuis  cette 
époque.  Il  est  donc  nécessaire  aujourd’hui 
de  faire  disparaître  cette  routine.  Or,  on 
ne  la  détruira  qu’en  créant  une  école  pro¬ 
fessionnelle  de  photographie;  on  appren¬ 
dra  ainsi,  à  celui  qui  veut  s’engager  dans 
cette  voie,  la  manière  d’opérer;  on  lui 
montrera  la  théorie  mêlée  à  la  pratique  ou 
plutôt  la  pratique  raisonnée.  L’opérateur 
qui  aura  reçu  une  instruction  semblable 
pourra  aider  le  savant  dans  ses  difficiles 
et  patientes  recherches,  son  œuvre  étant 
intelligente,  puisqu’il  comprendra  ce  qu’il 
t'ait;  les  applications  de  la  photographie 
ne  feront  qu’augmenter  et  favoriser  les 
découvertes. 

De  même,  pour  les  constructeurs  et  les 
chimistes,  il  serait  nécessaire  d’établir  une 
école  qui  les  spécialiserait  dans  ces  sortes 
d’études,  et  dont  le  seul  but  serait  de  les 
amener  à  perfectionner  la  science  photo¬ 


graphique  dans  ses  deux  parties  de  l’opti¬ 
que  et  de  la  chimie. 

L’intérêt  de  la  photographie  consiste 
non-seulement  dans  les  travaux  artistiques, 
mais  aussi  dans  ses  applications  scientifi¬ 
ques,  qui  se  généralisent  à  mesure  que  la 
science  progresse.  Il  y  a  aujourd’hui  une 
réelle  utilité  de  créer  : 

1e  Une  école  supérieure  de  photographie  ; 

2°  Une  école  professionnelle. 

Cette  création  est,  en  effet,  toute  natu¬ 
relle.  Nous  voyons  de  tous  côtés  s’ouvrir 
des  écoles  supérieures  et  des  écoles  pro¬ 
fessionnelles;  pour  prendre  un  exemple 
dans  un  autre  ordre  d’idées,  c’est  ainsi 
que  nous  avons  d’abord  une  école  supé¬ 
rieure  des  mines  et  une  école  profession¬ 
nelle  de  mineurs.  L’ingénieur  qui  désire, 
en  effet,  se  diriger  vers  la  carrière  des 
mines,  n’acquerra  pas  des  connaissances 
en  cette  matière,  en  visitant  les  exploita¬ 
tions  et  par  la  pratique,  mais  il  trouvera 
l’instruction  théorique  nécessaire  à  l’école 
des  mines.  D’un  autre  côté,  comme  il  est 
indispensable,  pour  entreprendre  une  sé¬ 
rieuse  exploitation,  d’avoir  des  ouvriers 
capables  et  sachant  travailler  d’une  ma¬ 
nière  intelligente,  c’est-à-dire  donnant 
toute  garantie  de  sécurité  aux  travailleurs, 
on  a  alors  créé  des  écoles  de  mineurs.  De 
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ces  deux  écoles,  l’une  était  donc  destinée 
aux  ingénieurs,  et  l’autre  aux  ouvriers 
dont  elle  perfectionnait  l’instruction  tech¬ 
nique.  C’est  précisément  ce  qui  serait  à 
créer  pour  la  photographie;  d’abord  une 
école  où  les  chimistes,  où  les  ingénieurs 
se  spécialiseraient  et  étudieraient  les  di¬ 
verses  méthodes  photographiques  ou  la 
construction  :  des  appareils  et  des  usten¬ 
siles  dans  le  but  de  les  perfectionner,  en¬ 
suite  une  autre  école  destinée  à  former 
des  photographes  professionnels. 

Il  est  dès  lors  facile  de  voir  comment  ces 
écoles  devraient  être  conçues;  l’école  supé¬ 
rieure  comprendrait  deux  divisions  dis¬ 
tinctes  : 

1°  Une  partie  concernant  la  construction 
et  l’optique,  qui  serait  destinée  à  former 
des  ingénieurs  constructeurs; 

2°  Une  partie  chimique,  qui  aurait  pour 
but  de  spécialiser  les  chimistes  dans  ce 
genre  de  recherches. 

Quant  à  l’école  professionnelle,  sa  desti¬ 
nation  même  indique  que  l’enseignement 
devrait  y  être  surtout  pratique  ;  on  y  don¬ 
nerait  donc  des  notions  très  générales  de 
physique,  d’optique,  de  chimie  et  quelques 
principes  d'art.  Il  serait  alors  possible  de 
créer  des  examens  sérieux  pour  les  diffé¬ 
rentes  situations  de  photographes  dans  les 
établissements  scientifiques. 

La  chimie,  comme  on  le  sait,  est  particu- 
lièrenient  cultivée  en  Allemagne  et  en  Au¬ 
triche  ;  aussi  la  photographie,  qui  touche 
de  très  près  à  cette  science,  n’a  pas  été 
délaissée  ;  on  s’est  rendu  compte,  il  y  a 
longtemps  déjà,  des  inconvénients  que  je 
viens  de  signaler,  et  on  a  cherché  à  y  re¬ 
médier  en  créant  des  écoles  profession¬ 
nelles,  dans  lesquelles  on  donnerait  un  en¬ 
seignement  théorique  et  pratique. 

Le  gouvernement  autrichien,  le  premier, 
s’est  préoccupé  de  cette  question  et,  en 
1888,  il  a  organisé  à  Vienne  une  école  dont 
1’enseignément  a  une  portée  assez  élevée. 
Elle  a  pour  but  d’enseigner  les  différentes 
méthodes  photographiques  et  les  procédés 
de  reproduction  industriels.  L’enseigne¬ 
ment  donné  est  très  théorique  et  suivi 
d’exercices  pratiques;  il  porte,  dans  les  dif¬ 
férentes  sections  sur  le  dessin,  la  perspec¬ 
tive,  la  chimie  photographique  et  analy¬ 
tique,  l’optique,  la  mécanique,  la  retouche 
et  les  procédés  de  reproduction  industriels. 

Cette  école  est  fort  bien  comprise,  et  non- 
seulement  ceux  qui  se  destinent  à  la  pro¬ 
fession  de  photographe,  à  l’imprimerie  ou 
à  la  reproduction  industrielle,  peuvent  re¬ 
tirer  de  la  fréquentation  de  certains  cours 
une  éducation  pratique  et  théorique  des 
plus  utiles,  mais  même  les  savants,  les  in¬ 
génieurs,  les  chimistes  ou  les  amateurs  de 
photographie,  enfin  toutes  les  personnes 
instruites  qui  se  livrent  à  des  études  dé¬ 
taillées  sur  ces  questions.  C’est  avec  plaisir 
que  l’on  peut  constater  le  succès  qu’elle  a 
obtenu,  car  elle  compte  actuellement  un 
grand  nombre  d’élèves. 

Il  y  a  quelques  années,  on  a  jugé  utile, 
en  Allemagne,  de  fonder  une  école  profes¬ 
sionnelle  de  photographie,  qui  a  pour  but 
de  donner  aux  photographes  une  éducation 
moderne  et  de  rompre  avec  la  routine, 
c’est  pourquoi  on  a  ouvert  l’école  de 
Munich.  L’enseignement  qui  y  est  donné 


a  î?!us  m®me  portée  que  celui 

ce  1  école  de  Vienne;  du  reste,  celle  de 
Munich  est  beaucoup  moins  importante  et 
elle  se  propose  seulement  de  former  des 
pi  ofessionnnels;  il  est  toutefois  suffisant  et 
bien  adapté  ;  il  porte  sur  le  dessin,  la  phy¬ 
sique,  la  chimie  photographique,  l’optique, 
la  retouche  et  la  comptabilité  profes¬ 
sionnelle. 

II  est  intéressant  de  voir  combien,  en 
Autriche  et  en  Allemagne,  on  s’est  préoc¬ 
cupé  de  cette  situation,  alors  qu’en  France 

on  s’en  désintéresse  complètement;  on  peut, 
d  ailleurs,  constater  dans  ces  écoles  l'af¬ 
fluence  d  élèves  provenant  non-seulement 
du  pays,  mais  même  des  nations  voisines, 
ce  qui  montre  bien  la  nécessité  d’organiser 
de  semblables  écoles.  Il  y  a  vingt  ans,  on 
aurait  pu,  à  juste  titre,  discuter  une  sem¬ 
blable  création,  car  la  photographie  n’avait 
pas  atteint  le  même  point  de  perfectionne¬ 
ment  qu’aujourd’hui,  mais  après  les  services 
qu  elle  a  rendus  à  la  science,  après  avoir 
été  l’auxiliaire  des  grandes  découvertes,  on 
ne  doit  plus  s’en  désintéresser.  Grâce  à  sa 
haute  précision,  ses  applications  en  méde¬ 
cine,  astronomie,  météorologie,  etc.,  sont 
innombrables  ;  enfin,  au  point  de  vue  his¬ 
torique  et  géographique,  les  épreuves  pho¬ 
tographiques  ont  sur  le  dessin  une  incon¬ 
testable  supériorité,  car  elles  constituent 
un  document  indiscutable  qui,  conservé, 
pourra  être  dans  l’avenir  d’un  grand  inté¬ 
rêt.  Mais  cette  précision  qui  fait  sa  supé¬ 
riorité  sur  le  dessin  dans  ces  matières,  elle 
ne  l’aura  qu’autant  que  les  lois  de  la  pers¬ 
pective  et  de  l’optique  auront  été  obser¬ 
vées  ;  or,  pour  pouvoir  satisfaire  à  ces 
conditions,  il  faut  avoir  reçu  une  instruc¬ 
tion  spéciale.  Aujourd’hui,  elle  n’existe  pas 
et  il  est  nécessaire  de  ne  pas  laisser  conti¬ 
nuer  un  semblable  état  de  choses.  Ce  même 
défaut  d’éducation  professionnelle,  que  nous 
retrouvons  ici,  s’est  fait  sentir  il  y  a 
quelques  années  dans  différents  corps  de 
métiers,  et  c’est  dans  le  but  de  faire  adop¬ 
ter  les  nouvelles  méthodes  de  travail,  que 
l’on  a  organisé  des  écoles  professionnelles. 
Le  seul  remède  à  apporter  à  la  science 
photographique  serait  donc  de  créer  une 
école  supérieure  et  une  école  profession¬ 
nelle  de  photographie.  Charles  Bailly. 


A  TOUS  NOS  LECTEURS 

Nous  recommandons  essentiellement, 
à  tous  nos  lecteurs,  de  ne  jamais  oublier 
de  mettre  sur  l’enveloppe  des  lettres 
qu’ils  nous  adressent  l’indication  s’y  ré¬ 
férant,  soit  :  Petite  Correspondance, 
Rédaction,  Petite  Annonce,  Abonne¬ 
ments,  Réclamation,  Cartes  postales, 
Concours,  etc.  Ces  désignations,  tout 
en  facilitant  le  classement  de  la  correspon¬ 
dance,  évite  aussi  les  erreurs  et  les  re¬ 
tards  qui  peuvent  se  produire,  vu  la  grande 
quantité  de  courrier  reçue  journellement. 

Les  lettres  concernant  l’administration 
( abonnement ,  prime ,  mandat,  etc.),  ne 
devront  jamais  renfermer  ni  rédaction,  ni 
annonces,  ni  Petite  Correspondance. 

Écrire,  sur  feuille  séparée  et  d'un  seul 
côté ,  les  différentes  rubriques  :  Petite  Cor¬ 
respondance,  Recette,  Annonces,  etc. 


REGETTES  PÉPÉMISTES 


Contre  les  taches  de  teinture  d’iode. 

Récemment,  par  mégarde,  il  m'est  arrivé, 
pendant  la  nuit,  de  renverser,  en  cherchant  des 
allumettes,  un  flacon  de  teinture  d’iode  sur  un 
tapis-moquette  à  fond  clair. 

Vous  dire  si  je  tremblais  de  constater  les  dé¬ 
gâts  !  En  effet,  j’avais  à  mes  pieds  une  mare  de 
teinture  d’iode.  Vous  pensez  bien  la  tête  que 
je  pouvais  faire,  lorsqu’il  me  revint  à  la  mé¬ 
moire  que  l’hyposulfite  de  soude  détruisait  la 
couleur  de  l’iode  (en  particulier  dans  le  traite¬ 
ment  des  papiers  au  gélatino). 

Vite  une  solution  d’hypo  fut  faite  et,  en  moins 
de  temps  qu’il  ne  fallut  pour  la  faire,  la  tache 
est  disparue  sans  aucune  trace. 

Ne  serait-ce  pas  utile  à  publier  si  d’autres  se 
trouvaient  dans  ce  triste  cas? 

Marcel  Zivy. 


Écriture  blanche  sur  épreuves  au  ferro- 
prussiate. 

J’ai  lu,  dans  la  très  intéressante  «  Petite  Cor¬ 
respondance  »  de  votre  estimable  journal,  une 
recette  pour  écrire  en  blanc  sur  papier  au  ferro- 
prussiate  bleu;  elle  préconise  l’emploi  de  la 
gouache  blanche. 

Je  veux  vous  indiquer  un  autre  procédé  dont 
je  me  suis  servi  et  qui  a  donné  d’excellents 
résultats. 

Je  fais  dissoudre  une  petite  quantité  de  carbo¬ 
nate  de  soude  (vulgo  :  cristaux  de  soude)  dans 
de  l’eau  ordinaire;  avec  ce  liquide,  j’écris  ou, 
au  besoin,  je  lave  au  pinceau  pour  faire  dispa¬ 
raître  certaines  parties  qui  me  semblent  nuire 
et  sont  inutiles  dans  l’image  obtenue.  Ensuite, 
je  lave  l’épreuve  ainsi  rectifiée. 

Mais  voici  une  autre  application  de  ce  simple 
procédé  qui  peut  rendre  de  grands  services  à 
certains  amateurs  parmi  vos  nombreux  lecteurs  : 
il  vous  sera  peut-être  agréable  de  la  leur  com¬ 
muniquer. 

Sur  une  épreuve  au  ferro-prussiate  bleu,  je 
dessine,  à  l’aide  d'un  crayon  à  mine  de  plomb, 
bien  effilé,  les  contours  ou  silhouettes  de  l’image 
ou  partie  de  l’image  obtenue  sur  ce  papier  ; 
j’indique  les  ombres  avec  de  légères  hachures. 
Cela  fait,  je  passe  l’épreuve  dans  le  bain  au  car¬ 
bonate  de  soude  pour  faire  disparaître  l’impres¬ 
sion  en  bleu.  Quand  le  papier  a  de  nouveau 
séché,  je  retrouve  mon  dessin  que  je  peux,  soit 
retracer  à  l’encre  de  Chine,  soit  peindre  à  l’aqua- 
relle.  Le  dessin  original  m’a,  de  cette  façon, 
donné  peu  de  peine  à  obtenir. 

E.  Barclay. 


Bain  de  fixo-virage  économique  revenant  à 
15  centimes  le  litre. 

Lecteur  assidu  du  Photo  Pèle-Mcle,  je  m’in¬ 
téresse  à  la  pratique  photographique,  et  me 
suis  appliqué  à  trouver  des  formules  bon  mar¬ 
ché. 

Si  vous  croyez  être  utile  à  quelques  débutants, 
voici  une  formule  de  fixo-virage  qui  donne  les 
résultats  que  vous  pourrez  juger  par  les  épreuves 


jointes  à  cette  lettre  : 

Hyposulfite  de  soude.  .  .  150  à  200  gr. 

Eau .  1000  c.  c. 

Acétate  de  plomb  ....  10  grammes. 

Chlorurure  de  zinc  cristal¬ 
lisé  .  80  — 

Chlorure  de  sodium  ...  30  — 

Bicarbonate  de  soude  .  .  5 


Le  bicarbonate  de  sonde  a  pour  but  de  neu¬ 
traliser  l’acidité  du  bain. 

Je  ne  lave  pas  les  épreuves  avant  le  virage. 
Je  les  plonge  dans  le  bain  en  les  sortant  du 
châssis.  Je  filtre  le  bain  chaque  fois,  en  remet¬ 
tant  le  bain  dans  la  bouteille. 
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Ce  bain  peut  revenir  à  : 

10  grammes  plomb  chimiquement 
pur,  à  2  francs  le  kilo  .  .  .  .  0  fr.  02 
30  grammes  zinc  chimiquement 
pur,  à  1  fr.  50  le  kilo  ....  0  fr.  045 
150  grammes  hyposulfite  chimi¬ 
quement  pur,  à  0  fr.  40  le  kilo.  0  fr.  06 

Sel  et  bicarbonate . 0  fr.  005 

Total.  .  .  .  0  fr.  130 
J’ajoute  que  j’ai  laissé  des  épreuves  dans  le 
bain  pendant  plus  d’une  heure  sans  les  altérer. 

Donc,  les  débutants  pourront  se  faire  la  main 
zvec  un  bain  à  15  centimes  le  litre. 

O.  Contoli. 

*  *• 

Pour  le  renforcement  des  clichés  faibles. 

Lorsque  vous  avez  passé  votre  cliché  au 
biclilorure  de  mercure  à  5  0  0  et  que  vous  le 
jugez  suffisamment  renforcé,  lavez-le  abondam¬ 
ment  pendant  une  demi-heure  à  l’eau  courante 
on  une  heure  à  l’eau  plusieurs  fois  renouvelée. 
Puis  plongez-le  dans  un  révélateur  fortement 
dilué  d’eau  jusqu’à  ce  qu’il  devienne  d’un  beau 
noir.  Vous  aurez  alors  un  cliché  renforcé  exces¬ 
sivement  doux  et  exempt  d’empâtement  dans 
les  noirs.  De  plus,  ce  cliché  se  conservera  indé¬ 
finiment. 

J’emploie,  depuis  longtemps,  ce  moyen  pour 
renforcer  mes  clichés  et  suis  arrivé  à  ne  plus 
avoir  de  ces  clichés  durs  à  fortes  oppositions 
qui,  souvent,  nuisent  à  l’ensemble  de  votre 
photographie  et  que,  vous  ne  pouvez  empêcher 
avec  le  procédé  à  l’ammoniaque. 

Charpentier. 


ERRATUM 


Monsieur  le  Directeur, 

J’ai  le  plaisir  de  vous  remercier  de  l’in- 
sesiion  de  mon  article  Saint-Chamas  paru 
dans  le  n°  32.  Veuillez  à  ce  sujet  me  per¬ 
mettre  de  vous  faire  remarquer  que  deux 
erreurs  se  sont  glissées  dans  la  légende  qui 
accompagne  les  deux  dernières  photos.  La 
première  n’a  pas  une  grande  importance, 
mais  l’intérêt  de  cette  vue  se  trouve  dimi¬ 
nué,  car  je  n’ai  pas  seulement  voulu  repré¬ 
senter  la  place  de  Saint-Chamas,  mais  les 
habitations  ou  cavernes  préhistoriques  qui 
se  trouvent  creusées  dans  la  colline  du 
dernier  plan.  Quant  à  la  dernière  vue,  elle 
ligure,  non  des  ruines  romaines,  mais  une 
porte  du  quinzième  siècle. 

Je  vous  en  avertis  donc  au  cas  où  vous 
recevriez  des  lettres  vous  signalant  cette 
dernière  erreur  qui  ne  peut  m'être  impu¬ 
tée,  et  je  vous  serais  bien  obligé  si  vous 
vouliez  donner  une  petite  note  explicative 
dans  un  prochain  numéro.  Travaillant  à 
un  petit  ouvrage  sur  l’arrondissement 
d’Aix,  je  ne  voudrais  pas  être  taxé  d’une 
aussi  grossière  ignorance. 

J.  Tavernier. 


Concours  de  la  Ville  de  Paris  pour  1905. 

La  commission  du  Vieux-Paris,  qui  s’est  réu¬ 
nie  (dans  le  n°  35  nous  avons  donné  le  règle¬ 
ment  in-extenso  de  ce  nouveau  concours)  à 
l’Hôtel  de  Ville,  a  arrêté  les  sujets  du  pro¬ 
chain  Concours  de  photographie  pour  l'an¬ 
née  4905. 

Reconnaissant  que  l’insuccès  de  celui  de 
cette  année  était  dû  en  grande  partie  à  la  dif¬ 
ficulté  qu’avaient  eue  les  concurrents  à  se  pro¬ 
curer  des  maisons  du  seizième  siècle  imposées 
comme  sujet  du  Concours,  elle  a  décidé  que  les 
photographies  pour  1905  seraient  prises  dans  le 
vieux  Montmartre,  les  différents  aspects  de  la 
Bièvre  et  les  jardins  privés  de  Paris. 

Le  cliché  devra  être  de  13X18  au  minimum. 


SOCIÉTÉS 


Association  des  Amateurs  Photographes 
du  Touring-Club  de  France. 

La  dixième  soirée  de  l’Association  des  Ama¬ 
teurs  Photographes  du  Touring-Club  de  France 
a  eu  lieu  dans  la  coquette  salle  Lemoine,  17,  rue 
Pigalle,  le  lundi  soir  22  février  1904. 

Au  programme  :  Intéressantes  causeries  avec 
projections  et  intermèdes  musicaux.  Pour  les 
cartes  d’invitation  et  renseignements  sur  l’Asso¬ 
ciation,  s'adresser  au  secrétaire  général  de 
l’A.  A.  P.,M.  Lagrange,  231,  boulevard  Péreire, 
Paris,  xvme. 

Joindre  un  timbre  pour  la  réponse. 


Société  Malouine  et  Servanaise  de  Photographie. 

La  Société  Malouine  et  Servanaise  de  Photo¬ 
graphie  de  Saint-Malo,  Saint-Servan,  organise 
pour  la  prochaine  saison  balnéaire,  une  Expo¬ 
sition  internationale  de  Photographie  qu’elle  a 
placée  sous  le  patronage  du  Photo-Club  de  Pa¬ 
ris. ,  et  qui  comprendra  cinq  sections  :  Salon 
d’art  photographique,  photographie  documen¬ 
taire,  positifs  sur  verre,  impressions  photomé¬ 
caniques  et  section  commerciale  (appareils, 
plaques,  produits).  Nous  aurons  l’occasion  de 
revenir  sur  cette  Exposition  et  de  donner  quel¬ 
ques  indications  complémentaires  dès  que  le 
comité  aura  pris  des  dispositions  définitives. 

* 

*  ¥ 

Société  des  Amateurs  Photographes  de  Paris. 

Le  comité  de  la  Société  des  Amateurs  Photo¬ 
graphes  de  Paris,  siège  social,  atelier  et  labo¬ 
ratoire,  339,  rue  Saint-Martin,  a  le  plaisir  d’an¬ 
noncer  aux  amateurs  photographes  qu’en  pré¬ 
sence  du  très  petit  nombre  de  démissions 
reçues,  absolument  insuffisant  pour  permettre 
d’accepter  de  nouvelles  adhésions  déjà  for¬ 
mulées,  l’Assemblée  générale  du  14  janvier 
dernier  l’a  autorisée  à  augmenter  de  25  le 
nombre  des  membres  actifs  pour  1904.  Le  co¬ 
mité  prie  donc  les  amateurs,  désireux  de  pro¬ 
fiter  des  avantages  que  leur  procure  le  titre  de 
membre  actif  de  la  Société,  d’envoyer,  le  plus 
tôt  possible  au  président,  339,  rue  Saint-Martin, 
leur  adhésion  ou  leur  demande  de  statuts. 

Dans  sa  séance  du  21  janvier  dernier,  le  co¬ 
mité  élu  pour  1904  a  ainsi  composé  son  bureau  : 

Président  :  MM.  H.  Laedlein,  ingénieur  des 
Arts  et  Manufactures;  vice-président  :  A.  Du¬ 
fresne,  ingénieur-cnimiste  ;  secrétaire  :  Brault  ; 
secrétaire-adjoint  :  Philippe;  trésorier:  Borel  ; 
bibliothécaire  :  Villain  ;  administrateur  :  La¬ 
gache. 

¥  ¥ 

Société  Photographique  d’Aix-les-Bains. 

La  Société  Photographique  d’Aix-les-Bains, 
fondée  depuis  quelques  mois  à  peine,  sous  la 
présidence  de  M.  Bugnot,  juge  de  paix,  avait 
ouvert  un  Concours  de  paysages  entre  ses 
membres. 

Le  jury  s’est  réuni  le  29  décembre  et  a  dé¬ 
cerné  les  prix,  dans  l’ordre  de  classement  sui¬ 
vant,  à  MM.  Pantin,  R.  Pascal  et  P.  Renaud. 

Des  mentions  ont  été  décernées  à  MM.  Fan- 
tin,  Héritier,  X. 

■k 

¥  ¥ 

Photo-Club  Bordelais, 

Le  Photo-Club  Bordelais  a  renouvelé  son 
bureau;  ont  été  nommés  pour  1904  : 

Président  fondateur  :  MM.  G.  Canizieux,  O.  A; 
vice-président  :  Delorme;  trésorier  :  P.  Baylac; 
secrétaire  général  :  M.  Tiendas;  secrétaire-ad¬ 
joint-archiviste  :  C.  Dular;  conseillers  :  E.  Lau- 
monnier,  A.  Larghi  et  F.  Barriès. 


Photc-Club  Toulousain. 

Les  membres  du  Photo- Club  Toulousain  ont 
constitué  leur  bureau  pour  1904-1905  comme 
suit  : 

Président  :  MM.  J.  Boyreau;  vice-présidents: 
IL  Laffont  et  E.  Rey;  trésorier  :  Denat;  secré¬ 
taire  :  D.  Paris  ;  secréi aire-adjoint  :  .1.  Arnouilh  ; 
assesseurs  :  Pélissier,  F.  Girard,  A.  Garnier, 
Lemaire,  F.  Dull'aure  et  C.  de  Truchsess. 


— 

PETITE  CORRESPONDANCE 


[Voir  les  indications  données  à  notre  pre¬ 
mière  page-] 

Tout  ce  qui  concerne  la  Petite  Correspon-  j 
dance  doit  être  adressé  à  M.  Lamy-Argus. 


932.  —  M.  R.  B.  à  Constantine.  —  Pour  le  h 
portrait,  il  est  indispensable  d’opérer  avec  un 
appareil  à  verre  dépoli;  vous  ne  pourrez  obte-  i 
nir  des  effets  certains  qu’en  les  étudiant  par 
avance  sur  la  glace  dépolie;  autrement,  avec  le  . 
viseur,  vous  n’opérez  que  par  approximation.  ! 

918, 

933. —  M.  P.  Calmes,  à  Chevreuse.  —  1°  Le  $ 

bromure  ne  s’altère  pas,  même  en  vidange;  2°:. 
Prendre  de  l’eau  ordinaire  bouillie,  pour  les  ré-||. 
vélateurs  ;  de  l’eau  distillée  ou  de  Beau  deapluie!  ; 
pour  les  virages.  930 1» 

934.  —  Mlle  S.  Martin,  à  Paris.  —  Sauf  avis1  J 

contraire  improbable,  la  prime  des  cartes  pos-  (1 
taies  aux  abonnés  sera  continuée  jusqu’à  fin  '  j 
mars.  939  nt 

935.  —  M.  L.  Jacquemain.  à  Mésières.  —  H 

Même  réponse  que  934.  Joindre  0  fr.  75  pour:j 
l'envoi  des  cartes.  940 

936.  M.  E.  Lambert,  à  Angers.  —  Remercie- fl: 

ments  pour  la  gravure  de  Lavrate  que  vous  (8 
nous  avez  adressée.  Lavrate  était  un  dessinateur  || 
humoristique,  qui  eût  beaucoup  de  succès  il  y 1 1 
a  une  vingtaine  d’années  ;  il  disparut  prématuré-  R 
ment.  '164  w 

937.  —  M.  E.  Louis,  à  Epernay.  —  La  teinte ,  i 

des  épreuves  que  vous  avez  remarquée  dans  le  1 
Photo  Pêle-Mêle  du  n°  30,  n’est  due  qu’à  la  cou-  li 
leur  de  l’encre  qui  a  servie  à  l’imprimer.  Pour 
l’obtenir  en  photographie,  il  vous  faudrait  em-  jJ 
ployer  le  procédé  au  charbon  ou  à  la  gomme  I  |_ 
bichromatée.  878  ■ 

938.  —  M.  G.  TMmy,  à  Valenciennes .  —  1° 
Cette  première  question  étant  du  domaine  de  la  il 
médecine,  nous  sommes  au  regret  de  ne  pou-  il 
voir  vous  y  répondre  ;  2°  Il  n’y  a  aucune  bonne  I 
formule  de  renforçateur;  le  mieux  serait  de  tou-  J 
jours  avoir  de  bons  clichés  ;  le  renforcement,  B 
de  même  que  l’atfaiblissement,  ne  sont  toujours  fi 
que  des  remèdes,  ayant  souvent  leur  utilité,  I  i 
mais  dont  le  résultat  final  ne  vaudra  jamais  un  [j 
résultat  direct;  3°  Lisez  bien  les  conditions  pour  | 
la  collaboration  ;  4°  Nous  vous  avons  répondu  k 
que  ce  genre  de  photographie  n’était  pas  dans  ■ 
la  note  du  Photo  Pêle-Mêle  ;  5°  Envoyez  tou-  t|> 
jours,  nous  examinerons  avec  intérêt  les  en-  ;i 
vois  intéressants;  6"  Vous  pouvez  éviter  de  || 
couper  les  feuilles  du  Photo  Pèle  Mêle  en  nous  9 
adressant  les  adresses  de  vos  amis  sur  des 
feuilles  de  papier  blanc.  Ces  envois  ont  pour 
nous  autant  de  valeur;  7»  Cette  question  viendra 

en  son  temps:  8°  Surles  résidus, il  ne  nous  est  j 4 
pas  possible  de  nous  étendre  plus  longuement 
que  nous  l’avons  fait.  883  9 

939.  —  M.  M.  Pierre  Fan..., à  Ville  franche.  —  J 

Reçu  le  viaduc  de  Mussy  ;  nous  n’indiquons  ja-  4 
mais  par  avance  si  nous  insérons  ou  non  les  I 
photos  qui  nous  sont  adressées,  c’est  à  nos  lec-  9 
teurs  à  suivre  le  journal.  Vos  cartes  postales  ■ 
sont  à  l’impression.  889  jl 

940.  —  M.  E.  Maill...,  à  Baussy.  —  Pour  les  .J 

concours  actuels,  les  effets  de  clair  de  lune  ne 
peuvent  être  acceptés,  car  il  ne  s’agirait  pas  là  J 
d’un  éclairage  artificielle  ;  ce  genre  de  Concours  ij 
viendra  dans  le  courant  de  l’été.  903  J 

941.  —  M.  M.  A.  Fill...,  à  Collobrières.  —  1°  ;j 
Ecrivez  à  la  maison  Demaria,  2,  rue  du  Canal  - 
Saint-Martin,  Paris;  2°  Je  ne  me  souviens  plus  J 
du  tout  de  cette  marque;  si  je  ne  me  trompe,  | 
cette  marque  est  celle  d’un  virage  el  non  celle  rj 
d’un  papier  ?...  3°  Ce  révélateur  est  à  hase  d’hy-  jl 
droquinone ;  le  bromure  le  ralentit;  4°  L’auto-  jij 
relieur  représente  exactement  une  reliure  com-  j 
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IX 


Demandez  partout 

le 


Chloro 


Citrate 


piété,  le  cartonnage  et  l’endos  en  loile  avec  le 
nom  du  journal  gauffré;  son  système  très  sim¬ 
ple  vous  permet  de  relier  chaque  fois  vos  livrai¬ 
sons.  905 

942.  —  M.  L.  Vernet,à  Saint- Je  an- en- R.  — 

La  prime  des  cartes  postales  se  terminera  fin 
mars.  917 

943.  —  M.  A.  M...,  à  Bône.  —  1°  Pour  donner 

la  couleur  noire  à  vos  diaphragmes,  ainsi  qu’à 
tous  les  objets  en  cuivre,  vous  préparez,  dans 
deux  parties  d’eau,  une  partie  de  chlorure  d’an¬ 
timoine,  et  une  demi-partie  d’hyposulfite  de 
soude;  vous  mettez  sur  le  feu  et  mélangez 
parfaitement,  vous  recueillez  ensuite  le  produit 
sur  un  filtre  et  lavez  longuement  à  l’eau  fraîche. 
Au  moment  de  l’emploi,  vous  faites  fondre  ce 
précipité  dans  une  lessive  caustique  de  soude, 
et  y  plongez  les  objets  à  noircir;  2°  Pour  ce 
genre  de  renseignement,  il  est  indispensable  que 
nous  ayons  des  épreuves  types  sous  les  yeux  ; 
adressez-les  au  U1'  Bromure  qui  s’empressera 
de  vous  répondre.  919 

944.  —  M.  Henri  Cayl...,  près  Argenteuil.  — 

Pour  enlever  des  objets  noirs  sur  les  clichés, 
telles  que  des  statues  blanches  qui  viennent 
noires,  vous  pourrez  employer  soit  la  retouche 
ordinaire,  qui  consistera  à  vous  servir  d’un 
grattoir  très  affilé,  pour  enlever  l’objet  que 
vous  voulez  faire  disparaître  ;  ou  vous  vous  ser¬ 
virez  d’une  dissolution  de  cyanure  de  potas¬ 
sium  ( poison  très  dangereux)  à  5  ou  10  0/0  et 
avec  un  pinceau,  vous  l’appliquerez  aux  en¬ 
droits  nécessaires.  923 

945.  —  M.  F.  Tranchant ,  à  Pomponne.  —  Le 

procédé  à  la  gomme  bichromatée  est  donné 
dans  le  n°  12  du  20  septembre.  795 

946.  — -  M.  J.  Gérard,  ingénieur,  à  Seveux 
I  Haute-Saône).  —  J’ignore  absolument  dans 
quelle  maison  vous  pourrez  trouver  les  pelli¬ 
cules  souples  collogvaphiques.le  regrette  vive¬ 


ment  de  ne  pouvoir  vous  fournir  ce  renseigne¬ 
ment.  943 

947.  —  M.  C.  B.  14.  —  Pour  les  reproductions 
de  lettres  ou  documents,  à  traits  noirs  sur  fond 
blanc,  il  faut  employer  des  plaques  lentes  ou 
tout  au  plus  de  rapidité  moyenne,  l’éclairage  ne 
devra  pas  être  trop  fort,  l’ouverture  de  dia- 
phragmeassez  réduit  f  :  22,  /'  ;  32,  ou  f  :  44  ;  évi¬ 
tez  de  prendre  une  trop  grande  ouverture  ;  celle 
que  vous  indiquez  f  :  15  est  trop  forte.  Comme 
révélateur  prenez  celui  à  l’hydroquinone,  dont 
vous  pourrez  faire  varier  les  proportions  comme 


suit  : 

Eau  bouillie .  1000  c.  c. 

Hydroquinone .  10  grammes. 

Sulfite  de  soude . 100  — 

Carbonate  de  soude.  ...  80  — 

Bromure  de  potassium.  .  .  1  — 


Ce  bain  ne  vous  donnera  que  les  blancs  et  les 
noirs  qui  sont  à  rechercher  dans  les  reproduc¬ 
tions  de  documents.  Quant  au  temps  de  pose,  il 
peut  varier  de  une  à  cinq  minutes  et  même 
plus,  sans  inconvénient  avec  plaque  lente,  dia¬ 
phragme  f:  32,  et  révélateur  ci-dessus.  Dévelop¬ 
pez  à  fond.  947 

948.  —  M.  A.  Rousseau,  à  Paris.  —  1°  L’acé¬ 

tate  d’amyle  n’est  employé  que  comme  com¬ 
bustible  dans  la  lampe-étalon,  pour  évaluer  le 
degré  sensimétrique  de  plaques;  2°  Le  compte¬ 
rendu  du  Concours  n°  4  a  été  donné  dans  le 
dernier  numéro.  949 

949.  —  M.  J.  Salières,  à  Bordeaux.  —  Le  cli¬ 
ché  est  effectivement  de  l’un  de  nos  collabora¬ 
teurs,  veuillez  voir  le  votre,  vous  y  trouverez 
certainement  certains  points  qui  le  différencient 
du  vôtre.  Dans  le  même  numéro,  un  de  vos  ar¬ 
ticles  a  paru  page  48  ;  ceci  en  réponse  à  votre 
note  nous  demandant  :  quand  paraîtra  cet  arti¬ 
cle?...  Ce  n’est  pas  à  nous  à  donner  individuel¬ 


lement  les  accusés-réceptions  et  les  noms  des 
lauréats,  nos  lecteurs  doivent  suivre  attentive¬ 
ment  les  rubriques  qui  les  concernent,  et  nous 
faire  remarquer  seulement  les  erreurs  ou  les 
omissions  qui  peuvent  toujours  se  produire. 
Nous  vous  aurions  bien  envoyé  le  n»  22,  mais 
vous  ne  nous  donnez  pas  votre  adresse  à  Bor¬ 
deaux  ?  928 

950.  —  M.  Benoît,  à  Paris.  —  Lorsque  l’on  a 
à  photographier  une  personne  portant  binocle 
ou  lunettes,  il  est  indispensable  que  les  verres 
soient  bien  perpendiculaires,  plutôt  légèrement 
inclinés  vers  le  sol,  afin  d’éviter  la  réflexion  du 
ciel;  on  fera  aussi  tourner  le  modèle  vers  un 
mur  ou  un  objet  sombre.  Il  est  facile  de  s’assu¬ 
rer  que  les  verres  ne  donneront  aucune  réflexion 
en  se  plaçant  devant  l’appareil,  exactement  à  la 
hauteur  de  l’objectif  en  clignant  légèrement  des 
yeux;  on  se  rendra  compte  aisément, avant  de 
poser,  si  les  verres  sont  bien  transparents;  au 
cas  contraire,  on  indiquera  à  son  modèle  d’avoir 
à  tourner  la  tête  eu  à  l’incliner  jusqu'à  dispari 
tion  des  reflets.  Il  existe  encore  un  moyen., 
celui-là  absolument  infaillible  et  qui  ne  de¬ 
mande  aucune  attention.  C’est  de...  retirer  les 
verres  des  lunettes  ou  du  binocle!  Je  vous  assure 
que  ce  moyen  est  très  sérieux,  et  je  connais  plus 
d’un  photographiste  qui  s’en  sert  journellement. 

997 

951.  —  M.  Ferd.  Robillot.à  Nantes.  —1°  Vous 

trouverez  de  la  toile  sensibilisée  au  bromure 
d’argent,  chez  M.  Lamy-Bry,  à  Courbevoie 
(Seine)  ;  l’inventeur  de  ce  produit  se  fera  un 
plaisir  de  vous  renseigner,  ou  vous  la  fournir  à 
bon  compte  en  vous  recommandant  du  Photo 
Pêle-Mêle.  991 

952.  —  M.  Aug.  Carré,  à  Lusigny.  —  La  dési¬ 
gnation  c.  c.  à  la  suite  d’un  produit  liquide 
veut  dire  centimètres  cubes  (1000  au  litre)  et  non 
centilitre  (100  au  litre);  par  ce  qui  précède, 
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tous  voyez  que  les  formules  sont  exactes.  Les 
lettres  Q.  S.  veulent  dire  quantité  suffisante. 
Le  pigment  doit  donc  être  ajouté  en  quantité 
suffisante  pour  colorer  la  masse  au  point  voulu, 
ce  qui  est  laissé  à  l’aporéciation  de  chacun. 

990 

953.  —  M.  M.  Piérard,  à  Issy-les-Mouli¬ 

neaux.  —  Le  baume  de  Canada  est  une  résine 
liquide,  employée  surtout  en  optique;  c'est  avec 
elle  t7ue  les  opticiens  collent  les  lentilles  des 
objectifs.  Vous  vous  en  procurerez  très  aisé¬ 
ment  dans  les  bonnes  maisons  de  produits  pho¬ 
tographiques.  987 

954.  —  M.  M.  Louis  Barill...,  à  Criel.  —  1° 
Pour  le  développement  au  diamidophénol,  il 
n’est  pas  nécessaire  de  préparer  la  solution  de 
sulfite  d’avance;  2°  Si  vous  renouvelez  chaque 
fois  votre  solution  d’hyposulfite  de  soude,  et  si 
vos  clichés  sont  bien  lavés  après  le  développe¬ 
ment,  il  n’est  pas  nécessaire  d’acidifier  le  bain 
de  fixage  par  du  bisulfite  de  soude  ;  ce  dernier 
corps  ayant  surtout  pour  but  d’arrêter  l’action 
du  développateur  qui  se  continue  encore  assez 
longtemps  dans  la  plaque;  3°  Dans  le  com¬ 
merce,  le  sulfite  de  soude  est  vendu  sous  forme 
de  cristaux,  et  le  bisulfite  à  l’état  liquide.  971 

955.  —  Un  Pépémiste  Courbevoisien.  —  Le 
révélateur  métol-bydroquinone  convient  très 
bien  pour  les  trois  cas  qui  vous  concernent  : 
instantané,  pose  et  papier.  Vous  trouverez  la 
formule  dans  le  n°  28,  page  11.  Pour  les  instan¬ 
tanés,  employez-le  pur.  Pour  les  clichés  posés, 
ajouter  moitié  d’eau  et  quelques  gouttes  de  bro¬ 
mure,  ou  encore  employez  le  vieux  bain  qui  a 
servi  aux  instantanés.  Pour  le  développement 
des  papiers,  suivez  la  formule  indiquée  dans  le 
n°  28;  3°  C’est  un  bon  appareil.  Nous  avons  déjà 
répondu  dans  le  n°  35  à  cette  dernière  question. 

968 

956.  —  M.  G.  Le  Saint ,  à  Surgères.  —  1°  Si 

vous  tenez  à  rendre  sensible  à  nouveau  votre 
papier  au  bromure  voilé,  vous  pouvez  le  laisser 
tremper  quelques  minutes  dans  une  solution  de 
bichromate  de  potasse  à  2  0/0,  et  le  laisser  sé¬ 
cher  dans  l'obscurité  ;  tenez  compte  qu’après 
cette  opération,  il  aura  perdu  beaucoup  de  sa 
rapidité;  2°  Une  vieille  épreuve  au  citrate,  jau¬ 
nie  par  le  temps,  doit  être  considérée  comme 
perdue,  car  tous  les  moyens  indiqués  pour  les 
revivifier  sont  tous  plus  ou  moins  empiriques. 
Vous  pourriez  essayer  de  la  reproduire  à  la 
chambre  noire  pour  en  faire  un  nouveau  néga¬ 
tif.  1118 

Lamy-Argus. 

(La  suite  au  prochain  numéro). 

Accusés  de  réceptions. 

T106.  M.  Ch.  Werhlen,  à  Gardes.  —  972.  M. 
Breton  Pierre ,  à  Trévoux.  —  989.  M.  Donien , 
à  Paris.  —  958.  M.  IL  Giraudon,  à  Nice.  —  959. 
M.  Gaillard,  à  Paris.  —  957.  M.  J.  Mainc/nud, 
à  Vincennes.  —  1119.  M.  L.  Leuillier ,  à  Paris. 

—  1108.  M.  L.  Le  Doyen,  à  Paris.  —  1102.  M. 
Bcrudoz,  à  Paris.  —  988.  M.  Ch.  Kopp,  à  Bourg. 

—  997.  M.  Tavernier,  à  Marseille.  —  963.  M. 
Chevalier,  à  Paris. 
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oes  meilleures  marques,  adressez-vous  à  MM. 
JtADIGPET  et  MASSIOT,  i5,  b.  Filles-du-Calvaire,  Paris 


Argus  de  la  Presse,  le  plus  ancien  bureau 
de  coupures  de  journaux,  fondé  en  1878,  «  ....  lit, 
«  découpe  et  traduit  les  journaux  du  monde 
*  entier,  et  en  fournit  les  extraits  sur  n’im- 
«  porte  quel  sujet.  »  (Hector  Malot.) 

L’ARGUS  de  la  PRESSE  se  charge  de  toutes 
les  recherches  rétrospectives  et  documentaires 
qu’on  veut  bien  lui  confier. 

L’ARGUS  dépouille  plus  de  DIX  MILLE  jour¬ 
naux  par  jour. 

L’ARGUS  envoie,  chaque  année ,  plus  de 
CINQ  MILLIONS  d’extraits  de  journaux. 

L’ARGUS  de  la  PRESSE,,  seul,  a  le  droit  de 
dire  qu’il  est  un  «  ARGUS  »;  ne  pas  le  confon¬ 
dre  avec  des  maisons  similaires. 

Ecrire:  1),  rue  Drouot,  PARIS,  IX °. 

Adresse  télégraphique  :  Achambdre-Paris 


PETITES  ANNONCES 

(Voir  pour  les  conditions  d’insertion  page II.) 


JUMELLES 

S75  francs.  1"  Jumelle  Carpentier  61/2X9  avec 
objectif  Zeiss  et  mise  au  point  ;  2°  Amplificateur  13X  18; 
3"  Matériel  complet.  Etat  de  neuf.  Valeur  400  flancs. 
J.  Collin,  19,  rue  Mozart,  à  Paris.  [3-149 


On  échangerait  STÉ  YO-.JUMELLE  Joux  Zeiss 
6  1/2X9  contre  Focal  6  1/2X9,  Takyr  ou  Auschütz 
avec  Goerz  ouZeiss  —  Soulte  au  besoin.  —  S’adres8 
ser  :  Icard,  Recette  municipale,  Montpellier.  [4-15- 


DÉTECTIVES 

90  francs.  DÉTECTIVE  9X12  dernier  mo¬ 
dèle,  36  châssis  état  neuf;  Dictionnaire  Larousse  illus¬ 
tré  au  plus  offrant.  Rout,  15,  rue  Mazagran.  [1-163 


70  francs.  DONNE  DETECTIVE  faisant 
très  bien  le  portrait,  avec  sac  et  pied.  Le  tout  ayant 
coûté  130  francs.  Epreuves  contre  timbres.  L.  Dauchv, 
cantinier  au  132%  à  Reims.  [1-166 

55  fr*.,  DÉTECTIVE  9  x  12-  Très  bon  objectif 
rectilinéaire.  Mise  au  point  variable,  pose  et  instantané, 
à  la  poire  et  au  doigt,  12  plaques.  Ecrire  à  M.  Egert, 
bureau  du  journal.  [0-118 


FOLDINGS 

HOLDING  9  X  12,  neuf.  Trois  châssis  métal.  Article 
soigné.  25  francs.  Berthier,  villa  Sauline,  chemin 
Saint-Lambert,  Nice.  [1-182 


60  franco,  TE  REVE,  9  y  12.  A  coûté  150  fr. 
Bon  état.  Douze  châssis.  Lieutenant  Morel,  à  Giroma- 
gny.  [1-169 


28  franco,  FOLDIKG  9X12  neuve,  3  châssis 
métalliques,  objectif  décentrement  viseur  double  effet. 
Berthier,  villa  Pauline,  chemin  Saint-Lambert,  à  Nice. 

_ _ _  [1-156 


PHOTOS  h  SOUFFLETS 

A  causse  «S«8iihSe  CEïtjîIoê,  Appareil  13X18, 
objectif  recti'igne,  2  châssis  doubles,  jeu  diaphragmes 
dans  étui,  bouchon,  sac  toile,  à  vendre  55  francs  ou 
échanger  contre  folding  au  moins  9  X  12.  G.  Milhe,  rue 
Strasbourg,  4,  Montpellier  (Hérault).  [1-164 


STÉR0SC0P1E 

Excellent  appareil  stéréoscopique. 

Murer  9  X  18,  état  de  neuf  Objectifs  achromatiques 
diaphragmes  iris,  mise  au  point  depuis  1  mètre,  sac  et 
poire;  dernier  modèle,  très  intéressants  lésultats, 
Epreuves  sur  demande.  A  vendre,  60  francs,  ou  à 
échanger  contre  appareil  folding  ou  à  soufflet  9  X  12 
ou  13  X  18.  —  Girard,  2,  rue  Dagobert,  Saint-Là. [1-153 


OCCASION  RARE,  Décès,  magnifique  machine 
à  coudre,  luxe,  jolie  table  noyer  verni,  marqueterie 
nacree,  tiois  grands  tiroirs,  filets  or,  fermant  à  clé 
coffret  courbé,  fantaisie,  poignées  garnitures  argen¬ 
tées,  douce,  légère,  silencieuse,  modèle  1903;  garantie 
20  années,  neuve,  n’ayant  pas  servi,  ayant  coûté 
220  francs,  cédée  à  95  francs,  avec  guides,  accessoires 
instructions,  payables  après  satisfaction.  En  cas  lié 
non-convenance,  rembourserai  liais.  Affaire  loyale 
Ecrire  à  H.  ltuget,  propriétaire,  Le  Nouvion  (Aisne)’. 

[2-155 


FONDS  EHOTOGUAEHKU  ES  pour  ama¬ 
teurs.  Fonds  nuageux,  paysages,  intérieurs  d’appar¬ 
tements  neinls  sur  toile,  mesures  courantes  • 
1  m.  30X2  mètres,  1  m.  40X2  m.  50,  ou  tout  autre 
Heure  de  sujets  et  dimensions  au  gré  de  l'amateur 
Tarit  catalogue  franco.  G.  Biolet,'  65,  rue  llàtel-de- 
Ville,  Lyon.  [24,-Bi-161 


PHONOGRAPHE  Lyra  neuf.  Marche  parfaite. 
12  lianes.  Berthier,  villa  Sauline,  chemin  Saint- Lam¬ 
bert,  Nice.  [1-183 


Pîii*  suite  «le  double  emploi,  à  vendre 

bon  marché  plusieurs  ouvrages  de  photographie, 
science,  histoire,  etc.  Liste  franco  sur  demande’.  P.  Mo¬ 
rand,  31,  villa  d'Alésia,  Paris.  [0-172 


A  VENDUE,  80  francs.  État  de  neuf.  Diction¬ 
naire  de  chimie,  par  VVurtz,  avec  suppléments,  9  vo¬ 
lumes  reliés,  dos  maroquin.  Cordier,  6,  rue  Pot  lier, à  Vil- 
lemomble  (Seine).  [1-170 

AMATEURS  PHOTOGRAPHES,  aidez- 

nous  à  lutter  contre  un  danger  national.  Lisez  et  faites 
lire  à  vos  amis  les  conférences  du  D' Solmon,  médecin- 
major,  sur  1  alcool  et  l'alcoolisme,  les  aromates  et 
Vciromatisme.  1  brochure.  Librairie  Centrale,  Dieppe. 
1  fr.  50  franco.  [1-167 


CARTES  POSTALES  et  TIMBRES-POSTE 
CONTRE  dix  photos  Potin,  j’envoie  cent  timbres: 
étrangers  différents.  Léon  Bussy,  Arques  (Pas-de- 
Calais).  "  [1-181 


Achat  très  «lier  de  collections  de  timbres- 
poste  de  timbres  trançais  et  des  Colonies.  Ecrire  à  M. 
de  Chamoisel,  rue  Grancey,  Paris  (XIV1).  [0-107 

ÉCHANGE  CARTES  POSTALES  iiius- 

trées.  vües,  fantaisies,  paysages.  Réponse  certaine. 
A  Fi  Ilot,  place  République,  Collobrières  (Var).  [4-159 

CARTES  ILLUSTRÉES  Constantine  ou 
épreuves  stéréo  6X13  contre  timbres, Maroc,  Djibouti 
ou  franchise  militaire  exclusivement.  Écrire  a  Profes¬ 
seur  anglais,  college  jeunes  tilles,  Constantine.  [4-153 


Noël  LE  ROY,  étudiant,  9,  rue  Emile-Souvestre, 
Rennes,  échangerait  cartes  postales  tous  pays,  tim¬ 
bre  côté  vue,  oblitération  origine.  [1-165 


HENRY  LECHA  R  VIER ,  quincaillier,  à  Cour- 
tomer  (Orne),  échange  cartes  avec  tous  pays.  Réponse 
assurée.  Timbre  côté  vue.  [1-168 


La  Collaboration 

du  «  Photo  Pêle-Mêle  » 


DIVERS 

ANCIENNE  MAISON  de  Photographie,  à  Paris, 
près  les  grands  boulevards.  Affaire  :  90.000  francs. 
Bénéfice  net,  20.000  francs.  A  vendre  pour  se  retirer. 
Prix  :  75.000  trancs,  avec  50.000  francs  comptant.  On 
pourrait  s’intéresser  avec  promesse  de  vente;  pas  de 
connaissances  spéciales.  S’adresser  L.  G.  R.,  au  bureau 
du  journal.  [0-180 


DESIRE  acheter  agrandisseur,  rapports  multiples, 
agrandissant  41/2  X  6,  61/2X9  en  9X12,13X18  et 
18  X  24.  Objectif  double  rectilinéaire.  Ecrire  R.  Sellier, 
0,  rue  de  Mirande,  Dijon.  [1-173 


OCCASION  ALBUM  pour  portraits,  cuir  rouge, 
fermoir  mécanique,  pouvant  contenir  16  cartes  album 
et  40  cartes  visite,  état  de  neuf,  en  boîte,  au  lieu  de 
20  francs,  franco  10  francs.  P.  Morand,  31,  villa  d’Alé- 
sia.  [0-145 


LAMPE  DE  POCHE  électrique,  lumière  rouge, 
5  francs.  —  Photo-jumelle  9x12,  avec  sac,  châssis- 
magasin,  120  francs.  —  Détective  12  plaques  9X12, 
sac,  rectiligne,  45  francs.  Photo-Briouze  (Orne).  [1-162 


AVIS  à  Messieurs  les  Filateurs  et  Amateurs  de  chro¬ 
mos  :  Magnifique  collection  des  marques  de  fils  à 
coudre,  a  vendre,  9,200  étiquettes  environ.  Faire  offre 
à  Ernest  Delepoulle,  ouvrier  d’art,  dessinateur,  46,  rue 
des  Ursulines,  Tourcoing.  [1-160 


Nous  informons  nos  lecteurs,  que  nous 
recevrons  toujours  avec  plaisir  les  articles 
ou  notes  intéressantes  ayant  rapport  à  la 
Photographie,  ainsi  que  les  photographies 
ayant  un  caractère  artistique  ou  original. 

Lorsque  nous  aurons  inséré  trois  arti¬ 
cles  ou  reproduit  six  photographies  dans 
notre  journal,  nous  adresserons  à  l’auteur 
une  carte  de  correspondant,  qui  lui  permet¬ 
tra  d’assister,  comme  représentant  de  la 
Presse,  aux  fêtes,  aux  solennités,  aux 
grands  événements  de  sa  localité,  et  lui  fa¬ 
cilitera  sa  tâche  pour  nous  envoyer  rapi¬ 
dement  les  photos  d’actualité  ayant  de  l’in¬ 
térêt  pour  le  Photo  Pêle-Mêle. 

Nous  recommandons  expressément  à  nos 
correspondants,  pour  les  documents  et  ren¬ 
seignements  qu’ils  nous  envoient,  de  n’é¬ 
crire  que  sur  un  seul  côté  de  la  feuille. 

Nous  devons  ajouter  qu’il  ne  nous  est 
pas  possible  de  rendre  les  manuscrits  et  les 
épreuves  photographiques  qui  nous  sont 
adressés;  nos  correspondants  feront  donc 
bien  d’en  conserver  un  double.  N.  d.  1.  D. 
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PHOTO  PÊLE-MÊLE 


GRANDISSEMENTS 

Photographiques! 

d’après  Clichés  ou  Photographies 


T-A-IRIie1 


NOTA.  —  Ces  prix  com¬ 
prennent  l’emballage,  le 
port  recommandé. 

Livraison  dans  la  hui¬ 
taine  du  jour  de  la  récep¬ 
tion. 

Les  clichés  doivent  être- 
emballés  très  soigneuse¬ 
ment  entre  des  feuilles 
de  ouate  ou  de  papier,  et 
dans  une  boîte  de  plaque 
très  solide.  Le  retour  du 
cliché  est  aux  frais  de  nos 
clients. 

Pour  les  photos  à  repro¬ 
duire,  le  cliché  n’est  pas 
compté. 

Joindre  mandat-poste  à 
la  commande. 


Louis  Rancoule, 

Membre  du  Jury,  Hors  Concours 

PARIS,  106,  Rue  de  Richelieu,  PARIS 


DIMENSIONS 

En 

Feuille 

Sur 

Carton 

Portrait 

retouché 

18  x  24 

2  fr- 

3  h- 

6  fr 

24  X  30 

3  » 

4  » 

8  » 

30  X  40 

4  » 

5  » 

io  » 

40  X50 

6  » 

8  »> 

20  » 

x  50  X  60 

8  » 

io  » 

30  » 

ivoi  franco  du  Catalogue 


LA  RELIURE 

du  PHOTO  PÊLE-MÊLE 


Afin  que  nos  lecteurs  puissent  conserver 
leurs  numéros  et,  tout  en  les  garantissant 
de  la  poussière  et  des  détériorations,  les 
consulter  facilement,  nous  avons  fait  établir 
à  leur  intention,  un  cartonnage  solide  avec 
titre  et  filets  dorés,  dans  lequel  on  peut  re¬ 
lier  soi-  même  très  facilement  chaque  li¬ 
vraison  du  Photo  Pêle-Mêle. 

Le  classeur  idéal  est  le  classeur  Presto. 

Pour  relier  vite  et  bien  rien  ne  vaut  le  Presto. 
Chacun  peut  sans  étude  employer  le  Presto 
On  fait  un  beau  volume  avec  le  Presto. 

Facile  à  feuilleter  est  le  classeur  Presto. 
Contient  de  tout  un  an  les  numéros  Presto. 

Un  franc  quatre  vingt-dix  est  le  prix  du  Presto 
Si  dans  nos  bureaux  l’on  cherche  le  Presto. 
Mais,  pour  à  domicile  envoyer  le  Presto 
Deux  francs  soixante-quinze,  expédition  Presto 
Elégant  et  rapide  et  solide  est  Presto. 

Le  classeur  idéal  est  le  classeur  Presto. 

Prix  de  V Auto- Relieur  Presto  :  Pris  dans  nos 
bureaux  :  1  fr.  90  ;  franco  par  postal  :  2  fr  75. 


Formolène  Lumière,  produit,  pour  tanner 
la  couche  gélatinée  des  papiers. 

Le  Formolène  Lumière  est  un  produit  destiné 
à  tanner  la  couche  gélatinée  des  papiers,  pour 
la  rendre  insoluble  dans  l’eau  chaude.  Grâce  à 
cette  propriété,  il  empêche  la  production  des 
ampoules  qui  peuvent  se  former  après  le  virage 
ou  le  fixage  des  papiers.  Il  présente,  sur  l’alun, 
qui  est  déjà  utilisé  dans  ce  but,  les  avantages 
suivants  : 

1°  Il  a  une- réaction  alcaline  et  ne  décompose 
pas  Fhyposulfite  de  soude.  Il  ne  donne  donc  pas 
avec  cette  substance  de  précipité  de  soufre,  tan¬ 
dis  que  si  l’on  plonge  des  épreuves  au  sortir  du 
virage-fixage  ou  du  fixage  même,  après  un  la¬ 
vage  sommaire  dans  une  solution  d’alun,  il  peut 
se  produire,  au  sein  de  la  couche,  un  précipité  de 
soufre  très  divisé,  dont  la  formation  détermine 
l’altération  de  l’image. 

2»  Il  produit  l’insolubilisation  complète  de  la 
couche  gélatinée,  ce  qui  n’a'pas  lieu  avecl’alun. 

Mode  d’emploi  :  1“  Dans  les  bains  de  fixage, 
ajoutez  le  formolène  au  bain  fixateur,  à  raison 
de  10  grammes  par  litre  ;  2*  Sous  forme  de  bain 
de  tannage  séparé  :  Plonger  les  épreuve  pen¬ 
dant  quelques  minutes,  au  sortir  du  virage  ou 
du  fixage,  dans  un  bain  ayant  la  composition 
suivante  : 

Eau  .  .  . .  1000  c.  c. 

Formolène  ......  10  grammes. 

Puis  égoutter,  les  laver  et  les  sécher  comme 
d’habitude. 

Un  litre  de  solution  de  formolène  à  1  0/0  peut 
insolubiliser  cinquante  épreuves  13  X  18  ou  une 
surface  correspondante. 

Il  est  préférable  de  n’employer  pour  chaque 
opération  que  la  quantité  de  bain,  correspon¬ 
dante  au  nombre  d’épreuves  que  l’on  veut  trai¬ 
ter,  plutôt  que  d’utiliser  plusieurs  fois  de  suite 
la  même  solution  en  la  renforçant. 

Le  Chasseur  Français. 


-  INDISPENSABLE  AUX  — 
AMATEURS  PHOTOGRAPHES 

le  seul  pratique,  garanti  et  bon  marché. 
Le  seul  employant  tous  clichés  ou  pelli¬ 
cules  et  les  agrandissant  en  tous  formats. 

Exiger  la  marque  ci-contre.  -  Catalogue  franco 

C.  GUILLOU,  8-téUph.  307-34  ~r-s 


LOUIS  BL.OT 
TAILLEUR 

3  O ,  îi’a'u.ibo'u.ï?  s  3VC ontmartre ,  3?  .A.  IR,  ILS 

Vêtements  de  Ville  et  de  Soirée 
Spécialité  de  Costumes  de  Sport 

EXPÉDITION  FRANCO  EN  PROVINCE 
TÉLÉPHONE  :  309-89 


S,eGa,e  Immobilière'TlndéDendante" 

14,  Rue  de  Provence.  —  PARIS 

GÉRANCE  DE  PROPRIÉTÉS 

vente  et  achat 

d’ Immeubles  et  de  Terrains 

PRÊTS  HYPOTHÉCAIRES 

Téléphone  287-93. 


LE  DERIVIÉPIL 


Poils,  Barbe  »«13u?eîs 


Détruit  en  deux 
ou  trois  minutes. 

Disgracieux  sur  le  visage  ou  sur  le  corps, 
sans  jamais  provoquer  de  rougeurs  ou  boutons. 

Une  seule  application  suffit 

Xje  Flacon  :  5  francs 

ENVOI  FRANCO  WINCKLER 

CONTRE  mandat-poste  Montreuil  (Seine) 


xo 


le  Numéro 


POUR  TOUS  et  PüR  TOUS 


10 


le  Numéro 


Voulez-vous  vous  distraire?  Lisez-donc 

Le  Pêle-Mêle 

Jotumal  HtfmoEisiiqtie  Hebdomadaire 

le  piaf  ‘musant,  Se  plws  Artistique,  le  plus  Curieux 

Gravures  humoristiques  —  Gsieté  de  bon  alii  —  Texte  amusant  sans  grivoiserie  —  Jeux  d’esprit  —  Curieux  Concours 

Récompenses  importantes. 


POUR  TOUS,  ’S  S.*'”  1u  -  PAR  TOUS, 


parce  que  ses  lecteurs 
sont  ses  collaborateurs 


16  et  18  pages,  Texte  et  Gravures  en  couleurs 
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XII 


PHOTO  PÉLE-MÈLE 


FOURNITURES 

PHOTOGRAPHIQUES 


ALEXANDRE ,  146  bis,  av.  de  Neuillv,  à  Neuilly. 
ALIBERT.12,  boulevard  Saint-Martin. 
BABICOURT,  56,  rue  Oberkampf. 

BALBRECK,  137.  rue  de  Vaugirard. 
BERNARD-DECÀUX,  103,  avenue  de  Clichy. 
BERXIER.  99,  rue  Oberkampf. 

BESEGHER,  62,  rue  Beauboui-g. 

BESSON,  60,  rue  Lecourbe. 

BEUDOT.  4,  rue  du  Terrier,  à  Vincennes. 
BIARD,  86,  rue  d’Amsterdam. 

BLOCH,  1,  avenue  de  la  République. 
B01SSELAT,  30,  avenue  des  Ternes. 

BOBOT,  108  bis,  rue  de  Rennes. 

BOUCHER,  44,  boulevard  Beaumarchais. 

BOUCH  „,  133,  rue  de  Rennes. 

BOURDILLAT,  22,  faubourg  Poissonnière. 
BREFFORT,  88,  boulevard  Magenta. 

BYR,  60,  Chaussée-d’Antin. 

CAILLON,  87,  rue  des  Marais. 

CALMEES,  150,  boulevard  Montparnasse. 
CANAL,  168,  boulevard  Voltaire. 

CANAILLE,  88,  avenue  de  A'illiers. 

CHAPELLE,  72  bis,  rue  d’Angoulême. 
CHAUCHY,  6,  rue  du  Temple. 

CHEVALIER,  18,  rue  Clignancourt. 

CHEY1LLON,  41,  rue  de  Lyon. 

CHEVRIER,  maison  Lumière,  35,  rue  de  Rome. 
COLHS,  75,  boulevard  Beaumarchais. 

COMPT.  COL.  DE  PHOTOGRAPHIE,  20, r.  Monge. 
COMPTOIR  PHOTO-CYCLISTE,  33,  rue  Vivienne. 
COQUELIN,  rue  de  Paris,  à  Vincennes. 
DALMAIS.43,  boulevard  Beaumarchais. 
DELAFOSSE,  50,  rue  des  Abesses. 

DELALAIN  123,  rue  de  la  Pompe. 

DELMER,  26,  place  de  la  Chapelle. 

DELOYE,  124,  rue  Lafayette. 

DEMARIA  frères,  2,  rue  du  Canal-St-Martin. 


DEREPAS.  99,  rue  Saint-Honoré. 

DESCHAMPS,  52,  rue  Maubeuge. 

DOM  MARTIN,  51  bis,  boulevard  Saint-Germain. 
DRYE,  244,  faubourg  Saint-Martin. 

DUCOM,  37,  rue  Lafayette. 

DUFAYEL,  11,  boulevard  Barbés. 

FERON,  90,  rue  du  Bac. 

FETTER,  53,  boulevard  Montparnasse. 
FIGHTER,  74.  rue  de  Tocqueville. 

FOURNIER,  4,  boulevard  Beaumarchais. 
GALEMPOIS-FRANCOTTE,  44,  rue  Ramey. 
GARNIER,  23,  rue  Richer. 

GAUMONT  ET  Cie,  57,  rue  Saint-Roch. 
GAUTHIER,  16,  rue  Rambuteau. 

GOULAIN,  147,  rue  Saint-Dominique. 
GUILLON,  8,  Chaussée  d’Antin. 

GUIOT  &  Cie,  52,  rue  du  Four. 

GULLY,  13,  place  de  la  Nation. 

GUINIER,  place  de  la  Gare,  Bois-Colombes. 
GUION,  92,  rue  de  Monceau. 

HANAU  et  fils,  27,  boulevard  de  Strasbourg. 
HOFFER,  94,  rue  Saint-Lazare. 

JACK,  62,  avenue  Bosquet. 

JOLLY,  22,  rue  de  Bretagne. 

JOURDE,  162,  faubourg  Saint-Denis. 
JOURDAIN,  114,  boulevard  Montparnasse. 
JUHEL,  168,  boulevard  Voltaire. 

KODAK,  5,  avenue  de  l’Opéra. 

LARCHEVÉQUE,  44,  avenue  du  Maine. 
LEFnBVRE,  69,  rue  de  Rome. 

LEJEUNE,  230,  boulevard  Voltaire. 
LEMONNIER,  37,  avenue  d’Italie. 
LEPLAIDEUR,  148,  rue  du  Temple. 

LERISSEL,  43,  rue  de  Rome. 

LEROY,  47,  rue  du  Rocher. 

LIEBERT,  20,  boulevard  de  Clichy. 
MACKENSTEIN,  7,  avenue  de  l’Opéra. 

MAES,  53,  boulevard  Rcchechouart. 
MAILLARD,  79,  rue  Turbigo. 

MAILLARD,  19,  rue  Ramey. 

MALHERBE,  20  et  24,  passage  Dauphine. 
MAQUAIRE,16,  rue  Grenier- Saint-Lazare. 
MASSE,  188,  avenue  du  Maine. 


MAURAISIN,  159,  rue  de  Vanves. 

MERCIER,  23,  rue  des  Moines. 

MESSAGER,  26,  boulevard  du  Temple. 

MEYNET,  51,  avenue  Bosquet. 

MILLOT,  24,  rue  des  Petits-Champs. 
MONTAGUT,  46,  rue  Lecourbe. 

MORISSOT,  26,  boulevard  Ornano. 
MOUTON-LEJEUNE,  4,  rue  Beauséjour,  àNogent 
sur-Marne. 

MOYNET.  18,  rue  Poissonnière. 

OFFICE  CENTRAL  DE  PHOTO,  47,  r.  de  Rennes. 
PHOTO-COMPTOIR,  23,  rue  des  Moines,  Paris. 
PHOTOGRAPHIE  VULGARISATRICE,  6  et  8,  rue 
des  Petites-Ecuries. 

PHOTO-HALL,  5.  rue  Scribe. 
PHOTO-RICHELIEU,  104,  rue  de  Richelieu. 
PHOTO-OPÉRA,  8,  boulevard  des  Capucines. 
PHOTO-SPORT,  22,  rue  Caumartin. 

PHOTO  X,  83,  boulevard  Saint-Michel. 
POISSON,  35,  rue  du  4-Septembre. 

PRADEL,  86,  avenue  de  Villiers. 

PRAT,  171,  faubourg  Saint-Martin. 

PRUVOST,  31,  faubourg  Montmartre. 

PUECH,  16,  rue  Tronchet. 

QUESNEL,  82,  rue  Maubeuge. 

RADIGUET,  15,  boul.  des  Filles-du-Calvaire. 
RAVANEL,  43,  rue  de  Belleville. 

REEB  ,,  Q2rue  Joullroy. 

REVEL,  102,  rue  Legendre. 

RICHARD.  3,  rue  Lafayette. 

ROCHE,  26,  boulevard  des  Batignolles. 
ROUCIION.  187,  faubourg  Saini-Honoré. 
SAUGET,  34,  boulevard  des  Batignolles. 
SAULON,  29,  boulevard  Henri  IV. 

SAUVAGÉ,  41,  rue  des  Martyrs. 

SCHALL,  95,  avenue  Malakoff. 

SCHWARTZ,  17,  rue  Lepic. 

SCHRAMBACH,  15,  rue  de  la  Pépinière. 
SnGUIN,  14.  boulevard  Saint-Michel. 

SAURET,  33,  rue  de  la  Pépinière. 

THOMINET,  100,  avenue  Victor-Iiugo. 
TRAMBOUZE,  92,  rue  de  Rennes. 

VAVASSEUR,  148, bonlevard  Saint-Germain. 
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625.  LE  RELIEUR.  Cliché  H.  Henriot. 


crer;  ils  déclarèrent  que  le  mérite  des  deux  virtuoses  était  égal. 
Alors,  ajoute  la  légende,  Appolon,  continuant  à  faire  vibrer,  sous 
ses  doigts  agiles,  les  cordes  de  l’instrument,  se  mit  à  accompa¬ 
gner  de  son  chant  les  accords  de  sa  lyre,  et  cela  fut  si  beau 
qu’aussitôt  les  arbitres  reconnurent  que  la  palme  lui  revenait 
sans  conteste.  Que  l’on  nous  pardonne  cette  excursion  dans  un 
passé  si  rempli  de  récits  touchants;  lorsque  l’on  parle  d’Art,  on 
ne  saurait  mieux  s’inspirer  que  rappeler  les  légendes  plus  ou 
moins  fabuleuses,  que  les  anciens  Hellas  aimèrent  et  qu’ils  trans¬ 
mirent  d’âge  en  âge.  Cette  histoire,  que  l'on  peut  considérer 
comme  une  parabole,  peut  nous  servir  pour  indiquer  ce  qui  se 
passe  pour  tous  les  arts. 

Jusqu’à  un  certain  point,  il  intervient  de  la  manière  et  du 
mécanisme  dans  tous  les  arts;  c’est  la  préparation,  l’application 
des  principes  du  dessin  de  perspective,  de  composition.  Bientôt, 
l’élément  humain  fait  son  apparition,  et  c’est  définitivement  cet 
élément  qui  prédomine,  sentiment  inné  chez  l’artiste,  qui  lui 
fait  rendre  la  nature  comme  ses  nerfs  et  ses  yeux  la  sentent  et 
l’apprécient!  Beaucoup  d’amateurs  photographes  tendent,  avec 
succès  d’ailleurs,  à  imprimer  à  leurs  épreuves  un  cachet  per¬ 
sonnel,  ce  dont  on  ne  peut  que  les  louer.  Certains  prétendent 
même  pouvoir,  à  première  vue,  discerner  la  manière  de  pro¬ 
céder  de  tel  ou  tel  photographiste  connu  par  ses  travaux.  Il  ne 
faut  peut-être  pas  aller  si  loin. 

Nous  disions  plus  haut  que  le  photographiste  était  en 
quelque  sorte  l’esclave  de  son  objectif,  et  c'est  contre  cela  que 
s’élèvent  certains  artistes,  qui  prétendent  que  c’est  par  les  deux 
yeux  que  l'on  doit  voir  réellement  la  nature  telle  qu’elle  est. 
Mais  ces  photographistes  répondent  en  composant  des  sujets. 
Composer  un  sujet?  Voilà,  certes,  un  effort  ambitieux,  et  beau¬ 
coup  y  arrivent. 

11  n’y  a  qu’à  visiter  les  expositions  organisées  à  profusion 
pour  s’en  rendre  compte.  L’amateur  arrange  les  objets,  pose 
les  modèles  de  telle  ou  telle  façon,  puis  il  photographie  le  tout, 


et  il  pense  avoir  créé  un  vrai  tableau.  C’est  une  prétention 
d’auteur. 

Il  nous  semble,  à  nous,  qu’un  véritable  artiste  ne  devrait 
jamais  représenter  une  chose  non  réelle  à  l’aide  de  la  photo¬ 
graphie.  Tout  ce  qu’il  place  dans  ses  tableaux  devrait  être  abso¬ 
lument  sincère,  avec  la  faculté  pourtant  de  laisser  de  côté  cer¬ 
tains  détails  qui  nuiraient;  c’est,  en  somme,  un  arrangement 
plutôt  qu’une  composition.  C’est  là,  direz-vous,  une  opinion 
personnelle;  soit,  mais  je  vais  citer  un  exemple  : 

Quand  un  écrivain  traite  un  sujet  donné,  il  décrit  une  scène, 
il  insiste  sur  certains  détails  et  il  se  contente  d’en  indiquer 
sommairement  d’autres  par  un  mot.  Eh  bien  !  en  photographie, 
c’est  un  peu  comme  cela,  il  faut  fermer  les  yeux  à  demi  pour  ne 
voir  dans  certaines  épreuves  que  la  partie  des  choses  qui  offre 
de  l'intérêt. 

* 

Ce  qui  différencie  la  peinture  des  autres  arts,  c’est  qu’elle 
comporte  d’abord  la  conception  de  l’artiste,  sa  manière  de  voir, 
le  choix  du  sujet  à  traiter,  puis  la  façon  d’exécuter  le  tableau. 
En  musique,  l’appréciation  d’une  œuvre, fut-elle  de  Chopin  ou 
de  Beethoven,  est  subordonnée  au  talent  de  l’exécutant.  En  pein¬ 
ture,  l’artiste  compose  et  joue  lui-même  ses  sonates. 

Et  c’est  pour  cela  qu’il  nous  semble  que  jamais  la  photo¬ 
graphie  n’arrivera  à  égaler  la  peinture  au  point  de  vue  artis¬ 
tique,  et  toujours  pour  cette  raison  qu’on  ne  peut  être  maître 
absolu  de  son  objectif. 

Et  puis,  pourquoi  insister,  d’ailleurs;  c’est  l’objectif  qui  a 
créé  la  photographie,  restons-en  là;  perfectionnons,  mais  ne 
cherchons  pas  l’impossible;  le  mieux  est  souvent  l’ennemi  du 
bien,  a  dit  la  sagesse  des  nations! 

Soyons  sages!  Le  Pintre. 


625.  LE  MENUISIER.  Cliché  G.  Lf.  Saint. 
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606.  —  4.  Cliché  Cm.  Layet. 

ROCHER  DES  PENDUS  (rRÈS  CANNES). 

Un  Procède  de  Pbotominiature 


Il  est  évident  pour  tout  le  monde  que  la  photographie 
proprement  dite  est  arrivée  aujourd’hui  à  une  perfection  telle 
qu’il  semble  impossible  de  la  dépasser.  Il  ne  faudrait  pas 
cependant  en  déduire  qu’elle  ne  réalisera  plus  aucun  pro¬ 
grès. 

En  effet,  s’il  parait  douteux  qu’elle  puisse  obtenir  la  repro¬ 
duction  de  l’image  avec  plus  de  netteté  et  d’exactitude  qu’à 
l’heure  actuelle,  il  est  certain  qu’au  point  de  vue  de  la  facilité 
de  la  pratique  photographique  et  de  sa  complète  vulgarisation, 
des  modifications  secondaires  très  importantes  laissent  le  champ 
largement  ouvert  aux  nouvelles  inventions. 

Seule,  l’obtention  de  la  photographie  en  couleurs,  mise  à 
la  portée  de  tous,  opérerait  une  révolution  complète,  une 
modification  générale  de  cet  art.  Aussi  combien  de  savants,  à 
cette  heure,  ont-ils  le  front  penché  sur  la  solution  enviée  de 
ce  difficile  problème?  Déjà  leurs  recherches  laborieuses  ont  eu 
d’heureuses  réalisations.  Qui  ne  se  rappelle  encore  de  ces 
projections  de  photographies  en  couleurs,  des  frères  Lumière, 
que  nous  avons  eu  l’occasion  d’admirer  à  la  Salle  des  Fêtes 
pendant  l’Exposition  de  1900.  Vous  souvenez-vous  de  ce  tapis 
en  peluche  vieux  vert  sur  lequel  un  vase  était  plein  de  pi¬ 
voines  épanouies;  était-ce  assez  délicat,  assez  velouté  ?  Et  ce 
gigot  étalant  son  rouge  vif  de  viande  saignante,  n’était-il  pas 
appétissant? 


PELE-  Vf  EL  K 


Mais  si  nous  connaissons  quelques  résultais,  les  moyens 
pour  les  obtenir  ou  nous  restent  i ncon nus,  ou  ne  sont  pas  mis 
a  notre  portée. 

Cependant,  les  couleurs  manquent  tellement  à  la  photo¬ 
graphie  actuelle  que  nous  ressentons  le  besoin  d’en  mettre 
nous-même  avec  beaucoup  d’à  peu  près,  bien  entendu,  en 
attendant  que  la  science  ne  nous  donne  le  moyen  de  le  faire 
avec  exactitude. 

Il  existe  de  nombreux  moyens  pour  arriver  à  ce  résultat 
Le  plus  simple  consiste  à  peindre  les  épreuves  avec  des  cou¬ 
leurs  à  l’albumine,  préparées  spécialement  à  cet  effet.  Mais,  à 
moins  d’une  grande  habileté,  il  est  difficile  d’étaler  une  teinte 
très  également,  le  papier  buvant  plus  ou  moins  la  couleur, 
selon  que  le  pinceau  est  resté  plus  ou  moins  longtemps  à  un 
endroit.  Cela  produit  des  taches  qu’il  est  presque  impossible 
de  faire  disparaître.  De  plus,  il  arrive  que  les  couleurs,  appli¬ 
quées  ainsi,  perdent  leur  vigueur  au  bout  de  peu  de  temps, 
surtout  si  les  épreuves  restent  exposées  au  jour. 

Un  autre  moyen  existe,  donnant  des  résultats  plus  appré¬ 
ciables  et  se  rapprochant  plus  exactement  de  la  vérité,  puisque 
l’on  peut  modifier  et  effacer  complètement  une  teinte  qui 
n’est  pas  dans  le  ton  de  l’image  reproduite.  Il  est  donc  pos¬ 
sible  d’obtenir  des  à  peu  près  très  rapprochants  de  l’exactitude. 
De  plus,  le  procédé  est  inaltérable,  puisqu’on  se  sert,  pour  la 
coloration,  de  la  peinture  à  l’huile.  On  obtiendra  donc  des 
petits  tableaux  photographiques  qui  pourront  orner  agréable¬ 
ment  nos  chambres  et  celles  de  nos  amis. 


Par  exemple,  la  manière  de  procéder  est  assez  difficile  et 
très  longue,  mais  comme  nous  sommes  encore  dans  les  inter¬ 
minables  veillées  d’hiver,  quelque  s-uns  des  lecteurs  du  Photo 
Pèle- Mêle  pourront  s’y  intéresser. 

Lorsqu’on  a  fait  le  choix  de  la  photographie  qu’on  désire 
peindre,  il  faut  commencer  par  en  tirer  une  épreuve  sur 
papier  albuminé,  ceci  a  son  importance.  On  la  vire  et  on  la 
fixe  suivant  les  procédés  ordinaires  et  on  la  laisse  sécher. 
Puis  on  se  procure  une  plaque  de  verre  bien  unie,  sans  bulles 
ni  rayures  (un  vieux  cliché  débarrassé  de  sa  gélatine  et  sans 
défaut  suffit  parfaitement  à  cet  usage).  Après  en  avoir  nettoyé 
soigneusement  un  côté,  pour  qu’il  ne  reste  ni  matières  grasses, 
ni  poussières,  on  étale,  sur  le  côté  impressionné  de  l’épreuve, 
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une  couche  de  blanc 
d’œuf  avec  un  pinceau  et 
on  la  colle  sur  le  verre. 
Ce  collage  doit  être  par¬ 
faitement  fait  et  bien 
adhérent  au  verre,  l’exis¬ 
tence  d’une  bulle  d’air  ou 
d’un  poil  de  pinceau  entre 
le  verre  et  l’épreuve  con¬ 
duirait  inévitablement  à 
un  échec.  On  laisse  sé¬ 
cher  cinq  heures  au  moins. 
Ensuite,  il  s’agit  d’enle¬ 
ver  complètement  le  dos 
de  l’épreuve,  c’est-à-dire 
le  papier  blanc,  en  ayant 
soin  de  préserver  la  par¬ 
tie  impressionnée  qui, 
seule,  doit  rester  collée 
au  verre.  Pour  cette  opé¬ 
ration,  on  prend  du  pa¬ 
pier  de  verre  fin  pour 
commencer,  et  très  fin 
ensuite, ''et  l’on  frotte  très 
délicateijhent  ;  pour  facili¬ 
ter  ce  travail  minutieux, 
on  enduit  le  papier,  au 
fur  et  à  mesure,  d’une 


Cliché  G.  Hamant. 


couche  de  blanc  de  baleine  en  dissolution  dans  de  l’essence. 

Il  faut  que  toute  trace  de  papier  disparaisse.  On  obtient 
ainsi  une  espèce  de  positif,  mais  beaucoup  plus  transparent 
que  ceux  ordinaires,  et  qui  a  l’avantage  de  se  trouver  à 
l’endroit  une  fois  la  peinture  terminée. 


Il  n’y  a  plus  qu’à  peindre  à  l’huile.  La  chose  n’est  pas  si 
difficile  qu’on  peut  le  supposer.  Il  n’y  a  pas,  bien  entendu,  à 
s’occuper  de  l’épaisseur  des  couches  puisque  ce  travail  n’est 
pas  fait  pour  être  regardé  en  transparence,  mais  bien  comme 
un  tableau  ordinaire. 

Supposons  donc  que  nous  allons  travailler  sur  l’épreuve 
d’une  petite  maison  de  campagne  avec  des  murs  en  ciment 
gris,  des  volets  verts,  un  toit  couvert  de  tuiles,  le  tout  en¬ 
touré  de  verdure.  Avec  un  pinceau  fin,  vous  mettez  à 
même  la  partie  impressionnée,  une  couche  uniforme  et  opaque 
de  couleur  grise  sur  tout  ce  qui  constitue  la  muraille  de  notre 
maisonnette,  en  respectant  le  mieux  possible  les  contours. 

Pour  que  la  couleur  s’étale  facilement  et  recouvre  bieni 
on  la  délaye  dans  deux  ou  trois  souttes  d’essence  de  térében¬ 
thine  et  autant  de  vernis  siccatif.  Puis,  vous  jugez  de  l’effet  en 
retournant  votre  verre,  et  si,  sur  la  muraille,  il  y  a  des 
ombres  ou  des  parties  ensoleillées,  elles  apparaitront  en  gris 
plus  foncé  ou  en  gris  plus  clair,  sans  que  vous  ayez  eu  à  en 
tenir  compte  pendant  l’opération.  U  ne  fois  la  première  couche 
un  peu  sèche,  vous  en  commencez  une  autre  sur  les  tuiles  du 
toit,  par  exemple,  en  rouge  orange;  les  volets,  le  feuillage  en 
vert,  etc.,  etc.  ;  et  lorsque  vous  retournerez  votre  verre,  il 
vous  donnera  l’impression  réelle  des  couleurs  et  de  toutes 
leurs  gammes,  car  elles  se  seront  combinées  avec  à-propos 
aux  différentes  nuances  de  la  partie  impressionnée.  Si  une 
couche  n’est  pas  dans  la  couleur  voulue  et  détruit  l’exactitude 
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635.  LOOPING  THE  LOOP. 

de  la  ressemblance  avec  l’image  photographiée,  il  est  préfé¬ 
rable  de  l’enlever  complètement  avec  un  petit  chiffon  imbibé 
d’essence  de  térébenthine  et  de  la  recommencer  avec  plus  de 
soin. 

Une  fois  le  tout  terminé,  on  laisse  bien  sécher,  on  en¬ 
cadre  soigneusement  et  l’on  se  monte  ainsi. à  peu  de  frais,  un 
charmant  petit  musée  photographique.  Armand  Gauzin. 


serait  d’une  vingtaine  de  minutes. 
On  rentre  la  plaque  dans  l’obscu¬ 
rité  et  on  verse  la  préparation 
suivante  qui  adhère  très  bien  à  la 
couche  d’albumine. 

Benzine.  .  .  18  parties 

Térébenthine.  .  2 

Cire  blanche.  .  1  — 

On  ajoute  un  peu  de  bitume 
de  Judée  pour  donner  au  liquide 
une  couleur  brun  foncé.  On  filtre 
à  plusieurs  reprises  à  travers  une 
mousseline,  on  laisse  égoutter. 

La  plaque  se  sèche  en  laissant 
évaporer  la  benzine;  mais  la  su¬ 
perficie  du  vernis  reste  molle  et 
adhésive  assez  longtemps  pour 
qu’on  puisse  la  couvrir  au  pin¬ 
ceau  de  plombagine  en  poudre 
très  line,  répandue  de  manièie 
homogène. 

Celte  opération  faite,  on  met 
la  plaque  dans  un  bassin  d’eau 
froide  en  la  tenant  toujours 
dans  la  plus  grande  obscurité. 
Après  un  certain  temps,  environ 
de  trente  à  quatre-vingt-dix  minutes,  on  peut  frotter  légère¬ 
ment  la  plaque  avec  une  éponge  de  bonne  qualité  :  toutes  les 
parties  sur  lesquelles  la  lumière  n’a  pas  agi  seront  éliminées 
l’on  aura  un  très  bon  négatif.  (Moniteur  de  la  Photographie.) 


Cliché  Giraudon. 


REPRODUCTION  DES  DESSINS 

En  Amérique,  on  se  sert  du  procédé  suivant  pour  repro¬ 
duire  des  gravures,  des  dessins,  sans  l’aide  de  la  chambre 
obscure. 

On  prend  une  plaque 
de  verre  bien  poli,  et 
dans  l’obscurité  on  verse 
une  certaine  quantité  de 
la  solution  suivante,  de 
manière  à  la  couvrir  en¬ 
tièrement  : 

Eau  distillée.  100  c.  c. 

Blanc  de  deux 
œufs  (albu¬ 
mine)  bien 
mélangés  et 
filtrés.  .  . 

Bichromate 
d’ammon.  .  3  gr. 

On  baigne  la  plaque, 
on  secoue  et  on  reverse 
une  seconde  quantité 
d’émulsion,  on  fait  sé¬ 
cher  lentement  la  cou¬ 
che  en  passant  rapide¬ 
ment  la  plaque  sur  une 
lampe  à  alcool.  L’opéra¬ 
tion  faite,  l’œil  n’aperçoit 
aucune  trace  de  prépa¬ 
ration. 

On  expose  cette  pla¬ 
que  sous  la  gravure  ou 
le  dessin  à  une  lumière 
diffuse;  le  temps  d’expo¬ 
sition  varie  de  une  demi- 
heure  à  une  heure  et 
demie  selon  l  épaisseur 
de  la  plaque.  Si  elle  était 
translucide,  l’exposition 


UNE  PÊGHE  Î>EU  BANAEE 

Le  dimanche  7  février,  les  habitants  deBtaye  n’étaient  pas  peu  sur¬ 
pris  de  voir  nager,  entre  deux  eaux,  une  tortue  de  mer  aux  proportions 
colossales.  Ce  chélonien  a  dû  probablement  être  rejeté  sur  nos  côtes 
par  les  tempêtes  prolongées  que  nous  avons  subies. 

Il  a  été  pêché  par  les  marins  du  port  de  Blaye  et  photographié 
encore  vivant  par  notre  correspondant  M.  À.  Dubois,  au  moment  où  on 
le  charge  sur  un  chariot. 

Ce  monstre  marin  mesure  2  m.  05  de  la  tète  à  la  queue,  1  mètre  de 
largeur  à  la  carapace,  0  m.  95  de  tour  de  cou  ;  les  membres  antérieurs 
ont  1  m.  15  de  longueur;  son  poids  est  de  500  kilogr.  environ. 

Cette  tortue  deAner  est  la  dermatochélyde  luth  ou  sphargis  coriace. 


Cliché  A.  Duuois. 
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Cliché  A.  Charrkl. 


Le  Papier  au  Bromure 


LES  AGRANDISSEMENTS 

A  la  suite  de  mon  dernier  article  sur  les  agrandissements, 
j’ai  reçu  quantité  de  lettres  me  demandant  si  la  conclusion 
logique  du  préambule,  de  celui  paru  dans  le  n°  32,  n’était  pas 
de  revenir  tout  simplement  aux  appareils  de  grand  format? 

Voyons!  il  ne  faut  rien  exagérer  :  incontestablement, 
quand  on  le  peut,  rien  ne  vaudra  une  épreuve  directe  de  grand 
format;  mais,  puisque  nous  avons  sous  la  main  la  ressource 
si  précieuse,  et  relativement  facile,  d’agrandir  nos  clichés  de 
petits  formats,  ne  nous  embarrassons  pas,  en  voyage,  d’appa¬ 
reils  lourds  et  encombrants  et  continuons  à  prendre  des 
«  photos  »  de  plus  en  plus  légers  —  je  ne  dis  pas  de  plus  en  plus 

petits  —  en  nous 
M  ^  contentant  d’être  rai¬ 

sonnable,  sans  rien 
exagérer,  si  nous  ad¬ 
mettons  comme  mi¬ 
nimum  le  6  1/2X9- 
Nous  ferons  en¬ 
suite  un  choix  judi¬ 
cieux  parmi  nos  meil¬ 
leurs  clichés  et  nous 
les  réserverons  pour 
en  faire  des  agran¬ 
dissements  soit  au 
châssis  amplificateur,  comme  je  l’ai  déjà  indiqué,  soit  à  la  lan¬ 
terne  ou  à  la  chambre  d’agrandissement,  sujet  du  présent 
article. 

♦ 

*  * 

Dans  le  n°  26  du  Photo  Pêle-Mêle ,  M.  A.  Drau,  un  de  nos 
correspondants,  nous  indiquait  un  moyen  de  se  servir  d’une 

(1)  Voir  les  numéros  25,  26,  28,  29,  30,  32. 


chambre  à  soufflet  pour  en  (aire  un  appareil  d’agrandissement  ; 
nous  l’avons  reproduit  dans  une  Petite  Ficelle  dit  Photogra- 
phiste  ■  j’en  donne  ci-contre,  à  nouveau,  le  dessin,  il  est  suffi¬ 
samment  explicite  pour  qu’il  ne  soit  pas  nécessaire  de  m’y 
étendre  longuement  pour  en  faire  comprendre  le  mécanisme. 

Dans  une  porte  ou  cloison  de  son  laboratoire,  on  a  ménagé 
une  ouverture  correspondante  à  celle  de  la  partie  arrière  de  la 
chambre  et  l’on  fixe  l’appareil  sur  une  console;  sur  un  écran 
garni  de  papier  blanc,  on  projette  le  cliché  qui  sera  éclairé 
extérieurement ,  soit  par  la  lumière  du  jour  réfléchie  sur  une 
glace  inclinée  à  450,  ou  par  une  lampe  à  pétrole;  entre  la 
source  de  la  lumière  et  à  une  certaine  distance  du  cliché  — 
2  a  3  centimètres  —  il  est  indispensable  d’interposer  un  verre 
dépoli. 

La  mise  au  point  étant  faite  sur  l’écran,  on  referme 
l’objectif  par  un  bouchon  spécial  et  facile  à 
construire,  et  dont  la  face  opaque  est  rempla¬ 
cée  par  un  verre  jaune  ;  par  ce  moyen,  il  sera 
b  très  facile  de  fixer,  avec  des  punaises  ou  des 

épingles  en  acier, 
le  papier  sensible 
exactement  à  sa 
place;  l’image  restant 
visible  sur  l’écran 
sans  pourtant  qu’il 
y  ait  crainte  de  voile. 

Je  rappellerai,  comme  je  l’ai  déjà  dit 
pour  le  tirage  par  contact  du  papier  bro¬ 
mure.  qu’il  est  prudent  de  faire  sur  des  pe¬ 
tits  morceaux  de  papier  de  la  même  émul¬ 
sion,  quelques  essais  préliminaires  pour 
arriver  au  temps  de  pose  exact. 

La  lumière  du  jour  étant  très  variable,  je  11e  puis  trop 
conseiller  aux  amateurs  d  employer,  de  préférence,  une  source 
d’éclairage  plus  stable  et  constante;  avec  Je  dispositif  ci-des- 
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sus,  on  peut  très  bien,  sans 
emploi  de  condensateur ,  pla¬ 
cer  extérieurement  deux  ou 
trois  lampes  à  manchons  in¬ 
candescents  à  l’alcool  ou  au 
gaz  ;  la  seule  précaution  à 
prendre  est  alors  de  mettre 
deux  ou  trois  verres  dépolis, 
au  lieu  d’un  seul,  derrière  le 
cliché  pour  bien  tamiser  la 
lumière  et,  de  cette  façon, 
l’égaliser  uniformément  sur  le 
négatif  à  agrandir.  A  défaut 
de  becs  Auer,  des  lampes  à 
pétrole  ordinaires  pourraient 
suffire,  mais  le  temps  de  pose 
sera  de  beaucoup  augmenté: 
si  l’on  possède  un  générateur 
à  acétylène,  ce  serait  là  l’éclai¬ 
rage  à  choisir,  car  il  est  très 
actinique. 

* 

*  * 


Nombre  de  mes  lecteurs 
m’ont  denfandé  si,  avec  une 
lanterne  de  projection,  on 
pouvait  faire  des  agrandisse¬ 
ments?  Oui,  si  celle-ci  est  de 
bonne  qualité,  mais  il  sera  nécessaire  d’y  apporter  quelques 
modifications  et  prendre  beaucoup  de  précautions  pour  éviter 
le  voile;  car  ces  sortes  de  lanternes,  en  raison  des  nombreux 
trous  d’aération  nécessaires  au  tirage  de  la  lampe,  laissent 
passer  la  lumière  de  tous  les  côtés,  ce  qui  est  évité  presque 
entièrement  avec  les  lanternes  d’agrandissement,  leur  con¬ 
struction  étant  beaucoup  plus  soignée  de  ce  côté. 

En  outre,  l’objectif  double  à  portrait^  utilisé  pour  la  pro¬ 
jection  est  trèslumineux,  étant  employé  sans  diaphragme  ;  dans 
ces  conditions,  il  ne  donnerait  pas  suffisamment  de  netteté 
pour  l’agrandissement;  il  est  donc  nécessaire  d'y  faire  amé¬ 
nager  une  fente  entre  les  deux  jeux  de  lentilles,  afin  de  pou¬ 
voir  y  placer  des  diaphragmes. 

Que  ce  soit  avec  une  lanterne  de  projection  ou  avec 
une  lanterne  d’agrandissement,  les  amateurs  photographistes 
devront,  au  préalable  et  avant  tout,  s’assurer  si  le  condensa¬ 
teur  et  le  système  éclairant  sont  bien  au  foyer  optique;  cela 


GROTTE  DU  LAC  DAUMESNIL. 


Cliché  C.  Ménard. 


est  très  facile  à  s’assurer,  en  faisant  sur  l’écran  une  projection 
lumineuse  sans  cliché  ;  le  cercle  lumineux  devra  être  éclairé 
très  également  sur  toute  la  surface  et  présenter  à  la  circonfé¬ 
rence  une  section  bien  nette.  Au  cas  où  il  n’en  serait  pas  ainsi, 
la  lampe  devra  être  ou  reculée  ou  avancée  vers  le  condensa¬ 
teur,  jusqu’à  ce  que  le  bord  lumineux  de  la  circonférence 
devienne  nette.  Il 
arrive  aussi  que  sur 
l’un  des  côtés  on  voit 
se  dessiner  une  tache 
sombre  en  forme  de 
croissant,  ce  défaut 
provient  de  ce  que 
la  lampe  n’est  pas 
au  centre;  on  devra 
donc  la  monter  ou  la 
descendre  si  cette 

tache  est  dans  le  sens  de  la  verticale  ou  la  reporter  sur  la 
droite  ou  vers  la  gauche  quand  la  tache  se  trouve  sur  l’un 
des  côtés  du  cercle. 

Ce  n’est  que  lorsque  ce  réglage  sera  parfaitement  obtenu, 
que  l’on  pourra  opérer,  mais  à  ce  moment  seulement,  car 
autrement  ces  taches  sombres  se  reproduiraient  en  parties 
claires  sur  les  agrandissements,  au  grand  détriment  du  résultat 
final. 

Je  suis  d’avis,  que  tout  amateur  photographiste  qui  désire 
faire  des  agrandissements  de  ses  clichés,  et  qui  se  contentera 
des  formats  moyens  18  X  =4  ou  24  X  30,  devra  plutôt  se 
servir  d’un  cône  agrandisseur,  qui  sera  pour  lui  d’un  manie¬ 
ment  plus  simple,  et  surtout  plus  sûr,  que  celui  des  lanternes 
à  agrandissements,  dont  le  fonctionnement  est  toujours  très 
délicat  et  demande,  de  la  part  de  celui  qui  s’en  sert,  une  habi¬ 
leté  que  Ion  11e  peut  acquérir  que  par  une  pratique  journa¬ 
lière.  En  effet,  si  vous  comparez  les  agrandissements  d'ama¬ 
teurs  obtenus  soit  au  cône,  soit  à  la  lanterne,  ces  derniers 
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sont,  généralement,  toujours  plus  ou  moins  voilés,  ce  qui 
n’est  pas  le  cas  avec  les  agrandisseurs  automatiques  ;  ceux-ci 
ne  laissent  passer  aucun  jour  à  l’intérieur,  et  leurs  objectifs 
étant  diaphragmés  au  maximum,  les  agrandissements  que  l’on 
obtient  avec  ont  une  grande  vigueur  et  une  pureté  dans  les 
blancs,  bien  difliciles  à  obtenir  avec  les  lanternes  d'agrandis¬ 
sement. 

A.  propos  du  voile  des  agrandissements,  je  vais  indiquer 
un  moyen  d'y  remédier 

en  partie  par  l’emploi  de  _ _ 

la  liqueur  de  Farmer,  que 
l’on  préparera  connue 
suit  : 

On  préparera  une  dis¬ 
solution  de  prussiate 
rouge  de  potasse  à  2  0/0 
et,  d’autre  part,  une  so¬ 
lation  d’hyposullite  de 
soude  à  20  0/0. 

Au  moment  de  l’em¬ 
ploi,  on  fera,  dans  une 
éprouvette,  le  mélange 
suivant  : 

Solution  de  prussiate, 

25  grammes. 

Solution  d’hyposulfite, 

25  grammes. 

Eau,  250  grammos. 

Au  sortir  du  bain  de 
fixage,  on  plongera  l'é¬ 
preuve  à  éclaircir  dans-  ce 
bain,  en  agitant  la  cuvette 
très  vivement.  L’action 
de  ce  bain  étant  très  rapi¬ 
de,  on  retirera  l’epreuve 
un  peu  avant  l’effet  désiré 
obtenu  et  on  rincera  à 
l’eau  courante  ;  la  colo¬ 
ration  jaune  disparaîtra 
dans  les  eaux  de  lavage. 


Aucommencement  de 
cet  article,  j’ai  dit  que 
l’on  devait  mettre  de 
côté  seulement  les  bons 
clichés  pour  les  agrandir; 

ceci  est  un  axiome  qui  semble  une  vérité  de  La  Palisse.  Je 
crois  pourtant  devoir  m’y  arrêter,  car,  le  plus  souvent,  on  se 
contente  de  juger  son  cliché  par  transparence  et,  presque 
toujours  satisfait  du  négatif,  on  est  convaincu  que  le  résultat 
sera  merveilleux;  c’est  un  grand  tort,  car  beaucoup  de  per¬ 
sonnes,  même  les  plus  malignes,  se  trompent  souvent  lors¬ 
qu’elles  prennent  un  cliché  ;  telle  vue  qui  charme  nos  yeux,  ne 
donnera  sur  l’épreuve  qu’une  copie  insignifiante,  entièrement 
dépouillée  de  valeur  artistique. 

J’estime  donc  qu’il  est  indispensable  de  tirer  au  préalable, 
au  châssis-presse,  une  copie  de  tous  ses  clichés  et,  après  un 
examen  très  attentif  et  très  étudié,  mettre  de  côté  les  meil¬ 
leurs,  les  clichés  dignes  d’être  agrandis;  si  chacun  fait  cette 
petite  sélection,  en  toute  conscience,  le  nombre  en  sera  cer¬ 
tainement  très  restreint. 


Ce  n’est  pas  tout,  chaque  épreuve  devra  être  examinée 
attentivement,  on  les  entourera  de  bandes  de  papier  blanc 
pour  ne  réserver  que  la  partie  absolument  digne  d’être  con¬ 
servée  ;  ce  petit  travail  demande  beaucoup  dégoût  et  de  sens 
artistique,  le  format  de  l’épreuve  se  trouvera,  de  ce  fait,  bien 
souvent  modifié,  mais  ce  sera  toujours  à  son  avantage.  Par 
exemple,  un  cliché  9  X  12  se  trouvera  quelquefois  réduit 
à  s  X  10  ou  tout  autres  dimensions,  pour  son  plus  grand 

bien.  On  ne  doit  donc 

- . - -  pas  juger,  tels  nos  braves 

Auvergnats,  —  je  parle 
de  ceux  de  la  légende,  - 
une  photographie  d’après 
sa  dimension,  mais  d’a¬ 
près  sa  qualité  ;  surtout 
pour  le  cas  qui  nous  con¬ 
cerne,  puisque  nous  au¬ 
rons  à  agrandir  ce  que 
nous  aurons  conservé  de 
meilleur  dans  notre  cli¬ 
ché. 

L’opération  que  nous 
venons  de  faire  sur  les 
épreuves  doit  être  répé¬ 
tée  sur  les  clichés  desti¬ 
nés  à  être  agrandis;  on 
remplacera  les  bandes  de 
papier  blanc  par  du  pa¬ 
pier  noir  ou  rouge,  qui 
sert  à  envelopper  les  pla¬ 
ques;  mais  pour  ne  pas 
abimer  les  clichés,  les 
bandes  seront  collées  au 
dos  sur  le  verre,  ce  qui 
permettra,  en  cas  d’er¬ 
reur  d’appréciation,  de 
les  détacher  facilement 
sans  abîmer  la  gélatine. 

Ces  bandes  noires, 
collées  autour  du  cliché, 
nous  permettront  de  tirer 
nos  agrandissements  avec 
une  marge  blanche,  ce 
qui  leur  donnera  une  plus 
grande  valeur  artistique. 

Le  développement  et 
le  fixage  des  agrandisse¬ 
ments  étant  le  même  que 
pour  le  tirage  par  contact,  il  suffira  de  se  reporter  à  mes 
articles  précédents  sur  ce  sujet  pour  la  suite  des  opérations. 

Leancour. 

P.  S.  Mon  dernier  article,  paru  dans  le  n°  3:5,  sur  le 
Développement  acide ,  m’a  valu  de  nombreuses  lettres,  toutes 
relatives  à  la  confusion  bien  excusable  qui  s’est  produite,  par 
suite  de  la  quantité  de  bisulfite  de  soude  indiquée  dans  la 
première  formule,  et  qui  a  été  exprimée  en  grammes  au  lieu 
de  centimètres  cubes. 

Le  bisulfite  de  soude  à  employer  est  celui  vendu  pour  les 
virages  photographiques  à  Y  état  liquide,  et  non  le  bisulfite  de 
soude  cristallisé. 

Que  mes  lecteurs  m’excusent  pour  cette  erreur  typogra¬ 
phique  et  qu’ils  recommencent  leurs  essais,  ils  ne  le  regrette¬ 
ront  pas.  L. 
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TABLEAUX  des  TEMPS  de  POSE 

du  13  au  19  mars. 

Bonnes  Heures  pour  Photographier  utilement 

DE  7  HEURES  DU  MATIN  A  5  HEURES  DU  SOIR 


TEMPS  DE  POSE  ABSOLUS 

1°  Calculés  pour  le  PLEIN  SOLEIL 
Multiplier  les  nombres  ci-dessous  par 
les  coefficients  du  tableau  n°  2  suivant,  pour 
avoir  exactement  le  temps  de  pose  normal 
pour  des  plaques  extra-rapides  et  pour  tous 
les  temps  et  tous  les  sujets. 
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|  Ces  nombres  désignent  les  centièmes  de  seconde. 

2°  Coefficients  suivant  les  temps  et  les  sujets  . 


COEFFICIENTS 

suivant  le  sujet 

PAR 

UN 

Plein 

Soleil 

Ciel 

clair 

sans 

soleil 

Ciel 

cou¬ 

vert 

Ciel 

som¬ 

bre 

!  Panoramas,  effets  de  neige, 
i  premiers  plans  clairs _ 

1 

4 

6 

10 

Premiers  plans  accentués, 
avec  verdures . 

2 

8 

12 

20 

Détails  d’architecture,  re¬ 
productions . 

4 

15 

25 

40 

Groupes  en  plein  air . 

6 

25 

40 

60 

Rochers,  masses  de  ver¬ 
dure,  sous-bois,  portraits 
rapprochés,  plein  air . 

10 

40 

60 

100 

Sujets  dans  intérieurs  bien 
|  éclairés . . . . . 

30 

100 

200 

300 

Exemple  :  Soit  à  photographier  des  dé¬ 
tails  d’architecture,  le  19  mars,  à 
9  heures  du  matin ,  par  un  ciel  clair , 
avec  un  objectif  diaphragmé  à  fl  16.  Quel 
sera  le  temps  de  pose  ? 

On  cherche  dans  le  premier  tableau,  on 
voit  qu’à  9  heures  du  matin,  dans  la  co¬ 
lonne  f/16,  le  nombre  indiqué  est  8  cen¬ 
tièmes  de  seconde.  Dans  le  second  tableau,  à 
la  ligne  de  détails  d’ architecture,  dans 
la  colonne  cielclair ,  on  trouve  le  nombre  15. 
Donc,  le  temps  de  pose  sera  de  8X  15  =120 
centièmes  de  seconde,  soit  1  seconde  envi¬ 
ron. 

Le  temps  de  pose  étant  calculé  pour  des 
plaques  extra-rapides,  il  convient  pour  les 
émulsions  de  rapidité  moyenne  d’augmenter 
le  temps  de  quatre  à  six  fois.  Modal. 
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GRAVURES 

Etang  de  Suresnes,  cliché  C.  Ménard. 

L’Etang,  cliché  A.  Charrel. 

Grotte  du  Lac  jDaumesnil,  cliché  C.  Ménard. 

Grotte  de  Lagos  (Portugal),  cliché  F.  Car- 
doso. 

Port  de  Mormantay,  près  Givors,  cliché 
Daufèÿ. 

Les  Sapins,  (Golfe  du  Morbihan!,  cliché  Le 
Soufachè. 

Ruines  Grecques,  a  Athènes,  cliché  Mlle 
Mouatt. 

Moret,  eliché  L.  Frazat. 

Laveuse,  cliché  Le  Saint. 

Un  Tour  de  Force,  cliché  Doisneau. 

Equilibre  instable,  cliché  Ber  thomm.au.  d. 


AVIS  INTÉRESSANT 

tous  nos  Lecteurs. 


ADMINISTRATION 

Toutes  les  lettres  concernant  les  abon¬ 
nements  et  l  Administration,  doivent  être 
adressées  à  M.  l’Administrateur  du  Photo 
Pêle-Mêle,  7,  rue  Cadet,  et  ne  renfermer  ni 
rédaction,  ni  photographie,  ni  Concours. 

ILLUSTRATION 

Nos  lecteurs  peuvent  être  assurés  que 
nous  recevrons  toujours  avec  plaisir  les 
photographies  intéressantes  qu’ils  vou¬ 
dront  bien  nous  communiquer  et  que,  si 
elles  ne  paraissent  pas  immédiatement, 
elles  seront  classées  et  seront  publiées  en 
temps  et  lieu.  Nous  insistons  sur  le  côté 
.intéressant  et  original  que  doivent  pré¬ 
senter  les  documents  qui  nous  sont  en¬ 
voyés,  afin  de  donner  un  attrait  de  plus,  à 
notre  publication. 

Les  épreuves  doivent  nous  parvenir  aplat, 
entre  deux  cartons  et  non  roulées,  accompa¬ 
gnées  de  quelques  lignes  d’explication  sur 
le  sujet  de  la  photographie:  site,  originalité, 
etc.,  ainsi  que  les  moyens  d’obtention.  Avoir 
soin  d  inscrire  an  dos  de  chaque  photocopie 
les  nom,  adresse  de  l’auteur  et  le  titre  de 
l’épreuve. 

Ne  pas  envoyer  les  renseignements  par 
lettre  séparée.  Les  articles,  recettes,  photos 
et  les  annotations  —  sans  aucune  correspon¬ 
dance  —  peuvent  être  adressés  au  tarif  de 
0  fr.  05 par  50  grammes  ;  recommandés  avec 
10  centimes  en  plus 

RÉDACTION 

Nous  accueillerons  toujours,  avec  bien¬ 
veillance,  les  recettes  et  tours  de  main  que 


nos  lecteurs  voudront  bien  nous  commu¬ 
niquer,  ainsi  que  les  articles  et  les  obser¬ 
vations  sur  les  procédés  photographiques. 
Tout  est  lu,  on  peut  en  être  assuré.  Les 
pseudonymes  peuvent  être  employés,  mais 
à  la  condition  qu’on  nous  fasse  connaître 
ses  Dom  et  adresse.  Lorsque  l’article  ou  la 
recette  ont  été  extraits  d’un  journal  ou  d’un 
livre,  ne  pas  oublier  de  nous  le  signaler, 
car  nous  laissons  la  responsabilité  de  l’oubli 
à  ceux  qui  l’auraient  omis. 

PETITE  CORRESPONDANCE 

Il  est  répondu  à  toute  demande  de  ren¬ 
seignements  présentant  un  intérêt  général 
et  se  rapportant  exclusivement  à  la  Photo¬ 
graphie. 

En  présence  du  nombre  de  lettres  que 
nous  recevons,  nous  sommes  obligés  de 
prévenir  nos  correspondants  d’avoir  à  , 
suivre  la  Petite  Correspondance  très  atten¬ 
tivement  pour  y  trouver  la  réponse  à  leur 
demande;  nous  ne  pouvons  prendre  l’en-  ; 
gagejment  de  leur  répondre  avant  quinze 
jours  et  quelquefois  davantage.  Nous  re¬ 
commandons  aussi  que  les  demandes  de 
renseignements  soient  écrites  sur  des 
feuilles  séparées.  De  plus,  en  principe, 
nous  ne  répondons  que  par  la  Petite  Cor¬ 
respondance;  inutile  donc  de  joindre 
un  timbre  dans  les  lettres  de  demandes 
de  renseignements. 

Les  lettres  concernant  la  Petite  Corres-  i 
pondance  doivent  être  adressées  à  M.  Lamy-  j 
Argus. 

PETITES  ANNONCES 

OFFRES  —  DEMANDES  —  ÉCHANGES 

Tous  nos  lecteurs  peuvent  faire  paraître  ! 
des  Petites  Annonces  dans  le  Photo  Pêle- 
Mêle. 

Nous  leur  recommandons  que  chaque 
annonce  soit  écrite  sur  une  feuille  de  pa¬ 
pier  séparée  et  sur  un  seul  côté  de  la  feuille. 

Il  ne  faut,  sous  aucun  prétexte,  grouper 
dans  la  même  annonce  des  objets  qui  ne 
doivent  pas  figurer  sous  la  même  rubrique. 

Les  annonces  que  l’on  nous  envoie  doi-  I 
vent  être  écrites  lisiblement,  l’administra- 
tions  du  journal  déclinant  toute  responsa¬ 
bilité  pour  les  erreurs  d’impression,  omis¬ 
sions,  etc.,  qui  peuvent  se  produire. 

Le  prix  d’insertion  de  ces  petites  an¬ 
nonces  est,  pour  nos  abonnés,  de  dix  cen¬ 
times  le  mot,  et  pour  les  lecteurs,  c’est-à- 
dire  les  acheteurs  au  numéro,  de  quinze 
centimes  le  mot  (compté  télégraphique¬ 
ment).  Nous  ne  comptons  pas  les  mots  de 
moins  de  trois  lettres. 

Les  annonces  ne  sont  insérées  qu’autant 
qu’elles  sont  accompagnées  du  montant  de 
leur  insertion. 

Le  classement  sera  fait  sous  les  titres 
suivants  : 

Jumelles.  —  Détectives.  —  Foldings.  —  Jj 
Chambres  noires  sur  pied  et  d’atelier.  — 
Objectifs.  —  Stèréoscopies  (Appareils  stéré¬ 
oscopiques).  —  Accessoires  divers.  — Echange 
de  vues.  —  Caries  postales  et  timbres-poste.  — 
Divers. 

Les  Petites  Annonces  doivent  nous  par¬ 
venir  le  vendredi  au  plus  tard,  pour  le  nu¬ 
méro  daté  de  quinze  jours  plus  tard. 

ANNONCES  COMMERCIALES 

Nous  acceptons,  sous  cette  rubrique,  des 
annonces  commerciales,  c’est-à-dire  déno¬ 
tant  des  transactions  suivies  ou  un  com¬ 
merce  habituel. 

Le  tarif  est  fixé  au  prix  unique  de  20  cen¬ 
times  le  mot  (compte  télégraphiquement). 
Mêmes  conditions  que  ci-dessus. 
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CONCOURS  MENSUELS 

OUVERTS  A  TOUS  NOS  LECTEURS 


Règlement  général.  —  Il  est  accepté  six 
épreuves  au  maximum  pour  chaque  Con¬ 
cours,  collées  ou  non  collées  et  tirées  sur 
n’importe  quel  genre  de  papier.  Elles  ne 
pourront  dépasser  18X24  comme  gran¬ 
deur,  devront  porter  au  dos  les  nom,  pré¬ 
noms  et  adresse  du  concurrent.  Sur  une 
feuille  séparée,  il  faudra  indiquer  les  con¬ 
ditions  d’obtention  :  appareil,  objectif,  pose, 
révélateur,  etc.  Sur  les  enveloppes,  coller 
le  bulletin  de  concours  à  détacher  ci-des- 
sous.  Les  épreuves  deviendront  notre  pro¬ 
priété  et  ne  seront  pas  rendues. 

Le  jury  examinera  les  épreuves,  et  celles 
ayant  obtenu  les  premiers  prix  seront  pu¬ 
bliées  dans  nos  colonnes.  En  dehors  de 
celles  primées,  nous  nous  réservons  le 
droit  de  publier  des  épreuves  non  primées 
à  titre  de  document,  si  nous  le  jugeons  à 
propos. 

Nous  n’acéusons  pas  individuellement  ré¬ 
ception  des  envois,  mais  nous  donnons, 
après  la  clôture  de  chaque  Concours,  la 
liste  des  personnes  nous  ayant  envoyé  des 
épreuves.  Nous  recommandons  de  ne  mettre 
aucune  lettre,  concernant  la  rédaction,  la 
petite  correspondance,  la  direction  ou  V ad¬ 
ministration,  dans  les  envois  concernant  les 
Concours,  et  de  ne  pas  annoncer  les  envois 
par  lettre  séparée. 

6e  CONCOURS 

Ce  Concours  est  clos  depuis  le  29  février  190b. 

<  SUJET  IMPOSÉ  : 

SCÈNE  X>’I3CI  -VEH. 

(Un  effet  de  neige  ou  de  glace.) 

Nous  donnerons  prochainement  les 
noms  des  concurents  qui  nous  ont  adres¬ 
sé  des  épreuves  pour  ce  concours. 


7e  CONCOURS 

Ce  Concours  sera  clos  le  31  mars  190b. 

SUJET  IMPOSÉ  : 

PHOTOGRAPHIE  OBTENUE  LA  NUIT 

Avec  un  éclairage  artificiel  (soit  lampe ,  gaz, 
électricité,  acétylène,  magnésium,  etc.) 

Nous  n’imposons  pas  do  sujet  pour  ce  Con¬ 
cours,  nous  laissons  à  l’initiative  de  nos  lec¬ 
teurs  le  soin  de  composer  une  scène  ou  un 
portrait  qui  soit  bien  adéquat  à  l’éclairage 
choisi.  Le  Jury  tiendra  compte,  pour  décerner 
les  prix,  non-seulement  de  la  valeur  technique 
de  l’épreuve,  mais  surtout  du  caractère  artis¬ 
tique  qu’elle  offrira  au  point  de  vue  de  l’éclai¬ 
rage. 

Les  concurrents  pourront  se  reporter  à  l’ar¬ 
ticle  de  notre  directeur,  paru  dans  le  n°  27, 
pour  l’éclairage  à  la  lumière  des  photo-poudres. 


CONCOURS  N°  7 

Coupon  à  coller  sur  l’enveloppe. 


PHOTO  PÊLE-MÊLE 


III 


25  PRIX 

1er  Prix  :  1  Folding  Demaria  9X12 
avec  objectif  rectiligne, 


d’une  valeur  de . 

150  fr. 

2e  _ 

1  Détective  de  la  maison 

3e  — 

Cadot  avec  objectif  rec¬ 
tiligne  9X12,  valeur  .  . 

95  fr. 

1  Sinnox  de  la  maison 

4e  _ 

Jougla  6  1/2X9,  val.  .  . 
1  Agrandissement  de  la 

45  fr. 

Photo  primée  40  X  50 
d’une  valeur  de . 

20  fr. 

5e  - 

1  Agrandissement  de  la 

Photo  primée  35X45, 
d’une  valeur  de.  .  .  .  15  fr. 
6e  —  100  Cartes  Postales  de 

la  Photo  primée,  d’une 
valeur  de . .  .  . 

7e  —  100  Cartes  Postales  de 

la  Photo  primée,  d’une 

valeur  de . 

8e  —  100  Cartes  Postales  de 

la  Photo  primée,  d’une 
valeur  de  .......  . 

9e  au  14e  1  Volume  année  complète 
du  «  Pêle-Mêle  »,  val. 

5e  au  25e  1  Abonnement  de  trois 
mois  à  «  La  Famille  », 
d'une  valeur  de . 


8e  COTSrCOTTIRS 

Ce  Concours  sera  clos  le  30  Avril  190b. 


UNE  PHOTOGRAPHIE  D’ART 

Le  sujet  est  entièrement  laissé  au  choix  des 
pépémistes.  Il  suffira,  pour  que  nous  jugions  le 
but  rempli,  que  le  titre  de  l’œuvre  envoyée 
évoque  bien  l’idée  représentée. 

Les  concurrents  pourront  ajouter  à  leur  en¬ 
voi  une  légende  en  vers  ou  en  prose. 

Comme  on  le  voit,  nous  laissons  la  plus  grande 
latitude  pour  ce  Concours  d’art  photographique. 
Chacun,  suivant  ses  goûts,  ses  aspirations,  ses 
tendances,  pourra  se  porter  vers  le  genre  qui 
lui  plaira  le  mieux,  que  ce  soit  des  portraits,  des 
natures  mortes,  des  paysages,  des  allégories, 
des  marines,  etc.,  nous  voulons  que  l’effet  artis¬ 
tique  soit  prédominant. 


Nous  donnerons  ultérieurement  le? 
prix  qui  seront  réservés  aux  lauréats. 


CONCOURS  HORS-SÉRIE 


A  l’occasion  de  l 'Exposition  canine , 
nous  organisons,  entre  tous  nos  lecteurs, 
un  Concours  de 

PHOTOGRAPHIE  DE  CHIENS 

Nos  fidèles  compagnons  se  prêteront 
aisément  à  la  pose;  carlins,  épagneuls, 
griffons,  caniches,  etc.,  seront  les  bienve¬ 
nus  dans  les  colonnes  du  Photo  Pêle-Mêle. 

Comme  prix  pour  ce  Concours  spécial, 
nous  décernerons  des  colliers  d'honneur , 
des  muselières!...  également  d’honneur, 
et  quantité  de  produits  destinés  à  la  gent 
canine;  nous  en  donnerons  la  liste  ulté¬ 
rieurement. 

Ce  Concours  sera  dos  le  20  Avril. 

Ne  pas  oublier  de  mettre  sur  les  enve¬ 
loppes  d’envoi  les  mots  : 

CONCOURS  DE  CHIENS 


CONCOURS  DE  CHIENS 

Coupon  à  coller  sur  l'enveloppe. 


CONCOURS  N°  4 


Troisième  Liste  «les  Diplômes» 

Collet,  H.,  à  Rennes;  Mailh.F.,  à  Rouen;  Ro- 
selt,  Geo,  à  Bruxelles;  Allard,  Ed.,  à  Choisy- 
le-Roi ;  Robert.,  H.,  à  Senlis;  Bancous,  J.,  à 
Bordeaux;  Bosserelle,  à  Bergerac;  Frontière,  à 
Angers;  Lajouanique,  L.,  à  Boulogne-sur-Mer; 
Dubroca,  P  ,  à  Paris;  Revel,  Ch.,  au  Fort-Tour- 
noux  ;  Masson,  F.,  à  Béziers;  Trarieux,  .1.,  à 
Egletout;  Daire,  .T.,  à  Bârbezieux;  Trinchèse 
(l’abbé),  à  Marseille;  Moreau,  G.,  à  Paris; 
Sproi  k,  Fern  ,  à  Etlelbruck ;  Denis,  M.,  à  Lyon  ; 
Forget,  L.-V.,  à  Paris;  de  Waiily,  M.,  à  Rou¬ 
baix;  Ray,  F.,  à  Neuilly-sur  Seine;  Yerhaeren, 
IL,  à  Bruxelles;  Chapour,  Ed.,  à  Blègles;  De- 
leule,  P.,  à  Clerval;  Beruière,  G.,  à  Dieppe; 
Degroote,  Sam.,  à  Saint -Pol- sur-Mer;  Berthier; 
A.,  à  Carouge-Genève ;  Mme  Avenel,  à  Elbeuf; 
Mr  Ballot,  J.,  à  Paris;  Mme  Wouters,  à  Borger- 
hout-les- Anvers  ;  Mrs  Canonier,  G.,  à  Saint- 
Etienne;  Thomas,  U.,  à  Bordeaux;  Gaudefroy, 
L.,  à  Amiens;  DaRemagne,  à  Paris;  Bouttier, 
J.-E.,  au  Mans;  Papillon,  G.,  à  Eimont;  Pipart, 
A  ,  à  Paris;  Lessieux,  Ed.,  à  SainT-Germain-en- 
Laye;  Chanorid,  L.,  à  Bordeaux;  May,  H.,  à 
Paris;  Pernot,  André,  à  Châlons-sur-Marne; 
Chelpi,  J.,  à  Alger;  Lacour,  lieutenant,  à  Pon- 
tivy;  Doussole,  Ant.,  à  Paris;  Thézé,  Eug.,  à 
Chatel-Guyon ;  Nérat  de  Lesguise,  H.,  à  Cons- 
tantine;  Masson,  H. -J.,  à  Paris;  Bonnet,  Geo.,  à 
Caen;  Rabby,  L.,  à  Oran;  Barrachin,  à  Paris; 
Ruffey,  G.,  à  Paris;  Spéry,  à  Voray;  Yibet,  C.. 
àVitry-le-François;  Blaneart,  C.,  à  Saint-Nazaire; 
.Touannie,  L.,  à  Vannes  ;  Dubuisson,  A.,  à  Paris; 
Francesconi,  A.,  à  Paris;  Neuville,  P.,  à  Paris; 
Fretin,  IL,  à  Saint-Maurice-Lille;  Parvs,  J. -B., 
à  Bruxelles;  Peyrol,  .1.,  à  Nantes;  Lemeille,  L., 
à  Alençon;  Vialade,  L.,  à  Paris  ;  De'brun,  E.-E., 
à  La  Roche-sur-Yon;  IJrosa,  M.,  à  Paris;  Tur- 
rel,  A.,  à  Saint-Etienne;  Houal,  P.,  à  Ploermel; 
Tourmen,  F.,  à  Brest;  Jaril,  C.,  à  Boulogne-sur- 
Seine;  Mme  Tonneau,  à  Dijon;  Mrs  Chalambaud, 
J.,  à  bJeuvy-les-Moulins  ;  Dussaigne,  G.,  à  Saint- 
Amand-Moutrond;  Dartout,  G.,  à  Limoges;  Sa- 
vignien,  Em  ,  à  Chauny;  Poutaud,  F.,  à  Mar¬ 
seille;  Berthier,  à  Confignon;  Le  Marée,  Em.,  à 
Colombes;  Lenoir,  L.,  à  Coutances;  Leioy,  L., 
à  Abbetille;  Michaux,  F.,  à  Paris;  Dherbaesy,  à 
Grenoble;  Rochet,  L.,  à  Mézières;  Laugier,  à 
Biarritz;  Gonley,  Il  ,  à  Paris;  Domergue,  IL,  à 
Paris;  Descoies,  L.,  à  Paris;  Robine,  J.,  au 
Havre;  Paroisse,  IL,  à  Alfort;  Cacouault,  Em., 
à  Saiui-Martin-de-Ré;  Souillard,  IL,  à  Alger; 
Bar,  Ch.,  à  Paris;  Duguet,  I,.,  à  Vierzon-Ville ; 
Lancelot,  R.,  à  Bourges;  Meunier,  IL.  à  Noailles  ; 
Cadars,  à  Toulon  ;  Labbé,  H.,  à  Paris;  Buss,  F., 
à  Lausanne;  Fernandez,  Em.,  à  Versailles; 
Pierre,  M.,  à  Neuilly-sur-Seine;  Andreux,  D.,  à 
Pont-Saint-Vincent;  Blanc,  L.,  à  Montmélian  ; 
Bourgeois,  P.,  à  Neuilly-Plaisance  ;  Mme  Michel, 
C.,  à  Paris;  Rabouille,  à  Nonancourt;  Privé,  L  , 
à  Paris;  Penteman,  L.,  à  Laeken  ;  Lacrois,  J.,  à 
Jarnae;  Olivier,  G.,  à  Paris;  Girard,  Eug.,  à 
Paris;  Moreau,  à  Angers;  Hervé,  P.,  à  La  Ro¬ 
chelle;  Pierre-Pierre,  H.,  à  Nice;  Carlier,  G., 
à  Esbly  ;  Oudin,  .L,  à  Blois;  Mallié,  .1.,  à  Co¬ 
lombes;  Bareth,  M.,  à  Paris;  Selnec,  E.,  à  Nice: 
Rabet,  P.,  à  Lyon;  (A  suivre.) 


Avis  important.  —  Les  personnes  dé¬ 
signées  ci-dessus  sont  priées  de  nous  faire 
parvenir  la  somme  de  cinquante  centimes 
pour  les  frais  d’emballage  des  diplômes, 
qui  seront  envoyés  dans  un  tube  de  carton. 
Un  délai  de  quinze  jours  environ  nous  est 
nécessaire  pour  l’expédition.  Indiquer  avec 
soin  scs  nom,  prénoms,  adresse  bien  com¬ 
plète  et  le  numéro  du  Concours,  afin  qu’il 
n’y  ait  pas  d’erreurs  d’inscriptions  ni  d’en¬ 
vois  égarés. 


CONCOURS  N°  « 

Coupon  à  coller  sur  l’enveloppe. 
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CONCOURS  D’ABONNÉS 

Nous  donnerons  très  prochaine¬ 
ment  le  résultat  du  Concours  d'Abon- 

nés. 


AVIS  IMPORTANT 


Nous  prions  nos  lecteurs  de  pro¬ 
vince  et  de  l’étranger,  de  bien  vouloir 
nous  adresser  les  nom  et  adresse  des 
bons  fournisseurs  de  produits  et  appa¬ 
reils  photographiques  de  leur  loca¬ 
lité. 

En  échange  de  leur  obligeance, 
nous  leur  adresserons,  pour  chaque 
nom  qu’ils  nous  donneront,  trois 
cartes  postales  de  la  collection  du 
PHOTO  PÊLE-MÊLE. 


ERRATUM 


La  photographie  Les  Arènes  de  Fréjus, 
insérée  dans  le  n°  34,  page  62,  est  de 
Mlle  Marie  Mouatt,  et  non  Monatt  comme 
il  a  été  imprimé  par  erreur. 

VARIÉTÉS 


L’ombre  des  ondes  sonores.  —  M.  C.-V.  Boys 
publie  dans  la  Nature  anglaise,  une  fort  inté¬ 
ressante  note  sur  un  phénomène  qui  ne  paraît 
point  avoir  été  souvent  observé  jusqu’ici.  Ce 
phénomène  —  qui  lui  a  été  signalé  par  M.  Ryves 
en  premier  —  consiste  en  ce  fait  que,  lors 
d’un  fort  ébranlement  sonore  de  l’air,  comme 
celui  qui  résulte  d'une  explosion  d’uné  quan¬ 
tité  sérieuse  d’un  explosif  puissant  —  de  30  à 
50  kilogrammes  d’un  composé  nitrique,  --  il  se 
produit,  si  le  soleil  brille,  une  ombre  qui  se 
déplace  rapidement,  et  cette  ombre  est  celle  de 
la  vibration  sonore,  se  déplaçant  avec  celle-ci. 
M.  Boys  a  pu  observer  le  phénomène  dans  de 
bonnes  conditions,  et  il  décrit  cette  ombre 
comme  étant  de  forme  annulaire,  représentant 
une  ligne  noire  circulaire  très  accentuée,  ayant 
le  lieu  de  l’explosion  pour  centre  et  s’éloignant 
de  celui-ci  très  rapidement  :  un  anneau  qui  va 
s’élargissant,  il  a  essayé  de  la  photographier, 
mais  n’a  point  encore  obtenu  les  résultats  qu’il 
voudrait,  et  s’il  fait  connaître  ses  observations, 
c’est  moins  pour  donner  des  faits  que  pour 
engager  d’autres  personnes  à  s’occuper  de  la 
question  quand  l’occasion  s’en  présentera. 

( Revue  scientifique,) 


PHOTOGRAPHIE  FANTAISISTE 

Page  88,  nous  insérons  deux  curieuses 
photographies;  l’une,  un  Tour  de  force , 
est  une  variante  de  celle  que  nous  avons 
publiée  le  20  septembre  1905,  et  nous 
renvoyons  aux  explications  que  nous 
avons  données  à  ce  moment  page  VII  du 
n°  13. 

L’autre,  Equilibre  instable ,  est  obtenue 
avec  le  châssis  polypose,  en  deux  poses. 
Ce  genre  de  photographie  se  fait  très 
aisément  avec  le  Siamois  que  nous  avons 
décrit  le  13  février  1904,  page  VII. 


LES  PETITES  FICELLES 

DU  PHOTOGRAPHISTE  (1) 

Pour  tracer  des  ovales  et  des 
cercles  sans  compas. 

Le  procédé,  pour  tracer  des  ovales  (el¬ 
lipses)  et  des  cercles  sans  compas,  n’est 
pas  nouveau;  il  est  connu  de  tous  les 
géomètres  et  de  certains  ouvriers  de  corps 
de  métiers  spéciaux, "comme  les  jardiniers, 
par  exemple.  Mais  il  n’en  est  pas  moins 
vrai  qu’un  certain  nombre  de  personnes 
l’ignore,  et  c’est  pour  eux  que  nous  le 


décrivons  ici,  d’après  M.  Alcide  Citriq, 
qui  nous  a  indiqué  quelques  variantes. 

On  place  à  plat  la  feuille  de  papier  sur 
laquelle  on  veut  tracer  les  courbes  et  on 
fixe,  en  deux  points  a ,  b ,  deux  pointes  pla¬ 


cées  à  une  certaine  distance  l’une  de  l’autre, 
suivant  la  grandeur  de  l’ovale  qu’on  désire 
tracer.  On  prend  un  fil  qu’on  attache  par 
les  deux  bouts,  de  manière  qu’il  forme 
une  boucle,  laquelle  boucle  doit  passer 
par  les  deux  pointes;  il  suffit  alors  de 

(1)  Reproduction  interdite. 


tendre  la  boucle  avec  un  crayon  et  de 
tracer  la  courbe,  le  fil  guidant  le  crayon 
(fig.  1).  On  obtient,  suivant  la  grandeur 
donnée  à  la  boucle  de  fil,  les  tracés  1,2,3. 
On  peut  naturellement  déplacer  les  points 
a ,  b  (qui  constituent  les  foyers  de  l’el¬ 
lipse)  pour  donner  une  plus  grande  di¬ 
mension  à  la  figure. 

Pour  tracer  le  cercle,  il  suffit  de  mettre 
la  boucle  sur  un  des  deux  points  (b  sur  la 
figure  2)  pour  avoir  un  cercle  parfait  (4).- 
Egalement,  suivant  la  longueur  de  la 
boucle  tendue  par  le  crayon,  le  cercle 
sera  plus  ou  moins  grand. 

Par  ce  moyen,  on  peut  facilement  tracer 
les  contours  des  caches  qu’on  veut  faire 
soi-même. 

Archi  (Mède). 


La  marche  des  Phoiopphisles. 


La  confection  du  règlement,  pour  le 
Concours-Marche  des  Photographistes, 
s’élabore  lentement,  mais  sûrement;  il 
nous  faut  éviter  avec  soin  tout  ce  qui 
pourrait  compromettre  le  succès  de  cette 
idée  plaisante. 

Nous  insisterons  sur  ce  point,  c’est  que 
le  résultat  final  doit  être  celui  d’un  Con¬ 
cours;  avec  cette  particularité,  c’est  que 
chaque  concurrent,  n’étant  pas  prévenu,  ,  ; 
devra  déployer  toute  son  ingéniosité  pour 
éviter  la  gaffe  irréparable  due  à  une  trop 
grande  précipitation.  Chacun  sait  qu’en 
photographie,  cet  aphorisme  :  se  hâter 
lentement,  est  de  toute  rigueur;  or,  comme 
tous  les  concurrents  auront  deux  objectifs , 
non  pas  à  leur  appareil,  à  moins  qu’ils  ne  , 
veuillent  faire  de  la  stéréoscopie,  mais 
comme  but,  celui  de  la  rapidité  dans  la  f 
marche  pourarriver  dans  les  premiers,  et, 
secundo,  la  bonne  réussite  de  plaques  im-  j  Ü 
pressionnées,  dont  le  nombre  à  faire  sera 
suffisamment  grand  pour  qu’il  y  ait  bien  1 
des  chances  que  quelques-unes  soient  ra¬ 
tées;  il  est  donc  probable  que,  dans  ces 
conditions,  les  premiers  arrivés  au  but  ne 
seront  pas  les  premiers  au  classement 
d’après  la  valeur  de  leurs  épreuves;  car 
il  est  bien  entendu  que  ce  sera  là  le  point 
principal  pour  le  jugement  du  classement 
définitif,  qui  sera  fait  de  telle  façon  qu’au¬ 
cune  suspicion  ne  pourra  avoir  lieu. 

En  outre  des  prix  nombreux  que  nous 
avons  décidé  de  décerner  pour  la  Marche 
des  Photographistes,  les  principaux  con¬ 
structeurs  et  fournisseurs  de  produits 
photographiques  nous  ont  déjà  adressé 
ou  promis  quantité  de  prix  qui  viendront 
encore  augmenter  leur  nombre  d’une 
façon  très  sensible;  nous  les  remercions 
pour  nos  futurs  concurrents,  trop  heu¬ 
reux  que  cette  idée  ait  pu  leur  plaire; 
nous  en  publierons  prochainement  une 
première  liste. 
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V 


REVUE 

DES 

Journaux  et  des  Livres 

[Nous  donnons  ici  un  résumé  succinct  de  tout  ce  qui  se 
publie  d’intéressant  dans  le  monde  entier.  Lorsqu'un  ar¬ 
ticle  est  jugé  d'intérêt  général,  nous  l'analysons  ou  le  re¬ 
produisons  complètement  dans  le  corps  du  journal.  Nous 
rendons  compte  de  tout  ouvrage  dont  il  est  déposé  deux 
exemplaires.] 

Du  format  des  plaques  pour  vues  de 
projections.  —  Voici  un  sujet  qui  a  déjà 
fait  couler  beaucoup  d’encre.  J’ai  rarement 
lu  un  article  sur  les  projections  où  cette 
question  si  discutée  du  format  ne  fût  pas 
abordée.  Il  ressort  clairement,  de  tout  ce 
qui  a  été  écrit,  que,  pour  des  motifs  diffé¬ 
rents,  le  format  actuel  ne  semble  pas  don¬ 
ner  satisfaction  à  la  plupart  des  amateurs. 

Si  j’apporte  à  mon  tour  dans  ce  débat 
quelques  observations,  c’est  pour  commen¬ 
ter  les  arguments  pleins  de  bon  sens,  con¬ 
tenus  dans  une  lettre  adressée  récemment 
par  un  nouvel  adepte  de  la  projection  au 
Directeur  de  cette  Revue.  Voici  en  subs¬ 
tance  la  teneur  de  cette  lettre  : 

«  ...Le  format  des  plaques  8  1/2  X10,  dit 
du /Congrès,  me  semble  assez  bizarre. 
Comme  on  doit  tirer  les  épreuves  dans  le 
sens  de  la  largeur,  il  se  trouve  que  l’on 
dispose  de  beaucoup  plus  de  place  pour 
les  vuës  prises  en  largeur  que  pour  celles 
prises  en  hauteur.  Or,  j’en  possède  presque 
autant  de  chaque  catégorie.  Dois-je  donc 
laisser  de  côté  la  moitié  de  mes  clichés? 
Puisque  le  format  8  1/2  X  10  a  été  adopté 
par  un  Congrès,  je  vous  serais  reconnais¬ 
sant  de  m’indiquer  les  raisons  qui  ont  pu 
motiver  ce  choix.  » 

La  question  me  semble  être  d’intérêt 
général,  car  ce  sont  là  les  réflexions  qui 
viendront  nécessairement  à  l’esprit  de  tout 
débutant  en  projections  raisonnant  un  peu, 
qu’il  s’agisse  de  faire  régler  un  réducteur 
de  clichés  9  X  12,  comme  c’est  le  cas  pour 
l’auteur  de  cette  lettre,  ou  bien  de  choisir 
le  meilleur  format  d’appareil  permettant 
de  tirer  par  contact  les  positifs  destinés  à 
être  projetés. 

Les  motifs  qui  ont  décidé  le  Congrès  de 
1889  à  choisir  le  format  8  1/2X10  sont 
assez  puérils  et,  en  les  transcrivant  ici,  je 
ne  voudrais  pas  discréditer  d’autres  déci¬ 
sions  beaucoup  plus  sérieuses  et  basées 
sur  des  arguments  plus  solides.  En  voici  le 
texte  exact  : 

Tout  d’abord  le  Rapport  de  la  deuxième 
Commission  du  Congrès  de  1889  : 

La  Commission  propose  un  format  exté¬ 
rieur  unique ,  afin  que  toutes  les  images  de 
toutes  les  nationalités  puissent  se  placer  dans 
tous  les  appareils.  Et,  vu  le  grand  nombre 
d’épreuves  déjà  en  circulation  pour  V instruc¬ 
tion  publique,  les  conférences  et  autres  col¬ 
lections  considérables,  elle  conserve  le  for¬ 
mat  extérieur  généralement  adopté,  suit 
0*085  X  0*10. 

Puis  la  Résolution  du  Congrès  de  1889  : 

7°  En  ce  qui  concerne  les  plaques  pour  les 
appai-eils  de  projections,  on  adoptera  le  for¬ 
mat  uniforme  de  85  m/m  sur  100  m/m,  déjà 
admis  pour  un  grand  nombre  de  collections. 

A  l’époque  où  furent  prises  ces  déci- 
'  sions,  la  projection  était  loin  d’être  aussi 
répandue  qu’à  l’heure  actuelle.  Les  collec¬ 
tions  auxquelles  il  est  fait  allusion  appar¬ 


tenaient  à  quelques  professionnels,  pour¬ 
voyeurs  habituels  des  cours,  conférences, 
etc...  Leurs  clichés  ayant  surtout  un  carac¬ 
tère  instructif,  ils  se  souciaient  fort  peu  du 
côté  esthétique  et  ils  avaient  adopté  pour 
la  vue  une  forme  carrée  d’environ  0m07 
de  côté.  La  forme  rectangulaire  de  la  pla¬ 
que  n’avait  d’autre  but  que  de  leur  per¬ 
mettre  d’inscrire,  de  chaque  côté  de  la  vue, 
le  titre  et  le  nom  du  propriétaire  de  la  col¬ 
lection,  le  numéro  d’ordre,  etc.  Les  fabri¬ 
cants  établirent  les  lanternes,  non  pour  le 
format  de  la  plaque,  mais  pour  celui  de  la 
vue  qu’on  avait  l’habitude  d’y  inscrire.  La 
plupart,  en  efï'et,  ne  sont  munies  que  de 
condensateurs  de  103  mm.,  correspondant 
à  une  image  de  O'072X  0m072. 

Mais  la  projection  n’est  pas  restée  dans 
le  domaine  instructif.  Presque  tous  les 
amateurs  s’y  adonnent  actuellement.  Les 
uns,  avertis  qu’ils  ne  peuvent  disposer  sur 
la  plaque  que  d’un  certain  carré,  se  con¬ 
tentent  de  prendre  la  partie  la  plus  intéres¬ 
sante  de  leurs  clichés.  D’autres,  moins 
renseignés  et,  il  faut  le  dire  aussi,  induits 
en  erreur  par  les  indications  de  construc¬ 
teurs,  qui  donnent  certains  formats  d’ap¬ 
pareils  comme  convenant  particulièrement 
au  tirage  direct  des  positifs  pour  projec¬ 
tions,  se  croient  autorisés  à  utiliser  sur  la 
plaque  une  surface  dépassant  sensiblement 
le  carré  de  0^)72  de  côté.  Lorsque  l’on  fait 
passer  ces  vues  dans  des  lanternes  munies 
seulement  de  condensateurs  de  103  mm., 
l’image  n’est  pas  couverte  et  l’effet  est  dé¬ 
plorable. 

Enfin,  certains  amateurs,  soucieux  de 
conserver  à  leurs  vues  un  caractère  artis¬ 
tique  et  désirant  qu’elles  expriment  le  ta¬ 
bleau  qu’ils  ont  composé  devant  la  nature, 
rejettent  à  juste  titre  le  format  carré,  for¬ 
mat  banal,  inusité  d’ailleurs,  aussi  bien  en 
photographie  que  dans  les  autres  arts  gra¬ 
phiques.  Alors  qu’on  cherche  par  tous  les 
moyens,  et  en  particulier  parla  variété  des 
tons,  à  éviter  la  monotonie  dans  les  séances 
de  projection,  on  ne  songe  guère  à  donner 
à  l’image  une  forme  en  rapport  avec  le  su¬ 
jet,  comme  on  le  fait,  d’ailleurs,  pour  les 
épreuves  positives.  Si  l’on  adopte  les  for¬ 
mats  d’images  rectangulaires,  il  faut  pren¬ 
dre  garde,  et  ce  point  est  capital  pour  le 
choix  d'un  appareil  ou  le  réglage  d’un  ré¬ 
ducteur,  que  la  dimension  du  plus  grand 
côté  de  l’image  ne  doit  pas  dépasser  eelle 
du  côté  du  carré  correspondant  aux  con¬ 
densateurs  courants,  soit  OHUS.  Dans  ces 
conditions,  les  dimensions  de  la  plaque 
8  1/2X19  sont  exagérées.  Puisque  l’on 
trouvera  toujours  du  côté  de  l’image  rec¬ 
tangulaire,  soit  en  hauteur,  soit  en  largeur, 
la  place  suffisante  pour  inscrire  les  anno¬ 
tations  d'usage,  il  suffirait  d’utiliser  les 
plaques  de  format  anglais  8,2  X  8,2.  On 
voit  que  nos  voisins  d’outre-Manche  et 
bien  d  autres  pays  semblent  s’être  fort  peu 
souciés  des  vœux  de  la  deuxième  commis¬ 
sion  du  Congrèsdeï889  et  que  nous  sommes 
à  peu  près  les  seuls  à  nous  servir  du  for¬ 
mat  8  1/2  X  19.  Le  côté  pratique  l’a  emporté 
sur  la  consécration  d’un  état  de  choses 
discutables.  Il  eût  été  plus  utile  de  délimi¬ 
ter  le  diamètre  des  condensateurs  et  par 
suite  les  dimensions  extrêmes  de  l’imago  à 
projeter.  Quant  au  format  des  plaques, 


c’est  une  question  très  secondaire,  non  de 
lanternes,  mais  de  passe-vues,  et  la  com¬ 
modité  aurait  vite  fait  de  préférer,  je  le 
suppose,  un  format  carré. 

(La  Photographie.) 

VÊTEjHENT  ET  PHOTOGRAPHIE 

Aucun  photographe,  ayant  la  chance 
d’être  établi  dans  un  quartier  élégant,  ne 
niera  qu’il  doit  beaucoup  de  son  travail 
aux  caprices  de  la  mode  féminine.  Dans  le 
portrait  d’une  dame  en  costume  ordinaire 
du  matin,  le  naturel  ne  tient  qu’une  très 
petite  place;  dans  les  robes  de  soirée,  il 
joue  un  plus  grand  rôle,  et  il  serait  intéres¬ 
sant  de  savoir,  dans  une  peinture,  qui  l’em¬ 
porte  de  la  nature  ou  de  l’art.  Il  peut  arri¬ 
ver  à  un  photographe,  que  ses  affaires 
auraient  appelé  dans  les  pays  chauds  ou 
parmi  quelques  tribus  éloignées  du  centre 
de  l’Afrique,  de  voir  les  noires  beautés 
tout  à  fait  contentes  d’une  négative.  Dans 
les  régions  sauvages,  la  mode  n’a  fait  que 
peu  de  progrès,  elle  est  restée  à  peu  près 
telle  qu’elle  était  dans  le  Jardin  d’Eden 
avant  le  péché;  le  progrès  ne  s’est  mani¬ 
festé  que  par  un  collier,  une  bague  ou  un 
bracelet,  aussi  quand  une  de  ces  dames 
fait  faire  sa  photographie,  celle-ci  peut  lui 
suffire  pour  toute  la  vie.  Elle  est  représen¬ 
tée  dans  son  plus  beau  costume  et  n’a  plus 
besoin  du  secours  du  photographe. 

Il  n’en  est  pas  de  même  dans  les  villes 
ou  chez  les  gens  civilisés;  le  tailleur  fait 
1  homme;  le  tailleur  et  la  couturière  font 
la  femme  moderne,  et  l’acquisition  d’une 
nouvelle  robe  est  une  excuse  suffisante 
pour  une  visite  chez  le  photographe.  Une 
présentation  à  la  Cour  avec  ses  vêtements 
nécessairement  somptueux,  exige  égale¬ 
ment  une  visite  au  photographe  et  le  cos¬ 
tume  devient  de  cette  façon  son  allié  im¬ 
portant. 

Ce  serait  un  triste  jour  pour  le  photo- 
tographe  si  on  prenait  sérieusement  en 
considération  certaines  réformes  préconi¬ 
sées  par  une  «  authoresse  »  dans  le  Daily 
Telegraph.  Parlant  au  nom  du  sexe  mascu¬ 
lin,  qui  est  censé  ne  rien  comprendre  au 
vêtement  et  à  la  mode  des  femmes,  nous 
nous  permettons  cependant  de  penser  que 
les  conseils  mis  en  avant  par  l’écrivain  en 
question  ne  seront  pas  les  bienvenus 
auprès  des  filles  d’Eve.  Il  est  naturel  à  la 
femme  de  se  parer,  aussi  somptueusement 
ou  tout  au  moins  aussi  joliment,  que  les 
circonstances  le  permettent  et  vouloir 
donner  d’autres  lois  à  cet  égard  serait 
aussi  inutile  que  commander  à  un  léopard 
de  changer  de  peau.  Mais  voyons  les  chan¬ 
gements  proposés  par  les  féministes  avan¬ 
cées  à  leurs  sœurs  arriérées. 

La  question  naquit  d  une  de  ces  con¬ 
troverses  qui  commencent  généralement 
quand  les  journaux  manquent  de  copie. 

La  présente  discussion  roule  sur  l’im¬ 
portante  question  de  :  «  La  beauté  des 
jeunes  tilles  »,  et  les  remarques  de  l’écri¬ 
vain  à  qui  nous  nous  sommes  adressés 
méritent  d’attirer  notre  attention.  Plu¬ 
sieurs  des  choses  proposées  sont  approu¬ 
vées  par  les  personnes  sensées,  par  exemple 
la  condamnation  du  corset  qui  détruit 
l’harmonie  des  formes  qu’il  est  supposé 
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PHOTO  PÊLE-MELE  ! 


—  Voilà  déjà  trois  clichés  que  vous  me  faites  manquer.  .Te  vous  dis  pourtant  de 
ne  pas  bouger,  pourquoi  saluez- vous  continuellement? 

—  Mais,  monsieur,  je  suis  bien  forcé  dé  saluer  le  colon  qui  passe  ! 


embellir.  Elle  donne  beaucoup  de  bons 
conseils,  comme  l’emploi  d’étoffes  po¬ 
reuses  pour  les  vêtements  de  dessous  et  de 
dessus,  mais  quand  elle  commence  à  atta¬ 
quer  le  costume  extérieur  qui  forme  la 
toilette  de  la  femme  moderne,  les  choses 
se  gâtent.  Voici  ce  qu’elle  dit  :  «  Quant  à 
la  façon  qu’il  faudrait  adopter  pour  les 
jeunes  filles  que  nous  voulons  avantager, 
sinon  sauver,  je  recommanderai  comme 
costume  national,  un  costume  dont  cha¬ 
cun  serait  fier,  presque  le  même  genre  de 
vêtement  que  portent  les  gymnastes  quand 
elles  font  leurs  exercices.  Ce  serait  une 
longue  blouse  tenue  à  la  taille  par  une 
ceinture  et  arrivant  aux  genoux;  dessous 
des  pantalons  courts.  En  d’autres  termes, 
le  costume  proposé  est  presque  compa¬ 
rable  à  un  costume  de  bain,  mais  sans  les 
ornements  qui  le  rendent  passable. 

Ce  n’est  pas  la  première  tentative  faite 
pour  imposer  un  genre  uniforme  de  vête- 
tement  pour  tout  le  monde.  Les  anciennes 
lois  somptuaires,  qui  obligeaient  les  hom¬ 
mes  et  les  femmes  à  s’habiller  suivant  leur 
position  sociale,  furent  abrogées  naturelle¬ 
ment.  Quant  à  nous,  nous  sommes  tentés 
quelquefois  de  regretter  qu’une  loi  ne 
conserve  pas  l’ancien  costume  villageois, 
qu’on  voit  maintenant  si  rarement,  et  ne 
défende  pas  l’introduction  des  chapeaux  à 
plumes  et  de  vêtements  de  peluche  aux 
brillantes  couleurs  qui  distinguent  la 
femme  de  tous  les  autres  êtres.  Ce  serait 
ainsi  mettre  un  frein  à  cette  terrible  habi¬ 
tude  prise  par  les  hommes  de  s’habiller  dif¬ 
féremment  le  dimanche  des  autres  jours  de 
la  semaine  et  souvent  se  déguisent  et  se  ren¬ 
dent  ridicules.  On  ne  peut  pas  convaincre  les 
hommes  et  les  femmes  de  la  nécessité  d’un 
vêtement  uniforme,  mais,  pour  obéir  aux 
exigences  de  la  mode,  ils  en  adopteront  un 
particulier,  comme  par  exemple  le  paletot 
jeune  fille  et  le  vêtement  du  paysan  endi¬ 
manché,  habit  noir  et  chapeau  haut-de-forme. 


Il  y  a  quelques  années,  nos  bons  amis  les 
Quakers  simplifièrent  leurs  vêtements  en 
supprimant  tout  ornement,  ils  ne  gardèrent 
qu’un  habit  et  un  chapeau  des  plus  simples. 
Où  peut-on  voir  ce  vêtement  aujourd’hui? 
Quelquefois  dans  les  rues  de  New-York  et 
peut-être  dans  le  Nord  de  l’Amérique,  où 
leur  religion  domine,  mais  il  y  a  bien  des 
années  que  nos  regards  n'ont  pas  été  frap¬ 
pés  par  cette  symphonie  de  gris. 

Les  jeunes  femmes  de  l’Armée  du  Salut 
portent  toutes  le  même  costume,  mais  na¬ 
turellement  c’est  une  armée,  et  dans  cette 
armée,  digne  de  ce  nom,  tous  les  soldats 
portent  le  même  uniforme.  Dans  cette  secte, 
les  femmes  ont  le  droit  de  discourir,  aussi 
c’est  grâce  à  cette  concession  que  les  salu¬ 
tistes  portent  sans  répugnance  l’affreux 
costume  que  chacun  connaît. 

Mais  revenons  à  l’arrangement  du  cos¬ 
tume  de  bain  qui  a  été  récemment  mis  en 
avant  comme  vêtement  féminin.  Au  point 
de  vue  hygiénique,  sans  doute,  il  serait 
admirable,  car  il  permettrait  plus  librement 
que  le  vêtement  moderne  les  mouvements 
des  membres,  du  cœur  et  des  muscles. 
Mais  serait-il  gracieux?  Nous  laissons  à  nos 
lecteurs  le  soin  de  résoudre  la  question. 
Et  ce  vêtement  photographié  serait-il  joli? 
Les  dames  accepteraient-elles  de  se  faire 
photographier  en  costume  de  bain?  Quel¬ 
ques-uns  des  amateurs  peu  délicats,  qui 
s’aventurent  avec  leur  kodak  trop  près  des 
bains,  sur  nos  côtes,  pourraient  en  témoi¬ 
gner  s’ils  le  voulaient. 

Dans  un  costume  semblable,  il  faudrait 
une  très  jolie  personne,  de  tournui'e  irré¬ 
prochable;  cependant  il  est  si  rare  que  les 
choses  se  passent  ainsi  qu’on  peut  presque 
les  considérer  comme  n’existant  pas.  La 
«  Vénus  de  Milo  »,  qui  réunit  ces  deux  qua¬ 
lités,  serait  charmante  dans  ce  vêtement, 
mais  «  Tante  Tabita  »,  qui  est  auguleuse, 
grande  et  mince,  ou  «  Tante  Judith  »,  qui 
est  aussi  large  que  haute,  ne  sont  pas  faites 


pour  lui.  L’une  et  l’autre,  au  fait,  demandent 
un  peu  le  secours  du  sculpteur,  vulgaire¬ 
ment  appelé,  dans  ce  cas,  fabricant  de  cor¬ 
sets,  et  aussi  longtemps  que  la  nature  sera 
prodigue  de  formes  ressemblant  si  peu  à 
l’idéal  grec,  aussi  longtemps  l’art  devra  1 
s’associer  au  vêtement  féminin. 

L’écrivain  ne  fait  pas  allusion  au  vêtement 
des  hommes  qui,  croyons-nous,  demandé  ] 
aussi  des  modifications.  Si  nous  étions  cer¬ 
tains  que  tout  ce  qu’elle  avance  fût  accepté,  | 
ce  ne  serait  pas  une  mauvaise  idée  de  faire 
tout  à  fait  semblables  les  costumes  mascu¬ 
lins  et  les  féminins,  et  nous  sommes  sûrs  J 
qu’un  bon  nombre  d’employés  de  bureau, 
forcés  maintenant  par  l’usage  de  mettre  il 
l’habit  noir  dans  le  gros  de  l’été  avant  d’oser  J 
se  montrer  hors  de  chez  eux,  sei'aient  en-  I 
chantés  du  changement.  Si  nous  nous  sou-  1 
venons  bien,  Olivier  Wendell  Holmes  émet-  i 
tait  déjà  cette  idée  dans  un  de  ces  char-  i 
mants  essais  qui  lui  ont  obtenu  le  surnom,  J 
connu  de  tout  le  monde,  de  «  l’Autocrate  j 
de  la  Table  de  déjeuner  ».  L'idée  a  aussi  I 
été  émise  par  un  écrivain  moderne  qui,  i 
poussé  à  bout  par  quelques-unes  des  excen-  I 
tricités  des  modes,  proposa  aux  hommes  i 
et  aux  femmes  de  s’habiller  de  la  même  t 
manière,  et  essaya,  par  tous  les  moyens 
possibles,  de  les  ramener  à  un  niveau  ; 
moyen  de  médiocrité. 

Comme  nous  l’avons  déjà  dit,  ce  sei'ait 
un  triste  jour  pour  les  photogi'aphes  si  de  ! 
telles  idées  étaient  sérieusement  prises  en 
considération.  Et  que  serait  le  côté,  artis- 
tique  de  la  question?  Ute  vêtement  flottant  [ 
bien  fait  a  évidemment  son  genre  de  beauté 
qui  a  engagé  les  artistes  à  faire  des  études 
sérieuses  des  modèles  drapés  aussi  bien 
que  des  modèles  non  drapés,  mais  peu  de 
peintres  voudraient  prendre  le  soin  de  re¬ 
présenter  des  personnes  dans  le  costume 
de  bain  mentionné.  Les  anglo-saxons  sont 
déjà  trop  raides  et  trop  graves  dans  leur 
maixière  de  s’habiller,  et  rien  de  hideux 
comixxe  la  foule  dans  une  rue  britannique. 

Dans  notre  désir  pour  l’avancement  des 
principes  de  l’hygiène  dans  le  vêtement,  il 
nous  faut  observer  que  l’obligation  d’avoir 
des  maisons  saines  et  bien  exposées  a  eu 
une  influence  sur  notre  ai'chitecture  do¬ 
mestique.  Dans  les  faubourgs  de  la  plupart 
de  nos  grandes  villes,  nous  pouvons  trou- 
ver  des  lignées  de  villas  de  briques  ou 
d’ardoises,  toutes  exactement  semblables, 
et  bâties  avec  l’idée  d’utiliser  des  poi’tes 
toutes  faites,  des  châssis  de  fenêtres  et  des 
escaliei's  nous  venant  de  Suède.  Les  femmes, 
habillées  d’une  longue  blouse  prise  à  la 
taille  dans  une  ceinture  et  descendant  jus¬ 
qu’aux  genoux,  sei'aient  bien  appropriées  à 
ces  villas;  elles  nous  rappelleraient  plai¬ 
samment  les  figures  de  bois  des  arches  de  I 
Noé  de  notre  enfance. 

Pendant  plusieurs  générations,  les  femmes 
ont  eu  ce  modèle  sous  les  yeux,  mais  jamais 
personne  n’aurait  osé  en  suggérer  l’adop-,1 
tion.  Il  y  a  quelques  années,  un  vêtement 
à  peu  près  semblable,  connu  sous  le  nom 
de  «  Bloomer-costume  »,  fut  porté  par  des 
femmes  extravagantes,  mais  il  a  été  tué  par 
le  ridicule.  Nous  prévoyons  le  même  sort 
à  cette  recrudescence  de  la  fantaisie. 

(Archives  Phot .,  d’après  British 
journal  of  Phot.) 
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VU 


PETITE  CORRESPONDANCE 


[Voir  les  indications  données  à  notre  pre- 
i  mière  page.] 

|  Tout  ce  qui.  concerne  la  Petite  Correspon¬ 
dance  doit  être  adressé  à  M.  Lamy-Argus. 


957.  — -  M.  Charraut,  à  Auber  milliers.  —  Je 
ne  pense  pas,  vu  le  peu  de  capacité  de  votre 

,  alambic,  qü’il  vous  soit  interdit  de  vous  en 
J  servir,  d’après  la  nouvelle  loi  sur  les  bouilleurs 
;  de  crû.  Je  crois  me  rappeler  qu’il  a  été  fait  des 
B  exceptions  pour  les  appareils  de  laboratoire  ;  or, 
le  vôtre  est  dans  ce  cas  ;  sans  cela,  une  simple 
cornue  en  verre  pourrait  être  également  inter¬ 
dite.  1115 

958.  --  M.  G.  Leeward,  à  Saint-Nazaire.  —  11 

est  préférable  de  faire  relier  le  Photo  Pêle-Mêle 
par  semestre;  attendez,  pour  cela,  l’apparition 
de  la  table  des  matières,  qui  va  paraître  inces¬ 
samment.  1003 

959.  —  M.  Coulouma.  —  Je  ne  puis  vous 

donner  lé  renseignement  que  vous  me  demandez 
sur  le  défaut  de  votre  épreuve,  celle-ci  n’étant 
pas  .jointe  à  vqtre  envoi,  et,  d’autre  part,  nous 
ne  l’avons  pas  reçue  séparément.  1001 

960.  —  M.  À,  Berthier.  —  Votre  annonce  a 

paru\dans  le  my29.  1006 

961.  ---  M.  Eug.  Leigle,  à  Bourgoin.  —  Les 
taches  cPenCre  dues  aux  oblitérations  de  la 
poste  sont  impossibles  à  enlever  sans  détériorer 

j  les  photographies.  1008 

962.  —  M.  L.  Laumonnier ,  à  Paris.  —  Le  né¬ 

cessaire  sera  fait  lors  du  dépouillement  du  Con¬ 
cours  n°  6.  1009 

963.  —  M.  le  Dr  Mieulet.  —  Vous  pourriez 

essayer  de  régénérer  vos  épreuves  jaunies  en 
les  blanchissant  dans  un  bain  de  bichlorure  de 
mercure  à  2  0/0,  et  les  virer  ensuite  dans  une 
solution  de  chlorure  d  or  à  1  0/0.  Ce  moyen 
étant  absolument  incertain  et  la  réussite  tenant 
à  une  quantité  de  causes,  je  vous  le  donne  sous 
toutes  réservés.  1010 

964.  —  M.  B.  de  Vitray,  à  JOax.  —  J’ai  remis 

votre  lettre  à  la  rédaction  qui  étudiera  votre 
proposition.  1100 

965.  —  M.  V.  Forget,  à  Paris.  —  Critique 

faite  dans  le  n°  34,  1104 

966.  —  M.  Ars.  Laurent ,  à  Mayenne.  —  Pour 

obtenir  de  beaux  nuages  sur  un  cliché,  c’est 
presque  toujours  au  détriment  du  paysage  ;  car 
ceux-ci  se  développant  presque  instantanément, 
si  l’on  continue  le  développement  pour  avoir 
des  détails  dans  le  paysage,  le  ciel  devient  trop 
opaque  et  rien  ou  presque  rien  ne  viendra  sur 
l’épreuve.  Je  vais  vous  indiquer  un  moyen 
simple  d’y  remédier  :  Faites  en  même  temps 
deux  clichés  successifs  ;  développez  le  premier 
sans  vous  préoccuper  du  paysage,  et  arrêtez  le 
développement  lorsque  les  nuages  seront  suffi¬ 
samment  venus;  quant  au  deuxième,  déve- 
loppez-îe  comme  d’habitude.  Vous  n'aurez  plus 
qu’à  masquer,  sur  votre  cliché  de  nuages,  la  partie 
paysage,  par  un  cache  en  papier  noir  ou  avec 
de  la  gouache -rouge;  faites  cette  dernière  opé¬ 
ration  au  dos  du  cliché.  Tirez  votre  épreuve 
avec  l’autre  cliché  et,  lorsqu’elle  sera  suffisam¬ 
ment  venue,  remplacez  le  cliché  par  celui  avec 
les  nuages  ;  vous  aurez  ainsi  une  épreuve  avec 
les  nuages  vrais  qui  existaient  au  moment  de 
la  pose,  ce  qui  n’est  pas  le  cas  lorsque  l’on 
emploie  des  clichés  de  nuages  tenus  en  réserve  ; 
2°  Pour  votre  développement  à  la  cuvette  verti¬ 
cale,  essayez  la  formule  de  révélateur  acide 
indiquée  dans  le  n®  35;  3°  Le  meilleur  alcali 
pour  le  révélaleur  à  l’acide  pyrogallique  est,  à 
mon  avis,  l’acétone;  4°  Je  ne  vois  pas  Futilité 
de  cette  adjonction.  1109 

967.  —  M.  Alb.  Rest.  —  1“  Cette  première 
\  question  n’est  pas  de  ma  compétence;  2°  Cer¬ 
tainement,  si  les  photos  sont  bien  venues;  à 


Rouen,  surtout,  il  y  a  de  jolies  choses  à  pren¬ 
dre  ;  3°  Comment  voulez-vous  que  nous  fassions  ? 
Nous  augmentons  continuellement  le  nombre  de 
nos  gravures  ;  soyez  persuadé  que  notre  plus 
grand  désir  est  d’être  agréable  à  nos  aimables 
correspondants  ;  le  plus  souvent  c’est  une 
question  de  patience;  4°  Merci  pour  vos  adres¬ 
ses.  1110 

968.  —  M.  Blandin,  Marcel,  à  Alger.  — 

1®  Accusé  réception  de  votre  envoi  de  Concours 
a  été  fait  dans  le  Photo  Pêle-Mêle  du  3  octobre, 
veuillez  vous  y  reporter;  2°  Adressez-nous  vos 
photos  documentaires,  sur  papier  brillant,  si 
elles  sont  de  petit  format.  HH 

969.  —  Mlle  8637,  à  Quimper.  —  Je  vais  es¬ 

sayer,  mademoiselle,  de  vous  donner  les  ren¬ 
seignements  que  vous  me  demandez,  quoique 
nous  les  ayons  déjà  donnés  tout  au  long  dans  le 
Photo  Pêle-Mêle.  1°  D’après  l’épreuve  que  vous 
m’adressez,  votre  appareil  me  semble  très  bon, 
vous  pouvez  donc  continuer  avec  lui  sans 
crainte  ;  2°  Le  mot  rectilinéaire  veut  dire  que 
votre  objectif  a  été  corrigé  par  la  combinaison 
de  deux  lentilles  achromatiques,  pour  ne  pas 
déformer  les  lignes  droites.  Voyez,  du  reste, 
l’article  qui  passe  dans  ce  numéro  ;  3°  Les  dia¬ 
phragmes  ont  pour  but  de  régler  l’admission  de 
la  lumière  à  l’intérieur  de  l’appareil,  suivant  le 
degré  de  clarté  du  temps.  Ainsi,  pour  les  clichés 
posés,  il  faut  toujours,  sauf  des  cas  très  excep¬ 
tionnels,  employer  les  petits  diaphragmes,  car 
avec  un  grand  diaphragme,  surtout  si  la  pose  a 
été  un  peu  exagérée,  comme  c’est  presque  tou¬ 
jours  le  cas,  les  clichés  deviendraient  gris  et 
uniformes,  et  quelquefois  voilés  au  développe¬ 
ment.  Pour  les  instantanés,  il  faut,  au  contraire, 
employer  les  diaphragmes  à  grande  ouverture, 
pour  que  la  lumière,  pénétrant  en  plus  grande 
abondance,  ait  le  temps  d’impressionner  la 
plaque,  surtout  dans  les  parties  sombres.  Je  me 
tiens  à  votre  disposition  pour  tous  autres  ren¬ 
seignements,  persuadé  que  la  lecture  du  Photo 
Pêle-Mêle  vous  en  tiendra  lieu  dans  la  plupart 
des  cas.  H17 

970.  —  M.  L.  Guyon,  à  Paris.  —  La  substance 
opaque  que  vous  désirez,  pour  masquer  certaines 
parties  de  vos  clichés,  est  la  gouache  jaune  ou 
rouge,  que  l’on  applique  au  pinceau,  soit  au  dos 
du  cliché,  soit  sur  la  gélatine;  vous  en  trouverez 
chez  tous  les  marchands  de  couleurs.  1120 

971.  —  Un  lecteur,  A.  B.  —  Les  cinq  ques¬ 

tions  que  vous  me  posez  ont  été  développées 
tout  au  long  dans  les  articles  de  M.  Leancour 
sur  le  papier  bromure.  Voyez,  notamment,  les 
n°=  25,  26,  28,  29  et  30.  1122 

972.  —  M.  le  Dr  Nicod,  à  Paris.  —  Ce  que 

vous  demandez  est  bien  difficile,  car,  pour  la 
vente  au  numéro,  nous  ne  pouvons  faire  autre¬ 
ment.  Bien  souvent  nous  y  avons  pensé,  et  peut- 
être  pour  le  troisième  semestre  nous  vous  don¬ 
nerons  cette  satisfaction,  par  une  modification 
en  ce  moment  à  l’étude.  1125 

973.  —  M.  E.  Benclié,  à  Paris.  —  Les  articles 
qui  nous  sont  adressés  sont  étudiés  par  le  Co¬ 
mité  de  rédaction,  ensuite  classés  et,  sauf  ac¬ 
tualité,  passent  à  leur  tour  ;  ce  doit  être  proba- 

,  blement  le  cas  qui  se  produit  pour  vous.  1123 

974.  —  M.  G.  Legube,  à  Alfort.  —  1°  Ne  con¬ 
naissant  pas  la  marque  de  vos  plaques,  je  ne 
puis  vous  indiquer  le  remède  à  votre  première 
question.  Avez-vous  suivi  exactement  la  formule 
et  les  indications  données  sur  la  boite  de  plaques 
ou  dans  le  prospectus  l’accompagnant?  Ceci  est 
très  important  pour  une  bonne  réussite  ;  2°  L’é¬ 
preuve  que  vous  m’adressez  est  très  fouillée,  et 
son  manque  de  vigueur  me  semble  être  dû  au 
développement  mal  conduit  et  pas  assez  poussé. 
Votre  remarque  sur  vos  insuccès  ne  provenant 
que  depuis  l’hiver,  tandis  qu’au  contraire,  cet 
été,  vous  réussissiez,  uites-vous,  convenable¬ 
ment,  justifierait  mon  observation.  Veuillez  vous 
souvenir  qu’en  été,  la  lumière  est  plus  de  trente 
fois  plus  intense  qu’en  hiver,  et  qu’en  outre,  la 
température  des  bains  joue  un  grand  rôle  dans 


le  développement;  il  vous  faudrait  donc,  en 
été,  rafraîchir  vos  bains,  surtout  le  révéla¬ 
teur,  et  le  chauffer  en  hiver  ;  pour  cela,  il  est  un 
moyen  très  simple  ;  faites  bouillir  de  l’eau  et 
versez-la  dans  la  cuvette  à  développer,  qui  doit 
être  en  porcelaine  ;  laissez  l’eau  chaude  quelques 
minutes,  jusqu’à  ce  que  le  dessous  de  la  cuvette 
soit  légèrement  tiède  ;  rejetez  l’eau  à  ce  moment, 
versez-y  votre  révélateur,  agitez-le  un  moment 
et  développez;  vous  serez  surpris  du  résultat. 
Le  cliché  se  développera  très  rapidement  et 
à  fond,  ce  qui  n’a  pas  lieu  avec  un  révélateur 
froid,  qui  développe  la  plaque  très  lentement  et 
seulement  en  surface,  la  gélatine  ne  se  laissant 
pas  pénétrer.  1124 

975.  —  M.  Paul  Chatagnon,  à  Rosny.  —  1®  Ne 
connaissons  pas  ce  produit;  2°  Adressez  votre  né¬ 
gatif  sur  papier  à  M.  Leancour,  qui  vous  le  ren¬ 
dra  lorsqu’il  aura  terminé  ses  articles  sur  le 
papier  bromure  ;  3°  Vous  pouvez  faire  vous- 
même  ces  bouchons,  avec  des  feuilles  d’étain, 
que  pourront  vous  fournir  des  marchands  de 
métaux;  4-  Le  Concours  d’abonné  est,  en  ce 
moment,  en  classement;  c’est  un  travail  très 
long,  prenez  patience.  Pour  la  Petite  Correspon¬ 
dance,  si  vous  voulez  éviter  tout  retard,  adres¬ 
sez  vos  lettres  à  M.  Lamy-Argus,  ainsi  que  vous 
l’avez  fait  pour  votre  dernière  carte.  1131 

976  —  M.  le  Br  F.  Trombetta,  à  Béziers.  —  1° 
Dans  l’article  que  vous  signalez,  au  paragraphe  : 
Sensibilisation,  il  est  dit  de  sensibiliser  dans 
les  proportions  de  une  partie  de  bichromate  pour 
dix  d’eau;  vu  la  quantité  de  sel  dissoute,  il  est 
recommandé  de  chauffer  le  liquide  à  17  degrés. 
Vous  voyez  que  nous  n’avons  jamais  parlé  de 
quatre  pour  dix,  c’est  pourquoi  votre  sel  ne  se 
dissout  pas  ;  2®  La  quantité  de  bichromate  de 
soude  à  employer  pour  les  piles-bouteilles  est 
la  même  que  pour  le  bichromate  de  potasse; 
faites  dissoudre  votre  sel  en  excès  à  chaud  et 
recueillez  le  liquide  clair  après  refroidissement 
pour  l’usage. 

977.  —  M.  L.  Petit,  à  Croix.  -  1°  Ces  rensei¬ 
gnements  se  trouvent  en  tête  du  Photo  Pêle- 
Mêle,  partie  supplémentaire;  2°  Vous  trouverez 
des  renseignements  sur  la  photo-composite, 
entre  autres  dans  les  nos  4  et  7.  H39 


978.  —  M.  Pigny,  à  Noyelles.  —  Les  photos 

examinées  par  le  Dr  Bromure,  lorsqu’elles  sont 
jugées  bonnes  et  intéressantes,  sont  classées 
pour  l'illustration.  Votre  question  serait  trop 
longue  à  développer  et  n’est  pas  du  domaine 
de  la  Petite  Correspondance.  H  40 

979.  —  Mme  Paul  Wagret,  à  Escaulpont.  — 
Je  ne  puis,  à  mon  grand  regret,  vous  donner 
l’explication  que  vous  me  demandez,  car  il 
faudrait  que  j’aie  l’appareil  sous  les  yeux  pour 
me  rendre  compte  effectivement  de  la  cause  de 
vos  accidents.  Vous  pourriez  l’adresser  à  l’in¬ 
venteur  :  Maison  Jougla,  45,  rue  de  Rivoli,  qui 
s’empressera  certainement  de  vous  renseigner 
ou  de  réparer  l’appareil,  s’il  était  dérangé.  1142 

980.  —  M.  H.  Bessières,  à  Paris.  —  1°  Du  5 

au  10.  février  ;  2“  Le  métol-hydroquinone  pour 
les  usages  courants;  l’amidol  ou  le  diamido- 
phénol  pour  les  instantanés.  1D<3 

981.  —  M.  Henri  Tousely,  à  Nîmes.  —  Con¬ 

sultez  les  listes  parues  dans  les  nos  35  et  36, 
ainsi  que  celles  qui  suivront.  H  46 

982.  —  M.  A.  Linssolas,uc  Béziers.  —  Quoique 
l’appareil  que  vous  décrivez  soit  de  marque 
étrangère,  et  me  soit  complètement  inconnu,  je 
vais  essayer  de  vous  renseigner  le  mieux  pos¬ 
sible,  en  écourtant  mes  réponses,  vu  le  nombre 
de  questions  d’intérêt  particulier  que  vous  me 
posez. 


,  1°  A.  Monument  en  plein  soleil  :  instantané. 
Diaphragme  ouvert  de  8  à  16,  suivant  la  sai¬ 
son  ou  l'heure  de  la  journée. 

B.  Instantané  diaphragmes.  Ou  pose,  une  demi- 

seconde  environ.  Diaphragme  32  à  64. 

C.  Pose  de  une  à  cinq  secondes,  même  dia¬ 
phragme. 
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D.  Inslantané.  Diaphragme  8.  Révélateur  très 
énergique,  vitesse  lente; 

■2°  A.  Posez  de  préférence. 

B.  Posez. 

C.  Instantané.  Vitesse  lente.  Même  remarque  que 

ci-dessus,  pour  les  diaphragmes,  augmentez 
ta  pose  du  double  environ. 

3°  A.  Diaphragme  8,  pose  de  cinq  à  vingt  se¬ 
condes. 

B.  Diaphragme  16,  pose  de  cinq  à  quinze  se¬ 
condes. 

Pour  les  renseignements  qui  précèdent,  vous 
trouverez  des  indications  absolument  exactes, 
en  consultant  le  tableau  des  temps  de  pose,  qui 
parait  chaque  semaine  et  donne  le  temps  de 
pose  avec  les  différentes  ouvertures  de  dia¬ 
phragmes,  suivant  le  temps  et  les  heures  de  la 
journée  ;  5°  Oui,  vous  pouvez  les  renforcer  ;  faites 
blanchir  vos  plaques  dans  un  bain  de  bichlorure 
de  mercure  à  5  0/0  et,  après  lavage,  plongez-les 
dans  une  solution  d’ammoniaque  à  10  0/0.  1149 

983.  —  M.  G.  Jnuanneau .  à  Paris.  —  Pour 

éviter  l’eczéma  des  photographies,  dû  au  mé- 
tol,  enduisez  vos  doigts  au  préalable  de  vase¬ 
line  et  essuyez-les  légèrement  ;  la  légère  couche 
de  corps  gras,  sur  vos  doigts,  empêchera  l’action 
du  bain  et  vous  évitera  ce  désagrément  très 
pénible,  mais  peu  dangereux.  1155 

984.  —  M.  Salvador  Garcia  Torrès,  à  Paris. 

—  Nous  vous  avons  accusé  réception  dans  le 
n°  35.  910 

985.  —  M.  Cornilleau,  à  Hyères.  —  Même  ré¬ 
ponse  que  ci-dessus.  1164 

986.  —  M.  Er.  Bernard,  à  Saint- Maurice.  — 
1°  Le  verre  des  vieux  clichés  de  petit  format,  n’a 
presque  pas  de  valeur,  on  les  vend  au  mille  de 
trois  à  huit  francs;  -2°  Vous  trouverez  de  bonnes 
cartes  postales  sensibles  dans  les  maisons  Tam¬ 
bour,  Jongla,  etc.  ;  voyez  leurs  adresses  aux 
annonces  et  demandez  les  prospectus  à  ces  mai¬ 
sons;  3°  Le  contenu  de  votre  lettre  nous  sur¬ 
prend  ;  où  avez-vous  pu  voir  que  la  collaboration 
était  rétribuée  ?  Nous  donnons,  dans  presque 
tous  les  numéros,  les  conditions  de  collabo¬ 
ration  sans  que  nous  ayons  à  les  répéter  ici.  1173 

987.  —  M.  E.  Bedetti,  à  Lyon.  —  1°  La  carte  de 

correspondant  n’est  donnée  qu’après  l’insertion 
des  photos  ;  2°  Pour  les  effets  de  lune,  je  l’ai 
déjà  dit  plusieurs  fois,  le  temps  de  pose  peut 
varier  d’une  demi-heure  à  une  heure  et  demie, 
suivant  la  rapidité  de  votre  objectif,  de  vos  pla¬ 
ques  et  de  l’époque  de  la  lune.  Incontestable¬ 
ment,  si  vous  avez  la  lune  devant  l’objectif  vous 
n’obtiendrez  qu’une  trainée  lumineuse.  Pour 
avoir  la  lune  nette  sur  la  plaque,  vous  devrez 
recourir  au  subterfuge  suivant  :  le  soir,  au  dé¬ 
clin  du  jour,  montez  votre  appareil  sur  pied,  et 
faites  un  instantané  lent,  à  grande  ouverture  de 
diaphragme;  laissez  votre  appareil  en  place,  et 
lorsque  la  lune  se  montrera  en  bonne  place  de¬ 
vant  votre  objectit,  découvrez  votre  objectif  en 
posant  une  ou  deux  minutes.  C’est  ainsi  qu’a 
été  posée  la  photo  insérée  page  69  du  Photo 
Pêle-Mêle.  ’  1176 

988.  —  M.  Paulet ,  à  Arles.  —  Je  réponds, 

dans  presque  tous  les  numéros,  que  ces  ques¬ 
tions  ne  sont  pas  de  ma  compétence;  c’est  af¬ 
faire  au  comité  de  rédaction  qui  est  seul  juge 
de  la  matière.  1181 

989.  —  M.  Le  Monier  à  Paris.  —  1°  Même 
réponse  que  ci-dessus  ;  2°  Si  vous  nous  en¬ 
voyez  ces  extraits,  il  serait  préférable  que 
vous  nous  les  adressiez  en  une  seule  fois;  nous 
publierons  les  plus  intéressants.  N’oubliez  pas 
de  nous  en  indiquer  l’origine,  nous  ajouterons 
votre  nom  ou  vos  initiales  suivant  votre  désir. 

1187 

990.  —  Mlle  Marie  Mouatt,  à  Paris.  —  Comme 
vous,  nous  sommes  désolés  de  ces  erreurs  typo¬ 
graphiques,  inévitables,  malgré  tous  les  soins 
que  nous  y  apportons,  pour  les  noms  propres 
qui  n’ont  pas  d’orthographe,  surtout  pour  les 
typos .  Nous  ferons  paraître  un  erratum.  1188 

991.  —  M.  A.  Imbert,  à  Cette.  —  On  peut 


éviter  en  partie  le  gondolement  des  épreuves 
en  les  faisant  tremper  pendant  quelques  minu¬ 
tes  dans  une  solution  d'eau  glycérinée  à  10  0/0. 
Mais  ce  procédé  a  l’inconvénient  de  laisser  aux 
épreuves  un  certain  degré  d  humidité,  il  est  en¬ 
core  préférable  de  les  satiner  à  chaud  ou  les 
glacer.  1189 

992.  —  M.  V.  Mosselman,  à  Bruxelles.  —  Les 
taches  qui  restent  dans  le  papier  proviennent 
de  sa  mauvaise  qualité.  Pour  obtenir  une  meil¬ 
leure  transparence,  vous  pourriez  essayer  de 
passer  un  fer  à  repasser;  chauffer  modérément 
au  dos  de  l’épreuve,  après  que  vous  aurez  enduit 
le  dos  de  votre  épreuve  de  vaseline.  Renouvel¬ 
iez  cette  opération  jusqu’à  parfaite  réussite. 

Lamy-Argus. 

(La  suite  au  prochain  numéro). 

Parles  APPAREILS de  PHOTOGRAPHIE 

des  meilleures  marques,  adressez-vous  à  MM. 
BAD1GOET  et  MASSIOT,  i5,  b.  Fitles-itu-Oalyaire,  Paris 


Consultation  du  D1  Bromure 

991.  —  M.  Vergères,  à  Yëres.  —  La  consulta¬ 
tion  que  vous  me  demandez  n’est  pas  du  do¬ 
maine  de  la  thérapeutique,  mais  plutôt  de  celui 
de  la  chirurgie.  Dans  votre  épreuve  13  X 18,  il 
y  a  un  petit  coin  délicieux;  tout  le  reste  nuit  à 
l’effet;  donc,  amputez  sans  crainte  et,  lorsque 
votre  épreuve  sera  réduite  à  6X8  centimètres, 
vous  verrez  comme  elle  y  gagnera  en  valeur. 
Pour  l’ensemble,  je  puis  vous  dire  :  bon  cliché, 
bon  tirage. 

9Û1 .  —  M.  G.  Pig.,  à  N uy  elles.  —  1»  Le  Départ 
pour  la  Pêche.  Bon  cliché,  tirage  de  l’épreuve 
un  peu  trop  foncé;  2°  Le  Vieux  Moulin.  Cliché 
manquant  de  détail  dans  la  roue  du  moulin;  un 
peu  d’empâtement  dans  les  premiers  plans;  3°  La 
Traite  de  la  Vache.  Photo  prise  de  trop  près;  la 
tête  de  la  vache,  vue  en  raccourci,  n’est  pas  au 
point  et  beaucoup  trop  grosse  par  rapport  au 
corps,  en  raison  de  ce  défaut  qui  augmente 
les  plans  trop  rapprochés  de  l’appareil;  4°  Ri¬ 
vière.  Cette  dernière  épreuve  est  de  beaucoup 
la  meilleure  des  quatre;  l’emplacement  est  bien 
choisi,  l’éclairage  très  bon;  compliments.  Pour 
les  épreuves  envoyées  en  décembre  et  dont 
vous  désirez  la  critique,  veuillez  me  les  adresser 
à  nouveau. 

1177.  —  Un  lecteur,  à  L.  —  Je  ne  vois  qu’une 
critique  à  faire  à  votre  photographie,  c’est  que 
la  ligne  d’horizon  est  trop  haute;  un  peu  moins 
de  terrain  et  un  peu  de  ciel  eussent  mis  plus 
en  valeur  le  sujet  principal  qui  est,  sur  votre 
photographie,  l'ilot  et  le  pavillon.  Ceci  est  une 
très  légère  critique  et,  comme  je  vous  le  disais 
plus  haut,  la  seule  que  je  vois  à  faire.  En  ce 
qui  concerne  votre  dernière  question,  je  ne 
puis  que  vous  répéter  ce  que  mon  confrère 
Lamy-Argus  répète  continuellement,  c’est  que 
toute  épreuve  examinée,  soit  à  la  critique  ou 
envoyée  comme  document,  ne  peut  plus  nous 
être  adressée  comme  photographie  de  Concours. 

1178.  —  M.  Louis  R...,  à  Bruxelles.  —  J’ai  un 
reproche  général  à  faire  aux  cinq  épreuves  que 
vous  soumettez  à  ma  consultation;  c’est  que,  sur 
toutes,  les  personnages  posent  en  regardant 
l’appareil;  ceci  peut  avoir  sa  valeur  pour  des 
groupes  de  famille,  mais  enlève  tout  caractère 
artistique  à  vos  photos.  Pour  les  envois  que  vous 
voudriez  adresser,  dans  le  but  d  être  insérés 
dans  le  Photo  Pêle-Mêle,  évitez  avec  soin  ce 
grave  défaut.  Ensemble  :  bons  clichés,  bon  tirage 
et  virage;  épreuves  au  bromure  un  peu  trop 
foncées. 

1175.  —  M.  Calicot,  à  Alger.  —  1°  Yacht  ahnaz. 
Cliché  gris,  sujet  beaucoup  trop  grand  pour  le 
cadre  ;  plusieurs  parties,  les  mâts  et  le  beau¬ 
pré,  manquent  sur  l’épreuve;  2°  Sidi,  Abber, 
Rhaman  et  Kobbà,  bien. 

1141.  —  M.  Rad...,  à  Paris.  —  Bonne  mise  en 
plaque,  bon  cliché;  les  taches  noires  dans  les 
angles  proviennent  de  ce  que  votre  objectif  ne 
couvre  pas  la  plaque  entièrement  ;  en  diaphrag¬ 


mant  un  peu  plus,  vous  éviterez  ce  défaut, 
mais  vous  perdrez  de  la  rapidité.  Votre  épreuve 
au  bromure  est  jaune,  parce  que  vous  n’avez  pas 
assez  posé,  et  le  développement  a  dû  être  pro¬ 
longé  d’autant  ;  pour  éviter  cet  inconvénient,  il 
est  indispensable  que  le  développement  dû  pa¬ 
pier  soit  fait  très  rapidement,  en  une  minute 
au  plus.  D1  Bromure. 

Accusés  de  réception. 

1000.  M.  Jayal,  A.,  à  Paris.  —  1002.  M.  Lam¬ 
bert,  P.,  à  Luxembourg.  —  1007.  Mme  Vallart, 
à  Bétheniville.  —  1 01 1 ,  M.  Reqnoid,  Ch.,  a 
Paris.  —  1012.  M.  Mathey,  A.,  à  Corbeil.  — 
1013.  M.  Baud'-s,  à  Paris.  —  1015.  M.  Marcel,  à 
Roanne.  —  1 016.  M.  Beau  gendre ,  à  Arrou.  — 
1099.  M.  Blandin,  M.,  ci  Alger.  —  1 103.  M.  Bois¬ 
seau,  L  ,  à  Paris.  —  1112.  M.  Calcagny,  M.,  à 
Nice.  —  1113.  M.  Maire-SébilLe,  à  Paris.  — 
1121.  M.  Maucelle ,  L.,  à  Paris.  —  1 114.  M.  Mé¬ 
nard,  C.,  à  Neuilly-sur-Seine.  —  960  et  1107. 
M.  Lambert,  E.,  à  Angers.  —  1149.  M.  Lins- 
solas,  à  Béziers.  —  1176.  M.  E.  Bedetti,  à  Lyon. 

—  1181.  M.  Paulet,  à  Arles.  —  1183.  M.  Dictes ,  à 
Montpellier.  —  1129.  M.  Bourgom,  G.,  à  Paris. 

—  1132.  M.  Lésy,  Ed.,  à  Paris.  —  1144.  M. 
Schaeffer,,  Ch.,  ci  Dunkerque.  —  1145.  M.  Clergé, 

L. .  à  Rueil.  —  1154.  M.  Gehel,  à  Paiis.  —  999, 
1156  et  1160.  M.  Giraudon ,  H.,  à  Nice.  —  1161. 

M.  Claveyroly ,  Aib.,  à  Nîmes.  —  1162.  M.  Bellet , 
G.,  ù  Paris.  —  1163.  M.  De  la  Tour,  P.,  à  Bou- 
logne-sur-Seine.  —  1168.  M.  Frazat,  L.,  ù  Cor¬ 
beil.  —  1169.  M.  Martin,  R.,  à  Relizane.  — 
1166.  M.  Couché,  à  Paris.  —  1152.  M.  Castèllert, 
C.,  à  Toulouse.  —  1 150.  M.  Barillon,  L.,  à  Criel. 

—  1148.  M.  Monti,  E.,  à  Chaumont.  —  1147. 
M.  le  Dr  Audreux,  à  Pont- Saint-Vincent.  — 
1135.  M.  Cheneval,  L.,à  Lyon.  —  1136.  M.  Ma- 
vel,  G.,  ù  OrivaL  —  1167.  M.  Benoit,  à  Paris. 

—  1157.  M.  Sellier,  R  ,  à  Dijon.  —  1170.  M.  Loi- 
sier,  à  Dijon.  —  1183.  M.  Benoît  fils,  à  Paris. 

—  1184.  M.  Pruel,  G.,  à  Paris.  -  1185.  M. 
P  illot  A.,  à  Nancy.  —  1186.  M.  Galampoix.  P., 
à  Condé-sur-V Escaut.  —  1180.  M.  Cahl.  —  1179. 
M.  Odin,  à  Rône.  —  1196.  —  M.  Moncorgé,  R., 
à  Lyon.  —  1 197.  M.  Bordet,  A.,  à  Lyom.  —  1200. 
M.  Leullier,  Louis,  à  Paris.  —  1201.  M.  Le  Dé, 
à  Qui  râper.  —  1203.  M.  Brillaud,  T.,  à  Paris. — 
1204.  —  M.  Hédont ,  ci  Paris. 


SOCIÉTÉS 


Le  Photo-Club  Auxerrois. 

Auxerre.  —  Le  Photo-Club  Auxerrois,  dans  sa 
réunion  du  9  janvier  1904,  a  procédé  au  renou-  i 
vellement  de  son  bureau  ponr  l’année  1904. 

Ont  été  nommés  : 

Président  ;  M.  Gendre  (O.  A.);  vice-président  : 
Etaix  (O. A. );  secrétaire  :  Bousselin;  tiésoriler  : 

H.  Thévenin;  archiviste-bibliothécaire  ;  Saint- 
André;  administrateurs  :  Morin,  Légé  (O. A.;), 
Thévenin,  G.,  Fieux. 

La  Société  est  dans  sa  quatrième  année  d’exis¬ 
tence  ;  elle  dispose  d’une  salie  de  réunion,  la-  ; 
boratoire,  lanterne  d’agrandissement. 

La  cotisation  annuelle  est  de  6  francs  ;  droit  ) 
d'entrée  :  4  francs. 

★ 

Les  Photo-Amateurs  de  la  Boucle  de  Marne. 

La  Société  de  photographie  Les  Photo- Ama-  \ 
teurs  de  la  Boucle  de  Marne,  à  Saint-Maur-des- 
Fossés  a  procédé,  dans  son  assemblée  gêné- 
raie  annuelle  du  dimanche  24  janvier,  à  Pélec-  t  . 
tion  du  comité  pour  1904. 

Le  scrutin  a  donné  les  résultats  suivants  : 

Président  :  MM.  Landrieux;  vice-présidents  :  ’ 
Pérol  Edouard  et  Graf;  archiviste-bibliothé¬ 
caire  :  Letestu  ;  trésorier:  Bellière;  secrétaire: 
Laffon;  préparateur  :  Paul  Roy;  trésorier-ad¬ 
joint  :  Robert;  secrétaire-adjoint  :  Rauly  ;  con¬ 
seillers  :  Berlin,  Chéronnet-Dutourleau,  Gé¬ 
rard,  Lebouchard,  Moquet  et  Roger-Battut. 

La  Société  tient  son  laboratoire  à  Ja  disposi¬ 
tion  des  amateurs,  sur  la  présentation  de  leur 
carte  de  sociétaire  appartenant  à  une  Société  de 
photographie.  Ce  laboratoire  est  inslalîë  au 
siège  social,  Café  de  l’Horloge,  en  face  de  la 
gare  du  Parc-Saint-Maur. 


PHOTO  PELE-MELE 


IX 


Maison  fondée 
en  1884 


A.CADOT, 


Constructeur,  3 1 ,  rue  PSAT,  PARIS 


Téléphone 

4/7-47 


Chambre  Zéphir 

à  obturateur  de  plaque,  réglable  de  l’extérieur  sans  aucune 
complication  mécanique 

Cet  appareil  est  spécialement  construit  pour  la  photographie  des  grands  instantanés.! Sa  disposition  des 
plus  simples,  permet  de  régler  l’ouverture  de  la  fente  de  l’obturateur  de  plaque  sans  qu’onïsoit  obligé  de  retirer 
le  châssis.  Cette  fente  peut  varier  de  1  mm.  jusqu’à  sa  pleine  ouverture,  démasquant  ainsi  complètement  la 
plaque,  ce  qui  permet  alors  la  pose  a  grande  ouverture  au  moyen  d’un  simple  déplacement  (du  levier  de  déclen¬ 
chement.  Notre  obturateur  de  plaque  offre  aussi  l’avantage  de  ne  pas  démasquer  en  l’armant.  On  peut  obtenir 
par  la  double  combinaison  de  la  fente  et  de  la  tension  du  ressort,  des  vitesses  atteignant  jusqu’à  1/1000  de 
seconde.  Le  déclenchement  se  fait  à  la  main  ou  à  la  poire. 


9X12 

gainée 

maroquin 


Avec  3  châssis  double  à  rideau,  chambre  seule 

—  —  double  anastigmat  Goerz . . 

—  —  Unar  Zeiss.  Série  I.  B.  N°  14.  F.  1  : 

—  —  orthostigmat  Steinheil . 

—  —  anastigmat  Goerz . 


6.  3 


110  fr. 
285  — 
285  — 
285  — 
215  — 


Cet  appareil  peut  recevoir  un  châssis  magasin  moyennant  un  supplément  de  70 

Tous  ces  objectifs  sont  disposés  dans  une  montnre  hélicoïdale  dont  on  peut  les  dévisser  pour  s’en  servi- 
besoin  sur  un  autre  appareil. 


Scénographe  Cadot 

Jumelle  stéréoscopique  à  décentrage  et  panoramique  8x16*  ou  9x13 

Magasin  détachable  à  rideau)  pose  et  instantané,  déclenchement  à  la  main  ou  à  la  poire,  obturateur  à 
vitesses  variables,  deux  écrous  de  pied,  mise  au  point  facultative  par  la  glace  dépolie,  compteur  automa¬ 
tique,  viseur  à  bascule. 

Foyer  variable  de  1  m.  50  à  l’infini. 

La  disposition  panoramique  s’obtient  par  le  déplacement  de  l’un  des  objectifs  monté  excentriquement 
sur  un  disque  tournant. 

Les  prix  sont  les  (  Objectifs  rectilignes  Cadot  (garantis) . 315  fr. 

mêmes  nour  )  ~  anastigmals  Cadot  (garantis) .  315  — 

r  vu'a/os/ib  i  —  doubles  anastigmats  Goerz,  série  III . 440  — 

b  XH  ou  sXlli  (  —  «  qjnar  »  Zeiss,  série  I,  B.,  n°  14,  F.  I  :  6  3 .  440  — 

Cet  appareil  est  livré  dans  un  étui  cuir. 

Magasin  supplémentaire .  72  — 


DEMANDER  CATALOGUE  FRANCO  POUR  AMATEURS,  TOURISTES  ET  DÉBUTANTS 


SIÉCalt  Immobilière  l'indépendante" 

14,  Rue  de  Provence.  —  PARIS 

GÉRANCE  DE  PROPRIÉTÉS 

vente  et  achat 

d’ Immeubles  et  de  Terrains 

PRÊTS  HYPOTHÉCAIRES 
Téléphone  287-93. 


-  INDISPENSABLE  AUX  — 
AMATEURS  PHOTOGRAPHES 

le  Seill  pratique,  garanti  et  bon  marché. 
Le  seul  employant  tous  clichés  ou  pelli¬ 
cules  et  les  agrandissant  en  tous  formats. 
Exiger  la  marque  ci-contre.  -  Catalogue  franco 


G.  GUILLOU,  8,  Chaussée  d’Antin,  pari3 


- téléph.  307-94  — 


WBBMBBBma  PAPIERS  au  GELATINO-BROMCRED  ARGEAT 

"“jfc  SÉRIE  I  Mat 

ï  I  B  B  I  (2  types  :  lisse-rugueux) 

\  12  feuilles  9X12  13X18  18x14 

U  ù 


0.65  1.35  2.50  CtL' 

Chez  tous  les  marchands  de  fourni¬ 
tures  photographiques. 

iNotice et  vent  n  gros  R.  BENDER,23,  r.  dos  1  ilIes-du-Galvaire,  PARIS 


appareils 

D’AGRANDISSEMENT  ET 

DE  PROJECTION 

avec  facilités  de  paiement 

Ecrire àM  FESGOURT,  const. brev.,  15, r. de l’Ablrê-Groiilt 
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PHOTO  PÊLE-MÊLE 


RECETTES  PÉPÉMISTES 


Eclair  à  l’aluminium. 

Lorsqu’il  s’agit  de  photographier  la  nuit, 
l'éclair  produit  par  la  poudre  de  magnésium 
donne  généralement  de  bons  résultats;  le  seul 
inconvénient  de  ce  procédé  est  le  prix  élevé  du 
produit  dont  on  se  sert. 

Il  y  a  quelques  années,  la  Nature  préconisa 
l’emploi  de  l'aluminium  à  la  place  du  magné¬ 
sium.  Il  sera  peut-être  utile  d’indiquer  ce  pro¬ 
cédé  à  ceux  des  Pépémistes  qui  désirent  prendre 
part  au  septième  Concours. 

On  mélange  les  produits  suivants  : 

Poudre  d’aluminium  ....  21  gr.  7 
Sulfure  d’antimoine  ....  13  gr.  8 

Chlorate  de  potasse  ....  64  gr.  5 

Il  faut  prendre  des  précautions  en  opérant  ce 
mélange  et  surtout  ne  pas  le  remuer  avec  un 
corps  dur,  ce  qui  pourrait  amener  une  explo¬ 
sion. 

La  combustion  de  la  poudre  ainsi  obtenue  est 
rapide  :  un  vingtième  de  seconde  environ  pour 
deux  petits  tas  de  poudre  ayant  deux  centimètres 
de  long  et  un  de  large. 

Si  l’on  veut  une  pose  plus  longue,  on  change 
la  composition  du  mélange  de  la  manière  sui¬ 
vante  : 

Poudre  d’aluminium  .  .  30  grammes. 

Chlorate  de  potasse  .  .  70  — 

L’éclair  dure  alors  un  cinquième  de  seconde. 
Etant  donné  le  bon  marché  de  l’aluminium, 
cette  poudre  revient  à  un  prix  très  minime, 
mais  nous  devons  prévenir  les  Pépémistes  que 
cette  poudre  est  dangereuse  à  manier. 

H.  P. 

♦ 

*  * 


Révélateur  hydroquinone  et  résorcine. 


Eau  distillée  .  .  . 

tlydroquinone  .  . 

Résorcine  .  .  .  . 

Sulfite  de  soude.  . 
Carbonate  de  soude 


1000  c.  c. 

7  gr.  5 
0  gr.  4 
30  grammes. 
20  - 


Dissoudre  à  froid  en  été  et  à  chaud  en  hiver, 
filtrer  et  conserver  en  flacons  bien  bouchés. 


Révélateur  à  la  kinocyanine. 

Faire  dissoudre  dans  un  litre  d’eau  froide 


ayant  bouiili  : 

Sulfite  de  soude  ....  50  grammes. 

Carbonate  de  potasse  .  .  140 
Soude  caustique  ....  1  — 

Ajouter,  après  dissolution  complète  : 
Kinocyanine . 10  grammes. 


Conserver  le  flacon  bien  bouché. 

G.  Lamy. 


Révélateur  économique  à  l’hydroquinone  et 
au  paramidophénol. 

Voici  une  nouvelle  formule  d’un  révélateur 
excellent  et  très  économique.  Pensant  qu'elle 
pourra  être  utile  aux  Pépémistes,  je  vous  l’en¬ 
voie  : 


Eau  chaude  ayant  bouilli  .  1000  c.  c. 
Sulfite  de  soude  cristallisé.  90  grammes. 
Chlorhydrate  de  paramido¬ 
phénol .  3  '  — 

Hydroquinone .  2  — 

Carbonate  de  potasse  .  .  40  — 


Pour  les  clichés  posés,  ajouter  un  tiers  d’eau. 
Ce  révélateur  se  conserve  très  longtemps  ;  on 
obtient  avec  lui  des  négatifs  très  intenses  et 
très  fouillés.  R.  Sellier. 


PETITES  ANNONCES 

(Voir  pour  les  conditions  d’insertion  page  II.) 


JUMELLES 

francs.  1*  Jumelle  Carpentier  6  1/2  X  9  avec 
objectif  Zeiss  et  mise  au  point  ;  2°  Amplificateur  13X  18; 
3”  Matériel  complet.  Etat  de  neuf.  Valeur  400  francs. 
J.  Collin.  19.  rue  Mozart,  à  Paris.  [3-149 

On  échangerait  STÉ.YO-JUMELLE  Joux  Zeiss 
6  1/2X9  contre  Focal  6  1/2X9,  Takvr  ou  Auschütz 
avec  Goerz  ouZeiss  —  Soulte  au  besoin.  —  S'adres8 
ser  :  Icard,  Recette  municipale,  Montpellier.  [4-15- 


DÉTECTlt/fes 

6«  franess,  LE  RADIEUX.  9X12  avec  sac. 
A  coûté  135  francs.  Tibçr,  55,  rue  au  Maire  [l-P-185 

70  franes,  DETECTIVE.  9X12.  Girard  et 
Boitte.  Douze  plaques  avec  sac.  Etal  de  neuf.  A  coûté 
135  francs.  Timbre  pour  réponse.  Gafbrun,  2,  rue  Mar- 
guerin,  Paris.  _  .  [1-186 

30  francs.  Appareil  photographique,  genre  défec¬ 
tive,  9x12,  à  douze  plaques,  diaphragme  à  pose  et  ins¬ 
tantané,  compteur  de  plaques,  deux  viseurs  clairs  dans 
les  deux  sens;  pas-de-vis  au  pas  du  congre.  A  coûté 
85  francs.  Etat  neuf.  Ecrire  à  L.  Azémar,  25'  section 
d'administration,  Tunis  (Tunisie).  [1-187 

90  francs.  DÉTECTIVE  9X  12  dernier  mo¬ 
dèle,  36  châssis  état  neuf;  Dictionnaire  Larousse  illus¬ 
tré  au  plus  offrant.  Rout,  15,  rue  Mazagran.  [1-163 

CO  francs,  TE  RÊVE,  9  x  12.  A  coûté  150  fr. 
Bon  état.  Douze  châssis.  Lieutenant  Morel,  à  Giroma- 
gny. _ _ _ [1-169 

70  francs,  ItOXXE  DETECTIVE  faisant 
très  bien  le  portrait,  avec  sac  et  pied.  Le  tout  ayant 
coûte  130  francs.  Epreuves  contre  timbres.  L.  Dauchy, 
cantinier  au  132°,  à  Reims.  [1-160 

- - : - 

55  fr.,  DÉTECTIVE  9  x  12.  Très  bon  objectif 
rectilinéaire.  Mise  au  point  variable,  pose  et  instantané, 
à  la  poire  et  au  doigt,  12  plaques.  Ecrire  à  M.  Egert, 
bureau  du  journal.  [0-118 


FOLDSNGS 

HOLDING  9  X  12,  neuf.  Trois  châssis  métal.  Article 
soigné.  25  francs.  Berthier,  villa  Sauline,  chemin 
Saint-Lambert,  Nice.  [1-182 


PHOTOS  A  SOUFFLETS 


A  cause  «U»«il»le  emploi.  Appareil  13  x  18, 
objectif  rectifigne,  2  châssis  doubles,  jeu  dianlnagmes 
dans  étui,  bouchon,  sac  toile,  à  vendre  55  francs  ou 
échanger  contre  folding  au  moins  9  X 12.  G.  Milhe,  rue 
Strasbourg,  4,  Montpellier  (Hérault).  [1-164 


STÉROSCOPIE 

Excellent  appareil  stéréoseopi«|ne. 

Murer  9  X  18,  état  de  neuf.  Objectifs  achromatiques 
diaphragmes  iris,  mise  au  point  depuis  1  mètre,  sac  et 
poire;  dernier  modèle,  très  intéressants  résultats. 
Epreuves  sur  demande.  A  vendre,  60  francs,  ou  à 
échanger  contre  appareil  folding  ou  à  soufflet  9  X  12 
ou  13  X  18.  —  Girard,  2,  rue  Dagobert,  Saint-Lô. [1-153 


DIVERS 

DESIRE  acheter  agrandisseur,  rapports  multiples, 
agrandissant  41/2x6,  6 1/2  X  9 .  en  9  x  12,  13  X  18  et 
18  X  24.  Objectif  double  rectilinéaire.  Ecrire  R.  Sellier, 
6,  rue  de  Mirande,  Dijon.  [1-173 

AXEIEiWE  MAISON  de  Photographie,  à  Paris, 
près  les  grands  boulevards.  Affaire  :  90.000  francs. 
Bénéfice  net,  20.000  francs.  A  vendre  pour  se  retirer. 
Prix  :  75.000  francs,  avec  50.000  francs  comptant.  On 
pourrait  .s’intéresser  avec  promesse  de  vente;  pas  de 
connaissances  spéciales.  S'adresser  L.  G.  R.,  au  bureau 
du  journal.  [0-180 

CONTRE  dix  photos  Potin,  j’envoie  cent  timbres 
étrangers  différents.  Léon  Bussy,  Arques  (Pas-de- 
Calais).  [1-181 

PHONOGRAPHE  Lyra  neuf.  Marche  parfaite. 
12  francs.  Berthier,  villa  Sauline,  chemin  Saint-Lam¬ 
bert,  Nice.  [1-183 

OCCASION  ALBUM  pour  portraits,  cuir  rouge, 
fermoir  mécanique,  pouvant  contenir  16  cartes  album 
et  40  cartes  visite,  état  de  neuf,  en  boite,  au  lieu  de 
20  francs,  franco  10  francs.  P.  Morand,  31,  villa  d’Alé- 
sia.  [0-145 


LAMPE  DE  ROCHE  électrique,  lumière  rouge, 
5  francs.  —  Photo-jumelle  9X12,  avec  sac,  chassé 
magasin,  120  francs.  —  Détective  12  plaques  9X12 
sac,  rectiligne,  45  francs.  Photo-Briouze  (Orne).  [1-162 


AVIS  a  Messieurs  les  Filateurs  et  Amaleurs  de  chro¬ 

mos  :  Magnifique  collection  des  marques  de-  fils  à 
coudre,  à  vendre,  9,200  étiquettes  environ.  Faire  offre 
à  Ernest  Delepoulle,  ouvrier  d'art,  dessinateur,  46  rue 
des  Ursulines,  Tourcoing.  ’  [î-itjo 


OCCASION  RARE,  Décès,  magnifique  machine 
à  coudre,  luxe,  jolie  table  noyer  verni,  marqueterie 
nacrée,  ti  ois  grands  tiroirs,  filets  or,  fermant  â  clé 
coffret  courbé,  fantaisie,  poignées  garnitures  ar°en- 
tées,  douce,  légère,  silencieuse,  modèle  1903;  garantie 
20  années,  neuve,  n'ayant  pas  servi,  ayant  coulé 
220  francs,  cédée  à  95  lianes,  avec  guides,  accessoires 
instructions,  payables  après  satisfaction.  En  cas  dé 
non-convenam  e,  rembourserai  Irais.  Affaire  loyale. 
Ecrire  à  H.  Huget,  propriétaire,  Le  Nouvion  (Aisne)'. 

_ _  [2-155 


Rat*  suite  «le  double  emploi,  à  vendre 

bon  marché  plusieurs  ouvrages  de  photographie 
science,  histoire,  etc.  Liste  franco  sur  demande.  P.  Mol 
ranci,  31,  villa  d'Alésiâ,  Paris.  [0-172 

A  VENDRE,  go  franc».  Étal  de  neuf.  Diction- 
naire  de  chimie,  par  Wurtz,  avec  suppléments,  9  vo¬ 
lumes  reliés,  dos  maroquin.  Gordier,  6,  ruePotUer.à  Vil- 
lemomble  (Seine).  [1-170 

AMATEURS  PHOTOGRAPHES,  aidez- 

nous  à  lutter  cpntre  un  danger  national.  Lisez  et  faites 
lire  à  vos  amis  les  conférences  du  D' Solmon,  médecin- 
major,  sur  {'alcool  et  l'alcoolisme,  les  aromates  et 
l’aromatisme.  1  brochure.  Librairie  Centrale,  Dieppe. 
1  fr.  50  franco.  ,  [1-167 


CARTES  POSTALES  ei  TIMBRES-POSTE 

-A-  PIPARD,  105,  rue  .du  Cherche-Midi,  Paris,  dé¬ 
sire  échanger,  tous  pays,  caries,  vues,  timbrées  ori¬ 
gine,  côté  vue  :  demande  correspondants.  Réponse 
immédiate.  [-184 

Acliat  très*  «lier  de  collections  de  timbres- 

poste  de  timbres  français  et  des  Colonies.  Ecrire  à  M. 
deChamoisel,  rue  Grancey,  Paris  (XIV").  [0-107 


CARTES  POSTALES  Esperantisloj!  Ui  in¬ 
vitas  esperantistoju  alilanduloju,  legaritojq  tiu  éi  i  sti- 
mindjn  jurualou,  al  mi  sendi  espérante scribitaju  po-t- 
kartoju il’ustraju  de  sia j  iandoj.  Reciproke  mi  respondos 
esperante  sur  poskartoj  iltustritaj.  —  A.  Fillol,  Collo- 
brieres  (Var)  France.  ,  [1- 190 

É<  RANGE  CARTES  POSTALES  illus¬ 

trées.  vues,  fantaisies,  paysages.  Réponse  certaine. 
A.  Fillol,  place  République,  Collobrières  (Var).  [4-159 

CARTES  ILIA  STRÉES ,  Constantine  ou 
épreuves  stéréo  6X13  contre  timbres  Maroc,  Djibouti 
ou  franchise  militaire  exclusivement.  Écrire  a  Profes¬ 
seur  anglais,  collège  jeunes  filles,  Constantine.  [4-153 

Noël  LE  ROY,  étudiant,  9,  rue  Emite-Souvestre, 
Rennes,  échangerait  cartes  postales  tous  pays,  tim¬ 
bre  côté  vue,  oblitération  origine.  [1-165 


HENRY  LECII ARTIER,  quincaillier, à Cour- 
tomer  (Orne),  échange  cartes  avec  tous  pays.  Réponse 
assurée.  Timb  re  côté  vue.  ‘  [1-168 


La  Collaboration 
du  « 


Photo  Pêle-Mêle  » 


Nous  inlormons  nos  lecteurs,  que  nous 
recevrons  toujours  avec  plaisir  les  articles 
ou  notes  intéressantes  ayant  rapport  à  la 
Photographie,  ainsi  que  les  photographies 
ayant  un  caractère  artistique  ou  original. 

Lorsque  nous  aurons  inséré  trois  arti¬ 
cles  ou  reproduit  six  photographies  dans 
notre  journal,  nous  adresserons  à  l’auteur 
line  carte  de  correspondant,  qui  lui  permet¬ 
tra  d’assister,  comme  représentant  de  la 
Presse,  aux  fêtes,  aux  solennités,  aux 
grands  événements  de  sa  localité,  et  lui  fa¬ 
cilitera  sa  tâche  pour  nous  envoyer  rapi¬ 
dement  les  photos  d’actualité  ayant  de  l’in¬ 
térêt  pour  le  Photo  Pêle-Mêle. 

Nous  recommandons  expressément  à  nos 
correspondants,  pour  les  documents  et  ren¬ 
seignements  qu’ils  nous  envoient,  de  n’é¬ 
crire  que  sur  un  seul  côté  de  la  feuille. 

Nous  devons  ajouter  qu’il  ne  nous  est 
pas  possible  de  rendre  les  manuscrits  et  les 
épreuves  photographiques  qui  nous  sont 
adressés;  nos  correspondants  feront  donc 
bien  d’en  conserver  un  double.  N.  d.  1.  D. 
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Adresse  Télégraphique  :  PLAQUES  PARIS. 

Plaques,  Pellicules 


Téléphone  105-75 


et  Papiers  Photographiques 


J.  JOUGLA 


Société  Anonyme  (Capital  :  1.500.000  Francs) 

Siège  Social  :  rue  de  Rivoli,  PARIS 

Usines  à  JoinviUe-le-Pont  (Seine) 


Envoi  sur  demande  du  Catalogue 
Appareils  ‘SINNOX” 
Pliants  et  Métalliques. 


LE  “SINNOX 

Nouvel  appareil  photographique  breveté  s.  g.  d.  g.,  France  et  Etranger 

se  chargeant  et  se  déchargeant  en  plein  jour  avec  la  Boite  de  Plaques  elle-même, 

Aperçu  des  Prix  des  Appareils  “SINNOX” 


DEMANDER  PARTOUT 


99 


Format  6  1/2X9,  objectif  achro¬ 
matique  périscopique,  extra-rapide. .  29  f. 
Format  9X12,  objectif  achroma¬ 
tique  périscopique,  extra-rapide.  45  l'r. 
Format  6X13,  stéréosc.  —  58  » 

—  6  1/2X9,  avec  obj.  rectil.  46  » 

—  9X12  —  —  59  » 


BOITES  SPÉCIALES  DE  FLAQUES  (1/2  douz.) 
Format  6  1/2X9  (verre  mince). .. .  0  75 

—  9X12 . 1  50 

—  6X13 .  1  25 

Sac  toile  pour  appareil  6  1/2X9.. .  3  50 

—  pr  appar.  9X12  et  6X13  5  » 

Poire  en  caoutchouc  pr  l’obturateui 

des  appareils  6  1/2X9  et  9X12 


1  25 


CHASSIS-MAGASIN  FACULTATIF,  permettant  d’employer  le  “SINNOX”  corame  un  appareil  ordinaire. 

1  magasin  ( 4  plaques )..  6  1/2X9...  3  50,  9X12...  4  50,  6X13...  4  50 

3  magasins  (12  plaques).  10  »  —  12  »  —  12  » 

Voir  l'article  de  M.  Leancouk  sur  le  ‘Sinnox”,  paru  dans  le  Photo  Pêle-Mêle  du  9  Janvier  1904- 


FOURNITURES 

PHOTOGRAPHIQUES 


ALEXANDRE ,  146  bis,  av.  de  Neuàlly,  à  Neuilly. 
ALIBERT,  12,  boulevard  Saint-Martin. 
BABICOURT,  56,  rue  Oberkampf. 

BALBRECK,  137,  rue  de  Vaugirard. 
BERNARD-DECAUX,  103,  avenue  de  Clichy. 
BERNIER.  99,  rue  Oberkampf. 

BESEGHER,  62,  rue  Beaubourg. 

BESSON,  60,  rue  Lecourbe. 

BEUDQT,  4,  rue  du  Terrier,  à  Yincennes. 
BIARD,  86,  rue  d’Amsterdam. 

BLOCH,  1,  avenue  de  la  République. 
B01SSELAT,  30,  avenue  des  Ternes. 

BOBOT,  108  bis,  rue  de  Rennes. 

BOUCHER,  44,  boulevard  Beaumarchais. 

B0UC11  j,  133,  rue  de  Rennes. 

BOURDILLAT,  22,  faubourg  Poissonnière. 
BREFFORT,  88,  boulevard  Magenta. 

BVR,  60,  Chaussée-d’Antin. 

CA1LLON,  87,  rue  des  Marais. 

GALMELS,  150,  boulevard  Montparnasse. 

CANAL,  168,  houlevard  Voltaire. 

GANVILLE,  88,  avenue  de  Villiers. 

CHAPELLE,  72  bis,  rue  d’A’igoulême. 

CHAUCHY,  6,  rue  du  Temple. 

CHEVALIER,!9,  rue  Glignancourt. 

CHEV1LLON,  41,  rue  de  Lyon. 

CHEVRIER,  maison  Lumière,  35,  rue  de  Rome. 
COLHS,  75,  boulevard  Beaumarchais. 

COMPT.  COL.  DE  PHOTOGRAPHIE,  20, r.  Monge. 
COMPTOIR  PHOTO-CYCLISTE,  33,  rue  Vivienne. 
COQUELIN;  rue  de  Paris,  à  Vincennes. 
BALMAIS.  43,  boulevard  Beaumarchais. 
DELAFOSSE,  50,  rue  des  Abesses. 

DELALAIN  123,  rue  de  la  Pompe. 

DELMER,  26,  place  de  la  Chapelle. 

DELOYE,  124,  rue  Lafayette. 

DEMARIA  frères,  2,  rue  du  Canal-St-Martin. 
DEREPAS,  99,  rue  Saint-Honoré. 

DESCHAMPS,  52,  rue  Maubeuge. 


DOM  MARTIN,  51  bis,  boulevard  Saint-Germain. 
DRYE,  244,  faubourg  Saint-Martin. 

DUCOM,  37,  rue  Lafayette. 

DUFAYEL,  11,  boulevard  Barbés. 

FERQN,  90,  rue  du  Bac. 

FETTER,  53,  boulevard  Montparnasse. 
FICHTER,  74.  rue  de  Toequeville. 

FOURNIER,  4,  boulevard  Beaumarchais. 
GALEMPOIS-FRANCOTTE,  44,  rue  Ramey. 
GARNIER,  23,  rue  Richer. 

GAUMONT  ET  Cie,  57,  rue  Saint-Roch. 
GAUTHIER,  16,  rue  Rambuteau. 

GOLZARD  (E.),  38,  rue  Vivienne. 

GOULAIN,  147,  rue  Saint  Dominique. 

GUILLON,  8,  Chaussée  d’Antin. 

GUINIER,  place  de  la  Gare,  Bois-Colombes. 
GUION,  50,  rue  des  Gravilliers. 

GUION,  92,  rue  de  Monceau. 

GUIOT  &  O,  52,  rue  du  Four. 

GULLY,  13,  place  de  la  Nation. 

HANAU  et  fils,  27,  boulevard  de  Strasbourg. 
HOFFER,  94r  rue  Saint-Lazare. 

JACK,  62,  avenue  Bosquet. 

JOLLY,  22,  rue  de  Bretagne. 

JOURDE,  162,  faubourg  Saint  Denis. 
JOURDAIN,  114,  boulevard  Montparnasse. 
JUHEL,  168,  boulevard  Voltaire. 

KODAK,  5V  avenue  de  l’Opéra. 
LARCHEVÊQUE,44,  avenue  du  Maine. 
LEFEBVRE.  69,  rue  de  Rome. 

LEJEUNE, 230,  boulevard  Voltaire. 

LEMONNIER,  37,  avenue  d’Italie. 

LEPLAIDEUR,  148,  rue  du  Temple. 

LERISSEL,  43,  rue  de  Rome. 

LEROY,  47,  rue  du  Rocher. 

LIEBERT.20,  boulevard  de  Clichy. 
L’INTERMEDIAIRE,  17,  rue  de  Monsigny. 
LUCAS,  4,  rue  Reuret. 

MACKENSTEIN,  7,  avenue  de  l’Opéra. 

MAES,  53,  boulevard  Rcchechouart. 

MAILLARD,  79,  rue  Turbigo. 

MAILLARD,  19,  rue  Ramey. 

MAITRE,  131,  rue  de  Sèvres. 

MALHERBE,  20  et  24,  passage  Dauphine. 
MAQUAIRE,  16,  rue  Grenier-Saint-Lazare. 
MASSE,  188,  avenue  du  Maine. 


MAURAISIN,  159,  rue  de  Vanves. 

MERCIER,  23,  rue  des  Moines. 

MESSAGER,  26,  boulevard  du  Temple. 

MEYNET,  51,  avenue  Bosquet. 

MILLOT,  24,  rue  des  Petits-Champs. 
MONTAGUT,  46,  rue  Lecourbe. 

MORISSOT,  26,  boulevard  Ornano. 
MOUTON-LEJEUNE,  4,  rue  Beauséjour,  à  Nogent 
sur-Marne. 

MOYNET,  18,  rue  Poissonnière. 

OFFICE  CENTRAL  DE  PHOTO.  47,  r.  de  Rennes. 
PHOTO-COMPTOIR,  23,  rue  des  Moines,  Paris. 
PHOTO-DEPOl ,  5,  boulevard  des  Capucines. 
PHOTOGRAPHIE  VULGARISATRICE,  6  et  8,  rue 
des  Petites-Ecuries. 

PHOTO-HALL,  5.  rue  Scribe. 
PHOTO-RICHELIEU,  104,  rue  de  Richelieu. 
PHOTO-OPÉRA,  8,  boulevard  des  Capucines. 
PHOTO-SPORT,  22,  rue  Caumartin. 

PHOTO  X,  83,  boulevard  Saint-Michel. 
POISSON,  35,  rue  du  4-Septembre. 

PRADEL,  86,  avenue  de  Villiers. 

PRAT,  171,  faubourg  Saint-Martin. 

PRUVOST,  31,  faubourg  Montmartre. 

PUECH,  16,  rue  Tronchet. 

QUESNEL,  82,  nie  Maubeuge. 

RADIGUET,  15,  boul,  des  Filles-du-Calvaire. 
RAVANEL,  43,  rue  de  Belleville. 

REEB  ,,  o2rue  Jouffroy. 

REVEL,  102,  rue  Legendre. 

RICHARD,  3,  rue  Lafayette. 

ROCHE,  26,  boulevard  des  Batignolles. 
ROUCHON.  187,  faubourg  Saint-Honoré. 
SAUGET,  34,  boulevard  des  Batignolles. 
SÂULON,  29,  boulevard  Henri  IV. 

SAUVAGE,  41,  rue  des  Martyrs. 

SCI1ALL,  95,  avenue  Malakoff. 

SCHWARTZ,  17,  rue  Lepic. 

SCHRAMBAC1I,  15,  rue  de  la  Pépinière. 
SuGUtN,  14,  boulevard  Saint-Michel. 

SAURET,  33,  rue  de  la  Pépinière. 

THOMINET,  100,  avenue  Victor-Hugo. 
TRAMBOUZE,  92,  rue  de  Rennes. 

VAVASSEUR,  148. boulevard  Saint-Germain. 
VIVIEN,  25,  rue  du  Louvre. 
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DEMANDEZ 


^  *e  ^aP'er  au  Bromure 


PARTOUT 

SUPPORT  FORT 


&  * 


Le  Meilleur 


le  Moins  Cher 


"GRANDISSEMENTS 

Photographiques! 

JL.  ■T.T.j’Tvn-iit-nr  Y^uAiij*vK*iÉriMMMt.7<»rafi^.jtvliiW)dil^jimfrffhiLf/iiiWTMiiiiiMnggcgBgiiiMBB  [y 

d’après  Clichés  ou  Photographies 


T-A-iaUF1 


DIMENSIONS 

En 

Feuille 

Sur 

Carton 

Portrait 

retouché 

18  X  24 

2  fr. 

3  fr. 

6  fr. 

24  X30 

3  » 

4  » 

8  » 

30  x  40 

4  » 

5  » 

10  » 

40  X  oO 

6  » 

8  » 

20  » 

50  X  60 

8  » 

lO  » 

30  ». 

Envoi  franco  du  Catalogue 


NOTA.  —  Ces  prix  com¬ 
prennent  l’emballage,  le 
port  recommandé. 

Livraison  dans  la  hui¬ 
taine  du  jour  de  la  récep¬ 
tion. 

Les  clichés  doivent  être 
emballés  très  soigneuse¬ 
ment  entre  des  feuilles 
de  ouate  ou  de  papier,  et 
dans  une  boîte  de  plaque 
très  solide.  Le  retour  du 
cliché  est  aux  frais  de  nos 
clients. 

Pour  les  photos  à  repro¬ 
duire,  le  cliché  n’est  pas 
compté. 

Joindre  mandat-poste  à 
la  commande. 


Louis  Rancoule, 

Membre  ci u  Jury,  Hors  Concours 

PARIS,  106,  Rue  de  Richelieu,  PARIS 


Société  Anonyme  des  Plaques  et  Papiers  Photographiques 

A.  LUMIÈRE  et  ses  Fils 

Capital  :  3.800.000  Francs  (dont  3.000.000  remboursés) 

LYOlV-MOrSTTPLAISIR 


Nouveautés  Photographiques  pour  le  Développement 

MÉTOQUINONE 

Seul  révélateur  pouvant  fonctionner  avec  et  sans  alcali 

et  permettant  de  corriger  facilement  les  écarts  de  pose. 

Révélateur  concentré  à  la  Métoqninone 

PRÊT  A  L'EMPLOI  (a  étendre  de  neuf  parties  d’eau ) 

Les  révélateurs  à  la  Métoqninone  sont  particulièrement  recommandés 
pour  le  développement  lent  en  cuvette  verticale  et  pour  le  déve¬ 
loppement  des  papiers  au  gélatino-bromure. 

CHRYSOSULFITE  LUMIÈRE 

nouveau  succédané  du  sulfite  de  soude 

Permettant  de  développer  en  PLEINE  LUMIÈRE 

Révélateur  concentré  à  la  Métoquinone 
et  an  Chrysosnlfite  Lumière 

Développateur  directement  utilisable  pour  le  développement  en 
pleine  lumière. 

Envoi  sur  demande  des  notices  spéciales  sur  ces  produits. 


LOUIS  BLOT 

TAILLEUR 

30,  Faubour  g  Montmartre,  PARIS 

Yêtements  de  Ville  et  de  Soirée 
Spécialité  de  Costumes  de  Sport 

EXPÉDITION  FRANCO  EN  PROVINCE 
TÉLÉPHONE:  309-89 


Poils,  Barbe  Duvets 


LE  DERMEPIL 

Détruit  en  deux 
ou  trois  minutes. 

Disgracieux  sur  le  visage  ou  sur  le  corps, 
sans  jamais  provoquer  de  rougeurs  ou  boutons. 

Une  seule  application  suffit 

Le  Flacon  :  5  francs 

ENVOI  FRANCO  WINCKLER 

CONTRE  mandat- POSTE  Montreuil  (Seine) 


JOUGLA 


ADHÉSIF  ANTI-HALO 

remplaçant  avantageusement 

les  Plaques  Anti-Halo. 


Concours  F  A  1904 

PHOTOGRAPHIE  à  la 

LUMIÈRE  ARTIFICIELLE 

d'un  Intérieur  avec  un  ou  plusieurs  personnages 
600  francs  de  Prix  eu  espèces  et  Dons 
20  MÉDAILLES  VERMEIL  et  ARGENT.  —  Diplômes  artistiques 
offerts  par  la  Chambre  Syndicale  des  Fabricants  et 
Négociants  dé  la  Photographie 
RENSEIGNEMENTS  et  NOTICE  chez  tous  tes  marchands 
ii  ‘article >  de  photographie  et  chez  F.  ALEXANDRE 
53,  :  ne  Blanche  à  Paris. 


On  peut  toujours  se  procurer,  aux  bu¬ 
reaux  du  journal,  les  anciens  numéros  du 
PHOTO  PÈLE-MÈLE ,  au  prix  de  20  centimes 
chaque. 


[À 


PPAREILS  HROJECTION  ET 

DE  i  D'AGRANDISSEMENT 

Catalogue  franco 


FRERES 

MARQUE 

D  M.  R. 

Rue  du  Canal  Saint-Martin 


DEMÂRIÂ 

2,  Rue  du  Canal  Sain 


Prochainement 


LA  MARCHE  DES  PHOTOGRAPHISTES 


Imprimerie  G.  RICHARD,  57,  Rue  de  Vaugira-rd,  Paris. 


Le  Gérant  :  G.  Richard 


PHOTO  PÊLE-MÊLE 


85 


différents  termes  qui  se 
rencontrent  à  la  lecture, 
avant  d’entrer  dans  la 
technique  de  la  question. 

Ce  préambule,  pour 
ainsi  dire,  préparera  le 
lecteur  aux  considérations 
numériques  qui  intervien¬ 
dront  par  la  suite. 

* 

Un  rayon  lumineux, 
émané  d’une  source  lu¬ 
mineuse  quelconque,  suit 
une  direction  rectiligne ; 
s’il  rencontre  une  surface, 
il  est  réfléchi  et  absorbé  en 
partie,  c’est-à-dire  que 
suivant  que  la  surface  est 
plus  ou  moins  polie,  il  y  a 
une  grande  réflexion  ou 
une  grande  absorption. 
Le  rayon  frappant  la  sur¬ 
face  prend  le  nom  de 
rayon  incident  et  le  rayon 
renvoyé  celui  de  rayon  ré¬ 
fléchi;  on  va  comprendre 
que  les  rayons  rencontrent 
les  surfaces  sous  toutes 


6 10-4.  LES  SAPINS  (GOLFE  DU  M  O  R  B I 

L’OPTIQUE  PHOTOGRAPHIQUE"' 


L’objectif  est  l’œil  du  savant,  comme  l'a  si  bien  défini  l’il¬ 
lustre  astronome  Janssen  ;  il  mérite  qu’on  l'étudie  unpeu  à  fond, 
car  de  lui  dépend  le  succès  des  opérations.  Bien  connaître  son 
objectif  est  un  axiome  photographique  très  réel,  et  malheureu¬ 
sement  mal  appliqué.  Combien  de  photographes,  amateurs  et 
professionnels,  s’en  servent  sans  savoir  au  juste  ce  qu'est  cette 
combinaison  optique.  Peut-être  ce  sont  les  formules  hérissant 
les  textes  consacrés  aux  questions  d’optique  qui  éloignent  les 
lecteurs,  peut-être  aussi  pensent-ils  que  du  moment  qu’on  leur 
livre  un  appareil  avec  objectif  tout  monté,  ils  n’ont  qu'à  presser 
le  déclic  pour  obtenir  de  ravissantes  vues.  Je  n’apprendrai  rien 
à  ceux  qui  me  liront,  en  leur  disant  qu’ils  se  trompent,  et  que 
faute  d’un  peu  d’étude,  de  patience,  ils  gâchent  des  surfaces  sen¬ 
sibles  en  pure  perte.  Il  est  essentiel  de  connaître  à  fond  le  ma¬ 
tériel  dont  on  se  sert  :  de  cette  connaissance  résulte  pour  l’opé¬ 
rateur  une  quasi-certitude  que  ses  efforts  seront  récompensés 
et  que  chaque  plaque  prise  sera  une  plaque  utilisée. 

Lorsqu’on  traite  1  optique  photographique  d’une  façon  élé¬ 
mentaire,  il  suffit  de  savoir  ce  qu’est  une  fraction  pour  pouvoir 
suivre  les  raisonnements  de  l’auteur  et  se  rendre  parfaitement 
compte  de  tous  les  phénomènes  lumineux  qui  interviennent 
dans  la  prise  d’un  cliché.  De  même  qu’il  est  impossible  de  faire 
une  démonstration  arithmétique  sans  se  servir  de  chiffres,  de 
même  il  nous  semble  improbable  d’amener  une  compréhension 
claire  de  ces  phénomènes  sans  recourir  à  l’algèbre.  Les  for¬ 
mules  simples  qu’on  peut  énoncer  sans  suivre  les  développe¬ 
ments  qui  les  ont  amenées,  servent  ensuite  dans  la  pratique  à 
calculer  les  nombreux  cas  qui  se  présentent  à  chaque  instant 
devant  le  photographe. 

Nous  allons  d’abord  donner  une  indication  aussi  claire  que 
possible  de  tous  les  phénomènes  optiques  et  de  tous  les  facteurs 
qui  interviennent  pour  la  formation  de  l’image,  expliquer  les 


(1)  Reproduction  interdile. 


an  ).  Cliché  j.  Le  Soufaché.  sortes  d’angles,  et  qu’ainsi 

ildoit  intervenir  là  une  loi 
entre  le  rayon  incident  et  le  rayon  réfléchi.  11  y  a  donc  deux 
angles  formés  :  Y  angle  d’incidence  formé  par  le  rayon  incident 
avec  le  plan  normal  à  la  surface  réfléchissante,  et  l 'angle  de 
réflexion  que  le  rayon  réfléchi  forme  avec  ce  même  plan;  or, 
Vanille  de  réflexion  est  égal  à  l'angle  d’incidence,  et  les  rayons 
incidents  et  réfléchis  sont  toujours  dans  le  même  plan  normal  à 
la  surface  rélléchissante. 

Bien  entendu,  la  lumière  réfléchie  n’est  jamais  égale  à  la  lu¬ 
mière  incidente,  une  partie  des  rayons  sont  diffusés,  c’est-à-dire 
renvoyés  dans  toutes  les  directions,  par  suite  du  défaut  des  sur¬ 
faces  qui  sont  naturellement  irrégulières.  Disons  de  suile,  que 
nous  n'apercevons  les  objets  que  parce  qu’ils  diffusent  une 
partie  de  la  lumière,  car  s’ils  la  renvoyaient  entièrement,  nous 
ne  verrions  plus  les  contours  de  ces  objets.  Les  exemples  abon¬ 
dent  :  un  miroir  sur  lequel  se  réfléchit  les  rayons  du  soleil,  un 
éclair  au  magnésium,  donnent  une  telle  sensation  sur  la  rétine 
qu  il  est  impossible  de  distinguer  le  contour  de  ces  objets. 

Si,  maintenant,  au  lieu  de  rencontrer  une  surface  réfléchis¬ 
sante,  le  rayon  lumineux  tombe  sur  un  corps  transparent, 
comme  le  verre,  il  subit  une  déviation  en  traversant  ce  corps  : 
le  rayon  est  réfracté.  Il  forme  un  angle  avec  cette  surface  au 
moment  où  il  pénètre  dans  le  milieu,  et  il  forme  un  autre  angle 
quand  il  sort  pour  continuer  sa  propagation. 

I J  angle  de  réfraction  est  d’autant  plus  grand  que  la  densité 
du  milieu  pénétré  offre  de  différence  avec  le  milieu  ambiant. 
Ainsi  un  rayon  lumineux  pénétrant  de  l’air  dans  l’eau  est  forte¬ 
ment  réfracté,  parce  que  l’eau  a  une  densité  plus  forte  que  l’air. 
On  connaît  le  phénomène  que  présente  un  bâton  plongé  dans 
l’eau,  il  semble  brisé  à  partir  de  la  surface  :  c  est  un  effet  de 
réfraction. 

Là  encore  interviennent  diverses  lois  de  physique  qu’il 
nous  faut  passer  sous  silence,  faute  de  pouvoir  aisément  les 
démontrer,  disons  seulement  que  c’est  par  la  réfraction,  par  le 
rapport  des  angles  d’incidence  et  de  réfraction  qu’on  détermine 
Y  indice  de  réfraction,  indice  qui  sert  en  optique  pour  l’étude 
des  verres  des  objectifs. 

On  connaît  les  phénomènes  qui  se  passent  lorsqu'on  fait 
traverser  à  un  rayon  lumineux  un  prisme,  les  rayons  sont  déviés 
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042.  Cliché  Mn°  Mouatt. 

RUINES  GRECQUES,  A  ATHÈNES. 

plus  ou  moins  fortement  suivant  l’angle  formé  par  ees  rayons  au 
moment  où  ils  viennent  rencontrer  la  face  du  prisme.  On  peut 
considérer  une  lentille  de  verre  comme  deux  demi-prismes  et 
dès  lors  les  phénomènes  qui  s’y  passent  peuvent  être  assimilés 
aux  premiers. 

Pour  qu’un  rayon  lumineux  pénètre  dans  un  milieu  moins 
dense  ([ue  celui  qu’il  vient  de  quitter,  il  faut  qu’il  n’ait  pas  un 
trop  grand  angle  par  rapport  à  la  surface  de  ce  milieu;  sans 
cela,  il  serait  réfléchi  et  11e  pénétrerait  point;  l’angle  d’inclinai¬ 
son  sous  lequel  ce  phénomène  commence  s’appelle  l 'angle 
limite,  il  est  d’environ  48»  pour  l’air  et  l’eau  et  de  41»  pour  l’air 
et  le  verre,  il  dépend  aussi  de  la  couleur  du  rayon.  Le  phéno¬ 
mène  de  réflexion  totale ,  comme  on  l’appelle,  n’a  lieu  que  lors¬ 
qu’un  rayon  pénètre  dans  un  milieu  moins  dense  que  celui 
qu’il  vient  de  quitter.  C’est  ce  phénomène  qui  produit  le  halo. 


l’axe  (1)  de  la  lentille,  qu’on  appelle  foyer  principal,  il  y  a 
d’autres  foyers  secondaires.  Si  la  lentille  a  été  bien  taillée,  les 
foyers  principal  et  secondaires  doivent  être  dans  le  même  champ 
(plan  parallèle  à  la  forme  de  la  lentille). 

D’après  les  règles  d’optique,  on  détermine  aisément  les  lois 
suivantes  : 

1°  Un  objet  situé  à  deux  fois  la  distance  du  foyer  d’une  len¬ 
tille  forme,  dans  la  chambre  noire,  à  deux  fois  également  cette 
distance,  une  image  de  même  grandeur; 

2°  Un  objet,  situé  entre  une  et  deux  fois  cette  distance,  donne 
une  image  plus  grande  que  nature; 

3  Un  objet,  situé  à  plus  de  deux  fois  la  distance  du  foyer, 
donne  une  image  plus  petite; 

4°  Un  objet  situé  à  une  dislance  du  foyer,  donne  une  image  à 
l’infini;  autrement  dit,  on  ne  peut  obtenir  aucune  image. 

On  désigne  généralement  dans  le  langage  courant,  le  foyer 
par  la  lettre  /,  la  distance  de  l’objet  à  l’objectif  par  la  lettre  P  et 
la  distance  de  l’image  à  l’objectif  par  p.  O  désigne  l’objet  et  i 
l'image. 

Par  ce  qui  précède,  on  conçoit  tout  de  suite  qu’en  faisant 
varier  la  distance  de  l’objet  à  la  lentille,  on  augmente  ou  on 
diminue  la  grandeur  de  cet  objet  et  inversement,  pour  un  objet 
immobile,  il  faut  faire  varier  la  distance  de  l’appareil  photogra¬ 
phique  à  l’objet. 

■* 

*  * 

Nous  avons  considéré  une  lentille  théorique;  les  objectifs 
sont  constitués  par  une  réunion  de  lentilles  combinées  pour 
atténuer  les  défauts  qu’elles  présentent.  En  effet  ^ 

Les  courbures  des  lentilles  sont  souvent  accentuées; 

Toutes  les  parties  des  lentilles  reçoivent  des  rayons  et  ceux 
venant  sur  les  bords  sont  excessivement  réfractés; 

Les  rayons  lumineux  sont  composés  de  rayons  colorés 
ayant  des  refrangibilités  différentes. 

11  en  résulte  les  défauts  suivants  : 

Aberration  de  l'image,  distorsion,  courbure  du  champ,  astig¬ 
matisme,  aberration  chimique  ou  chromatique,  lâches  centrales, 
tudo. 

On  obvie  à  l’aberration,  à  la  distorsion,  à  la  courbure  du 
champ,  par  le  diaphragme,  qui  arrête  les  rayons  marginaux  et 
ne  laisse  passer  que  les  rayons  utiles. 


(I)  Ligne  imaginaire  passant  par  le  centre  de  l'objectif  et  coupant  à 
angle  droit  le  plan  vertical  de  cet  objectif. 


Nous  nous  représentons  faci¬ 
lement  à  l’esprit  la  forme  d’une 
lentille  de  verre,  considérons-la 
un  instant  et  recevons  sur  elle 
des  rayons  lumineux  solaires  ou 
artificiels,  éloignons-la  plus  ou 
moins  d’une  surface  quelconque 
jusqu’à  ce  que  nous  n’aperce¬ 
vions  plus  derrière  la  lentille 
qu’un  tout  petit  point  lumineux  : 
c’est  le  foyer  de  ht  lentille,  autre¬ 
ment  dit  le  point  où  se  réunis¬ 
sent  tous  les  rayons  lumineux  ré¬ 
fractés. 

Les  rayons  qui  frappent  les 
bords  sont  plus  réfractés  que 
ceux  allant  vers  le  centre  :  à  cet 
endroit,  les  rayons  traversent  li¬ 
brement  la  masse  de  verre  sans 
subir  aucune  déviation.  Nous 
avons  défini  ce  qu’est  le  foyer 
d’une  lentille,  mais  on  compren¬ 
dra  qu’outre  ce  foyer  situé  sur 
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L’astigmatisme  (1)  est  dù  aux  rayons  trop  obliques  par  rap¬ 
port  à  l’axe  central;  on  obvie  à  ce  grave  défaut  par  une  combi¬ 
naison  optique  spéciale;  ce  sont  les  objectifs  anastigmatiques 
dont  les  éléments  ont  été  calculés  par  le  docteur  Rudolf. 

Enfin,  on  remédie  à  l’aberration  chimique  ou  chromatique 
parla  réunion  de  lentilles  en  /tint  ylass  et  en  crown,  ayant  des 
indices  de  réfraction  différents  et  se  corrigeant  ainsi  l’une  à 
l’autre.  La  tache  centrale  n’apparaît  que  lorsqu’on  travaille 
avec  un  diaphragme  tout  petit.  Le  halo  est  dû  à  un  trop  grand 
éclairement  du  sujet;  le  remède  à  apporter  n’est  pas  du  do¬ 
maine  optique. 

Nous  venons  de  dire  plus  haut  qu’en  modifiant  l’ouverture 
des  diaphragmes,  on  pouvait  corriger  certains  défauts  des 
objectifs.  Le  diaphragme  possède  une  ouverture  dont  le  dia¬ 
mètre  maximum  est  toujours  inférieur  à  celui  de  la  lentille 
frontale,  d’où  il  suit  : 

Qu’il  y  a  l 'ouverture  réelle,  c’est  l’ouverture  absolue  du  dia¬ 
mètre  du  dia¬ 
phragme,  et 
Y  ouverture  utile, 
c’est  celle?  ayant 
le  diamètre  du 
faisceau  lumi¬ 
neux  parallèle  à 
l’axe  optique ? 
mesuréenavani 
de  l’objectif. 

Comme  dans  la 
plupart  des  ob¬ 
jectifs,  le  dia¬ 
phragme  est 
placé  en  arrière 
de  la  lentille,  il 
s'ensuit  que 
l’ouverture  uti¬ 
le  est  plus  gran¬ 
de  que  l’ouver¬ 
ture  réelle.  On 
appelle  l’ouver¬ 
ture  principale 
ou  maximum 
celle  du  plus 
grand  diaphrag¬ 
me. 
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Les  objec¬ 
tifs  ont  la  pro¬ 
priété  de  don¬ 
ner  une  image  nette  d’objets  situés  dans  des  plans  différents  et 
suffisamment  éloignés  de  l’appareil;  c’est  ce  qu’on  appelle  la 
profondeur  du  champ  ou  profondeur  du  foyer;  elle  est  d’au¬ 
tant  plus  grande  que  le  foyer  de  l’objectif  est  court. 

Lorsqu’on  a  fait  la  mise  au  point  très  soigneusement,  toutes 
les  images,  rapprochées  ou  éloignées,  doivent  être  nettes  sur  le 
verre  dépoli.  On  sait  cependant,  maintenant,  par  ce  que  nous 
avons  dit  au  commencement,  que  les  objets  placés,  à  des  dis¬ 
tances  différentes  de  1  objectif,  donnent  des  images  également 
distantes  de  la  lentille.  Il  existe  cependant  une  limite  où  la  varia¬ 
tion  de  la  distance  n’a  plus  d’influence  et  que  les  images  se  for¬ 
ment  en  arrière  de  l’objectif  sensiblement  dans  le  même  plan. 
La  distance  à  partir  de  laquelle  tout  objet  est  au  point  s  appelle 
la  distance  hyperfocale  ;  elle  est  intimement  liée  à  la  profondeur 
du  champ. 

Enfin  les  objectifs  embrassent  une  plus  ou  moins  grande 
partie  de  l’horizon  ;  c’est  ce  qu’on  appelle  le  champ  de  l'objectif; 


il  se  mesure  par  le  degré  d’angle.  Plus  le  foyer  est  court,  plus 
l’angle  est  grand  (objectifs  panoramiques);  inversemenl,  plus  le 
loyer  est  long,  plus  l’angle  est  petit  (objectifs  à  portrait). 

Tous  les  éléments  que  nous  venons  d’expliquer  sommaire¬ 
ment,  mais  suffisamment  pour  en  donner  une  idée,  sont  reliés 
entre  eux  par  des  lois  numériques  que  nous  nous  proposons 
d’exposer  sous  une  forme  très  simple,  afin  que  chacun  puisse 
arriver  à  calculer  tous  les  éléments  de  son  objectif,  à  le  con¬ 
naître  à  fond  par  la  suite,  afin  d  en  tirer  le  parti  le  plus  avan¬ 
tageux. 

Il  y  a  un  très  grand  nombre  de  noms  donnés  aux  objectifs, 
et  les  amateurs  se  perdent  au  milieu  de  toutes  ces  dénomina 
lions  qui,  ordinairement,  n’indiquent  pas  un  nouvel  élément 
optique,  mais  tout  simplement  une  marque  de  fabricant;  ainsi, 
aplanétique,  aplanat,  euryscope,  symétrique,  rectilinéaire,  etc.,  ont 
la  même  signification.  Ce  sont  des  objectifs  construits  dans  le 
but  de  corriger  l’aberration  de  sphéricité,  la  distorsion,  et  de 

conserver  aux 
images  la  rec¬ 
titude  des  li¬ 
gnes;  ils  sont 
tous  achroma¬ 
tiques  ,  c’est-à- 
dire  sans  foyer 
chimique. 

Les  anaslig- 
mats  sont  des 
objectifs  de  va¬ 
leur,  travaillant 
à  grande  ou¬ 
verture  de  dia- 
pliragme  et 
donnant,  ce¬ 
pendant,  des 
images  nettes. 
11  existe  des 
objectifs  pour 
les  reproduc¬ 
tions,  les  por¬ 
traits,  les  pano¬ 
ramas,  cons¬ 
truits  pour  les 
buts  spéciaux 
auxquels  ils 
sont  destinés. 

Il  faut  avoir 
grand  soin  de 
son  objectif, 

c’est  un  outil  merveilleux  quand  on  sait  bien  s’en  servir,  on 
obtient  tout  avec  lui,  il  est  docile,  il  n’a  pas  de  nerfs,  il  reproduit 
fidèlement  ce^qu’on  lui  découvre  :  il  faut  donc  bien  le  con¬ 
naître,  le  soigner  et  l’aimer.  Modal. 


LAVEUSE. 


Cliché  G  Le  Saint 


(1)  Ce  mot  signifie  sans  point,  c’est-à-dire  que  les  objectifs  qui  ont 
le  défaut  d’astigmatisme  ne  peuvent  jamais  donner  des  images  nettes. 


Les  Beautés  de  la  Nature 

Dans  mes  précédents  articles  sur  l’art  de  faire  un  tableau, 
je  me  suis  efforcé  d’indiquer  les  règles  fondamentales  de  la 
composition  et  certains  tours  de  mains  facilitant  l’exécution 
technique  d’un  sujet  donné,  j’ose  espérer  que  les  lecteurs  du 
Photo  Pêle-Mêle  mettront  à  profit  ces  quelques  conseils  et, 
afin  d’en  faire  de  véritables  artistes,  je  voudrais  aujourd’hui 
leur  inspirer  l’amour  du  beau,  qui  est  si  nécessaire  pour  faire 
œuvre  d’art. 

Ne  vous  est-il  jamais  arrivé  de  partir  à  travers  la  cam¬ 
pagne,  d’avoir  arpenté  les  routes  pendant  de  longues  heures, 
de  chercher,  mais  en  vain,  un  site  digne  d’intérêt,  et  enfin  de 
rentrer  chez  vous  harassé  de  fatigue,  sans  avoir  rencontré 
l’endroit  idéal  pour  y  braquer  votre  objectif.  Si  l’on  vous 
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UN  TOUR  DE  FORCE. 


Cliché  Düinpal. 


avait  interrogé  ce  jour-la.  vous  auriez  sans  doute  répondu 
que  vous  n’avez  rien  trouvé  de  beau. 

Permettez  -moi  de  vous  contredire. 

Pendant  toute  cette  journée,  de  merveilleux  spectacles 
se  sont  déroulés  devant  vos  yeux,  mais  vous  n’avez  pas  voulu 
les  contempler. 

Pourquoi?...  Sans  doute  parce  que  vous  n’étiez  pas  dis¬ 
posé  ce  jour-là  ou  que  vous  ne  vous  êtes  pas  donné  la  peine 
de  réfléchir. 

Croyez-moi,  la  nature  n’est jamais  laide  ;  partout  la  beauté 
se  dévoile  à  nos  yeux,  mais  seuls  les  artistes  la  remarquent,  et 
si  vous  n’aviez  aucune  préoccupation,  aucun  souci,  et  qu’au 
contraire,  vous  vous  soyez  réveillé  avec  de  la  gaieté  plein  le 
cœur,  je  vous  assure  que  ce  jour-là  vous  pourriez  contempler 
de  jolies  choses. 

Partez  alors  en  campagne;  là,  des  senteurs  embaumées 
flottent  dans  le  brouillard  d’argent  qui  nimbe  la  prairie,  où 
tout  là-bas,  se  déroule  la  rivière,  le  long  des  peupliers,  perdus 
encore  dans  la  brume.  N’est-il  pas  joli  le  réveil  de  la  nature  ? 
N’est-ce  pas  là  un  tableau  délicieux?  Cependant  vous  êtes 
passés  bien  souvent  devant,  sans  l’honorer  d’un  regard. 

Cette  beauté  de  la  nature  se  trouve  partout  :  dans  les 
forêts  au  mystérieux  silence,  dans  ces  ravins  profonds  où  la 
lumière  n’ose  à  peine  entrer,  parmi  les  troncs  centenaires 
tout  enguirlandés  de  lierre. 

C’est  là  que  la  nature  est  la  plus  sauvage  ;  et  ne  vous 
semble-t-il  pas  comme  moi  que  plus  elle  est  sauvage  plus  elle 
est  belle. 

Nous  en  avons  un  exemple  au  bord  de  la  mer,  lors¬ 
qu’elle  est  calme,  l’intérêt  qu’elle  nous  offre  est  médiocre; 
mais  que  le  veut  s’élève,  que  les  vagues  bondissent  les  unes 
sur  les  autres,  s’écrasent  en  tourbillons  d’écume  sur  les  rochers 
de  la  côte,  alors,  les  plus  indifférents  seront  forcés  de  con¬ 
venir  qu’ils  assistent  à  un  merveilleux  spectacle. 


Allez  en  montagne,  contemplez  ces  hautes  cimes  perdues 
souvent  dans  un  nuage,  arrêtez-vous  sur  le  bord  de  ces 
abimes  où  le  vertige  vous  saisit,  voyez  ce  torrent  qui  déferle 
au  fond  de  la  vallée  entraînant  tout  ce  qui  s’oppose  à  sa 
course,  ces  endroits  désolés  couverts  de  rochers;  tout  cela 
vous  porte  à  la  mélancolie  et,  si  vous  éprouvez  un  peu  de  tris¬ 
tesse  ce  jour-la,  vous  diriez  encore  que  c’est  beau! 

Non-seulement  le  paysage  fait  paraître  la  nature  jolie, 
mais  l'heure  où  nous  la  contemplons  fait  \aloir  quelquefois  sa 
beauté.  Ainsi  avez-vous  parfois  rêvé  au  crépuscule,  quand 
tout  se  tait,  quand  les  rayons  du  soleil  n’ont  plus  que  des 
lueurs  pâles  et  des  caresses  douces,  quand  les  oiseaux  rou¬ 
coulent  leur  dernier  chant,  quand  les  roseaux  s’immobilisent 
et  que  les  grands  nénuphars  blancs  referment  leurs  corolles?? 

Bientôt  viendront  le  soir,  l’obscurité  et  le  silence,  mais 
c’est  l’heure  brève  où  la  nature  semble  plus  belle  et  retient 
les  plus  indifférents  par  la  diversité  des  aspects  qu’elle  nous 
montre.  Et  cependant,  combien  ignorent  le  charme  de  «  ces 
lins  de  soirs  aux  calmes  apaisants  ». 

Voilà  ce  qu’un  artiste  cherche  à  traduire;  ce  n’est  qu'en 
éprouvant  ces  sensations  que  vous  les  ferez  éprouver  a  d’autres 
qui  contempleront  vos  œuvres. 

Voyez  les  peintures  de  Corot,  Daubigny,  Rousseau;  ce 
sont  des  maîtres  qui  se  sont  inspirés  de  la  nature,  mais  qui 
n’ont  laissé  dans  leurs  œuvres  que  ce  qui  était  nécessaire  pour 
nous  la  faire  comprendre.  Faisons  de  même,  sachons  éliminer 
tout  ce  qui  est  sans  intérêt,  ne  regardons  que  ce  qui  est  beau, 
ne  restons  pas  indifférents  devant  une  pauvre  chaumière  au 
coin  d’un  bois,  car  bien  souvent  elle  est  pins  jolie  qu’une 
somptueuse  villa  au  bord  de  la  mer,  car  celle-ci  gâte  presque 
toujours  un  merveilleux  paysage. 

Fuyons  tous  ces  endroits  trop  modernes,  cherchons  les 
lieux  déserts,  car  il  est  prouvé  que  l’homme  abîme  et  dépare 
la  nature.  Je  ne  voudrais  pas  m’élever  contre  le  progrès,  mais 
enfin  n’est-il  pas  ridicule  de  voir  des  sites  superbes  s’offrir  à 
nos  regards  et  d’y  trouver  en  plein  milieu  un  énorme  écriteau 
nous  disant  que  le  meilleur  chocolat  est  le  chocolat  Machin, 
ou  bien  alors  une  réclame  pour  la  moutarde  Barbibus. 

Gardez-vous,  dans  ce  cas,  de  prendre  un  cliché  à  moins 
que  ce  soit  pour  en  faire  un  album  de  protestation  contre  les 
vandales  qui  déparent  ainsi  les  plus  beaux  sites  de  France., 

Je  pense  avoir  jeté  en  vous  la  première  étincelle  de 
l’amour  du  beau,  puisse  le  leu  sacré  s’y  développer  bientôt, 
car  si  vous  traversez  la  nature  sans  la  voir,  si  vous  n’en  goûtez 
pas  la  splendeur  souveraine,  vous  n’avez  pas  connu  le  vrai 
bonheur.  P.-M.  Mallet. 
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Pour  1©  Rhdhctioju,  s'adresse*  à  JVI.  LiEflflCOUR,  7,  rue  Cadet,  Paris. 
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626.  LA  FAMILLE  JEANNOT  Cliché  Messiez. 

Considération  sur  les  Révélateurs 


LE  DÉVELOPPEMENT  AU  FER 

Dans  mon  article  sur  le  Développement  acide,  je  disais  : 
«  Comme  par  un  juste  retour  d’ici-bas,  il  semble  que  le  pro¬ 
grès  nous  conduit  à  reprendre  les  anciennes  formules.  » 

Si  l’on  veut  bien  considérer  que  l’une  des  premières 
employées  pour  le  développement  des  plaques  au  gélatino¬ 
bromure  était  le  réducteur  à  l’oxalate  neutre  de  potasse  et  au 
sulfate  de  fer  —  encore  un  développement  acide  —  et  que 
celui-ci  n’a  jamais  été  dépassé  comme  résultat,  sinon  par 
l’acide  pyrogallique,  beaucoup  plus  souple,  on  peut  se 
demander  les  raisons  qui  l’ont  fait  abandonner  par  presque 
tous  les  praticiens  et  les  amateurs. 

L’invention  des  révélateurs,  extraits  des  séries  chimiques 
dites  aromatiques,  dérivant  des  résidus  de  la  houille  ou  de  la 
benzine,  a  créé,  principalement  en  Allemagne,  une  industrie 
chimique  des  plus  considérables;  aussi  la  liste  des  révélateurs 
en  ol  est-elle  infinie. 

Je  vais  m’attirer,  dans  le  camp  photographique,  l’épithète 
de  -rétrograde  en  affirmant  que  la  majeure  partie  des  insuccès, 
pendant  le  développement,  provient  de  ces  révélateurs.  En 
effet,  si  l’on  veut  bien  considérer  les  trois  éléments  principaux 
qui  entrent  dans  ces  développateurs,  on  reconnaîtra  vite 
combien  il  est  difficile,  sinon  impossible,  pour  un  amateur, 
de  préparer  lui-même  ses  bains  révélateurs,  quelques  soins  et 
attention  qu’il  y  porte. 

Ces  trois  éléments  sont  : 

i°  Le  réducteur  ; 

(1)  Voir,  dans  le  u°  35,  Le  Développement  acide. 


20  Le  conservateur  (sulfite  de  soude); 

30  L'alcali  (carbonate). 

a )  Examinons  ces  produits  l’un  après  l'autre;  nous  ver¬ 
rons  que  le  premier  (hydroquinone,  métol,  etc.)  est  un  pro¬ 
duit  éminemment  avide  d’oxygène,  et  que,  par  conséquent, 
au  contact  de  l’air,  même  en  flacons  bien  bouchés,  il  s’altère 
rapidement,  et  son  action  se  modifie  profondément. 

b)  Quant  au  sulfite  de  soude,  il  est  bien  rare  de  le  trouver 
à  l’état  réel  de  sulfite ;  c’est  plutôt  sous  forme  de  sulfate  ou 
de  carbonate  de  soude  qu’il  est  employé,  comme  c’est  le  cas 
quand  il  est  de  fabrication  ancienne  et  n’a  pas  été  conservé 
avec  soin  dans  des  flacons  hermétiquement  clos,  à  l’abri  de 
l’air  et  de  l’humidité.  Le  sulfite  de  soude,  lorsqu’il  sort  de 
chez  le  fabricant,  même  quand  il  est  de  qualité  dite  inférieure, 
peut  être  considéré  comme  étant  du  sulfite ;  ce  n’est  qu’à  la 
suite  des  manipulations  successives  qu’il  subit  ces  transforma¬ 
tions  qui  font  de  lui  un  composé  de  sels  nouveaux,  sulfates 
ou  carbonates,  par  suite  de  l’absorption  par  la  soude  de  l’acide 
carbonique  de  l’air  dont  elle  est  très  avide. 

c)  Quant  au  carbonate  de  sou'de  ou  de  potasse,  le  même 
phénomène  se  produit,  pour  les  raisons  énoncées  ci-dessus,  et 
c’est  souvent  du  bicarbonate  que  l’on  emploie  au  lieu  du  sel 
indiqué,  ainsi  qu’il  est  facile  de  s’en  assurer  par  les  efflores¬ 
cences  pulvérulentes  qui  se  déposent  à  la  surface  des  cristaux. 

On  a  bien  cherché  à  remédier  à  ces  inconvénients  en 
rendant  ces  deux  derniers  produits  à  l’état  anhydre,  c’est-à-dire 
débarrassés  de  la  plus  grande  parlie  de  leur  eau  de  cristallisa¬ 
tion  ;  mais,  à  mon  avis,  cette  modification,  outre  qu’elle  ne  sup¬ 
prime  pas  complètement  les  modifications  subséquentes  dans 
la  composition  de  ces  produits,  les  sels  anhydres  ne  donnent 
pas  un  aussi  bon  résultat  que  leur  emploi  en  sels  cristallisés  (1). 

En  bonne  logique,  d’après  ce  qui  précède,  comment 
peut-on  être  assuré  de  réussir  deux  fois  la  même  chose,  en  se 
servant  de  produits  aussi  instables;  je  suis  sûr  d’avance  de 
répondre  à  quantité  de  mes  lecteurs,  qui  se  sont  bien  souvent 
creusé  la  cervelle  pour  deviner  la  cause  d’insuccès  qui  leur 
paraissait  inexplicable,  dans  la  composition  de  leurs  révé¬ 
lateurs,  tout  en  employant  exactement  les  mêmes  quantités 
de  produits  pour  les  préparer;  les  voici,  maintenant,  ren¬ 
seignés. 

Aussi,  ne  conseillerai- je  jamais,  à  l’amateur  inexpérimenté 

(H  Justement  MM.  Lumière  frères  viennent  de  publier  une  étude  sur 
cette  constatation,  reconnaissant  que  le  sulfite  anhydre  se  transforme 
très  rapidement  en  sulfate. 


66r.  —  2. 


Cil  I  E  X  SAUTEUR. 
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en  chimie,  de  vouloir  préparer  lui-même  ses  révélateurs,  à 
moins  d’avoir  chaque  fois  des  produits  neufs,  achetés  en 
toute  confiance  ;  il  aura  contre  lui  toutes  les  chances  pour  ne 


660.-2.  CHIEN  SAUTEUR.  Cliché  J.  Heknebert. 


pas  réussir,  et  la  quantité  de  plaques  ptrdues  ou  mal  réussies 
lui  coûtera  autrement  chère  que  l'economie  qu’il  aura  cru 
faire  en  préparant  lui-même  son  révélateur,  lequel  est  d’une 
réussite  difficile  s’il  n’est  pas  dans  les  conditions  que  j’indique 
plus  haut,  ce  qui  est  le  cas  le  plus  fréquent,  surtout  lorsqu’on 
est  éloigné  des  grandes  villes  ou  que  les  fournisseurs  attitrés 
n’ont  pas  un  débit  suffisant  pouvant  garantir  la  pureté  d’ori¬ 
gine  de  ces  produits. 

Avec  le  révélateur  au  fer ,  au  contraire,  le  résultat  est  tou¬ 
jours  identique ,  car  il  est  composé  de  substances  bien  définies 
et,  par  conséquent,  toujours  semblables . 

Etant  un  développateur  acide ,  il  a  comme  précédent  le 
développement  acide  au  diamidophénol,  les  mêmes  avantages; 
les  clichés  sont  toujours  brillants  et  sans  points.  Le  révélateur 
au  fer,  par  sa  coloration  rouge,  rend  le  bain  en  partie  inacti- 
nique;  on  est  donc  assuré  de  s’éviter  ainsi,  en  partie,  le  voile 
de  laboratoire  si  fréquent  avec  les  révélateurs  incolores,  sur¬ 
tout  lorsqu’il  est  nécessaire  de  prolonger  le  développement  en 
cas  de  sou; -exposition. 

Pour  le  développement  des  photocopies  au  papier  bro¬ 
mure ,  c’est  le  révélateur-type,  car  il  est  toujours  constant. 

Ce  sont  là,  il  me  semble,  des  considérations  qui  ont  leur 
valeur,  car  elles  indiqueraient  combien  il  est  amusant  de  voir 
qu’à  force  de  vouloir  toujours  faire  du  nouveau,  on  s’aperçoit 
qu’en  fin  décompté  —  telle  la  médecine  qui  reconnaît  actuel¬ 
lement  l’exactitude  de  certains  remèdes  dits  de  bonne  femme 
— ■  les  vieilles  formules  ont  quelquefois  du  bon  et,  souvent, 
sont  supérieures  aux  nouvelles. 

Dans  une  prochaine  causerie,  je  donnerai  la  manière  de 
préparer  les  solutions  d’oxalate  et  de  sulfate  de  fer,  ainsi  que 
la  façon  de  procéder,  qui  est  des  plus  simples,  comme  on  le 
verra.  Leancour. 

P. -S.  —  Le  Développement  acide.  —  j’avais  promis,  dans 
le  n°  35,  de  donner  le  résultat  de  mes  essais  sur  le  papier  au 
bromure,  en  se  servant  du  développement  acide  au  diamido¬ 
phénol;  le  résultat  n’a  pas  répondu  à  mes  espérances;  le 
développement,  beaucoup  trop  long,  nuit  à  l’aspect  général  de 
l’épreuve,  il  y  a  un  peu  d’empâtement  dans  l’ensemble  et  le 


papier  se  colore  très  légèrement  en  jaune.  Pour  le  moment, 
je  crois  qu  il  est  préférable  de  ne  l'employer  que  pour  les 
plaques  seulement;  c  est  déjà  un  résultat  très  encourageant, 
nu  la  facilité  d  obtenir  de  beaux  clichés,  sans  attention  par¬ 
ticulière. 

J  ajoute  encore  un  mot  :  la  première  formule  peut  être 
modifiée  comme  suit,  si  Ion  desire  un  développement  plus 


rapide  : 

Eau . 130  c.  c. 

Sulfite  de  soude  anhydre.  .  .  23  grammes. 

Bisulfite  de  soude  liquide.  .  50  c.  c. 

Pour  l’usage,  on  prend  : 

Eau .  ...  150  c.  c. 

Diamidophénol .  1  gramme. 

Solution  de  sullite  bisulfitée.  .  15  c.  c. 

Bromure  de  potassium  à  10  0/0.  5  — 


Dans  ce  bain,  excellent  pour  les  clichés  instantanés,  les 
plaques  viennent  plus  rapidement.  Après  usage,  on  le  con¬ 
serve  et,  après  filtrage,  il  peut  servir  avantageusement  pour 
les  clichés  posés. 

J’ai  déjà  rectifié,  dans  le  n°  57,  l’erreur  typographique 
qui  s’est  glissée  dans  la  composition  de  la  solution  bisulfitée. 

A  la  suite  de  la  quantité  de  bisulfite  de  soude,  il  fallait 
lire  centimètres  cubes,  au  lieu  de  grammes  ;  ce  distinguo ,  très 
important,  a  fait  croire  à  beaucoup  que  le  bisulfite  de  soude 
devait  être  employé  à  l'état  de  sel ,  au  lieu  d’être  à  l'état  liquide, 
ainsi  qu’il  est  vendu  pour  les  usages  photographiques. 

L. 


POUR  SE  DISTRAIRE  *U  LABORATOIRE 


Le  portrait  de  l’amie. 

Lamy.  —  Tu  ne  vois  donc  plus  la  vieille  Mme  X...? 

G.  Latineau.  —  Non...  nous  étions  pourtant  très  bien 
ensemble,  puis,  brusquement,  elle  m’a  battu  froid,  elle  a  espacé 
ses  visites,  et  puis  maintenant  elle  est  complètement  brouillée... 
Je  crois  même  qu’elle  dit  beaucoup  de  mal  de  moi. 

Lamy.  —  N’aurais-tu  pas  fait  son  portrait? 

G.  Latineau.  —  Si,  il  était  même  très  ressemblant. 

Lamy.  -  Tout  s’explique... 
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LA  FRANCE  PITTORESQUE 


DÉÏELOPPEUEKT  EN  PLEINE  «IÈRE  NPRÈS  FIXAGE 


Concours  Nf| 


Une  théorie,  qui  peut  se  soutenir,  admet  qu’en  photographie,  dans  les  conditions 
ordinaires,  il  existe  sur  la  plaque  non  pas  une,  mais  deux  images  latentes  :  l’une, 
l’image  organique  ;  l’autre,  l’image  inorganique. 

Quand  le  développement  a  lieu  avant  le  fixage,  il  est  probable  qu’il  s’agit  (ou 
qu’on  est  en  présence)  de  l’image  inorganique;  si,  au  contraire,  le  développement 
suit  le  fixage,  c’est  l’image  organique  qui  apparaît.  Nous  pouvons  donner  un  aperçu 
sommaire  du  sujet  qui  nous  occupe. 

L’image  organique  semble  apparaître  en  même  temps  que  l’image  inorganique,  mais 
selon  le  degré  de  sensibilité  de  la  plaque;  l’image  organique  peut  être  développée 
avec  des  plaques  de  vitesses  différentes,  c’est-à-dire  des  plaques  contenant  du  bromure, 
du  chlorure  ou  de  l’iodure  d’argent  et  de  la  gélatine. 

L’image  organique  montre  le  phénomène  familier  d’annulation  d’une  façon  indiscu¬ 
table.  De  plus,  le  phénomène  concomittant  de  réannulation,  duquel  nous  avons  tous 
entendu  parler,  mais  que  si  peu  ont  vu,  est  fortement  indiqué  par  le  traitement  propre 
de  l'image  organique.  Ce  qui  suit  fera  comprendre  les  principales  déductions  tirées  par 
M.  Sterry,  auteur  de  cette  théorie,  qu’il  émet  après  de  nombreuses  recherches  : 

i°  L’image  organique  peut  être  due  à  un  composé  organique  de  gélatine  avec  du 
bromure,  du  chlorure  ou  de  l’iodure  d’argent;  ou  bien  elle  peut  être  le  résultat  de  la 
lumière  sur  un  haloïde  (i)  d’argent  dissous  dans  une  solution  de  gélatine,  ou  encore 
elle  peut  provenir  d’un  sel  d’argent  réduit  par  la  lumière,  mais  non  enlevé  parl’hyposulfîte  ; 

20  Le  fait  que  l’image  organique  est  développable  semble  résulter  d’une  certaine 
action  de  la  lumière  qui  amène  une  modification  moléculaire; 

3°  L’halogène,  libéré  par  l’action  de  la  lumière,  est  un  facteur  en  développement, 

4°  L’annulation  peut  être  due  à  deux  causes  plus  ou  moins  indépendantes  :  une 


MONTMORILLON 

Montmorillon,  chef-lieu  d’arrondissement  delà  Vienne, à  cin¬ 
quante  kilomètres  de  Poitiers,  est  une  ville  très 
pittoresque  et  très  ancienne.  Philippe  le  Hardi 
en  lit  l’acquisition  en  1281.  Prise  par  les  li¬ 
gueurs  au  seizième  siècle,  mais  réoccupée 
an  nom  de  Henri  IV,  en  1591,  par  le  prince 
de  Conti,  elle  vit  raser  ses  fortifications  et 
démanteler  son  château. 

Sa  principale  curiosité  est  un  édi¬ 
fice  dénommé  L’Octogone,  renfermé 
dans  le  couvent  des  Augustins, 
cj u i  se  compose  d'un  caveau  fu¬ 
néraire  voûté,  surmonté  d'une 
salle  également  voûtée;  au  des¬ 
sus  de  la  porte  d’entrée  sont 
placés  quatre  groupes  sculptés 
extrêmement  originaux.  Cer¬ 
tains  savants  voient,  dans  ce 
curieux  monument,  un  édi¬ 
fice  druidique;  d’autres,  un 
baptistère;  il  est  certaine¬ 
ment  antérieur  au  dou¬ 
zième  siècle. 

La  France  étant  le 
pays  des  gourmands,  et 
chaque  ville  ayant  sa  spé¬ 
cial  i  té  gastronomique^ 
Montmorillon  se  recommande  par 
ses  succulents  macarons. 
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Cliché  Hermano. 


(1)  Haloïde,  corps  capables  de  former  des  sels  avec  des  métaux  par  action  directe;  ces  corps 
i-ont  :  I  iode,  le  brome,  le  chlore,  le  fluor;  les  trois  premiers  seuls  sont  employés  en  photographie. 
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UN  MAUVAIS  VIRAGE 


Le  Photographe.  —  Maladroit!  Il  ne  fallait  pas  virer  si  fort  1 
Le  Passeur.  —  Oh!  vous  devez  être  habitué  pourtant  aux  bains  de  virage I 


N°  31Ê 


îr 


PHOTO  PELE-MELE 


TABLEAUX  des  TEMPS  de  POSE 

du  19  au  26  mars. 

Bonnes  Heures  pour  Photographier  utilement 

DE  7  HEURES  DU  MATIN  A  5  HEURES  DU  SOIR 


TEMPS  DE  POSE  ABSOLUS 


SOMMAIRE 


Considérations  sur  les  Révélateurs,  par 

Leancour. 

Pour  se  distraire  dans  le  Laboratoire. 

La  France  Pittoresque  :  Montmorillon. 
Développement  en  pleine  Lumière  après 
Fixage,  par  Vatel  II. 

La  Photographie  est- elle  un  Sport  ?  par  E. 
Couché. 

Les  Bains  dilués  dans  le  Développement 
des  Instantanés,  par  A.  Delamarre. 
Actualités.  —  Le  Croiseur  russe  Waryag. 
Tableau  des  Temps  de  Pose,  par  Modal. 
Petites  Ficelles  du  Photographiste,  par 
Archi  (Mède).  —  Châssis-pi  esse  économique. 
La  Marche  des  Photographistes. 
Constitution  des  Substances  réductrices 
susceptibles  de  développer  l’Energie 

LATENTE  SANS  ÊTRE  ADDITIONNÉES  D’ALCALI, 

par  Lumière  frères  et  Seyewetz. 

Petite  Correspondance.  —  Sociétés.  —  Bi¬ 
bliographie.  —  Consultation  du  Dr  Bro¬ 
mure.  —  Brevets. 

GHAVUIIES 


i°  Calculés  pour  le  PLEIN  SOLEIL 
Multiplier  les  nombres  ci-dessous  par 
les  coefficients  du  tableau  n°  2  suivant,  pour 
avoir  exactement  le  temps  de  pose  normal 
pour  des  plaques  extra-rapides  et  pour  tous 
les  temps  et  tous  les  sujets. 


OUVERTURES  DE 

l’objegtif 

(exprimées  en  fonctions  du  foyer, 

W  'g 

c’est-à-dire  la  longueur  focale  divisée 

H  U 

«  s 

par 

e  diamètre  du  diaphragme.) 

«  g 

p  3 

w  £ 

W  73 

M 

r 

r 

f 

f 

f 

ta 

8 

12 

16 

24 

36 

7  — 

5 

15 

15 

60 

120 

5  — 

8  — 

2 

G 

10 

25 

50 

4  — 

9  — 

1.5 

5 

8 

18 

40 

3  — 

10  — 

1. 

3 

6 

15 

30 

2  — 

IL  — 

1. 

3 

5 

12 

25 

1  — 

Midi 

1. 

3 

5 

12 

25 

Midi 

Ces  nombres  désignent  les  centièmes  de  seconde. 

Peinture  en  plein  Air,  par  Berthier. 

La  Famille  Jeannot,  par  Messiez. 

Chien  Sauteur,  par  Hennehert. 

Vue  de  Montmorillon,  par  Hermano. 

Le  Pecq,  par  Ménard. 

Romanichels,  par  Frazat. 

Portrait  de  Femme,  par  Joannès. 

Le  Carnaval.  —  Viens  Poupoule,  par  Bides. 
Le  Carnaval.  —  La  Musique  et  le  Char  de  sa 
Majesté  le  Roi  de  Sahara,  par  Ménard. 

Le  Commandant  du  «  Waryag  »,  par  Van  den 
Schrieck. 

Le  «  Waryag  »,  par  Ch.  Schoeffer. 


AVIS  INTÉRESSANT 

tous  nos  Lecteurs. 


ADMINISTRATION 


2°  Coefficients  suivant  les  temps  et  les  sujets  : 


COEFFI  CIENTS 

suivant  le  sujet 

PAR 

UN 

Plein 

Soleil 

Ciel 

clair 

sans 

soleil 

Ciel 

cou¬ 

vert 

Ciel 
som-  1 
bre  1 

Panoramas,  effets  de  neige, 

1  premiers  pians  clairs. .. . 

1 

4 

6 

10 

Premiers  plans  accentués, 
avec  verdures . 

2 

8 

12 

20  : 

Détails  d’architecture,  re¬ 
productions . 

4 

15 

25 

40 

Groupes  en  plein  air . 

6 

25 

40 

60 

Rochers,  masses  de  ver¬ 
dure,  sous-bois,  portraits 
rapprochés,  plein  air . 

10 

-r\ 

40 

60 

100  ! 

Sujets  dans  intérieurs  bien 
éclairés . 

30 

100 

200 

300 

Exemple  :  Soit  à  photographier  des  dé¬ 
tails  d'architecture,  le  19  mars,  à 
9  heures  du  matin ,  par  un  ciel  clair , 
avec  un  objectif  diaphragmé  à  fl  16.  Quel 
sera  le  temps  de  pose  ? 

On  cherche  dans  le  premier  tableau,  on 
voit  qu’à  9  heures  du  matin,  dans  la  co¬ 
lonne  f/16,  le  nombre  indiqué  est  8  cen¬ 
tièmes  de  seconde.  Dans  le  second  tableau,  à 
la  ligne  de  détails  d'architecture,  dans 
la  colonne  cielclair,  on  trouve  le  nombre  15. 
Donc,  le  temps  de  pose  sera  de  8X  15  =  120 
centièmes  de  seconde,  soit  1  seconde  envi¬ 
ron. 

Le  temps  de  pose  étant  calculé  pour  des 
plaques  extra-rapides,  il  convient  pour  les 
émulsions  de  rapidité  moyenne  d’augmenter 
le  temps  de  quatre  à  six  fois.  Modal. 


Toutes  les  lettres  concernant  les  abon¬ 
nements  et  l'Administration,  doivent  être 
adressées  à  M.  l’Administrateur  du  Photo 
Pêle-Mêle,  7,  rue  Cadet,  et  ne  renfermer  ni 
rédaction,  ni  photographie,  ni  Concours. 

ILLUSTRATION 

Nos  lecteurs  peuvent  être  assurés  que 
nous  recevrons  toujours  avec  plaisir  les 
photographies  intéressantes  qu’ils  vou¬ 
dront  bien  nous  communiquer  et  que,  si 
elles  ne  paraissent  pas  immédiatement, 
elles  seront  classées  et  seront  publiées  en 
temps  et  lieu.  Nous  insistons  sur  le  côté 
intéressant  et  original  que  doivent  pré¬ 
senter  les  documents  qui  nous  sont  en¬ 
voyés,  afin  de  donner  un  attrait  de  plus  à 
notre  publication. 

Les  épreuves  doivent  nous  parvenir  à  pial, 
entre  deux  cartons  et  non  roulées,  accompa¬ 
gnées  de  quelques  lignes  d’explication  sur 
le  sujet  de  la  photographie:  site,  originalité, 
etc.,  ainsique  les  moyensd’obtention.  Avoir 
soin  d  inscrire  au  dos  de  chaque  photocopie 
les  nom,  adresse  de  l’auteur  et  le  titre  de 
l’épreuve. 

Ne  pas  envoyer  les  renseignements  par 
lettre  séparée.  Les  articles,  recettes,  photos 
et  les  annotations  —  sans  aucune  correspon¬ 
dance  —  peuvent  être  adressés  au  tarif  de 
0  fr.  05  par  50  grammes  ;  recommandés  avec 
10  centimes  en  plus 

RÉDACTION 

Nous  accueillerons  toujours,  avec  bien¬ 
veillance,  les  recettes  et  tours  de  main  que 


nos  lecteurs  voudront  bien  nous  commu¬ 
niquer,  ainsi  que  les  articles  et  les  obser¬ 
vations  sur  les  procédés  photographiques. 
Tout  est  lu,  on  peut  en  être  assuré.  Les 
pseudonymes  peuvent  être  employés,  mais 
à  la  condition  qu’on  nous  fasse  connaître 
ses  nom  et  adresse.  Lorsque  l’article  ou  la 
recette  ont  été  extraits  d’un  journal  ou  d’un 
livre,  ne  pas  oublier  de  nous  le  signaler, 
car  nous  laissons  la  responsabilité  de  l’oubli 
à  ceux  qui  l’auraient  omis. 

PETITE  CORRESPONDANCE 

Il  est  répondu  à  toute  demande  de  ren¬ 
seignements  présentant  un  intérêt  général 
et  se  rapportant  exclusivement  à  la  Photo¬ 
graphie. 

En  présence  du  nombre  de  lettres  que 
nous  recevons,  nous  sommes  obliges  de 
prévenir  nos  correspondants  d’avoir  à 
suivre  la  Petite  Correspondance  très  atten¬ 
tivement  pour  y  trouver  la  réponse  à  leur 
demande;  nous  ne  pouvons  prendre  l’en¬ 
gagement  de  leur  répondre  avant  quinze 
jours  et  quelquefois  davantage.  Nous  re¬ 
commandons  aussi  que  les  demandes  de 
renseignements  soient  écrites  sur  des 
feuilles  séparées.  De  plus,  en  principe, 
nous  ne  répondons  que  par  la  Petite  Cor¬ 
respondance;  inutile  donc  de  joindre 
un  timbre  dans  les  lettres  de  demandes 
de  renseignements. 

Les  lettres  concernant  la  Petite  Corres¬ 
pondance  doivent  être  adressées  à  M.  Lamy- 
Argus. 

PETITES  ANNONCES 

OFFRES  —  DEMANDES  —  ÉCHANGES 

Tous  nos  lecteurs  peuvent  faire  paraître 
des  Petites  Annonces  dans  le  Photo  Pêle- 
Mêle. 

Nous  leur  recommandons  que  chaque 
annonce  soit  écrite  sur  une  feuille  de  pa¬ 
pier  séparée  et  sur  un  seul  côté  de  la  feuille. 

Il  ne  faut,  sous  aucun  prétexte,  grouper 
dans  la  même  annonce  des  objets  qui  ne 
doivent  pas  figurer  sous  la  même  rubrique. 

Les  annonces  que  l’on  nous  envoie  doi¬ 
vent  être  écrites  lisiblement,  l'administra  - 
tions  du  journal  déclinant  toute  responsa¬ 
bilité  pour  les  erreurs  d’impression,  omis¬ 
sions,  etc.,  qui  peuvent  se  produire. 

Le  prix  d’insertion  de  ces  petites  an¬ 
nonces  est,  pour  nos  abonnés,  de  dix  cen¬ 
times  le  mot,  et  pour  les  lecteurs,  c'est-à- 
dire  les  acheteurs  au  numéro,  de  quinze 
centimes  le  mot  (compté  télégraphique¬ 
ment).  Nous  ne  comptons  pas  les  mots  de 
moins  de  trois  lettres. 

Les  annonces  ne  sont  insérées  qu’autant 
qu’elles  sont  accompagnées  du  montant  de 
leur  insertion. 

Le  classement  sera  fait  sous  les  titres 
suivants  : 

Jumelles.  —  Détectives.  —  Foldings.  — 
Chambres  noires  sur  pied  et  d'atelier.  — 
Objectifs.  —  Stéréoscopies  (Appareils  stéré¬ 
oscopiques).  —  Accessoires  divers.— Echange 
de  vues.  —  Cartes  postales  et  timbres-poste,  — 
Divers. 

Les  Petites  Annonces  doivent  nous  par¬ 
venir  le  vendredi  au  plus  tard,  pour  le  nu¬ 
méro  daté  de  quinze  jours  plus  tard. 

ANNONCES  COMMERCIALES 

Nous  acceptons,  sous  cette  rubrique,  des 
annonces  commerciales,  c’est-à-dire  déno¬ 
tant  des  transactions  suivies  ou  un  com¬ 
merce  habituel. 

Le  tarif  est  fixé  au  prix  unique  de  20  cen¬ 
times  le  mot  (compté  télégraphiquement). 
Mêmes  conditions  que  ci-dessus. 
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III 


CONCOURS  MENSUELS 

OUVERTS  A  TOUS  NOS  LECTEURS 


Règlement  général.  —  Il  est  accepté  six 
épreuves  au  maximum  pour  chaque  Con¬ 
cours,  collées  ou  non  collées  et  tirées  sur 
n’importe  quel  genre  de  papier.  Elles  ne 
<  pourront  dépasser  18X24  comme  gran¬ 
deur,  devront  porter  au  dos  les  nom,  pré¬ 
noms  et  adresse  du  concurrent.  Sur  une 
feuille  séparée,  il  faudra  indiquer  les  con¬ 
ditions  d’obtention  :  appareil,  objectif,  pose, 
révélateur,  etc.  Sur  les  enveloppes,  coller 
le  bulletin  de  concours  à  détacher  ci-des¬ 
sous.  Les  épreuves  deviendront  notre  pro¬ 
priété  et  ne  seront  pas  rendues. 

Le  jur}'  examinera  les  épreuves,  et  celles 
ayant  obtenu  les  premiers  prix  seront  pu¬ 
bliées  dans  nos  colonnes.  En  dehors  de 
celles  primées,  nous  aous  réservons  le 
droit  de  publier  des  épreuves  non  primées 
à  titre  de  document,  si  nous  le  jugeons  à 
propos. 

Nous  n’accusons  pas  individuellement  ré¬ 
ception  des  envois,  mais  nous  donnons, 
après  la  clôture  de  chaque  Concours,  la 
liste  des  personnes  nous  ayant  envoyé  des 
épreuves.  Nous  recommandons  de  ne  mettre 
aucune  lettre,  concernant  la  rédaction,  la 
Petite  correspondance,  la  direction  ou  l’nd- 
ministralion ,  dans  les  envois  concernant  les 
Concours,  et  de  ne  pas  annoncer  les  envois 
par  lettre  séparée. 

6e  CONCOTJSS 

Ce  Concours  est  clos  depuis  le  29  février  1904. 

SUJET  IMPOSÉ  : 

fi  CÈ  33  I>  HIVER. 

(Un  effet  de  neige  ou  de  glace.) 


Nous  donnerons  prochainement  les 
noms  des  concurents  qui  nous  ont  adres¬ 
sé  des  épreuves  pour  ce  concours. 

7e  CONCOURS 

Ce  Concours  sera  clos  le  31  mars  1904. 
sujet  imposé  : 


PHOTOGRAPHIE  OBTENUE  LA  NUIT 


Avec  un  éclairage  artificiel  ( soit  lampe,  gaz, 
électricité,  acétylène,  magnésium,  etc.) 

Nous  n’imposons  pas  de  sujet  pour  ce  Con¬ 
cours,  nous  laissons  à  l’initiative  de  nos  lec¬ 
teurs  le  soin  de  composer  une  scène  ou  un 
portrait  qui  soit  bien  adéquat  à  l’éclairage 
choisi.  Le  Jury  tiendra  compte,  pour  décerner 
les  prix,  non-seulement  de  la  valeur  technique 
de  l’épreuve,  mais  surtout  du  caractère  artis¬ 
tique  qu’elle  offrira  au  point  de  vue  de  l’éclai¬ 
rage. 

Les  concurrents  pourront  se  reporter  à  l’ar¬ 
ticle  de  notre  directeur,  paru  dans  le  n°  27, 
pour  l’éclairage  à  la  lumière  des  photo-poudres. 


CONCOURS  N°  7 

Coupon  à  coller  sur  l’enveloppe. 


25  PRIX 


jer 

Prix  :  1  Folding  Demaria9X12 
avec  objectif  rectiligne, 

d’une  valeur  de . 

150  fr. 

2e 

—  1  Détective  de  la  maison 

Cadot  avec  objectif  rec- 

tiligne  9X12,  valeur  .  . 

95  fr. 

3e 

—  1  Sinnox  de  la  maison 

Jougla  6  1/2X9,  val.  .  . 

45  fr. 

4e 

—  1  Agrandissement  de  la 

Photo  primée  40X50 

d'une  valeur  de . 

20  fr. 

5<= 

—  1  Agrandissement  de  la 

Photo  primée  35X45, 

d’une  valeur  de.  .  .  . 

15  fr. 

6» 

—  100  Cartes  Postales  de 

la  Photo  primée,  d'une 

valeur  de . 

9  fr.  75 

7e 

—  100  Cartes  Postales  de 

la  Photo  primée,  d’une 

valeur  de  .......  . 

9  fr.  75 

8e 

—  100  Cartes  Postales  de 

la  Photo  primée,  d'une 

valeur  de . 

9  fr.  75 

9e 

au  14e  1  Volume  année  complète 

du  «  Pêle-Mêle  »,  val. 

6  fr. 

5e 

au  25e  1  Abonnement  de  trois 
mois  à  «  La  Famille  », 

d’une  valeur  de . 

3  fr. 

8e  CONCOURS 

Ce  Concours  sera  clos  le  30  Avril  1904. 


UNE  PHOTOGRAPHIE  D’ART 

Le  sujet  est  entièrement  laissé  au  choix  des 
pépémistes.  Il  suffira,  pour  que  nous  jugions  le 
but  rempli,  que  le  titre  de  l’œuvre  envoyée 
évoque  bien  l’idée  représentée. 

Les  concurrents  pourront  ajouter  à  leur  en¬ 
voi  une  légende  en  vers  ou  en  prose. 

Comme  on  le  voit,  nous  laissons  la  plus  grande 
latitude  pour  ce  Concours  d’art  photographique. 
Chacun,  suivant  ses  goûts,  ses  aspirations,  ses 
tendances,  pourra  se  porter  vers  le  genre  qui 
lui  plaira  le  mieux,  que  ce  soit  des  portraits,  des 
natures  mortes,  des  paysages,  des  allégories, 
des  marines,  etc.,  nous  voulons  que  l’effet  artis¬ 
tique  soit  prédominant. 


Nous  donnerons  ultérieurement  les 
prix  qui  seront  réservés  aux  lauréats. 


CONCOURS  HORS-SÉRIE 


A  l’occasion  de  l 'Exposition  canine , 
nous  organisons,  entre  tous  nos  lecteurs, 
un  Concours  de 

PHOTOGRAPHIE  DE  CHIENS 

Nos  fidèles  compagnons  se  prêteront 
aisément  à  la  pose;  carlins,  épagneuls, 
griffons,  caniches,  etc.,  seront  les  bienve¬ 
nus  dans  les  colonnes  du  Photo  Pêle-Mêle. 

Comme  prix  pour  ce  Concours  spécial, 
nous  décernerons  des  colliers  d'honneur , 
des  muselières!...  également  d’honneur, 
et  quantité  de  produits  destinés  à  la  gent 
canine;  nous  en  donnerons  la  liste  ulté¬ 
rieurement. 

•  Ce  Concours  sera  clos  le  20  Avril. 

Ne  pas  oublier  de  mettre  sur  les  enve¬ 
loppes  d’envoi  les  mots  : 

CONCOURS  DE  CHIENS 


CONCOURS  DE  CHIENS 

Coupon  à  coller  sur  l’enveloppe. 


CONCOURS  N»  4 


Quatrième  Liste  «les  Diplômes. 

Dubarry,  Ch.,  à  Paris  ;  Degison,  G.,  à  Levaltois- 
Perret;  Duval,  G.,  à  Alger;  Mme  Lefranc,  A.,  à 
Chinon;  Mr  Frazat,  L.,  à  Corbeil;  Mme  Angot, 
Bl.,  à  Mayenne;  Mr  Dubreuil,  L.,  à  Paris;  Mme 
Portant,  J.,  à  Paris;  Mrs  Martin,  L.,  à  Poitiers; 
Seeberger,  à  Paris;  Cornet,  A.,  à  Boulogne-sur- 
Mer;  Testard,  A.,  à  Paris;  Egrez,  A.,  à  Paris; 
Faur,  P.,  à  Caylus;  Mme  Quinet,  Suz.,  à  Anzin; 
M,s  Joly,  Ad.,  à  Rambouillet;  Delaeoux,  Geo.,  à 
Paris;  Braidy,  C.,  à  Mézières;  Rougeot,  Geo.,  à 
Champigny;  Rapillot,  Fr.,  à  Paris;  Rochet,  F.,  à 
Rodez;  d'Aussonne,  Alph.,  à  Carbonne;  Legros, 
J.,  à  Deuil;  Béroujon,  H.,  à  Calais;  Goubert,  LM 
à  Paris;  Van  Cuijeck,  P.,  à  Ostende;  Mme  Le¬ 
comte,  à  Paris;  Mrs  Brichignac,  J.,  à  Saint- 
Étienne;  Babelon,  FI.,  à  Paris;  Mlle  Lalande,  à 
Margaux;  Mrs  Poméon,  A.,  à  Saint  Chamond  ; 
Casset,  Em.,  à  Tours;  Lauze,  Alph.,  à  Lyon; 
Rochas,  .1.,  à  Pont-de-Beauvoisin  ;  Mme  Menaut, 
Suz  ,  à  Paris;  Mr  Framont,  à  Marjevols;  Mlle 
Louise  de  Courville,  à  Gautrel;  M,s  Pierson.  Ch., 
à  Fives-Lille;  Rousseau,  G.,  à  Versailles;  Four¬ 
cade,  F.,  à  Nice;  Provost,  L.,  à  Paris;  Elmin- 
ger,  G.,  à  Constanline;  Paulet,  Ern.,  à  Arles; 
Vautey,  E.,  à  Paris;  Le  Masle;  de  Rennepont, 
au  Raincy;  Pinault,  E.,  à  Évreux;  Fusit,  E.,  à 
Chalette ;  Grignon,  L.,  à  Mamers;  Bourgneuf,  à 
Angers;  Chevanne,  Ch.,  à  Besançon;  Schlichter, 
Ch.,  à  Paris;  Lainmont,  M.,  à  Tours;  Mlle  Si- 
gean,  R.,  àVincennes. 

Mrs  Beauvais,  J.,  à  Paris;  Favelin,  Eug.,  à 
Paris;  Berger,  M.,  à  Troyes;  Henker,  L,  à  No¬ 
gent-sur-Marne;  Gaitly,  M.,  à  Charleroi;  Geof¬ 
froy,  Alph.,  à  Dijon;  Bourgoin,  Aug.,  à  Paris; 
Issalis,  A.,  à  Domfront;  Simon,  M.,  à  Aix-en- 
Provence;  Gournay,  Eug.,  à  Boulogne-sur-Mer; 
Masson,  P.,  à  Paris;  Picard,  FI.,  à  Auxerre; 
Lue,  J.,  à  Marseille;  Dr  Dupré,  G.,  à  Reims; 
Michaud,  à  Lignières;  Mlle  Charlier,  à  Paris; 
Mrs  Pilliard,  H.,  à  Lyon;  Kéer,  Fr.,  à  Saint- 
ValFer;  Breton,  F.,  à  Blois;  Van  Diévoet,  Alb., 
à  Charleroi;  Lassale,  P.,  à  Lyon;  Leborne,  Ern., 
à  Paris;  Nicolas,  R.,  au  Mans;  Vidal,  M.,  à 
Toulon;  Saivin,  J.,  à  Nantes;  Sergent,  R.,  à 
Paris;  Backelandi,  E.,  à  Amiens;  Sirventon, 
Jak,  à  Berjerac;  Mlle  Legros,  M.,  à  Luc-sur- 
Mer;  Mrs  Sel  liés ,  A.,  à  Rennes;  Devounne,  G., 
à  Lyon;  Andneu,  J.,  à  Marseille;  Maës,  Alb.,  à 
Monehy-llumières ;  Mme  Martine,  G.,  à  Mesnil- 
Mauger;  M,s  Bahuet,  G.,  à  Orléans;  Crezé,  G., 
à  Carentan  ;  Entrevan,  Eug.,  à  Rouen;  Leche- 
valier,  J.,  à  Neuilly-sur-Seine;  Télard,  II.,  à 
Boulogne-sur-Mer;  Le  Beau,  Ph.,à  Nice;  Pellen, 
F.,  à  Bizerte;  Declerck,  R.,  à  Paris;  Mlle  Malle- 
rat,  Math.,  à  Paris;  M,s  Rousset,  A.,  à  Tours; 
Videau,  Geo.,  à  Paris  ;  Dumas,  Ch. ,  à  Périgueux  : 
Casidatius,  M.,  à  Paris;  Conibier,  Ern.,  à  Mon- 
tauban  ;  Bauchet,  L.,  à  Paris;  Rollet,  L,  à 
Oran;  Bidart,  P.,  à  Paris;  Foucard,  Gab.,  à  Or¬ 
léans;  Leboyer,  EJ.,  à  Pantin;  Bertrand,  Eug., 
à  Paris;  Chabas,  L..  à  Lyon;  Henry,  M.,  à  Tou¬ 
louse;  Weppeler,  Geo.,  à  Orléans;  Rousseau, 
M.,  à  Saint-Maur-des-Fossés;  Siloleux,  J. -B.,  à 
Paris;  Lasserre,  J.,  à  Nantes;  Cibilie,  Ed.,  à 
Nogent-sur-Seine  ;  Vendran,  Paul,  àMontélimar; 

(A  suivre). 


Avis  important.  —  Les  personnes  dé¬ 
signées  ci-dessus  sont  priées  de  nous  faire 
parvenir  la  somme  de  cinquante  centimes 
pour  les  frais  d’emballage  des  diplômes, 
qui  seront  envoyés  dans  un  tube  de  carton. 
Un  délai  de  quinze  jours  environ  nous  est 
nécessaire  pour  l'expédition.  Indiquer  avec 
soin  ses  nom,  prénoms,  adresse  bien  com¬ 
plète  et  le  numéro  du  Concours,  afin  qu’il 
n’y  ait  pas  d'erreurs  d’inscriptions  ni  d’en¬ 
vois  égarés. 


CONCOURS  N°  » 

Coupon  à  coller  sur  l’enveloppe. 
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AVIS  A  NOS  ABONNÉS 

Sur  la  demande  de  nombreux  abon¬ 
nés,  qui  désirent  recevoir  le  PHOTO 
PÊLE-MÊLE  roulé  et  non  plié,  nous 
avons  décidés,  pour  ceux  qui  nous  en 
feraient  la  demande,  de  leur  envoyer 
le  s  numéros  HOULl'S  DANSUÎV  TUBE 
EIV  CARTON,  moyennant  un  supplé¬ 
ment  de  2  francs  pour  l’année.  Cette 
somme  représente  la  différence  du 
port  et  le  prix  d'emballage.  Pour  les 
abonnés  en  cours,  l'augmentation  ne 
sera  que  de  O  fr.  50  par  période  de 
trois  mois. 

Joindre,  avec  mandat-poste,  la  der¬ 
nière  bande  d’abonnement. 


CONCOURS  D’ABONNÉS 

Nous  donnerons  le  résullat  du  Con 
cours  d’Abonnés  dans  le  n  40. 


LES  CARTES  POSTALES 
DU  “  PHOTO  PÈLE-MÉLE  ” 

Ainsi  que  nous  l’avions  annoncé, 
comme  suite  aux  demandes  réitérées  qui 
nous  étaient  adressées,  nous  mettons 
dès  maintenant  en  vente  une  première 
série  de  différents  sujets  qui  ont  été  déjà 
publiés  dans  nos  colonnes.  En  se  repor¬ 
tant  aux  titres,  il  sera  facile  de  juger  par 
avance  de  l’intérêt  qu’offre  chacune  de 
ces  cartes. 

Nous  avons  pu  établir  un  prix  très 
réduit  pour  permettre  à  chacun  d’acqué¬ 
rir  ces  jolies  collections.  Le  tirage  est 
très  soigné,  sur  carton  couché,  et  ne  res¬ 
semble  en  rien  à  certaines  cartes  mises 
dans  le  commerce. 

Le  prix  est  fixé  à  un  Jranc  la  douzaine, 
rendue  franco,  payable  en  mandat  ou 
bon  de  poste  seulement. 

Première  liste. 

N°  1  à  6.  —  Les  Petits  Maraudeurs  de 
Grand-Père,  série  de  six  avec  légendes  en 
vers. 

N°  7  à  12.  —  L’Anglais  et  les  Deux  Apa- 
ches,  histoire  sans  paroles,  série  de  six. 

N°  13  à  18.  —  Un  Passage  difficile,  série 
de  six  avec  légende  en  vers  .Jeux  d’ Enfant, 
série  de  six. 

N°  19.  —  La  Culbute. 

N°  20.  —  Le  Football. 

N°  21.  —  Saut  de  la  Haie. 

N°  22.  —  Saut  de  la  Perche. 

N  >  23.  —  Saut  de  Mouton. 

N»  24.  —  Saut  à  la  Corde. 

N°  25.  —  Le  Rhin,  près  Honef. 

N°  26.  —  Meute  de  Fox-Hoods. 

N°  27.  —  Venise  (le  grand  canal). 

N°  28.  —  Venise  (la  place  Saint-Marc). 

N°  29.  —  Venise  (le  port). 

N°  30.  —  Grandes  eaux  à  Versailles. 

N°  31.  —  Le  Santos-Dumont. 

N"  32.  —  Le  Lebaudy. 

Cette  liste  sera  augmentée  incessam¬ 
ment  de  nouveaux  sujets  que  nous  indi¬ 
querons  au  fur  et  à  mesure. 


PRIME 

DU 

PHOTO  PÊLE-MÊLE 

A  ses  Abonnés 
JUSQU’A  FIN  MARS 


Chaque  courrier  nous  apportait  au 
Photo  Pêle-Mêle  de  nombreuses  lettres 
nous  demandant  de  vouloir  bien  éditer, 
pour  le  compte  de  nos  lecteurs,  des 
cartes  postales  d’après  les  photographies 
que  l’on  nous  fournirait. 

Jusqu’à  présent,  nous  n’avions  pas 
trouvé  un  moyen  pratique  de  donner 
satisfaction  aux  demandes  répétées  qui 
nousétaient  faites  personnellement.  L'im¬ 
pression  photo-typographique  ou  photo¬ 
lithographique  de  cartes  postales  n’étant 
avantageuse,  comme  prix,  que  lorsqu’il 
s’agit  de  forts  tirages,  ce  ne  serait  pas  le 
cas  pour  les  amateurs  photographistes  qui 
n’en  désirent  qu’un  nombre  restreint,  le 
problème  était  difficile  à  résoudre,  en 
raison  du  prix  élevé  de  la  confection  du 
cliché. 

Eh  bien!  nous  croyons  avoir  trouvé  la 
solution  et  tourné  la  difficulté  d’une  fa¬ 
çon  assez  originale  pour  ne  pas  dire  para¬ 
doxale. 

C’est  en  cherchant  ce  qui  pourrait 
leur  convenir,  comme  prime  sortant  de 
la  banalité,  que  nous  avons  pensé  au  cent 
de  cartes  postales. 

Pour  tous  nos  nouveaux  abon¬ 
nés,  qui  nous  enverront,  avec 
leur  bulletin  d’abonnement,  une 
photographie  à  leur  choix,  voire 
même  des  portraits,  nous  leur 
donnerons 

GRATUITEMENT 

100  Cartes  Postales  Illustrées. 

On  n’ignore  pas  que  la  valeur  com¬ 
merciale  de  cent  carte  s  postales  imprimées 
est  au  moins  de  io  à  15  francs,  c’est  donc 
un  réel  sacrifice  que  nous  nous  impo¬ 
sons  et  qu’il  ne  nous  sera  pas  possible  de 
prolonger  pendant  bien  longtemps.  Nous 
recommandons  donc  à  ceux  de  nos  lec¬ 
teurs,  qui  désirent  profiter  de  cette  prime, 
absolument  unique,  de  se  hâter  et  de 
nous  faire  parvenir  le  montant  de  leur 
abonnement. 

Ce  sera  là  un  moyen,  pour  les  lecteurs 
du  Photo Pcle-Méle.  d’utiliser  à  peu  de  frais, 
pour  leurs  échanges,  ce  qu’ils  ont  de  meil¬ 
leur  dans  leur  réserve  de  clichés. 

Et  puisque  nous  parlons  d’échanges,  et 
qu’il  est  d’usage  maintenant  de  collec¬ 
tionner  les  cartes  postales  illustrées  et 
d’échanger  celles  qui  sont  en  double  avec 
d’autres  collectionneurs,  nous  voulons 
faire  en  sorte  de  propager  cet  excellent 
moyen  de  diffusion,  et  nous  serons  satis¬ 


faits  si  nous  pouvons  les  y  aider.  Dans  ce 
but,  nous  allons  ouvrir  une  rubrique  spé¬ 
ciale,  destinée  à  nos  abonnés,  dans  la¬ 
quelle  nous  insérerons  gratuitement  les 
nom,  adresse  et  desiderata  de  ceux  qui 
désirent  envoyer,  échanger,  recevoir  des 
cartes  postales. 

Il  suffira  donc  à  nos  nouveaux  abonnés 
de  nous  adresser  le  montant  de  leur 
abonnement  pour  une  année  (8  fr.  pour 
la  France,  12  fr.  pour  l’étranger),  et  join¬ 
dre  une  photographie  quelconque  à  leur 
choix,  tirée  sur  n’importe  quel  genre  de 
papier,  du  format  6  1/2  X  9  à  18  X  24  au 
maximum. 

Au  dos  de  la  photographie,  ils  écriront 
très  lisiblement  leurs  nom  et  adresse  et 
le  nom  de  l’auteur  du  cliché,  s’ils  désirent 
qu’il  figure  sur  les  cartes  postales.  Ne  pas 
oublier,  afin  d’éviter  des  confusions  pos¬ 
sibles,  de  mettre,  sur  l’enveloppe  conte¬ 
nant  la  photographie,  les  mots  : 

Cartes  postales. 

Pour  les  frais  d’envoi  des  cent  cartes 
postales,  qui  seront  expédiées  dans  les 
trente  jours  environ  quisuivront  la  récep¬ 
tion,  il  faut  joindre  o  fr.  75  en  plus  du 
montant  de  l’abonnement. 

Il  est  bien  entendu  que  nos  anciens 
abonnés  auront  droit  au  même  avantage, 
au  moment  du  renouvellement  de  leur 
abonnement.  Il  leur  est  facile,  du  reste, 
d’en  profiter  de  suite  en  le  renouvelant 
dès  maintenant. 

Nos  nouveaux  abonnés  pourront,  mal¬ 
gré  cela,  faire  insérer  des  Petites  Annon¬ 
ces  pour  la  vente  ou  l’échange  de  leurs 
appareils,  jusqu’à  concurrence  de  quatre- 
vingts  mots,  que  nous  mettons  gratuite¬ 
ment  à  leur  disposition. 

Pour  nos  lecteurs  au  numéro,  nous 
nous  mettons  à  leur  disposition  pour  leur 
faire  également  des  cartes  postales, 
comme  il  est  dit  ci-dessus,  au  prix  excep¬ 
tionnel  de  9  fr.  75  le  premier  cent,  envoi 
compris  pour  la  France  ou  l’Etranger. 

En  sus  du  premier  cent,  nous  pour¬ 
rons,  pour  nos  abonnés  et  nos  lecteurs, 
leur  donner  les  cent  suivants  à  raison  de 
8  fr.  25,  envoi  compris.  Nous  pouvons 
dés  maintenant  offrir  l’édition  de  cartes 
postales  des  principales  vues  parues  dans 
îe  Photo  Pêle-Mêle  ;  nos  abonnés,  qui  le 
préféreraient,  pourront  indifféremment 
prendre  cent  cartes  postales  de  la  photo 
à  reproduire  ou  choisir  cent  cartes  pos¬ 
tales  (par  série  de  6  semblables,  minimum) 
à  choisir  dans  la  liste  qui  est  publiée 
d’autre  part. 
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LES  PETITES  FICELLES 

DU  PHOTOGRAPHISTE  (i) 


Châssis  -  presse  économique. 

Assurément  primitif,  mais  bien  suffi¬ 
sant  dans  la  plupart  des  cas,  est  le  châssis 
économique  indiqué  par  M.  A.  Luthereau, 
et  qu’on  peut  constituer  sans  outillage 
spécial,  puisqu’il  ne  comporte  que  deux 
plaques  de  verre  (vieux  négatifs)  et 
quelques  pinces  de  blanchisseuse! 

On  prend  des  négatifs  gâchés  ou  des 
plaques  voilées  et  on  les  débarrasse  de 


leur  pellicule,  puis  „on  sectionne  l’un 
d’eux  (à  Laide  d’un  diamant)  dans  le  sens 
de  la  Iargetü^sojt  à  la  moitié,  soit  au 
tiers  de  la  longueur,  suivant  le  dispositif 
qu’on  désire  adopter;  sur  la  figure  2,  le 
cliché  est  sectionné  au  tiers.  On  réunit 
les  deux  parties  par  une  bande  d’étoffe 
résistante,  bien  collée,  de  façon  à  obtenir 
un  volet  s’ouvrant  à  volonté. 

Pour  tirer  un  cliché,  on  le  place,  avec 


ï:?:  2 


sa  feuille  de  papier,  face  à  la  première 
plaque  de  verre  (fig.  1),  puis  on  met  la 
plaque-volet  (fig.  2)  par-dessus  et  on 
maintient  le  tout  par  six  pinces  de  blan¬ 
chisseuse  (fig.  3). 

Pour  s’assurer  de  la  venue  de  l’image, 
il  suffit  d’ôter  les  pinces  maintenant  le 
volet,  de  relever  celui-ci,  comme  d’habi¬ 
tude,  et  de  replacer  le  tout  si  l’épreuve 


Fig.  3. 


n’est  pas  suffisamment  impressionnée.  Il 
faut,  pendant  cette  opération,  maintenir, 
avec  une  main,  l’adhérence  des  plaques 
de  verre  et  du  cliché  (fig.  4),  afin  que 
celui-ci  ne  glisse  pas,  car  le  verre  se  main- 


(1)  Reproduction  interdite. 
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tient  plus  difficilement  en  place  que  dans 
un  châssis  négatif  ordinaire. 


On  peut,  du  reste,  remplacer  le  volet 
en  verre  par  un  volet  fait  en  bois  ou  en 
carton  fort.  A*chi  (Mède). 


la  marche  des  Phoiegrapfiisies. 

D’après  la  quantité  de  lettres  que  nous 
recevons,  nous  marchons  —  c’est  de  cir¬ 
constance  —  à  un  grand  succès,  et  la 
Marche  des  Photographistes  s’annonce 
dès  maintenant  comme  une  marche  triom¬ 
phale.  Nous  avons  pu  nous  assurer  le 
concours  de  grands  journaux  sportifs,  c’est 
la  preuve  que  notre  idée  a  été  bien  ac¬ 
cueillie,  et  cette  collaboration  nous  sera 
très  précieuse  pour  la  confection  défini¬ 
tive  du  règlement. 

La  Marche  des  Photographistes  sera, 
nous  l’avons  déjà  dit,  une  chose  très  sé¬ 
rieuse;  les  conditions  d’opération  impo¬ 
sées  aux  concurrents  éloigneront  d’eux 
toute  idée  de  course.  C’était  là  le  point 
difficile  — •  et  nous  pensons  l’avoir  ré¬ 
solu  —  qu’il  fallait  surmonter,  car,  jamais 
un  seul  instant,  nous  n’avions  pu  penser 
que  les  prix  à  décerner  pouvaient  l’être  à 
ceux  qui  possèdent  les  meilleures  jambes. 
Car,  si  l’on  peut  considérer  la  photogra¬ 
phie  comme  un  sport,  il  ne  peut  s’agir 
que  d’un  sport  artistique  et  non  d’un 
sport  athlétique. 

On  nous  demande,  de  tous  côtés,  à 
quelle  date  se  fera  la  Marche  des  Photo¬ 
graphistes,  et  si  l’on  peut  s’inscrire  dès 
maintenant.  Pour  la  date,  ce  sera  un  di¬ 
manche  entre  Pâques  et  la  Pentecôte. 

Quant  aux  adhésions,  nous  recevrons 
celles  qu’on  voudra  bien  nous  adresser, 
sans  les  considérer  comme  définitives; 
elles  n’engageront  donc  en  rien  ceux  qui 
nous  les  feraient  parvenir.  Il  nous  sera 
même  très  agréable  de  recevoir  des  listes 
d’adresses  d’amateurs  habitant  Paris  ou 
pouvant  y  venir  facilement,  nous  leur 
adresserons,  en  temps  voulu,  notre  pro¬ 
gramme. 

On  nous  a  demandé  aussi  si  les  dames 
seront  admises  à  cette  marche.  Nous  es¬ 
pérons  bien  qu’elles  y  seront  nombreuses 
et  obtiendront  plusieurs  prix. 

Un  mot  de  remerciement  aux  fournis¬ 
seurs  de  produits  et  appareils  photogra¬ 


phiques,  qui  veulent  bien  nous  adresser  si 
généreusement  des  lots  nombreux  et  in¬ 
téressants,  qui  viendront  s’ajouter  à  ceux 
des  plus  importants  offerts  par  l’Adminis¬ 
tration. 

Aujourd’hui,  nous  publions  les  noms 
de  quelques  donateurs  : 

MM.  Badina  et  Klein,  27,  rue  Michel- 
Lecomte  :  Des  Cartons  assortis  pour  le 
montage  des  épreuves. 

M.  Cadot,  31,  rue  Piat  :  Une  Détective 
Cadot. 

M.  Biard,  86,  rue  d’Amsterdam  :  Un 
Appareil  de  photographie. 

La  Maison  S.  I.  P.,  7,  rue  Laffitte  :  Des 
Flacons  de  Révélateur  et  des  Pochettes 
de  papier  Platino-Bromid. 

M.  Jougla,  45,  rue  de  Rivoli  :  Un  Sin- 
nox. 

Photo-Hall,  7,  rue  Scribe  :  Cent  Fla¬ 
cons  de  Révélateur . 

Nous  continuerons  cette  liste  dans  les 
prochains  numéros. 


SOCIÉTÉS 


Conférence  sur  la  téléphotographie  militaire. 

Vendredi  soir,  26  février,  à  huit  heures  et  de¬ 
mie,  a  eu  lieu,  dans  la  grande  salle  de  la  So¬ 
ciété  de  géographie  de  Lyon,  rue  de  l’Hôpital, 
une  importante  conférence  organisée  par  le 
Cercle  militaire  de  Lyon  et  professée  aux  offi¬ 
ciers  de  réserve  et  de  la  territoriale  par  le  capi- 
Martin,  du  10e  cuirassiers. 

Cette  conférence  avait  pour  sujet  :  «  Applica¬ 
tion  de  la  photographie  aux  études  militaires  », 
elle  était  accompagnée  de  projections. 

D’une  part,  l’intérêt  du  sujet;  d’autre  part,  la 
qualité  du  conférencier,  dont  les  travaux  scien¬ 
tifiques,  concernant  la  téléphotographie  et  les 
recherches  en  commun  avec  MM.  Lumière, 
sont  très  appréciés  et  très  connus  du  monde 
savant,  avaient  attiré  un  grand  nombre  d'offi¬ 
ciers  dans  la  salle  de  la  rue  de  l’Hôpital. 

Le  caractère  confidentiel  de  la  conférence, 
dont  la  majeure  partie  concernait  la  défense  na¬ 
tionale,  ne  nous  permet  pas  de  la  résumer.  Di¬ 
sons  toutefois  que  son  intérêt  a  été  des  plus 
grands,  que  tour  à  tour  ont  été  passés  en  revue 
les  moyens  de  reproductions  photographiques 
pour  les  cartes,  la  photographie  en  ballons,  la 
téléphotographie  dans  la  monlagne  et  les  difi- 
cultés  sans  n  'mbre  qu’on  est  obligé  de  surmon¬ 
ter  pour  arriver  à  des  résultats  appréciables. 

A  plusieurs  reprises,  le  conférencier  a  été 
applaudi,  au  passage  sur  l’écran,  de  photogra¬ 
phies  de  montagnes  prises  par  lui  à  grande  dis¬ 
tance,  et  notamment  au  passage  d’une  où  le 
mont  Blanc  apparaît  net  et  qui  a  été  prise  à 
cent  vingt  kilomètres  de  distance. 

La  conférence  s’est  terminée  par  la  projection 
sur  l’écran  d’une  série  d’artistiques  photogra¬ 
phies  du  Mont  Blanc,  prises  par  le  capitaine 
Martin. 

A  dix  heures  et  demie,  au  milieu  des  applau¬ 
dissements  unanimes  et  répétés  de  l'assistance, 
a  pris  fin  cette  remarquable  conférence  dont  on 
gardera  longtemps  le  souvenir  parmi  les  offi¬ 
ciers  de  réserve  et  de  territoriale.  E.  B. 


-A-vis  important 


Nous  prions  nos  lecteurs  de  pro¬ 
vince  et  de  l’étranger,  de  bien  vouloir 
nous  adresser  les  nom  et  adresse  des 
bons  fournisseurs  de  produits  et  appa¬ 
reils  photographiques  de  leur  localité. 

En  échange  de  leur  ebligeance, 
nous  leur  adresserons,  pour  chaque 
nom  qu’ils  nous  donneront,  trois 
cartes  postales  de  la  collection  du 
PHOTO  PÊLE-MÊLE. 
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A  L  ANTHROPOMÉTRIE,  CHEZ  M.  BERTILLON 

Fripouillard.  —  Pour  lors,  vous  m’en  ferez  une  demi-douzaine;  si  je  suis  content,  je  vous  ferai  faire  la  douzaine. 


C8HST!TÜT1G;1  DES  SHBSTHNGES  RÉDilGTRlCES 

susceptibles  de  développer 
l’image  latente  sans  être  additionnées  d’alcali. 

{Suite  et  fin.) 

Si  on  remplace,  dans  ces  combinaisons, 
l’hydroquinone  par  d’autres  révélateurs 
phénoliques,  tels  que  la  pyrocatéchine, 
l’acide  pyrogallique,  renfermant  une  fois 
ou  deux  la  fonction  développaxrice,  les 
produits  obtenus  ne  fonctionnent  pas  en 
simple  solution  dans  le  sulfite  de  soude. 

Dans  la  deuxième  classe  de  substances, 
nous  avons  examiné  comment  se  compor¬ 
tent  une  série  de  combinaisons  entre  la 
paraphénylène  diaminée  et  divers  composés 
phénoliques  non  développateurs,  tels  que 
le  phénol,  la  résorcine,  l’orcine,  combinai¬ 
sons  dont  nous  avons  indiqué  antérieure¬ 
ment  la  préparation  (1). 

Toutes  ces  substances  développent  lente¬ 
ment  l’image  latente  en  l’absence  d’alcali, 
mais  cette  propriété  ne  peut  être  utilisée 
pratiquement. 

Enfin,  toutes  les  combinaisons  de  la  troi¬ 
sième  classe,  c’est-à-dire  celles  d’un  révéla¬ 
teur  à  fonction  phénolique  avec  un  révéla¬ 
teur  à  fonction  amine,  que  nous  avons 
expérimentées,  fonctionnent  sans  alcali  et, 
lorsqu’elles  sont  suffisamment  solubles 
dans  les  solutions  de  sulfite  alcalin,  elles 
peuvent  être  ainsi  utilisées  pratiquement. 

Dans  ce  nombre  sont  toutes  les  combinai¬ 


(1)  Bulletin  de  la  Société  française  de  Photo¬ 
graphie  1899  ("page  31). 


sons  de  la  paraphénylène  diamine  avec  l'hy- 
droquinone  (hydramine)  et  avec  la  pyrocalè- 
chine,  mais  leur  faible  solubilité,  dans  les 
solutions  de  sulfite  alcalin,  empêche  leur 
utilisation  pratique.  On  ne  peut,  en  effet, 
préparer  avec  ces  substances  que  des  solu¬ 
tions  très  diluées  d’un  faible  pouvoir  déve- 
loppateur. 

La  combinaison  de  mélhylparamidophénol 
et  d'hydroquinone  (métoquinone),  plus  so¬ 
luble  que  les  précédentes,  permet  de  cons¬ 
tituer  un  révélateur  d’un  pouvoir  réduc¬ 
teur  énergique,  par  simple  dissolution 
dans  l’eau  additionnée  de  sulfite  alcalin. 

Le  pouvoir  réducteur  de  ces  révélateurs 
paraît  plus  faible  que  celui  des  substances 
renfermant  deux  fois  la  fonction  dévelop- 
patrice,  comme  le  diamidophénol.  Par  con¬ 
tre,  on  peut  augmenter  leur  énergie  déve- 
loppatrice  par  l’addition  d’alcalis  carbo¬ 
nates,  même  caustiques,  et  utiliser  prati¬ 
quement  cette  propriété,  ce  qui  n’est  pas 
le  cas  des  révélateurs  d’une  constitution 
analogue  à  celle  du  diamidophénol. 

CONCLUSIONS 

L’étude  précédente  permet  de  tirer  les 
conclusions  suivantes  : 

1°  Pour  qu’une  substance  puisse  révéler 
1  image  latente  sans  addition  d’alcali,  en 
présence  de  sulfite  alcalin,  il  suffit  qu’elle 
renferme  une  seule  fonction  développa- 
trice  dont  un  des  groupes  soit  un  amido- 
gene.  Celui-ci  peut-être  substitué  ou  non, 
pourvu  que  la  substitution  ne  détruise  pas 
le  caractère  basique  de  l’amidogène. 


Il  faut,  en  outre,  que  la  substance  soit 
suffisamment  soluble  dans  le  sulfite  alcalin. 

2"  Si  la  substance  ne  renferme  qu’une 
fois  la  fonction  développatrice,  ou  bien  si 
elle  renferme  deux  fois  cette  fonction,  mais 
sans  groupe  amidogène,  la  propriété  de 
révéler  sans  alcali  est  trop  faible,  surtout 
dans  ce  dernier  cas,  pour  être  utilisée  pra¬ 
tiquement; 

3°  Le  pouvoir  réducteur  se  trouve  con¬ 
sidérablement  renforcé  dans  le  cas  où  il  y 
a  deux  fois  la  fonction  développatrice,  si 
celle  ci  renferme  deux  groupes  amido- 
gènes.  Le  révélateur  peut  alors  être  utilisé 
pratiquement  sans  alcali; 

4°  Le  pouvoir  réducteur  se  trouye  égale¬ 
ment  augmenté,  quoique  plus  faiblement 
que  dans  le  cas  précédent,  si  la  ou  les  fonc¬ 
tions  basiques  du  révélateur  sont  salifiées 
par  les  oxhydrilcs  d’un  composé  phéno¬ 
lique  possédant  lui-même  des  propriétés 
développalrices.  Le  révélateur  est  alors 
également  utilisable  pratiquement  sans 
addition  d  alcali  ; 

5°  La  salification  des  fonctions  basiques 
d  un  révélateur  par  les  oxhydriles  d’un 
composé  phénolique  ne  possédant  pas  de 
propriétés  développatrices,  ou  bien  la  sali¬ 
tication  des  oxhydriles  d’un  révélateur  à 
fonction  phénolique  par  une  amine  aro¬ 
matique  ne  renfermant  pas  de  fonction 
révélatrice,  ne  fournissent,  dans  aucun  cas, 
des  composés  pouvant  développer  prati¬ 
quement  sans  addition  d’alcali. 

A.-L.  Lumière  et  A.  Seyewetz. 
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VII 


RECETTES  PÉPÉMISTES 


Virage  au  palladium. 

Eau  dislillée .  1000  c.  c. 

Solution  de  chlorure  de  Paladium 

à  20/0 .  4  c.  c. 

Acide  citrique .  4  gr. 

Chlorure  de  sodium .  6  gr. 


Après  un  premier  lavage  à  l’eau  salée  et  un 
second  lavage  à  l’eau  pure,  on  vire. 

A.  JlARRIÈRE. 

4  4 

Contre  le  halo. 

•le  n’ai  jamais,  depuis  que  je  fais  de  la  photo¬ 
graphie,  eu  de  halo;  j’attribue  cela  à  la  confec¬ 
tion  de  mon  châssis  porte-plaques.  En  général, 
le  fond  du  châssis  est  noir;  par  suite  d’usure, 
j’ai  remplacé  ce  fond  par  un  carton  rouf/e  sang. 
Je  crois  bien  que  c’est  à  ce  carton  que  je  dois 
de  n’avoir  point  de  halo,  ou  au  hasard  ! 

Je  crois  qu’il  faut  faire  profiler  les  Pépémistes 
de  cette  observation,  car  rien  n’est  plus  simple 
que  de  coupai-  un  carton  du  format  des  plaques 
que  l’on  emploie,  pour  éviter  le  halo,  et  cela 
n’est  pas  coûteux.  Baudoz. 

Fond  pour  portrait. 

Un  grand  nombre  de  photographes  possédant 
une  chambre  âûnain  sont  quelquefois  bien  em¬ 
barrassés  pour  obtenir  un  fond  uniforme  quand 
ils  désirent  faire  du  portrait. 

La  recette  est  Lien  facile;  voici  comment  il 
faut  faire  : 

Comme  l'on  n’a  pas  toujours  sous  la  main  un 
drap  blanc  immaculé  ou  ne  présentant  aucune 
couture,  on  y  remédie  en  fixant  sur  une  latte 
de  bois  de  deux  mètres  de  largeur  environ,  le 
drap  ou  la  toile  servant  de  fond  ;  ce  drap,  sui¬ 
vant  sa  longueul-,  sera  plus  ou  moins  élevé  du 
sol  et  sera  maintenu  par  la  latte  de  bois,  qui 
pourra  être  posée  au  haut  d’un  meuble  (armoire 
ou  aulre)  si  le  portrait  se  fait  en  chambre,  ou 
posé  sur  quatre  clous  fixés  sur  u  î  mur  s’il  se 
fait  dehors. 

L’installation  terminée,  il  ne  reste  plus  qu’à 
disposer  l’appareil  et,  au  moment  de  la  pose, 
une  personne,  se  trouvant  à  côté  du  drap,  lui 
imprimera  des  ondulations  plus  ou  moins  fortes, 
si  le  drap  est  plus  ou  moins  net,  de  façon  que 
si  la  pose  est  un  peu  longue  (cinq  à  six  secon¬ 
des  au  plus  sont  suffisantes),  le  fond  présente 
sur  la  plaque  un  flou  plus  ou  moins  accentué. 

Louis  Leullier. 

4  4 

Retouche  des  épreuves  positives  par  le 
ferricyanure  de  potasse. 

Préparer  une  solution  très  faible  de  ferricya¬ 
nure  de  potasse  (prussiate  rouge)  à  1  p.  1000  et, 
à  l'aide  d’un  pinceau,  en  passer  à  plusieurs  re¬ 
prises  sur  les  parties  de  l'épreuve  (lavée  et  en¬ 
core  mouillée)  que  l'on  désire  affaiblir;  laver 
ensuite  abondamment  quand  l’affaiblissement 
est  jugé  suffisant. 

On  peut,  par  ce  moyen,  donner  plus  d’inten¬ 
sité  à  certaines  épreuves,  en  affaiblissant  les 
blancs,  ou  leur  donner  plus  d’harmonie  en  ré¬ 
duisant  les  noirs.  L.  Carillon. 

4  4 

Préparation  des  écrans  jaunes. 

L’emploi  des  plaques  orlochromatiques  néces¬ 
site  le  plus  souvent  un  écran  jaune  et  il  est 
facile  de  faire  ceux-ci  soi-même. 

Il  est  bon  d’avoir  trois  leintes  différentes  ; 
on  colore  pour  cela  du  collodion  à  4  0/0  addi¬ 
tionné  de  20  centimètres  cubes  d’éther,  pour 
50  centimètres  cubes  de  collodion,  avec  une 
solution  alcoolique  à  5  0/0  d’auranine  O.  On 
prendra,  pour  les  différentes  teintes,  3,  5  ou 
0  centimètres  cubes  de  cette  solution. 

On  étend  à  la  façon  ordinaire  le  collodion  sur 
des  plaques  de  verre  qu’on  découpe  ensuite  à  la 
dimension  voulue.  [La  Nature.) 

Communiqué  par  M.  L.  Dubois. 


PETITE  CORRESPONDANCE 


[Uoir  les  indications  données  à  notre  deuxiè¬ 
me  page.] 

Tout  ce  qui  concerne  la  Petite  Correspon¬ 
dance  doit  être  adressé  à  M.  Lamy-Argus. 


993.  —  M.  L.  Paquet ,  à  Paris.  —  Veuillez 

vous  reporter  aux  conditions  générales  in¬ 
diquées  en  tête  des  Concours,  vous  y  verrez 
qu’il  n’est  pas  accusé  réception  individuelle¬ 
ment;  cette  formalité  est  faite  en  une  seule  fois 
après  le  classement  définitif.  H01 

994.  —  A.  J.  C.,  à  Nimes.  —  C’est  bien  des 

plaques  L.  dont  vous  parlez,  elles  sont  environ 
trois  fois  plus  rapides  que  les  bleus.  1239 

995.  —  M.  B/uhours ,  à  Neuville.  —  Il  est  im¬ 
possible  de  me  répéter  constamment;  vous  trou¬ 
verez  une  bonne  formule  de  révélateur  con¬ 
venant  aux  plaques  dont  vous  m’entretenez, 
page  11,  n°  28  du  Photo  Pêle-Mêle  (2e  année). 

123G 

990.  —  M.  Emile  Deme...,  à  Langres.  —  Ce 
que  vous  demandez  sera  fait  prochainement, 
tout  au  moins  en  partie.  1235 

997.  —  M .  Irénée  Louis  Benjamin,  à  CJiâ tel¬ 

le  ault.  —  Votre  question  est  incomplètje,  vous 
ne  m’indiquez  aucun  moyen  d’obtention;  pour 
vour  répondre,  il  est  indispensable  que  je  sache 
si  vous  faites  vos  clichés  posés  ou  instantanés, 
ainsi  que  le  genre  de  révélateur  que  vous  em¬ 
ployez?  1233. 

998.  —  A.  N.  —  L’appréciation  que  vous  don¬ 

nez  à  cette  épreuve,  est  absolument  person¬ 
nelle;  car  les  moyens  d’obtention  n’ont  rien  à 
voir  en  pareil  cas,  il  nous  suffit  que  l’impres¬ 
sion  soit  bien  celle  du  sous-titre,  pour  qu’elle 
soit  admise  comme  telle;  ici  même  —  réponse 
n°  987  —  j’ai  expliqué  comment  on  pouvait 
obtenir  des  effets  de  lune  paraissant  avoir  été 
pris  en  instantané;  je  crois  inutile  de  me  répéter. 
Quant  à  votre  seconde  observation,  elle  a  exac¬ 
tement  la  même  valeur,  car  une  rivière  peut 
rester  gelée  encore  assez  longtemps,  pendant  le 
dégel,  suivant  l’épaisseur  de  la  glace;  dans  ces 
conditions,  le  brouillard  et  la  glace  peuvent  par¬ 
faitement  se  concilier.  Puisque,  maintenant,  il 
est  admis  qu’on  peut  faire  de  l’art  photogra¬ 
phique,  notre  devoir  est  d’accepter,  dans  le 
Photo  Pêle-Mele ,  toute  épreuve  digne  de  ce 
nom  ;  et  nous  le  répétons  sans  avoir  à  nous 
occuper  des  moyens  d'obtention  qui,  le  plus 
souvent,  sont  des  moyens  d’art.  1231 

999.  —  M .  P.  Lechevallier  (Allemagne).  — 

1°  En  ce  qui  concerne  le  développement  acide, 
le  dernier  mélange  qui  constitue  le  révélateur 
peut  se  faire  indifféremment  avant  ou  au  mo¬ 
ment  de  l’emploi,  le  bain  se  conservant  très 
bien;  2°  Il  est  inutile  de  faire  ce  mélange  à 
chaud,  deux  des  solutions  étant  liquides,  et  le 
diamidophénol  se  dissolvant  très  rapidement  à 
froid;  3>  L’addition  du  diamidophénol  pendant 
le  cours  du  développement  est  inutile;  4°  L’ad¬ 
dition  du  carbonate  de  potasse  ;  ne  doit  jamais 
se  faire  avec  le  révélateur  au  diamidophénol  ; 
on  emploie  comme  accélérateur  du  sulfite  de 
soude  anhydre  à  3  0/0  ;  5°  Il  est  toujours  préfé¬ 
rable  de  verser  l'acide  pyrogallique  dans  la 
solution  de  sulfite,  plutôt  que  de  faire  cette 
préparation  d'avance  ;  6°  Nous  ne  pouvons  que 
vous  conseiller  de  continuer  le  développement  à 
l’acide  pyrogallique,  tel  que  vous  le  pratiquez  ; 
quand  on  en  a  la  patience,  c’est  encore  le  meil¬ 
leur  pour  corriger  les  écarts  de  pose.  1228 

1000.  —  M.  R.  Gastine,  à  Cette.  —  Il  vous 

faut  changer  le  sulfite  de  soude  qui  s’est  altéré 
en  se  transformant  en  sulfate  de  soude  au  con¬ 
tact  de  l’air.  Ce  produit  doit  être  très  surveillé, 
car  il  est  éminemment  instable.  122G 

1001.  —  M.  Joannotti,  à  Cognac.  —  Tant  que  les 
fabricants  d’objectifs  ne  se  seront  pas  mis  d’ac¬ 
cord  entre  eux  pour  la  numération  des  dia¬ 


phragmes ,  il  ne  me  sera  pas  facile  de  renseigner 
mes  lecteurs  sur  ce  point;  le  numérotage  de¬ 
vrait  être  pour  tous  les  objectifs ,  ainsi  qu’il  avait 
été  décidé  au  Congrès  de  Photographie,  exprimé 
en  fonction  de  la  longueur  du  foyer,  c’est-à-dire 
que  le  chiffre  10,  par  exemple,  indiquerait  que 
l’ouverture  du  diaphragme  est  la  dixième  partie 
de  la  distance  focale,  le  chiffre  24  la  vingt-qua¬ 
trième  partie,  etc.  On  s’y  reconnaîtrait  d’abord 
beaucoup  mieux,  et  puis  ce  serait  encore  un 
moyen  facile  pour  connaître  la  longueur  du 
foyer  de  son  objectif,  puisqu’il  suffirait  de  mul¬ 
tiplier  la  largeur  de  l’ouverture  du  diaphragme 
par  le  nombre  indiqué  sur  celui-ci;  ainsi,  si  le 
diaphragme  f  :  10  a  13  millimèlres  d’ouverture, 
le  foyer  de  l’objectif  serait  de  13  centimètres. 
D’après  l'énumération  que  vous  m’indiquez,  il 
est  probable  que  vos  diaphragmes  sont  numé¬ 
rotés  comme  je  l’indique  ci-dessus.  En  tous  cas, 
vous  pouvez  facilement  vous  rendre  compte  de 
la  notation  des  diaphragmes  en  employant  la 
méthode  indiquée  page  55,  n°  7.  1225 

1002.  —  M.  E.  C.  —  Dans  le  Photo  Pêle-Mêle, 

n°  35,  nous  avons  donné  un  moyen  d’obtenir, 
d’une  façon  suffisamment  approximative,  la 
distance  focale  de  son  objectif,  au  moyen  d’un 
petit  dispositif  facile  à  construire  soi-mème. 
Nous  y  reviendrons  prochainement,  en  indiquant 
un  autre  moyen  pour  avoir  la  distance  focale 
d’une  façon  absolument  exacte.  1232 

1003.  —  M.  P.  Chaumon  t ,  ci  Paris.  —  La  cause 

du  jaunissement  et  des  taches  de  vos  épreuves 
au  citrate  ne  peut  provenir  que  du  collage,  soit 
que  vous  ayez  employé  de  la  mauvaise  colle  ou 
que  le  carton  fût  de  mauvaise  qualité  et  renfer¬ 
mât  du  chlore;  il  est  toujours  préférable  de  ne 
coller  ses  épreuves  que  sur  des  cartons  faits 
spécialement  pour  les  usages  de  la  photogra¬ 
phie,  c’est-à-dire  exempt  de  chlore  et  d'hypo- 
sulfite  que  l’on  emploie  pour  leur  blanchie- 
ment.  1224 

1004.  —  M.  E.  Hubert,  à  Paris.  —  La  lumière 

fournie  par  des  lampes  à  incandescence ,  même 
très  blanches,  est  insuffisante  pour  la.  vue  d’in¬ 
térieur  d’usine ,  avec  personnages,  que  vous 
avez  l'intention  de  photographier.  Il  vous  fau¬ 
dra  employer  des  plaques  anti-lialo  sans  écran  ; 
laisser  les  lampes  à  incandescence  allumées, 
même  pendant  la  pose  et,  lorsque  l’objectif  sera 
ouvert  et  la  plaque  démasquée,  vous  ferez  brû¬ 
ler  20  à  30  centimètres  de  ruban  de  magnésium 
en  vous  plaçant  sur  le  côté  de  l’appareil  légère¬ 
ment  en  arrière,  et  si  possible  sur  une  échelle 
assez  élevée  pour  que  la  lumière  vienne  de 
haut;  il  serait  préférable  de  vous  faire  aider 
par  quelqu’un  pour  ce  travail,  pour  que  vous 
n’ayez  à  vous  occuper  que  de  votre  appareil. 
Employez  un  grand  diaphragme  ;  inutile  de  vous 
dire  que  vous  aurez  à  recommander  aux  per¬ 
sonnages  la  plus  grande  immobilité,  pendant 
tout  le  temps  que  brûlera  le  ruban  de  magné¬ 
sium.  1223 

1005.  —  M.  Henri  Cayl...,  près  Argenteuil. 

Je  vous  ai  répondu  dans  le  n°  36,  réponse  944. 
Pour  votre  deuxième  question,  le  nécessaire 
sera  fait  prochainement.  1209 

1006.  —  M.  AL,  W.  à  Iæelles.  —  1°  A  la  de¬ 
mande  de  nombreux  abonnés,  nous  avons  dé¬ 
cidé  que,  dorénavant,  pour  ceux  qui  nous  en 
feraient  la  demande,  nous  pourrions  envoyer 
les  numéros  roulés,  dans  un  tube  solide  en 
carton,  moyennant  un  supplément  de  deux  francs 
pour  l’année  entière,  prix  que  nous  coûte  cet 
emballage  et  la  différence  de  port;  2°  Si  la 
photo  n’a  été  ni  primée,  ni  insérée  vous,  pou¬ 
vez  l’adresser  pour  un  nouveau  Concours. 

1208 

1007.  —  M.  L.  G.,  111,  à  Paris.  — -  1°  Ce  que 

vous  demandez  sera  fait  prochainement  pour 
les  principales  photos  insérées  ;  2°  Je  vous  ren¬ 
seignerai  dans  un  prochain  numéro  pour  votre 
deuxième  question.  1205 

1008.  —  M.  Iledont,  à  Paris.  —  A  Allrincham 

(Angleterre).  1204 

1009.  —  M.  G.  B.  199,  à  Paris.  —  1°  Une  for- 
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mule  très  complète  de  virage  en  tons  noirs,  a 
été  donnée  dans  la  Petite  Correspondance  du 
no  22  ^  la  dépend  de  la  marque  des  pla¬ 

ques  que  vous  employez;  ce  phénomène  ne  peut 
provenir  que  d'un  elTet  de  solarisation  dans 
les  images  bleues  qui  ne  sont  pas  protégées 
par  l’écran  jaune;  3°  Merci  pour  vos  idées  de 
Concours,  nous  en  prenons  bonne  note.  1199 

1010.  —  M.  Morel,  à  Lyon.  —  1°  Les  figures 

noires  ne  sont  dues  qu'à  un  manque  de  pose 
provenant  de  ce  que  vous  employez  un  dia¬ 
phragme  trop  petit  ou  la  quaniité  de  magnésium 
employée  est  insuffisante  ;  veuillez  vous  reporter 
à  l’article  paru  dans  le  n°  27,  page  2,  pour  ces 
renseignements;  2°  Les  épreuves  stéréoscopi¬ 
ques  doivent  être  collées  —  si  les  deux  vues  ont 
été  tirées  ensembles  —  la  vue  de  droite,  à 
g  ruche,  et  celle  de  gauche  à  droite.  Cette  trans¬ 
position  est  indispensable  pour  la  vision  en 
relief  au  stéréoscope.  L198 

1011.  —  M.  Georges  Biau,  à  Albi.  —  Pour 

connaître  la  distance  focale  d’un  objectif,  voyez, 
dans  le  n°  35,  les  Petites  F.celles  du  Photogra¬ 
phiste;  il  m’est  impossible  de  vous  la  donner 
sur  l’indication  seule  de  votre  objectif,  les  foyers 
diffèrent  suivant  les  marques;  2°  Oui;  3°  Nous 
y  avons  pensé  et  le  ferons  à  la  fin  de  la  première 
année;  4°  Je  vous  communiquerai  ce  renseigne¬ 
ment  par  carie.  1195 

1012.  —  M.  H.  Bessiè...,  à  Paris.  —  Voyez  de 

notre  part,  chez  MM.  Demaria,  2,  rue  du  Canal- 
Saint-Marlin.  H94 

1013.  —  M.  Pujeat,  à  Paris.  —  1’  L’altération 

de  vos  pellicules  provient  du  camphre  et  des 
résines  dont  sont  composées  les  pellicules  en 
celluloïd;  je  ne  vois  aucun  remède  pour  enlever 
ces  taches;  2° Pour  le  virage  du  papier  bromure 
en  rouge  violacé,  prenez  la  formule  de  virage 
au  cuivre  indiquée  dans  le  n°  30,  page  26;  et, 
pour  le  vert ,  celle  au  vanadium,  page  27.  1193 

1014.  —  M.  H.  Fretin ,  à  Lille.  —  Le  dévelop¬ 

pement  acide  est  tout  indiqué  pour  le  dévelop¬ 
pement  lent  à  la  cuvette  verticale.  1310 

1015.  —  M.  G.  Latinus,  à  Paris.  —  Pourquoi 

ne  mettez-vous  pas  votre  adresse  au  bas  de 
votre  lettre,  c’est  élémentaire.  Voyez  les  répon¬ 
ses  nos  987  et  998.  1309 

1016.  —  M.  Parizet,  à  Montrouge.  —  1°  Voici 
les  renseignements  que  vous  me  demandez  sur 
le  règlement  du  Concours  de  la  Ville  de  Paris  : 
1°  Les  Vues  de  la  Bièvre  doivent  être  prises 
dans  Paris;  2°  Quant  aux  Jardins  privés  dans 
Paris,  c’est  une  section  qui  ne  sera  le  plus  sou¬ 
vent  réservée  qu’aux  fortunés  qui  en  possèdent, 
à  moins  d’être  bien  avec  leur  concierge...  1308 

1017.  —  M.  Journoud,  à  Paris.  —  1°  Les  deux 
appareils  Folding  ou  chambre  à  soufflet  se  va¬ 
lent;  la  première  est  plus  légère,  mais  moins 
stable  sur  le  pied  que  la  seconde;  2°  Oui’  La 
quantité  dépend  de  la  concentration:  comme  il 
vaut  mieux  ne  pas  exagérer,  mettez  5  0  0  d’eau 
de  Javel  dans  l’eau  qui  suivra  le  fixage  de  vos 
plaques  et  laissez-les  y  cinq  minutes.  Continuez 
ensuite  le  lavage  à  l’eau  courante;  3°  Le  déve¬ 
loppement  lent  peut  être  employé  pour  les  cli¬ 
chés  posés  et  instantanés;  mais,  dans  les  deux 
cas,  terminez  le  développement  dans  du  bain 
neuf,  pendant  quelques  secondes,  pour  donner 
de  la  vigueur  à  vos  plaques  ;  4°  Suivez  les  arti¬ 
cles  de  M.  Modal  sur  les  objectifs;  5° La  Marche 
des  Photographistes  aura  lieu  un  dimanche 
pour  que  tout  le  monde  puisse  y  participer. 

1305 

1018.  —  M.  A.  Lavigne,  à  Château-Thierry .  — 

A  partir  du  résultat  du  Concours  n°  5,  nous 
indiquerons  les  moyens  d’obtention  des  meil¬ 
leures  épreuves.  1296 

1019.  —  M.  L.  Banv...,  à  Paris.  —  Le  bisul¬ 
fite  de  soude  étant  vendu  pour  les  usages  pho¬ 
tographiques,  sous  forme  liquide,  il  n’etait  pas 
dans  la  pensée  de  l’auteur  d’indiquer  ce  produit 
autrement  qu  il  l’a  fait,  d’où  votre  erreur  bien 
excusable;  dans  le 3  deux  numéros  suivatrs, 
les  rectifications  ont  été  faites.  Recommencez 
vos  essais  avec  la  formule  indiquée  dans  le 


présent  numéro  ;  vous  obtiendrez  toute  satis¬ 
faction,  même  pour  les  instantanés  ;  surtout,  ne 
craignez  pas  de  pousser  le  développement  à 
fond.  1293 

1020.  —  M.  A.  Piptrd,  à  Paris.  —  1°  Un 
moyen  très  simple,  pour  signer  ou  mettre  un 
titre  sur  vos  photographies,  consiste  à  écrire 
sur  l'épreuve  avant  le  tirage,  avec  de  l'encre  de 
Chine  ;  celle-ci  se  dissout  pendant  les  opérations 
de  virage  et  l'inscription  reste  en  blanc  sur 
l’épreuve;  si  vous  désirez  faire  cette  opération 
sur  le  cliché,  il  vous  faut  écrire  avec  la  même 
encre,  mais  à  l’envers,  côté  de  la  gélatine;  pour 
que  cette  inscription  vienne  en  noire,  la  géla¬ 
tine  doit  être  grattée,  je  ne  recommande  pas  ce 
dernier  procédé  qui,  à  moins  que  l’on  ne  soit 
d’une  grande  habileté,  peut  détériorer  les  cli¬ 
chés;  2°  Voyez  la  recette  pour  c  die  de  pâle  im¬ 
putrescible  dans  le  n°  33,  page  VIIT;  3°  La  liste 
des  cartes  po  Jules  paraîtra  dans  le  prochain 
numéro,  peut  être  dans  celui-ci,  si  nous  avons 
la  place  nécessaire  ;  4"  Nous  reprendrons  notre 
projet  d’excursion  dès  le  beau  temps.  1292 

1021.  —  M.  A.  V.,  à  Tournon.  —  1°  Toutes 

mes  préférences  vont  aux  Foldings  ou  appareils 
similaires  avec  obturateur  central,  ou  derrière 
l’objectif;  2é  Prochainement;  3°  Ces  indications 
ont  été  données  par  l'auteur  dans  les  deux  nu¬ 
méros  suivants.  1291 

1022.  —  M.  Arlaud ,  à  Toulon  —  Ce  genre  de 

photographie  nous  intéresse  toujours,  mais  il 
nous  est  impossible  de  fixer  même  une  date 
approximative  pour  leur  insertion.  1290 

1023.  —  M.  J.  Rouyer,  à  Paris.  —  Voyez  dans 

la  Petite  Correspondance  du  n°  22,  vous  y  trou¬ 
verez  les  deux  formules  de  virage  qui  vous  inté¬ 
ressent.  1153 

Lamy-Argus 

(La  suite  au  prochain  numéro .) 

Consultation  du  Dr  Bromure 


1218.  —  M.  O.  B.  à  Mirebeau.  —  Les  petits 
points  blancs  sur  votre  cliché  proviennent  de 
grains  de  poussière  ;  pour  y  remédier,  prome¬ 
nez  un  blaireau  ou  frottez  la  plaque,  avant  de  la 
mettre  au  châssis,  avec  un  vieux  linge  usé  de 
coton,  très  propre;  2’  Envoyez  vos  photos  de 
vieux  monuments  historiques,  ce  genre  nous 
est  très  agréable. 

1227.  —  M.  J.  Fonta...,  à  Paris.  —  Les  clichés 
des  deux  épreuves  que  vous  m’adressez  sont 
surexposés  considérablement,  c’est  pourquoi 
les  photos  sont  grises  et  sans  vigueur.  Il  eut  été 
préférable  de  prendre  ces  vues  en  instantanés 
lents  avec  diaphragme  moyen,  ou,  si  vous  préfé¬ 
riez  poser,  employez  à  l’avenir  un  des  plus  pe¬ 
tits  diaphragmes  en  posant  une  demi  seconde  à 
peu  près  pour  les  vues  à  effets  lointains  comme 
celles  que  j  ai  sous  les  yeux,  et  développez  avec 
du  vieux  bain.  Consultez,  chaque  semaine,  le 
tableau  des  temps  de  pose,  vous  y  trouverez 
d’utiles  renseignements. 

1239.  —  M.  G.  P.,  à  Saint-A.  —  L’épreuve 
Inonda'ion  a  été  prise  un  peu  trop  de  face  et 
l’horizon  trop  haut.  J’ignore  si,  dans  les  condi¬ 
tions  où  vous  vous  trouviez  pour  opérer,  vous 
pouviez  prendre  cette  vue  de  façon  à  ce  que  la 
ligne  d’horizon  soit  oblique  au  lieu  d’être  hori¬ 
zontale  comme  elle  est  sur  votre  épreuve  ;  avec 
cette  modification,  l’effet  d’ensemble  y  eût  beau¬ 
coup  gagné  et  le  petit  pont  qu’on  voit  au  loin¬ 


tain  aurait,  avec  avantage,  fait  un  angle  avec  la 
berge.  Le  Clain  est  bon;  l'effet  produit  est  bien 
la  désolation  due  à  l’inondation.  Ensemble  :  Cli¬ 
chés  un  peu  faible,  développement  des  épreuves 
au  bromure,  insuffisant.  Remèdes  :  Poussez 
davantage  vos  clichés  et,  pour  le  papier,  prenez 
un  révélateur  moins  chargé  de  carbonate. 

1243.  —  M.  H  C .,  à  Poissy.  —  Critique  d’en¬ 
semble  :  Bon  clichés,  mais  tirage  et  virage  des 
épreuves  très  irréguliers;  surveillez-vous  de  ce 
côté,  car  c’est  l’épreuve  qui  est  intéressante, 
étant  seule  destinée  à  être  vue.  En  ce  qui  con¬ 
cerne  votre  envoi  n°  10,  Portraits  au  magné¬ 
sium,  on  évite  les  yeux  hagards  des  sujels  en 
les  faisant  regarder  sur  les  côtés  et  jamais  dans 
la  direction  d’où  jaillira  l’éclair  magnésique. 

1241.  —  M.  Henri  L .,  à  Creully.  —  Débo  dé¬ 
ment,  Effet  de  Neige  et  Bélisaire,  très  bons  cli¬ 
chés.  Château  de  Creully  est  également  un  bon 
cliché,  mais  le  tirage  de  l’épreuve  est  un  peu 
faible  pour  les  détails  du  château;  cette  vue 
aurait  due  être  prise  à  une  autre  heure  de  la 
journée,  avec  soleil  sur  le  côté;  les  détails  d’ar 
clntecture  seraient  ressortis  avec  plus  de  relief. 

Dr  Bromure. 

[Les  photos  à  critiquer  doivent  être  envoyées 
au  Dr  Bromure,  au  Photo  Pêle-Mêle,  7,  rue  Ca¬ 
det.  Indiquer,  au  dos  de  la  photo,  toutes  les 
désignations  utiles  pour  cette  consultation.] 

Accusés  de  réception. 

1220.  G.  Trumeaux,  à  Paris.  —  1221.  M.  A.  Pi- 
gny  à  Noyel.lt  s.  —  1227.  M.  J.  Fontag,  à  Paris. 

—  1230.  M.  Lambin ,  à  Paris.  —  1234.  M.  l’abbé 

G.  Potier,  à  Saint-Martin-V Ars.  —  1235.  M. 
Emile  Demesse,  à  Lavgrcs  —1237.  M.  Poulain, 
à  Salles-Curtau.  —  1242.  M.  L.  Blanche,  à  La 
Ciotat.  —  1245.  M.  Baudoz.  à  Paris.  —  1246.  M. 

H.  Valacca,  à  La  Seyne.  —  1247.  M.  L.  Buclos, 
à  Paris.  —  1248.  M.  V.  Souvay,  à  Cliâteauroux. 

—  1249.  M.  Baudoz,  à  Paris.  —  1250.  M.  A.  Pré¬ 
fontaine,  à  Montréal.  —  1251.  M.  Levasseur,  à 
Paris.  —  1252.  M.  J.  Sevingeau,  à  Cannes.  — 
1253.  M.  Alf.  Poilaine,  à  Montrevault  —  1254. 
M.  Lacroix- Lamour eux,  à  Jarnac.  —  1255.  M. 
A.  Claveyroly,  à  Nîmes.  —  1256.  M.  L.  Kurtz,  à 
Paris.  —  1257.  M.  Berlhier,  à  Nice.  —  1258. 
M.  Edm.  de  Monza,  à  Saint-Nazaire.  —  1158. 
M.  Fourcade,  à  Nice.  —  1259.  M.  Ch.  Wehrten, 
à  Garches.  —  1260.  M.  le  Dr  Campistron,  à  Tou¬ 
louse.  —  1285.  M.  L.  Ruet,  à  Dunkerque.  — 
1286  M.  Enrick  Flôh,  à  Itsatsou.  —  1288  M.  A . 
Joyeux,  à  Paris.  —  1293.  M.  L.  Danv,  à  Paris. 

—  1294.  M.  Vraivant,  à  Paris.  —  1301.  M.  T. -A. 
Gighio,  à  Cannes.  —  1303.  M.  M.  Bailly,  à  Lyo  - . 

—  1304.  M.  R.  Lapaire,  à  Etrépagny.  —  1307. 
M.  J.  Minrer,  à  Sautroc.  —  1312.  M.  Claveyrole , 
à  Nîmes.  —  1313.  M.  Vwoteaux,  à  Aisne.  — 
1265.  M.  J.  Semet,  à  Paris.  —  1267.  M.  J.  Lelu, 
à  Paris.  —  1268.  M.  A.  Martino,  à  Toulon.  -- 
1271.  M.  Le  Mercier,  à  Paris.  —  1272.  M.  E. 
Bruchon.  à  Lyon.  —  1278.  M.  E.  Moré,  à  Genève. 

—  1280.  M.  H.  Thuret,  à  Paris  —  1199.  M.  G. 
Dardenne,  à  Paris.  —  1290.  M.  Marias  Arlaud , 
à  Toulon.  —  1230.  M.  lambin,  à  Paris  (remis 
votre  note  sur  le  papier  négatif,  à  M.  Leancour). 

—  1237.  M.  Poulain,  à  Salles.  —  1238.  M.  N.  li¬ 
mon,  à  Cette  (voyez  dans  les  deux  numéros  sui¬ 
vants).  —  1242.  M.  Léon  Blanche,  à  La  Ciotat- 


Pour  les  AI»I»AItEILS  «le  PROJECTIONS 

avec  vues  fixes  et  animées,  adressez-vous  à 
M0LTENI,  44,  rue  du  Château-d'Eau,  44,  PARIS  X' 


Demander  partout 

PLAQUES 

et  PAPIERS 
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IX 


Demandez  partout 


le 


IM  PAPIER 


Chloro 


Citrate 


Jongla 

70 


Centimes 


la  pochette 


(12  feuilles  13x18) 


FOURNITURES 

PHOTOGRAPHIQUES 


ALIBERT.12,  boulevard  Saint-Martin. 
BABICOURT,  56,  rue  Oberkampf. 

BALBRECK,  187,  rue  de  Vaugirard. 
BERNARD-DECAUX,  103,  avenue  de  Clichy. 
BERNIER.  99,  rue  Oberkampf. 

BESEGHER,  62,  rue  Beaubourg. 

BESSON.  60,  rue  Lecourbe. 

BIARD,  86,  rue  d’Amsterdam. 

BLOCH,  1,  avenue  de  la  République. 
BOISSELAT,  30,  avenue  des  Ternes. 

BOBOT,  108  bis,  rue  de  Rennes. 

BOUCHER,  44,  boulevard  Beaumarchais. 

BOUCH  j,  133,  rue  de  Rennes. 

BOURDILLAT,  22,  faubourg  Poissonnière. 
BREFFORT,  88,  boulevard  Magenta. 

BYR,  60,  Chaussée- d’Antin. 

CAILLON,  87,  rue  des  Marais. 

CALMELS,  150,  boulevard  Montparnasse. 

CANAL,  168,  boulevard  Voltaire. 

GANVILLE,  88,  avenue  de  Villiers. 

CHAPELLE,  72  bis,  rue  d’Angoulème. 

CI1AUCHY,  6,  rue  du  Temple. 

CHAUVIN,  15  bis,  rue  Chaligny. 

CHEVALIER,  18,  rue  Clignancourt. 

CHEV1LLON,  41,  rue  de  Lyon. 

CHEVRIER,  maison  Lumière,  35,  rue  de  Rome. 
COLHS,  75,  boulevard  Beaumarchais. 
COMPAGNIE  FRANÇAISE  DE  PHOTOGRAPHIE, 
7,  rue  Solférino. 

COMPT.  COL.  DE  PHOTOGRAPHIE,  20, r.  Monge. 
COMPTOIR  PHOTO-CYCLISTE,  33,  rue  Vivienne. 
DALMAIS.43,  boulevard  Beaumarchais. 
DELAFOSSE,  50,  rue  des  Abesses. 

DELALAIN  1S3,  rue  de  la  Pompe. 

DELEFOSSE,  63,  rue  Monge. 

DELMER,  26,  place  de  la  Chapelle. 

DELOYE,  124,  rue  Lafayette. 

DEMARIA  frères,  2,  rue  du  Canal-St-Martin. 
DEREPAS,  99,  rue  Saint-Honoré. 

DEROGY,  33,  quai  de  l’Horloge. 

DESCHAMPS,  52,  rue  Maubeuge. 

DOM  MARTIN,  51  bis,  boulevard  Saint-Germain. 
DRYE,  244,  faubourg  Saint-Martin. 

DUCOM,  37,  rue  Lafayette. 


DUFAYEL,  11,  boulevard  Barbés. 

DURVYE,  5,  rue  Saint-Sébastien. 

FERON,  90,  rue  du  Bac. 

FETTER,  53,  boulevard  Montparnasse. 
FICHTER,  74,  rue  de  Tocqueville. 
FOURNIER,  4,  boulevard  Beaumarchais. 
GALEMPOIS-FRANCOTTE,  44,  rue  Ramey. 
GARNIER,  23,  rue  Richer. 

GAUMONT  ET  Cie,  57,  rue  Saint-Roch. 
GAUTHIER,  16,  rue  Rambuteau. 

GILBERT  (H.),  78.  rue  du  Rocher. 

GOLZARD  (E.),  38,  rue  Vivienne. 

GONDRY’,  4,  rue  Roubo. 

GOULAIN,  147,  rue  Saint-Dominique. 
GUILLON".  8,  Chaussée  d’Antin. 

GUION,  50,  rue  des  Gravilliers. 

GUION,  92,  rue  de  Monceau. 

GUIOT  &  C^,  52,  rue  du  Four. 

GULLY’,  13,  place  de  la  Nation. 

HANAU  et  fils,  27,  boulevard  de  Strasbourg. 
HOFFER,  94,  rue  Saint-Lazare. 

JACK,  62,  avenue  Bosquet. 

JOLLY,  22,  rue  de  Bretagne. 

JOURDE,  162,  faubourg  Saint-Denis. 
JOURDAIN,  114,  boulevard  Montparnasse. 
JUHEL,  168,  boulevard  Voltaire. 

KODAK,  5,  avenue  de  l’Opéra. 
LARCHEVÈQUE,  44,  avenue  du  Maine. 
LEFEBVRE,  69,  rue  de  Rome. 

LEJEUNE,  230,  boulevard  Voltaire. 
LEMONNIER,  37,  avenue  d’Italie. 
LEPLAIDEUR,  148,  rue  du  Temple. 
LERISSEL,  43,  rue  de  Rome. 

LEROY,  47,  rue  du  Rocher. 

L1EBERT,  20,  boulevard  de  Clichy. 
L’INTERMEDIAIRE,  17,  rue  de  Monsigny. 
LUCAS,  4,  rue  Beuret. 

MACKENSTE1N,  7,  avenue  de  l’Opéra. 

MAES,  53,  boulevard  Rcchechouart. 
MAILLARD,  79,  rue  Turbigo. 

MAILLARD,  19,  rue  Ramey. 

MAITRE,  131,  rue  de  Sèvres. 

MALHERBE,  20  et  24,  passage  Dauphine. 
MAQUAIRE,16,  rue  Grenier-Saint-Lazare. 
MASSE,  188,  avenue  du  Maine. 

MAUMELAT,  84,  boulevard  des  Batignolles. 
MAURAISIN,  159,  rue  de  Vanves. 

MERCIER,  23,  rue  des  Moines. 

MESSAGER,  26,  boulevard  du  Temple. 
MEYNET,  51,  avenue  Bosquet. 


MEYROWITZ,  3,  rue  Scribe. 

MIDY,  184,  rue  Saint-Jacques. 

MILLOT,  24,  rue  des  Petits-Champs. 

MOCQUET,  18,  rue  Saint-Antoine. 

MONGROLLE,  3,  rue  du  Rocher. 

MONTAGUT,  46,  rue  Lecourbe. 

MORISSOT,  26,  boulevard  Ornano. 

MOYNET,  18,  rue  Poissonnière. 

OFFICE  CENTRAL  DE  PHOTO,  47,  r.  de  Rennes. 
PHOTO-AMATEUR,  21,  rue  Tronchet.- 
PHOTO-COMPTOIR,  23,  rue  des  Moines,  Paris. 
PHOTO-DEPOT,  5,  boulevard  des  Capucines. 
PHOTOGRAPHIE  VULGARISATRICE,  6  et  8,  rue 
des  Petites-Ecuries. 

PHOTO-HALL,  5.  rue  Scribe. 
PHOTO-RICHELIEU,  104,  rue  de  Richelieu. 
PHOTO-OPÉRA,  8,  boulevard  des  Capucines. 
PHOTO-SPORT, -22,  rue  Caumartin. 

PHOTO  X,  83,  boulevard  Saint-Michel. 
POISSON,  35,  rue  du  4-Septembre. 

PRADEL,  86,  avenue  de  Villiers. 

PRAT,  171,  faubourg  Saint-Martin. 

PRIEUR  (Ch.),  332,  rue  Saint-Jacques. 
PRUVOST,  31,  faubourg  Montmartre. 

PUECII,  16,  rue  Tronchet. 

QUESNEL,  82,  rue  Maubeuge. 

RADIGUET,  15,  boul.  des  Filles-du-Calvaire. 
RAVANEL,  43,  rue  de  Belleville. 

REEB  ,,  q2  rue  Jouffroy. 

REVEL,  102,  rue  Legendre. 

RICHARD,  3,  rue  Lafayette. 

ROCHE,  26,  boulevard  des  Batignolles. 
ROUCHON,  187,  faubourg  Saint-Honoré. 
SAUGET,  34,  boulevard  des  Batignolles. 
SAULON,  29,  boulevard  Henri  IV. 

SAURET,  33,  rue  de  la  Pépinière. 

SAUVAGE,  41,  rue  des  Martyrs. 

SCHALL,  95,  avenue  Malakoff. 

SCHWARTZ,  17,  rue  Lepic. 

SCHRAMBACH,  15,  rue  de  la  Pépinière. 
SEGUIN,  14,  boulevard  Saint-Michel. 

SERRIFR,  3,  rue  de  Luynes. 

SOCIETE  COMMERCIALE  DE  PRODUITS  GHl- 
MIOUES,  44,  rue  des  Ecoles. 

TBEZAR,  29,  rue  Bréa. 

THüMINET,  100,  avenue  Victor-Hugo. 
TRAMBOUZE,  92,  rue  de  Rennes. 

VAVASSEUR,  148,  bonlevard  Saint-Germain. 
VIVIEN,  25,  rue  du  Louvre. 
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PROGRAMME  du  “  PHOTO  PÊLE-MÊLE 


PHOTO  PELE-MELE 


est  le  véritable  journal  des  amateurs 
photograplfistes.  Il  est  publié  sous  la 
direction  d'une  rédaction  composée  de 
professeurs  pour  la  partie  technique  et 
de  professionnels  pour  le  côté  pratique, 
mais  il  fait  aussi  appel  à  la  collabora¬ 
tion  de  ses  lecteurs.  II  est  ainsi  fait  pour 
tous  et  par  tous. 


PHOTO  PÊLE-MÊLE 


donne  chaque  semaine  les  tableaux  des 
temps  de  pose  pour  les  principaux  cas 
qui  se  présentent  habituellement  dans 
la  pratique  ;  ces  tableaux  bien  appliqués 
rendent  de  grands  services  à  tous  les 
photographistes. 


PHOTO  PÊLE-MÊLE 


est  attrayant,  intéressant,  humoristi¬ 
que;  il  captive,  renseigne,  sans  jamais 
fatiguer,  car  s’il  est  le  recueil  d’une 
science,  ayant  une  partie  technique,  il 
n’oublie  pas  son  côté  artistique  et  il 


PHOTO  PÊLE-MÊLE 


allège  tout  ce  qu’il  y  a  d’aride  à  la 


n’est  pas  l’ennemi  du  rire  ;  il  se  recom¬ 
mande  de  Rabelais  qui  le  préconisait 
et,  sans  être  méchant,  il  se  permet  de 
tourner  en  ridicule  quelques  travers  du 
monde  photographique  :  photographis¬ 
tes  et  photographiés  sont  tour  à  tour 
sur  la  sellette.  v 


lecture. 


PHOTO  PÊLE-MÊLE 


est  superbement  illustré  par  des  clichés 
inédits.  11  constituera  à  la  fin  de’ chaque 
année,  un  magnifique  album  avec  titres, 
tables  et  couvertures,  qui  sera  toujours 
consulté  avec  plaisir  et  lu  avec  profit. 


PHOTO  PÊLE-MÊLE 


organise  tous  les  mois  un  concours  entre 


PHOTO  PÊLE-MÊLE 


reçoit  toujours  avec  plaisir  les  photo¬ 
graphies.  les  communications,  les  obser¬ 
vations,  les  recettes  de  ses  lecteurs, 
tous  les  envois  sont  examinés  avec  soin 
et  publiés  s’ils  sont  véritablement  inté¬ 
ressants. 


tous  ses  lecteurs  et  abonnés  ;  de  nom¬ 
breux  prix,  d’une  très  grande  valeur, 
sont  affectés  à  ses  concours,  de  façon 
que  les  lauréats  soient  récompensés  de 
leurs  efforts  par  des  objets  de  réelle 
importance. 


PHOTO  PÊLE-MÊLE 


rembourse  le  montant  de  l’abonnement 
au  moyen  d’une  combinaison  intéressan¬ 
te  :  quatre-vingts  mots  sont  mis  à  la  dis¬ 
position  des  abonnes  pour  leur  faciliter 
les  échanges,  les  ventes,  les  demandes. 


PHOTO  PÊLE-MÊLE 


sollicite  les  sujets  d’actualité;  l’illustra¬ 
tion  des  événements  du  jour  est  un 
attrait  de  plus,  tout  en  servant  de  docu¬ 
ments  intéressants  au  point  de  vue  du 
travail  photographique. 
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lit  tout  ce  qui  s’écrit  dans  les  deux  mon¬ 
des  sur  la  photographie  etl e  Liseur,  dans 
sa  revue,  donne  la  substance  des  meil¬ 
leurs  articles,  il  analyse  les  livres  nou¬ 
veaux,  en  même  temps  que  dans  le  for¬ 
mulaire,  il  recueille  les  bonnes  recettes. 


répond  à  tout  ce  qu’on  lui  demande  au 
point  de  vue  photographique;  sa  Petite 
Correspondance  doit  toujours  être  lue, 
elle  renferme  de  nombreux  renseigne¬ 
ments  qui  sont  profitables  à  tous. 
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publie  des  tours  de  main  :  les  petites 
ficelles  des  photographes,  où  sont  réunis 
les  moyens  de  se  créer  un  matériel  et 
des  accessoires  à  bon  compte,  sans 
outillage  spécial. 


ne  demande  qu’à  grossir  sa  famille  ;  il 
sollicite  donc  de  la  part  de  ses  lecteurs, 
l’envoi  d’adresses  de  personnes  faisant 
de  la  photographie.  Des  spécimens  leur 
seront  envoyés  afin  de  leur  permettre 
d’apprécier  la  publication. 


□unTCi  dpi  r-Mn  F  par  son  gros  tirage  est  réPandu  Par- 
rnUlU  l  iLt  !¥IlLl  tout;  on  doit  l’exiger  de  tous  les  librai- 


tout  ,  U 11  Uvlll  1  VyJVlg» 

rcs  et  marchands  de  journaux,  dans  les 
gares,  dans  les  kiosques. 


i 


Liste  des  Brevets  relatifs  à  la  Pho¬ 
tographie,  demandés  en  France 

du  8  Octobre  au  21  Novembre  1903  (t). 


336030  —  8  Octobre  1903.  ChEnault.  Appareil 
photographique  à  main. 

336056  —  13  Octobre  1903.  Dittmann.  Procédé 
de  production  des  photogravuies  typogra¬ 
phiques. 

336057  —  16  Octobre  1903.  Société  dite  :  Emil 

WüNSCHE  ÂKT1ENGESELLSCHAFT  FUR  PlIO- 

tographische  Industrie.  Chambre  photo¬ 
graphique  détective.  " 

336161  —  26  Septembre  1903.  Rosengard.  Appa¬ 
reil  photographique. 

336241  —  23  Octobre  1903,  Société  Carl  eis.Z 
Stéréoscope  à  lentilles  pour  vues  séparées. 


(1)  Communication  de  MM.  Marinier  et  Robelet 
Office  International  pour  l’obtention  de  brevets  d’in¬ 
vention  en  France  et  à  l’Etranger,  42,  bd  Bonne-Nou¬ 
velle,  Paris 


336263  —  26  Octobre  1903,  Hammer.  Dispositif 
pour  actionner  l’obturateur  des  appareils 
photographiques  et  enflammer  simultané¬ 
ment  une  matière  produisant  la  lumière 
photogénique  instantanée. 

336298  —  29  Octobre  1903,  Société  anonyme 
des  Produits  Fred.  Bayer  et  Cie.  Nouveau 
procédé  pour  la  sensibilisation  optique 
d’émulsions  photographiques  à  l’aide  de 
colorants. 

336309  —  29  Octobre  1903,  Daubresse.  Système 
d’appareil  photographique  panoramique. 

336318  —  12  Janvier  1903,  Société  L.  Gaumont 
et  Cie.  Système  de  commande  électrique 
des  phonographes  et  cinématographes  com¬ 
binés. 

336349  —  13  Octobre  1903,  Güillon.  Appareil 
reproducteur  et  agrandisseur  inverseur  au¬ 
tomatique  pour  phototypes  stéréoscopiques. 

336460  —  5  Novembre  1903,  Gaumont  et  de  Los- 
talot.  Dispositif  pour  la  vision  des  projec¬ 
tions  stéréoscopiques  fixes  ou  animées. 

336520  —  10  Novembre  1903,  Société  dite 


Charles  Tyler  and  England  Brothers, 
Limited.  Système  de  réglage  pneumatique- 
de  la  vitesse  des  obturateurs  photographi¬ 
ques. 

336533  —  11  Novembre  1903,  Société  anonyme 
des  Plaques  et  Papiers  photographiques 
A.  Lumière  et  ses  fils.  Procédé  de  fabri¬ 
cation  de  cartons  et  papiers  pelliculaires 
utilisables  en  photographie. 

336624  —  3  Novembre  1903.  Steadman.  Viseur 
pour  appareils  photographiques. 

336729  —  16  Novembre  1903.  Meir.  Boite  pour  la 
reproduction  héliographique  de  cartes  pos¬ 
tales. 

336742  —  20  Novembre  1903.  Destot.  Perfec¬ 
tionnements  aux  appareils  photographiques. 

336754  -  17  Novembre  1SC3.  Lyon.  Appareil  à 
développer  les  plaques  photographiques. 

336804  —  28  Janvier  1904.  Perrin.  Tète  de  pied 
pour  appareils  photographiques  et  autres. 

336873  —  21  Novembre  1903.  Hoffsummer.  Pro¬ 
cédé  de  préparation  des  papiers  photogra¬ 
phiques. 
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Agrandissements 

Photographiques! 

d’après  Clichés  ou  Photographies 


TARIF 


DIMENSIONS 

En 

Feuille 

Sur 

Carton 

Portrait 

retouché 

18  X  24 

2  fr. 

3  fr- 

6  fr 

24  X30 

3  » 

» 

8  » 

30  X  40 

^  » 

5  » 

IO  » 

40x oO 

6  » 

8  » 

20  » 

50  X  60 

8  » 

IO  » 

30  » 

Envoi  franco  du  Catalogue 


NOTA.  —  Ces  prix  com¬ 
prennent  l’emballage,  le 
port  recommandé. 

Livraison  dans  la  hui¬ 
taine  du  iour  de  la  récep¬ 
tion. 

Les  clichés  doivent  être 
emballés  très  soigneuse¬ 
ment  entre  des  feuilles 
de  ouate  ou  de  papier,  et 
dans  une  boîte  de  plaque 
très  solide.  Le  retour  d  i 
cliché  est  aux  frais  de  nos 
clients. 

Pour  les  photos  à  repro¬ 
duire,  le  cliché  n’est  pas  £ 
compté. 

Joindre  mandal-poste  à 
la  commande. 


Louis  Rancoule, 

Membre  du  Jury,  Hors  Concours 

PARIS,  106,  Rue  de  Richelieu,  PARIS 


AXCIE.WE  MAISON  de  Photographie,  à  Paris, 
près  les  grands  boulevards.  Affaire  :  9L0CÛ  lianes, 
bénéfice  net,  20.000  francs  A  vendre  pour  se  retirer. 
Prix  :  75.000  francs,  avec  50.0C0  francs  comptant.  On 
pourrait  s’intéresser  avec  promesse  de  vente;  pas  de 
connaissances  spéciales.  S'adresser  L.  G.  P,.,  au  bureau 
du  journal  [0-180 

COXTRE  dix  photos  Potin,  j'envoie  cent  timbres 
étrangers  différents.  Léon  Bussv,  Arques  (Pas-de- 
Calais).  '  [1-181 


PHOXOGRAl’UE  Lvra  neuf.  Marche  parfaite. 
12-franc-.  Berthier,  villa  Sauline,  chemin  Saint-Lam¬ 
bert,  Nice.  [1-183 


OC -C  1  8SON  ALBUM  pour  portraits,  cuir  rouge, 
fermoir  mécanique,  pouvant  contenir  16  cartes  album 
et  40  cartes  visite,  état  de  neuf,  en  boîte,  au  lieu  de 
20  francs,  franco  10  francs.  P.  Morand,  3i,  villa  d’Alé- 
sia.  [0-145 

LAMPE  DE  POC1IE  électrique,  lumière  rouge. 
5  francs.  —  Photo-jumelle  9X12,  avec  sac,  châssis- 
mfgasin,  120  francs.  —  Détective  12  plaques  9X12, 
sac,  rectiligne,  45  francs.  Photo-Briouze  (Orne).  [1-162 


A  VIî*  à  Messieurs  les  Filateurs  et  Amateurs  de  chro¬ 
mos  :  Magnifique  collection  des  marques  de  fils  à 
coudre,  à  vendre,  9,200  étiquettes  environ.  Faire  offre 
à  Ernest  Delepoulle,  ouvrier  d'art,  dessinateur,  46,  rue 
des  Ursulines,  Tourcoing.  [1-160 


OCCASION  BAHE.  Décès,  magnifique  machine 
à  coudre,  luxe,  jolie  table  noyer  verni,  marqueterie 
nacrée,  Lois  grands  tiroirs,  filets  or,  fermant  à  clé, 
coffret  courbé,  fantaisie,  poignées  garnitures  argen¬ 
tées,  douce,  légère,  silencieuse,  modèle  1903;  garantie 
20  années,  neuve,  n’avant  pas  servi,  ayant  coi'ité 
220  francs,  cédée  à  95  francs,  avec  guides,  accessoires, 
instructions,  payables  après  satisfaction.  En  cas  de 
non-convenam  e,  rembourserai  frais.  Affaire  loyale. 
Ecrire  à  H.  Hug-t.  propriétaire,  Le  Nouvion  (Ai'-nè). 

[2-155 


Par  suite  de  double  emploi,  à  vendre 
bon  marché  plusieurs  ouvrages  de  photographie, 
science,  histoire,  etc.  Liste  franco  sur  demande.  P.  Mo¬ 
rand,  31,  villa  d’Alésia,  Paris.  [0-172 


A  VENDUE,  80  francs.  État  de  neuf.  Diction¬ 
naire  de  chimie,  par  Wurtz,  avec  suppléments,  9  vo¬ 
lumes  reliés,  dos  maroquin.  Cordier,  G,  rue  Pottier,à  Vil- 
lemomble  (Seine).  [1-170 


PETITES  ANNONCES 

(Voir  pour  les  conditions  d’insertion  page  II.) 


JUMELLES 

SÎTé»  francs.  1°  Jumelle  Carpentier  6  1/2X9  avec 
objectif  Zeiss  et  mise  au  point  ;  2°  Amplificateur  13X  18; 
3-  Matériel  complet.  Etat  de  neuf  Valeur  400  francs. 
J.  Collin,  19,  rue  Mozart,  à  Paris.  [3-149 


On  échangerait  STÉ*  O- JUMELLE  Joux  Zeiss 
6  1/2X9  contre  Focal  6  1/2X9,  Takyr  ou  Auschütz 
avec  Goerz  ouZeîss  —  Soulte  au  besoin.  —  S'adresS 
ser  :  Icard,  Recette  municipale,  Montpellier.  [4-15- 


DÉTECTIVES 

40  francs.  Détective  (Le  Radieux).  9X12-  Très  bon 
état,  avec  sac.  Réponse  à  M.  Pichonneau,  libraire,  à 
Bonnétable .  [1-197 


TO  francs,  DETECTIVE,  9X12.  Girard  et 

Boitte.  Douze  plaques  avec  sac.  Etat  de  neuf.  A  coûté 
135  francs.  Timbre  pour  réponse.  Galbrun,  2,  rue  Mar- 
guerin,  Paris.  [1-186 

20  francs.  Appareil  photographique,  genre  détec¬ 
tive,  9X12,  àdouze  plaques,  diaphragme  à  pose  et  ins¬ 
tantané,  compteur  de  plaques,  deux  viseurs  clairs  dans 
les  deux  sens  ;  pas-de-vis  au  pas  du  congré.  A  coûté 
85  francs.  Etat  neuf.  Ecrire  à  L.  Azémar,  25'  section 
d'administration,  Tunis  (Tunisie'.  [1-195 

90  francs,  DÉTECTIVE  9  X  12  dernier  mo¬ 
dèle,  36  châssis  état  neuf;  Dictionnaire  Larousse  illus¬ 
tré  au  plus  offrant.  Rout,  15,  rue  Mazagran.  [1-163 


60  francs,  I.E  RÊVE,  9  y  12.  A  coûté  150  fr. 
Bon  état.  Douze  châssis.  Lieutenant  Morel,  à  Giroma- 
gny.  [1-169 


55  fr.,  DÉTECTIVE  9  X  12.  Très  bon  objecüf 
rectilinéaire.  Mise  au  point  variable,  pose  et  instantané, 
à  la  poire  et  au  doigt,  12  plaques.  Ecrire  à  M.  Egert, 
bureau  du  journal.  [0-118 


m,  FOLDINGS 

FOLDING  9  X  12,  neuf.  Trois  châssis  métal.  Article 
soigné.  25  francs.  Berthier,  villa  Sauline,  chemin 
Saint-Lambert,  Nice.  [1-182 


m  PHOTOS  A  SOUFFLETS 

A  cause  double  emploi,  Appareil  13X18, 
objectif  rectiligne,  2  châssis  doubles,  jeu  diao'  >agmes 
dans  étui,  bouchon,  sac  toile,  à  vendre  55  francs  ou 
échanger  contre  folding  au  moins  9  X  12.  G.  Milhe,  rue 
Strasbourg,  4,  Montpellier  (Hérault).  [1-164 


m  STÉROSCCPIE 

OCCASION.  Chambre  stéréoscopique.  9X18,  acajou 
verni,  queue  ployante,  objectifs  rectilignes  extra-ra¬ 
pides,  montés  sur  obturateur,  soutlet  peau,  trois 
châssis  doubles  à  rideau,  viseur,  pied  boite  noyer 
verni  à  trois  brisures,  étui  toile  awc  poignet,  voile, 
sac  en  toile  avec  courroie,  un  objectif  à  portrait,  mon¬ 
ture  cuivre  nickelé  à  crémaillère.  Le  tout  pour  80  fr. 
Girard,  8,  rue  Decorse,  à  Saint-Maurice  (Seine).  [1-194 

Excellent  appareil  Mtéréo^copiipie. 

Mürer  9  X  18,  état  de  neuf  Objectifs  achromatiques 
diaphragmes  iris,  mise  au  point,  depuis  1  mètie,  sac  et 
poire;  dernier  modèle,  très  intéressants  lésultats. 
Epreuves  sur  demande.  A  vendre,  60  francs,  ou  à 
échanger  contre  appareil  folding  ou  à  so  filet  9  X  12 
ou  13  X  18.  —  Girard,  2,  rue  Dagober  t,  Saint-Lù  [  1  -  !  53 


DIVERS 

FONDS  PHOTOGRAPHIQUE*»  pour  ama¬ 
teurs.  Fonds  nuageux,  paysages,  intérieurs  d'appar¬ 
tements  peints  sur  toile,  mesures  courantes  : 
1  m.  30X2  mèt”es,  1  m.  40X2  m.  50,  un  tuut  autre 
genre  de  sujets  et  dimensions  au  gré  de  l'amateur. 
Torif  catalogue  franco.  G.  Bioiet,  65,  rue  Hôtel-de- 
Ville,  Lyon.  [2i-Bi-161 


D  .SIRE  acheter  agrandisseur,  rapports  multiples, 
agrandissant  41/2  X  6,  61/2X9  en  0X12,  13x18  et 
18  X  24.  Objectif  double  rectilinéaire.  Ecrire  R.  Sellier, 
6,  rue  de  Mirande,  Dijon.  [1-173 


CARTES  POSTALES 

&  TIMBRES-POSTE 

A.  PIPARD.  105,  rue  du  Cherehe-Midi,  Paris,  dé¬ 
sire  échanger,  tous  pays,  cartes,  vues,  timbrées  ori¬ 
gine,  côté  vue  ;  demande  correspondants.  Réponse 
immédiate.  [  -184 


ACHAT  TRES  CHER  de  collections  de  timbrer- 
poste  de  timbres  français  et  des  Colonies.  Ecrire  à  M. 
deChamoisel,  rue  Grancey,  Paris  (XIV*).  [0-107 


CARTES  COSTALES.  Esperantisloj.  —  Ui  in¬ 
vitas  esperantistoju  alilanduloju,  legaritoju  tiu  éi  rsti- 
mindan  jurnalou,  al  mi  sendi  espérante  seribitaju  po-l- 
kartojuil  ustraju  de  siaj  landoj.  Reciproke  mi  respondos 
esperante  sur  poskartoj  illustritaj.  —  A.  Fillol.  Collc- 
brières  (Var)  France.  [1-  90 


É<  RANGE  CARTES  POSTALES  illus¬ 
trées.  vues,  fantaisies,  paysages.  Réponse  certaine. 
A.  Fillol,  place  République,  Collobrières  (Var)  [4-159 


CARTES  ILLUSTRÉES,  Constantine  ou 
épreuves  stéréo  6X13  contre  timbres. Maroc,  Djibouti 
où  franchise  militaire  exclusivement.  Ecrire  a  Pr  ofes¬ 
seur  anglais,  collège  jeunes  filles,  Conslanlir.e.  [4-153 


Noël  LE  ROV,  étudiant,  9,  rue  Emiio-Souvestre. 
Rennes,  échangerait  cartes  postaLs  tous  pays  tim¬ 
bre  côté  vue,  oblitératioi  origine.  [1-1U5 


HENRY  LI  CHARTIER,  quincaillier, àCour- 
torner  rOmei,  échange  cartes  arec  tous  pays.  Réponse 
assurée.  Timbre  côté  vue.  |l-lt  8 


Nous  rappelons  à  nos  lecteurs  que  nous 
recevrons  toujours  avec  plaisir  les  recettes 
photographiques  intéressantes  qu'il  voudront 
bien  nous  communiquer,  ainsi  que  tous  docu¬ 
ments  ayant  un  caractère  photographique . 
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GUËLLON 

I 

♦ 

15*  le  B- 1 

!  Chroniques,  Romans 

Nouvelles,  Gravures  d'Artet  de  Modes 
Musique,  etc.  1 

Les  plus  simples  —  Les  plus  pratiques  —  Les  meilleur  marché 

LES  SEULS  DONT  LES  RÉSULTATS 

SONT  GARANTIS  PAR  LE  CONSTRUCTEUR 


Arec  les  Agrandisseurs  Guiilon  il  est  aussi  faciled'obtenir  un  agrandissement 
que  de  tirer  tine  épreuve  directe  au  eluissis-presse. 

AGRANDISSEURS  5  f  En  13X18 .  17  » 

avec  objectifs  modèle  /  PRIX  \  En  18X24 . 25  s 

«Populaire»  >  Pour  <  En  13xlSet  18X24.  30  » 

avec  objectif  4,5X6  ou  \  agrandir  /  En  l8X24et'24X30.  45  » 

6‘AX9  ou  9X12  o»  13X18  J  V  En  24X30  et,3OX40.  55  » 


GUILLOU 

CONSTRUCTEUR  BREVETÉ 

8,  Chaussée  d’Antin 

PARIS 


,rue  Cadet, 7 


La  Famillê\ 


JOURNAL  HEBDOMADAIRE  ILLUSTRÉ 


La  plus  LITTÉRAIRE,  le  plus  ARTISTIQUE] 
et  le  plus  RÉPANDU  |J 

11  “  M 


De  tous  les  Journaux 


•mm+wm+wm+mm+wwi+ma+mt+mmi 

On  peut  toujours  se  procurer,  aux  bu¬ 
reaux  du  journal,  les  anciens  numéros  du 
PHOTO  PÊLE-MÊLE ,  au  prix  de  20  centimes 
chaque. 

APPAREILS 

Catalogue 

nROJECTION  ET  nriUiâ  ûi  â  FRÈRES 

r  D’AGRANDISSEMENT  D  E  Ifl  A  R  S  A  dTr. 

franco  2,  Rue  du  Canal  Saint-Martin 

LOUIS  BLOT 

TAILLEUR 

3  0,  Fauiour  g  Montmartre,  PARIS 

Vêtements  de  Ville  et  de  Soirée 
Spécialité  de  Costumes  ci ■>.  Sport 

EXPÉDITION  FRANCO  EN  PROVINCE 
TÉLÉPHONE:  309-89 

$t6C*  Immobilièrellndépendante" 
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GÉRANCE  DE  PROPRIÉTÉS 

VENTE  ET  ACHAT 

d'immeubles  et  de  Terrains 
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Fixage  acide 
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LDLDi“  Poils,  Barbe  «Duvet! 

ou  trois  minutes.  ' 

Disgracieux  sur  le  visage  ou  sur  le  corps, 
sans  jamais  provoquer  de  rougeurs  ou  boutons 

Une  seule  application  suffit 

I_,e  Flacon  :  5  francs 

ENVOI  FRANCO  WINCKLEB 

contre  mandat-poste  Montreuil  (Seine 


Voulez- vous  vous  distraii'e  ??? 

Lisez  donc 

Le  Pêle-Mêle 

10  c  JOURNAL  HUMORISTIQUE  HEBDOMADAIRE  10° 
6  fr.  par  An.  —  7,  Hue  Cadet,  PARIS 


HANAU 

APPAREI L  PHOTOGRAPHIQUE  CO  LO  N I A  L 
27  boul«p  de  .Strasbourg  .  PARIS’ 


Notice  Illustrée  gratuite  à  tous  les  Lecteurs  du  PHOTO  f  ÊlE-MÊLE. 


AU  GÉLATINO-BROMURE  D’ARGENT 

Marque  : 


pour  épreuves 
par  contact  et  agrandissements. 


“G. S.”  I  mat 

2  Types 

“  Lisse  ” 

“  Rugueux  ” 

1 9x12  13x18  18x24 
65  1  35  2.50 


"etc. 


“G. S.’  II  mat 

4  Types 

“Simili  soie  Grain  Fin” 
“Simili  soie  Gros  Grain” 
‘-Royal"  papier  carton 

rugueux  fond  blanc 
“impérial”  papier  carton 
rug.  ton  vieille  estampe 
9X12  13X18  18x24 


75  1.50  2.65 


“etc. 


*  ‘G. S.”  III  extra-mat 

3  Types 

“  Lisse  ” 

“  Rugueux  ’’ 

“  Lisse-Carte  ” 

9X12  13x18  18X24 


»  65  1.35  250 


'etc. 


NOUVEAUTÉ 
Papier  Négatif  “G.  S.” 

2  Types 

“  Extra  Rapide  ’’ 

pour  instantanés 

“  Lent  ”  pour  poses, 

9x12  13x18  18x24 
1.25  2.50 


‘etc. 


PORTE-PAPIERS  Métalliques  pour  la  mise  en  châssis  du  papier  négatif. 

La  douzaine  6  1/2x9,  1  fr.  95;  9X12,  2  fr.  20  ;  13x18,  6  fr.  etc. 


En  vente  dans  toutes  les  Maisons  de  fournitures  photographiques. 

Vente  en  gros:  RODOLPHE  BENDER,  23,  rue  des  Filles  du  Calvaire.  PARIS 
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CONTRE  V  S  cent.envoi  d’une  pochette  contenant  13  feuilles  assorties  9  x  12  de  papier  G. S.  séries  I,  II,  III  et  papier  négatif  (lent  et  extra  rapide) 

Nom  et  Adresse . . . . .". . - . 

DÉTACHER  ce  coupon  et  l’envoyer  à  M.  R.  BENDER,  23,  Rue  des  Filles  du  Calvaire,  23  -  PARIS 

-- 2 « - - 

Imprimerie  G.  RICHARD,  57,  Rue  de  Vaugira-rd,  Paris. 
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directe  par  la  retraite  de  l’haloïde,  l’autre  indirecte  par  l’ac¬ 
tion  contraire  du  sel  haloïde,  libéré  sur  ce  qui  reste  d’haloïde 
d’argent  non  décomposé; 

5°  L’annulation  est  neutralisée  quand  le  sel  libéré  est  de 
nouveau  recombiné. 

Tout  ceci  est  un  compte-rendu  bref  et  très  imparfait 
d’une  étude  pleine  d’intérêt. 

Maintenant,  donnons  des  détails  plus  précis  des  expé¬ 
riences  faites  par  M.  Sterry,  lesquelles  donnent  des  résultats 
à  la  fois  curieux,  intéressants  et  très  suggestifs  pour  de  nou¬ 
velles  découvertes: 


servis  de  la  pleine  lumière  blanche  d’un  bec  de  gaz  et  la  con¬ 
servai  jusqu’à  la  fin  de  l’opération. 

«  J'examinai  alors  la  plaque  par  transparence  et  par 
réflexion,  sans  voir  trace  d’image  :  il  semblait  n’y  avoir  qu’un 
verre  et  de  la  gélatine  immaculée. 

«  Nous  nous  occuperons  maintenant  du  bain  dévelop¬ 
pâtes,  qui  est  un  renforcé  d’argent.  Ma  formule  est  substan¬ 
tiellement  celle  de  M.  Wellington  : 

Solution  A 

Eau . 100  c.  c. 

Nitrate  d’argent .  i  gramme. 


«  Mes  expériences  ont  tendu  à  produire  et  à  développer 
l’image  organique,  c’est-à-dire  exposer,  fixer,  laver  et  déve¬ 
lopper  une  plaque  sèche.  J’avais  choisi  une  plaque  de  pro¬ 
jection  lente,  d’une  marque  bien  connue,  donnant  une  sensibi¬ 
lité  de  trois  ou  quatre  au  sentisomètre.  Cette  plaque  fut  mise 
en  contact,  gélatine  contre  gélatine,  avec  un  petit  négatif 
ordinaire  dans  un  châssis-presse,  ceci  fait  dans  la  chambre 
noire  avec  une  lumière  rouge.  Le  négatif  fut  exposé  à  une 
lumière  produite  par  la  combustion  d’un  ruban  de  magnésium 
de  sept  centimètres  et  à  environ  vingt-cinq  centimètres  de 
cette  lumière.  La  plaque  fut  examinée  à  la  lumière  rouge  sans 
qu’aucune  image  fut  visible.  Elle  fut  ensuite  fixée  dans  un 
bain  d’hypo  à  20  0/0.  Au  bout  de  trois  minutes,  la  plaque  res¬ 
semblait  à  de  la  gélatine  transparente;  je  la  laissai  cinq 
minutes  dans  le  bain  et  la  lavai  dans  de  l’eau  courante  pen¬ 
dant  vingt  minutes. 

«  Dès  que  la  plaque  fut  retirée  du  bain  de  fixage,  je  me 


Solution  B 

Eau . .  100  c.  c. 

Sulfocyanure  d’ammonium  .  .  2  gr.  s 


«  Nous  ajoutons  B  à  A,  graduellement  et  en  ayant  soin 
d’agiter  fréquemment.  Un  lourd  précipité  blanc  de  sulfocyanate 
d’argent  est  alors  formé. 

«  Nous  lui  donnerons  le  nom  de  solution  C. 

«  Quant  à  la  solution  développatrice  à  l’acide  pyrogal¬ 


lique,  elle  est  ainsi  composée  : 

Eau . 200  c.  c. 

Métabisulfite  de  potassium  .  2  grammes. 

«  Une  fois  dissous,  ajouter  : 

Acide  pyrogallique  ....  30  grammes. 

Bromure  de  potassium  ...  o  gr.  6 


«  Filtrer,  mettre  en  bouteille  et  ajouter  de  l’eau  pour 
faire  300  c.  c. 


6j4-  ROMANICHELS.  Cliché  L.  Frazat. 

«  Puis  faire  une  solution  d’byposulfite  à  20  0/0,  en  faisant 
dissoudre  200  grammes  d'bypo  dans  1000  c.  c.  d’eau  chaude. 
Composer  une  solution  avec  30  grammes  du  plus  fort  ammo¬ 
niaque  et  assez  d'eau  pour  faire  100  c.  c. 

«  Maintenant,  pour  revenir  à  la  plaque  qui  a  dû  être  lavée 
soigneusement,  agiter  la  bouteille  contenant  la  solution  C  et 
enlever  4  grammes  du  contenu,  y  compris  quelque  peu  de 
précipité  blanc.  Diluer  ceci  avec  4  grammes  d’eau,  mêler  et 
ajouter  assez  d’ammoniaque  pour  dissoudre  le  précipité  blanc, 
ce  qui  prendra  probablement  10  gouttes. 

«  Ajouter  maintenant  10  gouttes  du  révélateur  et  enfin 
5  gouttes  de  la  solution  ammoniacale  et  verser  cela  immé¬ 
diatement  sur  la  plaque.  Il  est  d’absolue  nécessité  que  la 
cuvette  soit  très  propre,  sans  quoi  l’argent  se  déposerait 
dessus  et  non  sur  la  plaque.  On  doit  alors  agiter  doucement 
la  plaque  et  être  patient  pendant  quelques  minutes. 

«  Pendant  les  trois  ou  quatre  premières  minutes,  rien 
n’apparaît,  mais  au  bout  de  ce  temps,  on  commence  à  voir 
une  légère  image  qui  grandit  plutôt  vite.  Si  l’image  n’apparaît 
pas  visiblement  au  bout  de  cinq  minutes,  on  peut  ajouter 
quelque  peu  de  solution  ammoniacale,  mais  on  doit  être  très 
prudent,  vu  que  l’excès  tournerait  la  solution  en  une  espèce 
de  boue  libérant  l’argent  qui  se  déposerait  n’importe  où. 

«  Quand  l’image  est  jugée  assez  venue,  laver  la  plaque 
sous  le  robinet  pendant  une  minute,  la  tremper  dans  un  bain 
d’hypo  à  20  0/0  pendant  deux  ou  trois  minutes,  puis  bien 
laver  et  sécher. 

«  j’ai  seulement  fait  deux  ou  trois  expériences  de  ce 
genre,  mais  cela  a  suffi  peur  me  montrer  que  différentes  cou¬ 
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leurs  de  l’image  peuvent  être  obtenues  avec  la  même  fournée 
de  plaques.  Les  couleurs  que  j’ai  obtenues  étaient  un  rouge 
indien  presque  brillant,  puis  une  couleur  beaucoup  plus  brune, 
enfin  une  autre  qui  était  presque  chocolat. 

«  J’ai  donné  les  détails  de  ces  petits  essais  peut-être  un 
peu  longuement,  parce  que  cette  façon  de  procéder  peut 
paraître  bizarre  et  incroyable.  » 

Les  incrédules,  ajoute  l’auteur,  peuvent  se  convaincre 
eux-mêmes  en  répétant  les  expériences. 

Vatel  IL 


A  cette  question,  bon  nombre  de  Pépémisles  répondront 
pur  raflirmative,  tant  est  grande  l’habitude  de  qualifier  de  sport 
l’ensemble  des  opérations  photographiques. 

En  anglais,  le  mot  sport,  tout  en  s’appliquant  plus  particu¬ 
lièrement  aux  exercices  violents,  signifie  également  passe-temps, 
divertissement;  il  pourrait  donc,  dans  ce  sens,  s’associer  à  la 
photographie;  mais  francisé  ce  mot  est  d’une  signification  abso¬ 
lument  fausse. 

Dirait-on,  par  exemple,  d’un  pianiste  qu’il  fait  du  sport 
lorsqu’il  fait  résonner  son  instrument,  ou  d’un  monsieur  qui 
peint  ou  dessine  pour  son  agrément  qu’il  est  un  sportsman? 
Evidemment  non;  par  conséquent,  en  français,  sport  s’ap¬ 
plique  exclusivement  aux  exercices  violents,  et  encore,  pour 
qu’il  y  ait  réellement  une  action  sportive,  faut-il  pratiquer  ces 
exercices,  en  outrepassant  les  limites  de  la  moyenne,  car  don- 
nerait-on  la  qualification  de  sportsman  à  un  cycliste  qui  ne 
dépasserait  jamais  les  vitesses  de  dix  ou  douze  à  l’heure,  et  qui 
bornerait  ses  excursions  aux  bois  de  Boulogne  et  de  Vincenncs? 

Est-il  sportsman  le  marcheur  qui  fait  cinq  ou  six  à  l’heure? 
et  le  touriste  qui,  en  montagne,  suit  les  routes  ou  chemins  et  se 
contente  de  contempler  la  cime  des  monts,  fait-il  du  sport  celui- 
là,  l’appellera-t-on  alpiniste? 

Non,  le  cycliste-sportsman  fait  de  la  vitesse,  et  l’alpiniste 
escalade  les  rochers  pour  avoir  la  satisfaction  de  faire  ce  que 
ne  font  pas  les  autres. 

Au  temps  où  les  appareils  pesaient  un  poids  énorme,  on 
pouvait,  à  la  rigueur,  considérer  comme  sportsman  celui  qui  che¬ 
minait  le  long  des  routes,  suant  et  soufflant,  chargé  d’un  photo 
de  dix  kilos,  à  la  recherche  d'un  site  à  reproduire. 

Mais  aujour¬ 
d’hui! 

Je  trouve  inu¬ 
tile  d’abaisser  au 
rang  de  sport  (non 
parce  que  je  mé¬ 
prise  les  exercices 
violents,  au  con¬ 
traire,  mais  parce 
que  je  mets  les  di¬ 
vertissements  né¬ 
cessitant  un  travail 
intellectuel  bien 
au-dessus  de  ceux 
n’exigeant  que  cer¬ 
taines  aptitudes 
physiques)  notre 
art  qui  demande 
du  raisonnement, 
de  l’attention  et  un 
goût  artistique, 
certes,  mais  aucun 
efl'ort  physique,  ce 
qui  fait  que  bossus, 
bancroches,  etc., 
s'ils  ne  peuvent 
pratiquer  les 
sports,  peuvent  en 
revanche  aspirer 
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PORTRAIT  DE  FEMME. 
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653.  LE  CARNAVAL.  Cliché  H.  Dides. 

—  Viens!  Poupoule,  viens! 

au  titre  d’artiste  photographiste,  alors  que  tel  athlète  ou  lel  bat¬ 
teur  de  records  ne  pourrait  y  atteindre,  faute  de  goût  ou  d’in¬ 
telligence. 

Combattons  donc  l’usage  de  ce  mot  défectueux;  ce  n’est  pas 
une  raison  parce  que  nombre  d’entre  nous,  encore  dans  la 
phase  d’apprentissage,  ne  pouvons  faire  œuvre  d’art  qu’il  faut 
refuser  à  de  plus  habiles  que  nous  le  titre  d’artiste,  et  n’oublions 
pas  que  là  où  il  y  a  sport,  il  n’y  a  pas  d’art. 

Emile  Couché. 


Les  Bains  dilués  dans  le  Développement  des  instantanés. 


Le  développement  des  petits  clichés,  que  l’on  rapporte  sou¬ 
vent  fort  nombreux  d’excursion  et  de  voyage,  grâce  à  la  com¬ 
modité  incontestable  des  photo-jumelles  ou  autres  appareils 
légers  du  même  genre,  ne  laisse  pas  que  d’être  fastidieux  à  la 
longue.  On  abrège  singulièrement  l’opération,  il  est  vrai,  en 
mettant  sept  ou  huit  plaques  dans  une  même  cuvette,  de  dimen¬ 
sions  suffisantes;  mais,  en  revanche, il  est  difficile  d’en  surveiller 
la  venue,  et  il  arrive  fréquemment  que  certains  phototypes  trop 
poussés  deviennent  presque  inutilisables,  ou  bien  ont  perdu 
leurs  qualités,  dit  avec  justes  raisons  M.  A.  Delamarre,  dans  la 
Revue  Belge. 

En  thèse  générale,  écrit-il,  on  suit,  pour  le  développement 
des  clichés  instantanés,  dont  l’exposition  est  ordinairement 
bonne  ou  trop  faible,  —  mais  rarement  trop  forte,  —  une  mau- 
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La  musique  de  Sa  Majesté  le  roi  de  Sahara. 


vaisc  méthode.  On  a  coutume,  en  effet,  de  recommander 
1  emploi  de  bains  énergiques,  très  concentrés,  quand  c’est  pré¬ 
cisément  le  contraire  qu  il  faudrait  faire.  Etudions,  en  effet,  le 
mode  d  action  d’un  révélateur  concentré  :  nous  constaterons 
qu’il  agit  immédiatement  à  la  surface  de  la  couche  de  gélatine 
et  décomposant  les  molécules  de  gélatino-bromure  d’argent 
impressionnées,  provoque  un  dépôt  d’argent  métallique,  sorte 
de  rideau  imperméable  qui  constitue  une  image  en  apparence 
très  bonne,  mais  que  l’on  s’aperçoit,  après  fixage,  être  beaucoup 
trop  faible;  elle  manque  d’intensité  et,  ce  qui  est  plus  grave 
encoi  e,  de  détails.  Cela  tient  tout  simplement  à  ce  que  le  rideau 
ou  dépôt  d  argent  métallique  s  est  totalement  opposé  à  une 
pénétration  plus  grande  de  la  couche  sensible  par  le  bain  révé¬ 
lateur;  l’image  est  ainsi  fort  incomplète  puisque,  seules,  les 
molécules  de  bromure  se  trouvent  à  la  surface  ont  été  décom¬ 
posées.  On  peut  même  poser  un  principe  que  :  la  pénétra¬ 
tion  des  bains  de  développement,  au  sein  de  la  couche  sen¬ 
sible  (et,  par  suite,  le  degré  de  perfection  de  l’image,  c’est-à-dire 
l’état  plus  ou  moins  complet  de  cette  image)  est  inversement 
proportionnelle  à  la  concentration  du  bain. 

En  bain  très  dilué  pénètre  la  couche  gélatinée,  arrivantjus- 
qu’au  support,  et  donne  une  image  très  douce,  ayant  beaucoup 
de  profondeur  et  bien  louillée.  Avec  lui,  on  n’a  plus  à  craindre 
de  voir  se  montrer  le  voile  de  sous-exposition,  qui  apparaît  au 


contraire  avec  des  solutions  trop  énergiques;  enfin  les  détails, 
dans  les  grandes  ombres,  conservent  leur  délicatesse,  et  au  lieu 
d’un  phototype  heurté  et  dur,  où  tout  est  noir  et  blanc,  on  a  un 
négatif  harmonieux,  capable  de  fournir  d’excellentes  épreuves. 

L’opération  durant  toujours  plusieurs  heures,  l’usage  des 
cuvettes  horizontales  est  impossible;  il  faudrait,  en  effet,  pour 
éviter  la  formation  des  stries  et  marbrures,  qu’a  étudiées  le 
D1'  Guebhard,  balancer  la  cuvette,  afin  d’assurer  une  agitation 
constante  du  bain.  Aussi  se  sert-on  de  cuves  spéciales,  dans  les¬ 
quelles  les  plaques  sont  disposées  verticalement  et  de  manière 
à  ce  que  leur  partie  inférieure  soit  au  moins  à  un  ou  deux  cen¬ 
timètres  du  fond.  La  cuve  est  remplie  d’un  révélateur  choisi, 
puis  recouverte  d’un  couvercle  qui  protège  les  clichés  contre  les 
rayons  nuisibles.  On  peut  alors  sortir  du  laboratoire  et  vaquer  à 
d’autres  soins.  Le  brassage  du  bain  se  fera  automatiquement  par 
suite  des  différences  de  densité  entre  le  révélateur  qui  a  agi  et 
celui  qui  est  moins  épuisé.  Toutes  les  heures  —  ou  même  plus 
encore,  quand  on  connaît  bien  son  bain  —  on  retire  une  plaque 
ou  deux  pour  l’examiner  devant  la  lanterne  et  en  suivre  la 
venue. 

Quand  on  juge  le  développement  terminé,  on  retire  les  pla¬ 
ques  de  la  cuve  et  on  termine  comme  <1  ordinaire.  Si  quelques- 
unes  paraissaient  manquer  d’intensité,  il  suffirait  de  les  immer¬ 
ger  quelques  instants  dans  un  bain  neuf  et  normal.  Le  fixage 
pourra  avantageusement  être  fait  lui  aussi  en  cuve  verticale. 

Pour  terminer,  nous  donnons  deux  formules  qui  conviennent 
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particuliérement  pour  ce  mode  opératoire;  la  première,  à  base 
d’hydroquinone,  est  précisément  celle  que  préconisait  le  com¬ 
mandant  Fourtier  : 


Sulfite  de  soude . 

Hydroquinone  . . 

Ferrocyanure  de  potassium.  ...  .  ■ 

Borax  . 

Carbonate  de  soude . 

Carbonate  de  potasse . 

Ealt . q.  s.  pour  taire 


75  grammes. 
15 
•10 


JO 

25 

1000  c.  c. 


On  obtient  le  bain  diluée,  en  mélangeant  60  cc.  de  cette  so¬ 


lution  normale  avec  un  litre  d’eau. 

Personnellement,  je  fais  usage  du  pyro  qui  donne  des  cli¬ 
chés  d’une  plus  grande  finesse,  ce  qui  est  important  lorsque  l’on 
désire  faire  de  l’agrandissement,  comme  c’est  généralement  le 
cas;  je  constitue  ainsi  ma  solution  diluée  : 

Sulfite  de  soude .  3  grammes. 

Carbonate  de  soude . >  y 


Pyrogai  lot 
Eau  .  . 


q.  s.  pour  faire  1000  c.  c. 


En  principe  d’ailleurs  tous  les  réducteurs  peuvent  être  uti¬ 
lisés  et  il  en  est,  comme  la  glycine  par  exemple,  qui  se  prêtent 
particulièrement  bien  à  ce  mode  de  développement;  il  suffit  que 
le  bain  ne  se  colore  pas  trop  vite  et  surtout  ne  contienne  pas 
d’alcalis  caustiques,  qui  provoqueraient  des  décollements  de  la 
gélatine. 

Le  développement  lent  est,  en  somme,  très  expéditif,  car  il 
permet  de  révéler  d’un  seul  coup  une  douzaine  de  clichés  —  ou 
plus  _  sans  astreindre  l’amateur  à  une  surveillance  de  tous  les 
instants;  enfin,  il  fournit  des  négatifs  excellents,  supérieurs  peut- 
être  à  ceux  que  l'on  obtiendrait  par  le  développement  rationnel. 

Ach.  Delamarre. 


Le  Croiseur  russe  “  Le  Waryag  ”  coulé  à  CHemulpo. 


Deux  de  nos  aimables  correspondants,  MM.  Van  den  Schrieck 
et  Ch.  Schœffer,  nous  ont  adressé  les  photographies  que  nous 
insérons  dans  le  présent  numéro  ;  elles  auront  pour  nos  lec¬ 
teurs  un  grand  attrait,  car  toutes  deux  représentent  le  Waryag, 
croisseur  -  cuirassé  russe  que  son  commandant  a  fait  sau¬ 
ter  héroïquement, 
plutôt  que  de  se 
rendre  à  la  som¬ 
mation  des  Japo¬ 
nais;  sur  l’une  de 
ces  épreuves,  on 
voit  le  comman¬ 
dant  du  Waryag 
donnant  un  ordre 
à  ses  matelots;  elle 
a  été  prise  à  Alger; 
l’autre  a  été  prise 
à  Boulogne-sur- 
Mer  pendant  les 
fêtes  franco-rus¬ 


ses. 

C’est  à  Chemul- 
po,  en  Corée,  que 
le  Waryag  a  som¬ 
bré  ;  ce  brillant  fait 
d’armes  a  été  ra¬ 
conté,  de  main  de 
maître,  dans  les 
Annales,  par  notre 
excellent  confrère 
Le  B o  n li o m m e 
Chrysale,  pseudo¬ 
nyme  qui  cache 
une  de  nos  célébri¬ 
tés  littéraires  des 
plus  sympathi¬ 
ques;  nous  croyons 
être  agréable  à  nos 
lecteurs  en  repro¬ 
duisant  son  article 
dans  le  Photo  Pêle- 
Mêle  : 


Cliché  Van  den  Schrieck. 
LE  COMMANDANT  DU  WARYAG. 


«  Je  ne  connais 
pas  de  drame  plus 
émouvant  que  ce- 
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LE  WARYAG.  Cliché  Ch.  Schoeffer. 


lui  de  cette  course  à  l’abîme  tragique  des  deux  vaisseaux  russes: 
Le  Koreïets  et  Le  Waryag. 

«  Le  capitaine  du  Waryag  avait  écrit  à  son  maître  :  «  Je 
«  sors  à  quatre  heures  pour  combattre,  sombrer  ou  flotter  », 
paroles  qui  resteront  mémorables  dans  les  siècles  et  que  les 
enfants  devraient  déjà  retenir  avec  leur  cœur;  et  le  capitaine 
du  Koreïets  ajouta  simplement  : 

«  —  Je  suis  prêt  à  mourir! 

«  Les  Japonais  étaient  en  nombre  et  préparaient,  depuis 
quelques  jours,  leur  attaque  traîtresse.  Leurs  dix-neuf  croiseurs, 
torpilleurs  et  cuirassés,  faisaient  rage  et  tonnaient  comme  des 
diables;  mais,  sans  souci  du  danger,  les  Russes  partirent,  et  l’on 
vit  leurs  deux  navires  fendre  majestueusement  les  flots,  tandis 
que  les  obus  ennemis  fracassaient  le  pont  du  Waryag.  Par  une 
coquetterie  dernière,  les  capitaines  avaient  ordonné  que  l’on  fit, 
aux  navires,  la  grande  toilette  de  cérémonie,  car  c’était  une 
fête,  pour  tous  ces  braves  qui  composaient  l’équipage,  que  de 
bien  combattre,  puis  de  mourir  pour  l’amour  de  leur  tsar  et  de 
la  patrie.  Quand  ils  furent  tout  près  de  la  Hotte  ennemie,  har¬ 
celés  de  ses  escarmouches,  aveuglés  de  sa  mitraille,  ils  sentirent 
que  leur  résistance  était  vaine.  Mais  ils  la  voulurent  désespérée, 
et,  tout  en  répondant  sans  faiblir  par  le  canon,  le  capitaine 
Bondnef  ordonna  à  ses  hommes  d’entonner  l’hymne  national; 
et  la  musique  du  bord  accompagna  le  chant  d’allégresse,  que 
des  voix  de  mourants  lancèrent  à  la  face  de  l’ennemi. 

«  Ce  fut  poignant. 

«  Les  obus  avaient  horriblement  brûlé  la  chair  des  hommes; 
il  y  avait  du  sang,  du  sang  partout,  (pii,  en  coulant,  répandait 
de  la  douleur;  mais,  au-dessus  de  ces  misères  terrestres,  s’éle¬ 
vait  dans  la  tempête,  scandé  par  le  flot  des  vagues  et  le  bruit  du 
canon,  l’acte  de  foi  sublime,  Le  Boje  Tsara  Krani,  qui  faisait 
vibrer  l’âme  de  tous  ces  humbles  au-delà  des  souffrances 
humaines,  vers  l’idéal  pour  lequel  le  sacrifice  est  léger. 

«  Et,  lorsque  le  Waryag  et  le  Koreïets,  éventrés,  ébréchés, 
à  bout  de  force,  refusèrent  le  service,  leur  capitaine,  plutôt  que 
de  les  laisser  tomber  entre  les  mains  ennemies,  les  fit  sauter 
simplement,  héroïquement,  après  avoir  mis  en  sûreté,  sur  des 
bateaux  étrangers,  les  malades  et  les  blessés. 

«  —  Allez!  Faites-vous  tuer  plutôt  que  de  vous  rendre,  et 
ne  perdez  jamais  l’image  de  la  grande  Russie! 

«  Ainsi  avait  dit  le  tsar;  ainsi  fut  fait.  Et  cela  est  d’une 
grandeur  incomparable.  » 


Pour  1©  RàDHCTiorï,  s'adresse*  à  JW.  EEflJ'lCOU$,  7,  rue  Cadet,  Paris 


Année. 
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LA  RETOUCHE. 


La  plus  grande  Photographie  du  lîîonde 


Tout  ce  qui  est  grand  étant  en  Amérique,  synonyme  de 
beau,  il  est  certain  que  la  photographie  du  Panorama  de 
Naples  aura  le  plus  grand  succès  à  l’Exposition  de  Saint- 
Louis,  qui  va  s’ouvrir  incessamment. 

Cette  photographie  ne 
mesure,  en  effet,  pas  moins  de 
12  mètres  de  long  sur  1  m.  50 
de  hauteur;  cette  dimension 
qui  représente  à  peu  près  la 
hauteur  d’une  maison  de  trois 
étages,  n’ayant  jamais  été  at¬ 
teinte,  on  peut  donc  consi¬ 
dérer  cette  grandiose  épreuve 
comme  la  plus  importante  ma¬ 
nifestation  de  la  technique  et 
de  la  reproduction  photogra¬ 
phiques. 

La  photographie  du  pano¬ 
rama  de  Naples  fut  prise  du 
château  Saint  -  Martin ,  situé 
derrière  la  ville,  du  hautduquel 
on  a  une  vue  superbe  sur  la 
cité  et  la  baie,  allant  d’un  côté 
jusqu’au  Vésuve  et  de  1  autre 
jusqu’au-delà  de  la  mer,  où 
Capri  disparait  dans  la  brume 
ensoleillée. 

Pour  obtenir  le  panorama 
complet  de  la  baie  de  Naples, 
on  prit  six  clichés  de  la  gran¬ 
deur  2 1  x  27,  de  façon  à  ce  que 
chaque  cliché  se  juxtaposât 
exactement  avec  le  suivant. 


Au  lieu-de  faàre  six  agrandissements  sur  feuilles  séparées 
raccordées  l’une  à  l’autre,  on  fit  projection,  l’une  après  l’autre, 
sur  une  feuille  de  12  mètres  de  long  sur  1  m.  50  de  large,  en 
déplaçant  chaque  fois  la  feuille  d’une  longueur  de  2  mètres, 
qui  était  celle  de  chaque  projection. 

On  dut,  pour  l’agrandissement  des  plaques  21  x  27,  se 
servir  d’un  condensateur  de  32  centimètres  de  diamètre,  ce 
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qui  n’est  pas  là  une  dimension  très  courante.  La  grande  diffi¬ 
culté,  pous  ces  projections  multiples,  consistait  à  obienir  un 
repérage  parfait  de  chaque  épreuve,  ce  qui,  comme  chacun 
le  sait,  n’est  pas  facile  avec  le  papier  bromure,  l’épreuve 
n’étant  pas  visible  sur  le  papier  avant  le  développement; 
cette  difficulté  a  été  très  habilement  vaincue,  car.  ainsi  qu’on 
peut  le  voir  sur  une  des  photographies  que  nous  insérons, 
c’est  à  peine  si,  entre  chaque  projection,  on  voit  une  légère 
ligne  de  blanc. 

Les  six  négatifs  ob 
tenus  n’ayant  pas  la 
même  intensité,  les 
temps  d’expositions 
varièrent  de  une  de¬ 
mi-heure  à  une  heure 
un  quart  pour  chaque 
cliché;  c’était  là  en- 
coreune  difficulté  de 
plus  à  surmonter, car 
si  l’une  des  poses  eût 
été  trop  prolongée 
ou  trop  faible,  elle  se 
fut  traduite  sur  la  vue 
panoramique  par  une 
partie  plus  foncée  ou 
plus  claire  qui  eût 
mis  les  opérateurs 
dans  la  nécessité  de 
tout  recommencer. 

Il  ne  fallait  pas, 
pour  le  développe¬ 
ment  d’une  semblable 
épreuve,  compter  sur 
les  moyenshabituels; 
on  a  donc  tout  d  a- 
bord  construit  une 
grande  roue  de  4  mè¬ 
tres  de  diamètre  sur 
1  m.  7=,  de  large,  avec 
quatre-vingt-dix  bar¬ 
reaux  destinés  à  re¬ 
cevoir  le  papier;  en¬ 
suite,  on  a  fabriqué 
trois  grandes  cu¬ 
vettes,  d’une  capacité 
de  2  mètres  cubes 
chaque,  pour  rece¬ 
voir  les  différents 
produits  nécessaires 
au  développement 
lavage  et  fixage. 

Chacune  de  ces  cuvettes  pouvait  se  "mouvoir  à  laide  de 
cinq  roues  en  fer  roulant  sur  des  rails  de  16  métrés  de  long, 
enfin,  pour  le  lavage,  on  s’est  servi  d  une  énorme  cuve  de 
mètres  de  long  sur  2  mètres  de  large  et  37  centimètres  de 
haut,  de  la  contenance  de  plus  de  10  mètres  cubes. 

En  raison  de  la  dimension  de  la  roue  et  de  la  longueur 
des  cuves  placées  bout  à  bout,  on  ne  put  songer  à  faire  le 
développement  dans  une  enceinte  fermée  pouvant  faire 
chambre  noire;  c'est  à  ciel  ouvert,  pendant  la  nuit,  qu’on  fit 
cette  opération,  en  se  contentant  d’abriter  la  roue  sous  une 
grande  bâche,  ceci  en  cas  de  pluie.  Toute  une  installation 
électrique  fut  créée  pour  l’éclairage;  des  lampes  à 


cence,  recouvertes  de  papier  rouge,  furent  placées  un  peu  par¬ 
tout,  comme  on  le  voit  sur  nos  clichés,  pour  surveiller  le 
développement,  et  ce  n’est  que  lorsqu’il  fut  terminé  que  Ton 
put  se  servir  des  lampes  à  arc  que  l’on  voit  également  sur  les 
photographies. 

La  bande  de  papier  impressionnée  fut  enroulée  sur  la 
roue,  en  ne  laissant  dépasser  qu’un  bout  vers  la  première 
cuvette,  qui  renfermait  le  révélateur  préparé  à  l’oxalate  et  au 

fer;  on  fit  ensuite 
tourner  la  roue  pro¬ 
gressivement,  au  fur 
et  à  mesure  que  cha¬ 
que  longueur  immer¬ 
gée  dans  la  cuvette 
était  développée. 
Pour  arrêter  le  dé¬ 
veloppement,  chaque 
partie  révélée  était, 
au  sortir  de  la  cu¬ 
vette  de  révélateur, 
plongée  dans  la  deu¬ 
xième  cuvette,  qui 
renfermait  de  l’eau 
légèrement  acidulée 
d’acide  acétique,  le¬ 
quel  a  la  propriété 
d’arrêter  le  dévelop¬ 
pement  et  de  donner 
du  brillant  à  l’épreuve 
en  la  clarifiant. 

Ensuite,  après  un 
fort  lavage,  l’épreuve 
fut  transportée  dans 
la  cuve  à  hyposulfite, 
où  elle  resta  trois 
quarts  d’heure,  et  de 
là  dans  la  grande 
cuve,  où  on  la  laissa 
pendant  huit  heures 
sous  un  continuel 
courant  d’eau;  la 
quantité  employée 
pour  ce  lavage  mons¬ 
tre  fut  de  500  mètres 
cubes. 

Enlj  n,  pourclore  ces 
opérations,  l’épreuve 
fut  remontée  sur  la 
roue  pour  l’asperger 
abondamment  d’eau, 
au  moyen  de  pompo, 
la  débarrasser  de  toutes 


ides  - 


afin  de  la  rincer  complètement  et  de 
les  impuretés. 

Le  séchage  se  lit  sur  des  bâtons  placés  sur  la  plus  grande 
cuve;  il  fallut  dix  heures  pour  obtenir  la  dessication  complète 
de  cette  peu  banale  photographie. 

Cet  agrandissement  étant  composé  de  six  vues  différentes, 
on  dut  procéder  à  la  retouche  des  raccords  ainsi  que  des 
quelques  taches  et  imperfections  inévitables  sur  toutes  les 
photographies  de  ce  genre;  c’est  à  ce  travail  que  sont  occu¬ 
pés  les  artistes  retoucheurs  sur  une  des  photographies  qui 
illustrent  cet  article. 

La  vue  d’ensemble  du  Pet  noyants  de  Naples,  comme  on 
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peut  le  voir,  est  de  toute  beauté  ; 
elle  sera  certainement,  pour  les 
visiteurs  de  la  grande  Exhibi lion 
de  Saint-Louis,  le  clou  de  la  sec¬ 
tion  photographique  allemande, 
où  elle  sera  exposée. 

Sur  l’une  des  photographies, 
on  remarque  la  quantité  de 
touries  nécessaires  aux  diffé¬ 
rentes  opérations  du  dévelop¬ 
pement;  comme  tout  le  monde 
ne  connaît  pas  l'allemand —  moi 
le  premier  —  je  crois  utile  d  en 
donner  la  traduction  à  mes  lec¬ 
teurs.  La  voici  : 

Alaun  :  Alun. 

Eisenoxalat  :  Oxalate  et  fer. 

Fixir-Nalron  :  Hyposulfite  de 
soude. 

Eisessig  :  Acide  acétique. 

Je  ne  puis  terminer  cet  article 
sans  remercier  les  auteurs  de 
cette  œuvre  remarquable,  la 
Nene  Photographisclie  Gesell- 
scbaft ,  dont  le  siège  social  est 
à  Berlin,  VV.  66,  Leipziger, 

Strake  131,  qui  m’a  si  obligeamment  fourni  les  documents  et 
photographies  nécessaires  pour  la  démonstration  de  cet  inté¬ 
ressant  tour  de  force,  unique  en  son  genre,  et  qui  n’est  pas  à 
la  portée  de  toutes  les  bourses,  quand  on  sait  que  le  prix  de 
cette  épreuve  unique  revient  à  plus  de  vingt-cinq  mille  francs. 
Je  ne  vois  guère,  dans  mes  relations,  peu  de  personnes  qui 
aient  les  moyens  de  s’en  payer  une  douzaine. 

Leancour. 


LA  SEINE  A  COURBEVOIE.  *  Cliché  C.  Ménard. 

P. -S.  —  Je  remercie  les  aimables  correspondants  qui 
m’adressent  des  épreuves,  renseignements  et  clichés  sur  le 
papier  négatif  ;  je  recevrai  toujours  avec  plaisir  les  nouveaux 
documents  que  l’on  voudra  bien  m’adresser  sur  ce  sujet,  et 
quant  aux  clichés  sur  papier  que  l’on  voudra  bien  me  faire 
parvenir,  je  les  tiendrai  toujours  à  la  disposition  de  ceux 
qui  me  les  auront  adressés,  ainsi  que  ceux  que  j’ai  déjà  reçus. 

L. 


- ♦ - 

Pour  se  distraire  au  Laboratoire 


DANS  L'ATTENTE 

Le  Père,  ému  et  anxieux ,  au 
docteur.  —  ?... 

Le  Docteur.  —  Deux  ju¬ 
melles... 

Toto  et  Tata,  qui  ont  en¬ 
tendu.  — ■  Veine  !  on  pourra 
faire  tous  les  deux  de  la  pho¬ 
tographie. 


CHEZ  LE  PHOTOGRAPHISTE 

Un  photographiste  vient  de 
braquer  son  appareil  sur  un 
client. 

—  Très  bien  !  dit-il. . .  L’air  un 
peu  moins  sévère,  souriez. 

Le  client  se  hâte  d’esquisser 
un  énorme  sourire  qui  lui 
coupe  la  figure  en  deux  d’une 
oreille  à  l’autre. 

—  Ah  bien!  non,  pas  tant, 
hurle  l’artiste,  c’est  trop  large 
pour  mon  appareil. 

(La  Vie  pour  rire.) 
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le.  —  Regarde  ce  pauvre  garçon,  ce  qu’il  doit  être  malheureux 


Nu  3» 


ir 


TABLEAUX  des  TEMPS  de  POSE 

du  27  mars  au  2  avril. 

Bonnes  Heures  pour  Photographier  utilement 

DE  7  HEURES  DU  MATIN  A  5  HEURES  DU  SOIR 


TEMPS  DE  POSE  ABSOLUS 

1°  Calculés  pour  le  PLEIN  SOLEIL 
Multiplier  les  nombres  ci-dessous  par 
les  coefficients  du  tableau  n°  2  suivant,  pour 
avoir  exactement  le  temps  de  pose  normal 
pour  des  plaques  extra-rapidt  s  et  pour  tous 
les  temps  et  tous  les  sujets. 


OUVERTURES  DE 

l’objectif 

HEURES 

du  matin 

(exprimées  en  fonctions  du  foyer, 
c'est-à-dire  la  longueur  focale  divisée 
par  le  diamètre  du  diaphragme.) 
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2 

3 

7 

16 

1  — 

i  Midi 

0.5 

2 

3 

7 

15 

Midi 

1  Ces  nombres  désignent  les 

centièmes  de  seconde. 

2°  Coefficients  suivant  les  temps  et  les  sujets  : 


COEFFICIENTS 

1  suivant  le  sujet 

PAR 

UN 

Plein 

Soleil 

Ciel 

clair 

sans 

soleil 

Ciel 

cou¬ 

vert 

Ciel 

som¬ 

bre 

i  Panoramas,  effets  de  neige, 

1  premiers  plans  clairs. . . . 

1 

4 

6 

10 

|  Premiers  pians  accentués, 
avec  verdures . 

2 

8 

12 

20 

Détails  d’architeclure,  re- 
i  productions . 

4 

15 

25 

40 

1  Groupes  en  plein  Air . 

6 

25 

40 

60 

|  Rochers,  masses  de  ver¬ 
dure,  sous-bois,  portraits 
rapprochés,  plein  air . 

10 

40 

60 

100 

i  Sujets  dans  intérieurs  bien 
|  éclairés . . 

30 

100 

200 

300 

Exemple  :  soit  à  photographier  des  dé¬ 
tails  d'architecture,  le  31  mars ,  à 
10  heures  du  matin ,  par  un  ciel  clair, 
avec  un  objectif  diaphragmé  à  fi24.  Quel 
sera  le  temps  de  pose  ? 

On  cherche  dans  le  premier  tableau,  on 
voit  qu’à  1U  heures  du  mat.n,  dans  la  co¬ 
lonne  f/ 24,  le  nombre  indiqué  est  8  cen¬ 
tièmes  de  seconde.  Dans  le  second  tableau,  à 
la  ligne  de  détails  d' architecture,  dans 
la  colonne  cielclalr,  on  trouve  le  nombre  15 
Donc,  le  temps  de  pose  sera  de  8X  15  =  120 
centièmes  de  seconde,  soit  1  seconde  envi¬ 
ron. 

Le  temps  de  pose  étant  calculé  pour  des 
plaques  exlra  rapides,  il  convient  pour  les 
émulsions  de  rapidité  moyenne  d’augmenter 
le  temps  de  quatre  à  six  fois..  Modal. 


PHOTO  PÊLE-MÊLE 


SOMMAIRE 

LA  PLUS  GRANDE  PHOTOGRAPHIE  DU  MONDE,  par 

Leavcuur.  '  .(«*»<■ 

Pour  se  distraire  du  Laboratoire.  > 

L  v  Photographie  appliquée  a  l’Entomologie, 
par  P.-M.  Mallet. 

Epreuves  sur  Tissus  de  Soie,  par  Le  Pivtre. 

Coloration  des  Monochromes  pour  Epreu¬ 
ves  TRANSPARENTS  S  EN  COULEURS  NATU¬ 
RELLES. 

Le  Photographe  ambulant,  par  Ed .  Legentil. 

Tableau  des  Temps  de  Pose,  par  Modal. 

Les  Petites  Ficelles  du  Photographiste,  par 
Archi  (Méde).  —  Dispositif  remplaçant  le  con¬ 
densaient1  dans  les  appareils  d’agrandisse¬ 
ment. 

La  Marche  des  Photographistes. 

Questions  Pépémistes.  —  Réponses. 

Recettes  Pépémistes.  —  Agrandissement  du 
cône  amplificateur.  —  Le  verre  dépoli  coloré. 
—  Manière  de  déboucher  les  flacons  à  l’émeri. 

La  Photographie  et  le  Droit,  par  H.  P. 

Nouveautés  Photographiques.  —  Dispositif 
d’allumage  électrique. 

Petite  Correspondance.  —  Sociétés.  —  Bi¬ 
bliographie.  —  Consultation  du  Dr  Bro¬ 
mure.  —  Brevets. 

GRAVURES 

Le  Lavage  de  l’Épreuve  après  le  Fixage. 

La  Betouche. 

Préparation  des  Bains. 

Le  Lavage  de  l’Épreuve. 

La  Seine,  a  Courbevoie,  par  C.  Ménard. 

Le  Bots  de  Boulogne,  par  C.  Ménard. 

Papillons,  Coléoptères  et  Lépidoptère,  par 
Mallet. 

Au  Lac  des  Minimes,  par  G.  Moreau. 

Les  Cygnes,  a  Montreux  (Suisse),  par  Monret 
Michel. 

Les  Bains  de  Catalan  (Marseille),  par  A. 
Brenet. 

La  Crue  de  l’Yère,  a  Bernay,  par  E.  Mahict. 

Le  Tour  du  Monde  du  Vicomte  Raoul  de 
Gruard,  par  F.  Henrich. 

L’Ile  de  la  Jatte  (Neuilly),  par  Morel. 

Le  Pauvre!  par  Géel. 

Les  Epoux  Ci-iamoulet,  par  Le  Bocaiv . 


AVIS  INTÉRESSANT 

tous  nos  1  ecteurs. 

ADMINISTRATION 

Toutes  les  lettres  concernant  les  abon¬ 
nements  et  l  Administration,  doivent  être 
adressées  à  M.  l’Administrateur  du  Photo 
Pêle-Mêle,  7,  rue  Cadet,  et  ne  renfermer  ni 
rédaction ,  ni  photographie,  ni  Concours. 

ILLUSTRATION 

Nos  lecteurs  peuvent  être  assurés  que 
nous  recevrons  toujours  avec  plaisir  les 
photographies  intéressantes  qu’ils  vou¬ 
dront  bien  nous  communiquer  et  que,  si 
elles  ne  paraissent  pas  immédiatement, 
elles  seront  classées  et  seront  publiées  en 
temps  et  lieu.  Nous  insistons  sur  le  côté 
intéressant  el  original  que  doivent  pré¬ 
senter  les  documents  qui  nous  sont  en¬ 
voyés,  afin  de  donner  un  attrait  de  plus  à 
notre  publication. 

Les  épreuves  doivent  nous  parvenir  à  plat, 
entre  deux  carions  et  non  roulées,  accompa¬ 
gnées  de  quelques  lignes  d’explication  sur 
le  sujet  de  la  photographie:  site,  originalité, 
etc.,  ainsique  les  moyensd’obtention.  Avoir 
soin  d  inscrire  au  dos  de  chaque  photocopie 
les  nom,  adresse  de  l’auteur  et  le  titre  de 
l’épreuve. 

Ne  pas  envoyer  les  renseignements  par 
lettre  séparée.  Les  articles,  recettes,  photos 
et  les  annotations  —  sans  aucune  correspon¬ 
dance  —  peuvent  être  adressés  au  tarif  de 
0  fr.  05  par  50  grammes  ;  recommandés  avec 
10  centimes  en  plus 

RÉDACTION 

Nous  accueillerons  toujours,  avec  bien¬ 
veillance,  les  recettes  et  tours  de  main  que 


nos  lecteurs  voudront  bien  nous  commu¬ 
niquer,  ainsi  que  les  articles  et  les  obser¬ 
vations  sur  les  procédés  photographiques. 
Tout  est  lu,  on  peut  en  ctre  assuré.  Les 
pseudonymes  peuvent  être  employés,  mais 
à  la  condition  qu’on  nous  fasse  connaître 
ses  nom  et  adresse.  Lorsque  l’article  ou  la 
recette  ont  été  extraits  d’un  journal  ou  d’un 
livre,  ne  pas  oublier  de  nous  le  signaler, 
car  nous  laissons  la  responsabilité  de  l’oubli 
à  ceux  qui  l’auraient  omis. 

PETITE  CORRESPONDANCE 

11  est  répondu  à  toute  demande  de  ren¬ 
seignements  présentant  un  intérêt  général 
et  se  rapportant  exclusivement  à  la  Photo¬ 
graphie. 

En  présence  du  nombre  de  lettres  que 
nous  recevons,  nous  sommes  obligés  de 
prévenir  nos  correspondants  d’avoir  à 
suivre  la  Petite  Correspondance  très  atten¬ 
tivement  pour  y  trouver  la  réponse  à  leur 
demande;  nous  ne  pouvons  prendre  l’en¬ 
gagement  de  leur  répondre  avant  quinze 
jours  et  quelquefois  davantage.  Nous  re¬ 
commandons  aussi  que  les  demandes  de 
renseignements  soient  écrites  sur  des 
feuilles  séparées.  De  plus,  en  principe, 
nous  ne  répondons  que  par  la  Petite  Cor¬ 
respondance;  inutile  donc  de  joindre 
un  timbre  dans  les  lettres  de  demandes  \ 
de  renseignements, 

Les  lettres  concernant  la  Petite  Corres¬ 
pondance  doivent  être  adressées  à  M.  Lamy- 
Argus. 

PETITES  ANNONCES 

OFFRES  —  DEMANDES  —  ÉCHANGES 

Tous  nos  lecteurs  peuvent  faire  paraître 
des  Petites  Annonces  dans  le  Photo  Pêle- 
Mêle. 

Nous  leur  recommandons  que  chaque  \ 
annonce  soit  écrite  sur  une  feuille  de  pa¬ 
pier  séparée  et  sur  an  seul  côlé  de  la  feuille,  i 

Il  ne  faut,  sous  aucun  prétexte,  grouper  '! 
dans  la  même  annonce  des  objets  qui  ne  > 
doivent  pas  figurer  sous  la  même  rubrique.  | 

Les  annonces  que  l’on  nous  envoie  doi¬ 
vent  être  écrites  lisiblement,  l’administra- 
tions  du  journal  déclinant  toute  responsa-  j 
bilité  pour  les  erreurs  d’impression,  omis-  i 
sions,  etc.,  qui  peuvent  se  produire. 

Le  prix  d’insertion  de  ces  petites  an- 
nonces  est,  pour  nos  abonnés,  de  dix  cen¬ 
times  le  mot,  et  pour  les  lecteurs,  c’est-à-  1 
dire  les  acheteurs  au  numéro,  de  quinze 
centimes  le  mot  (compté  télégraphique-  i 
ment).  Nous  ne  comptons  pas  les  mots  de 
moins  de  trois  lettres. 

Les  annonces  ne  sont  insérées  qu’autant  1 
qu’elles  sont  accompagnées  du  montant  de  j! 
leur  insertion. 

Le  classement  sera  fait  sous  les  titres  i 
suivants  : 

Jumelles.  —  Détectives.  —  Foldings.  — 
Chambres  noires  sur  pied  el  d’atelier.  — 
Objectifs.  —  Sléréoscopies  (Appareils  stère-  f 
oscopiques).  —  Accessoires  divers.  —  Echange 
de  vues.  — Caries  postales  el  limbres-posle.  —  I 
Divers. 

Les  Petites  Annonces  doivent  nous  par-  U 
venir  le  vendredi  au  plus  tard,  pour  le  nu¬ 
méro  daté  de  quinze  jours  plus  tard. 

ANNONCES  COMMERCIALES 

Nous  acceptons,  sous  cette  rubrique,  des  | 
annonces  commerciales,  c’est-à-dire  déno-  i 
tant  des  transactions  suivies  ou  un  com-  ,| 
merce  habituel. 

Le  tarif  est  fixé  au  prix  unique  de  20  cen-  Ji 
tiraes  le  mot  (compté  télégraphiquement). 
Mêmes  conditions  que  ci-dessus. 
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CONCOURS  MENSUELS 

OUVERTS  A  TOUS  NOS  LECTEURS 


Règlement  général.  —  Il  est  accepté  six 
épreuves  au  maximum  pour  chaque  Con¬ 
cours,  collées  ou  non  collées  et  tirées  sur 
n’importe  quel  genre  de  papier.  Elles  ne 
pourront  dépasser  18X24  comme  gran¬ 
deur,  devront  porter  au  dos  les  nom,  pré¬ 
noms  et  adresse  du  concurrent.  Sur  une 
feuille  séparée,  il  faudra  indiquer  les  con¬ 
ditions  d’obtention  :  appareil,  objectif,  pose, 
révélateur,  etc.  Sur  les  enveloppes,  coller 
le  bulletin  de  concours  à  détacher  ci-des- 
t;  sous.  Les  épreuves  deviendront  notre  pro¬ 
priété  et  ne  seront  pas  rendues. 

Le  jury  examinera  les  épreuves,  et  celles 
ayant  obtenu  les  premiers  prix  seront  pu¬ 
bliées  dans  nos  colonnes.  En  dehors  de 
celles  primées,  nous  nous  réservons  le 
droit  de  publier  des  épreuves  non  primées 
à  titre  de  document,  si  nous  le  jugeons  à 
propos. 

Nous  n’accusons  pas  individuellement  ré¬ 
ception  des  envois,  mais  nous  donnons, 
jj  après  la  clôture  dé  chaque  Concours,  la 
liste  des  personnes  nous  ayant  envoyé  des 
épreuves.  Nous  recommandons  de  ne  mettre 
aucune  lettre ,  concernant  la  rédaction,  la 
Petite  correspondance,  la  direction  ou  Y  ad¬ 
ministration,  dans  les  envois  concernant  les 
Concours,  et  de  ne  pas  annoncer  les  envois 
par  lettre  séparée. 


CONCOURS  N°  5 


L 'illustration  du  prochain  numéro 
sera  entièrement  consacrée  aux 
épreuves  primées  du  Concours  n°  5. 

Nous  donnerons  également  la  liste 
des  lauréats. 

Ce  numéro  sera  particulièrement 
remarquable  comme  beau!  é  artistique 
et,  comme  il  sera  mis  en  vente 

EXCE  PTIOXNELLEME  NT 
ÎO  CENTIMES, 

A  TITRE  DE  PROPAGANDE, 

nous  prions  nos  lecteurs  et  amis  de 
le  recommander  à  leurs  connaissan¬ 
ces  et  de  le  retenir  dès  à  présent 
chez  nos  dépositaires,  pour  ne  pas 
en  manquer,  car  il  est  certain  qu'il 
sera  enlevé  rapidement  par  les  ama¬ 
teurs  de  belles  photographies  d’art. 

Sur  demande,  nous  pourrons  en 
adresser  des  exemplaires  aux  per¬ 
sonnes  qui  nous  en  feraient  la  de¬ 
mande  accompagnée  d'autant  de  fois 
10  centimes  que  de  numéros  désirés. 


6e  CONCOUES 

ü  Ce  Concours  est  clos  depuis  le  29  février  190b. 

SUJET  IMPOSÉ  : 

s  SCÈNE  D  HIVER 

’ 

J  (Un  effet  de  neige  ou  de  glace.) 


|É  Nous  donnerons  prochainement  les 
I'  noms  des  concurents  qui  nous  ont  adres¬ 
sé  des  épreuves  pour  ce  concours. 


CONCOURS  N°  7 

Coupon  à  coller  sur  l’enveloppe. 


PHOTO  PÈLE-MÈLE 


7e  CONCOURS 

Ce  Concours  sera  clos  le  31  mars  190h. 

SUJET  IMPOSÉ  : 

PHOTOGRAPHIE  OBTENUE  LA  NUIT 


Avec  un  éclairage  artificiel  ( soit  law/pe,  gaz, 
électricité,  acétylène,  magnésium,  etc.) 

Nous  n’imposons  pas  de  sujet  pour  ce  Con¬ 
cours,  nous  laissons  à  l'initiative  de  nos  lec¬ 
teurs  le  soin  de  composer  une  scene  ou  un 
portrait  qui  soit  bien  adéquat  à  l’éclairage 
choisi.  Le  Jury  tiendra  compte,  pour  décerner 
les  prix,  non-seulement  de  la  valeur  technique 
de  l’épreuve,  mais  surtout  du  caractère  artis¬ 
tique  qu’elle  offrira  au  point  de  vue  de  l’éclai¬ 
rage. 

Les  concurrents  pourront  se  reporter  à  l'ar¬ 
ticle  de  notre  directeur,  paru  dans  le  n°  27, 
pour  l’éclairage  à  la  lumière  des  photo-poudres. 


25  PHI* 

1er  Prix  :  1  Folding  Demaria  9X12 


avec  objectif  rectiligne, 
d  une  valeur  de . 

150  fr. 

2e  — 

1  Détective  de  la  maison 

Cadot  avec  objectif  rec¬ 
tiligne  9X12,  valeur  .  . 

95  fr. 

3e  — 

1  Sinnox  de  la  maison 

Jougla  6  1/2X9,  val.  .  . 

45  fr. 

4*  — 

1  Agrandissement  de  la 

Photo  primée  40X50 
d’une  valeur  de.  .... 

20  fr. 

5e  - 

1  Agrandissement  de  la 

Photo  primée  35X45, 
d’une  valeur  de.  .  .  . 

15  fr. 

6e  - 

100  Cartes  Postales  de 

la  Photo  primée,  d  une 
valeur  de . 

9  fr.  75 

7e  - 

100  Cartes  Postales  de 

la  Photo  primée,  d’une 
valeur  de . 

9  fr.  75 

8e  - 

100  Cartes  Postales  de 

la  Photo  primée,  d’une 
vaieur  de . 

9  fr.  75 

9e  au  14e 

1  Volume  année  complète 

du  «  Pêle-Mêle  »,  val. 

6  fr. 

5e  au  25e 

1  Abonnement  de  trois 

mois  à  «  La  Famille  », 
d’une  valeur  de . 

3  fr. 

8e  CONCOURS 

Ce  Concours  sera  clos  le  30  Avril  190Y. 


UNE  PHOTOGRAPHIE  D’ART 

Le  sujet  est  entièrement  laissé  au  choix  des 
pépémistes.  11  suffira,  pour  que  nous  jugions  le 
but  rempli,  que  le  titre  de  l'œuvre  envoyée 
évoque  bien  l'idée  représentée. 

Les  concurrents  pourront  ajouter  à  leur  en¬ 
voi  une  légende  en  vers  ou  en  prose. 

Comme  on  le  voit,  nous  laissons  la  plus  grande 
latitude  pour  ce  Concours  d’art  photographique. 
Chacun,  suivant  ses  goûts,  ses  aspirations,  ses 
tendances,  pourra  se  porter  vers  le  genre  qui 
lui  plaira  le  mieux,  que  ce  soit  des  portraits,  des 
natures  mortes,  des  paysages,  des  allégories, 
des  marines,  etc.,  nous  voulons  que  l’effet  artis¬ 
tique  soit  prédominant. 


Nous  donnerons  ultérieurement  les 
prix  qui  seront  réservés  aux  lauréats. 


CONCOURS  HORS-SÉRIE 


A  1  occasion  de  Y  Exposition  canine 
nous  organisons,  entre  tous  nos  lecteurs5 
un  Concours  de 

PHOTOGRAPHIE  DE  CHIENS 

Nos  fidèles  compagnons  se  prêteront 
a^*'rment  a  }a  Pose;  carlins,  épagneuls, 
griffons,  caniches,  etc.,  seront  les  bienve¬ 
nus  dans  les  colonnes  du  Photo  Pêle-Mêle. 

Comme  prix  pour  ce  Concours  spécial, 
nous  décernerons  des  colliers  d'honneur , 
des  muselières  !.. .  également  d’honneur, 
et  quantité  de  produits  destinés  à  la  gent 
canine;  nous  en  donnerons  la  liste  ulté¬ 
rieurement. 

Ce  Concours  sera  clos  le  20  Avril. 

Ne  pas  oublier  de  mettre  sur  les  enve¬ 
loppes  d’envoi  les  mots  : 

CONCOURS  DE  CHIENS 


CONCOURS  N»  4 


Cinquième  Liste  de  Diplômes  : 

Bourdon,  C.,  à  Neuilly-sur-Seine  ;  Mourol,  Eug., 
a  Paris;  Rousseau,  L.,  à  Angeis;  Ménage,  G.,  à 
Dieppe;  Goelzmann,  .1.,  à  La  Fére;  Lepetit  b' 
à  Condé-sur-Ncireau;  Debil,  L.,  à  Paris;  Sale- 
bert,  Roger,  à  Vannes;  Lepetit,  .L,  à  Bordeaux; 
\an  Cronenburg,  Geo.,  à  Lyon;  Ronco,  P.,  à 
Reaune;  Rioch,  M.,  à  Paris;  Toppenneur  à 
Liège;  Poulin,  L.-A.,  à  Paris;  Mlle  Fouchaid 
G.,  à  Meaux;  M1  .loubert,  Ern.,  à  Bourges;  Mlle 
Bruylant,  A.,  à  Bruxelles;  M"s  Barlhelet,  G  a 
Tarare;  Boudringhin,  P.,  à  Arras;  Royer!  M  !  !  à 
Marseille;  de  Verthamon,  P.,  au  château  de 
Taupignac;  Coillard,  J.,  à  Mâcon;  Peschard  au 
Havre;  Lescuyer,  CL,  à  Marseille;  Thibaut  ’r 
à  Marmande ;  Quinet,  J.,  au  château  de  Fleurus; 
Lin,  Geo,  à  Rambouillet;  Mme  Boquillon,  F.,  à 
Paris;  M™  Gechter,  à  Bordeaux;  Perrnot, ’  à 
Nîmes;  Ferrero,  J.,  à  Toulon;  Poque,  J.’,  à 
Lourdes;  Prouvost,  Em.,  à  Roubaix;  Martin! V., 
à  Toulon;  Caslex,  A.,  à  Paris;  Carrance,  Ch.,  à 
Paris;  Chabrol,  M.,  à  Bordeaux;  Chanson,  L  ’  à 
Paris;  Déjoux,  Y.,  à  Saint-Cloud;  Cadars,  P.,’  à 
Toulon;  Comè^,  L.,  à  Paris;  Mme  FeuiUâtre, 
4 vonne,  a  Orléans;  Mls  Bastion,  M.-E.,  à  Paris; 
Garnier,  Em.,  à  Paris;  Henry,  à  Tours;  Trucbe, 
P.,  à  Paris;  Dubois,  Ern.,  à  Brest;  Mlle  Brunet! 
Math.,  à  Magny-en-Vexin  ;  M'*  Rracabé,  Alb.,  à 
Bordeaux;  Rousseau,  Alt.,  à  Paris;  Demoslèr, 
Arth.,  à  Paris;  Marchand,  Geo.,  à  Audeville; 
Dherbassy,  P.,  à  Grenoble;  Dauphin,  J.,  à  Pa¬ 
ris;  Larat,  P,,  à  Neuilly-Plaisance;  Dubois,  A., 
à  Oran  ;  Ségard,  M.,  à  Soissons  ;  Kirche,  à  Chà- 
lons-sur-Marne  ;  Le  R  ri  ers,  Th.,  à  Port-Launay; 
Phi lipiert,  C.,  à  Maiseilie;  Poslaire,  Ch.,  â 
Candé;  Chavane,  M.,  à  Loulans-les-Forges ;  lire- 
net,  A.,  à  Marseille;  Bernard,  L.,  à  Paris;  Ro¬ 
bert,  P.,  àïoul;  Vehrlen.  Ch.,  à  Garches;  Stroo- 
bant,  Ar.,  à  Châtelet  (Belgique);  Begey,  L..  à 
Paris;  Favory,  A.,  à  Paris;  Matagriu,  Am.,  à 
Paris;  Ricklin,  Et.,  à  Avignon;  Cliaboud,  Fr.,  à 
Voiron  ;  MRe  Creux,  Mad.,  à  Paris;  M"  Denis, 
Em.,  à  Paris;  Barthélémy,  à  Roquebrun;  Mlle 
Poirson,  àLosne;  M1  Pillet,  à  Saint-Cloud;  Mlle 
Souchet,  à  Fontainebleau;  M's  Bebion,  Eue.  à 
Chalette-Montargis;  Variot,  Luc.,  à  Troyès- 
Gaillet,  Fr.,  à  Paris;  Lalaste,  A.,  à  Règles! 
Guillaumet,  Alph.,  à  Arras;  Castillo'n-Buperron! 
Art.,  au  château  Lagrange;  Bonnevav .  ,1.,  à 
Lyon;  Mossé,  Fer.,  à  Paris;  Himatte,  A.,  à  Re- 
miremont;  Thibaut,  A.,  à  Chàteau-Gontier ; 
Razère,  Em.,  à  Carenlan. 

Faguet,  Alex.,  à  Sceaux;  Escoflier,  A.,  à  Nice; 


CONCOURS  DE  CHIENS 

CONCOURS  N°  « 

Coupon  à  coller  sur  l’enveloppe. 

Coupon  à  coller  sur  l’enveloppe. 
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llomualk.  C.,  à  Nantes:  Rebuis.  Ad.,  à  Paris; 
Combremont,  L.,  à  Paris:  Grossberger,  Era.,  à 
Paris:  Nicolas,  Era.,  à  Brest;  Hardouin,  L„  à 
Paris;  Gorentlot,  G.,  à  Paris;  Collin,  J.,  à  Paris; 
Pincet,  P.,  à  Nantes;  Gevmet,  H.,  à  Lausanne; 
Moinet,  Aug.,  auRaincy;  Guitard,  P.,  à  Castel- 
naudary;  Tbévelin,  H.,  à  Paris;  Sarran,  P.,  à 
Tarbes:  Yvelin,  Ch.,  à  Vernon;  Demoulin,  P.,  à 
Paris;  Leconte,  A.,  à  Paris;  Daniel,  Em.,  à  Pa¬ 
ris;  Dubo,  Geo,  à  Lille;  Fort,  H.,  à  Agen;  Reit- 
ter,  G.,  à  Cornimont;  Maté,  Geo.,  à  Rosendael- 
les-Dunkerque  ;  Mayel,  P-,  à  Lusignan;  Leclercq, 
C.,  à  Roubaix;  Chastrète,  à  Oran  ;  Mme  Vallert- 
Robert,  à  Bélheniville;  Mrs  Edgard,  à  Paris; 
Baye,  Ch.,  à  Sivry-sur-Meuse  ;  Blanche,  L., 
à  La  Ciotat;  Guillon,  A.,  à  Cognac;  Sirot,  L., 
à  Chàtillon-sur-Seine ;  Bard,  H.,  à  Marseille; 
Dubreuil,  Geo.,  à  Bolbec;  Bouter,  L.,  à  Paris; 
Aubriot,  .L,  à  Nancy;  Rousselet,  L.,  au  Havre; 
Guillard,  Et.,  à  Tarare;  Coquard,  Ch.,  à  Paris; 
Barcilon,  G.,  à  Carpentras  ;  de  Taillandier,  J., 
à  Paris;  Salles,  Ed.,  à  Mustapha  (Algérie);  Maes, 
Perd.,  à  Bruxelles;  Fermier,  F.,  à  Paris;  Ver¬ 
nier,  Ab.,  à  la  gare  de  Morteau;  Klepper,  M.,  à 
Albi ;  Bastien,  Geor.,  à  Anzin;  Burgun,  G.,  à 
Bruxelles;  Arger,  P.,  à  Royan;  Mers,  Em.,  à 
Beauvais;  Raimbert,  à  Orléans;  Boissieux,  M., 
à  Grenoble;  Legay,  H.,  à  Boulogne-sur-Mer; 
lluot,  M.,  à  Paris;  Henry,  J. -H.,  à  Paris;  Colu, 
L,  à  Clichy;  Gobert,  Alain,  à  Tours;  Burguet, 
J.,  à  Limoges;  Despax,  Gérard,  àCastelsarrasin; 
Briet,  G.,  à  Lille;  Bias,  André,  à  Pont-l’Evêque; 


Avis  important.  — -  Les  personnes  dé¬ 
signées  ci-dessus  sont  priées  de  nous  faire 
parvenir  la  somme  de  cinquante  centimes 
pour  les  frais  d’emballage  des  diplômes, 
qui  seront  envoyés  dans  un  tube  de  carton. 
Un  délai  de  quinze  jours  environ  nous  est 
nécessaire  pour  1  expédition.  Indiquer  avec 
soin  ses  nom,  prénoms,  adresse  bien  com¬ 
plète  et  le  numéro  du  Concours,  afin  qu’il 
n’y  ait  pas  d'erreurs  d’inscriptions  ni  d’en¬ 
vois  égarés. 


PRIME 

DU 

PHOTO  PÊLE-MÊLE 

A  ses  Abonnés 
JUSQU’A  FIN  MARS 

Chaque  courrier  nous  apportait  au 
Photo  Pêle-Mêle  de  nombreuses  lettres 
nous  demandant  de  vouloir  bien  éditer, 
pour  le  compte  de  nos  lecteurs,  des 
cartes  postales  d’après  les  photographies 
que  l’on  nous  fournirait. 

Jusqu’à  présent,  nous  n’avions  pas 
trouvé  un  moyen  pratique  de  donner 
satisfaction  aux  demandes  répétées  qui 
nousétaient  faites  personnellement.  L’im¬ 
pression  photo-typographique  ou  photo¬ 
lithographique  de  cartes  postales  n’étant 
avantageuse,  comme  prix,  que  lorsqu’il 
s’agit  de  forts  tirages,  ce  ne  serait  pas  le 
cas  pour  les  amateurs  photographistes  qui 
n  en  désirent  qu’un  nombre  restreint,  le 
problème  était  difficile  à  résoudre,  en 
raison  du  prix  élevé  de  la  confection  du 
cliché. 

Eh  bien!  nous  croyons  avoir  trouvé  la 
solution  et  tourné  la  difficulté  d’une  fa¬ 
çon  assez  originale  pour  ne  pas  dire  para¬ 
doxale. 


C’est  en  cherchant  ce  qui  pourrait 
leur  convenir,  comme  prime  sortant  de 
la  banalité,  que  nous  avons  pensé  au  cent 
de  cartes  postales. 

Pour  tous  nos  nouveaux  abon¬ 
nés,  qui  nous  enverront,  avec 
leur  bulletin  d’abonnement,  une 
photographie  à  leur  choix,  voire 
même  des  portraits,  nous  leur 
donnerons 

GRATUITEMENT 

100  Cartes  Postales  Illustrées. 

On  n’ignore  pas  que  la  valeur  com¬ 
merciale  de  cent  cartes  postales  imprimées 
est  au  moins  de  io  à  15  francs,  c’est  donc 
un  réel  sacrifice  que  nous  nous  impo¬ 
sons  et  qu’il  ne  nous  sera  pas  possible  de 
prolonger  pendant  bien  longtemps.  Nous 
recommandons  donc  à  ceux  de  nos  lec¬ 
teurs,  qui  désirent  profiter  de  cette  prime, 
absolument  unique,  de  se  hâter  et  de 
nous  faire  parvenir  le  montant  de  leur 
abonnement. 

Ce  sera  là  un  moyen,  pour  les  lecteurs 
du  Photo  Pêle-Mêle ,  d’utiliser  à  peu  de  frais, 
pour  leurs  échanges,  ce  qu’ils  ont  de  meil¬ 
leur  dans  leur  réserve  de  clichés. 

Et  puisque  nous  parlons  d’échanges,  et 
qu’il  est  d’usage  maintenant  de  collec¬ 
tionner  les  cartes  postales  illustrées  et 
d’échanger  celles  qui  sont  en  double  avec 
d’autres  collectionneurs,  nous  voulons 
faire  en  sorte  de  propager  cet  excellent 
moyen  de  diffusion,  et  nous  serons  satis¬ 
faits  si  nous  pouvons  les  y  aider.  Dans  ce 
but,  nous  allons  ouvrir  une  rubrique  spé  ¬ 
ciale,  destinée  à  nos  abonnés,  dans  la¬ 
quelle  nous  insérerons  gratuitement  les 
nom,  adresse  et  desiderata  de  ceux  qui 
désirent  envoyer,  échanger,  recevoir  des 
cartes  postales. 

Il  suffira  donc  à  nos  nouveaux  abonnés 
de  nous  adresser  le  montant  de  leur 
abonnement  pour  une  année  (8  fr.  pour 
la  France,  12  fr.  pour  l’étranger),  et  join¬ 
dre  une  photographie  quelconque  à  leur 
choix,  tirée  sur  n’importe  quel  genre  de 
papier,  du  format  6  1/2  X  9  à  18  X  24  au 
maximum. 

Au  dos  de  la  photographie,  ils  écriront 
très  lisiblement  leurs  nom  et  adresse  et 
le  nom  de  l’auteur  du  cliché,  s’ils  désirent 
qu’il  figure  sur  les  cartes  postales.  Ne  pas 
oublier,  afin  d’éviter  des  confusions  pos¬ 
sibles,  de  mettre,  sur  l’enveloppe  conte¬ 
nant  la  photographie,  les  mots  : 

Cartes  postales. 

Pour  les  frais  d’envoi  des  cent  cartes 
postales,  qui  seront  expédiées  dans  les 
trente  jours  environ  qui  suivront  la  récep¬ 
tion,  il  faut  joindre  o  fr.  75  en  plus  du 
montant  de  l’abonnement. 

Il  est  bien  entendu  que  nos  anciens 
abonnés  auronc  droit  au  même  avantage, 
au  moment  du  renouvellement  de  leur 
abonnement.  Il  leur  est  facile,  du  reste, 
d’en  profiter  de  suite  en  le  renouvelant 
dès  maintenant. 

Nos  nouveaux  abonnés  pourront,  mal¬ 
gré  cela,  faire  insérer  des  Petites  Annon¬ 


ces  pour  la  vente  ou  l’échange  de  leurs 
appareils,  jusqu’à  concurrence  de  quatre- 
vingts  mots,  que  nous  mettons  gratuite¬ 
ment  à  leur  disposition. 

Pour  nos  lecteurs  au  numéro,  nous 
nous  mettons  à  leur  disposition  pour  leur 
faire  également  des  cartes  postales, 
comme  il  est  dit  ci-dessus,  au  prix  excep¬ 
tionnel  de  9  fr.  7s  le  premier  cent,  envoi 
compris  pour  la  France  ou  l’Etranger. 

En  sus  du  premier  cent,  nous  pour¬ 
rons,  pour  nos  abonnés  et  nos  lecteurs, 
leur  donner  les  cent  suivants  à  raison  de 
8  fr.  25,  envoi  compris.  Nous  pouvons 
dès  maintenant  offrir  l’édition  de  cartes 
postales  des  principales  vues  parues  dans 
le  Photo  Pêle-Mêle  ;  nos  abonnés,  qui  le 
préféreraient,  pourront  indifféremment 
prendre  cent  cartes  postales  de  la  photo 
à  reproduire  ou  choisir  cent  cartes  pos¬ 
tales  (par  série  de  6  semblables,  minimum) 
à  choisir  dans  la  liste  qui  est  publiée 
d’autre  part. 


LES  CARTES  POSTALES 
DU  “  PHOTO  PÊLE-MÊLE  ” 

Ainsi  que  nous  l’avions  annoncé, 
comme  suite  aux  demandes  réitérées  qui 
nous  étaient  adressées,  nous  mettons 
dès  maintenant  en  vente  une  première 
série  de  différents  sujets  qui  ont  été  déjà 
publiés  dans  nos  colonnes.  En  se  repor¬ 
tant  aux  titres,  il  sera  facile  de  juger  par 
avance  de  l’intérêt  qu’offre  chacune  de 
ces  cartes. 

Nous  avons  pu  établir  un  prix  très, 
réduit  pour  permettre  à  chacun  d’acqué¬ 
rir  ces  jolies  collections.  Le  tirage  est 
très  soigné,  sur  carton  couché,  et  ne  res¬ 
semble  en  rien  à  certaines  cartes  mises 
dans  le  commerce. 

Le  prix  est  fixé  à  un  franc  la  douzaine, 
rendue  franco,  payable  en  mandat  oui 
timbres-poste, 

Première  liste. 

N°  1  à  6.  —  Les  Petits  Maraudeurs  de 
Grand-Père,  série  de  six  avec  légendes  en 
vers. 

N°  7  à  12.  —  L' Anglais  et  les  Deux  Apa- 
ches,  histoire  sans  paroles,  série  de  six. 

N°  13  à  RS.  —  Un  Passage  difficile,  série 
de  six  avec  légende  en  vers.  Jeux  d'Enfanty 
série  de  six. 

N°  19.  —  La  Culbute. 

N°  20.  —  Le  Football. 

Nu  21.  —  Saut  de  la  Haie. 

Nu  22.  —  Saut  de  la  Perche. 

N°  23.  —  Saut  de  Mouton. 

N«  24.  —  Saut  à  la  Corde. 

No  25.  —  Le  Rhin,  près  Honef. 

N»  26.  —  Meule  de  Fox-Hoods. 

N°  27.  —  Venise  (le  grand  canal). 

N°  28.  —  Venise  (la  place  Saint-Marc)^ 

N°  29.  —  Venise  (le  port). 

N°  30.  —  Grandes  eaux  à  Versailles. 

N°  31.  —  Le  Santos-Dumont. 

N°  32.  —  Le  Lebaudg. 

Cette  liste  sera  augmentée  incessam¬ 
ment  de  nouveaux  sujets  que  nous  indi¬ 
querons  au  fur  et  à  mesure. 
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V 


LES  PETITES  FICELLES 

DU  PHOTOGRAPHISTE  (i) 


Dispositif  remplaçant  le  condensa¬ 
teur  dans  les  appareils  d’agrandis¬ 
sement. 


Dans  son  article  si  intéressant  sur  les 
agrandissements,  M.  Leancour,  dans  le 
n°  37  du  12  mars,  a  indiqué  sommaire¬ 
ment  un  dispositif  très  commode  pour 
remplacer  le  condensateur  dans  les  appa¬ 
reils  d  agrandissement  à  la  lumière  arti¬ 
ficielle. 

Le  principe  repose  sur  la  diffusion  de  la 
lumière  au  moyen  de  verres  dépolis. 

On  prend  un  bloc  de  bois  assez  épais 
et  on  trace  des  traits  de  scie  dans  le  sens 
transversal,  espacés  de  quelques  centi¬ 
mètres,  de  façon  que  les 
verres  VV  puissent  tenir 
verticalement  ;  on  les  main- 
b  tient,  du  reste,  dans  cette 
position  en  mettant  un 


peu  de  mastic  sur  les  bords.  On  met  deux 
ou  trois  verres,  suivant  le  degré  de  tami¬ 
sage  que  l’on  désire  donner  à  la  lumière. 
On  place  ensuite  horizontalement,  main¬ 
tenu  par  deuxpattes, 
un  tube  de  cuivre 
supportant  le  bec  à 
trois  flammes  B,BB 
d’un  côtéetdel’autre 
R,  relié,  par  un  tube 
en  caoutchouc  T,  au 
générateur  à  acéty¬ 
lène.  Nous  décrivons  une  installation  à 
acétylène,  mais,  bien  entendu,  cette  dis¬ 
position  peut  être  faite  avec  le  gaz  d’éclai¬ 
rage  ou  l’alcool,  en  se  servant  de  man¬ 
chons  à  incandescence  ;  dans  ce  cas,  deux 
becs  suffiraient.  La  seule  précaution  est 
de  mettre  plusieurs  verres  dépolis,  de 
façon  que  la  lumière  soit  bien  tamisée. 
On  peut  s’en  rendre  compte  aisément  et 
disposer  du  nombre  de  verres  suivant  les 
besoins. 

On  pourrait  se  servir  de  lampes  à  pé¬ 
trole,  mais  nous  devons  dire  qu’avec  cet 
éclairage  le  temps  de  pose  serait  aug¬ 
menté  de  façon  appréciable. 

Chacun,  d’ailleurs,  tirera  le  meilleur 
parti  de  ce  dispositif  et  le  modifiera  sui¬ 
vant  l’éclairage  dont  il  disposera. 

Archi  (Mède). 


ERRATUM 

Dans  le  n°  37  du  12  mars,  page  88,  le 
cliché  :  Un  Tour  de  Force,  est  de  M.  Ronco, 
de  Beaune. 


(1)  Reproduction  interdite. 


LA  MARCHE 

DES  PHQTOGRAPHISTES 

Dans  le  prochain  numéro,  nous 
donnerons  le  programme,  sinon  défi¬ 
nitif,  du  moins  suffisamment  ex  pii- 
cile,  de  la  MARCHE  DES  PHOTO- 
GRAPHISTES. 

Nous  rappelons  que  cette,  marche 
aura  lieu  dans  Paris,  un  Dimanche 
mat  in  ;  quant  à  la  date,  ce  sera  proba¬ 
blement  le  dernier  Dimanche  d’Avril 
ou  l’un  des  premiers  de  Mai. 


QUESTIONS  PÉPÉMISTES 


Question  posée. 

M.  Caudron,  abonné,  à  Montgeron,  de¬ 
mande  aux  Pépémistes  s’il  existe  un 
moyen  pratique,  outre  tous  ceux  déjà  in¬ 
diqués,  de  réparer  un  cliché  cassé. 


Réponses  à  la  question  posée  par 
M.  Caudron. 

Parmi  les  plus  intéressantes  réponses  que 
nous  avons  reçues,  nous  ne  publions  que  les 
deux  suivantes,  résumant  complètement  les 
meilleurs  moyens  pour  réparer  un  cliché  cassé. 

D'autre  part,  nos  lecteurs  pourront  se  reporter 
au  n°33  où  figure  une  Petite  Ficelle  qui  est  éga¬ 
lement  une  solution  de  ce  problème. 

Monsieur  le  Directeur, 

A  la  question  que  pose  M.  Caudron,  je 
crois  pouvoir  répondre  que  rien  n’est  plus 
simple  que  de  sauver  un  cliché  cassé  dont 
la  gélatine  n’est  pas  atteinte  :  avec  précau¬ 
tion,  on  enlève  celle-ci  de  sur  la  plaque, 
puis  on  procède  au  pelliculage  par  un  des 
nombreux  procédés  en  usage. 

Lorsque  la  gélatine  est  en  plusieurs  mor¬ 
ceaux,  l’opération  est  plus  complexe.  Ce¬ 
pendant,  voici  un  procédé  qui  fut  indiqué, 
il  y  a  quelques  années,  par  la  Photo¬ 
graphie  : 

On  enduit  les  bords  de  chaque  fragment 
d’un  peu  de  baume  de  Canada  légèrement 
chauffé,  et  on  les  assemble  aussi  exactement 
que  possible  sur  une  glace  du  même  format 
que  le  cliché;  on  lave  ensuite  à  l’alcool 
pour  enlever  l’excès  de  baume.  Une  feuille 
de  verre  est  alors  enduite  de  vernis  mat, 
puis  appliquée  sur  le  cliché  reconstitué. 

Voici  une  formule  de  vernis  mat  que 
la  Photographie  recommande  particulière¬ 
ment  : 

Éther . 100  parties. 

Benzine . 50  — 

Sandaraque  ....  6  — 

Mastic  en  larmes  .  .  6  — 

Après  que  le  vernis  a  fait  prise,  on  re¬ 
tourne  l’ensemble  des  trois  verres  et  on 
enlève  le  premier  (celui  qui  n’a  pas  été 
collé  sur  la  gélatine). 

Quand  on  tirera  les  positifs,  on  placera 
le  ch  assis- presse  dans  une  boîte  assez  pro¬ 
fonde,  dont  l’ouverture  devra  être  exposée 
à  la  lumière  diffuse,  car  on  ne  doit  utiliser 
que  des  rayons  normaux. 

Hubert  Person. 

* 

♦  * 

Monsieur  le  Directeur, 

Je  viens  avec  plaisir  répondre  à  la  ques¬ 


tion  posée  par  M.  Caudron,  dans  le  n»  13 
du  Photo  Pêle-Mêle,  question  par  laquelle 
ce  monsieur  demande  le  moyen  pratique 
de  réparer  les  négatifs  brisés  par  des  pro¬ 
cédés  autres  que  ceux  déjà  indiqués.  L’am¬ 
biguité  de  cette  dernière  formule  fera  peut- 
êti  e  que  je  répéterai  un  procédé  connu; 
mais  les  répétitions,  à  mon  sens,  ne  sont 
pas  mauvaises,  car  tel  détail  échappera  à 
1  attention  dans  un  premier  article  qui  res¬ 
sortira  dans  un  second,  et  cela  au  plus 
grand  profit  des  lecteurs. 

D  abord,  il  se  produit  deux  cas  :  ou  la  gé¬ 
latine  n’esL  pas  lendue  et  réunit  encore  les 
morceaux  du  cliché,  ou  celui-ci  est  en  plu¬ 
sieurs  morceaux  séparés.  Dans  le  premier 
cas,  le  cliché  peut  être  sauvé  dans  son  inté¬ 
grité  absolue,  et  voici  la  manière  d’opérer  : 
Le  cliché  sec  ou  mouillé  est  immergé  pen¬ 
dant  cinq  à  dix  minutes  dans  la  solution 
suivante  : 

Eau . 100  c.  c. 

Carbonate  de  soude.  .  4  grammes. 

Formol .  10  c.  c. 

Pour  la  réussite  certaine,  il  est  préférable 
de  n’ajouter  le  formol  à  la  solution  de  car¬ 
bonate  que  le  jour  de  l’emploi  et  de  ne  pas 
conserver  le  bain. 

Après  l’immersion  indiquée,  on  laisse 
sécher  sans  laver;  ensuite,  on  incise  la  géla¬ 
tine  sur  les  bords.  Ceci  fait,  on  plonge  la 
plaque  dans  : 

Eau . 100  c.  c. 

Acide  chlorhydrique.  .  5  — 

Sous  l’influence  de  l'acide  carbonique 
dégagé,  la  gélatine  se  détache  d’elle-même 
ou  on  l’aide  avec  un  pinceau,  et  il  ne  reste 
plus  qu’à  la  recevoir  sur  un  verre  bien 
propre.  Dans  toutes  ces  opérations,  il  faut 
faire  attention  de  ne  pas  fendre  la  gélatine 
à  la  place  de  la  cassure;  c’est  une  condi¬ 
tion  de  parfaite  réussite  qui  peut  facile¬ 
ment  être  obtenue  avec  un  peu  de  soin. 

Dans  le  deuxième  cas,  si  le  cliché  est  en 
deux  ou  trois  morceaux  séparés,  on  opère 
comme  ci-dessus  et  on  essajre  de  juxtapo¬ 
ser  le  mieux  possible  les  morceaux  de  pel¬ 
licule,  mais  je  conseille  d’opérer  en  plu¬ 
sieurs  fois,  afin  de  n’avoir  qu’un  morceau 
à  manipule»  et  à  raccorder. 

Si  le  cliché  est  brisé  en  tous  petits  mor¬ 
ceaux,  ma  foi,  je  crois  qu’il  vaut  mieux  n’en 
plus  parler. 

Heureux  si  j’ai  pu  rendre  service  à  vos 
lecteurs;  je  vous  prie,  monsieur  le  Direc¬ 
teur,  d’agréer  mes  salutations  distinguées. 

Henri  Henriot. 


AVIS  A  NOS  ABONNÉS 


Sur  la  demande  de  nombreux  abon¬ 
nés,  qui  désirent  recevoir  le  PHOTO 
PoLE-MüLE  roulé  et  non  plié,  nous 
avons  décidés,  pour  ceux  qui  nous  en 
feraient  la  demande,  de  leur  envoyer 
les  numéros  ROULÉS  DANSUN  TUBE 
EN  CARTON,  moyennant  un  supplé¬ 
ment  de  2  francs  pour  l’année.  Cette 
somme  représente  la  différence  «lu 
port  et  le  prix  d’emballage.  Pour  les 
abounés  en  cours,  l’augmentation  ne 
sera  que  de  O  fr.  50  par  période  «le 
trois  mois. 

Joindre,  avec  mandat -poste,  la  der¬ 
nière  bande  «l’abonnement. 
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RECETTES  PÉPÉMISTES 


Agrandissements  au  Cône  amplificateur. 

Je  me  permets  d’emprunter  les  colonnes  de 
votre  aimable  journal  pour  vous  faire  part  d’une 
communication  qui,  certainement,  intéressera 
un  grand  nombre  de  vos  lecteurs. 

Tous  les  amateurs  photographes  qui  font  de 
l’agrandissement  à  la  lumière  du  jour  savent 
avec  quelles  difficultés  on  obtient  de  bonnes 
épreuves  ;  généralement,  les  épreuves  sont  grises, 
voilées,  pour  peu  que  le  temps  de  pose  ne  soit 
pas  très  exact,  ce  qui  est  très  difficile  à  calculer, 
ceci  avec  les  papiers  au  bromure  lapides  que 
l’on  emploie  généralement 

Il  en  est  tout  autrement,  en  faisant  usage  de 
papiers  au  bromure  lents,  tels  que  le  Guille- 
minot  S  F  lent  ou  le  Platino-Bromid  S  I  P,  dont 
j’ai  fait  l’essai  et  dont  je  suis  on  ne  peut  plus 
satisfait. 

Avec  ce  papier,  plus  de  temps  de  pose  à  cal¬ 
culer,  si  on  ne  cherche  pas  une  tonalité  spé¬ 
ciale.  Voici  ma  manière  d’opérer  qui  est  très 
simple  : 

Je  possède  un  cône  agrandisseur  que  j’expose 
tout  chargé  devant  une  fenêtre;  je  le  mets,  par 
exemple,  à  midi  et  je  le  retire  le  soir.  Je  déve¬ 
loppe  mon  épreuve  avec  un  révélateur  métol- 
hydroquinone  très  faible  ;  j’obtiens,  par  ce  moyen, 
de  superbes  agrandissements  de  tons  chauds 
avec  des  blancs  superbes. 

Louis  Cheneval. 

★ 

*  *■ 

Le  verre  dépoli  coloré. 

Voici  bientôt  venir  l’aimable  printemps  avec 
ses  fraîches  frondaisons;  la  nature  va  se  parer 
de  tons  verts  tendres  qui  rapidement  s’intensif- 
fieront.  Ensuite,  nous  verrons  s’épanouir  des 
fleurs  de  nuances  rouges,  bleues,  jaunes  ou  de 
leurs  combinaisons  variées  à  l’infini;  elles  pla¬ 
queront  la  gamme  chantante  dans  ce  milieu  de 
verts.  Beaucoup  d'amateurs  photographes  se 
laissent,  comme  toujours  cela  arrive,  tenter  par 
la  beauté,  le  charme  de  ces  brillants  coloris  : 
c’est  là  l’écueil  qu’il  faut  éviter,  car  nous  devons 
rester  clair-obscuristes  quand  même. 

11  existe  un  remède  :  c’est  l’emploi  de  la 
glace  dépolie,  d’un  ton  légèrement  violacé,  qui 
montre  l’image  à  reproduire  en  grisaille,  puis¬ 
qu’elle  décolore  par  ses  nuances  complémen¬ 
taires. 


Xe  serait-il  pas  bon  de  recommander  ce  genre 
de  verre  dépoli?  Le  Photo  Pêle-Mêle ,  toujours 
si  aimable  à  l’égard  de  ses  lecteurs  voudra  bien, 
je  l’espère,  indiquer  la  manière  de  se  le  procu¬ 
rer. 

Cetle  nécessité  d’avoir  une  glace  dépolie 
teintée,  me  fait  suggérer  une  solution  :  ôn  pour¬ 
rait  chercher  un  liquide  teinté  convenablement, 
soit  collodion,  soit  gélatine,  etc.,  etc.,  qu’on 
étendrait  sur  les  verres  existants  et  qui  durci¬ 
rait  après  évaporation.  E.  Barclay. 

On  peut  facilement  se  fabriquer  soi-même  un 
verre  dépoli  violet,  en  prenant  un  vieux  cliché 
bien  nettoyé.  On  le  recouvre,  sur  l  une  des  fa¬ 
ces,  d’une  couche  de  vernis  mat  ;  produit  que 
l’on  trouve  chez  tous  les  marchands  de  four¬ 
nitures  photographiques.  Pour  obtenir  la  nuance 
violette,  on  y  ajoutera  quelques  gouttes  de  vio¬ 
let  d’aniline  dissous  dans  l’alcool. 

N.  B.  L.  R. 

* 

*  ¥ 

Manière  de  déboucher  les  flacons  à  l’émeri. 

On  sait  l’inconvénient  qui  existe  quelquefois 
pour  déboucher  les  flacons  bouchés  à  l’émeri, 
on  y  perd  son  temps  et  sa  patience.  Voici  un 
moyen  bien  simple  : 

Trempez  un  linge  dans  de  l’eau  bouillante  et 
entourez  le  goulot  de  la  bouteille  à  l’endroit  où 
est  mis  le  bouchon.  Au  bout  de  quelques  ins¬ 
tants,  la  dilatation  se  produit  et  le  bouchon  s’en¬ 
lève  alors  très  facilement. 

L.  Barillon. 


La  Photographie  et  le  Droit. 


La  troisième  Chambre  du  Tribunal  civil 
de  la  Seine  vient  de  rendre  un  jugement 
qui  intéressera  peut-être  nos  lecteurs. 

A  oici  les  faits  :  Une  actrice  d’un  théâtre 
de  genre,  Mlle  d’E...  avait  fait  faire  son 
portrait  par  un  photographe  parisien, 
M.  C...;  or,  ce  photographe  fit  paraître  le 
portrait  de  sa  cliente  dans  la  Revue  Théâ¬ 
trale.  L’artiste  lui  intenta  un  procès,  en  se 
plaignant  que  sa  photographie  ait  été  in¬ 
sérée,  sans  sa  permission,  dans  une  revue. 
La  Chambre  ordonna  une  enquête;  un 
expert  fut  commis  et,  sur  son  rapport,  le 
Tribunal  a  débouté  l’actrice  de  sa  de¬ 
mande,  la  preuve  n’étant  pas  établie  quelle 
avait  payé  le  cliché. 

Le  Tribunal  estime  donc  que,  tant  qu’une 
photographie  n’a  pas  été  payée,  elle  appar¬ 
tient  à  son  auteur.  Il  suit  de  là  que  les 
amateurs  qui,  par  définition,  ne  font  pas 
payer  leurs  œuvres,  semblent  être  libres 
de  disposer  de  leurs  clichés  comme  il  leur 
plaît.  C’est  une  question  de  droit  photo¬ 
graphique  élucidée.  IL  P. 


NOUVEAUTÉS  PHOTOGRAPHIQUES 


Dispositif  d'allumage  électrique  (1). 

On  ne  peut  être  à  la  charrue  et  aux 
bœufs...  Et  pourtant,  en  matière  de  pho¬ 
tographie  à  la  lumière  artificielle,  il  est 
indispensable  de  s’occuper  à  la  fois  de 
démasquer  son  obturateur  et  d’enflammer 
son  magnésium,  opérations  qui,  pour  une 
bonne  réussite,  doivent  se  faire  simulta¬ 
nément,  sans  compter  que  toute  l’atten¬ 
tion  doit  se  porter  en  même  temps  sur  le 
sujet  vivant  à  photographier;  cette  triple 
opération  ne  va  pas  sans  de  nombreuses 
difficultés,  qui  sont  souvent  la  cause  de 
mécomptes  rebutant  très  justement  l’ama- 


(1)  Pour  tous  renseignements,  s’adresser  à 
M.  Alexandre,  53,  rue  Blanche. 


Les  mêmes  chez  eux. 
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Vil 


teur  désireux  de  faire  du  portrait  ou  des 
scènes  d’intérieur  à  la  lumière  artificielle. 

De  tous  les  moyens  employés  jusqu’à 
présent  pour  l’inflammation  de  la  poudre 
de  magnésium,  c’est  encore  l’électricité 
qui  rend  le  meilleur  service;  les  dispositifs 
employés  jusqu’à  ce  jour  avaient  l’incon¬ 
vénient  d’être  assez  compliqués  et  de 
coûter  fort  cher.  L’amateur,  qui  ne  fait  ce 
genre  de  photographie  qu’occasionnelle- 
ment,  était  obligé  d’employer  des  moyens 
plus  ou  moins  rudimentaires,  inflamma¬ 
tion  par  des  allumettes,  des  tisons,  etc., 
tous  moyens  le  plus  souvent  dangereux, 
l’explosion  pouvant  se  produire  inopiné¬ 
ment  avec  des  suites  dangereuses  pour 
l’opérateur;  car  il  ne  faut  pas  oublier, 
ainsi  que  je  le  disais  dans  mon  article  sur 
le  Portrait  à  la  lumière  artificielle ,  que 
les  poudres  magnésiques  sont  des  explo¬ 
sifs  et,  comme  tels,  ne  doivent  être  ma¬ 
niés  qu’à  distance. 

Vinf animateur  électrique  de  M.  Alexan¬ 
dre,  composé  d’un  fil  de  platine  rendu 
incandescent  par  le  passage  du  courant 
d’une  batterie  de  piles  sèches  ou  de  son¬ 
nerie,  est  une  solution  très  élégante  qui 
sera  vivement  appréciée  des  amateurs 
photographes. 


Comme  on  peut  le  voir  sur  la  figure,  il 
suffit,  lorsque  l’on  presse  sur  la  poire, 
avec  la  main  gauche,  pour  démasquer 
l’obturateur,  d’appuyer  sur  le  bouton  B 
pour  ouvrir  le  circuit  de  la  pile  P,  qui 
rend  le  fil  de  platine  S  incandescent,  pour 
enflammer  la  mèche  pyroxilée  qui  fera 
exploser  la  poudre  de  magnésium  enfer¬ 
mée  dans  la  capsule  de  Phébusine  C. 

Sur  la  figure,  on  voit  aussi  un  appareil 
en  forme  d’accordéon;  c’est  dans  cet 
appareil,  construit  en  toile  transparente 
ignifugée,  que  se  produit  l’éclair  magné- 
sique;  on  obtient  ainsi  une  lumière  diffu¬ 
sée  sans  dureté,  et  la  fumée  qui  reste  à 
l’intérieur  est  tout  simplement...  jetée  par 
la  fenêtre;  on  évite  ainsi  l’inconvénient 
de  la  voir  persister  longtemps  dans  la 
pièce  où  l’on  opère,  ce  qui  oblige  d’at¬ 
tendre  un  assez  long  temps  avant  de  faire 
une  deuxième  pose,  sans  parler  de  l’in¬ 
convénient  de  la  voir  se  répandre  sur  les 
meubles  sous  forme  de  magnésie  calcinée; 
il  est  vrai  qu’on  pourrait  alors  la  recueillir 
et  s’en  servir  comme  médicament  pour 
l’usage  interne.  Leancour. 


PETITE  CORRESPONDANCE 

[Voir  les  indications  données  à  notre  deu¬ 
xième  page.] 

Tout  ce  qui  concerne  la  Petite  Correspon¬ 
dance  doit  être  adressé  à  M.  Lamy-Argus. 


1024.  —  M.  Le  Dé,  à  Quimper. — l°Le  jaunisse¬ 

ment  de  vos  plaques  développées  à  V acide  pyro¬ 
gallique  provient  de  ce  que  la  quantité  de  sul¬ 
fite  était  insuffisante  ;  prenez  150  grammes  de  sul¬ 
fite  de  soude  cristallisé,  au  iieu  de  50  grammes 
de  sulfite  anhydre;  2°  Pour  enlever  le  voile 
jaune,  vous  pourriez  essayer  de  traiter  vos 
plaques  par  une  solution  d'acide  citrique  à  5  0,  0  ; 
3°  L’insertion  de  vos  photos  vous  donne  droit 
à  la  carte  de  correspondant,  réclamez-la  à  la 
rédaction.  4281 

1025.  —  Abonné  1247.  —  Le  résultat  du  Con¬ 
cours  d'abonnés  paraîtra  dans  le  numéro  40, 
sauf  en  cas  d’abondance  des  matières;  en  ce 
cas,  ce  serait  pour  le  numéro  suivant.  1276 

1026.  —  M.  B.  H.  Seytelier,  à  Wai^e.  — 

1°  L'explication  pour  votre  question  a  été  donnée 
dans  les  numéros  37  et  38;  2°  Les  suppléments 
pourraient  vous  être  adressés  à  raison  de  0  fr.  10 
le  numéro.  1279 

1027.  —  M.  Dintillac ,  à  Saint-Denis.  —  Même 

réponse  que  ci-dessus.  1266 

1028.  —  M.  Valut,  à  Paris.  —  Ne  croyez  pas 

à  un  parti-pris,  toutes  les  bonnes  recettes  sont 
classées  et  insérées  en  leur  temps  ;  c’est  le  plus 
souvent  affaire  de  patience.  Merci  pour  vos 
éloges.  1261 

1029.  —  M.  J.  Semet,  à  Paris.  —  1°  L’accusé 
réception  de  votre  envoi  a  été  fait  d’autre  part  ; 
2°  Nous  ne  répondons  jamais  à  ces  questions 
qui  ne  regardent  que  le  conseil  de  rédaction. 

1265 

1029.  —  M.  Paret,  à  Saint-Etienne.  —  Pour 

empêcher  la  gélatine  de  se  gonfler,  immergez 
vos  clichés  après  lavage  dans  une  solution 
d’alun  à  5  0/0,  pendant  quelques  minutes  ;  rin¬ 
cez  ensuite  à  l’eau  courante.  Vous  pourriez 
aussi  essayer  le  traitement  au  formol  en  opé¬ 
rant  comme  ci-dessus.  1270 

1030.  —  M.  Chapuis,  à  Sussey.  —  Voici  une 
recette  de  révélateur  à  la  pyrocatéchine  d’après 


Eder  ; 

Solution  A. 

Eau .  1000  c.  c. 

Sulfite  de  soude  cristallisé  .  .  100  grammes. 

Pyrocatéchine .  25  grammes. 

Solution  B. 

Eau .  1000  c.  c. 

Potasse  caustique . 100  grammes. 

Prendre  50  de  A  et  50  de  B,  pour  développer 
vos  plaques.  ’  1274 

1031.  —  M.  P.  CapdeoilP,  à  Bois-Colombes. 


—  Nous  avons  communique  vos  observations 
à  l’inventeur  pour  qu’il  en  fasse  son  profit.  1273 

1032.  —  M.  Karl.  Schiller,  à  Liège.  —  Ce 

genre  de  vue  conviendrait  plutôt  à  un  journal 
d’actualité  et  d’information.  Merci  pour  votre 
offre  si  aimable.  1326 

1033.  —  M.  B.  T.,  à  Montpellier.  —  Je  ne  con¬ 

nais  pas  le  fabricant  de  cette  marque;  je  vais 
faire  des  recherches  ;  si  elles  sont  fructueuses, 
je  vous  informerai  du  résultat  dans  un  prochain 
numéro.  1322 

1084.  —  M.  L.  Jacquemet,  à  Marseille.  — 
1°  Essayez  la  dernière  formule  de  révélateur- 
acide  parue  dans  le  n°  38  ;  elle  est  beaucoup 
plus  rapide  ;  2°  J’ai  transmis  votre  réclamation 
à  l’administration  pour  qu’elle  y  donne  suite. 

1320 

1035.  —  M.  Loisier,  i  Dijon.  —  Pour  empê¬ 
cher  la  lumière  de  passer  entre  le  volet  de  vos 
châssis  et  le  bois,  il  faut  coller  sur  la  partie 
fixe  une  bande  de  velours  noir.  1370 


1036.  M.  Ch.  Bellefroid.  —  Je  vous  remer¬ 
cie  pour  le  renseignement  que  vous  me  four- 
mssez  et  le  communiquerai  à  qui  de  droit.  1398 

103/.  —  M.  G.  Babin,  à  Roche  fort.  —  La  re¬ 
cette  dont  vous  nous  entretenez  était  extraite 
d  une  revue  étrangère  et  comme  telle  n’avait 
pas  été  expérimentée.  Essayez  plutôt  celle  indi¬ 
quée  dans  le  numéro  15,  page  VIII,  épreuves 
sepia  ;  vous  réussirez  sûrement  cette  formule 
ayant  été  pratiquée  par  nous.  1362 

1038.  -  M.  Chambrey,  à  Paris.  —  Des  plaques 

datant  d'un  an,  conservées  à  l’abri  de  la  lu¬ 
mière  et  de  l’humidité,  ne  perdant  rien  de  leurs 
qualités,  vous  pouvez  donc  les  employer  sans 
crainte.  ’  4354 

1039.  M.L.  F.,  à  Lyon.  —  1°  Le  développe¬ 
ment  lent  à  la  cuvette  verticale,  ne  comporte 
aucune  agitation  pendant  la  révélation  de  la 
plaque,  la  seule  précaution  à  prendre  est  de  la 
retourner  de  bas  en  haut,  deux  ou  trois  fois 
pendant  1  opération  ;  2°  Le  Révélateur-acide 
conviendra  parfaitement  pour  le  développement 
lent;  3°  Nous  penserons  à  ce  genre  de  Concours. 

1367 

1040.  —  M.  T.  O.  Fil,  à  Paris.  —  Les  solu¬ 

tions  de  bromure  ne  s’altèrent  pas  en  vieillis¬ 
sant.  .J357 

1041.  —  M.  J.  Fontaine,  à  Paris.  —  Les 

plaques  orthochromatiques  sont  employées 
pour  obtenir  la  valeur  exacte  des  couleurs, 
ce  qui  n’a  pas  lieu  avec  les  plaques  ordi¬ 
naires;  le  mode  d’emjjloi  se  trouve  sur  les 
boîtes  ;  2°  Une  épreuve  au  citrate  non  virée 
peut  être  vue  sans  inconvénient  a  la  lumière 
d’une  bougie,  d’une  lampe  ou  du  gaz,  à  la  con¬ 
dition  de  ne  pas  employer  d’éclairage  avee 
manchon  genre  Auer  ;  on  ne  doit  employer 
qu’un  éclairage  à  flamme  jaune;  3°  Avec  un  dé¬ 
gradateur  en  gélatine  ;  4°  Voyez  dans  la  Petite 
Correspondance  du  n°  22,  vous  y  trouverez  la 
formule  de  virage  au  platine  qui  vous  intéresse  ; 
5°  Il  est  préférable  d’employer  les  papiers  à  la 
celloïdine.  1359 

1042.  —  M.  H.  Bessières,  à  Paris.  —  Je  ne 

puis  que  vous  conseiller  de  continuer  la  for¬ 
mule  métol-hydroquinone  que  vous  employez,  à 
la  condition  de  la  diluer  plus  fortement  que 
vous  ne  le  faites;  vous  éviterez  ainsi  la  dureté 
que  vous  reprochez  à  cette  formule,  vos  clichés 
seront  d’autant  plus  doux  que  vous  augmente¬ 
rez  la  quantité  d’eau  ;  puisque  vous  posez  plu¬ 
tôt  largement,  vous  pouvez  mettre  deux  parties 
d’eau  pour  une  de  révélateur  et,  vers  la  fin  du 
développement,  terminer  pendant  quelques  se¬ 
condes  dans  du  bain  neuf.  1353 

104:1.  —  M.  Kirche,  à  Châlons.  —  Avec  les 
virages  à  l’or  vous  ne  pouvez  obtenir  de  tous 
noirs;  il  vous  faudrait  employer  un  virage  à  l’or 
et  au  platine,  dont  vous  trouverez  la  recette 
dans  la  Petite  Correspondance  du  n°  22.  1355 

1044.  —  M.  Alfred  Weil,  à  Paris.  —  1°  Si 

votre  positif  est  sur  verre,  vous  pourrez  le  re¬ 
produire  par  contact  avec  une  plaque  ordi¬ 
naire  dans  un  châssis-presse;  faites  cette  opé¬ 
ration  dans  la  chambre  obscure,  ne  posez  que 
quelques  secondes  à  la  flamme  d’une  allumette 
et  développez  avec  du  vieux  bain  fortement  bro- 
muré.  S’il  s’agit  d’une  photographie  sur  papier, 
la  reproduction  doit  se  faire  par  le  moyen  ordi¬ 
naire  avec  une  chambre  à  long  soufflet;  2°  Le 
sulfite  de  soude  cristallisé  se  conserve  dans  des 
flacons  hermétiquement  fermés.  1342 

1045.  —  Mme  Emma  Bénard,  à  Schaerbeck. 
—  1°  La  numération  de  vos  diaphragmes  est  en 
rapport  avec  la  longueur  du  foyer  de  votre 
objectif;  par  exemple  F  :  10,  veut  dire  que  10  est 
la  dixième  partie  de  la  longueur  focale  ;  F  :  20, 
la  vingtième  partie,  etc.  ;  2°  N’ajoutez  le  carbo¬ 
nate  qu’au  moment  de  l’emploi,  c’est  toujours 
préférable;  3°  Tous  les  papiers  bromure  peu¬ 
vent  se  virer’,  voyez  les  articles  de  notre  direc¬ 
teur  parus  sur  ce  sujet,  vous  y  trouverez  les 
renseignements  qui  vous  concernent.  1313 

1046.  —  M.  Morel,  à  Lyon.  —  1°  Pour  com- 
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pléter  votre  question,  il  eût  été  nécessaire  que 
je  connaisse  votre  objectif;  pour  un  objectif  rec- 
tilinéaire  diaphragmé  moyennement,  la  distance 
du  sujet  au  fond  peint  doit  être  de  1  mètre  à 
1  m.  50;  pour  un  9X12,  elle  peut  êlre  plus 
rapprochée,  75  centimètres  à  1  mètre  ;  2°  Pour 
empêcher  les  épreuves  au  citrate  de  se  rouler , 
ajoutez  de  la  glycérine  à  votre  dernière  eau  de 
lavage.  1344 

1047.  —  M.  O.  Thiry,  à  Liège.  —  Il  n'y  a  pas 
d’objectif  à  foyer  fixe,  il  n’y  a  que  des  chambres 
à  foyer  fixe;  dans  tous  les  cas,  il  est  préférable 
—  à  moins  que  l'on  ne  débute  dans  la  photogra¬ 
phie  —  de  prendre  un  appareil  à  foyer  variable, 
on  n’est  pas  ainsi  limité  à  ne  faire  que  toujours 
des  sujets  à  l’infini  ou  aux  distances  indiquées 
sur  les  lentilles  additionnelles.  Je  ne  puis  ré¬ 
pondre  à  la  dernière  partie  de  votre  question 
qui  sort  de  mon  cadre  ;  quoique  cela,  je  puis 
vous  dire  que  cette  maison  est  très  sérieuse. 

1346 

1048.  —  T.  0.  Fil,  à  Paris.  —  Veuillez  vous 

reporter  à  l’article  sur  les  Agrandissements , 
paru  dans  le  n°  37.  1348 

1049.  —  M.  A,  Grandeau,  à  Bourges.  —  Le 
renforcement  à  l’iodure  mercurique  a  été  pré¬ 
conisé  par  MM.  Lumière  frères,  à  Lyon-Mont- 
plaisir,  qui  se  feront  un  plaisir  de  vous  envoyer 
Ir  mode  d’emploi,  en  vous  recommandant  du 
Photo  Pele-Mêle.  Merci  pour  votre  recette. 

1337 

1050.  —  Baronne  de  R.  C.  —  1°  Nous  avons 

publié  différentes  recettes  de  poudres  magné- 
siques,  mais  nous  ne  conseillons  jamais  à  nos 
lecteurs,  et  à  plus  forte  raison  à  nos  lectrices, 
d  essayer  de  les  préparer  eux-mêmes,  en  raison 
du  réel  danger  qu’il  y  a  à  le  faire;  il  est  préfé¬ 
rable  de  se  les  procurer  toutes  préparées; 
2°  Lorsqu’un  cliché  est  gris,  mais  non  voilé,  il 
peut  être  renforcé  ;  s’il  est  voilé,  on  doit  d’abord 
le  descendre  jusqu’à  disparition  du  voile,  et  le 
renforcer  ensuite.  Un  cliché  trop  développé  ou 
légèrement  voilé  peut  être  descendu.  Ce  sont  là 
les  deux  seuls  cas  où  ces  opérations  peuvent 
être  laites  judicieusement;  3°  L’avantage  des 
cartes  de  presse  ;  4°  Cinquante  environ  ;  5°  Les 
articles  que  vous  nous  signalez,  s’ils  sont,  comme 
vous  nous  le  dites,  très  intéressants,  sont  classés 
en  réserve  pour  passer  en  temps  opportun  ;  6°  Le 
fait  que  vous  nous  signalez  n’est  qu’une  erreur 
bien  excusable  pour  tant  d’articles  et  recettes 
que  nous  avons  en  tête.  1332 

1051.  —  Ranavalo ,  à  Saint-Germain.  —  1°  Vous 

ne  pouvez  reproduire  des  photographies  de  for¬ 
mat  semblable  qu’avec  un  appareil  ayant  un 
soufflet  pouvant  s’allonger  au  double  du  foyer 
ordinaire,  ou  encore  vous  servir  du  dispositif 
indiqué  dans  les  Petites  Ficelles  du  n°  9;  2°  En 
interposant  l’ordre  des  produits,  l'action  de 
votre  bain  sera  certainement  modifié;  je  ne  puis 
vous  dire  à  quel  point  ;  pour  vous  en  rendre 
compte,  faites  un  cliché  et,  en  le  développant, 
vous  pourrez  voir  si  son  action  a  été  modifiée  à 
tel  point  qu  il  vous  soit  préférable  de  recom¬ 
mencer  plutôt  que  de  perdre  de  nombreuses 
plaques  ;  3"  Cette  formule  a  été  donnée  page  26, 
n”  3i.  '  140-1 

1052.  Mar, us  Boitelle,  à  Saint-Ouen.  — 
1°  Oui,  indiquez-nous,  en  commandant  le  Sia¬ 
mois,  la  largeur  dru  parasoleil;  2U  Pour  le  Con¬ 
cours  de  chiens,  le  nombre  de  photos  n’est  pas 
limité;  3°  Vos  photographies  étant  au  service  de 
rédaction,  il  m’est  impossible  de  vous  rensei¬ 
gner.  Pour  les  critiques,  adressez  vos  photo¬ 
graphies  au  D-  Bromure. 

Lamy-Argus 

{La  suite  au  prochain  numéro .) 
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Consultation  du  Dr  Bromure 


1312.  —  M.  A. -J.  C.,  à  Nimes.  —  Je  préfère 
l’épreuve  obtenue  avec  le  cliché  A.  Il  se  peut 
aussi  que  l’exposition  d’une  seconde  au  soleil, 
pour  l’impression  du  papier,  en  donnant  un  peu 
plus  de  vigueur  à  cette  épreuve,  soit  la  seule 
cause  de  cette  appréciation,  car  la  seule  diffé¬ 
rence  entre  les  deux  épreuves  ne  consiste  que 
dans  la  vigueur. 

1317.  —  M.  Georges  Schu...,  à  Paris.  —  Quand 
même  :  Bon  cliché  et  bonne  épreuve.  La  Meute 
du  duc  de  Chartres  :  Le  sujet  principal  n’est 
pas  suffisamment  grand  sur  les  deux  épreuves. 
Il  eut  fallu  que  vous  prissiez  ces  photos  beau¬ 
coup  plus  près  pour  que  le  sujet  principal  —  la 
meute  —  vienne  bien  en  valeur.  Si  vous  aviez 
un  appareil  d'agrandissement,  vous  pourriez, 
ainsi  que  l'indique  notre  directeur  dans  son 
article  sur  les  agrandissements,  ne  reproduire 
que  la  meute  avec  quelques  détails  de  paysage; 
vos  photos  correspondraient  ainsi  au  titre  que 
vous  leur  avez  donné. 

1327.  —  M.  G.,  à  W.  P.  —  Les  trois  photos 
que  vous  soumettez  à  ma  critique  sont  très  bien 
comme  clichés;  seul,  le  tirage  de  vos  épreuves 
est  un  peu  trop  faible. 

1105.  —  M.  Ed.  Cibi...,  à  Nogen  t  -  sur- Stine. 
—  La  Tour  César  serait  une  très  jolie  photo¬ 
graphie  si  vous  aviez  donné,  en  posant,  un  peu 
plus  de  ciel;  le  sommet  du  toit  manque  sur 
votre  épreuve;  beaucoup  trop  de  terrain  au  pre¬ 
mier  plan.  Coin  de  la  Rue  a  le  même  défaut. 
Quoique  un  peu  moins  accentuée,  cette  dernière 
épreuve  est  trop  claire,  les  détails  de  maison 
manquent  complètement . 

1267.  —  M.  J.  Lel...,  à  Paris.  —  Cette  rubrique 
étant  ouverte  à  la  critique  des  épreuves,  il  ne 
devrait  pas  être  dans  mon  rôle  d  adresser  des 
félicitations  pour  les  envois  qui  me  sont  adres¬ 
sés  ;  c’est  le  cas  pour  vos  trois  épreuves.  —  Lamy- 
Argus  a  répondu,  dans  la  Petite  Correspondance, 
à  votre  question  concernant  les  jardins  privés; 
voyez  la  réponse  n°  1016. 

1134.  —  M.  E.  Roq....  à  Saint- André  de  Val- 
borgne.  —  Votre  envoi  ne  donne  pas  lieu  à  cri¬ 
tique,  sauf  sur  une  seule  épreuve  des  Rochers 
de  l'Hospital  et,  où  vous  avez  eu  la  malencon¬ 
treuse  idée  de  faire  poser  vos  amis;  ceci  nuit 
énormément  à  l’esthétique  et  au  caractère  pitto¬ 
resque  de  ces  roches.  On  doit  éviter,  avec  le 
plus  grand  soin,  de  tomber  dans  ces  travers  de 
beaucoup  d’amateurs  photographisles  qui  ont 
la  manie  de  vouloir  placer  des  personnages  bien 
en  évidence  sur  tous  les  sujets  qu’ils  photogra¬ 
phient,  si  bien  que  presque  toutes  leurs  collec¬ 
tions  n’est,  le  plus  souvent,  qu’un  album  de 
portraits.  Ceci  n’est  pas  votre  cas,  puisque  ce 
défaut  ne  se  trouve  que  sur  une  seule  des  quatre 
épreuves  que  vous  avez  soumises  à  mon  examen  ; 
malheureusement,  une  des  plus  intéressantes. 
Ensemble  :  bons  clichés  et  bon  tirage. 

1268.  —  M.  L.  Marti  ..,  à  Toulon.  —  Parmi 
votre  envoi,  la  rade  de  Toulon  est  particulière¬ 
ment  remarquable  ;  les  autres  épreuves  sont 
bien.  Les  deux  photos  Le  Palmier  sont  très 
bien  comme  clichés,  mais  trop  claires  comme 
tirage. 

1356.  —  M.  A.  Lava,  à  Paris.  —  Cascade  du 
Bois  de  Boidogne  :  Lors  de  la  prise  de  ce  cliché, 
un  éclairage  plus  vif  eut  donné  plus  de  relief  à 
l’ensemble  qui  est  un  peu  plat;  cette  observa¬ 
tion  est  surtout  remarquable  sur  l’eau  qui  paraît 
complètement  noire.  Effet  de  nuage  est  très  ar¬ 
tistique  et  d’une  belle  venue;  avec  un  peu  plus 
de  terrain  sur  l’épreuve,  c’eût  été  une  photo 
parfaite. 

1395.  —  M.  Ernest  Lonc...,  à  Paris.  —  Voyez 
la  réponse  1267,  c’est  le  même  cas  que  vous  me 
soumettez.  Comme  compliment,  c’est  assez 
trouvé...  si,  comme  vous  me  le  dites,  vous  n’éles 


qu’un  débutant  1...  Que  sera-ce  lorsque  vous 
aurez  quelques  années  de  pratique? 

Dr  Bromure. 

|  Les  photos  à  critiquer  doivent  être  envoyées 
au  Dr  Bromure,  au  Photo  Pêle-Mêle,  7,  rue  Ca¬ 
det.  Indiquer,  au  dos  de  la  photo,  toutes  les  I 
désignations  utiles  pour  cette  consultation.! 

Accusés  de  réceptions. 

1289.  M.  Fourtet,  à  Boulogne-sur-Mer.  — 
1316.  M.  H.  Belahaye,  à  Paris.  —  1317.  M. 

G.  Scliutz,  à  Paris.  —  1320.  M.  L.  Jacquemet,  : 
à  Marseille.  — 1321.  M.  O.  Bevred,  Nord.  — 
1322.  B.  T.,  ci  Montpellier.  —  1327.  M.  1 1  ci¬ 
ter  shand ,  ci  Finlande.  —  1328.  M.  L.  Boland,  à  > 
Mons.  —  1029.  M.  J.  Smet,  ci  Paris.  —  1314. 

M.  P.  Breton,  à  Trévoux.  —  1294.  M .  Vai-  j 
vrant,  à  Paris.  —  1286.  M.  Eurick  Floh.,  à  I 
Itsatsou.  —  1285.  M.  L.  Ruet,  à  Bunkerque.  — 
1301.  M.  T.  A.  Giglio,  à  Cannes.  —  1313.  A. 

V.,  à  Saint-Gobert.  —  1327  bis.  M.  Marcel  Cor¬ 
nilleau,  à  légères.  —  1402.  M.  Caramamian,  à 
Alexandrie.  —  1330.  M.  G.  Beauviscige,  à  Paris.  [ 

—  1337.  M.  A.  Grandon,  à  Bourges.  —  1338.  j 
M.  P.  Lassuze,  à  Angoulême.  —  1340.  M.  Rat-  • 
ton,  à  Mâcon.  —1341.  M.  G.  Lambin,  à  Ar- 
menlières.  —  1349.  M.  Frazat  L.,  à  Corbeil.  — 
1350.  L.  V.  R.,  à  Béthenicille.  —  1351.  M. 

E.  Longueux,  à  Paris.  —  1352.  M.  E.  Roques,  fi 
[Gard).  —  1356.  M.  A.  Laval,  à  Paris.  1358.  j 
M.  C.  Plateau,  à  Paris.  —  1361.  M.  J.  Logé,  à  E 
Montpellier.  —  1372.  M.  P.  G  diode,  à  Angers.  | 

—  1377.  M.  G.  Bonnet,  ci  Malakoff.  -  1380.  M. 

J.  Salières,  à  Bordeaux.  —  1394.  M.  Le  Lan-  |, 
dais ,  à  Bourg.  —  1395  M.  E.  Lovic,  à  Paris.  I 
-  1400.  M.  M.  B  rit  elle,  [Somme).  -  1405.  j 
M.  T.  Chenas,  à  Melun.  —  1412.  M.  T.  Haillotte,  | 
à  Meurtlie-et  Moselle.  —  1417.  M.  B.  A.  Bil-  \ 
lette,  à  Paris.  —  1418.  M.  O.  Bellard,  à  Paris.  1 

—  1422.  M.  T.  Barclay ,  à  Neuilly-sur-Seine.  —  I 
1426.  M.  G.  Tissot,  ci  Lym.  —1427.  M.H.  Chan-  h 
teclair,  ci  Compiègne.  —  1428.  M.  A.  Breaet,  ci  H 
Marseille.  — 1430.  M.  P.  Galampoix,  à  Abonné.  —  I; 
1441.  M.  Landas,  ci  Monaco.  — 1442.  M.  H.  Gran-  j| 
din,  ci  Paris.  —  1337.  M.  A.  Grandeau,  ci  j 
Bourges.  —  1400.  M.  Marius  B  ntelle,  à  Saint-  ■ 
Outn.  —  1426  bis.  M.  Baudos,  à  Paris. 


LA  RELIURE 

du  PHOTO  PÊLE-MÊLE 

Afin  que  nos  lecteurs  puissent  conserver 
leurs  numéros  et,  tout  en  les  garantissant 
de  la  poussière  et  des  détériorations,  les 
consulter  lacilement,  nous  avons  lait  établir 
à  leur  intention,  un  cartonnage  solide  avec 
titre  et  filets  dorés,  dans  lequel  on  peut  re¬ 
lier  soi-même  très  facilement  chaque  li¬ 
vraison  du  Photo  Pêle-Mêle. 

Le  classeur  idéal  est  le  classeur  Presto. 

Pour  relier  vite  et  bien  rien  ne  vaut  le  Presto. 
Chacun  peut  sans  étude  employer  le  Presto 
On  fait  un  beau  volume  avec  le  Presto. 

Facile  à  feuilleter  est  le  classeur  Presto. 
Contient  de  tout  un  ailles  numéros  Presto. 

Un  franc  quatre  vingt-dix  est  le  prix  du  Presto 
Si  dans  nos  bureaux  l’on  cherche  le  Presto. 
Mais,  pour  à  domicile  envoyer  le  Presto 
Deux  francs  soixante-quinze,  expédition  Presto 
Elégant  et  rapide  et  solide  est  Presto. 

Le  classeur  idéal  est  le  classeur  Presto. 

Prix  de  Y  Auto- Relieur  Presto:  Pris  dans  nos 
bureaux  :  t  fr.  90;  franco  par  postal  :  2  fr  75. 
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IX 


Maison  fondée  en  1884 


A.  CA  DOT,  Constructeur,  31,  Rue  Piat,  PARIS 


Té  éphone  417-47 


Elégante  FOLDING 


Chambre  noyer  ciré  avec  2  écrous  pas  du  Congrès,  2  niveaux,  les  ferrures  sont 
en  cuivre  poli,  soufflet  peau,  3  châssis  doubles  à  rideaux,  un  obturateur  genre 
Thornton  Pickard  placé  à  l’arrière  de  l'objeciif,  viseur  à  double  elfet. 


RECTILIGNE 

EXTRA-RAPIDE 

Spécial  pour  portraits, 
paysages,  monuments,  re¬ 
production,  etc. 

Ces  objectifs  sont  recom¬ 
mandés  pour  leur  finesse  et 
l’étendue  de  leur  champ. 


9X12 


13X18 


18X24 


pei  zx: 

Chambre  seule  avec  3  châssis  doubles  à  rideaux .  73  fr. 

Montée  avec  l’objectif  rectiligne  et  obturateur  genie 

Thornton-Pickard  et  viseur .  87  » 

Chambre  seule  avec  3  châssis  doubles  à  rideaux .  80  » 

Montée  avec  objectif  rectiligne  et  obturateur  genre 

Thornton-Pickard  et  viseur . 122  » 

Chambre  seule  avec  3  châssis  doubles  à  rideaux . 122  ■> 

Montée  avec  objectif  rectiligne  et  obturateur  genre 

Thornton-Pickard  et  viseur . 175  » 


FOLDING  “  CADOT 

Appareil  9x12  à  châssis  doubles  à 
rideaux,  ou  à  magasin  d’escamotage 
interchangeable. 


La  Folding  CADOT  est  d’une  cons¬ 
truction  très  fine  et  se  recommande  par 
la  simplicité  et  la  sûreté  de  fonctionne¬ 
ment  de  ces  diverses  organes.  Construit 
tout  en  acajou  verni  à  l’intérieur  et 
solidement  gainé  à  l’extérieur,  cet  appa  • 
reil,  lorsqu’il  est  fermé,  n’a  nullement 
l'aspect  d’un  appareil  photographique. 

Il  est  muni  d’un  obturateur  UNI  CUM 
véritable  placé  entre  les  lentilles  de 
l’objectif.  Décentrage  en  hauteur  et  en 
largeur.  Deux  viseurs,  deux  écrous  au 
pas  du  Congrès. 


OBJECTIFS 


3  Châssis 
doubles 
0  Rideaux 


Rectiligne  extra  rapide . 120 

Orlhosymétrique . 130 

Aplanétique  Hermagis . 160 

Anastigmat  Steinheil . 195 

—  Cadot,  garanti . 210 

—  Goerz  série  3,  F.  7,  7 . 250 

—  Protar,  Unar  ou  Tessar  Zeiss-Krauss  .  .  .250 
Orthostigmat  Steinheil . 250 


hâssis 

matjasiu 


140  fr. 
150  » 
180  » 
215  » 
230  » 
270  » 
270  » 
270  » 


Sac  Cuir  spécial,  doublé  molleton . 12  fr. 


DEMANDER  CATALOGUE  FRANCO  POUR  AMATEURS,  TOURISTES  ET  DEBUTANTS 


FOURNITURES 

PHOTOGRAPHIQUES 


ALIBERT.12,  boulevard  Saint-Martin. 
BAB1C0URT,  56,  rue  Oberkampf. 

BALBRECK,  137,  rue  de  Vaugirard. 
BERNARD-DECAUX.103,  avenue  de  Clichy. 
BEBNIER.  99,  rue  Oberkampf. 

BESEGHER,  62,  rue  Beaubourg. 

BESSON,  60,  rue  Lecourbe. 

BIARD,  86,  rue  d’Amsterdam. 

BLOCH,  1,  avenue  de  la  République. 
B01SSELAT,  30,  avenue  des  Ternes. 

BOBOT,  108  bis,  rue  de  Rennes. 

BOUCHER,  44,  boulevard  Beaumarchais. 

BOUCH  133,  rue  de  Rennes. 

B0URD1LLAT,  22,  faubourg  Poissonnière. 

BREF  FORT,  88,  boulevard  Magenta. 

’BYR,  60,  Chauseée-d’Antin. 

CAILLON,  87,  rue  des  Marais. 

CALMELS.  150,  boulevard  Montparnasse. 
CANAL,  168,  boulevard  Voltaire. 

CANVILLE,  88,  avenue  de  Villiers. 

CHAPELLE,  72  bis,  rue  d’Angoulème. 

CHAUCHY,  6,  rue  du  Temple. 

CHAUVIN,  15  bis,  rue  Chaligny. 

CHEVALIER,  18,  rue  Clignancourt. 

CHEVILLON,  41,  rue  de  Lyon. 

CHEVRIER,  maison  Lumière,  35,  rue  de  Rome. 
COLHS,  75  boulevatd  Beaumarchais. 


COMPAGNIE  FRANÇAISE  DE  PHOTOGRAPHIE, 
7,  rue  Solférino. 

COMPT.  COL.  DE  PHOTOGRAPHIE,  20, r.  Monge. 
COM  PTOIR  PHOTO-CYCLISTE,  33,  rue  Vivienne. 
DALMAIS.43,  boulevard  Beaumarchais. 
DELAFOSSE,  50,  rue  des  Abesses. 

DELALA1N  153,  rue  de  la  Pompe. 

DELEFOSSE,  63,  rue  Monge. 

DELMER,  26,  place  de  la  Chapelle. 

DELOVE,  124,  rue  Lafayette. 

DEMARIA  frères,  2,  rue  du  Canal- St-Martin. 
DEREPAS.  99,  rue  Saint-Honoré. 

DEROG  Y,  33,  quai  de  l’Horloge. 

DESCHÂMPS,  52,  rue  Maubeuge. 

DOM  MARTIN,  51  bis,  boulevard  Saint-Germain. 
DRYE.  244,  faubourg  Saint-Martin. 

DUCOM,  37,  rue  Lafayette. 


DUFAYEL,  11,  boulevard  Barbés. 

DURVYE,  5,  rue  Saint-Sébastien. 

F’ERON,  90,  rue  du  Bac. 

FETTER,  53,  boulevard  Montparnasse. 
FICHTER,  74,  rue  de  Tocqueville. 
FOURNIER,  4,  boulevard  Beaumarchais. 
GALEMPOIS-FRANCOTTE,  44,  rue  Ramey. 
GARNIER,  23,  rue  Richer. 

GAUMONT  ET  Cie,  57,  rue  Saint-Roch. 
GAUTHIER.  16,  rue  Rambuteau. 

GILBERT  (H.),  78,  rue  du  Rocher. 

GOLZARD  (K .),  38,  rue  Vivienne. 

GONDRY’,  4,  rue  Roubo. 

GOULAIN,  147,  rue  Saint  Dominique. 
GUILLON,  8,  Chaussée  d’Antin. 

GUION,  50,  rue  des  Gravilliers. 

GUION,  92,  rue  de  Monceau. 

GUIOT  &  C*,  52,  rue  du  Four. 

GULLV,  13,  place  de  la  Nation. 

HANAU  et  fils,  27,  boulevard  de  Strasbourg. 
HOFFER,  94,  rue  Saint-Lazare. 

JACK,  62,  avenue  Bosquet. 

JOLLY,  22,  rue  de  Bretagne. 

JOURDE,  162,  faubourg  Saint  Denis. 
JOURDAIN,  114,  boulevard  Montparnasse. 
JUHEL,  168,  boulevard  Voltaire. 

KODAK,  5,  avenue  de  l’Opéra. 
LARCHEVÊQUE,  44,  avenue  du  Maine. 
LEFEBVRE.  69,  rue  de  Rome 
LEJEUNE, 230,  boulevard  Voltaire. 
LEMONNIER,  37,  avenue  d’Italie. 
LEPLAIDEUR,  148,  rue  du  Temple. 
LERISSEL,  43,  rue  de  Rome. 

LEROY,  47,  rue  du  Rocher. 

LIEBERT.20,  boulevard  de  Clichy. 
L’INTERMEDIAIRE,  17,  rue  de  Monsigny. 
LUCAS,  4,  rue  Beuret. 

MACKENSTE1N,  7,  avenue  de  l’Opéra. 

MAES,  53,  boulevard  Rcchechouart. 
MAILLARD,  79,  rue  TurLigo. 

MAILLARD,  19,  rue  Ramey. 

MAITRE,  131,  rue  de  Sèvres. 

MALHERBE,  20  et  24,  passage  Dauphine. 
MAQUÀIRE,16,  rue  Grenier-Saint-Lazare. 
MASSE,  188,  avenue  du  Maine. 

MAUMELAT,  84,  boulevard  des  Batignolles. 
MAUBA1SIN,  159,  rue  de  Vanves. 

MERCIER,  23,  rue  des  Moines. 

MESSAGER,  26,  boulevard  du  Temple. 
MEYNET,  51,  avenue  Bosquet. 


MEYROWITZ,  3.  rue  Scribe. 

MIDY,  184,  rue  Saint-Jacques. 

MILLOT,  24,  rue  des  Petits-Champs. 

MOCQUET,  18,  rue  Saint-Antoine. 

MONGROLLE,  3,  rue  du  Rocher. 

MONTAGUT,  46,  rue  Lecourbe. 

MORISSOT.26,  boulevard  Ornano. 

MOYNET.  18,  rue  Poissonnière. 

OFFICE  CENTRAL  DE  PHOTO,  47,  r.  de  Rennes. 
PARIZE  (E.),  58,  avenue  de  Breteuil. 
PHOTO-AMATEUR,  21,  rue  Tronchet. 

P  H  0  T  0  -  C  0  M  °  T  0 1 R ,  23,  rue  des  Moines,  Paris. 
PHOTO-DEPOT,  5,  boulevard  des  Capucines. 
PHOTOGRAPHIE  VULGARISATRICE,  6  et  8,  rue 
des  Petites-Ecuries. 

PHOTO-HALL,  5.  rue  Scribe. 
PHOTO-RICHELIEU,  104,  rue  de  Richelieu. 
PHOTO-OPÉRA,  8,  boulevard  des  Capucines. 
PHOTO-SPORT,  22,  rue  Caumartin. 

PHOTO  X,  83,  boulevard  Saint-Michel. 
POISSON,  35,  rue  du  4-Septembre. 

PRADEL,  86,  avenue  de  Villiers. 

PRAT,  171,  faubourg  Saint-Martin. 

PRIEUR  (Ch.),  332,  rue  Saint-Jacques. 
PRUVOST,  31,  faubourg  Montmartre. 

PUECH,  16,  rue  Tronchet. 

QUESNEL,  82,  rue  Maubeuge. 

RADIGUET,  15,  boni,  des  Filles-du-Calvaire. 
RAVANEL,  43,  rue  de  Belleville. 

REEB  ,,  o2rue  Jouffroy. 

REVEL,  102,  rue  Legendre. 

RICHARD,  3,  rue  Lafayette. 

ROCHE,  26,  boulevard  des  Batignolles. 
ROUCHON,  187,  faubourg  Saint-Honoré. 
SAUGET,  34,  boulevard  des  Balignolles. 
SAULON,  29,  boulevard  Henri  IV. 

SAURET,  33,  rue  de  la  Pépinière. 

SAUVAGE,  41,  rue  des  Martyrs. 

SCIIALL,  95,  avenue  MalakolL 
SCHWARTZ,  17,  rue  Lepic. 

SCHRAMBACH,  15,  rue  de  la  Pépinière. 
SEGUIN,  14,  boulevard  Saint-Michel. 

SERIUER,  3,  rue  de  L’uynes. 

SOCIETE  COMMERCIALE  DE  PRODUITS  CHI¬ 
MIQUES,  44,  rue  des  Ecoles. 

TIIEZAR,  29,  rue  Rréa. 

THOM1NET,  100,  avenud  Victor-Hugo. 
TRAMBOUZE,  92,  rue  de  Rennes. 

VAVASSEUR,  148,  bonlevard  Saint-Germain. 
VIVIEN,  25,  rue  du  Louvre. 
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PHOTO  PELE-MELE 


SOCIÉTÉS 

Société  photographique  de  Lyon. 

La  Société  photographique  de  Lyon  continue 
la  série  de  ses  conférences  si  appréciées  de 
tous  ses  auditeurs;  la  valeur  des  conférenciers 
qui  prêtent  leur  concours  à  la  Société,  la  supé¬ 
riorité  des  projections  agrémenlant  ces  confé¬ 
rences,  la  variété  des  sujets  exposés  sont  autant 
d  attraits  pour  ces  causeries. 

C’est  ainsi  que  M.  Moullet,  professeur  à 
l’Ecole  Normale,  promenait  sqs  auditeurs  à 
travers  Berlin  et  les  principales  villes  de  l'Al¬ 
lemagne;  puis  il  faisait  passer  devant  leurs 
yeux  les  bords  du  Rhin,  paysages  si  pittores¬ 
ques  mais  si  sauvages. 

Avec  M.  Sisley,  amateur  photographe  émérite 
et  alpiniste  intrépide,  on  assistait  sans  fatigue 
aux  diverses  péripéties  des  ascensions  dans  le 
Valais,  on  jugeait  ainsi  des  difficultés  des 
courses  dans  les  montagnes  et  on  avait  une 
idée  de  l’intrépidité,  de  l’endurance  et  du  cou¬ 
rage  qu'il  faut  avoir  pour  les  entreprendre. 

Après  la  neige  le  soleil,  après  le  froid  la  cha¬ 
leur,  et  M.  Renel,  professeur  à  la  Faculté  des 
lettres,  charmait  l’auditoire  par  le  récit  d’un 
voyage  en  Espagne  et  au  Maroc,  illustré  par  de 
fort  belles  vues  prises  par  lui-même;  à  chacune 
d’elles  s’attachait  un  souvenir,  une  anecdote 
racontée  avec  la  verve  et  l’humour  d'un  maître 
causeur. 

Avec  de  tels  éléments  le  succès  de  cette  jeune 
Société  est  certain;  aussi,  dans  le  rapport  sur 
sa  situation  morale,  que  M.  le  président  pré¬ 
sentait  à  la  dernière  assemblée  générale,  avait- 
il  raison  de  constater  ce  succès  et  d'être  rassuré 
sur  l'avenir  de  la  Société  photographique  de 
Lyon. 

Dans  cette  même  assemblée  a  eu  lieu  l’élec- 
lion  des  membres  sorlants  du  bureau,  qui  se 
trouve  ainsi  composé  : 

MM.  Mallevai,  président;  Blein  et  Bailly,,  vice- 
présidents. 

Enfin,  il  a  été  procédé  à  la  nomination  dune 
commission  chargée  spécialement  d’organiser 
la  fête  ollerte,  chaque  année,  à  tous  les  membres 
actifs  et  honoraires  ainsi  qu’à  leurs  invités; 
celte  commission  s’est  mise  immédiatement  à 
l'œuvre  et  tout  fait  espérer  que  la  fête  de  cette 
année  ne  sera  pas  inférieure  à  celle  des  années 
précédentes. 


PETITES  ANNONCES 

(Voir  pour  les  conditions  d’insertion  page  II.) 


JUMELLES 

ïSTE»  francs.  1°  Jumelle  Carpentier  6  1/2  X  9  avec 
objectif  Zeiss  et  mise  au  point  ;  2°  Amplificateur  13X  18; 
3"  Matériel  complet.  Etat  de  neuf  Valeur  400  francs. 
J.  Collin,  19,  rue  Mozart,  à  Paris.  [3-149 


On  échangerait  S’i’li  \<i-J  t’.MKLLE  Joux  Zeiss 
6  1/2x9  contre  Focal  6  1/2X9,  Taltyr  ou  Auschütz 
avec  Cloerz  ouZeiss  —  foulle  au  besoin.  —  S’adres8 
ser  :  Icard,  Recette  municipale,  Montpellier.  [4-15- 


DÉTECTIVES 

40  (Valiez,  Détective  (De  Radieux)  9X12.  Très  bon 
état,  avec  sac.  Réponse  à  M.  Pichonneau,  libraire,  à 
Bonnélable.  [1-197 


>0  fi  anos,  DETECTIVE,  9x12.  Girard  et 
Boitte.  Douze  plaques  avec  sac.  Etat  de  neuf.  A  coûté 
135  francs.  Timbre  pour  réponse.  Galbrun,  2,  rue  Mar- 
guerin,  Paris.  [1-186 


30  franes.  Appareil  photographique,  genre  détec¬ 
tive,  9x12,  à  douze  p'aques,  diaphragme  à  pose  et  ins¬ 
tantané,  compteur  de  plaques,  dt.u.x  viseurs  clairs  dans 
les  deux  sens  ;  pas-de-vis  au  pas  du  congre.  A  coûté 
85  francs.  Etat  neuf.  Ecrire  à  L.  Azémar,  25°  section 
d’administration,  Tunis  (Tunisie).  [1-195 

!tO  francs,  DÉTECTIVE  9x  12  dernier  mo¬ 
dèle,  36  châssis  état  neuf;  Dictionnaire  Larousse  illus¬ 
tré  au  plus  offrant.  Roui,  15,  rue  Mazagran.  [1-163 


55  fis,  DETECTIVE  9  X  12.  Très  bon  objectif 
rectilinéaire.  Mise  au  point  variable,  pose  et  instantané, 
à  la  poire  et  au  doigt,  12  plaques.  Ecrire  à  M.  Egert, 
bureau  du  journal.  [0-118 

30  fi  nîtes,  Appareil  photographique,  genre  détec¬ 
tive  9X12  à  douze  plaques,  diaphragme  à  pose  et  ins¬ 
tantané,  compteur  de  plaques,  deux  viseurs  clairs 
dans  les  deux  sens,  pas-de-vis  au  pas  du  congrès.  A 
coûté  85  francs  Etat  neuf.  Ecrire  à  L.  Azémar, 
25"  section  d'administration  à  Tunis  (Tunisie).  [1-195 


FOLDÎNGS 

FOHDING  9  X  12,  neuf.  Trois  châssis  métal.  Article 
soigné.  25  lianes.  Berthier,  villa  Sauline,  chemin 
Saint-Lambert,  Nice.  [1-182 


O'*  1-12  HEYE.  9  y  12.  A  coûté  150  fr. 

Bon  état.  Douze  châssis.  Lieutenant  Morel,  à  Giroma- 
gny.  [1-169 


ï >3-.  > 1 1 C  le  acheter  agrandisseur,  rapports  multiples 
agrandissant  41/2  x  0,  01/2  x  9  en  9  y  12,  13  X  18  et 
18  x  24.  Objectif  double  rectilinéaire.  Ecrire  B.  Sellier 
6,  rue  de  Mirande,  Dijon.  1 1-173 

ÂÂCBKX  VE  MAISON  de  I -holographie,  à  Paris, 
près  les  grands  boulevards.  Affaire  :  10.000  francs 
Bénéfice  net,  20.000  francs  A  vendre  pour  se  retirer’ 
ih'ix  :  75.0C0  francs,  avec  50.0C0  lrancs  comptant.  On 
pourrait  s’intéresser  avec  promesse  de  vente;  pas  de 
connaissances  spéciales.  S'adresser  L.  G.  IL,  au  bureau 
du  journal.  [o_180 

CONTKE  dix  photos  Potin,  j'envoie  cent  timbres 
etrangers  différents.  Léon  Bussy,  Arques  (Pas-de- 
Calais)-  [1-181 

IMIOA-OflItAIMlK  l.yra  neuf.  Marche  parfaite. 
1-  irane-;.  Berthier,  villa  Sauline,  chemin  Saint-Lam- 
bert,  Nice.  [1-183 

OCC  A  SION  AL.KILM  pour  portraits,  cuir  rouge, 
termeur  mécanique,  pouvant  contenir  16  cartes  album 
et  40  cartes  visite,  état  de  neuf,  en  boîte,  au  lieu  de 
20  francs,  franco  10  francs.  P.  Morand,  31,  villa  d'Alé- 
Sla'  _ [0-145 

EA!WI*E  DE  POCHE  électrique,  lumière  rouge 
5  lrancs.  —  Photo-jumellle  9  XÎ2,  avec  sac,  châssis- 
magasin,  120  lrancs.  —  Détective  12  plaques  9X1^ 
sac,  rectiligne,  45  francs.  Photo-Briouze  (Orne).  [1-162 

AVIS  à  Messieurs  les  Filateurs  et  Amateurs  de  chro¬ 
mos  :  Magnifique  collection  des  marques  de  lils  à 
coudre,  à  vendre,  9,200  étiquettes  environ.  Faire  offre 
à  Ernest  Delepoulle,  ouvrier  d'art,  dessinateur  46  rue 
des  ’Ursulines,  Tourcoing.  ’  [j-igo 

OCCASION  ItAHE,  Décès,  magnifique  machine 
à  coudre,  luxe,  jolie  table  noyer  verni,  marqueterie 
nacrée,  Lois  grands  tiroirs,  filets  or,  fermant  à  clé 
coffret  courbé,  fantaisie  poignées  garnitures  aiguil¬ 
lées,  douce,  légère,  silencieuse,  modèle  1903;  garantie 
20  années,  neuve,  n’ayant  pas  servi,  ayant  coûté 
220  francs,  cédée  à  95  lrancs,  avec  guides,  accessoires 
instructions,  payables  après  satisfaction.  En  cas  dé 
non-convenan.  e,  rembourserai  frais.  Affaire  loyale. 
Ecrire  à  H.  Ilug  -t,  propriétaire,  Le  Nouvion  (A Frie)’. 

_ _ _ _ _ [2-155 

!*»••  suite  île  double  emploi,  à  vendre 
bon  marché  plusieurs  ouvrages  de  photographie, 
science,  histoire,  etc.  Liste  franco  sur  demande.  P.  Mo¬ 
rand,  31,  villa  d’Alésia,  Paris.  [0-172 


A  VENDUE  80  i  rancs,  Etat  de  neuf.  Diction¬ 
naire  de  chimie,  par  Wurtz,  avec  suppléments,  9  vo¬ 
lumes  reliés,  dos  maroquin.  Cordier,  6,  rue  Potlier.à  Vil- 
lemombte  (Seine).  [1-170 


CARTES  POSTALES 
&  TIMBRES-POSTE 


*  > 

Photo-Club  Nîmois. 

Une  association  d  amateurs  photographes  est 
constituée  à  Nîmes-depuis  le  15  décembre  1903; 
son  siège  social  est  5,  rue  des  Frères-Mineurs. 

Le  bureau  est  ainsi  composé  ; 

Président,  M.  Pierre  Gaussorgues;  vice-pré¬ 
sident,  JI.  André  Penchinat;  secrétaire,  M.  Paul 
Lafont;  trésorier,  M.  le  Dr  Gaucli  ;  archiviste, 
M.  Louis  Héraut. 

+  * 

Photo-Club  Forézien. 

Dans  sa  séance  du  13  janvier  dernier,  le  Photo- 
Club  Forézien  a  procédé  au  renouvellement  de 
son  bureau  pour  1904. 

Ont  été  nommés  : 

MM.  A,  Turrel,  président  d’honneur;  A.  Large, 
président;  Journoud,  vice-président;  Siauve, 
trésorier;  Grangier,  trésorier-adjoint;  Canonier, 
secrétaire;  A.  Lac,  secrétaire-adjoint;  Quimfe 
et  Farrat,  conseillers. 

La  Société  tient  à  la  disposition  de  ses  Mem¬ 
bres  atelier  de  pose,  laboratoire  bien  aménagé, 
bibliothèque. 

Droit  d’entrée,  5  francs  ;  cotisation,  12  francs 
par  an. 

+  * 

M.  Ch.  Biard,  86,  rue  d’Amsterdam,  nous 
informe  qu’il  se  tiendra,  tous  les  mercredis,  à 
huit  heures  un  quart  du  soir,  à  la  disposition 
des  amateurs  photographistes  pour  un  cours 
gratuit  de  photographie. 


PHOTOS  A  SOUFFLETS 

A  cause  double  emploi,  Appareil  13  x  18, 
objectif  recti  igné,  2  châssis  doubles,  jeu  dian  lagmes 
dans  étui,  bouchon,  sac  toile,  à  vendre  55  francs  ou 
échanger  contre  lblding  au  moins  9  X 12.  G.  Milhe,  rue 
Strasbourg.  4,  Montpellier  (Hérault).  [1-164 


A.  PII*  AH  D,  105,  rue  du  Cherche-Midi,  Paris,  dé¬ 
sire  échanger,  tous  pays,  cartes,  vues,  timbrées  ori¬ 
gine,  côté  vue  ;  demande  correspondants.  Réponse 
immédiate  [i-184 


ACHAT  THES  CIIEH  de  collections  de  timbi  es- 
poste  de  timbres  Irançais  et  des  Colonies.  Ecrire  à  M. 
deChamoisel,  rue  Grancey,  Paris  (XI  V*).  [0-107 


STÉROSCOPIE 

OCCASION.  Chambre  stéréoscopique.  9X18,  acajou 
verni,  queue  ployante,  objectits  rectilignes  extra-ra¬ 
pides,  montés  sur  obturateur,  soufiet  peau,  trois 
châssis  doubles  à  rideau,  viseur,  pied  boite  noyer 
verni  â  trois  brisures,  étui  toile  avec  poignet,  voile, 
sac  en  loileavec  courroie,  un  objectif  à  portrait,  mon¬ 
ture  cuivre  nickelé  à  ci  émaillère.  Le  tout  pour  80  fr. 
Girard,  8,  rue  Decorse,  à  Saint-Maurice  (Seine).  [1-194 

Excellent  a|ii>nreil  stéréosücoi»Ii|iie. 

Murer  9  X  18,  état  de  neuf  Objectifs  achromatiques 
diaphragmes  iris,  mise  au  point  depuis  1  mètie,  sac  et 
poire;  dernier  modèle,  très  intéressants  îésullats, 
Epreuves  sur  demande.  A  vendie,  60  francs,  ou  à 
échanger  contre  appareil  lolding  ou  à  soufflet  9  X  12 
ou  13  X  18.  —  Girard,  2,  rue  Dagobert,  Saint-Lô.f  1-153 


OCCASION.  40  francs,  Jumelle  stéréoscopique  6  X 13 
neuve,  avec  3  châssis  doubles  et  sac.  Ecrire  à 
M.  P.  Maule,  8,  rue  de  Versailles,  à  Chevreuse  (Seine- 
et-Oise). _ [  '-196 


D1VEKS 

FONDS  PIIOTOGHAPHEOFES  pour  ama¬ 
teurs.  Fonds  nuageux,  paysages,  intérieurs  d’appar¬ 
tements  peints  sur  toile,  mesures  courantes  : 
1  m.  30X2  mètres,  1  m.  40x2  m.  50,  ou  tout  autre 
genre  de  sujets  et  dimensions  au  gré  de  l'amateur. 
Torif  catalogue  franco.  G.  Biolet,  65,  rue  Hôtel-de- 
Ville,  Lyon.  [24-Bi-161 


CAKTES  POSTALES.  Esperantistoj.  -  Ui in¬ 
vitas  esperantistoju  alilanduioju,  iegariloju  iiu  èi  esti- 
mindan  jurnalou,  al  mi  sendi  espérante  scribitaju  post- 
kartoju  ifustraju  de  siaj  landoj.  Reciproke  mi  respondos 
esperante  sur  poskartoj  illustritaj.  —  A.  Fillol,  C.ollo- 
brières  (Var)  France.  [1-190 


ÉCHANGE  CARTES  POSTALES  illus¬ 
trées,  vues,  fantaisies;  paysages.  Réponse  certaine. 
A.  Fillol,  place  République,  Collobrières  (Var)  [4-159 

CAKTES  ILLUSTRÉES,  Constantine  ou 
épreuves  stéréo  6X13 contre  timbres, Maroc,  Djibouti 
ou  franchise  militaire  exclusivement.  Écrire  a  Profes¬ 
seur  anglais,  collège  jeunes  filles,  Constantine.  [4-153 


Noël  LE  ROY,  étudiant,  9,  rue  Emile-Souvestre, 
Rennes,  échangerait,  cartes  postales  tous  pays,  tim¬ 
bre  côté  vue,  oblitération  origine.  [1-165 


HENRY  LECHAKT1ER,  quincaillier,  à  Cour- 
tomer  (Orne),  échange  cartes  avec  tous  pays.  Réponse 
assurée.  Timbre  côté  vue.  [1-168 


Nous  rappelons  à  nos  lecteurs  que  nous 
recevrons  toujours  avec  plaisir  les  recelles 
photographiques  intéressantes  qu’il  voudront 
bien  nous  communiquer,  ainsi  que  tous  docu¬ 
ments  ayant  un  caractère  photographique. 
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XI 


Adresse  Télégraphique  :  PLAQUES  PARIS 

Plaques,  Pellicules 


Téléphone  105-75 


et  Papiers  Photographiques 

Société  Anonyme  (Capital 


J.  JOUGLA 


1.500.000  Francs, 


'iège  S 


ooial  :  £3,  ru  o  de  Rivoli,  PARIS 

Usines  à  Joinville-le-Pont  (Seine) 


LE  “SSNNOX 


DEMANDER  PARTOUT 


9  } 


Nouvel  appareil  photographique  breveté  s.  g.  d.  g.,  France  et  Etranger 

se  chargeant  et  ce  ('échangeant  en  plein  jeur  avec  la  Boite  de  Plaques  elle-même, 

Aperçu  des  Prix  des  Appareils  “SINNOX” 


Format  6  1/2X9,  objectif  achro¬ 
matique  périscopique,  cxlra- rapide. .  29  f. 
Format  9X12,  objectif  achroma¬ 
tique  périscopique,  extra-rapide.  45  i'r. 
Format  6X13,  stéiéosc.  —  58  » 

—  6  1/2X9,  avec  obj.  rectil.  46  » 

—  9X12  —  —  59  * 


BOITES  SP  ÉC1  A  LES  DE  PLAQUES  (1/2  douz.) 
Format  6  1/2X9  (verre  mince). .. .  0  75 

—  9X12 .  i  50 

—  6X13 .  i  25 

Sac  toile  pour  appareil  6  1  /2X9 . . .  3  50 

—  pr  appar.  9X12  et  6X13  5  v> 

Poire  en  caoutchouc  pr  l’obTirateur 

des  appareils  6  1/2X9  et  9X12  1  25 


Envoi  sur  demande  du  Catalogue 
Appareils  “SINNOX” 
Pliants  et  Métalliques. 


CHASSIS-MAGASIN  F  ACULTATIF,  permdlai t  d’employer  le  “SINKOX”  connue  un  apprril  ordinaire. 

1  magasin  (4  plaques) . .  61/5X9...  3  50,  9X12...  4  50,  6X13...  4  50 

3  magasins  [12  plaques).  —  10  »  —  12  »  _  12  » 


Voir  l’article  de  M.  Leancouk  sur  le  “Sinnox”,  paru  dans  le  Photo  Pêle-Mêle  du  9  .hu.v: 


er  1904- 


BIBLIOGRAPHIE 


Manuel  pratique  du  Reporter  photographe  et  de 
l’Amateur  d’instantanés,  par  Albert  Reyner. 
Un  vol. ,  avec  croquis  et  planche.  Prix  :  2  francs. 
—  Paris,  Charles  Mendel,  éditeur,  J 18,  rue 
d’Assas. 

L’épreuve  photographique  est  le  documcntpar 
excellence  :  c'est  i’enregislrement  tangible  et 
péremptoire  du  fait,  du  geste,  de  l’action. 

Rien  de  surprenant  à  ce  que  le  journalisme 
moderne  ait  accordé  une  place  aussi  importante 
au  reportage  photographique. 

Mais  que  de  qualités  professionnelles  sont 
exigées  du  bon  reporter  photographe! 

C’est  à  leur  intention  qu’a  été  composé  ce 
Manuel  pratique  du  Reporter  photogi  a)  he;  ils 
y  trouveront  les  notions  générales,  les  conseils 
et  renseignements  indispensables  pour  se  livrer 
utilement  à  ce  sport  nouveau  :  la  chasse  à 
l’instantané. 


Liste  des  Brevets  relatifs  à  la  Pho¬ 
tographie,  demandés  en  France 

du  3  au  26  Novembre  1903  (l). 


336905  —  23  Novembre  1903.  Canton.  Appareil 
photographique. 

3369/9  —  3  Novembre  1903.  Chanut.  Cuve  pho¬ 
tographique. 

337024  —  26  Novembre  1903.  Daubresse.  Sys¬ 
tème  de  jumelle  topographique  stéréosco¬ 
pique. 


(1)  Communication  de  MM.  Marinier  et  Robelet 
Office  International  pour  l’obtention  de  brevets  d’in¬ 
vention  en  France  et  à  l'Etranger.  42,  bd  Bonne-Nou¬ 
velle,  Paris 


LOUIS  B  L  O  T 

TAILLEUR 

30,  RavilDOvir?  <3  Montmartre,  PAEIS 

Vêtements  de  Ville  et  de  Soirée 
Spécialité  de  Costumes  de  Sport 

EXPÉDITION  FRANCO  EN  PROVINCE 
TÉLÉPHONE:  309-89 


i  FAPIFR«auGELATL\0  BROMlRe  D’AiîGEN? 

MARQUE  SÉRIE  II  MAT 

m  (  Simili  soie  grain  fin 
(I  a)  Simili  soie  gros  grain. 

I  ■  1  ■  j  Royal,  sur  pap.  ca  t  rugueux  fondtlanc. 

\  <f  (  Impérial,  S. pap. car. rng.vîi.ïllc  estampe. 

L  \  12  feuilles  9X2  l3XI§  18X24 

/  ij  11  Prix  077Sr  1  O  2  65 

Ll  a  ,  Chez  tous  les  luarcbaufs  île  fournitures  iihulugraphiques. 

Notice  et  vei. te  en  gros  R.  BEIVDER,  28,  r.  des  Filles-du- Calvaire,  PARIS 


S14  Cal8  Immobilière l'indépendante” 

14,  Rue  de  Provence.  —  PARIS 

GÉRANCE  DE  PROPRIÉTÉS 

VENTE  ET  ACHAT 

ci  Immeubles  et  de  Terrains 

PRÊTS  HYPOTHÉCAIRES 

Téléphone  287-93. 

APPAREILS 

D'AGRANDISSEMENT  ET 

DE  PROJECTION 

avec  facilités  de  paiement 


Ecrire  àM.  FESCOURT,  const.  biev.,15,  r.  de!  Abbé-Groult 


TAMBOUR 


Nouveaux  Prix 


CARTES  POSTALES 

sensibles  —  à  la  celloïdine 
mates  et  brillantes 


Papier  ARISTOTYPE 

Brillant 

au  Tartrate  d’argent 


La  pochette 

jïl5 

îû.lü 


PapierGÉLATINO-CITRATE  ) 


d’argent 

Brillant 


,0.90 


VIRAGE-FIXAGE  )  te  1/2 lit  1.50 

en  poudre  j  —  i  litre  2.75 


Exiger  la  marque  TAMBOUR 
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&  DEMANDEZ  PARTOUT  .  D  l  •  « 

le  Papier  au  Bromure  “SUPPORT  FORT  La  ™chette 


„  ^ 

g  ov  <v 

V  Le  Meilleur 


GUILLEMINOT 


le  Moins  Cher 


GRANDISSEMENTS 


Photographiques 


d’après  Clichés  ou  Photographies 


TARIF 


DIMENSIONS 

En 

Feuille 

Sur 

Carton 

Portrait 

retouché 

18  X  24' 

2  fr- 

3  fr. 

6  fr- 

24  X30 

3  » 

4  » 

8  » 

30  X  40 

4  » 

5  » 

io  » 

40  X  50 

8  » 

8  » 

20  » 

50  X  60 

8  » 

io  » 

30  » 

Envoi  franco  du  Catalogue 


NOTA.  —  Ces  prix  com¬ 
prennent  l’emballage,  le 
port  recommandé. 

Livraison  dans  la  hui¬ 
taine  du  jour  de  la  récep¬ 
tion. 

Les  clichés  doivent  être 
emballés  très  soigneuse¬ 
ment  entre  des  feuilles 
de  ouate  ou  de  papier,  et 
dans  une  boîte  de  plaque 
très  solide.  Le  retour  du 
cliché  est  aux  frais  de  nos 
clients. 

Pour  les  photos  à  repro¬ 
duire,  le  cliché  n’est  pas 
compté. 

Joindre  mandal-posle  à 
la  commande. 


Louis  Rancoule, 

Membre  du  Jury,  Hors  Concours 

PARIS,  106.  Rue  de  Richelieu,  PARIS 


JOUGLA 


ADHÉSIF  ANTI-HALO 

remplaçant  avantageusement 

les  Plaques  Anti-Halo. 


SPÉCIALITÉS 

les  plus  concentrées, 
les  plus  économiques. 


DEC 


RÉVÉLATEURS 

concentré,  lent,  en  poudre 
Penforçateur,  Sensibilisateur 
3,  rue  Charles-Lafiitte,  NEUlLLY-sur-SElNE .  —  Catalogue  gratuit  aux  lecteurs  du  l’hi  I 


DEO 


l'élr-Mélr 


On  obtient  exactement 

Le  TEMPS  de  POSE 


UNIVERSEL  (Déposé) 
Calculé  et  dressé  par  GEORGES  BRUNEL 

Cet  appareil  donne  de  15  en  15  minutes 

Pour  tous  les  jours  de  l’année 
Pour  tous  les  diaphragmes 
Pour  tous  les  sujets 

Quel  que  soit  l'état  du  ciel 
le  temps  de  pose  (exprime  en  secondes  ou  minutes I 

Le  CiiRON-orosE  ne  pèse  que  40  grammes,  il  & 
met  dans  la  poche  comme  un  porte-cartes  et 
sert  instantanément. 

nD  IV  r  □  A  M  P  n  avec  instruction  11.  20  recomm. 

rnlArnttlMbU  (Etranger  lf.35) 

I^Lescommandes  sont  reçues  à  l’ Administra-  | 

tion  du  Photo  Pcle-Mêle,  7.  rue  Cadet  Paris. 


-  INDISPENSABLE  AUX- 
AMATEURS  PHOTOGRAPHES 

le  Seul  pratique,  garanti  et  bon  marché. 
Le  Seul  employant  tous  clichés  ou  pelli¬ 
cules  et  les  agrandissant  en  tous  formats. 
Exiger  la  marque  ci-contre.  -  Calaloyue  franco 

COlill  D  OU  3,  Chaussée  d’Antin,  paris 
.  bUILLUllj  -  téleph.  307-94  — 


Concours  F  A  1904 

PHOTOGRAPHIE  à  la 

LUMIÈRE  ARTIFICIELLE 

d’un  Intérieur  avec  un  ou  plusieurs  personnages 
600  (rancs  de  Prix  en  espèces  et  Dons 
20  MÉDAILLES  VERMEIL  et  ARGENT.  —  Diplômes  artistiques 

offerts  par  la  Chambre  Syndicale  des  Fabricants  et 
Négociants  de  la  Photographie 
RENSEIGNEMENTS  et  NOTICE  chez  tous  les.  marchands^ 
d'articles  de  photographie  et  chez  F.  A  PFX  A  X  Dit  P. 

53,  rue  lllanclie  à  Paris. 


On  peut  toujours  se  procurer,  aux  bu¬ 
reaux  du  journal,  les  anciens  numéros  du 
PHOTO  PÊLE-MÊLE,  au  prix  de  20  centimes 
chaque. 


h 


PPAREILS  nROJECTION  ET 

DE  |  D’AGRANDISSEMENT 

Catalogue  franco 


FRÈRES 

MARQUE 

D- M .  R. 

Rue  du  Canal  Saint-Martin 


DEMARIA 

2,  Rue  du  Canal  Sain 


Prochainement 


LA  MARCHE  DES  PHOTOGRAPHISTES 


Iupbiufbib  G.  RICHARD,  57,  Rue  de  Vaugiba-bd,  Pabis. 


Le  Gérant  ••  li.  Kichabd 
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IL  serait  donc  possible,  par  ce  moyen,  d’avoir  des  livres 
d  un  prix  abordable,  dont  les  illustrations  en  photogravure  ne 
permettraient  pour  ainsi  dire  aucune  erreur  de  détermination. 
Les  livres  de  luxe  eux-mêmes  gagneraient  beaucoup  à  cette 
innovation,  si  l’on  pouvait  y  intercaler  des  planches  en  photo- 
typie  ou  en  héliogravure,  procédés  de  reproduction  donnant 
de  magnifiques  résultats  et  très  répandus  à  l’heure  actuelle. 

Il  n’est  pas  très  difficile  d’exécuter  ce  genre  de  travail;  il 
suffit  de  se  procurer  des  espèces-types  rigoureusement  déter¬ 
minées,  de  les  piquer  sur  une  plaque  de  liège  recouverte  de 
papier  blanc  et  d’opérer  comme  à  l’ordinaire,  en  ayant  soin  de 
diaphragmer  assez  fin,  de  façon  que  toutes  les  parties  de 
1  insecte  soient  bien  au  point.  Pour  ces  reproductions,  les 
plaques  orthochromatiques  sont  indispensables,  vu  les  nom- 


649. 


PAPILLON. 


La  Photographie  appliquée  à  l’Entomologie. 


Jusqu’à  ce  jour,  plusieurs  auteurs  de  livres  d’histoire 
naturelle,  traitant  d’entomologie,  ont  pensé  qu’il  était  utile 
d’intercaler  dans  le  texte  des  gravures  représentant  les  prin¬ 
cipales  espèces  d’insectes.  Certaines  de  ces  gravures  sont 
d’une  grande  sincérité  d’exécution,  et  cela  ne  se  rencontre 
que  dans  les  livres  d’un  prix  élevé;  mais,  dans  ceux  qui  se 
trouvent  habituellement  entre  les  mains  des  amateurs,  j’ai 
remarqué  que  ces  gravures,  semées  pourtant  à  profusion,  ne 
sont  d’aucune  utilité  pour  la  détermination  des  espèces,  car 
elles  représentent  à  peu  près  la  forme  générale  de  l’insecte; 
mais  il  leur  manque  souvent  certains  détails  caractéristiques 
de  l’espèce. 

Cependant,  il  est  très  utile  d’avoir  en  regard  du  nom  de 
l’insecte,  une  représentation  exacte  de  celui-ci.  A  qui  devons- 

nous  nousadresser 
pour  cela  ?  A  un 
graveur,  je  ne  le 
crois  pas,  car,  mal¬ 
gré  tout  sontalent, 
il  pourra  omettre 
certains  détails 
sans  importance 
pour  lui,  et  qui 
sont,  au  contraire, 
très  utiles  à  vérifier 
pour  un  entomo¬ 
logiste.  A  qui  de-p 


PAPILLON. 


vons-nous  donc 

demander  cette  sincérité?  Comme  moi,  vous  pensez 
à  la  photographie  et  vous  avez  raison. 

Avec  elle,  tout  est  vrai,  les  moindres  détails 
sont  scrupuleusement  reproduits  et,  maintes  et 
maintes  fois,  elle  a  rendu  d’importants  services  aux 
sciences  naturelles,  pour  que  nous  ne  songions  pas 
à  nous  en  servir  encore  pour  cette  étude. 

Non-seulement  avec  la  photographie  nous  au¬ 
rons  des  reproductions  exactes,  mais  le  prix  de 
revient  de  la  planche  d’illustration  sera  de  beau¬ 
coup  réduit. 

Songez  un  peu  aux  heures  de  travail  qu’il  faudra 
au  graveur  pour  reproduire  une  planche  d’insectes, 
et,  comme  moi,  vous  penserez  qu’il  y  aurait  une 
grande  économie  à  la  reproduire  au  moyen  de  la 
photographie. 


651.  COLÉOPTÈRES. 

breuses  couleurs  rouges,  jaunes  ou  vertes  recouvrant  le  corps 
des  insectes,  couleurs  peu  photogéniques  qui  empêcheraient 
souvent  l’impression  de  certains  détails  très  intéressants. 

Certains  insectes  sont  de  taille  très  petite,  mais  cela 
11'est  pas  pour  nous  embarrasser,  vu  qu’il  nous  est  possible 
d’agrandir  directement  en  faisant  le  cliché,  et  d’agrandir 
encore  celui-ci  si  nous  trouvons  l’amplification  insuffisante. 


LÉPIDOPTÈRE. 
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Non-seulement  il  serait  utile  de  photographier  les  in¬ 
sectes;  mais,  pour  certains  qui  sont  nuisibles,  il  conviendrait 
de  photographier  les  dégâts  qu’ils  commettent.  Cela  peut 
paraître  très  difficile  et  cependant  il  n’en  est  rien;  nous 
avons  au  Muséum  d’histoire  naturelle  de  Paris,  à  la  galerie 
d’entomologie  appliquée,  de  nombreux  cartons  où  sont  ras- 


ÉPREUVES  SUR  TISSUS  DE  SOIE 


Rien  n’est  plus  gracieux  et  plus  joli  qu’une  belle  épreuve 
impressionnée  sur  tissu  de  soie.  On  peut,  pour  des  cérémonies 
familiales,  importantes  ou  rares,  tirer  des  menus  ou  des  scènes 
constituant  un  souvenir.  Il  n’existe  pas  de  difficultés  pour 
l’obtention  de  ces  épreuves.  Il  faudra  prendre  comme  étoffe 
un  tissu  fin  et  régulier,  de  préférence  du  taffetas.  Les  prépa¬ 
rations  qu’on  fera  subir  au  tissu  n’ont  pas  d’influence  sur  la 
teinture  si  l’étoffe  est  de  bonne  qualité.  Il  faut  compter, 
comme  prix  d’achat,  dans  les  cinq  francs  le  mètre  en  soixante 
centimètres  de  largeur. 

Voici  le  détail  des  différentes  opérations  : 

Salage.  —  Faire  infuser  cinq  minutes  dix  grains  de  lichen 
des  pharmaciens  dans  deux  litres  d’eau  bouillante.  Décanter  et 
filtrer  900  centimètres  cubes  de  cette  infusion  non  chaude 
qui  doit  être  en  consistance  très  légèrement  sirupeuse.  Ajou- 
ter  40  grammes  de  sei  blanc  de  cuisine,  et  enfin  100  centi¬ 
mètres  cubes  d  acide  acétique  cristallisable.  Le  litre  de  liquide 
clair,  ainsi  formé,  est  abandonné  dans  un  récipient  ouvert 
jusqu  à  complet  refroidissement,  et  ensuite  conservé  dans  un 
flacon  bouche.  Il  sert  jusqu’à  épuisement  et  gagne  à  vieillir. 
Mettre,  dans  une  cuvette  en  porcelaine  ou  en  verre,  très  pro¬ 
pre,  une  couche  de  un  centimètre  environ  de  ce  bain,  après 
avoir  indiqué  1  envers  de  chaque  morceau  de  soie  à  préparer 
par  des  marques  de  crayons  dans  les  angles,  les  faire  nager 
sur  le  liquide  en  s  y  prenant  de  la  façon  suivante  :  saisir  le 
carré  d  étoile  par  deux  angles  opposés,  et  le  laisser  se  cou¬ 


650. 


Clichés  Maliet 


semblés  les  insectes  nuisibles  avec  leurs  dégâts;  il  me  semble 
que  l’autorisation  de  reproduire  ces  cartons  serait  facilement 
accordée,  car  lorsqu’il  s’agit  de  propager  la  science,  il  est  bien 
rare  que  l’on  trouve  une  opposition. 

Je  ne  pense  pas  qu’un  semblable  volume  existe  ;  tous 
ceux  que  je  connais  sont  illustrés  de  gravures  plus  ou  moins 
sincères.  Je  n’aspire  qu’à  une  chose,  c’est  de  voir  bientôt 
l’édition  d’un  livre  illustré  par  la  photographie,  d’un  prix 
assez  modique  pour  être  mis  dans  toutes  les  bibliothèques  et 
favoriser  ainsi  l’étude  de  cette  branche  si  intéressante  de 
l’histoire  naturelle.  P.-M.  Mallet. 


6u.  —  4.  AU  LAC  DES  MINIMES.  Cliché  G.  Moreau. 

cher  par  son  poids;  porter  d’abord  doucement  sur  le  liquide 
la  surface  arrondie  joignant  lesdeux  autres  angles,  puisabaisser 
graduellement  les  deux  mains  jusqu’à  ce  que  le  contact  soit 
complet.  Le  mouillage  se  fait  ainsi  très  régulièrement  sans 
qu’il  s’emprisonne  de  bulles  d’air,  ni  qu’il  passe  de  liquide  sur 
l’envers,  deux  causes  de  taches.  Après  environ  deux  minutes 
de  séjour  sur  le  bain,  chaque  morceau  de  soie  est  enlevé  avec 
précaution,  en  le  saisissant  cette  fois  par  deux  angles  adja¬ 
cents  du  même  côté,  et  mis  à  sécher  par  suspension  avec  des 
épingles  sur  une  ficelle  tendue. 

Sensibilisation.  —  Les  morceaux  d’étoffe,  bien  séchés  avec 
le  passage  du  premier  bain,  ne  doivent  plus  présenter  une 
odeur  d’acide  acétique,  lequel  n’a  pour  action  que  d’empê¬ 
cher  la  fermentation  de  l’infusion  de  lichen  et  nuirait  à  la 
venue  de  l’image.  Pour  être  débarassés  de  cet  acide,  qui  est 
volatil,  il  faut  qu’ils  soient  suspendus  quelques  heures  à  l’air 
(environ  l’espace  d’une  nuit)  après  le  séchage.  On  peut,  d’ail¬ 
leurs,  les  conserver  préparés  un  temps  indéfini  pour  ne  les 
sensibiliser  qu’au  fur  et  à  mesure  de  ses  besoins,  mais  les 
morceaux  récemment  préparés  donnent  de  meilleures  épreu¬ 
ves.  Le  bain,  sensibilateur  au  bain  d’argent,  est  ainsi  com¬ 
posé  : 

Eau  distillée  ...  .  .  soo  c.  c. 

Azotate  d’argent .  50  grammes. 

Acide  citrique .  5 

Il  ne  doit  être  employé  que  très  limpide  et  filtré  chaque 


Cliché  Monnet  Michel. 

LES  CYGNES,  A  MONTREUX  (SUISSE). 
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fois  qu’il  est  besoin.  Eviter  son  contact  avec  la  peau  qu’il 
tache  fortement.  L’opération  se  fait  exactement  comme  le 
premier  bain  (salage),  l’on  fait  nager  chaque  feuille  de  soie  du 
côté  couché,  côté  déjà  préparé,  que  les  marques  au  crayon 
font  reconnaître  sur  une  couche  de  un  centimètre  environ  de 
bain  d’argent  dans  une  cuvette  rigoureusement  propre,  et, 
après  le  même  temps  de  contact  de  deux  minutes,  on  la  fait 
sécher  de  la  même  manière  par  suspension,  mais  on  recueille 
les  égouttures  de  bain  d’argent  sur  des  buvards.  Toute  cette 
seconde  opération  doit  être  faite  dans  un  lieu  ne  recevant 
qu’un  jour  très  faible  ou  éclairé  par  une  lumière  artificielle  : 
bougie,  lampe  ou  gaz.  Le  séchage  des  morceaux  de  soie,  après 
la  sensibilisation,  peut,  quoique  très  rapide,  être  encore 
accéléré  par  un  buvard  blanc  et  neuf.  Eviter  avec  soin,  dans 
ces  cas,  de  mettre  en  contact  l’envers  d’un  morceau  sensibi¬ 
lisé  avec  une  surface  de  buvard  humide,  ce  qui  occasionne¬ 
rait  des  taches.  Les  morceaux  sensibilisés  peuvent  être  em¬ 
ployés  aussitôt  secs  ou  après  un  temps  plus  ou  moins  long  qui 
peut  aller  jusqu’à  plusieurs  mois,  suivant  les  quantités  plus 
ou  moins  fortes  d’acide  nitrique  ajoutées  au  bain  d’argent  pour 
prévenir  le  jaunissement;  avec  la  dose  indiquée  dans  la  for 
mule,  l’étoffe  sensible  jaunirait  après  un  ou  deux  jours.  On 
peut  sensibiliser  partiellement  des  morceaux  de  soie,  soit 
en  mettant  une  partie  de  leur  surface  en  contact  avec  les 
bains,  soit  en  passant  successivement  ces  bains  avec  un  blai¬ 
reau  ;  on  peut  ainsi  ajouter  de  nouvelles  images  sur  une  sur¬ 
face  ayant  déjà  subi  une  préparation  antérieure.  Les  contours 
des  parties,  ainsi  sensibilisés,  ne  laissent  aucune  trace  après 
le  fixage. 

Tirage.  —  Les  épreuves  sont  tirées  au  châssis-presse 
comme  celles  sur  papier;  elles  doivent  être  un  peu  moins 
poussées,  la  soie  perdant  moins  au  fixage  que  le  papier. 

Virage.  —  Après  l’impression  au  châssis-presse,  on  lave 
toutes  les  épreuves  comme  pour  le  papier  et  on  les  vire  une  à 
une  dans  un  bain  de  virage  ordinaire,  de  préférence  faible,  la 
soie  virant  très  rapidement.  On  reconnaît  que  le  virage  est 


suffisant  quand  l’envers 
de  l’image  a  prisuneteinte 
franchement  violette. 

Fixage.  —  Les  épreu¬ 
ves  virées  sont  lavées  à 
nouveau,  puis  fixées  dans 
une  solution  d’hyposul- 
fite  de  soude  à  io  o/o. 
Une  immersion  de  cinq 
à  six  minutes  est  suffi¬ 
sante  pour  le  fixage  qui  se 
fait  plus  sûrement  en  agi¬ 
tant  le  bain. 

Lavage.  —  Le  lavage 
se  fait  comme  celui  des 

épreuves  sur  papier,  à 
l’eau  pure  renouvelée 
pendant  plusieurs  heures. 

Séchage  et  repassage.  - 
Les  épreuves  sont  séchées 
soit  par  suspension,  soit 
par  essorage  au  buvard 
blanc.  On  leur  rend  enfin 
le  brillant  primitif  de  la 
soie  en  appuyant  simple¬ 
ment  un  fer  chaud  sur  l’envers  de  l’épreuve  sans  le  faire 
glisser.  Si  l’épreuve  est  complètement  sèche,  elle  ne  change 
pas  de  ton.  Si  le  fer  chaud  est  appliqué  sur  la  soie  plus  ou 
moins  hum'de,  elle  monte  d’autant  plus  qu’elle  a  conservé 
davantage  d’humidité.  Le  P lntre. 

COLORATION  DES  lOONOCHROIOES  POOR  ÉPREUVES  TRHNSPHRENTES 

EN  COULEURS  NATURELLES 


Si  1  obtention  des  couleurs,  par  la  méthode  interférentielle 
de  M.  Lippmann,  reste  très  délicate  et  un  peu  bien  encore 
œuvre  de  laboratoire,  il  n’en  va  pas  de  même  de  la  méthode  de 
MM.  Cros  et  Ducos  du  Hauron,  qui  consiste  à  atteindre  indirec¬ 
tement  au  même  résultat  par  la  formation  de  trois  mono¬ 
chromes  superposables.  Beaucoup  d’amateurs  de  notre  connais¬ 
sance  se  livrent  passionnément  à  ce  genre  de  travail. 

Or,  s’il  est  intéressant  dans  l’espèce  de  tirer  des  épreuves  en 
couleurs  sur  papier,  il  est  d’un  intérêt  non  moins  grand  d’obte¬ 
nir  ces  mêmes  épreuves  pour  la  projection.  La  réelle  difficulté 
est  de  bien  colorer  les  trois  monochromes  superposables. 

Pour  obtenir  trois  bains  colorants  propres  aux  images  à 


Ducaul\TiaUX.  C. . 


Cliché  H,  MauiiiT. 
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Pour  la  Î^ÉDHCTioj'i,  s’adresser  à  JVI.  liHHJiCOUI^,  7  rue  Cadet,  Paris. 


LE  PHOTOGRAPHE  AMBULANT 


Le  printemps,  qui  chasse  les  pelletiers  et  les  marchands  de 
marrons,  ramène  1  hirondelle  et  le  photographe  ambulant,  car 
cet  industriel,  à  l’encontre  de  ses  confrères  des  grands  quartiers 
qui  opèrent  en  tous  les  temps,  ne  procède  qu’avec  la  collabo¬ 
ration  du  soleil;  tout  au  moins  a-t-il  besoin  d’un  temps  serein 
pour  croquer  ses  clients  de  hasard.  11  déambule  des  hauteurs 
dès  le  matin,  traînant  sa  voiturette  fermée,  qui  contient  son 
matériel  artistique.  Deux  ou  trois  employés,  l’album  sous  le 
bras,  l’escortent;  ce  sont  des  courtiers-rabatteurs  qui,  tout  à 
l’heure,  iront  de  rue  en  rue,  de  maison  en  maison  et  de  porte 
en  porte,  faire  l’article,  pour  engager  les  indécis  à  livrer  leurs 
tètes  à  la  surface  de  la  plaque  sensible,  au  prix  de  un  franc  cin¬ 
quante,  cadre  doré  compris. 

Pendant  que  ses  commis  sont  à  la  chasse  aux  tètes,  l’opéra¬ 
teur  a  déballé  ses  instruments,  et  bientôt  le  chevalet  se  dresse, 
intriguant  le  petit  peuple  turbulent.  En  attendant  le  client 
sérieux,  le  patron  choisit  parmi  les  bambins  un  groupe  qu’il 
dispose  et  qu’il  fera  à  l’œil  —  c’est  la  carte  d’échantillons  qui 
servira  de  miroir  aux  alouettes  pour  les  autres  mamans. 


616.  —  4.  L’ILE  DE  LA  JATTE  (NEUILLY).  Cliché  Morel. 

—  Allons,  les  gosses!  ne  bougeons  plus!  Un,  deux,  trois! 
Ça  y  est.  Sapristi!  fait  le  photo,  c’est  à  recommencer,  le 
petit  béret  blanc  a  tiré  la  langue.  On  repose,  et  cette  fois 
l’épreuve  est  parfaite.  L’artiste  a  renfermé  le  cliché  dans  une 
toile  noire,  car  le  tirage  et  le  virage  se  font  dans  l’atelier  du 
photographe. 

Tout  à  coup  une  aubaine  :  on  vient  de  héler  l’artiste. 

C’est  le  patron  de  la  charcuterie,  dont  le  personnel  au  com¬ 
plet  se  range  le  long  de  la  boutique  :  garçons  aux  tabliers 
blancs  en  bandoulière;  les  demoiselles  en  manchettes  de  calicot 
blanc,  patron  et  patronne  arborant  leurs  bijoux,  sans  oublier 
le  mâtin  aux  poils  ras;  comme  fond,  des  jambons  endentellés 
de  papiers  ajourés  et  des  quartiers  de  porc  frais;  tout  ce  monde 
est  portraicturé  et  sera  livré  dans  huit  jours.  Parfois,  c’est  un 
atelier  d’ouvriers  en  tabliers  verts. 

Plus  loin,  c’est  une  école  maternelle  ou  les  gamins  étagés 
sur  les  bancs  sont  là,  fixes,  immobiles,  et  dont  plus  tard  les 
parents  achèteront  avec  plaisir  les  têtes  groupées. 

Mais  la  vraie  saison  de  l’ambulant  est  pendant  le  temps  de 
la  première  communion.  Il  ne  suffit  point  et  l’on  doit  prendre 
ses  numéros  :  fillettes  aux  voiles  blancs,  à  la  chevelure  cou¬ 
ronnée  de  roses,  gamins  à  l’œil  hardi,  aux  brassards  effdés  d’or, 
viennent  poser  fièrement  devant  l’objectif  en  plein  air. 

Mais  le  jour  tombe  et  le  photo  remet  dans  la  voiture  instru¬ 
ments  et  clichés. 

A  une  demande  de  portraits  après  décès,  il  répond  négati¬ 
vement. 

Puis,  s’adressant  à  une  jeune  épousée  :  «  Si  je  ne  travaille 
pas  après  décès,  j’opère  après  naissance,  et  ce  sera  gratis  pour 
le  premier.  » 

(La  Presse).  En.  Legentil. 


670.  Cliché  T.  IIenrick, 

LE  TOUR  DU  MONDE  DU  VICOMTE  RAOUL  DE  GRUARD. 

Présentation  de  ses  papiers  au  garde-champêtre. 

projeter  en  couleurs  et  susceptibles  de  donner  des  résultats 
aussi  satisfaisants  que  possible,  M.  Marguery  préconise  les  for¬ 
mules  ci-après  : 

1°  Pour  la  sensation  du  ronge  : 

Eau  distillée .  1(IÜ  c.  c. 

Carmin .  5  grammes. 

Ammoniaque .  15 

2°  Pour  la  sensation  du  vert  : 

Solution  saturée  d’acide  picrique. 

(Nous  rappelons  que  l’acide  picrique,  insoluble  dans  l’eau 
froide,  est  soluble  à  5  pour  100  dans  l’eau  à  100  degrés  centi¬ 
grades.) 

3°  Pour  la  sensation  du  bleu-violet  : 

Eau  distillée .  100  c.  c. 

Bleu  méthylène .  10  grammes. 

Les  monochromes,  tirés  sur  gélatine  bichromatée  par  une 
solution  de  bichromate  de  potasse  à  3  pour  100,  puis  développés 
à  l’eau  chaude,  sont  plongés  chacun  dans  le  bain  ci-dessus  cor¬ 
respondant  à  sa  couleur.  Exactement  superposés,  ils  donnent  un 
diapositif  en  couleurs  naturelles,  bon  pour  projection. 


069.  Cliché  F.  Henrick. 

LE  TOUR  DU  MONDE  DU  VICOMTE  RAOUL  DE  GRUARD. 

La  cuisine  sous  la  tente. 
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(Reconstitution  d’après  nature  du  tableau  de  Artigues.) 


Cliché  A.  Valacac. 
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75°-  —  5-  TANAGRÉENNES.  Cliché  Mlle  J.  Trivier. 

(Inspiration  personnelle). 


HIER  ET  AUJOURD'HUI 


Le  mois  dernier,  les  machines  de  l’imprimerie  du  Photo 
Pêle-Mêle  ont  enregistré  un  million  comme  tirage.  Ce  chiffre 
représente  vingt-cinq  mille  numéros  par  semaine;  chacun 
d’eux  étant  lu  par  plusieurs  personnes,  c’est  environ  cent 
mille  personnes  qui,  en  ce  moment,  lisent  le  Photo  Pêle- 
Mêle  ! 

Nous  croyons  utile  d’insister  sur  ces  chiffres,  qui  sont 
la  plus  éloquente  réponse  à  ceux  qui  prétendaient  qu’il  n’y 
avait  pas  en  France  de  public  pour  un  journal  exclusivement 
photograph  ique. 

Or,  si  on  veut  bien  considérer  qu’il  n’y  a  pas  encore  un 
an,  il  n’existait  pas  de  journal  photographique  hebdoma¬ 
daire  à  bon  marché,  illustré  convenablement,  il  fallait  avoir  la 
foi  qui  soulève  les  montagnes  pour  oser  tenter  l’aventure. 

Nous  n’avons  pas  à  faire  notre  éloge  ni  à  faire  ressortir 
le  contraste  existant  entre  notre  prix  si  modéré  et  l’importance 
de  notre  revue,  tant  au  point  de  vue  de  la  rédaction  qu’à 
celui  de  l’illustration  et  des  soins  apportés  au  tirage  en  cou¬ 
leurs  variées  pour  chaque  numéro. 

Un  simple  coup  d’œil  sur  nos  pages  suffira,  pensons-nous, 
pour  édifier  les  personnes  qui  nous  ignoraient. 

Ce  qui  est  surprenant,  c’est  que  l’on  n’ait  pas  pensé  plus 
tôt  à  donner  satisfaction  à  l’innombrable  armée  d’amateurs 
photographistes  (i)  désireux  de  posséder  un  journal  les  entre¬ 
tenant  de  leur  art  et  les  renseignant  surtout  ce  dont  ils  peuvent 
avoir  besoin,  tout  en  ne  les  fatiguant  pas  d’articles  le  plus 
souvent  trop  techniques. 


(1)  Nous  prions  nos  nouveaux  lecteurs  de  se  reporter,  pour  l’éty¬ 

mologie  du  mot  'photographiste,  à  la  Chronique  parue  dans  le  numéro 
du  11  juillet. 


La  plupart  des  amateurs  font 
de  la  photographie  un  art  d’agré¬ 
ment  et  de  délassement,  et  non 
une  chose  scientifique  ;  il  était 
donc  nécessaire  d’être  attrayant 
et  vivant,  tout  en  fournissant  la 
documentation  et  les  renseigne¬ 
ments  indispensables  à  tous  ceux 
qui  suivent  le  progrès  photogra¬ 
phique;  nous  ne  l’avons  pas  ou¬ 
blié,  aussi  portons-nous  tous  nos 
soins  à  la  rédaction  des  articles 
littéraires  se  rapportant  à  la  pho¬ 
tographie. 

Pour  compléter  les  photogra¬ 
phies  documentaires  que  nous 
recevons  journellement,  nous 
avons  nos  rubriques  sur  la  France 
pittoresque  et  l’Actualité,  qui  ont 
reçu  le  meilleur  accueil  de  tous  nos 
lecteurs,  car  elles  intéressent  tout 
le  monde  ! 

Nous  n’avons  pas  oublié  le 
côté  humoristique,  car  il  faut  bien 
rire  un  peu,  surtout  en  s’instrui¬ 
sant.  Enfin,  il  fallait  éviter  le  plus 
possible  les  articles  arides  et  hé¬ 
rissés  de  formules  en  X,  qui  font 
que,  quatre-vingt-dix-neuf  fois  sur 
cent,  effrayé  d’avoir  à  reprendre 
ses  tables  de  logarithmes,  le  lecteur  préfère  ne  pas  les  lire 
plutôt  que  de  s’atteler  à  un  travail  décevant  et  inutile  pour 
celui  qui  fait  de  la  photographie  un  passe-temps  et  non  un  tra¬ 
vail  journalier. 

Pour  réaliser  un  tel  programme,  nous  l’avons  dit  et  nous 
nous  félicitons  d’y  avoir  pensé,  il  fallait  mettre  à  contribution 
la  collaboration  des  lecteurs  eux-mêmes. 

Ceux  qui  nous  ont  suivis,  depuis  nos  débuts,  ont  pu  se 
rendre  compte  combien  cette  collaboration,  qui  s’est  offerte 
à  nous  si  spontanément  et  si  aimablement,  nous  a  valu  de 
photographies,  d’articles,  recettes  et  documents  intéressants. 
Quelques  correspondants  ont  continué  leur  collaboration. 
Parmi  les  principaux,  nous  citerons  :  MM.  P.-M.  Mallet, 
M.  Mercier,  Sosthène  Fonclair,  C.  Ménard,  etc.,  et  c’est  pour 
nous  une  occasion  de  les  remercier  bien  vivement  des  ser¬ 
vices  qu’ils  rendent  ainsi  au  public  photographique. 

En  outre,  la  rédaction  du  Photo  Pêle-Mêle  a  fait  ce  qu’elle 
a  pu  pour  plaire  à  son  aimable  clientèle  ;  c’était  pour  elle  une 
tâche  de  plus  en  plus  légère,  encouragée  et  félicitée  comme 
elle  l’est  journellement. 

Au  début,  il  y  a  bien  eu  quelques  amateurs  qui  nous  ont 
boudés;  oh!  pas  longtemps.  Pensez  donc  un  journal  de  quatre 
sous,  ayant  comme  sous-titre  Pêle-Mêle ,  ce  ne  pouvait  être  là 
un  journal  sérieux. 

Puis,  petit  à  petit,  le  revirement  s’est  fait  très  naturelle¬ 
ment,  car  on  s’est  vite  aperçu  que  nous  n’étions  pas  le  journal 
d’une  école  et  que  nous  insérions,  sans  parti-pris  et  sans  nous 
préoccuper  des  moyens  d’obtention,  tout  ce  qui  était  réelle¬ 
ment  beau  et  artistique,  et  qu’on  trouvait  dans  nos  colonnes 
tout  ce  qui  se  publie  ailleurs. 

Parmi  nos  éléments  de  succès,  figurent  nos  Concours 
mensuels;  ils  nous  valent,  chaque  fois,  des  envois  absolument 
remarquables  à  tous  les  points  de  vue,  comme  on  peut  en 
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LE  PETIT  MARCHAND  DE  VIOLETTES.  Cliché  C.  Le  Bon. 

(Reconstilution  d'après  nature  du  tableau  de  Pei,ez.) 


Sensibilisation  des  Èartes  postales, 

Papier  à  lettres,  menus,  etc. 


On  éprouve  souvent  le  besoin  de  faire 
soi-même  des  menus,  entêtes  de  lettres, 
cartes  postales  illustrées,  si  à  la  mode  en  ce 
moment.  Or,  rien  n’est  plus  facile  que  la  pré¬ 
paration  des  surfaces  pouvant  donner  de 
très  jolis  résultats. 

II  suffit  de  sensibiliser  le  côté  où  l’on 
désire  imprimer  une  photographie,  après 
avoir  eu  soin  de  choisir  un  papier  ou  une 
carte  bien  encollée,  ce  qui  est  facile  à  vé¬ 
rifier  en  écrivant  dessus  à  l’encre  :  si  la  sur¬ 
face  ne  boit  pas,  c’est  qu’elle  est  bien 
préparée  pour  l’usage  auquel  nous  la  desti¬ 
nons. 

Ce  point  acquis,  on  étend  au  pinceau  la 
solution  suivante  : 


Eau  distillée . 100  c.  c. 

Chlorure  de  sodium  (sel  de 

cuisine) .  1  gr. 

Acide  citrique .  1  — 


juger  par  le  présent  numéro,  entièrement  illustré  par  les  pho¬ 
tographies  reçues  pour  l’un  d’eux. 

Nous  attirons  l’attention  sur  la  valeur  artistique  de  cha¬ 
cune  de  ces  reproductions;  ce  sont  de  véritables  œuvres 
d’art  et,  si  l’appareil  de  photographie  est  intervenu  en  l’occu¬ 
rence,  ce  ne  fut  qu’un  outil  entre  les  mains  de  l’artiste, 
comme  le  pinceau  ou  le  ciseau  l’est  entre  celles  du  peintre  ou 
du  sculpteur. 

C’est  avec  le  plus  grand  plaisir  que  nous  avons  constaté 
combien  les  dames  n’ont  pas  craint  d’entrer  dans  la  lice,  et 
ce  avec  le  plus  grand  succès;  nous  nous  félicitons  bien  vive¬ 
ment  d’avoir  attiré  à  nous  leur  précieux  concours. 

Nos  lecteurs  ont  pu  constater  — malgré  les  quelques  dé¬ 
fauts  et  tâtonnements  inévitables  lors  de  l’élaboration  d’un  pro¬ 
gramme  aussi  complexe  qu’était  le  nôtre  —  les  soins  continuels 
que  nous  avons  apportés  à  la  confection  du  Photo  Pêle-Mêle. 

En  ce  moment,  nous  organisons  la  Marche  des  Photogra¬ 
phistes,  qui  vient  bien  en  son  temps  parmi  tant  d’autres 
marches  ;  c’est  dire  que  nous  pensons  à  tout  ce  qui  peut 
intéresser  le  public  photographique. 

Nous  avons  encore  de  nombreux  projets  en  réserve,  pro¬ 
gressivement  nous  les  mettrons  à  exécution,  de  façon  que  le 
Photo  Pêle-Mêle  reste  toujours  le  premier  journal  photo¬ 
graphique. 

Il  ne  nous  est  pas  possible  de  terminer  cette  chronique 
sans  faire  une  remarque  qui  nous  a  causé  une  grande  satis¬ 
faction,  car  elle  est  la  preuve  de  ce  que  nous  avancions  en 
disant  que  la  création  d’un  journal  photographique  en  France 
était  une  chose  nécessaire,  pour  ne  pas  dire  indispensable,  en 
raison  de  l’innombrable  armée  d’amateurs  photographistes, 
vivant  désemparés,  sans  guide  pour  se  reconnaître. 

Depuis  neuf  mois  à  peine  que  le  Photo  Pêle-Mêle  existe, 
nous  avons  eu  le  plaisir  de  voir  naître  d’autres  confrères  qui, 
sagement,  et  nous  les  en  félicitons,  se  sont  emparés  d’une 
grande  partie  de  notre  programme,  reconnaissant  en  cela  qu’il 
était  le  seul  vrai  pour  la  viabilité  d’un  journal  spécial 
destiné  à  l’amateurisme. 

La  conclusion...  Nous  laissons  à  nos  lecteurs  le  soin  de 
la  faire.  La  Rédaction. 


Lorsque  le  papier  est  sec,  on  étend  à 
nouveau  dessus  une  solution  de  nitrate  d’argent  à  10  0/0. 

Après  dessication,  dans  une  pièce  sombre,  on  imprime  au 
châssis-presse  comme  pour  le  papier  sensible  ordinaire. 

Il  suffit  ensuite  de  virer  et  fixer,  comme  il  est  d’usage  pour 
ces  papiers. 

Ce  moyen,  bien  simple  et  très  rapide,  permet  d’avoir,  sans 
grandes  manipulations,  de  jolies  petites  collections  qui  feront 
la  joie  de  nos  réunions  familiales.  Vatel  IL 
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LES  ENRAGÉS  PHOTO  GRAPHISTES 


Une  délégation  du  P.P.M.  à  Trou-sur-Mer 
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II 


PHOTO  PELE-MELE 


TABLEAUX  des  TEMPS  de  POSE 

du  3  an  O  avril. 

Bonnes  Heures  pour  Photographier  utilement 

DE  7  HEURES  DU  MATIN  A  5  HEURES  DU  SOIR 


temps  de  pose  absolus 

i°  Calculés  pour  le  PLEIN  SOLEIL 
Multiplier  les  nombres  ci-dessous  par 
les  coefficients  du  tableau  n°  2  suivant,  pour 
avoir  exactement  le  temps  de  pose  normal 
pour  des  plaques  extra-rapides  et  pour  tous 
'les  temps  et  tous  les  sujets. 


HEURES 

du  matin 

OUVERTURES  DE  L’OBJECTIF 
(exprimées  en  fonctions  du  foyer, 
c’est-à-dire  la  longueur  focale  divisée 
par  le  diamètre  du  diaphragme.) 

HEURES 

du  soir 

t 

8 

f 

12 

t 

TT 

f 

24 

r 

36 

7  — 

2 

6 

10 

25 

50 

5  — 

8  — 

15 

4 

6 

45 

30 

4  — 

9  — 

1 

2.5 

4 

10 

20 

3  — 

10  — 

1. 

2 

3.5 

8 

18 

2  — 

11  — 

0.5 

2 

3 

7 

16 

1  — 

Midi 

0.5 

9 

3 

7 

15 

Midi 

Ces  nombres  désignent  les  centièmes  de  seconde. 

2°  Coefficients  suivant  les  temps  et  les  sujets  : 


PAR 

UN 

COEFFICIENTS 

suivant  le  sujet 

Plein 

Soleil 

Ciel 

clair 

sans 

soleil 

Ciel 

cou¬ 

vert 

Ciel 

som¬ 

bre 

Panoramas,  effets  de  neige, 
premiers  plans  clairs.... 

1 

4 

6 

10 

Premiers  plans  accentués, 
avec  verdures . 

2 

8 

12 

20 

Détails  d'architecture,  re¬ 
productions . 

4 

15 

25 

40 

Groupes  en  plein  air . . 

6 

25 

40 

60 

Rochers,  masses  de  ver¬ 
dure,  sous-bois,  portraits 
rapprochés,  plein  air . 

10 

40 

60 

100 

Sujets  dans  intérieurs  bien 
éclairés . 

30 

100 

200 

300 

Exemple  :  Soit  à  photographier  d<es  dé¬ 
tails  d’ architecture ,  le  6  avril ,  à 
10  heures  du  matin ,  par  un  ciel  clair , 
avec  un  objectif  diaphragmé  à  /724.  Quel 
sera  le  temps  de  pose  ? 

On  cherche  dans  le  premier  tableau,  on 
voit  qu’à  10  heures  du  matin,  dans  la  co¬ 
lonne  f/24,  le  nombre  indiqué  est  8  cen¬ 
tièmes  de  seconde.  Dans  le  second  tableau,  à 
la  ligne  de  détails  d'architecture,  dans 
la  colonne  cielclair,  on  trouve  le  nombre  15. 
Donc,  le  temps  de  pose  sera  de  8  X  15  =120 
centièmes  de  seconde,  soit  1  seconde  envi¬ 
ron. 

Le  temps  de  pose  étant  calculé  pour  des 
plaques  extra-rapides,  il  convient  pour  les 
émulsions  de  rapidité  moyenne  d’augmenter 
le  temps  de  quatre  à  six  fois.  Modal. 
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AVIS  INTÉRESSANT 

tous  nos  Lecteurs. 


ADMINISTRATION 

Toutes  les  lettres  concernant  les  abon¬ 
nements  et  l'Administration,  doivent  être 
adressées  à  M.  l’Administrateur  du  Photo 
Pêle-Mêle,  7,  rue  Cadet,  et  ne  renfermer  ni 
rédaction,  ni  photographie,  ni  Concours. 

*  ILLUSTRATION 

Nos  lecteurs  peuvent  être  assurés  que 
nous  recevrons  toujours  avec  plaisir  les 
photographies  intéressantes  qu’ils  vou¬ 
dront  bien  nous  communiquer  et  que,  si 
elles  ne  paraissent  pas  immédiatement, 
elles  seront  classées  et  seront  publiées  en 
temps  et  lieu.  Nous  insistons  sur  le  côté 
intéressant  et  original  que  doivent  pré¬ 
senter  les  documents  qui  nous  sont  en¬ 
voyés,  afin  de  donner  un  attrait  de  plus  à 
notre  publication. 

Les  épreuves  doivent  nous  parvenir  à  plat, 
entre  deux  cartons  et  non  roulées,  accompa¬ 
gnées  de  quelques  lignes  d’explication  sur 
le  sujet  de  la  photographie:  site,  originalité, 
etc.,  ainsi  que  les  moyensd’obtention.  Avoir 
soin  d  inscrire  au  dos  de  chaque  photocopie 
les  nom,  adresse  de  l’auteur  et  le  titre  de 
l’épreuve. 

Ne  pas  envoyer  les  renseignements  par 
lettre  sépai-ée.  Les  articles,  recettes,  photos 
et  les  annotations  —  sans  aucune  correspon¬ 
dance  —  peuvent  être  adressés  au  tarif  de 
0  fr.  05  par  50  grammes  ;  recommandés  avec 
10  centimes  en  plus 

RÉDACTION 

Nous  accueillerons  toujours,  avec  bien¬ 
veillance,  les  recettes  et  tours  de  main  que 
nos  lecteurs  voudront  bien  nous  commu¬ 
niquer,  ainsi  que  les  articles  et  les  obser¬ 
vations  sur  les  procédés  photographiques. 
Tout  est  lu,  on  peut  en  être  assuré.  Les 
pseudonymes  peuvent  être  employés,  mais 
à  la  condition  qu’on  nous  fasse  connaître 
ses  nom  et  adresse.  Lorsque  l’article  ou  la 
recette  ont  été  extraits  d’un  journal  ou  d’un 
livre,  ne  pas  oublier  de  nous  le  signaler, 
car  nous  laissons  la  responsabilité  de  l’oubli 
à  ceux  qui  l’auraient  omis.  . 


LA  MARCHE  DES 

PHOTOGRAPHISTES 


Comme  il  fallait  le  prévoir,  l’idée  de 
faire  une  Marche  des  Photographistes  a 
reçu  l’accueil  le  plus  chaleureux  du  pu¬ 
blic  photographique 

Nous  allons  pouvoir  résumer  succinc¬ 
tement  le  programme  qui,  sans  être  défi¬ 
nitif,  indiquera  suffisamment  les  condi¬ 
tions  à  réaliser  pour  pouvoir  participer  à 
la  Marche  des  Photographistes. 

Lors  de  l’inscription,  pour  égaliser  les 
chances  entre  tous  les  concurrents  pos¬ 
sesseurs  d’appareils  différents  les  uns  des 
autres,  ils  seront  tenus  de  nous  faire  la 
déclaration,  par  écrit,  qui  tiendra  lieu 
d’engagement  d’honneur,  du  genre  d’ap¬ 
pareil  et  de  châssis  qu’ils  emporteront 
avec  eux  : 

i°  Chambre  à  soufflet,  Folding,  Ju¬ 
melles  ou  appareils  stéréoscopiques; 

2°  Lorsqu’il  s’agira  d’appareils  à  châssis, 
presque  toujours  doubles,  le  nombre  ne 
devra  pas  dépasser  celui  nécessaire  à  tirer 
six  clichés; 

3°  La  dimension  du  format  de  l’appareil 
devra  être  indiquée; 

4°  Pour  les  appareils  à  magasin  ou  à 
escamotage  contenant  douze  plaques,  le 
nombre  d’épreuves  à  nous  fournir  sera  de 
douze,  bonnes  ou  mauvaises;  il  suffira  de 
nous  indiquer  les  six  que  l’on  désirera 
faire  participer  au  Concours.  Cette  partie 
du  règlement  est  d’une  grande  impor¬ 
tance  pour  égaliser  les  chances  entre  tous 
les  concurrents,  car  ceux  qui  ne  peuvent 
disposer  que  de  six  plaques,  comme  cela 
a  lieu  généralement  avec  les  appareils  à 
châssis,  ne  pourraient,  comme  les  précé¬ 
dents,  doubler  chaque  fois  les  vues  à  faire, 
les  conditions  de  notre  Concours  n’exi¬ 
geant  que  six  vues  différentes; 

5°  La  course  devra  se  faire  à  pied,  et 
aucun  moyen  de  locomotion  ne  sera  ad¬ 
mis;  cette  réglementation  n’a  pour  but 
que  de  prévenir  les  concurrents,  car  bicy¬ 
clettes  ou  autos  eussent  plutôt  gêné  ces 
concurrents,  dans  certains  cas  que  nous 
ne  pouvons  indiquer  à  l’heure  actuelle, 
ceux-ci  faisant  partie  du  programme  qui 
ne  sera  distribué  qu’à  la  dernière  minute, 
au  moment  du  départ; 

6°  Les  dames  sont  admises  à  concourir, 
et  nous  espérons  bien  les  voir  nom¬ 
breuses  ; 

7°  On  pourra  se  faire  accompagner  par 
des  amis,  même  non  inscrits,  mais  à  la 
conditionde  prendre  l’engagement  d’hon¬ 
neur  qu’ils  ne  posséderont  ni  appareils,  ni 
châssis  de  rechange; 

8°  Un  service  important  de  vérification 
sera  établi,  par  nos  soins,  tout  le  long  du 
parcours,  et  tout  concurrent  qui  serait 
surpris  essayant  de  contrevenir  au  règle¬ 
ment,  serait  exclu  de  la  course; 
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9°  Le  programme  des  six  vues  à  prendre 
sera  suffisamment  varié  pour  nécessiter 
tantôt  la  pose  ou  l’instantané,  ainsi  que 
des  modifications  à  apporter  aux  dia¬ 
phragmes;  il  y  aura  également  des  sur¬ 
prises;  une  grande  attention  sera  donc 
toujours  nécessaire.  Le  programme  ne 
sera  remis  qu’à  la  dernière  minute,  au 
moment  du  départ.  Pour  éviter  que  quel¬ 
ques  concurrents  ne  soient  tentés  de  re¬ 
tourner,  le  lendemain,  recommencer  des 
clichés  ratés,  nous  établirons  des  points 
de  repère,  connus  de  nous  seuls,  et  qui 
ne  figureront  que  pendant  le  temps  né¬ 
cessaire  à  la  course; 

io°La  Marche-Concours  aura  lieu  dans 
Paris,  un  dimanche  matinale  jour  n’est 
pas  définitivement  fixé,  mais  ce  sera  pro¬ 
bablement  un  des  premiers  dimanches  de 
mai,  plus  favorable  au  beau  temps.  Le 
parcours  sera  très  réduit  :  environ  trois 
kilomètres; 

n°  Les  délais  d’envoi  pour  la  remise 
des  épreuves  sera  fixé  à  huit  jours  jus¬ 
qu’au  lundi  suivant  à  midi; 

12°  Les  meilleurs  envois  seront  expo¬ 
sés  dans  les  bureaux  du  Photo  Pêle-Mêle, 
7,  rue  Cadet,  afin  que  les  concurrents 
puissent  venir  les  examiner  et  décerner 
eux-mêmes  l’attribution  des  premiers 
prix.  Nous  pensons  que  cette  manière  de 
donner  les  récompenses  satisfera  les  plus 
exigeants; 

13°  Les  prix  seront  accordés  de  la  façon 
suivante  : 

Le  premier  prix  sera  décerné  à  celui 
qui,  par  ordre  d'arrivée ,  aura  remis  les  six 
meilleures  épreuves  (1)  ;  le  deuxième,  ainsi 
que  les  autres,  seront  décernés  dans  les 
mêmes  conditions. 

En  outre,  nous  donnerons  au  premier 
arrivé,  ayantsix  épreuves  (2)  convenables, 
un  prix  de  50  francs  en  marchandises 
photographiques,  et,  pour  celui  qui  ap- 
t  j  portera,  le  premier,  à  nos  bureaux,  les  six 

•  épreuves  demandées,  fin  prix  de  50  francs 
t  également  en  marchandises  photographi- 

•  ques. 

s  La  valeur  totale  des  prix  que  nous  dé- 
is  cernerons  pour  ce  Concours  ne  sera  pas 
:,1  moindre  de 

2.000  francs. 

£| 

Le  premier  prix  sera  de 

J  j  500  francs, 

composé  de  une  folding  anglaise  en  aca- 
®  jou  13X18,  objectif  rectilinéaire  extra¬ 
it  lumineux,  obturateur  genre  unicum,  trois 
>n-  châssis-double  à  rideaux,  sac  en  toile, 
n>  pieds  triangulaires  en  aluminium,  châssis- 
presse,  cuvettes,  laveur  à  rainure,  plu- 
ion  sieurs  douzaines  de  plaques  13  X  18,  pa- 
duj  _ _ 

tait  I 

le-!  (1  et  2)  Pour  les  concurrents  ayant  des  châs¬ 
sis-magasin  ou  des  détectives,  se  reporter  à 
1  l’article  4  du  règlement. 


pier  sensible,  citrate  et  bromure,  le  tout 
d’une  valeur  de  300  francs  et 

200  francs  espèces. 

Le  deuxième  prix  sera  un  Physiographe, 
d’une  valeur  de 

225  francs.  > 

Le  troisième  prix,  une  lanterne  d’agran¬ 
dissement,  valeur 

150  francs, 

et  plus  de 

Cent  autres  prix 

dont  le  défaut  de  place  nous  oblige  à  re¬ 
mettre  l’énumération  à  plus  tard  avec  le 
programme  définitif. 

Ce  sont  là,  pensons-nous,  des  éléments 
de  succès  suffisants  pour  que  tous  les 
amateurs  nous  adressent  leur  adhésion,  qui 
viendront  se  joindre  aux  nombreuses  que 
nous  avons  déjà  reçues  par  anticipation. 

Il  faut  bien  se  pénétrer  que  la  Marche 
des  Photographistes ,  présentée  sous  une 
forme  plaisante,  sera  plutôt  un  Concours 
sérieux  et  tout  amateur  devra  avoir  à 
'  honneur  d’y  participer,  ne  serait-ce  que 
pour  se  compter. 

Les  adhésions  doivent  être  adressées 
dans  nos  bureaux,  7,  rue  Cadet. 


CONCOURS  MENSUELS 

OUVERTS  A  TOUS  NOS  LECTEURS 


Réglement  général.  —  Il  est  accepté  de 
une  à  six  photographies  diflérentes  pour  chaque 
Concours,  collées  ou  non  collées  et  tirées  sur 
n’importe  quel  genre  de  papier.  Elles  ne  pour¬ 
ront  dépasser  18  X  24  comme  grandeur,  de¬ 
vront  porter  au  dos  les  nom,  prénoms  et  adresse 
du  concurrent  ainsi  que  les  conditions  d’obten¬ 
tion  :  appareil,  objectif,  diaphragme,  temps  de 
pose,  date  de  la  prise  du  cliché,  heure,  état  du 
temps,  révélateur,  etc. 

Sur  les  enveloppes,  coller  le  bulletin  de  Con¬ 
cours  à  détacher  ci-dessous.  Les  épreuves  de¬ 
viendront  notre  propriété  et  ne  seront  pas  ren¬ 
dues. 

Le  jury  examinera  les  épreuves,  et  celles 
ayant  obtenu  les  premiers  prix  seront  publiées 
dans  nos  colonnes.  En  dehors  de  celles  primées, 
nous  nous  réservons  le  droit  de  publier  des 
épreuves  non  primées  à  titre  de  document,  si 
nous  le  jugeons  à  propos. 

Nous  n’accusons  pas  individuellement  récep¬ 
tion  des  envois,  mais  nous  donnons,  après  la 
clôture  de  chaque  Concours,  la  liste  des  per¬ 
sonnes  nous  ayant  envoyé  des  épreuves.  Nous 
recommandons  instamment  de  ne  mettre  au¬ 
cune  lettre  concernant  la  rédaction,  la  Petite 
Correspondance ,  la  direction  ou  V administra¬ 
tion,  dans  les  envois  des  Concours,  et  d’éviter 
d’annoncer  des  envois  par  lettre  séparée. 


8e  CONTCOLTES 

Ce  Concours  sera  clos  le  30  Avril  1904. 

UNE  PHOTOGRAPHIE  D’ART 

Le  sujet  est  entièrement  laissé  au  choix  des 
pépémistes.  Il  suffira,  pour  que  nous  jugions  le 
but  rempli,  que  le  titre  de  l’œuvre  envoyée 
évoque  bien  l’idée  représentée. 

Les  concurrents  pourront  ajouter  à  leur  en¬ 
voi  une  légende  en  vers  ou  en  prose. 

Comme  on  le  voit,  nous  laissons  la  plus  grande 
latitude  pour  ce  Concours  d’art  photographique. 
Chacun,  suivant  ses  goûts,  ses  aspirations,  ses 
tendances,  pourra  se~ porter  vers  le  genre  qui 
lui  plaira  le  mieux,  que  ce  soit  des  portraits,  des 
natures  mortes,  des  paysages,  des  allégories, 


des  marines,  etc.,  nous  voulons  que  l’effet  artis¬ 
tique  soit  prédominant. 

1er  Prix  :  1  Folding  Cadot  9  X  42, 

magasin  pour  12  pla¬ 
ques,  objectif  anastig- 
mat,  valeur .  230  fr. 

2e  —  1  B  lock  Notes  Gaumont 

et  i  Agrandissement 
50X60  de  la  Pholo  pri¬ 
mée,  valeur  totale  .  .  .  125  fr. 

3e  —  1  Express-Photo  Guille- 

minot,  machine  à  im¬ 
primer  le  papier  bro¬ 
mure,  valeur .  40  fr. 

¥  —  1  Agrandissement  40X50 

de  la  Photo  primée,  val.  20  fr. 

5e  —  1  Agrandissement  35X45 

de  la  Photo  primée,  val.  15  fr. 

6e  —  i  Jumelle  pliante  Mars, 

valeur  . .  8  fr. 

7e  —  1  Jumelle  pliante  Mars, 

valeur .  8  fr. 

8e  —  1  Jumelle  pliante  Mars, 

valeur .  8  fr. 

9e  au  14e  1  Volume  année  complète 

du  «Pêle-Mêle  »,  val.  .  5  fr. 

15e  au  20e  5  douzaines  Cartes-Pos- 

tales,  collection  du 
«Photo Pêle-Mêle», val.  5  fr. 

21e  au  25e  1  Abonnement  de  3  mois  à 

«  La  Famille  »,  valeur.  3  fr. 


CONCOURS  HORS-SÉRIE 


A  l’occasion  de  l’ Exposition  canine , 
nous  organisons,  entre  tous  nos  lecteurs, 
un  Concours  de 

PHOTOGRAPHIE  DE  CHIENS 

Nos  fidèles  compagnons  se  prêteront 
aisément  à  la  pose;  carlins,  épagneuls, 
griffons,  caniches,  etc.,  seront  les  bienve¬ 
nus  dans  les  colonnes  du  Photo  Pêle-Mêle. 

Comme  prix  pour  ce  Concours  spécial, 
nous  décernerons  des  colliers  d'honneur , 
des  muselières!...  également  d’honneur, 
et  quantité  de  produits  destinés  à  la  gent 
canine;  nous  en  donnerons  la  liste  ulté¬ 
rieurement. 

Ce  Concours  sera  clos  le  20  Avril. 

Ne  pas  oublier  de  mettre  sur  les  enve¬ 
loppes  d’envoi  les  mots  : 

CONCOURS  DE  CHIENS 


RÉSULTATS  DU  CONCOURS  N° 5 


Ce  Concours,  qui  était  particulièremenl 
difficile,  nousa  valu  des  envois  absolument 
remarquables.  Le  présent  numéro  étant 
illustré  entièrement  avec  les  dix  premiers 
prix  de  ce  Concours,  nos  lecteurs  pourront 
apprécier  la  valeur  réellement  artistique 
des  photographies  primées. 

Pour  l’attribution  des  prix,  le  Jury,  s’en 
tenant  aux  conditions  du  Concours,  s'est 
arrêté  aux  épreuves  donnant  bien  la  sensa¬ 
tion  d’une  œuvre  picturale;  que  celles-ci 
soit  composées  d’imagination  ou  qu’elles 
soient  reconstituées  d’après  un  tableau 
connu. 

Nous  enregistrons,  avec  le  plus  grand 
plaisir,  la  participation  des  dames  à  nos 
Concours,  et  nous  avons  eu  la  très  agréable 
surprise  de  constater  que  parmi  les  heu¬ 
reux  se  trouvaient  trois  lauréates,  repré¬ 
sentées  par  des  envois  des  plus  intéres¬ 
sants. 

D’ailleurs,  les  compliments  que  nous 
pourrions  donner  à  ces  lauréates  s’ap- 


CONCOURS  DE  CHIENS 

CONCOURS  N°  « 

Coupon  à  coller  sur  l’enveloppe. 

Coupon  à  coller  sur  l’enveloppe. 
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pliquent  à  tous  ceux  qui  ont  fait  un  effort 
sensible  pour  réunir  les  conditions  impo¬ 
sées  par  ce  Concours. 

Nous  croyions  devoir  rappeler  que  l'un 
des  lauréats  a  déjà  eu  une  photographie 
reproduite  dans  le  n»  27  :  Light  of  Light. 
Cette  insertion  avait  été  faite  à  cette  date 
en  raison  de  l’actualité  qu’elle  présentait 
à  ce  moment. 

PALMARÈS  DU  CONCOURS 

1er  Prix.  —  Une  folding  Cadot  9  X  12, 

d’une  valeur  de  210  francs  :  M.  Commessy,  Ch., 
à  Allonne.  —  Les  Glaneuses. 

2'  Prix.  —  Une  jumelle  Stadette  9X12, 
d’une  valeur  de  125  francs  :  M.  Le  Bon,  93,  boule¬ 
vard  Dolez,  à  Mons.  —  Light  of  light ,  paru 
dans  le  n0  27. 

3e  Prix.  —  Un  Sinnox  Jougla  9X12,  d’une 
valeur  de  105  francs  :  M.  Claveyroly,  9,  rue  Bec- 
de-Lièvre,  à  Nîmes.  —  Une  Niche. 

4e  Prix.  —  Une  jumelle  Cadot  9  X  12, 
d’une  valeur  de  40  francs  :  M.  Rondenne,  G.,  18, 
avenue  JDurpetiaux,  à  Bruxelles.  —  La  Sama¬ 
ritaine. 

5e  Prix.  —  Un  agrandisseur  Guillon,  d’une 
valeur  de  30  francs  :  Mlle  Trivier,  33,  chemin 
des  Étangs,  à  Mons.  —  Tannagréennes. 

6e  Prix.  —  Un  agrandissement  40  X  50  de 
la  photographie  primée,  d’une  valeur  de 
20  francs  :  M.  Valacca,  H.,  comptable  aux  forges 
et  chantiers  de  la  Méditerranée,  à  La  Seyne.  — 
Colin-Maillard. 

7e  Prix.  —  Un  agrandissement  40X50 
de  la  photographie  primée,  d’une  valeur  de 
20  francs  :  M.  Ménard,  C.,  2,  rue  des  Huissiers,  à 
Neuilly-sur-Seine.  —  Pprtrait. 

8e  Prix.  —  Un  volume  année  complète 
du  <i  Pêle-Mêle  »,  d’une  valeur  de  6  francs  : 
M.  Henriot,  H.,  91,  rue  Denfert-Rochereau,  à 
Paris.  —  Mme  Vigée-Lebrun  et  sa  Fille. 

9e  Prix.  —  Un  volume  année  complète 
du  «  Pêle-Mêle  »,  d’une  valeur  de  6  francs  : 
M.  le  commandant  P...,  au  5e  zouaves,  à  Phi- 
lippeville.  —  La  Source. 

10e  Prix.  —  Un  volume  année  complète 
du  «  Pêle-Mêle  »,  d’une  valeur.de  6  francs  : 
Mlle  Piffart,  Rose,  66,  rue  Reinard,  à  Marseille. 
—  Les  Fleurs. 

11e  Prix.  —  Un  volume  année  complète 
du  «  Pêle-Mêle  »,  d’une  valeur  de  6  francs  : 
M.  Millet,  R.,  à  Prémery  (Nièvre).  —  Les  Gla¬ 
neuses. 

12e  Prix.  —  Un  volume  année  complète 
du  «  Pêle-Mêle  »,  d’une  valeur  de  6  francs  : 
M.  Hudellet,  A.,  8,  rue  du  Docteur-Ébrard,  à 
Bourg-en-Bresse.  —  Un  Reitre  au  quinzième 
siècle. 

13e  Prix.  —  Un  abonnement  de  trois  mois 
à  «  La  Famille  »,  d’une  valeur  de  3  francs  : 
M.  Varenne,  A.,  14,  rue  de  Marly,  à  Rueil.  — 
Le  Déjeuner  de  mon  Grand-Père. 

14e  Prix.  —  Un  abonnement  de  trois  mois 
à  «  La  Famille  »,  d’une  valeur  de  3  francs  : 
M.  Lamoureux,  J.,  22,  rue  de  Nantes,  à  Saint- 
Nazaire.  —  La  Fille  du  Passeur. 

15e  Prix.  —  Un  abonnement  de  trois  mois 
à  «  La  Famille  »,  d’une  valeur  de  3  francs  : 
M.  Mondin,  Ch.,  à  Beauval  (Loir-et-Cher).  —  Le 
Feuilleton  de  la  Vachère. 

16e  Prix.  —  Un  abonnement  de  trois  mois 
à  «  La  Famille  »,  d’une  valeur  de  3  francs  : 
M.  Le  l)é,  L.,  commis  des  postes,  à  Quimper.  — 
Au  Lavoir  :  Travail  interrompu. 

17e  Prix.  —  Un  abonnement  de  trois  mois 
à  «  La  Famille  »,  d’une  valeur  de  3  francs  : 
M.  Rabot,  P.,  10,  rue  Leperdit,  à  Pontivy.  — 
Procession  bretonne. 

18e  Pix.  —  Un  abonnement  de  trois  mois 
à  «  La  Famille  »,  d’une  valeur  de  3  francs  : 
M.  le  Dr  Le  Bayon,  J.,  5,  place  de  l’Odéon,  à 
Paris.  —  Le  Labour. 

19'Prix.  —  Un  abonnement  de  trois  mois 


à  «  La  Famille  »,  d’une  valeur  de  3  francs  : 
M.  Belleville,  A.,  au  château  de  Méhancourt,  Le 
Mans.  —  La  Lecture. 

20e  Prix.  —  Un  abonnement  de  trois  mois 
à  «  La  Famille  »,  d’une  valeur  de  3  francs  : 
M.  Rigaut,  Ed.,  92,  faubourg  Cerès,  à  Reims.  — 
Labourage. 

21e  Prix.  —  Un  abonnement  de  trois  mois 
à  «  La  Famille  »,  d’une  valeur  de  3  francs  : 
M.  Gilet,  G.,  5,  rue  de  la  Fresnaye,  à  Ermont.  — 
Les  Deux  Douleurs . 

22e  Prix.  —  Un  abonnement  de  trois  mois 
à  «  La  Famille  »,  d’une  valeur  de  3  francs  : 
M.  Doré,  23,  rue  de  Pornichet,  à  Saint-Nazaire. 

—  Le  Retour  des  Champs. 

23e  Prix.  Un  abonnement  de  trois  mois 
à  «  La  Famille  »,  d’une  valeur  de  3  francs  : 
Mlle  Cazet,  Angèle,  àNogard  (Gers).  —  La  Jeune 
Ménagère. 

21e  Prix.  —  Un  abonnement  de  trois  mois 
à  «  La  Famille  »,  d’une  valeur  de  3  francs  : 
M.  Robert,  H.,  1,  rue  de  Bon-Secours,  à  Senlis. 

—  Les  Mendiants. 

25'  Prix.  —  Un  abonnement  de  trois  mois 
à  «  La  Famille  »,  d’une  valeur  de  3  francs  : 
M.  Lemaître,  P.,  à  La  Ferté-Bernard.  —  La 

Becquée. 

P. -S.  —  Outre  les  prix  indiqués,  les  lau¬ 
réats  auront  un  diplôme  qui  sera  envoyé 
contre  0  fr.  50  pour  les  frais  d’emballage 
en  tube  et  de  port  par  la  poste. 

Dans  un  prochain  numéro,  nous  donne¬ 
rons  la  liste  des  diplômes  que  le  Jury  a 
décernés  aux  meilleures  œuvres,  après 
celles  primées. 


MOYENS  D’OBTENTION  DES  PHOTOGRAPHIES 
REPRODUITES  DANS  GE  NUMÉRO  : 

1er  Prix.  —  Les  Glaneuses  :  Photo,  à  soufflet 
13X18;  objectif,  simple;  diaphragme,  moyen; 
plaque,  X...;  temps  de  pose,  une  seconde;  ré¬ 
vélateur,  métol-hydroquinone ;  papier  bromure. 

2e  Prix.  —  Light  of  Light  (voir  le  n°  27).  Le 
Petit  Marchand  de  Violettes  :  Photo,  folding 
9X12;  objectif,  simple;  diaphragme,  moyen1, 
plaque,  rapide;  temps  de  pose,  une  demi-se¬ 
conde;  révélateur,  hydroquinone;  papier  bro¬ 
mure  viré  en  bleu  à  l’urane;  épreuve  agrandie 
au  cône  agrandisseur. 


3e  Prix.  —  Une  Niche  :  Photo,  folding  13  X  18  ; 
objectif,  anastigmat;  diaphragme,  F:  7;  plaque, 
orthochromatique;  temps  de  pose,  trois  secon¬ 
des,  le  30  novembre  à  deux  heures  ;  état  du 
ciel,  beau  ;  révélateur,  diamidophénol  ;  papier 
bromure. 

4°  Prix.  —  La  Samaritaine  :  Photo,  folding 
9X12;  objectif,  recti linéaire  ;  diaphragme, 
moyen  ;  temps  de  pose,  quatre  secondes  (dans 
un  atelier)  ;  révélateur,  métol-hydroquinone  ; 
papier  bromure  antique. 

5e  Prix.  —  Tannagréennes  :  Photo,  inconnu; 
objectif,  anastigmat;  diaphragme,  moyen  ;  temps 
de  pose,  une  seconde  ;  révélateur,  hydroqui¬ 
none;  papier  bromure  lent. 

6e  Prix.  —  Colin-Maillard  :  Photo,  chambre 
à  soufflet  18X24;  objectif,  rectilinéaire  ;  dia¬ 
phragme,  moyen  ;  temps  de  pose,  un  quart  de 
seconde  à  onze  heures  du  matin;  temps,  cou¬ 
vert;  révélateur,  diamidophénol;  papier  citrate 
mat. 

7e  Prix.  —  Portrait  :  Photo,  chambre  à  souf¬ 
flet  18X24;  objectif,  rectilinéaire;  grand  dia¬ 
phragme;  plaque,  rapide;  temps  de  pose,  trente 
secondes  dans  un  intérieur;  révélateur,  acide 
pyrogallique;  papier  citrate  mat  viré  au  platine. 

8*  Prix.  —  Mme  Vigée-Lebrun  et  sa  Fille  : 
Photo,  chambre  à  soufflet  13X18;  objectif,  rec¬ 
tilinéaire;  diaphragme,  F  :  8;  plaque,  rapide; 
temps  de  pose,  quinze  secondes  dans  un  inté¬ 
rieur;  temps,  gris;  révélateur,  X...  ;  papier  char¬ 
bon  sépia. 

9e  Prix.  —  La  Source  :  Photo,  chambre  à 
soufflet  13  X  18;  objectif,  anastigmat  ;  dia¬ 
phragme,  F:  16;  temps  déposé,  quatre  secon¬ 
des;  révélateur,  glycine;  papier,  bromure  lent. 

10e  Prix.  —  Les  Fleurs  :  Photo,  chambre  à 
soufflet  13  X  18;  objectif,  anastigmat  ;  dia¬ 
phragme,  F  :  16;  temps  de  pose,  cinq  secondes; 
temps,  sombre;  révélateur,  X...;  genre  de  pa¬ 
pier,  X... 

Nota.  —  Cette  rubrique,  sur  les  Jmoyens 
d’obtention  des  photographies,  devant  se 
continuer  d’une  façon  permanente,  nous 
prions  les  personnes  qui  nous  adressent 
des  photographies  de  nous  les  indiquer 
en  prenant  comme  modèle  et  comme 
exemple  celui  du  3e  prix. 

Les  plaques  seront  désignées  par  lente, 
rapide  ou  extra-rapide. 


mmm 


—  Voyons,  madame,  qu’avez-vous  à  trembler  comme  cela? 

—  C’est  que  je  suis  très  nerveuse! 

—  Là,  calmez-vous,  je  vais  vous  photographier  au  bromure... 
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Année 


0 


& 


on. 


ci  * 

MUNISSEZ-VOUS 

dans  'vos 


1904. 


? 


<s 


PROMENADES 

d’an 


Maison  Fondée  en  1884 


/TÉLEPHuHt\  m 

\  935-64  )  JT3L 


LTD)OT' 


POCHETTE  CADOT 


Le  plus  réduit 
de  tous 
les  appareils 
de  poche. 

Poids  :  300  grammes 


Livrée  avec  6  petits  châssis  à  volets  extra-minces 

Achromatique .  45  fr. 

Rectiligne . 65  b- 

Châssis  supplémentaire  .  .  { .  2  25 


JUMELLE  TRIOMPHE  9X12 


Instrument  de  haute 
précision,  obturateur  à 
frein  pneumatique.  La 
mise  au  point  se  fait  au 
moyen  d’une  monture 
hélicoïdale  entraînant  à 
'a  fois  l’obturateur  et 
l’objectif,  laissant  ainsi 
l’objectif  toujours  placé 
à  la  même  di  tance  des 
lames  obturatrices. 

Viseur  absolument  nouveau 


Àplanastigmat  Hermagis.  . 
Anastigmat  Zeiss  Krauss  . 

Goerz.  .  .  . 

Orthostigmat  Steinheil  .  . 


335  fr. 


FOLDING  TOURISTE  9  x  12  et  13  x  18 

9X12  13X18 


Rectiligne.  . 
Aplanétique 
Hehmagis. 
Anastigmat  GOERZ 
—  ZEISS. 
—  CADOT. 
Orthostigmat 
Steinheil. 


Fr. 

125 

165 

265 

265 

220 

265 


Fr. 

145 

215 

335 

335 

295 

335 


Chambre  en  acajou  verni,  soufflet  peau,  3  châssis 
doubles  à  rideaux,  obturateur  américain  à  dix  vitesses 
variables  —  double  tirage  —  double  réglette  pour  court 
ou  long  foyer.  Deux  niveaux,  deux  écrous  pas  du  Congrès. 


Sac  musette  toile  contenant 
la  Folding  et  3  châssis 


Pour  9X  12. 
—  13X18. 


5  fr. 

6  75 


jj  Constructeur,  31,  rue  Piat,  PARIS 

I  BV  i  BV  I  BBB  l  BBBI  I  BBW  I  ^BB  ■  iüffll  I  BBBI  i  HW  l  i  OBB  l  W  I  BBB  i  «HBftgi  i  KSBFS  i  — —  i  BBV 

NÉCESSAIRE  PHOTOGRAPHIQUE 


Composé  de  : 

Une  boite  bois,  façon  noyer; 
une  lanterne;  un  châssis-presse; 
un  égouttoir;  une  cuve  à  lavage 
trois  cuvettes  carton  ;  un  enton¬ 
noir  ;  un  flacon  colle  ;  unTraité; 
un  flacon  révélateur,  un  flacon 
virage-fixage;  une  dose  hypo- 
sulfite  ;  une  douzaine  plaques; 
une  pochette  papier  ;  un  paquet 
filtres;  un  paquet  cartes 

Un  compartiment  de  26x14  est  . 

réservé  pour  recevoir  un  des  ap-  Ppj  v 
pareils  ci-contre.  1  1  ,yv 


17.50 


PLUMIGR'APHE 


3?  rix  : 

20  fr. 

avec  6  châssis 


châssis  supplé"’ 
2  R. 

x  Propulseur 
pour  déclancher 
à  la  poire 

3  75 

Appareil  extra-léger,  9X12,  pesant  0k.  700,  obturateur 
toujours  armé,  pose  et  instantané,  déclanchement  au 
doigt  ou  à  la  poire,  objectif  achromatique  extra-rapide, 
diaphragmes  iris,  2  viseurs  clairs,  écrous  pas  du  Congrès, 
poignée  avec  anneaux,  6  châssis  de  poche  extra  minces, 
(4  ™/m)  et  glace  dépolie. 


LE  PRÉCIEUX  9x12 


:  Rectiligne  .... 
J  Orthosymétrique. 
!  Hémisphérique  DAKLOT. 
Aplanétiqne  HERMAGIS  . 
Anastigmat  STEINHEIL. 

—  CAHOT  .  . 
Double  Anastigmat  GOERZ 
Protar,  Dnar  ou  Tessar 
ZEISS  .  .  . 


Se  fait  à  décentrage 
dans  les  deux  sens 


Supplément 


Fr. 

65 

90 

110 

110 

145 

160 

200 

200 

10 


Z  l 


LA  POCCA 


?  J 


Chambre  folding  de  poche,  acajou,  gainée,  pour  plaques  9X12 
avec  foyer  variable,  obturateur 
américain,  viseur  à  bascule,  est 
à  décentrage  et  munie  d’un  sou¬ 
fflet  en  peau,  d’un  verre  dépoli, 
et  de  3  châssis,  métal  à  volet. 


Achrom.  oblurateur  SIMPLEX.  40 
Rectiligne  —  —  ,  50 

Modèle  plus  riche,  Ohj.  PLANÈTE 

rectiligne . 

Objectif  Orthosymétrique . 

Aplanétique  HÊRMAGIS . 

Anastigmat  BUSCH . 

—  STEINHEIL . 

—  CADOT . 

—  ZEISS  ou  GOERZ.. 


FOLDING  CADOT 

Appareil  9x12,  à  châssis 
doubles  à  rideaux  où  à  ma¬ 
gasin  d’escamotage  inter  - 
changeable. 


Se  fait  avec 
Châssis  Film  Pach 

Rectiligne  extra-rapide. 
Orthosymétrique.  .  .  . 
Aplanétique  HERMAGIS  . 
Anastigmat  STEINHEIL. 
—  CADOTgaranti 
—  GOERZ  Série  3 
Protar,  ünat  ou  Tessar 
ZEISS 

Orthostigmat  STEINHEIL. 
Saccair  spécial.  .  .  . 


3chàssis 

doubles 

Châssis 

magasin 

Fr. 

Fr. 

120 

140 

130 

150 

ieo 

180 

195 

215 

210 

230 

250 

270 

250 

270 

250 

270 

12 

Munie  d’un  obtura¬ 
teur  “Unicum”  vèri-, 
table  placé  entre  les 
lentilles  de  l’objectif. 
Décentrage  en  hauteur 
et  en  largeur,  2  viseurs, 

2  écious  par  pied. 


ÉLÉGANTE  FOLDING 


Chambre  noyer  ciré, 
avec  deux  écrous  pas  du 
Congrès,  deux  niveaux, 
ferrures  cuivre  poli , 
soufflet  peau,  trois  châs 
sis  doubles  à  rideaux, 
un  obturateur  genre 
Thornton-Pickard  placé 
à  l’arrière  de  l’objectif, 
viseur  à  double  effet. 


Montée  avec  objectif  rectiligne,  (  9x12  87  » 

Obturateur  genre  Thornton-  <  13x18  122  » 
Pickard  et  Viseur.  (  18x24  175  » 


CATALOGUE  FRANCO  SUR  DEMANDE 
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VI 


PHOTO  PELE-MELE 


Méfiez-vous  des  imitations  qui  tous  les  jours  apparaissent  sous  des  noms  différents 


le  VERASCOPE 


Breveté 
s.  g.  d.  g. 


ou  JUMELLE  »x±uj^jbüUSCOF*IQUE 

Dame  l’image  vraie,  garantie  superposable  avec  la  nature  comme  GRANDEUR  et  comme  RELIEF 

C’est  le  document  absolu  enregistré 

Inventé  et 
construit  par 


Ex 

et 


Jules  RICHARD*  FOndr  et  Succr  de  la  Maison  RICHARD  Frères 
iHlwai  «  ■  I  U  25,  rue  Mèlmgue  (aie.  Imp.  Pessart)  Paris  XIX) 

_;pvtnST  3,  RUE  LAFAYETTE  (près  l’Opéra)  MODÈLE  1900  :  Pins  de  volet  A  tirer, 

de“us  objectifs  Zeiss  anastigmate,  deux  viseurs  clairs  dont  l'un'  entièrement1  reYreîîs® 
niveau  d’eau,  déclenchement  A  la  poire,  vitesse  variable,  etc.  'w»  prix  complet  :  500  frs 

AUCUN  APPAREIL  NE  DONNE  AUSSI  GRAND 

T  TJ  /T7  A  TT"  TT^  T7"/^  rniTf  /BREVET^\  Nouveau  STÉRÉOSCOPE  classeur  distributeur  automatique, 
JuHd  1  J±JLlJr  £±  U  1  IL  VS.  G.  D.gJ  servant  P°ur  la  projection  -  Sécurité  absolue  des  diapositifs. 

Tr°>s  formats  :  45X107  m/m.  (Vérascope)  -  6X13  c/m  et  S  1/2x17  c/m. 

Récompenses  à  l’Exposition  de  1900  :  3  GRANDS  PRIX  —  3  MÉDAILLES  D’OR 


Envoi  Franco  de  la  Notice  illustrée 


UNE  MERVEILLE  DE  SONORITE 

UN  CHEF-D'ŒUVRE  DE  SIMPLICITÉ 


La  Musique,  cet  art  si  doux,  a  pénétré 
partout.  Les  chefs-d’œuvre  des  Maîtres 
sont  dans  toutes  les  mains.  Pour  faire 
mieux  comprendre  toutes  les  grâces  et 
tous  les  charmes  de  ces  œuvres,  nous 
avons  voulu  mettre  à  la  disposition  de 
tous  la  Mer  veilleuse  Mandoline 
Italienne. 

Description  de  la  Mandoline 

Justesse  absolue,  sonorité  superbe, 
lutherie  magnifique  sont  les  titres  qui  la 
recommandent  à  tous.  La  fabrication 
italienne  garantie  par  la  signature  de 
son  auteur  LOR1NZO,  de  Naples, 
classe  cet  instrument  à  l’égal  des  man¬ 
dolines  des  plus  grands  prix. 

Toute  de  palissandre  et  de  bois 
rose,  la  caisse  admirablement  mon¬ 
tée  par  quinze  côtes,  cordes  mon 
tées  à  mécanique?  absolument  in¬ 
déréglables,  une  légèreté  extrême 
que  n’exclut  pas  une  solidité  4 
toute  épreuve,  telles  sont  les 
caractéristiques  de  cette  man¬ 
doline. 

Nous  en  garantissons  la 
parfaite  fabrication  et  nous 
nous  engageons  à  repren-  À 
dre  celles  qui  ne  seraient 
pas  conforme  à  cette  des¬ 
cription. 


NOTRE  PRIME 

Avec  cette  merveilleuse 
Mandoline ,  ce  que  nous 
pouvons  offrir  ce  mieux  à  nos  ache¬ 
teurs,  c’est  la  “ Mandoline  sans  Maître ’’ 


méthode  d’une  simplicité 
et  d’une  clarté  hors 
ligne. 

Fruit  de  di-x  années 
de  pratique,  elle  a  été 
ingénieu.  ement  conçue 
par  M.  J.  LETELLIER, 
professeur  distingué,  di¬ 
recteur  des  Mandoli- 
nistes  Parisiens  et  de 
V Association  des  Dames 
Mandolinisles. 

La  “Mandoline  sans 
Maître”  a  l’énorme  avan¬ 
tage  de  permettre  à  tous 
d'apprendre  seult  sans 
le  secours  d'aucun  pro-* 
fesseur,  tout  l’art  de  la 
mandoline,  tant  l’étude 
de  cet  instrument  est 
rendu  facile  par  cet  in¬ 
génieux  système. 


CONDITIONS 


Au  Comptant  10  p. 


La  Mandoline  est  li¬ 
vrée  avec  sa  prime,  dans 
la  gare  la  plus  rappro¬ 
chée,  pour  la  somme  de 

Trente-Six  francs 

payable  à  raison  de 

Quatre  francs  par 
mois.  Rien  à  payer 
d’avance. 

Les  encaissements  sont 
faits  à  domicile  par  le 
facteur  des  postes. 

Tous  les  instruments 
seront  repris  dans  la  ^huitaine  s’ils 
|  n’étaient  pas  conforme  à  la  description. 

0/0  de  Bonification 
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SPÉCIALITÉS  •PHOTOGRAPHIQUES 

RÉVÉLATEURS:  Éclair,  Pyro,  Météore 

Virages  :  Fixo-Viro,  Platine  TT 

H.  fvEEB 

(Marque  H  *  R) 


L  «a 


Fixage  acide 


*4  ^ 

K4 


Roburol,  etc.,  etc. 


Contre  50  cent,  envoi  du  catalogue  et  d’un  éclr  aux  lecteurs  du  P.P.M.-  H.  REE8, 24,  Rue  Jouffroy.  -  paris 


Support  Stéréoscopique 

JDY 

BREVETÉ  S.G.D.G. 

Permettant  la  prise  de  vues  stéréos¬ 
copiques  en  deux  poses  successives, 
allant  sur  tout  appareil. 

Au  pas  du  Congrès  ou  au  pas  Kodak  N°  1  pour  pieds  eu  métal 


PRIX-CQUBANT 

Vas  du  Congrès  ou  pas  Kodak  au  même  prix. 

N°  1  en  euivre  oxydé  ou  nickelé  avec  sac  chamois 
Franco  par ,1a  poste  :  ÎO  francs. 


M 


X  * 

Il  /  ré*Vî.n  \  ' 


N°  2  en  cuivre  oxydé  ou  nickelé  avec  sac  chamois 
Franco  par  la  poste  :  12  fr.  50 


ADRESSER  LES  COMMANDES  A 

J.  DUCHEY, 
à  GANNAT  (Allier) 

L’appareil  se  trouve  également  dans  toutes  les  bonnes 
maisons  de  fournitures  photographiques. 


On  peut  toujours  se  procurer,  aux  bu¬ 
reaux  du  journal,  les  anciens  numéros  du 
PHOTO  PÈLE-M  ÈLE,  au  prix  de  20  centimes 
chaque. 
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PHOTO  PÉLE-MELE 


VII 


PHOTOGRAPHIQUES 

E.  Lebrun 

PEINTRE  -  SPÉCIALISTE 

92,  Rue  Amelot 

Paï\is 

FONDS  pour  Amatfurs 

depuis 

10 

Francs 


AMATEURS  PHOTOGRAPHES 

N’oubliez  pas  qu’avec  un  Appareil  de  la  marque  "L’INCROYABLE'’ 

Vous  réussirez  et  ferez  des  chefs-d’œuvre,  sans  aucune  étude  préalable, 

en  recevant  l’appareil,  on  est  photographe. 

Consulter  splendide  Catalogue  illustré,  envoyé  franco  sur  demande 
adressée  à  M.  le  Directeur  de  la  PHOTOGRAPHIE  VULGARISATRICE, 
6  et  8,  R.  des  Petites-Ecuries,  Paris.  NE  PAS  CONFONDRE.  AUCUNE  SUCCURSALE- 


LOUIS  BLOT 

TAILLEUR 

30,  Faubour  çf  TÆorrtrn.a.rtre,  PARIS 

Vêtements  de  Ville  et  de  Soirée 
Spécialité  de  Costumes  dt  Sport 

EXPÉDITION  FRANCO  EN  PROVINCE 
TÉLÉPHONE  :  309-89 


St'Cale!iïiiïiobilière'TlndéDendante” 

14,  Rue  de  Provence.  —  PARIS 

GÉRANCE  DE  PROPRIÉTÉS 


RECETTES  PÉPÉMISTES 

[Dans  cette  rubrique  nous  insérons  les  recettes,  tor- 
mules,  tours  de  main,  etc.,  que  nous  adressent  nos  lec¬ 
teurs;  lorsqu’elles  sont  extraites  d’une  revue  ou  d'un 
livre,  on  devra  nous  en  indiquer  l'origine.] 


Un  moyen  pour  préparer  soi-même  des 
plaques  orthochromatiques. 

Je  livre  aux  pépémistes  une  excellente  recette 
pour  préparer  les  plaques  orthochromatiques, 
avec  lesquelles  on  peut  obtenir  la  valeur  des 
ciels  et  des  verdures.  On  immerge  une  plaque 
sensible  ordinaire  dans  la  solution  suivante  ; 


Eau  distillée .  750  c.  c. 

Nitrate  d’argent .  4  grammes 

Carbonate  d’ammoniaque  .  9  — 

Erythrosine .  6  — 


On  rince  à  l’eau  distillée  et  on  fait  sécher  dans 
l’obscurité.  Ces  plaques  ne  doivent  être  em¬ 
ployées  que  complètement  sèches  et  le  plus  ra¬ 
pidement  possible,  car  elles  ne  conservent  pas 
longtemps  leur  sensibilité. 

Léopold  Velzer. 

* 

*  * 

Moyen  d’obtenir  au  tirage  les  nuages,  avec  les 
clichés  à  ciel  opaque. 

Il  arrive  fréquemment  que  lorsqu’on  examine 
un  cliché  par  transparence,  on  voit  les  nuages  se 
dessiner,  mais  au  tirage  on  ne  les  obtient  pas  ;  je 
vous  indique  un  moyen  qui,  sans  être  infaillible, 
rend  de  signalés  services  lorsque  le  cliché  n’est 
pas  trop  dur.  On  fait  dissoudre  à  chaud,  a'u 
bain-marie,  en  prenant  les  précautions  élémen¬ 
taires  : 

-  Paraffine  blanche  ...  25  grammes. 

Pétrole . 10  — 

Il  suffit  d’appliquer  ce  mélange  à  chaud  sur 
toute  l’étendue  du  ciel  qui  est  ainsi  rendu  plus 
transparent,  pour  le  tirage  en  cet  endroit. 

Mlle  M.  Murator. 


LA  CONSTIPATION 


La  constipation  est  un  mal  très  répandu 
et  qui,  malheureusement,  devient  vite  chro¬ 
nique,  soit  parce  qu’on  le  néglige  souvent 
au  début,  ou  que,  plus  souvent  encore,  on 
le  traite  par  des  moyens  qui  ne  font  que 
le  rendre  plus  opiniâtre.  En  effet,  elle  est 
due  presque  toujours  à  la  faiblesse  ou  à  la 
paresse  de  1  intestin,  à  la  vie  trop  séden¬ 
taire  (c’est  pourquoi  tant  de  femmes  y  sont 
sujettes),  et  on  la  traite  par  des  moyens 
violents  ou  irritants,  tels  que  les  purgatifs, 
qui,  après  une  débâcle  passagère,  laissent 
l’intestin  plus  fatigué,  ou  par  des  moyens 
mécaniques,  tels  que  les  clystères  qui  en¬ 
tretiennent  la  paresse  intestinale.  Combien 
sont  préférables  les  Grains  de  Vais,  qui 
tonifient  tout  l’appareil  digestif,  l’incitent 
sans  -V irriter  à  remplir  ses  fonctions  natu¬ 
relles  et  le  ramènent  peu  à  peu  à  la  régu¬ 
larité  indispensable  à  la  santé. 

Les  Grains  de  Vais  se  vendent  2  fr.  50 
le  flacon  de  50  grains,  1  fr.  50  le  demi- fla¬ 
con  de  25.  On  peut  recevoir  gratis  et  franco 
un  échantillon  de  Grains  de  Vais  sur 
simple  demande  adressée  au  dépôt,  86, 
boulevard  de  Port-Royal,  à  Paris. 


VENTE  ET  ACHAT 

d’immeubles  et  de  Terrains 

PRÊTS  HYPOTHÉCAIRES 
Téléphone  287-93. 


PLAQUES  “edwards 

JL  JJ  i  l  U  U  LT  U.  MOYN  ET,  Agent  Géné 


Bromure,  Chlorure 
Isochromatique 

:  Général,  -1  8,  rue  Poissonnière,  Paris 

NOTICE""  FRANCO .  —  Échantillon  tontre  40  centimes  en  timbres  aux  lecteurs  du  P.  P.-M. 


La  Pince  IDEALE’  de  M.  J.  CABURET,  Mécanicien, à  HÉR1C0URT  (rile-Saône) 


BREVETÉE  s.  G.  D.  G. —  LA  PLUS  RATIONNELLE  ET  LA  PLUS  PRATIQUE 

La  seule  permettant  de  couvrir  la  cuvette  —  Un  seul  modèle  convenant  aux  plus  petits  formats,  jusque,  et  y  compris,  le  13  y  18 
mapbnirp'î  mnhilp<!  pn  (%initp  Agent  général  :  G.  BOURDILLIAT,  Représentant  de  Fabriques,  dépositaire  du  Papier  a 


nickelé,  mâchoires  mobiles  en  ébonite 

-1 f  25  ,  SE  TROUVE  PARTOUT. 


actinivore 

pour  lanternes  du  calibre  métallique  “  EXFRESS  "  et  de  1  Appareil  à  escamotage  auto¬ 
matique  ‘  LE  PASCAL".  —  22,  Faubourg  Poissonnière,  PARIS. _ 
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VIII 


PHOTO  PÊLE-MÊLE 


LES  PETITES  FICELLES 

DU  PHOTOGRAPHISTE  (i) 


Lanterne-boîte  à  cigares. 

L’accessoire  de  laboratoire  que  nous 
présentons  cette  semaine,  sans  avoir  la 
prétention  d’égaler  les  lanternes  cons¬ 
truites  spécialement  pour  l’usage  des  pho¬ 
tographistes,  peut,  néanmoins,  rendre 
quelques  services.  Elle  nous  est  commu¬ 
niquée  par  M.  Revel. 

Elle  consiste  en  une  boîte  à  cigares, 
objet  des  plus  faciles  à  se  procurer.  Pour 
la  transformer,  on  colle,  sur  l’un  des 
côtés  du  couvercle,  une  bande  d’étoffe 
noire  ou  rouge,  de  façon  à  former  char¬ 
nière.  Au  centre  de  la  planchette  formant 
tond,  on  perce  une  ouverture,  carrée  ou 
ovale,  sur  laquelle  on  tend,  avec  de  la 
colle  ou  des  petits  clous,  un  papier  rouge 
orangé,  auquel  il  est  facile  de  donner  un 
peu  plus  de  transparence  qu’il  n’en  a  lui- 
même,  en  le  frottant  avec  de  l’huile.  Il 
peut  même  être  préalablement  encollé  et 
silicaté  si  on  veut  le  rendre  absolument 
incombustible. 

A  une  légère  distance  de  l’un  des  côtés, 
on  cloue  une  petite  planchette  (ou  bien 
on  colle  un  fort  carton),  destinée  à  sup¬ 
porter  la  bougie.  Pour  que  celle-ci  soit 
suffisamment  alimentée  d’ai^  on  fait  sur 
la  planchette,  à  égale  distance  du  centre, 
deux  fentes  rectangulaires,  et  on  en  perce 
une  également  sur  chaque  côté  latéral  de 


Madame.  —  Comment!  c’est  ce  que  tu  envoies  au  Phnto  Pêle-Mêle  comme  photo¬ 
graphie  d’art?  Eh  bien!  tu  as  tort.  Il  est'complètement  raté  ton  «  cuirassier  mourant»  ; 
c’est  irop  noir. 

L’Amateur.  — -  Mais  tais-toi  donc,  tu  ne  connais  rien  à  la  photographie;  il  faut 
bien  que  ce  soit  noir,  puisque  j’intitule  ça:  «  Un  héros  obscur!  » 


simple  bout  de  bougie,  qu’on  fixera  dans 
une  souche  (ou  bien  à  la  planchette,  sur 
une  petite  pointe,  en  ayant  soin  de  mettre 
la  partie  pointue  en  haut,  de  façon  à 
pouvoir  y  fixer  la  bougie), 
ce  qui  permettra  à  la  flam¬ 
me  de  rester  au  même 
niveau. 

Ce  dispositif,  exécuté 
suivant  nos  indications, 
rendra  autant  de  services 
qu’une  lanterne  souvent 
mal  construite. 

On  peut  donner  à  cet 
appareil  un  peu  d’élégan¬ 
ce  :  avec  du  papier  de 
verre  et  un  peu  d’encaus¬ 
tique,  l’acajou  de  la  ma¬ 
nufacture  de  tabacs  ne  se 
reconnaîtra  plus. 

Archi  (Mède.) 


PETITE  CORRESPONDANCE 


[Il  est  répondu  à  toute  demande  de  renseigne¬ 
ments  présentant  un  intérêt  général  et  se  rap¬ 
portant  exclusivement  à  la  Photographie. 

En  présence  du  nombre  de  lettres  que  nous 
recevons,  nous  sommes  obligés  de  prévenir  nos 
correspondants  d’avoir  à  suivre  la  Petite  Cor¬ 
respondance  très  attentivement  pour  y  trouver 
la  réponse  à  leur  demande;  nous  ne  pouvons 
prendre  l’engagement  de  leur  répondre  avant 
quinze  jours  et  quelquefois  davantage.  Nous 
recommandons  aussi  que  les  demandes  de  ren¬ 
seignements  soient  écrites  sur  des  feuilles  sé¬ 
parées.  De  plus,  en  principe,  nous  ne  répon¬ 
dons  que  par  la  Petite  Correspondance;  Inu¬ 
tile  donc  de  joindre  un  timbre  dans 
les  lettres  de  demandes  de  renseignements. 

Les  lettres  concernant  la  Petite  Correspon¬ 
dance  doivent  être  adressées  à  M.  Lamy-Argus.’ 
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teur 


Bar-le-Duc.  — 


M.  G.  Degouys, 

Essayez  la  formulé  suivante  de  développa¬ 
it-  à  l 'acide  'pyrogallique  et  à  V acétone  : 

Eau . 100  c.  c. 

Sulfite  de  soude . 10  gr. 

Acide  pyrogallique .  1  gr. 

Acétone  rectifiée . 10  c.  c. 


la  boîte,  entre  la 
planchette  et  le 
bord  inférieur. 

'*  ^  Pour  donner  en¬ 

suite  du  tirage  à 
ces  prises  d’air,  on  échancre  la  partie  su¬ 
périeure  du  couvercle  eton  adapte  au-des¬ 
sous,  à  angle  droit,  une  petite  lamelle  de 
zinc,  ou  tout  autre  métal  souple,  cela  afin 
d’empêcher  la  lumière  blanche  de  sortir 
et  d’éviter  de  mettre  le  feu  à  la  lanterne. 

Le  lumière  employée  peut  être  un 

(1)  [Reproduction  interdite, 


BDLLETIN  D’ABORHEmERT 

à  remplir  et  à  adresser  au 
Photo  Pêle-Mêle, 

7,  rue  Cadet,  à  Paris. 


(1)  France,  Algérie:  Un  an,  Sfr. 

Union  poslale  :  .  —  13  tr. 

(2)  Joindre,  si  on  le  préféré,  un  mandat 

sur  la  Poste. 


Je  soussigné ,  déclare  m’abonner  pour  Un  an,  au  “  Photo 

Pêle-Mêle  ”  moyennant  la  somme  de  (i) . . . . 

à  partir  du  . 


Je  vous  prie ,  d’en  faire  loucher  le  montant  che\  moi,  par  les 
soins  de  la  Poste  (2). 


Signature 
Adresse  .... 


Ecrire  très  lisiblement 


Toute  Personne 


qui  retournera,  7  rue  Cadet,  le  Bulletin  ci-dessus  accom¬ 
pagné  du  montant  de  l’abonnement  d’un  an  (8  francs,  mandats 
ou  timbres-poste)  recevra  franco  CENT  CARTES  POSTALES  choisies  dans  la  collection  du  Photo 
Pêle-Mêle.  Valeui\_8  francs,  montant  de  l’abonnement. 


PHOTO  PELE-MÈLE 


IX 


PHOTO 


TÉLÉ PHO«B 

240-52 


S,  Hue  Scribe,  PARIS 


^  dresse 

p«°^Zrls: 

N.  B.  Tous  nos  appareils  sont  formellement  GARANTIS  et  échangés  sans  difficulté  lorsqu’ils  ne  sont  pas  au  goût  de  l’acheteur. 


PERFECT-PUANT 


Appareil  en  acajou,  gainé 
maroquin,  pour  plaques  9X12, 
soufflet  peau,  viseur,  poignée, 
écrous,  objectif  achromatique , 
avec  obturateur  pour  pose  ou 
instantané  et  poire  avec  tube 
caoutchouc,  trois  châssis  mé¬ 
talliques  pour  plaques  9X12. 


35 


Francs 


Le  même  appareil 
avec  objectif  rectiligne 


45  Fr. 


PERFECT-DÉTECTIVE 


Viseurs  clairs,  compteur, 
écrous,  obturateur  pose  et  ins¬ 
tantané,  objectif  achromatique, 
diaphragmes  iris,  niveaux, 
12  porte-plaques  9X12. 


35 


Francs 


Le  même  appareil 
avec  objectif  rectiiigne .  ^5  Fr. 


PERFECT  -  STEREO 

jumelle  stéréoscopique  gai¬ 
née  en  maroquin,  objectifs  rec- 
tilinéaires,  obturateur  pose  ou 
instantané, vitesses  variables, 
au  doigt  ou  à  la  poire,  écrous, 
viseur  pliant,  6  châssis  métal 
pour  plaques  45xl07“/œ,  étui 
à  courroie. 

* 


45 


Francs 


Le  même  appareil 

format  6X1 S .  55  Fr. 


PRODUITS  TOUT  PRÉPARÉS 


Marque  PHOTO-HALL 

Révélateur  concen¬ 
tré,  ppur  1  litre .  1  50 

Virage -Fixage ,  le 

demi-litre .  2  » 

Renforçateur, le  flac.  1  T  5 


PERFECT-PUANT  N  2 


Appareil  en  acajou,  gainé 
maroquin ,  pour  plaques  9X12, 
soufflet  peau,  viseur,  poignée, 
écrous,  objectif  rectiligne,  avec 
obturateurs  précision  Unicum 
et  poire  avec  tube  caoutchouc, 
trois  châssis  métalliques  pour 
plaques  9X12. 


70 


Francs 


Le  même  appareil 

atcc  objectif  HERMAGIS.  5)5  Fr 


PERFECT-DÉTECTIVE  N°  V 


Viseurs  clairs,  écrous, comp¬ 
teur,  obturateur  pose  et  ins¬ 
tantané,  niveaux,  objectif  rec¬ 
tiligne,  diaphragmes  iris,  12 
porteplaques  6  1/2x9,  poire  et 
tube  caoutchouc. 


60 


Francs 


Le  même  appareil 
12  plaques  9X12 . . 


fO  Fr. 


PERFECT-JtlMELLE  N 


Jumelle  gainée  en  maroquin 
pour  plaques  9X12,  niveaux, 
écrous,  viseur  pliant,  objectif 
rectiligne  avec  obturateur  pour 
pose  bu  instantané,  au  doigt 
ou  à  la  poire,  six  châssis  mé¬ 
talliques,  étui  dur  à  courroie. 


70 


Francs 


Le  même  objectif 

avec  objictif  HERMAGIS.  05  Fr. 


PLAQUES  EXTRA-RAPIDES 

Marque  PHOTO-HALL 

61/2X9  0X12  13X18 


2-2  IJjO 

Pour  ouvrir  ces  boites,  il  suffit  de 
tirer  un  fil  dissimulé  sous  le  papier. 


PERFEOT-PLIANT  N’  3 

Appareil  en  aluminium 
gaine  peau,  pour  pellicules 
8X10  1/2  en  bobines  ou  pour 
plaques  9x12,  soufflet  peau, 
objectif  rectiligne  décentruble. 
diaphragmes, obturateur  pose 
ou  instantané,  au  doigt  ou  à 
la  poire,  viseur  clair,  écrous. 


85 


Francs 


Le  même  appareil  avec  objectif 
anastigmat  PHOTO-HALL.  1  55)  Fr. 


PERFECT-DÉTECTIVE  N  2 


Viseurs  clairs  redresseurs, 
écrous,  compteur,  obturateur 
au  doigt  ou  à  la  poire,  niveaux, 

objectif  rectiligne  PHOTO-HALL, 

12'  porteplaques  9X12,  poire 
et  tube  caoutchouc. 


Francs 


Le  même  appareil 
qvec  objectif  HERMAGIS.  115  Fr. 


PERFECT-JUMELLE  N 


Viseur  pliant,  écrous,  comp¬ 
teur,  obturateur  pose  et  ins¬ 
tantané,  au  doigt  ou  à  la  poire, 
niveaux,  magasin  contenant 
12  châssis  9X12.  objectif  ana  ;- 
tianiat  photo-hall  dianhrau:- 
mes  iris,  etui  cuir. 


190 


Francs 


Le  même  appareil 

a?ec  objectif  ZEISS. . . .  S5Q  Fr. 


PAPIER  AO  CITRATE  D’ARGENT 


A  surface  brillante 
Marque  PHOTO-HALL 
48  feuilles  61/2X9  )  la  pochette 
24  —  9x12  (  n  rfî 

12  -  13x1*  0  bti 

6  —  18X24  ) 

Cartes  postales  se  virant, 
la  pochette  de  10  ... .  <*> 


PERFECT  FOCAL  PLANE 

Appareil  pliant  gainé  en 
maroquin,  soufflet  peau,  obtu¬ 
rateur  de  plaque  donnant  jus¬ 
qu'au  1/1500  de  seconde, objectif 
anastiumat  PHOTO-HALL,  châs¬ 
sis  à  magasin  contenant  12 
porteplaques  9X12,  poire  et 
tube  caoutchouc. 


Francs 


Le  même  appareil  avec  objectif  anas- 
tigmat  ZEISS  ou  GOERZ.  260  Fr. 


PERFECT  DÉTECTIVE  N"  3 


Viseurs  clairs  redresseurs 
écrous,  compteur,  obturateur 
vitesse  variable,  pose  et  ins¬ 
tantané,  au  doigt  ou  à  la  poire, 
niveaux,  objectif  anasfigmat 
steinheil  à,  diaphragmes 
iris,  12  porteplaques  9X12. 


Francs 


Le  même  appareil 

avec  objectif  ZEISS. ...  1  05 


PERFECT-JUMELLE  N"  2 

Viseur  clair  pliant,  écrous, 
compteur,  obturateur  pose  et 
instantané,  au  doigt  ou  à  la 
poire,  niveaux,  magasin  12 
châssis  9X12.  objectif  anastig- 
mat  PHOTO-H  A  LL  sc  d  étllaçn  rit, 
diaphragmes  ir. s, étui  cuir  dur 


225 


Francs 


Le  même  appareil 
avec  objectif  ZEISS .  2S5  Fr. 


CHASSIS  -  PBFRSf 


9X12  13X18 


Barres  métal  O  60  O  80 
Barres  bois..  O  60  O  80 
Avec  glace 

forte.......  1  50  2  » 


FOLDING  -  PERFfcCT  N 


Chambre  pliante  très  légère 
en  noyer  ciré,  soufflet  peau, 
3  châssis  doubles  à  rideaux, 
1  viseur,  1  châssis  à  glace  dé¬ 
polie,  1  objectif  PHOTO-HALL, 
1  obturateur  à  rideau,  2  ni- 
veaux.  2  écrous,  poire  et  tube 
caoutchouc. 


Format  9X12 

13X18 

Objectif  rectiligne. .  5)5  1 

115' 

Objectif  anastigmat. .  1^*5  f 

178' 

PERFECT-DETECTIVE 


Viseurs  clairs  redresseurs, 
écrous,  compteur,  obturateur 
pose  et  instantané,  au  doigt  ou 
a  la  poire,  niveaux,  objectif 
anastigmat  steinheil  à  dé- 
centrément, diaphragmes  iris, 
12  porteplaques  9  X 12. 


Francs 


Le  même  appareil 
avec  objectif  ZEISS -  2  1  O  Fr. 


PERFECT-JUMELLE  N 


construite  toute  en  aluminium. 

Viseur  pliant,  écrous,  comp¬ 
teur,  obturateur,  pose  et  ins¬ 
tantané  au  doigt  ou  à  la  poire, 
niveaux,  magasin  12  châs¬ 
sis  9X12,  objectif  anastigmat 
photo  -  hall  se  déplaçant, 


etui  cuir. 


275 


Francs 


Le  même  appareil 
monte  avec  olijeiiil  ZEISS.  555  Fr. 


CUVETTES 


9X12  13X18 


Celluloïd....  O  55 

Carton .  O  45 

Faïence .  O  40 

Verre .  O  50 

Tôle  cmaillce.  O  T 5 


O  80 
O  85 

1  » 

1  » 


CATALOGUE  ILLUSTRÉ  GRATUIT  ET  FRANCO  SUR  DEMANDE 
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2’  Je  ne  puis  donner  de  renseignements'de  ce 
genre;  3°  Voyez  aux  annonces.  1432 

c  1055.  —  M  G.  B.,  à  Vire.  —  Cette  maison  est 
très  sérieuse.  1437 

1056.  —  M.  Al.  Col...,  à  Reims.  —  Comme 

encre  indélébile  ne  s’enlevant  pas  au  lavage,  je 
ne  vois  que  l’application  d’une  solution  de  ni¬ 
trate  d’argent  à  5  0/0  qui  noircira  en  séchant  ; 
mais  je  préférerais  l'emploi  de  l’encre  de  Chine, 
protégée  par  un  vernis  composé  de  5  grammes 
de  gomme  laque  blanche  dans  100  grammes 
d’alcool  à  90°.  1436 

1057.  _ M.  J.  E.,  à  T  oui.  —  1°  Les  photos  de 

Concours  insérées  dans  le  Photo  Pêle-Mêle 
entrent  en  ligne  de  compte  pour  l’obtention  de  la 
carte  de  correspondant  ;  2»  Même  réponse;  3»  Il 
suffit  de  se  reporter  au  palmarès  de  chaque 
Concours  pour  savoir  le  prix  décerné.  Depuis 
le  Concours  n°  4,  nous  faisons  paraître  chaque 
mois  un  numéro  entièrement  illustré  par  les 
principales  photos  primées;  nous  pensons  que 
c’est  là  la  meilleure  justification  pour  l’attribu¬ 
tion  des  premiers  prix,  nos  lecteurs  pouvant 
juger  en  dernier  ressort;  4°  Non,  ceci  ne  peut 
constituer  ni  un  article,  ni  une  recette;  5®  Le 
premier  chiffre  indiqué  sous  le  cliché  est  un 
numéro  d’ordre,  le  second  le  numéro  du  Con¬ 
cours.  1433 

1058.  —  M.  Lamy-Lecteur,  à  Ducey.  —  Lisez 
les  articles  parus  dans  les  numéros  suivants; 
et  procurez-vous  (puisque  vous  ne  pouvez 
l’avoir  dans  votre  localité)  du  bisulfite  liquide 
dans  une  maison  de  Paris,  ou  faites  une  disso¬ 
lution  de  métabisulfite  de  soude  à  30'  Baumé, 
ce  produit  étant  plus  stable  que  le  premier. 

1439 

1059.  —  M.  G.  E.  32 1,  à  Lyon.  —  On  pourrait, 

suivant  votre  désir,  vous  adresser  cent  cartes 
postales  vierges  de  toute  impression,  mais 
comme  elle  ne  sont  pas  sensibilisées,  nous  ne 
voyons  pas  de  quelle  utilité  elles  pourraient  être 
pour  vous.  Vous  pourriez,  au  contraire,  prendre 
cent  cartes  illustrées  choisies  parmi  notre  col¬ 
lection.  1478 

1060.  —  M.  Henri  Labin,  à  Paris.  —  1°  La 

quantité  de  sel  anhydre,  par  rapport  au  même 
sel  cristallisé,  est  d’environ  la  moitié  ;  pour 
votre  exemple,  au  lieu  de  200  grammes  de  car¬ 
bonate  cristallisé,  100  grammes  de  ce  sel  anhydre 
seraient  suffisants  ;  2°  Pour  le  durcissement  des 
épreuves  à  émulsion  gélatinée,  employez  le  bain 
de  Formol  à  5  0/0  ou  l’alun  à  5  0/0;  pour  ce 
dernier,  ne  faites  cette  opération  qu’après  un 
bon  lavage  au  sortir  du  fixage,  afin  d’éviter  la 
sulfuration.  1440 

^061.  —  'M.  O.  Bellard,  à  Paris.  —  Pour  Clair 
de  Lune,  je  ne  puis  vous  donner  l’indication 
que  vous  me  demandez,  l’auteur  n’en  parlant 
pas  ;  quant  à  la  Vieille  Somme,  la  vue  a  été 
prise  à  Montières-les-Amiens  (Somme).  1418 

1062.  —  M.  J.  Ronco,  à  Beaune.  —  Nous  vous 
donnerons  peut-être  satisfaction  pour  la  table 
du  premier  semestre  qui  paraîtra  incessam¬ 
ment.  1390 

4063.  —  M.  G.  Berthier,  à  Paris.  —  L’agran¬ 

dissement  par  cliché  direct  nécessitant  un  posi¬ 
tif  par  contact  et  un  négatif  par  agrandissement, 
c’est  là  une  complication  pour  l’amateur,  c’est 
pourquoi  nos  préférences  vont  à  l’agrandisse¬ 
ment  direct;  quoique  cela,  nous  en  parlerons  en 
son  temps.  1454 

4064.  —  M.  E.  Bravas...,  a  Bagnères  de  Bi¬ 

garre.  —  A  l’heure  actuelle,  ma  réponse  serait 
inutile,  l’explication,  cause  de  votre  erreur  in¬ 
volontaire,  ayant  été  donnée  dans  les  numéros 
suivants.  1456 

4065.  —  M.  J.  Coupey,  à  Lille.  —  Vos  ques¬ 

tions  ne  sont  pas  de  ma  compétence;  veuillez 
vous  adresser  à  la  maison  Jougla,  45,  rue  de 
Rivoli,  qui  s’empressera  de  vous  fournir  les 
renseignements  nécessaires  sur  cette  spécia¬ 
lité  qu’elle  détient.  1457 

4066.  —  M.  E.  Couché,  à  Paris.  —  1 0  Votre 
idée  est  certainement  très  ingénieuse,  mais  je 
crains  que,  dans  la  pratique  (vous  ne  me  dites 
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Produits  réputés  ou  nouveaux  de  M.  P.  MERCIER,  Chimiste  Q  O.  I., 

Lauréat  de  la  Société  Française  de  Photographie  et  de  l'Union  Nationale  des  Sociétés  Photographiques  de  France. 

Laboratoire  a  JUVISY  (S.-&-O.) 

Al*ï*  D  PU  Ér  I  ATCI  IB  1  à  l'Hydroquinone  et  à  l'Eosine,  sans  alcali  libre.— 

■  H  I  nbv  KIbM  I  ELU  ri  \  Préparé  avec  des  produits  absolument  purs.  Lo  meilleur 
des  bains  a  l'Hydroquinone.  Comme  le  Révélateur  Inteusif,  il  eonvient  très  bien  a  la  plaque  l'intensive,  ainsi 
qu’à  toutes  les  autres  plaques.  —  Dose  pour  un  litre,  2*  60  :  pour  1/5  litre.  lf  60  —  14  ans  de  succès! 

fl  TF  |  B  IMTPMCIE1  j  à  lHydroquinone  avec  Accélérateur  Intensif.— 

■  ■EiW  EilaM  I  I  IN3  B  <  Très  economique.  Permet  d’obtenir  a  lui  seul  3  bains 

diffôreuts(rapide, ordinaire  et  lent),  pnurtous  le*  cas  de  pose.  —  Uu  p.  1  /ü  lit.  1*25  :  p.  1  lit.  2r;  liquide  concentré,  2*25. 

AL.  I  Révélateur  simple,  a  1  Iconogéne.  Poudre  blanche  unique  qu’il  suffit  de  dissoudre  dans 
■■  $  l'eau.  Donne  des  clichés  très  doux  et  détaillés.  —  Dose  pr  1  litre,  2f  70  :  p'  1/2  litre,  lf  70. 

à  l’Ortol,  Iconogéne,  Métol  et  Chlorures.  — 
Augmentant  énormément  l'activité  et  l'énergie 
de  tous  les  révélateurs  usuels.  —  Prix  :  15  pr..  pour  ?  litres,  1  fr.  —  60  pr.,  3  fr. 


ACCELERATEUR  INTENSIF 

de  tous  les  révél 

ilsOL 

l’image.  —  Dose  ] 

PHOSPHATE  d’OR  et  chromate 


Virage-Fixateur  neutre,  au  talc,  etc.  —  Produit  dos  plus  appréciés  pour  lo  Viro-Pixage  des 
épreuves  sur  tous  papiers,  donnant  les  meilleurs  tons  et  assurant  la  bonne  eouservation  de 
l’image.  —  Dose  pour  un  litre,  3*25  ;  pour  1/2  litre.  2  fr.  —  Le  tube  pour  100  gi\0*  50. 

seuls,  donnant  les  plus  beaux  tons,  se  conservanl  lo  mieux.  —  5  pr.  pour  I  litre.  2*75  .  30  gr.  14  tr 

Une  des  principales  découvertes  de  M.  P.  Mercier,  Virage  inaltérable, 
donnantes  tons  noirs  de  nravure. En  sel  sec:  dose  prl  lit. 3*40 . 1/2  lit. 2* 

Formule  spéciale  publiée.  —  Remarquable  produit  assurant  la  pureté  et  la 
bonne  adhérence  des  clichés.  —  Dose  pour  1  litre.  1*30 

A  C’A  I  STfe  B?  \  Eliminateur  rapide  des  Hyposulfltes,  simplifiant  les  lavages.  —  Il  suffit  d'en  mettre 
*9  E«  in™1 1  E§  <  20  gr.  dans  un  litre  d'eau  et  d'y  passer  épreuves  ou  clichés  bien  ou  mal  fixes  pour 

décomposer  et  éliminer  les  hyposulfitcs  insolubles.  Un  lavage  très  court  suffit  —  Paix  :  2*50  les  400  gr 

fl  Ifl  MTPiy  Q8VP  J  Fabriquée  par  t  Nouvelle  plaque  a  l’Eserme,  Morphine,  etc  .  supportant  le  mieux 
e  B™  fl  ftlvOB  h  Ci  <  /a  S16  JOUGLA  $  de  grands  écarts  de  pose:  Spéciale  pour  Inst  mtanés  rapides  et  pour 
la  pose  d'intérieurs,  paysages  (même  par  temps  sombre), reproductions  et  Radiographie. Vientpeu  vite  aux  révélateurs 
violents. et  rapidement  avec  les  bains  lents.-  Plus  de  clichés  perdus  !  Tous  purs,  intenses  et  foui  liés!  -  Toutes  Dimensions, 


VIRAGE  au  PLAT!  N  E 
FIXE  CLICHÉS 


RÉVÉLATEURS  &  PRODUITS  HAUFF 

Pyral  Acide  Pyrogallique  cristallis. 

Hydroquinone  pure. 

Thiocarbamide  pour  décolorer  les  clichés. 

Renforçateur  à  l’Urane. 

Plaques  HAUFF  au  Gelatino-Bromure- 

Orthochromatique-Antihalo. 

Cuves  pour  développement  lent. 


IVlétol  (  Révélateur  pour  ateliers  et 
Amîdol  /  instantanés. 

Ad  U  roi  Révélateur  rapide  donne  tous  les 
détails,  se  conserve  longtemps,  très 
économique 

Glycin  Révélateur  lent  p1  poses  incertaines. 
Ortol  Révélateur  pour  agrandissements. 


Dépôt  général:  CERCKEL,  26,  rue  Bergère,  PARIS 

Se  trouve  dans  toutes  les  Maisons  de  Produits  Plioloqraphiques.  —  EXIGER  LES  PRODUITS  SOUS-CACHET 

Tous  les  Révélateurs  se  vendent  également  en  cartouchesjrépar^pour^lOO^^etjSOc^c^^au^ 
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> 


MANUFACTURE  D'OPTIQUE  DE  PRÉCISION 


E.  SUTER,  bale 

Spécialité  d’Olijectiîs  pour  tous  les  travaux  photographiques 

Recommandés  spécialement  comme 

meilleurs  objectifs  universels  : 

BREVET  SUISSE  N°  21.872 


Minimum  Suter 

le  plus  petit  appareil  9X12 


Anastigmats  Suter,  Série  I,  F  :  7,  2; 
Anastigmats  Suter,  Série  II,  F  :  6,  3; 
Anastigmats  Suter,  Série  III,  F.  :  5; 

Les  essayer,  c’est  les  adopter! 

TROUSSES  ANASTIGMATIQUES  à  5  combinaisons 
APLANATS  en  4  séries,  OBJECTIFS  à  portraits,  TÉLÉOBJECTIFS 
Appar>  ils  de  Poche  Sutter  à  obturateur  de  plaques. 

Le  meilleur  appareil  pour  instantanés  très  rapides,  trois  modèles  différents. 
Se  fait  en  9X12,  9X18  et  13X18 

Cartridge  Suter  pour  pellicules  £X10  1/2  c/m  et  plaques  9X12 


Jumelles  à  Piisœes  SUTER  grossissant  6  et  10  fois  --  JUMELLES  9  X  12  et  8  X  16 
Vente  dans  toutes  bonnes  Maisons  de  Fournitures  photographiques 

ALBUM-CATALOGUE  1904  GRATIS  ET  FRANCO  SUR  DEMANDE  AUX  LECTEURS  DU  “  PHOTO  PÊLE-MÊLE” 


NOUVEAUTÉ  POUR  1904 


Appareil  pour  24  pellicules  rigides 

marque  EROS  (breveté  8.  G.D.G.) 

Suppression  des  plaques  lourdes  et  encombrantes. 

Suppression  des  porte-plaques. 

—  K  LÉGÈRETÉ  —  COMMODITÉ  )§»— 

Se  fait  avec  Objectif  Achromatique,  Rectiligne,  Anastigmàt,  etc. 

CONSTRUCTEUR 

18.  Rue  Poissonnière ,  PARIS 

Agent  général  des  Plaques  et  Pellicules  EDWARDS  (de  Londres) 

Papiers  SIENNA,  PRESTO  —  PRODUITS  CHIMIQUES 

NOTICE  FRANCO  SUR  DEMANDE 


L.  jHOINET, 


DEMANDER  les  PRODUITS 

RÉVÉLATEURS  -  PAPIERS 

APPAREILS 

Produits  BUSCO  (H.  MOHR)  40,  rue  de  Paradis,  PARIS,  (Xe) 
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♦♦♦  f assortiment  de  3  cartouches  est  envoyé  contre  80  centimes  â  tous  les  Lecteurs  du  PI10T0  PÊLE-MÊLE.  ♦♦♦ 


JOUGLA 


ADHESIF  ANTI-HALO 

remplaçant  avantageusement 

les  Plaques  Anti-Halo. 


pas,  si  vous  avez  fait  des  essais),  le  résultat  ne 
réponde  pas  à  vos  espérances  ;  car  la  surface 
de  la  pellicule  n’étant  pas  absolument  plane,  il 
doit  se  produire  sur  la  plaque  des  altérations 
qui  se  traduiront  par  des  manques  de  netteté 
en  certains  endroits.  En  modifiant  l’application 
de  notre  idée,  peut-être  le  résultat  serait-il  tout 
autre;  par  exemple,  si  la  pellicule,  teinte  par 
notre  procédé,  était  placée  entre  deux  glaces 
parallèles  et  appliquée  sur  la  face  du  cliché, 
l’orthochromatisme  serait  obtenu  sans  les  dé¬ 
fauts  que  je  vous  signalais.  Vous  pourriez,  en 
tous  cas,  faire  quelques  essais  et  nous  en  com¬ 
muniquer  le  résultat;  2°  Oui,  mais  agrandi.  1459 
1067.  —  M.  N.  324.  —  1°  La  boîte  renfermant 
ce  produit  contient  des  formules;  nous  en 
avons  publié  de  nombreuses;  essayez  celle  au 


métol-hydroquinone  qui  est  un  des  révélateurs 
les  plus  recommandés  ;  2°  Je  ne  puis  donner  de 
renseignements  de  ce  genre,  voyez  aux  an¬ 
nonces;  3°  Nous  donnerons  un  Concours  sup¬ 
plémentaire  en  compensation  ;  4”  Notre  enquête 
n’est  pas  encore  terminée.  1485 

1068.  —  M.  Hugel  Cohl.  —  1°  Le  caoutciiouc 
est  altéré  par  les  corps  gras,  les  essences  et  la 
benzine;  2j  Evitez  de  le  mettre  en  rapport  avec 
les  produits  indiqués  ci-dessus,  ainsi  qu’à  la 
grande  lumière,  surtout  au  soleil  ;  3°  Voyez 
dans  le  numéro  4,  page  30,  la  formule  et  les 
renseignements  pour  le  développement  à  deux 
cuvettes  au  métol-hydroquinone;  4°  Les  écrans 
colorés  pour  la  photographie  en  couleurs 
s’obtiennent  en  colorant  par  les  moyens  sui¬ 
vants,  des  glaces  parallèles  de  deux  millimètres, 


apiers 


SUPÉRIEURS 


ipes 


P 

TAMBOUR 


Nouveaux  Prix 


CARTES  POSTALES 

sensibles  —  à  la  celloïdine 
mates  et  brillantes 


Papier  ARIST0TYPE 

Brillant 

au  Tartrate  d’argent 


La  pochette 

Ï15 

:o.7o 


PapierGÉLATINO-CITRATE  ) 


d’argent 

Brillant 


(0.90 


VIRAGE-FIXAGE 

en  poudre 


te  1/2  lit.  1.50 
—  1  litre  2.75 


Exiger  la  marque  TAMBOUR 


recouvertes  d’une  émulsion  de  gélatine  à 

10  0/0. 


L’écran  bleu. 

Solution  de  bleu  de  méthylène  à  1/2  0/0.  20  c.  c. 

Eau . 20  — 

L’écran  vert. 

Solution  de  bleu  de  méthylène  à  1/20/0.  5  c.  c. 

Solution  d’auranine  à  1/2  0/0  ....  30  — 

L'écran  orangé. 

Solution  d’érythrosine  à  1/2  0/0.  .  .  18  c.  c. 
Solution  de  jaune  métanile  à  15°.  .  20  — 


Plongez  les  plaques  géiatinées  dans  ces  solu¬ 
tions,  à  la  température  de  10°  environ,  pendant 
cinq  minutes,  en  agitant  constamment;  5°  Non; 
6°  Oui,  mais  de  préférence  les  papiers  gru- 
meux.  1496 

Lamy-Argus. 

{La  suite  au  prochain  numéro). 


Consultation  du  Dr  Bromure 


[L’éminent  collaborateur  qui  a  bien  voulu  se 
charger  de  cette  tâche,  ardue  entre  toutes,  éta¬ 
blira  de  son  mieux  le  diagnostic  des  épreuves 
qui  lui  seront  adressées  et  indiquera,  lorsque  le 
cas  ne  sera  pas  trop  grave,  le  remède  possible  ; 
il  pourra  arriver  qu’il  se  trompe  quelquefois, 
mais,  dans  ce  cas,  que  l’Esculape  à  qui  ce  n’est 
jamais  arrivé  lui  jette  la  première  pierre. 

Toutes  les  indications,  utiles  à  cette  consul¬ 
tation,  devront  être  inscrites  au  dos  de  la  photo¬ 
graphie. 

Nous  recommandons  essentiellement  de  n’en¬ 
voyer  que  des  photographies  qui  se  prêtent  à  la 
critique.  En  raison  du  secret  professionnel,  seules 
les  initiales  et  la  ville  seront  indiquées  sur  le 
journal.  N’envoyer  que  deux  ou  trois  épreuves 
à  la  fois.  Adresser  les  photos  à  critiquer  au  Dr 
Bromure*  Photo  Pêle-Mêle,  i  ,  rue  Cadet ,  <i 
Paris.] 
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PHOTO  PÊLE-MÊLE 


SIECLE 


SONT  LES  PLUS  PRECIS 


PETITS  ET  LEGERS 

se  chargent  en  plein  jour 
avec  châssis  métalliques  brevetés. 


SE  FONT  EN  TOUTES  DIMENSIONS 
AVEC  TOUS  OBJECTIFS 

FACILITÉS  DE  PAIEMENT 


MODÈLES  SPÉCIAUX 
TOUT  MÉTAL  POUR  COLONIES 

Obturateurs  à  rideaux 
et  métalliques,  etc. 

PRIX  depuis  20 fr  jusqu’à  500 fr 

Paul  CORNIP,  2,  rue  Beaurepaire,  Paris 


(Envoi  franco  du  Catalogue 
en  se  recommandant  de  ce  journal.) 


1493.  —  M.  Georges  Ledenn.,  à  Paris.  — Voici 
mon  avis  sur  vos  deux  photos  :  1°  Elles  auraient 
dû  être  prises  en  travers,  au  lieu  de  l’être  en 
hauteur,  principalement  Pinard;  2°  Un  peu 
moins  de  terrain,  l’horizon  se  trouve  un  peu 
trop  haut;  3°  Tirage  des  épreuves  un  peu  faible, 
les  détails  des  lointains  ne  sont  pas  suffisam¬ 
ment  venus.  Critique  générale  :  Bons  clichés 
bien  développés,  mise  au  point  très  nette. 
Excellent  objectif. 

1492.  —  M.  G.  Gile.,  à  Ermont.  —  Forêt  de 
Saint-Prix  est  un  très  joli  cliché,  bien  com¬ 
posé;  les  personnages  ont  une  excellente  atti¬ 
tude  et  ne  posent  pas  devant  l’objectif,  —  chose 
plutôt  rare.  Critique  :  Cette  épreuve,  pour  ren¬ 
dre  son  maximum  d’effet,  aurait  dû  être  tirée 
sur  un  papier  mat  à  ton  noir,  au  lieu  de  l’être 
sur  un  papier  brillant  viré  trop  rouge. 

1501.  —  A.  Grandissement ,  à  Tours.  —  Vieux 
mur  a  été  pris  trop  de  face;  la  route  est  perpen¬ 
diculaire  à  l’horizon,  ce  qui  nuit  à  l’esthétique 
de  l’ensemble  ;  il  faut  éviter  ce  défaut,  surtout 
lorsque  l’envoi  est  destiné  à  la  reproduction. 
Lorsqué  l’on  photographie  un  sujet  quelconque, 
il  est  indispensable  de  bien  l’étudier  par  avance, 
comme  si  on  voulait  le  dessiner  ou  le  peindre, 
après  s’être  déplacé  à  droite  ou  à  gauche,  jus¬ 
qu’à  ce  que  l’on  ait  trouvé  l’endroit  exact  où  la 
vue  produit  son  maximum  d’effet;  on  peut  alors 
opérer,  si  les  conditions  d’éclairage  sont  bonnes, 
ou  sinon,  il  est  préférable  de  revenir  à  une 
autre  place  plus  propice,  à  moins  qu’il  ne 
s’agisse  que  de  prendre  un  cliché  documentaire, 


P,uries  APPAREILS  ^PHOTOGRAPHIE 

des  meilleures  marques ,  adressez-vous  à  MM. 
RADIGDET  et  MASSIOT,  ;5,  b.  Filles-ilu-Calvaire,  Paris 


P  ourles  APPAREILS  de  PROJECTIONS 

avec  vues  fixes  et  animées,  adressez-vous  à 
MOLTENI,  44,  rue  du  Château-d’Eau,  44,  PARIS  X‘ 


ON  NE  MANQUE 
PLUS  UN  SEUL  CLICHÉ 

en  se  servant  du 


PHOTO-POSE 

donnant  instantanément  et  sans  calculs 

LE  TEMPS  DE  POSE  EXACT 

pour  tous  les  cas  qui  se  présentent 

dans  la  pratique  photographique 
Cet  appareil  calculé  et  dressé  par  M.  Paul  Morand, 
est  édité  par  l’Administration  du  PHOTO  PÈLE— 31ÊLË . 


npiv  dans. nos  f  Franco  recommandé 

rnlA  Bureaux  *  ,  France  1f1 5  -  Etranger  1f35 
7,  rue  Cadet,  Paris 


30  Kilomètres  à  portée  de  la  Main 

Jumelle  Militaire  “ALERTE” 

Haut.  15'i “/*  —  I,arg.  1  lf>  “/“ 

6  verres  achromatiques.,  19 lignes 
livrée  dans  une  elegante  sacoche 

Un  instrument  merveilleux  de  simplicité,  léger,  com- 

ULLETIN  DE  SOUSCRIPTION 

soussigné,  déclare  acheter  aux  COMPTOIRS 

LIBRAIRIE  POPULAIRE.  48,  rue  de  Lancry, 

■is, une  JuITIQIIb  “  CORSAIRE  'OU  “  ALERTE  "  accom- 

ée  de  sa  sacoche,  payable  à  raison  de 

itre  francs  par  mois,  jusqu'à  com- 

paiement  de  la  somme  de  quarailte- 

ttre  francs,  prix  total 

e‘  Prénoms  .  Signature  : 

éssion . . 

icile .  . 

rtement  . 

la  plus  rapprochée . 

Jumelle  Marina  "CORSAIRE” 

Haut-  19.r>®/“  —  Larg.  130®/“ 
res  merveilleux  de  limpidité —  26  lignes 
livrée  dans  une  élégante  sacoche 

nablement  pour  que  toutes  ces  choses  noyées 
dans  le  vague  du  lointain  vous  apparaissent 
rapprochées,  tout  près  de  vous,  dans  tous 
leurs  détails,  si  près  que,  machinalement, 
vous  étendez  le  bras,  croyant  trouver  là,  à 
portée  de  votre  main,  ces  objets,  ces  arbres, 
ces  murs,  qui  sont  loin,  bien  loin,  à  vingt, 
à  trente  kilomètres  peut-être.  Et  c’est  ce  pro¬ 
dige  mis  à  votre  portée  par  les  Jumelles  ; 

“ALERTE”  et  “CORSAIRE”. 

Prix  :  44  Francs 

PAYABLE  4  FRANCS  PAR  MOIS  AVEC  ONZE  MOIS  DE  CRÉDIT 

Al)  COMPTANT,  10  %  DE  REMISE 

Tous  les  Instruments  sont  repris  dans  la  huitaine 
s'ils  ne  conviennent  pas. 

Ht®!  ’r  ■'av  ‘ffî1  Ai 

1  > 

LIBRAIRIE  POPULAIRE,  48,  rue  de  Lancry,  PARIS 

B 
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Dèpa 

Gare 

AGRANDISSEURS  GUILLON 

Les  plus  simples  —  Les  plus  pratiques  —  Les  meilleur  marché 

LES  SEULS  DONT  LES  RÉSULTATS 

SONT  GARANTIS  PAR  LE  CONSTRUCTEUR 


Avec  les  Agrandisseurs  Guillon  il  est  aussi  facile  d'obtenir  un  agrandissement 
que  de  tirer  une  épreuve  directe  au  eliâssis-presse. 


GUILLON 

CONSTRUCTEUR  BREVETÉ 

8,  Chaussée  d’Antin 

PARIS 

Le  CATAL  OGUE  INSTRUCTIONS  SPÉCIAL  FS  est  envcyé  gratuite  ment  aux  lecteui  s  du  P  P.-M. 


AGRANDISSEURS 
avec  objectifs  modèle 
«  Populaire  » 

avec  objectif  4,5X6  ou 
6‘/iX9  ou  9X12  «u  13X18 


PRIX 

Pour 

agrandir 


En  13X18 .  17  » 

En  18X24 .  25  t 

En  13Xl8etl8X24.  30  » 
En  18X24 et 24X30.  45  » 
En  24X30  et  30X40.  65  .» 


SPÉCIALITÉS 


^  Les  plus  concentrées,  les  plus  économiques 

PP’VFI  ATCIIP  r.-U'ide  coucenu-é,  développant 
0  '  siÿ’-  ^  rit  ï  uLM  I  tUn  admirablement  les  papiers  bromure. 

un""‘ 


RÉVÉLATEUR 

RÉVÉLATEUR  en  pondre 

Renforçateur,  Affaiblisseur,  Pholo-vireur,  Sensibilisateur,  Photo-Coloris 


Un  échantillon  et  1p  p. -talni|iie  sont  envoyé,  aux  ledeur*  du  Photo  Pêle-Mêle  contre  40  oen limes  en  timhres-pnslr. 


LE  MARSOUIN  hanau 

APPAREIL  PHOTOGRAPHIQUE  COLONIAL 
27  Boulm  de  Strasbourg  .  PARIS 


Notice  Illustrée  gratuite  à  tous  les  Lecteurs  du  PHOTO  PÊLE-MÊLE. 


PHOTO  PÊLE-MÊLE 


XIII 


Adresse  Télégraphique  :  PLAQUES  PARIS. 

Plaques,  Pellicules 


Téléphone  105-75 


et  Papiers  Photographiques 

Société  Anonyme  (Capital 


J.  JOUGLA 


>iêge 


1.500.000  Francs) 

Social  :  rue  de  Rivoli,  PARIS 

Usines  à  Joinville-le-Pont  (Seine) 


LE  “SINNOX” 

Nouvel  appareil  photographique  breveté  s.  g.  d.  g.,  France  et  Etranger 

se  chargeant  et  se  déchargeant  en  plein  jour  avec  la  Boite  de  Plaques  elle-même. 

Aperçu  des  Prix  des  Appareils  “SINNOX” 


DEMANDER  PARTOUT 


Format  6  1/2X9,  objectif  achro¬ 
matique  périscopique,  extra-rapide. .  29  f. 
Format  9X12,  objectif  achroma¬ 
tique  périscopique,  extra-rapide.  45  fr. 
Format  6X13,  stéréosc.  —  58  » 

—  6  1/2X9,  avec  obj.  rectil.  46  » 

—  9X12  —  —  59  » 


BOITES  SPÉCIALES  DE  PLAQUES  (1/2  douz.) 
Format  6  1/2X9  (verre  mince). .. .  0  75 

—  9X12 .  1  50 

—  6X13 .  1  25 

Sac  toile  pour  appareil  6  1  / 2X9 ...  3  50 

—  pr  appar.  9X12  et  6X13  5  » 

Poire  en  caoutchouc  pr  l’obturateur 

des  appareils  6  1/2X9  et  9x12  1  25 


Envoi  sur  demande  du  Catalogue 
j  Appareils  “SINNOX” 
Pliants  et  Métalliques. 


CHASSIS-MAGASIN  FACULTATIF,  permettant  d’employer  le  “SINNOX”  comme  un  appareil  ordinaire. 

1  magasin  [4  plaques)..  6  1/2X9...  3  50,  9X12...  4  50,  6X13...  4  50 

3  magasins  (12  plaques) .  —  10  »  —  12  »  —  12  » 

Voir  l’artjcle  de  M.  Leancour  sur  le  ‘-Sinnox”,  paru  dans  le  Photo  Pêle-Mêle  du  9  Janvier  1904- 


RETOUCHEURS 

&  AMATEURS 


Démonstration 
et  Vente 

â  l’Aérographe 

86,  bout.  Sébastopol 

PARIS_ Renseignements  et  Notice  gratuits  aux  lecteurs  du  Photo  Pêle-Mêle. 


Profitez 
de  l’occasion 

♦  ♦  ♦ 

Pendant  l’année  1904,  nous  vendons  à  terme 

L’AÉROGRAPHE 

payable  en  six  mois 


PLUS DE  taches 

■  ♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 

d’Encre  ni  de  Rouille 

par  Procédé  nouveau  envoyé  gratuitement 
CHAMOISEL,  31,  Villa  d'Alésia. 


Saison 

i  9  O  4 


U 


CALEB 


5)  pour  Plaques 

et  Pellicules 


FABRICATION  "FRANÇAISE  SUPÉRIEURE 

En  Vente  chez  tous  les  Négociants 
en  Articles  Photographiques 


Constructeurs  Brevetés 

HORS  CONCOURS,  PARIS  1900 

2,  Rue  du  Canal- Saint- Martin  (Métro:  Station  Combat) 


DEMRIH  Frères, 


ENVOI  FRANCO  DU  CATALOGUE  ET  D’ÉPREUVES  SPÉCIMEN 
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XIV 


PHOTO  PELE-MELE 


Lanterne  de  PROJECTION 

très 

55 


A  Éclairage  perfectionné ,  avec  condensateur  de  103  millimètres 

Ce  modèle  dit  “  PERFORÉE  ”  évite  l’excès  de  chaleur 


Francs 


PRIX  avec  Châssis  Porte-Vues 


Appareils  de  Projection  et  ^AGRANDISSEMENT 

Projecteur  d’Oxygène  par  l’Oxylithe 

AVEC  facilités  de  paiement 
S.  FESCOURT,  FAbÆvetéNT  75,  Rue  de  l’Àbbé-G rouit,  PARIS 


ce  qui  n’est  pas  le  cas  lorsque  le  faut  est  d’ob¬ 
tenir  une  photographie  artistique,  ce  à  quoi  nous 
devons  tous  aspirer.  Ensemble  :  Bon  cliché,  bon 
tirage. 

4499.  —  A.  C.  Tatt  de  Soude.  —  Vous  me  de¬ 
mandez  si  vous  avez  bien  fait  de  tirer  les  petites 
épreuves  que  vous  me  soumettez  sur  papier 
bromure  à  gros  grains.  Vos  clichés  6  1/2X9 
sont  très  fouillés,  les  détails  nombreux  et  inté¬ 
ressants  ;  or,  sur  vos  épreuves,  tout  ce  qui  en 
fait  l’intérêt  a  disparu  ou  presque;  la  conclusion 
est  donc  facile  à  tirér.  Puisque  vos  clichés  sont 
surtout  intéressants  par  leurs  détails,  c’eût  été 
sur  papier  à  surface  lisse  ou  brillante  qu’il  eut 
fallu  les  tirer.  Je  ne  puis  mieux  vous  dire  que  l’a 
fait  notre  directeur  dans  un  de  ses  articles  sur 
le  papier  au  bromure  (n°  26)  ;  pour  les  petits 
formats,  prendre  des  papiers  à  surface  unie,  et 
pour  les  grands  formats  ou  les  agrandissements, 
se  servir  de  papier  à  grains  plus  ou  moins  forts, 
suivant  le  sujet.  Dp  Bromure. 


L' abondance  des  matières  nous  oblige  à  re¬ 
mettre  au  prochain  numéro  différents  articles 
photographiques,  ainsi  que  les  PETITES 
ANNONCES 


VICHY  EN  POCHE 

Jamais  on  ne  s’est  déplacé  avec  autant 
de  fréquence  et  de  facilité  qu’aujourd’hui  : 
Chemins  de  fer,  automobiles,  bicyclettes, 
nous  démontrent  à  qui  mieux  mieux  la 
vérité  du  vieil  adage  :  «  La  vie  est  un 
voyage!  »  Tout  irait  bien  si  nous  étions 
assuré  de  trouver  partout,  sinon  nos  aises, 
au  moins  l’hygiène.  Or,  que  de  fois,  à  la 
campagne,  lorsqu’on  demande  de  l’eau  de 
Vichy  des  sources  de  l’Etat,  si  justement 
réputées,  des  Célestins,  de  la  Grande-Grille 
et  de  l’Hôpital,  au  goulot  desquelles  brille, 
comme  un  véritable  cachet  de  garantie,  le 
disque  bleu  portant  les  mots  «  Vichy-Etat  », 
s’aperçoit-on  qu’il  est  impossible  de  se  pro¬ 
curer  de  ces  eaux  auxquelles  certains  com¬ 
merçants  peu  scrupuleux  cherchent  à  subs¬ 
tituer  des  eaux  quelconques,  grâce  à  une 
similitude  d’étiquette  et  à  l’ignorance  du 
public.  Il  est  alors  préférable  de  refuser 
ces  eaux  et  de  faire  soi-même  instantané¬ 
ment  son  eau  alcaline  gazeuse  à  base  de 
sel  Vichy-Etat,  extrait  des  sources  ci-des¬ 
sus,  avec  les  Comprimés  de  Vichy-Etat  — 
trois  ou  quatre  Comprimés  suffisent  pour 
un  verre  d’eau.  C’est  donc  un  procède  très 
économique  puisque  le  flacon  de  cent  Com¬ 
primés  ne  coûte  que  2  francs.  Rappelons, 
pour  mettre  nos  lecteurs  en  garde  contre 
les  imitations  et  substitutions,  que  les 
Comprimés  Vichy-Elaf  ne  se  vendent  pas 
en  tubes,  mais  seulement  en  flacons  de 
cent  Comprimés,  portant  la  marque  Vichy- 
Etat.  Avoir  soin  d’exiger  Comprimés  de 
Vichy-Etat  qui  se  trouvent  chez  M.  Prunier, 
6,  rue  de  la  Tàcherie,  et  dans  les  bonnes 
pharmacies. 


PHYSIOGRAPHE 


LE 

JUPIELLE  PHOTO-STÉRÉOSCOPIQUE 

Brevetée  France  et  Etranger 


OPÉRANT  SUR  LE  COTÉ 

Paiement  en  22  mois 
1  0  fr.  par  mois 


Le  PHYSIOGRAPHE  est  un  appareil  de  préci¬ 
sion  de  premier  ordre,  entièrement  en  métal,  ayant 
exactement  la  forme  d’une  jumelle  marine  cl  opé¬ 
rant  sur  le  côté.  Il  est  muni  de  deux  objectifs  signés 
Zion,  donnant  deux  images  stéréoscopiques  au 
format  courant,  45X107. 

Le  PHYSIOGRAFHE  fait  l’instantané  à  vitesses 
variables;  il  fait  également  la  pose  et  se  fixe 
sur  n’importe  quel  pied. 

Grâce  à  sa.  f O1  me  particulière  et  à  la  disposition 
spéciale  de  sa  partie  optique,  il  permet  de  photo¬ 
graphier  tous  les  sujets  et  toutes  les  scènes  pos¬ 
sibles,  même  à  3  mètresde  distance,  sans  jamais 
éveiller  l’attention,  enregistrant  ainsi  des  do¬ 
cuments  réellement  uniques  au  point  de  vue  de  la  vc- 
'ité  des  attitudes  et  des  physionomies . 

Le  PHYSIOGRAPHE,  en  eflet,  est  le  seul  appa¬ 
reil  existant  qui  ne  présente  pas  l’aspect 
l’un  appareil  photographique.  Non  seulement 
1  n  la  forme  exacte  d’une  jumelle  manne ,  mais 
•ncore  il  se  place  devant  les  yeux  de  l’opérateur, 
omme  si  celui-ci  voulait  effectivement  lorgner 
un  objet  quelconque  avec  une  jumelle  ;  et,  dans 
cette  position,  les  objectifs  photographiques,  places  sur  le  cô’è  de  1  ■  p  pareil,  embrassent  l’image  latérale  que  le  viseur 
renvoie  à  l’œil  de  l’opérateur  au  moyen  du  prisme  à  double  reflexion  fixe,  dans  l’oculaire  de  gauche,  sur  le  même  plan  que 
les  objectifs.  Pour  cette  double  raison  f  forme  spéciale ,  vision  indirecte ,  le  PHYSIOGRAPHE  ne  décèle  pas  sa  fonction 
d’emegistreur  photographique  et  permet,  par  conséquent,  de  saisir  des  scènes  et  des  physionomies  qu’il  serait  matériellement 
impossible  de  prendre  avec  aucun  autre  appareil,  qu el  qu'il  soit .  Dans  l’oculaire  de  droite  est  logé  un  niveau  dont  la  bulle  d’air 
indique  instantanément  l’horizontalité  parfaite  de  l’appareil.  Les  résultats  obtenus  avec  le  PHYSIOGRAPHE  sont  inimitables, 
et  les  ép'euves,  regardées  au  Stéréoscope  apparaissent  en  grandeur  naturelle  au  regard  vraiment  émerveille,  avec  tous  les 
plans  et  les  reliefs  tels  que  les  perçoit  la  vision  binoculaire  humaine.  Le  PHYSIOGRAPHE  a  été  adopté  par  les  principaux 
joui  naux  illustrés  du  monde  entier,  par  les  plus  notables  explorateurs  et  partons  les  artistes  peintres  en  renom. 
En  un  mot,  le  PHYSIOGRAPHE  est  l’appareil  idéal  pour  les  véritables  amateurs  qui  savent  apprécier  les  documents  vrais 
et  vécus,  sortant  de  l'éternelle  banalité  que  Fon  est  malheureusement  trop  habitué  à  rencontrer  partout.  Le  PHYSIO¬ 
GRAPHE,  modèle  1901.,  complet,  maroquin  (à  vitesses  variables,  viseur  à  prisme,  niveau  à  bulle  d'air),  livré  dans  un  élégant 
étui  de  jumelle  mâtine  en  cuir  dur,  à  courroie: 

IO  Francs  par  Mois 


2125  Francs 


payables  en  22  mois,  à  raison  de  15  francs 
après  la  livraison  et  10  francs  par  mois,  jus¬ 
qu’à  liquidation  de  la  somme  totale,  donnant 
droit,  à  titre  de  prime  gratuite ,  aux  objets  ci- 
dessous  énoncés  :  1°  un  châssis  spécial  à  glissière, 
permettant  de  glisser  automatiquement  les  dia¬ 
positives  sans  couper  les  négatifs  ;  2°  un  stéré¬ 
oscope  à  main  pr  format  Phytiographe  ;  30  r2 
châssis  à  rideau  tout  en  métal,  d’une  fabrication 
très  soignée  et  d’un  fonctionnement  garanti  : 
40  un  écrou  double  an  pas  du  congrès  pour  fixer 
le  PHYSIOGRAPHE  sur  n’importe  quel  pied. 


Prière  de  remplir  le  présent  kmletrn  et  de  l'en¬ 
voyer  sous  enveloppe â  la  maison  du  PHYSIO¬ 
GRAPHE,  ] ,  avenue  de  la  République ,  â  Par  is. 


BULLET.N  DE  SOUSCR1PTON  P.  M 

Je  soussigné,  déclare  acheter  à  la  Maison  du  PHYSIOGRAPHE,  à  PARIS, 
le  PHYSIOGRAPHE,  modèle  1904,  et  ses  accessoires,  comme  il  est  détaillé 
ci-dessus,  aux  conditions  énoncées,  c’e^t-à-dire  15  francs  après  réception 
de  l’appareil  et  des  accessoires,  et  paiements  mensuels  de  10  francs  ju  - 
qu’à  complète  liquidation  de  la  somme  de  225  francs,  prix  total. 


Fait  à . ,  te- 


Nom  et  Prénoms . 

Profession  ou  qualité 

Domicile . - . - . 

Département . 


Signature  : 


Société  Industrielle  de  Photographie 

PAPIER  “PLATINO-BROMID” 

PAPIER  AU  BROMURE  D’ARGENT 


7,  rue  Laffitte,  —  paris. 

Usine  à  Rneil  [ S.-et-O .) 


REVELATEUR  POUR  PAPIER 
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GRATIS  ET  FRANCO 

à  tous  les  Lecteurs  du  Photo  Pêle-Mêle 

qui  en  feront  la  demande,  l’Album  Illustré  du 


STÉRÉOCYCLE  LEROY 

et  des  Notices  sur  le 

STÉRÉO-PANORAMIQÜE  LEROY 


Appareils  de  haute  précision,  entièrement  en  métal 


Anciennes  Maisons.  DESSOUDEIX 
et  CH.  BAZIN,  Ingénieur  E.C.P. 


LERQYï  Ingr  Constr 

Rue  du  Rocher,  47.  PARIS  TÉLÉPHONE  .  524-20 


POURQUOI  ?  Faut-il  employer  les  Produits  Photographiques 

CRISTALLOS  ? 


67,  Boulevard 


Le  RÉVÉLATEUR 
Le  CAMÉLÉON 


Beaumarchais 

-5<-Sc->S — ■ - 


PARIS 


parce  qu’il  est  le  plus  puissant,  le  plus 
parfait  et  le  plus  économique. 

parce  qu’il  développe  tous  papiers  citrate 
après  tirage  rapide  et  donne  sans  vinage 
toutes  les  nuances,  allant  du  noir  pur  au  bistre  et  rouge  sanguin. 


FIXO-VIRAGE,  DÉGRADATEURS  ET  VIGNETTES  D’ART 

La  Catalogue  est  A  DH  ESSE  FRANCO  sur  demande  I  à  tous  les  Lecteurs 

Un  Échantillon  d'ün  Produit  CONTRE  0,45  Cmes  EN  timbres  i  du  "Photo  Pêle-Mêle” 


Papiers  “RADIOS 

Brillant  et  Mat 


Se  manipulant 
sans 

laboratoire 
obscur. 


Remarquables 

par 

les  tonalités 

qu’ils  fournissent 


LYON-MO  N  PLAISIR 

Envoi  du  Catalogue  franco  sur  demande. 


c 


par  une  plante  des  Antilles 

par  DATHAN  DE  SAINT-GYR 

Explorateur,  Membre  de  la  Société  des  Gens  de  Ssience 
Au  moment  où  le  monde  savant  s'occupe  de 
combattre  le  terrible  fléau,  ce  volume  arrive  à 
propos  pour  apporter  à  tous  les  moyens  de  se 
guérir  d’une  façon  simple- et  complète. 

1  volume  broché,  franco  1  fr.  50 

Office  des  Publications,  31,  Villa  ü’Alésia,  PARIS 

Concours  FA  1904 

PHOTOGRAPHIE  à  la 

LUMIÈRE  ARTIFICIELLE 

d'un  Intérieur  aveo  un  ou  plusieurs  personnages 
600  francs  de  Prix  en  espéees  et  Dons 
20  MÉDAILLES  VERMEIL  et  ARGENT.  —  Diplômes  artistiques 

offerts  par  la  Chambre  Syndicale  des  Fabricants  et 
Négociants  (le  la  Photographie 
RENSEIGNEMENTS  et  NOTICE  rhcz  tous  1rs  marchands 
d’articles  de  photographie  et  chez  F.  ALJiXAKDHbt 
53,  ;-ne  lllanclie  à  Paris. 
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DEMANDEZ  PARTOUT 


le  PaP'ep  au  LACTO-CITRATE  d  ARGENT 


La  Pochette 


^  ^ 
*  ^ 


se  conservant  le  mieux 


L.  GAUMONT  &  C 

Ingemeurs-Constructeurs,  57,  Rue  Saint-Roch,  PARIS 
Exposition  Universelle  de  1900  GRAND  PRIX  (Section  de  Photographie) 


ie 


SPIDOS  &  STÉRÉOSPIDOS 

GAUMONT 

à  décentrement  et  visée  simplifiée 

Formats .  9x12,  8x9,  6  1/2x9 

à  double  décentrement 

Formats .  8x16,  6x13 

à  décentrement 
et  dispositif  panoramatique 

Sur  demande 


Les  BLOCK-NOTES 
et  STÉRÉO-BLOCK-NOTES 

GAUMONT 

Appareils  pliants  de  poche  et  de 
précision 

Format  simple .  4  1/2x6 

Format  stéréoscopique.  45x107 


Châssis  magasin  A  JG 

contenant  12  porte-plaques 
envoi  franco  des  Notices  détaillées  P.  M. 


STÉRÉODROMES 


GAUMONT 

Brevetés  S.  G.  D.  G. 

Nouveaux  Stéréoscopes  classeurs 

pour  la  vision  directe 
et  la  projection 

Ecartement  variable  et  mise  au  point  facultative 
des  oculaires 


CONSERVATION  et  PROTECTION 

DES  DIAPOSITIVES 


PAPIERS 

AU  GÉLATINO-BROMURE  D’ARGENT 

Marque  : 

G. S. 


pour  epreuves 
par  contact  et  agrandissements. 


“G. S.”  I  mat 

2  Types 

“  Liss®  ” 

“  Rugueux ” 

[9x12  13x18  18x24 
65  1  35  2.50 


“etc. 


“G. S.’  II  mat 

4  Types 

“Simili  soie  Grain  Fin” 
“Simili  soie  Gros  Grain” 
‘•'Royal”  papier  carton 

rugueux  fond  blanc 
“impérial”  papier  carton 
rug.  ton  vieille  estampe 
9X12  13x18  18x24 

- -  - Ptp 

».  75  1.50  2.65 


“G. S.”  III  extra-mat 

3  Types 

“  Lisse  ” 

“  Rugueux  ’’ 

“  Lisse-Garte  ” 

9X12  13x18  18X24 


»»  65  1.35  2  50 


"etc. 


NOUVEAUTÉ 
Papier  Négatif  “G. S.” 

2  Types 

“  Extra-Rapide  ’’ 

pour  instantanés 

“  Lent  ”  pour  poses, 

9x12  13X18  18X24- 
1.25  2.50 


'etc. 


POPTE-PaPIERS  Métalliques  pour  la  mise  en  châssis  du  papier  négatif. 

La  douzaine  6  1/2x9,  1  fr.  95  ;  9x12,  2  fr.  20  ;  13x18,  6  fr.  etc. 


En  vente  dans  toutes  les  Maisons  de  fournitures  photographiques. 

Vente  en  gros:  RODOLPHE  BENDER.  23,  rue  des  Filles  du  Calvaire,  PARIS 


CONTRE  V  5  cent. envoi  d’une  pochette  contenant  13  feuilles  assorties  9  x  12  de  papier  G. S.  séries  I,  II,  III  et  papier  négatif  (lent  et  extra  rapide) 

Nom  et  Adresse . 

DÉTACHER  ce  coupon  et  l’envoyer  à  M.  R.  BENDER,  23,  Rue  des  Filles  du  Calvaire,  23  -  PARIS 


s0? 

J?  S 

,4V)L 

s.<V| 

O» 

Va»  O 


Imprimerie  G.  RICHARD,  57,  Rue  de  Vaugirard,  Paris. 


Le  Gérant  :  G.  ÜichaKd 
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LA  SAMARITAINE. 

Reconstitution  d’après  nature  du  tableau  de  Philippe  de  Champaignë,  Musée  de  Caen.) 


Cliché  G 


Rosdsnnb. 
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PHOTO  PELE-MELE 


LA  DÉCORATION  PAR  LA  FLORE 


Comme  me  le  fait  remarquer  très  justement  M.  Pierre 
Ruenssel.  un  fidèle  lecteur  qui  m’inspire  cet  article,  quantité 
d’amateurs  ne  s’attache  pas  assez  à  la  photographie  de 
nature  morte  et,  en  particulier,  a  celle  des  îleurs,  cependant, 
c’est  pourtant  là  un  côté  bien  intéressant  pour  la  décoration 
des  menus,  entêtes  de  lettres,  carte  de  visite,  etc. 

La  photographie 
florale  est  d’une  exé- 
cution  peut-être 
moins  aisée  que  celle 
du  portrait  ou  du 
paysage,  car  elle  de¬ 
mande  du  photogra¬ 
phiste  beaucoup  de 
goût  et  d’attention. 

En  effet,  il  ne  s’agit 
pas  ici  d’entasser 
quelques  gros  bou¬ 
quets  et,  ensuite  les 
reproduire  photogra¬ 
phiquement,  nous 
n’aurions  alors  qu’un 
assemblage  disgra- 
cieuxduplus  mauvais 
effet  ;  au  contraire, on 
doit  s’efforcer  défaire 
ressortir  la  légèreté 
des  tiges  et  la  gracilité 
de  chaque  fleur. 

En  toutes  sai¬ 
sons,  on  peut  photo¬ 
graphier  des  plantes 
et  arbustes,  même  en 
hiver;  on  trouvera 
toujours  quelques 
roses  de  serre,  du 
mimosa,  du  houx,  du 
gui,  etc.,  qui  permet¬ 
tront  de  faire  de  jo¬ 
lies  cartes  de  Noël  ou 
de  premier  de  l’an. 

11  est  toujours 
préférable  de  poser 
les  fleurs  sur  un  fond 
uni  ou  drapé,  de 
nuance  ni  trop  fon¬ 
cée,  ni  trop  claire. 

On  éprouve  sou¬ 
vent  quelques  diffi¬ 
cultés  à  les  disposer 
à  songoût  dans  la  po¬ 
sition  verticale.  Le 
moyen  le  plus  pra¬ 
tique  est  de  les  photographier  horizontalement,  c’est-à-dire 
l’objectif  regardant  la  terre,  et  le  verre  dépoli  du  côté  du  ciel. 

On  peut  confectionner  soi-même,  très  facilement,  un 
dispositif  pour  tenir  l’appareil  dans  cette  position,  soit  avec 
une  échelle  double  ou  un  pied  à  quatre  branches,  avec  tête 
de  pied  mobile. 

Pour  que  les  fleurs  ne  reposent  pas  directement  sur  le 
fond,  on  les  place  sur  une  glace  transparente  posée  sur  deux 
chaises  suffisament  éloignées  l’une  de  l’autre  ;  l’étoffe  servant 
de  fond  sera  drapée  à  plat  sur  le  plancher  entre  les  deux 
chaises. 

Cette  disposition  horizontale  est  très  avantageuse  pour 
l’arrangement  des  fleurs,  que  l’on  place  a  son  gré,  sans  être 


gêné  en  rien  par  le  poids  de  chacune  d’elle,  qui,  le  plus 
souvent,  nécessite,  dans  les  autres  cas  l’emploi  de  fil  de  fer 
pour  les  étayer. 

Ce  procédé  est  également  très  recommandable  pour 
toutes  sortes  de  reproductions  d’objets  qu’il  est  plus  ou 
moins  facile  d’accrocher  le  long  d’un  mur;  c’est  même  là,  au 
point  de  vue  du  résultat  final,  un  côté  très  appréciable,  car 
1  objet  reproduit,  n’étant  plus  collé  au  mur,  se  détachera  sur 
un  fond  suffisamment  flou  pour  donner  du  relief  au  sujet  prin¬ 
cipal,  photographié 
avec  touet  sa  netteté. 

Il  est  indispensa¬ 
ble,  pour  la  photo¬ 
graphie  des  fleurs, 
de  se  servir  de  pla¬ 
ques  orthochromati¬ 
ques  et  d’écrans 
jaunes  appropriés,  la 
valeur  du  coloris  ne 
pouvantêtre  obtenue 
que  dans  ces  condi¬ 
tions;  le  temps  de 
pose  en  sera  sensi¬ 
blement  augmenté, 
suivant  l’intensité  de 
l’écran,  —  de  cinq  à 
cinquante  fois  ;  — 

mais,  comme  un  peu 
de  surexposition  ne 
nuit  jamais  dans  le 
cas  qui  nous  con¬ 
cerne,  il  ne  faudra 
pas  craindre  déposer 
plutôt  un  peu  plus 
qu’un  peu  moins;  les 
clichés  n’en  auront 
que  plus  de  douceur 
et  nous  y  gagnerons 
en  détail. 

Maintenant  que 
voici  le  printemps, 
puisse  ces  quelques 
conseils  vous  aider  à 
faire  de  jolis  clichés, 
dont  vous  nous  en¬ 
verrez  les  meilleures 
épreuves  au  Photo 
Pêle-Mêle ,  qui  s’en 
montrera  heureux  en 
les  insérant  comme 
tête  de  chapitre  ou 
comme  fin  d’article. 


Leancour. 

POUR  SE  DISTRAIRE  D$NS  le  LABORATOIRE 


Chez  le  photographe  en  renom. 

—  Je  désirerais  poser  en  pied,  avec  mes  bottes. 

—  Parfaitement...  Tenez,  posez  ainsi...  la  tête  de  profil  et  les 
jambes  de  face... 

—  Mais  je  préférerais  être  entièrement  de  profil  pour...  mes 
éperons. 

—  Impossible,  cela  n’irait  pas  du  tout,  je  ne  puis  vous  poser 
ainsi... 

—  Comment  !  vous  ne  pouvez  pas,  on  m’avait  pourtant  dit 
que  vous  étiez  un  artiste  de  grand  talent?... 

(La  Vie  pour  Rire.) 


753 •  —  5-  M“”  VIGÉE-LEBRUN  ET  SA  FILLE.  Cliché  Henriot. 

(Reconstitution  d'après  nature  du  tableau  de  M””  Vigéé-Lebrun,  Musée  du  Louvre.) 
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LA  PHOTOGRAPHIE  ET  LES  SAISONS 


Il  existe  une  étude  très  intéressante  à  faire  au  sujet  des 
photographies  prises  pendant  différentes  saisons.  Beaucoup 
d’amateurs  ont  remarqué,  comme  moi,  la  différence  qu’iljy  avait 
entre  un  paysage  photographié  l’hiver  et  ce  même  paysage  pris 
pendant  l’été.  Presque  toujours,  on  croirait  avoir  deux  vues 
différentes  sous  les  yeux,  tellement  la  métamorphose  est  com¬ 
plète.  De  là  le  moyen  d’utiliser  le  peu  de  ressources  que  beaucoup 
de  pays  offrent  aux 
amateurs,  cela  en  pho¬ 
tographiant  les  mêmes 
vues  pendant  diffé¬ 
rentes  saisons. 

Les  amateurs 
pourraient  rendre 
leur  collection  très 
intéressante  en  pre¬ 
nant  des  paysages 
qu’ils  approprieraient 
aux  différentes  sai¬ 
sons;  toutefois,  cela 
n’est  pas  aussi  facile 
qu’on  pourrait  se  le 
figurer  à  première 
vue.  L’automne  est 
peut-être  le  plus  diffi¬ 
cile  à  reproduire 
exactement  ;  il  est  vrai 
que  c’est  peut-être  le 
plus  joli  :  tout  doit  y 
paraître  triste  et  mé¬ 
lancolique  ;  il  est  né¬ 
cessaire  de  ne  pas  at¬ 
tendre  que  les  arbres 
soient  entièrement 
dépouillés  de  leurs 
feuilles,  ce  qui  ferait 
plutôt  croire  à  une 
vue  d’hiver.  L’hiver, 
est  beaucoup  plus 
facile  à  reproduire, 
ou  plutôt  à  composer 
(difficulté  d’exécution 
à  part),  parce  que  la 
neige  ou  le  givre  y 
aident  pour  beau¬ 
coup  ;  autant  que  pos¬ 
sible,  il  faut  éviter 
les  rayons  qui,  quoi¬ 
que  bien  faibles  en 
cette  saison,  vien¬ 
draient  néanmoins 
détruire  l’effet  voulu. 

L  e  printemps  exige 
beaucoup  de  soins  et 
de  recherches;  on 
doit  s’efforcer  d’y 
montrer  quelques  ar¬ 
bres  ou  quelques  taillis  qui  commencent  à  se  parer  de  leur 
verdure,  mais  toutefois  des  bourgeons  à  peine  éclos  suffisent; 
quelques  arbres  en  fleurs  feront  très  bien,  surtout  si  un  discret 
rayon  de  soleil  les  traverse.  L’été  donne  souvent  l’embarras  du 
choix;  il  faut  s’efforcer  de  le  reproduire  dans  tout  son  épanouis¬ 
sement  :  beaucoup  d’arbres  bien  feuillus  et  très  éclairés;  dans 
le  ciel  quelques  beaux  nuages  blancs  qui  donneront  beaucoup 
d’intérêt  à  ces  vues  si  souvent  monotones. 

L.  Huet. 


Conseils  de  G.  Latineau  à  sa  fille. 


—  Ma  fille,  c’est  aujourd’hui  qu’après  avoir  quitté  le  voile, 
tu  vas  prendre  place  au  foyer  familial  où  nous  t’avons  réservé  ta 
chambre  de  jeune  fille.  Ne  compte  pas  de  ma  part  sur  d'inutiles 
développements,  le  résultat  en  serait  négatif. 

Je  me  contenterai  d’une  simple  mise  an  point  sans  en  lais¬ 
ser  le  soin  à  des  intermédiaires;  mes  conseils  ne  sont  que  la 
reproduction  de  ceux  que  j’ai  déjà  faits  à  ta  sœur  aînée,  pour 

que  mes  enfants 
soient  l’image  fidèle 
de  leurs  parents. 

Le  mari  que 
je  te  destine  est  d’es¬ 
prit  positif,  on  ne  lui 
connaît  pas  de  vis 
(du  Congrès)  ;  il  n’est 
pas  un  de  ces  êtres 
dégradés,  flous  et 
bouchés  à  l’émeri,  qui 
ne  savent  que  virer 
à  tous  les  vents.  11 
a  le  sac,  bon  pied, 
bon  œil  et  un  cer¬ 
tain  vernis;  je  ne  te 
cache  pas  que  ce 
n’est  pas  pour  me 
déplaire. 

Lorsque  ses  qua¬ 
lités  se  seront  ré¬ 
vélées  à  toi,  fixe- le  à 
ton  foyer  pour  qu’il 
ne  plaque  pas  ;  ceci 
n’est  qu’un  vieux 
cliché  pour  te  faire 
comprendre  que  je 
n’ai  que  ton  bonheur 
pour  objectif. 

Soignes  particuliè¬ 
rement  sa  cuisine, 
aies  toujours  comme 
hors-d’œuvre  des  ron¬ 
delles  de  saucisson, 
fais-lui  d’excellents 
plats  de  lentilles,  des 
entremets  à  la  glace 
et  des  compotes  de 
poires  ;  ne  mets  jamais 
sur  la  table  de  verre 
dépoli;  que  la  vaisselle 
brille  comme  un  pur 
cristal. 

Si,  dans  un  mo¬ 
ment  de  colère, |  il  te 
donne  un  soufflet,  ne 
prends  pas  la  cuvette 
pour  la  lui  lancer  au 
visage,  tends-lui 
l’autre  joue,  il  en 
sera  bien  plus  marri  et  ne  recommencera  plus. 

Pour  éviter  qu’il  n’y  ait  du  tirage  entre  vous,  ne  le  fais 
jamais  à  la  pose,  ne  prends  pas  un  visage  acétique  ni  celui  d’une 
personne  convexe,  ne  t’attache  pas  à  lui  comme  un  détective 
et  si,  capricieux,  il  te  demande  l’impossible,  promets-lui  le 
soleil  et  l'alun  (e). 

Si  tu  observes  bien  ces  conseils,  vos  jours  d'épreuve  seront 
courts  et  votre  vie  ne  sera  qu’un  bain  de  félicité. 

Choisissez  des  lectures  agréables,  et  si  votre  bonheur  était 
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Quel  y  sera,  maintenant,  le  sort  de  la 
photographie  sur  ongles.  C’est  ce  que  se 
demande  notre  excellent  confrère  les  Annales 
politiques  et  littéraires.  Sergines. 


La  Photographie  sur  Bois 


755.-5.  ÉTUDE  DE  FLEURS. 

Inspiration  personnelle.) 

troublé,  ce  ne  serait  pas  la  Photo  PÊLE-MÊLE  que  vous  lirez 
chaque  semaine  en  FAMILLE  pour  vous  distraire  des  soucis  de 
la  vie,  sans  oublier  le  PHOTO  PÊLE-MÊLE,  où  votre  père, 
M.  G.  Latineau,  tient  une  si  grande  place. 


On  peut  obtenir  de  jolis  panneaux  sur 
bois  à  l’aide  de  la  photographie. 

On  imbibe  la  surface  du  bois  choisi  avec 
une  solution  d’alun,  on  fait  sécher,  puis  on 
étend  à  chaud  la  solution  suivante  : 


Eau.  .....  100  c.c. 

Savon  blanc.  .  .  1  gr. 

Gélatine.  ...  3  gr. 

Alun.  .  .  .  '.  1  gr. 


Après  dessication,  on  applique  une  solu¬ 
tion  de  chlorhydrate  d’ammoniaque  à  2  0/0 
et  on  laisse  sécher  à  nouveau. 

On  sensibilise  enfin  dans  un  bain  de  nitrate 
d’argent  à  20  0/0,  et  on  sèche  dans  l’obscurité. 
On  expose  à  la  lumière  derrière  un  négatif, 
dans  un  châssis-presse  spécial,  naturellement, 
et  on  fixe  avec  une  solution  concentrée  d’hy- 
posulfite. 

On  peut,  par  ce  moyen,  obtenir  de  très  curieux  effets 
artistiques.  Ce  moyen  est  utilisé  pour  la  gravure  sur  bois. 

Vatel  II. 


Cliché  M",le  Rose  Piffard. 


.H.  Chantec.latre. 


Lfl  PHOTOGRAPHIE  SUR  ORGIES 


Une  mode  nouvelle  nous  arrive  de  Londres  :  la  photogra¬ 
phie  sur  ongles,  qui  est  le  dernier  cri  du  chic,  le  superlatif  de 
a  fashion  dans  la  capitale  anglaise. 

Grâce  à  un  procédé  nouveau,  on  est,  paraît-il,  parvenu  à 
imprimer  photographiquement  de  minuscules  clichés  sur  les 
ongles  des  élégants  et  des  élégantes.  Et,  tout  de  suite,  la  photo¬ 
graphie  sur  ongles  a  fait  fureur.  Toutes  les  belles  madames 
veulent  porter  ainsi  le  portrait  de  leur  flirt  favori;  tous  les 
jeunes  gens  à  la  mode  demandent  qu’on  fixe  les  traits  de  la 
bien-aimée  sur  l’index,  l’annulaire  ou  l’auriculaire  de  leur  main 
gauche  —  côté  du  cœur.  La  droite  sera,  naturellement,  réservée 
aux  photographies  et,  comme  le  lui  ordonne  le  proverbe,  elle 
devra  ignorer  les  effigies  que  porte  la  main  gauche. 

Malheureusement,  si  ces  photographies  sont  indélébiles, 
elles  ne  peuvent  guère  être  durables,  car  les  ongles  poussent  et, 
peu  à  peu,  —  les  chevelures  montant  en  graine,  les  plus  chers 
visages  se  développant  en  hauteur,  comme  sur  des  miroirs 
concaves  —  doivent  fatalement  tomber  sous  la  coupe  d’impi¬ 
toyables  ciseaux  ! 

Cette  mode,  comme  toutes  les  modes  de  Londres,  ne  va 
pas  tarder,  sans  doute,  à  avoir  chez  nous  droit  de  cité.  Elle  y 
sera  mieux  accueillie,  en  tout  cas,  que  cette  fantaisie  macabre 
importée  en  Europe,  il  y  a  quelques  années,  par  quelques 
Anglaises  de  la  colonie  du  Caire. 

Ces  dames  avaient  pris  l’habitude,  en  Égypte,  de  se  faire 
photographier  en...  momies.  Allongées  dans  un  sarcophage, 
ficelées  de  bandelettes,  elles  apparaissaient  ainsi,  momies 
vivantes  et  souriantes,  dans  leurs  albums  d’intimité. 

Un  photographe  britannique,  très  ouvert  aux  idées  neuves, 
avait  même  fait  venir  d’Egypte  un  sarcophage  authentique  où 
ses  clientes  se  succédaient  sans'  interruption. 

Mais  cette  mode  saugrenue  n’eut,  à  Paris,  aucun  succès. 
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MINETTE  A  SA  TOILETTE.  Cliché  M“»  S.  Petiteon. 


Considérations  sur  les  Révélateurs  <» 


LE  DÉVELOPPEMENT  AU  FER 

On  prépare  le  révélateur  au  fer  de  la  façon  suivante  : 
Dans  un  litre  d’eau  distillée  (2),  on  dissout  à  chaud  300 
grammes  d’oxalate  neutre  de  potasse,  on  laisse  refroidir  et 
on  filtre  ;  cette  solution  se  conserve  indéfiniment  sans  s’al¬ 
térer.  D’un  autre  côté,  on  ajoute  à  300  grammes  d’eau  bouil¬ 
lie  où  distillée,  10  gouttes  d’acide  sulfurique  ordinaire  ou 
5  grammes  d'acide  tartrique  ;  ensuite  100  grammes  de  sulfate 
de  fer  pur;  on  peut  faire  dissoudre  à  chaud,  mais  je  préfère 
la  dissolution  faite  à  froid  en  agitant  le  flacon  de  temps  en 
temps,  jusqu’à  ce  que  les  cristaux  soient  disparus;  cette  der¬ 
nière  solution,  après  filtrage,  doit  être  d’unbeau  vert  émeraude 
et  ne  peut  être  employée  que  dans  ces  conditions;  pour  la 
conserver  sans  altération,  elle  doit  être  placée  dans  une 
partie  très  éclairée,  car,  à  l’obscurité,  elle  s’altère  très  rapi¬ 
dement. 

Lorsqu’on  se  procure  le  sulfate  de  fer,  les  cristaux  ne 
doivent  pas  avoir  l’apparence  de  la  rouille ,  on  ne  doit  em¬ 
ployer  que  ceux  qui  sont  franchement  verts  ;  c’est  ainsi  qu’on 
doit  les  exiger  de  ses  fournisseurs,  la  mauvaise  qualité  des 
produits  étant  souvent  la  seule  cause  des  insuccès  photo¬ 
graphiques. 

Ayant  longtemps  pratiqué  le  révélateur  au  fer,  je  vais 
faire  profiter  mes  lecteurs  des  petits  tours  de  mains  acquis 
par  l’expérience. 

On  reproche  à  ce  révélateur  de  manquer  de  souplesse, 
c’est  là  une  grave  erreur,  certainement  basée  sur  les  formules 
données  qui,  presque  toutes,  indiquent  de  prendre  trois  par¬ 
ties  de  la  solution  d’oxalate  et  une  de  la  solution  de  sulfate 
de  fer;  ceci  est  évidemment  la  formule-type,  à  la  condition 
que  les  clichés  soient  toujours  exactement  impressionnés; 
or,  comme  il  n’en  est  généralement  pas  ainsi,  il  est  indis¬ 
pensable  d’opérer  comme  nous  allons  l’indiquer. 

Dans  une  éprouvette,  on  versera  100  c.  c.  de  la  solution 
d’oxalate  dépotasse,  et  dans  une  autre  30  c.  c.  de  la  solution 
de  sulfate  de  fer  ;  on  verse  dans  la  cuvette  l’oxalate,  et  ensuite 

(1)  Voir  les  nos  35  et  38. 

(2)  L’eau  distillée  doit  être  employée  de  préférence  pour  la  solution 
d’oxalate,  à  l’eau  ordinaire,  même  de  source,  qui  est  toujours  plus  ou 
moins  calcaire  et  formerait  un  précipité  de  chaux  qui  se  déposerait 
ensuite  sur  les  plaques. 


10  c.  c.  environ  de  la  solution  de  fer  ;  il  ne  faut  jamais  inter¬ 
vertir  cette  façon  de  faire,  car  si  l’on  versait  l’oxalate  dans  la 
solution  de  fer,  le  bain  se  décomposerait  instantanément  et 
devrait  être  rejeté. 

Dans  la  cuvette,  les  solutions  mélangées  prennentune  cou¬ 
leur  rouge  orangé.  Cette  nuance  inactinique  protège,  pen¬ 
dant  le  développement,  la  plaque  contre  le  voile  de  labora¬ 
toire  et  permet  de  suivre  le  développement  avec  une  lumière 
plus  vive  que  celle  employée  habituellement. 

Près  de  soi,  on  place  deux  cuvettes  :  l’une  avec  de  l’eau  dis¬ 
tillée,  l’autre  avec  de  l’eau  ordinaire  additionnée  de  quelques 
gouttes  d’acide  acétique;  la  plaque  à  développer  est  plongée 
pendant  quelques  secondes,  le  temps  de  s’humecter,  dans  la 
cuvette  d’eau  distillée  et  ensuite  mise  dans  la  cuvette  au  révé¬ 
lateur;  l’image  paraît  rapidement,  en  dix  à  quinze  secondes 
environ;  si  elle  tardait  trop,  on  retirerait  la  plaque  et  l’on 
verserait  la  moitié  de  la  solution  réservée  de  sulfate  de  fer; 
après  avoir  agité  la  cuvette,  on  remet  la  plaque  en  suivant  le 
développement  comme  d’habitude  ;  le  plus  souvent,  il  n’est 
pas  nécessaire  d’employer  la  totalité  du  fer  en  réserve. 

La  plaque,  étant  convenablement  développée,  est  mise 
dans  la  cuvette  d’eau  acidulée,  qui  arrête  le  développement; 
on  l’agite  quelques  instants,  et  on  la  rince  à  l’eau  courante 
sous  le  robinet;  elle  est  ensuite  fixée  dans  l’hyposulfite  de 
soude  à  20  0/0. 

Le  vieux  bain  de  révélateur  ne  doit  pas  être  rejeté,  on  doit 
le  conserver  précieusement  dans  une  bouteille  où,  d 'oxalate 
ferreux ,  il  se  transformera  en  oxalate  ferrique ;  lorsque  la 
quantité  de  vieux  bain  deviendra  suffisante,  on  pourra  modi¬ 
fier  le  développement  en  opérant  de  la  façon  suivante  : 

On  versera  doucement,  dans  une  cuvette,  100  c.  c.  envi¬ 
ron  de  la  solution  de  vieux  bain,  en  ne  recueillant  que  la 
partie  limpide  ;  puis,  dans  une  autre  cuvette,  on  mettra 
100  c.  c.  d’oxalate  et  30  c.  c.  de  la  solution  de  fer.  La  plaque 
à  développer  est  plongée  dans  la  cuvette  au  vieux  bain,  où 
elle  ne  se  développe  que  très  lentement  et  sans  vigueur;  après 
que  l’image  a  commencé  à  se  montrer,  on  la  met  dans  la 
cuvette  renfermant  le  révélateur  neuf  et,  si  la  venue  se  fait 
régulièrement,  on  l’y  laisse  jusqu’à  la  fin  du  développement; 
si,  au  contraire,  l’image  venait  trop  vite,  on  retire  la  plaque 
de  suite  et  on  la  replonge  dans  la  cuvette  au  vieux  bain  où 
le  développement  devra  y  être  continué;  si  l’on  désire  donner 
un  peu  plus  d’énergie  à  la  solution  d 'oxalate  ferrique ,  —  le 
vieux  bain,  —  on  peut  y  ajouter  quelques  centimètres  cubes 
du  révélateur  neuf,  ou  encore  il  est  préférable  d’alterner 
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avec  le  bain  neuf  en  passant  le  cliché  d’une  cuvette  à  l’autre  ; 
on  obtient,  de  cette  façon,  de  très  beaux  clichés  brillants  tout 
en  corrigeant  les  écarts  de  pose  ;  c  est  là  une  application,  pour 
le  révélateur  au  fer,  de  la  théorie  du  développement  auto¬ 
matique  à  deux  cuvettes. 

En  cas  de  fortes  sous-expositions,  il  est  un  excellent 
accélérateur  qui  se  prépare  en  mettant  un  gramme  d’hyposul- 
fite  de  soude  dans  un  litre  d  eau  ;  on  sort  la  plaque  manquant 
de  pose  du  révélateur,  on  la  rince  et  on  la  met  dans  une  cu¬ 
vette  renfermant  la  solution  d’hyposulfite  à  i  o/oo,  pendant 
une  à  deux  minutes  ;  ensuite,  on  la  remet  dans  le  révéla¬ 
teur  neuf. 

A  cette  formule  classique  d’accélérateur,  j’ai  apporté  une 


objets,  et  particulièrement  les  vêtements,  qui  sont  en  contact 
avec  le  révélateur,  sont  maculés  de  taches  de  rouille. 

Si,  comme  j  en  suis  certain,  tout  amateur  soucieux  de 
lui-même  a  pris  la  précaution  de  se  vêtir  en  conséquence, 
c  est-à-dire  de  n  avoir  sur  lui  que  des  vêtements  de  circons¬ 
tance,  et  n  a  pas  négligé  le  tablier  traditionnel  —  générale¬ 
ment  le  tablier  de  jardinier  —  qui  doit  toujours  être  accroché 
au  laboratoire,  dans  ces  conditions,  il  n’aura  que  très  peu  à 
se  préoccuper  des  résultats. 

En  outre,  pour  nettoyer  ses  cuvettes  et  éprouvettes,  on 
devra  toujours  avoir  dans  son  laboratoire  un  litre  d’acide 
chlorhydrique  de  commerce  ;  en  en  versant  quelques  gouttes 
dans  les  cuvettes  ou  autres  vases,  ils  seront  nettoyés  instan- 
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modification  qui  m’a  toujours  donné  d’excellents  résultats. 
Voici  comment  on  procède  : 

Dans  un  litre  d’eau,  on  dissout  i  gramme  d’hyposulfite 
de  soude  et  5  grammes  de  bromure  de  potassium.  Pour 
100  c.  c.  de  vieux  bain ,  on  ajoute  10  c.  c.  de  cette  solution; 
la  plaque  manquant  de  pose  est  plongée  dans  ce  bain 
où  elle  se  développe  très  rapidement,  avec  beaucoup  de 
détails  lorsqu’on  la  regarde  dans  la  cuvette,  mais  sans  vigueur 
si  on  l’examine  par  transparence  ;  après  que  tous  les  détails 
sont  bien  venus,  on  termine  le  développement  dans  une 
cuvette  de  bain  neuf  où  l’intensité  désirée  est  obtenue  en 
peu  de  temps. 

Comme  modérateur,  en  cas  d’excès  de  pose,  on  peut  aussi 
se  servir  de  la  solution  classique  de  bromure  de  potassium  à 
10  0/0,  le  révélateur  au  fer  y  est  très  sensible;  la  quantité  à 
employer  est  de  1  à  2  c.  c.  pour  100  c.  c.  de  révélateur. 

Je  terminerai  cet  article  sur  le  développement  au  fer  par 
quelques  considérations  générales  sur  ses  inconvénients,  aux¬ 
quels  il  est  facile  de  remédier  lorsqu’on  y  prête  quelque  atten¬ 
tion.  Parmi  ceux-ci,  un  entre  autres  --  c’est  peut-être  le  seul 
qui  ait  quelque  valeur  —  est  assez  grave  ;  c’est  que  tous  les 
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tanément;  cette  recette  est  aussi  bien  applicable  aux  autres 
révélateurs  qui  noircissent  les  cuvettes. 

La  solution  de  fer  étant  très  altérable,  il  existe  un  moyen 
très  simple  de  la  conserver  indéfiniment;  pour  cela,  on  pré¬ 
pare  une  solution  à  sursaturation,  c’est-à-dire  que  l’on  mettra 
dans  le  vase  plus  de  sulfate  de  fer  que  l’eau  n’en  pourra  dis¬ 
soudre;  les  cristaux  non  dissous  resteront  au  fond  du  vase;  on 
prendra,  par  exemple,  500  grammes  de  sulfate  de  fer  pur  pour 
un  litre  d’eau  bouillie ,  on  ajoutera  dix  à  vingt  gouttes  d’acide 
sulfurique  et  quelques  clous  non  rouillés.  On  met  le  tout  à  la 
grande  lumière,  sur  une  fenêtre,  et  on  agite  de  temps  en 
temps;  lorsque  les  clous  sont  dissous,  on  en  ajoute  d’autres 
en  même  temps  que  de  l’acide  sulfurique  ;  on  a  ainsi  toujours 
une  solution  récente,  le  sulfate  de  fer  se  reconstituant  de  lui- 
même,  puisqu’il  suffit,  lorsqu’on  a  pris  la  quantité  de  solution 
nécessaire  à  ses  besoins,  de  la  remplacer  par  de  l’eau,  en  agi¬ 
tant  à  nouveau,  et  de  continuer  cette  opération  à  l’infini. 

Je  me  propose  de  revenir  prochainement  sur  ce  sujet  en 
indiquant  les  modifications  qu’il  y  a  lieu  d’apporter  a  l’appli¬ 
cation  du  révélateur  au  fer,  pour  le  traitement  des  papiers 
bromure.  Leancour. 


LA  PEINTURE. 
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LA  POULE  A  L'ÉTOUFFÉ 


I  II  III 

—  Combien  votre  poule  ?  —  Madame  m’a  dit:  «  Tu  la  cuiras  à  l’étouffé.  »  —  Ma  loi,  tant  pis,  je  l’étouffe... 

—  Comment  faire  ?... 


—  Comment,  tu  n’es  pas  étouffée  ?... 


—  Attends  un  peu.  Activons  le  feu. 


Ah  1  !  ! 


N»  41. 


9  Avril  1904. 


parait  le  Samedi 


M  evue  illustré©  ci o s  jâLxxiartours  pliotograplies 


DIRECTION  et  ADMINISTRATION  : 
7,  Rue  Cadet,  Paris  (9*) 


ABONNEMENT  REMBOURSABLE 

France,  Algérie . Un  An.  8  fr. 

Union  postale .  —  13  fr. 


RÉDACTION  : 

7,  Rue  Cadet,  Paris  (9e) 


PH<‘TO  PELE  MELE 


TABLEAUX  des  TEMPS  de  POSE 

du  10  au  16  avril. 


Bonnes  Heures  pour  Photograohier  utilement 

DE  7  HEURES  DU  MATIN  A  5  HEURES  DU  SOIR 


TEMPS  DE  POSE  ABSOLUS 

1»  Calculés  pour  le  PLEIN  SOLEIL 
Multiplier  les  nombres  ci-dessous  par 
les  coefficients  du  tableau  n°  2  suivant,  pour 
avoir  exactement  le  temps  de  pose  normal 
pour  des  plaques  extra-rapides  et  pour  tous 
les  temps  et  tous  les  sujets. 


CC  j= 

?  £ 

J3 

W  rs 

i  K 

OUVERTURES  DE  L’OBJECTIF 
(exprimées  en  fonctions  du  foyer, 
c’est-à-dirc  la  longueur  focale  divisée 
par  le  diamètre  du  diaphragme.) 

HEURES 

du  soir 

r 

8 

f 

12 

f 

TêT 

f 

24 

f 

36 

6  — 

3.5 

10 

18 

40 

90 

6  —  | 

7  — 

1 .5 

5 

8 

20 

40 

5  — 

8  — 

i 

3 

5 

14 

30 

4  — 

y  — 

i 

3 

4 

12 

20 

3  — 

10  - 

0.5 

1.5 

3 

8 

15 

2  — 

11  — 

0.5 

1.5 

2 

6 

14 

1  — 

Midi 

0.5 

1.5 

2 

6 

12 

Midi 

Ces  nombres  désignent  les  centièmes  de  seconde. 

2°  Coefficients  suivant  les  temps  et  les  sujets  : 


PAR 

UN 

COEFFICIENTS 

suivant  le  sujet 

Plein 

Soleil 

Ciel 

clair 

sans 

soleil 

Ciel 

cou¬ 

vert 

Ciel 

som¬ 

bre 

Panoramas,  effets  de  neige, 
premiers  plans  clairs. .. . 

1 

4 

6 

10 

Premiers  plans  accentués, 
avec  veraures . 

2 

8 

12 

20 

Détails  d’architecture,  re¬ 
productions . . 

4 

15 

25 

40 

Groupes  en  plein  air . 

6 

25 

40 

60 

Rochers,  masses  de  ver¬ 
dure,  sous-bois,  portraits 
rapprochés,  plein  air . 

10 

40 

60 

100 

Sujets  dans  intérieurs  bien 
éclairés . 

30 

100 

200 

300 

Exemple  :  Soit  d  photographier  des  pre¬ 
miers  plans  accentués,  le  15  avril,  à  4  heu¬ 
res  du  soir ,  par  un  ciel  couvert,  avec  un 
objectif  diaphragmé  à  f\Pi.  Quel  sera  le 
temps  de  pose  ? 

On  cherche  dans  le  premier  tableau,  on 
voit  qu’à  4  heures  du  soir,  dans  la  co.onne 
f/12,  le  nombre  indiqué  est  3  centièmes  de 
seconde.  Dans  le  second  tableau,  à  la  ligne  de 
premiers  plans,  dans  la  colonne  ciel  cou¬ 
vert,  on  trouve  le  nombre  12.  Donc,  le  temps 
de  pose  sera  de  3  X  12  =  36  centièmes  de  se¬ 
conde,  soit  1/3  de  seconde  environ. 

Le  temps  de  pose  étant  calculé  pour  des 
plaques  extra-rapides,  il  convient  pour  les 
émulsions  de  rapidité  moyenne  d’augmenter 
le  temps  de  quatre  à  six  fois.  Modal. 


SOMMAIRE 


Le  Développement  au  Fer,  par  Leancour. 

Le  Classement  rationneldes  Cltchés  néga¬ 
tifs,  par  Modal. 

La  Photographie  de  la  parole,  parL... 
Restauration  des  Epreuves  passées,  par  L. 

Coppélieuir. 

L'Hiver  et  la  Photographie,  par  Féngovle. 
Pour  se  distraire  au  Laboratoire,  par  Ch.  TI . 
TARr.EAU  des  Temps  de  Pose,  par  Modal. 

Les  Petites  Ficelles  du  Photographiste,  par 
Archi  (Mède).  —  La  boussole  indicatrice, 
Fantaisie  Photographiste.  —  Histoire  et  re- 
cet'e,  par  J.  Besse. 

Amateurs  et  Public,  par  L.  Gastine. 

Recettes  Pépémistes. 

Bibliographie.  —  Sociétés.  —  Petite  Corres¬ 
pondance. 

La  Marche  des  Photographistes. 

GRAVLKES 

Marée  Basse,  a  Staples,  par  A.  Leroux. 
Minette  a  sa  Toilette,  par  Mlle  S.  Petitbon. 
Coin  de  Village  :  Fesmes,  par  A.  Regnoid. 

La  Peinture,  par  Mlle  M.  à’Art^-- 
La  Poule  a  l’Étouffé  (6cncliés),  par  Mme  H. 
Robert . 

Pêcheur  au  Bois  de  Boulogne,  par  C.  Ménard. 
Trop  Savant  pour  Elle  (3  clichés),  par  Mme 
M.  Herman. 

Photophonographe  Berthier,  par  Berthier. 
La  Marne  et  les  Vieux  Moulins  a  Meaux,  par 
M.  Bochet. 

Après  Boire  (4  clichés),  par  P.  Rességuier. 
Passage  du  Col  de  la  Pare  par  les  Chas¬ 
seurs  Alpins,  par  Revel. 


AVIS  INTÉRESSANT 

tous  nos  Lecteurs. 


ADMINISTRATION 

Toutes  les  lettres  concernant  les  abon¬ 
nements  et  l  Administration,  doivent  être 
adressées  à  M.  l’Administrateur  du  Photo 
Pêle-Mêle,  7,  rue  Cadet,  et  ne  renfermer  ni 
rédaction,  iii  photographie,  ni  Concours. 

ILLUSTRATION 

Nos  lecteurs  peuvent  être  assurés  que 
nous  recevrons  toujours  avec  plaisir  les 
photographies  intéressantes  qu’ils  vou¬ 
dront  bien  nous  communiquer  et  que,  si 
elles  ne  paraissent  pas  immédiatement, 
elles  seront  classées  et  seront  publiées  en 
temps  et  lieu.  Nous  insistons  sur  le  côté 
intéressant  et  original  que  doivent  pré¬ 
senter  les  documents  qui  nous  sont  en¬ 
voyés,  afin  de  donner  un  attrait  de  plus  à 
notre  publication. 

Les  épreuves  doivent  nous  parvenir  aplat, 
entre  deux  cartons  et  non  roulées,  accompa¬ 
gnées  de  quelques  lignes  d’explication  sur 
le  sujet  delà  photographie:  site,  originalité, 
etc.,  ainsi  que  les  moyensd’obtention.  Avoir 
soin  d  inscrire  an  dos  de  chaque  photocopie 
les  nom,  adresse  de  l’auteur  et  le  titre  de 
l’épreuve. 

Ne  pas  envoyer  les  renseignements  par 
lettre  séparée.  Les  articles,  recettes,  photos 
et  les  annotations  —  sans  aucune  correspon¬ 
dance  —  peuvent  être  adressés  au  tarif  de 
0  fr.  05  par  50  grammes  ;  recommandés  avec 
10  centimes  en  plus 

RÉDACTION 

Nous  accueillerons  toujours,  avec  bien¬ 
veillance,  les  recettes  et  tours  de  main  que 
nos  lecteurs  voudront  bien  nous  commu¬ 
niquer,  ainsi  que  les  articles  et  les  obser¬ 
vations  sur  les  procèdes  photographiques. 
Tout  est  lu,  on  peut  en  être  assuré.  Les 
pseudonymes  peuvent  être  employés,  mais 
à  la  condition  qu’on  nous  fasse  connaître 
ses  nom  el  adresse.  Lorsque  l’article  ou  la 
recette  ont  été  extraits  d’un  journal  ou  d’un 
livre,  ne  pas  oublier  de  nous  le  signaler, 
car  nous  laissons  la  responsabilité  de  l’oubli 
à  ceux  qui  l’auraient  omis. 


LA  MARCHE 

DES  PHOTOGRAPH’STES1" 


Quoiqu’un  mois  nous  sépare  encore  de 
la  grande  épreuve,  les  adhésions  nous  par¬ 
viennent  chaque  jour  de  plus  en  plus 
nombreuses  ;  nous  en  recevons  même  de 
la  province  ;  les  dames  ne  sont  pas  les 
moins  empressées  à  s’inscrire,  le  sexe  tort 
n’aura  ce  jour-là  qu’à  bien  se  tenir,  car 
ce  sont  de  dangereuses  concurrentes  sur 
lesquelles  il  faut  compter,  comme  on 
peut  encore  une  fois  le  voir  dans  le  pré¬ 
cédent  numéro,  où  parmi  les  illustrations, 
trois  dames  figurent  à  la  bonne  place. 

Nous  répétons  encore  une  tois,  ceci 
pour  ceux  qui  craignent  de  ne  pas  être 
suffisamment  ingambes,  que  le  parcours  à 
effectuer  sera  très  restreint  et  que  la  plus 
grande  partie  du  temps  sera  consacrée  à 
s’occuper  de  son  appareil  et  à  prendre  les 
vues  indiquées  au  programme. 

Nous  prions  vivement  nos  amis  de 
nous  donner  les  adresses  des  amateurs 
photographistes  de  leur  connaissance; 
nous  leur  ferons  parvenir  le  programme 
pour  qu’ils  viennent  grossir  le  nombre 
des  marcheurs  et  faire  de  notre  marche 
la  manifestation  photographique  la  plus 
imposante  que  l’on  ait  vue  jusqu  à  ce 
jour;  nous  comptons  pour  cela  sui  la 
propagande  que  vont  faire  tous  nos  amis, 
ce  dont  nous  n’avons  jamais  douté  une 
minute. 


PRIME  A  NOS  ABONNES 


LES  CARTES  POSTALES 
DU  “  PHOTO  PÊLE-MÊLE  ” 


Nos  abonnés  d'un  au  ont  droit  au  rem¬ 
boursement  intégral  du  montant  de  leur 
abonnement  son  par  cent  cartes  à  choi¬ 
sir  par  senes  de  six  semblables  dans  la 
liste  ci-uessous  (que  nous  augmenterons 
progressivement)  ;  son  par  quatre-vingts 
mots  a  utiliser  eu  petites  annonces  dans 

le  courant  de  l’année. 

Le  prix  de  ces  cartes  postales  est  fixe  à 
un  franc  la  douzaine,  rendue  franco, 
payable  en  mandat  ou  timbres-poste.  Le 
tirage  en  est  très  soigné,  il  est  fait  sur 
carton  couché,  et  ne  ressemble  en  rien  à 
certaines  cartes  mises  dans  le  commerce. 

Première  liste. 

N°  1  à  6.  —  Les  Petits  Maraudeurs  de 
Grand-Père,  série  de  six  avec  légendes  en 
vers. 

N°  7  à  12.  —  L’Anglais  et  les  Deux  Apa- 
ches,  histoire  sans  paroles,  série  de  six. 

N»  13  à  18.  —  Un  Passage  difficile,  série 
de  six  avec  légende  en  vers.  Jeux  d’ Enfant, 
série  de  six. 

N°  19.  —  La  Culbute. 

N°  20.  —  Le  Football. 

N°  21.  —  Saut  de  la  Haie. 

N"  22.  —  Saut  de  la  Perche. 

(1)  Voir  le  programme  complet  dans  le  n°  40. 
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fil 


N"  23.  —  Saut  de  Mouton. 

N»  24.  —  Saut  à  la  Corde. 

N»  25.  —  Le  Rhin,  près  Honef. 

N»  26.  —  Meute  de  Fox-Hoods. 

N°  27.  —  Venise  (le  grand  canal). 

N°  28.  —  Venise  (la  place  Saint-Marc). 

Ne  29.  —  Venise  (le  port). 

N°  30.  —  Grandes  eaux  à  Versailles. 

,N“  31.  —  Le  Santos-Dumont. 

N°  32.  —  Le  Lebandy, 

Cette  liste  sera  augmentée  incessam¬ 
ment  de  nouveaux  sujets  que  nous  indi¬ 
querons  au  fur  et  à  mesure. 


CONCOURS  MENSUELS 

OUVERTS  A  TOUS  NOS  LECTEURS 


Réglement  général.  —  Il  est  accepté  de 
une  à  six  photographies  différentes  pour  chaque 
Concours,  collées  ou  non  collées  et  tirées  sur 
n’importe  quel  genre  de  papier.  Elles  ne  pour¬ 
ront  dépasser  18  X  24  comme  grandeur,  de¬ 
vront  porter  au  dos  les  nom,  prénoms  et  adresse 
du  concurrent  ainsi  que  les  conditions  d’obten¬ 
tion  :  appareil,  objectif,  diaphragme,  temps  de 
pose,  date  de  la  prise  du  cliché,  heure,  état  du 
temps, révélateur,  etc. 

Sur  les  enveloppes,  coller  le  bulletin  de  Con¬ 
cours  à  détacher  ci-dessous.  Les  épreuves  de¬ 
viendront  notre  propriété  et  ne  seront  pàs  ren¬ 
dues. 

Le  jury  examinera  les  épreuves,  et  celles 
ayant  obtenu  les  premiers  prix  seront  publiées 
dans  nos  colonnes.  En  dehors  de  celles  primées, 
nous  nous  réservons  le  droit  de  publier  des 
épreuves  non  primées  à  titre  de  document,  si 
nous  le  jugeons  à  propos. 

Nous  n’accusons  pas  individuellement  récep¬ 
tion  des  envois,  mais  nous  donnons,  apres  la 
clôture  de  chaque  Concours,  la  liste  des  per¬ 
sonnes  nous  ayant  envoyé  des  épreuves.  Nous 
recommandons  instamment  de  ne  mettre  au¬ 
cune  lettre  concernant  la  rédaction,  la  Petite 
Correspondance,  la  direction  ou  l’administra¬ 
tion,  dans  les  envois  des  Concours,  et  d’éviter 
d’annoncer  des  envois  par  lettre  séparée. 


8e  coisrcouies 

Ce  Concours  sera  clos  le  30  Avril  100k. 


UNE  PHOTOGRAPHIE  D’ART 

Le  sujet  est  entièrement  laissé  au  choix  des 
pépémistes.  Il  suffira,  pour  que  nous  jugions  le 
but  rempli,  que  le  titre  de  l’œuvre  envoyée 
évoque  bien  l’idée  représentée. 

Les  concurrents  pourront  ajouter  à  leur  en¬ 
voi  une  légende  en  vers  ou  en  prose. 

Gomme  on  le  voit,  nous  laissons  la  plus  grande 
latitude  pour  ce  Concours  d’art  photographique. 
Chacun,  suivant  ses  goûts,  ses  aspirations,  ses 
tendances,  pourra  se  porter  vers  le  genre  qui 
lui  plaira  le  mieux,  que  ce  soit  des  portraits,  des 
natures  mortes,  des  paysages,  des  allégories, 
des  marines,  etc.,  nous  voulons  que  l'effet  artis¬ 
tique  soit  prédominant. 

1er  Prix  :  1  Holding  Cadot  9)(12, 
magasin  pour  12  pla¬ 
ques,  objectif  anastig- 

mat,  valeur . 

2e  —  1  Block  Notes  Gaumont 

et  1  Agrandissement 
50X60  de  la  Photo  pri¬ 
mée,  valeur  totale  .  .  . 

3e  —  1  Express-Photo  Guilie- 

minot,  machine  à  im¬ 
primer  le  papier  bro¬ 
mure,  valeur . 

4e  —  1  Agrandissement  40X50 

de  la  Photo  primée,  val. 


5e 

— 

1  Agrandissement  35X45 

de  la  Photo  primée,  val. 

15 

fr. 

6e 

1  Jumelle  pliante  Mars, 

valeur . . 

8 

fr. 

7e 

— 

1  Jumelle  puante  Mars, 

valeur .  . . 

8 

fr. 

8e 

— 

1  Jumelle  pliante  Mars, 

valeur . 

8 

fr. 

9e 

au  14e 

1  Volume  année  complète 

du  «Pêle-Mêle  »,  val .  . 

5 

fr. 

15e 

au  20e 

5  douzaines  Cartes-Pos- 

talés,  collection  du 

«  Photo  Pêle-Mêle  »,  val. 

5 

fr. 

21e 

au  25e 

1  Abonnement  de  3  mois  à 

«  La  Famille  »,  valeur . 

3 

fr. 

ET  10e  CONCOURS 

Dès  maintenant,  nous  pouvons  indiquer 
lessujetsde  nos  deuxprochains  Concours  : 

i°  Pour  le  9e  Concours,  Scènes  sco¬ 
laires  et  Jeux  d  enfant. 

2°  Pour  le  ioe  Concours,  Une  photo¬ 
graphie  de  fleurs,  soit  sur  leurs  tiges, 
soit  dans  des  vases  ou  tout  autrement. 


CONCOURS  HORS-SÉRIE 


A  l’occasion  de  P  Exposition  canine , 
nous  organisons,  entre  tous  nos  lecteurs, 
un  Concours  de 

PHOTOGRAPHIE  DE  CHIENS 

Nos  fidèles  compagnons  se  prêteront 
aisément  à  la  pose;  carlins,  épagneuls, 
griffons,  caniches,  etc.,  seront  les  bienve¬ 
nus  dans  les  colonnes  du  Photo  Pêle-Mêle. 

Comme  prix  pour  ce  Concours  spécial, 
nous  décernerons  des  colliers  d'honneur , 
des  muselières!...  également  d’honneur, 
et  quantité  de  produits  destinés  à  la  gent 
canine;  nous  en  donnerons  la  liste  ulté¬ 
rieurement. 

Ce  Concours  sera  clos  le  20  Avril. 

Ne  pas  oublier  de  mettre  sur  les  enve¬ 
loppes  d’envoi  les  mots  : 

CONCOURS  DE  CHIENS 


CONCOURS  N°  5 


Liste  des  Diplômes  : 

Mrs  Martin,  V.-B.,  à  Toulon;  Morel,  Eug.,  à 
Ivry-sur- Seine;  Liébert,  A.,  à  Pantin;  Bernoiin, 
à  Chalon-sur-Saône;  Brunei,  Ch.,  à  Châlons- 
sur-Marne  ;  Blanchard,  L.,  à  Cliehy;  Krahn,  à 
Liège;  Vergue,  A.,  à  Paris;  de  Cock,  A.,  à  Gand; 
Boisarl,  A.,  à  Paris;  Lazard,  G.,  à  Paris;  Bou¬ 
ché,  E.,  à  Paris;  Tranchant,  F.,  à  Pomponne- 
Lagny;  Berlioz,  à  Londres;  Lamy,  C..  à  Péri- 
gueux  ;  Logre,  L.,  à  Noisiei;  Dubois,  Ern.,  à 
Brest;  Capdeville,  P.,  à  Bois-Colombes  ;  Jacquet, 
.1.,  à  Mons  (Hainaut);  Rousseau,  P.,  à  Paris; 
Meuse,  4.,  à  Amiens;  Porcher,  M.,  à  Romo- 
rantin:  Acacie,  M.,  à  Paris;  Cauzie,  M.,  à  Paris; 
Boisset,  D.,  à  Vierzon;  Vallart,  L.,  à  Betheni- 
vi  lie  ;  Ferrère,  .T.,  à  Toulon;  Barrault,  L.,  à  Ver- 
menton;  Chatel,  P.,  à  Briouze;  Dubourg,  Fr.,  à 
Paris;  Semet,  J.,  à  Paris;  Beaujeari,  Fr.,  à 
Montbrison;  Ducos,  R.,  â  Ambares;  Audibert, 
Wil.,  à  Langres;  Berglunann,  F.,  à  Lyon;  Per¬ 
rin,  Ant.,  à  Saint-Etienne;  Sarradin,  G.,  à  Nan¬ 
tes;  Duthoit,  P.,  à  Lomme;  Brubach,  à  .lussey; 
Brulé,  Eug.,  à  Paris;  Surget,  P.,  à  Casteljaloux ; 
Moreau  E.,  à  Paris;  Goujon,  IL,  à  Soissons ; 
Salignat,  F.,  à  Mons;  Galampoix,  P.,  à  Condé- 
sur-Escaut;  Vallet,  Maurice,  à  Saint-Ouen  ;  Se¬ 
rais,  G.,  à  Sées;  Joussard,  A.,  à  Grenoble; 


prouhin,  A.,  a  Paris;  Januszkiewiez.  au  Vésinel; 
Lombard,  G.,  à  Paris;  Silhouette,  P.-L.,  à  Lar- 
ressovre;  Pagès,  J.,  à  Paris;  Mme  Levs,  à  Tou¬ 
lon  ;  M‘*  Lautié,  à  Agen;  Coupez,  À.,  à  Cambrai  ; 
boleil.  A.,  a  Saint-Genest-Lerpt ;  Nieod,  à  Paris; 
Leltree,  A.,  à  Reims;  Thirard,  A.,  à  Pont-de- 
1  Arche  ;  Houques,  A.,  à  Bègles;  Thiébault,  A., 
a  Paris;  Dumonteil,  F.,  à  Boulogne-sur-Mer: 
Schandel,  à  Epernay;  Servel,  A.,  à  Bordeaux: 
Canonier,  G.,  à  Saint-Etienne;  Sinturel,  E.,  à 
Murat;  Ledru,  G.,  à  Paris;  Bessières,  H.,  à 
Paris;  Fourcade,  à  Nice;  Velter,  R.,  à  Paris; 
Fouret-Soufflet,  à  Saint-Quentin;  Leray,  A.,  à 
Paris;  Kuckelmann,  à  Pomponne-Lagny ;  Le 
Guevellou,  F.,  à  Paris  ;  Campen,  R.,  à  Bruxelles; 
Monnet,  M.,  à  Montreux;  Mlle  Quinet,  S.,  à 
Anzin;  M™  Masson,  Ed.,  à  Dijon;  Sellier,  R.,  0 
Dijon;  Mlles  D.  de  Suyrot,  à  Nantes;  Chauvin 
Ch.,  à  Paris;  Mre  Yvart,  P.,  à  Sous-le-Bois ;  Di- 
mitresco,  P.,  à  Buckarest;  Coupel,  Ern.,  à  Neuf- 
chàtel-en-Bray ;  Lelubre,  Alb-,  à  Gand;  Bonjour, 
Eug.,  à  Paris;  Rabet,  P.,  à  Pontivy;  Perrot,  F., 
à  Aisy-sous-Thil;  Mathieu,  AL,  à  Digne;  Reuss, 
Arm.,  à  Versailles;  de  Balzaire,  Fr.,  à  Nancy, 
Picot,  James,  à  Chinon;  Brunei,  Louis,  à  Paris; 
Coquelet,  à  Paris  ;  Coiffier,  R.,  à  Paris  ;  Mme  Bou- 
chayer,  F.,  à  Vivien-sur-Bourbre;  M,s  Lepetit, 
B.,  à  Condé-sur-Noireau ;  Cassagneau,  A.,  à  Bor¬ 
deaux;  Deligat,  P.,  à  Paris;  Jobey,  Et.,  à  Paris; 
Poitevin,  G.,  à  La  Roche-sur-Yon;  Yan  Besten, 
Seb.,  à  Borgherout;  Pigny,  Geo.,  à  Noyelles  ; 
Plateau,  J.,  à  Paris;  de  Meurisse,  Fera.,  à 
Bruxelles. 


Avis  important.  —  Les  personnes  dé¬ 
signées  ci-dessus  sont  priées  de  nous  faire 
parvenir  la  somme  de  cinquante  centimes 
pour  les  frais  d’emballage  des  diplômes, 
qui  seront  envoyés  dans  un  tube  de  carton. 
Un  délai  de  quinze  jours  environ  nous  est 
nécessaire  pour  i  expédition.  Indiquer  avec 
soin  ses  nom,  prénoms,  adresse  bien  com¬ 
plète  et  le  numéro  du  Concours,  afin  qu’il 
n’y  ait  pas  d’erreurs  d’inscriptions  ni  d’en¬ 
vois  égarés. 


CONCOURS  N°  6 


SCÈNE  D’HIVER 

(Un  effet  de  neige  ou  de  glace.) 


Ce  concours  a  réuni  520  concurrents  qui 
ont  envoyé  2,048  épreuves. 

En  géné  'al,  les  envois  reçus  sont  fort 
remarquables,  et  nous  félicitons  vivement 
les  enragés  pépémistes  d’avoir  bravé  les 
frimas  et  les  glaces  pour  enrichir  nos  col¬ 
lections. 

LISTE  DES  ENVOIS  REÇUS 

Auclair,  à  Givors.  —  Auzarnet,  J.,  à  Cour¬ 
bevoie.  —  Aribaud,  à  Paris.  —  Andrieu,  J.,  à 
Chambord.  —  Armorin,  F.,  à  Crest.  —  4veliue, 
M.,  à  Montargis.  —  Arnould.  M.,  à  Pontarlier. 

—  Aubry,  Eug.,  à  Meaux.  —  Allain,G.,  à  Troyes. 

—  Adam,  J.,  à  Bergerac.  —  Alliot,  B.,  à  Paris. 

—  Andrieux,  J.,  à  La  Rochelle.  —  Audry,  G.,  à 
Rodez.  —  Mme  Anolis,  à  Toul.  —  Alleaume,  .L, 
à  Tours.  —  Antoine,  J.,  à  Schaerheck.  —  Aus- 
sonce,  L  ,  à  Agen.  —  Artois,  P.,  à  Namur.  — 
Abit,  L.,  à  Nancy.  —  Asselin,  V.,  à  Salon.  — 
Augeret,  L.,  à  Lyon. 

Baslagne-Batta.  à  Verviers.  —  1  hameau.  A., 
à  Tours.  —  Boisselot,  J. -IL,  à  New- York  F.  S.  A. 

—  Bolaud,  L..  à  Mons.  —  Boutt,  J. -IL.  à  Ma¬ 
mers.  —  Bacharaeh,  A.,  Le  Mans  —  Barrière, 
J.,  à  Sâint-Gaudens.  —  Boyaux,  C..,  a  Saint- 
Elienne.  —  Bremaiid,  A.,  à  Cholet.  —  Bourgeois, 
C.,  à  Saint-Àmand.  —  Boyer,  L.,  à  Cette.  — 
Baltz,  Ch.,  à  Avricourt.  —  Bock,  V.,  à  Toul.  — 
Bourquin,  E.,  à  La-Chaux-de-Fonds.  —  Barast, 
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M  ,  à  Paris.  —  Brenier,  P.,  à  Houtran.  —  Bouze- 
reau,  E.,  à  Ornans.  —  Baron  Jean,  à  Ardentes. 
—  Believille,  A.,  Le- Mans.  —  Bompard  fils,  J.,  à 
Bologne.  —  Beaugendre,  A.,  à  Arrou.  —  Broizat, 
B.,  à  Amiens.  —  Bertrand,  L.,  à  Saneoins.  — 
Brunei,  L.,  à  Paris.  —  Borrel-Grimaïlh,  à  Tou¬ 
louse.  —  Bochet,  L.,  à  Mézières.  —  Mlle  Bal- 
land,  M.,  à  Nancy.  —  Barthélemy,  L.,  à  Saint- 
Chély-d’Aubrac.  —  Baillet,  A.,  à  Auxerre.  — 
Brub'ach,  à  Jussey.  —  Bargilliat,  à  Quimper.  — 
Besnard,  L.,  à  Angers.  —  Bcithazar,  H.,  à 
iïenne.  — Braidy,  Ch.,  àMézières.  —  Bachelier, 
A.,  à  Saint-ûidier-la-Beauve.  —  Berthier,  A.,  à 
Carouge.  —  Buzy,  A.,  à  Digne.  —  Brubach,  A., 
à  Jussey.  —  Bruïé,  T.,  à  Paris.  —  Babelon,  H., 
à  Paris.  —  Brassier,  A.,  à  Lorient.  —  Bréniaud, 
A.,  à  Cholet.  —  Baruzzi,  F.,  à  Versailles.  — 
Bonillet,  à  Chàlons-sur-Saône.  —  Birague,  Ed., 
à  Troyes.  —  Blacy,  H.,  à  Paris.  —  Mme  Blan- 
chin,  Em.,  à  Beaune.  —  Blomet,  J.,  à  Lorient. 

—  Bedel,  A.,  à  Besançon.  —  Bocquet,  A.,  à 
Arras.  —  Barodet,  Ch.,  à  Falaise.  —  Bruneaux, 
Le  Havre.  —  Barbet,  L  ,  à  Rouen.  —  Bataille, 
Ad.,  à  Bapeaume.  —  Boutai,  A.,  à  Privas.  — 
Bouchet,  Ed.,  à  Angers.  —  Bérat,  Ch.,  à  Berge¬ 
rac. 

Capdeville,  P.,  à  Bois-Colombes.  —  Caillerez, 
H.,  à  Poissy.  —  Cammage,  à  Saint-André-de- 
Valborgne.  — Corbin,  A.,  à  Senones.  —  Coupey, 
J.,  à  Lille.  —  Conché,  E.,  à  Paris.  —  Coquelin, 
E.,  à  Paris.  —  Cullot,  Ch.,à  Givet.  —  Mlle  Chas- 
sard,  T.,  à  Tout.  —  Collin,  J.,  à  Paris.  —  Co¬ 
rnés,  L.,  à  Paris.  —  Couffon,  P.,  à  Morlaix.  — 
de,  Carvach  J.,  à  Porto.  —  Chaput,  M.,  à  Ar- 
genteuil.  —  Cibille,  Ed.,  à  Nogent-sur-Seine.  — 
Conté,  B.,  à  Paris.  —  Citerne,  A.,  à  Paris.  — 
Cheneval,  L.,  à  Lyon.  —  Cugnière,  E.,  à  Pon¬ 
toise.  —  Chalfaud,  G.,  à  Oran.  —  Charvin,  J.,  à 
Taninges.  —  Cuminet,  à  Luzarches.  —  Chazot, 
C.,  à  Lyon.  —  Mlle  Cazet,  A.,  à  Nogaro.  —  Car- 
rieu,  M.,  à  Montpellier.  —  Carrance,  C.,  à  Paris. 

—  Chénet,  M.,  à  Saint-Etienne.  —  Corval,  B.,  à 
Camblannes.  —  Cunat,  E.,  à  Coucy-les-Teppes. 

—  Chanson,  L.,  à  Paris.  —  Clairville,  F.,  à  En- 
ghien-les-Bains.  —  Coquillard,  à  Pontarlier.  — 
Chighizola,  E.,  rue  Président- Carnot.  —  Chré¬ 
tien,  F.,  à  Reims.  —  Chameroy,  Ed.,  à  Sousse. 

—  Chartroux,  à  Nancy.  —  Mlle  Calvet,  Ed.,  à 
Fécamp.  —  Curay,  M.,  à  Chinon.  —  Mme  Cbéret, 
à  Bergues.  —  Chaillot,  AL,  à  Chaumont.  — 
Clouteau,  B.,  Le  Mans.  —  Mlle  Coplin,  E.,  à 
Périgueux.  -  Clerget,  L.,  à  Alençon.  —  Clausse 
Z.,  à  Reims.  —  Collet,  E.,  à  Médéah.  —  Mme 
Carnot,  L.,  à  Montélimar.  —  Mme  Cottu,  Em.,  à 
Bruxelles.  —  Cossu,  L.,  à  Narbonne. 

Delouche,  Ch.,  à  Fontainebleau.  —  Dauchy,  L., 
à  Reims.  —  Délivré,  L.,  à  Remiremont.  —  Dela- 
marre,  R.,  a  Angers.  —  Drouhin,  A.,  à  Paris.  — 
Duchesnes,  E.,  à  La  Sarte-Huy.  —  Dumortier,  J., 
à  Bruxelles.  —  Dutate,  IL,  à  Fontenay-le-Comte. 

—  Doyen,  A.,  à  La  Ferté-Bernard.  —  Denis,  C., 
à  Lyon.  —  Daclin,  L.,  à  Deuil.  —  Dufag,  R.,  à 
Oissel-sur-Seine.  —  Demesse,  T.,  à  Langres.— 
Dëvillier,  A.,  à  Paris.  —  Doré,  T.,  à  Saint- 
Nazaire.  —  Dupuis,  P.,  à  Clermont.  —  Dar- 
tique,  H.,  à  Paris.  —  Dusselinger,  C.,  à  Dijon. 

—  Dourain.  T.,  à  Andeville.  —  Mme  Dubuc.,  à 
Castelnau-d'Auzan.  —  Bardenne,  G.,  à  Paris.  — 
Mlle  Desjobert,  T.,  à  Château-Renault.  —  Des- 
vally,  M.,  à  Roubaix.  —  Dumas,  C.,  à  Périgueux. 

—  Mlle  Dieulefef,  à  l’Arbresle.  —  Ducos,  D.,  à 
Ambarès.  —  Doiselei,  L.,  à  Blois.  —  Douchy, 
Ern.,  à  Vesou  1.  —  Didier-Leroy,  à  Marseille.  — 
Drapier,  Al.,  à  Grenoble.  —  Drevet,  R.,  à  Bel¬ 
fort.  —  Droulin,  M.,  à  Tunis.  —  Didot,  Alb.,  à 
Pau.  —  Dunois,  Ch.,  à  Five-Lille.  —  JJubost, 
Ern.,  à  Lunéville.  —  Durand,  P.,  à  Valence.  — 
Daily,  G.,  à  Toulouse.  —  Daguerre,  L.,  à  Bou¬ 
logne-sur-Mer.  —  Devaux,  B.,  à  Chalon-sur- 
Saône  —  Damoit,  Ed  ,  à  Cahors. 

Erambert-Bernier,  à  Bagnères-de-Bigorre.  — 
Ebrard,  Ch.,  à  Carcassonne.  —  Eskerfeild,  Em., 
à  Bâle.  —  Etoffé,  Ch.,  à  Toulouse.  —  Eugel- 
bert,  AL,  à  Versailles.  —  Eveiine,  L.,à  Fécamp. 


Mlle  Forestier.  P.,  à  Paris.  —  Fourrier,  IL,  à 
Alger.  —  Fajon,  T.,  à  Besançon.  —  Forestier, 
J.,  à  Paris.  —  Férigoule,  L.,  à  Lyon.  —  Forien, 
C.,  à  Besançon.  —  Faur,  P.,  à  Caylus.  —  Fa- 
guet,  A.,  à  Sceaux.  —  Fondeville,  E.,  à  Dreux. 
—  Ferru,  G.,  à  Boulogne-sur-Séine.  —  Fer¬ 
nandez,  T.,  à  Versailles.  —  Furst,  Ch.,  à  Cam¬ 
brai.  —  Ferrand,  V.,  à  Saint-Mihiel.  —  Fon- 
tannes,  F.,  à  Chartres.  —  Fournier,  G.,  à  Laval. 
—  Flatters,  Eug.,  à  Avranche^.  —  Fraud,  Ed.,  à 
Joinville.  —  Féraire,  Ch.,  à  Tarbes.  —  Fran¬ 
çois,  Em.,  à  C.harteville.  —  Flament,  L.,  à 
Frouard.  —  Fritz,  Ch.,  à  Saint-Nazaire. 

Girard,  F.,  à  Paris.  —  Garin,  à  Albertville.  — 
Goujon,  H.,  à  Soissons.  —  Gaurichon,  J.,  à  Toul. 
—  Guillard,  T.,  à  Tarare.  —  Gauzin,  A.,  à  Paris. 
—  Golay,  fils,  A.,  à  Genève.  —  Galampoix,  P., 
à  Condé  sur-l’Escaul .  —  Gibert,  L.,  à  Saint- 
André-les-Alpes.  —  Gilet,  G., ‘à  Ermont.  —  Ga- 
veau,  Em.,  à  Toulouse.  —  Guairaud,  CL,  à 
Cannes.  —  Giboin,  L.,  à  Avesnes.  —  Girard,  Em., 
à  Evreux.  —  Grillet.  A.,  à  Sarlat.  —  Godard,  E., 
à  Saint-Mihiel.  —  Guttin,  A.,  à  Rennes.  —  Grau- 
ger,  E.,  à  Granville.  —  Gremillet,  S.,  à  Béziers. 
—  Girard,  Ad.,  à  Vaucluse.  —  Grimault,  Ch.,  à 
Toul.  —  Guillaume,  Ch.,  à  Cambrai.  —  Grandi- 
dier,  G-,  à  Genève. 

1  Hous-Ollivier,  11., à  Paris.  —  Hivonnait, Ch., au 
Mans.  — Hocquet,  P.,  à  Saint-Pierre.  —  Hée,  G., à 
Charville.  —  Huguet,G.,  à  Fécamp.  —  Hermann, 
V.,  à  Lille.  —  Haillotte,  E.,  à  Barisey-la-Côte.  — 
Harger,  C.,à  Tarbes.  —  Henriot,  II.,  à  Paris.  — 
llortollary.  B.,  àParis.  —  llanus,  M.,  à  Paris.  — 
Houdart,  L.,  à  Saint-Omer.  —  Mme  Humbert,  à 
Douai.  —  Hue,  D.,  à  Chàteauroux.  —  llulart, 
Aug  ,  à  Joinville.  —  Bédouin,  à  Tourcoing.  — 
Hudry,  N.,  à  Verdun-sur-Meuse.  —  Hivort,  A.,  à 
Vienne.  —  Herbet,  V.,  à  Jemmapes. 

Issalès,  A.,  à  Domfront.  —  Igonnet,  D.,  à  Bor¬ 
deaux.  —  Isabey,  Ed.,  à  La  Rochelle.  —  Isabeau, 
Ed.,  à  Chaumont.  —  Isselet,  L.,  à  Châlons-sur- 
Marne. 

Janus  et  Ivierwiez,  au  Vésinet.  —  Joly,  F.,  à 
Chelles.  —  Jollv,  P.,  à  Plombières-les-Bains.  — 
Jolly,  E.,  àParis.  —  Joussard,  A.,  à  Grenoble.  — 
Joly,  A.,  à  Paris.  —  Jubé,  H.,  à  Viroflay.  —  Jal- 
lade.  A.,  à  Lyon.  —  Jacoles,  J.,  à  Louvain.  — 
Joseph,  G.,  à  Paris.  —  Juget,  A.,  à  Sens.  —  Jé¬ 
rôme,  Ch.,  à Rochefort-sur-Mer.  —  Joanneaux,  .1., 
à  Saint-Dié.  —  Japart,  à  Berck-sur-Mer.  —  .lean- 
naire,  Ed.,  à  Leussac.  —  Mme  Jeannin,  à  Bar- 
sur-Aube.  —  Jehenne,  G.,  àNeufchâteau.  —  Jé- 
nin,  L.,  à  Antibes.  —  Joffre,  Th.,  à  Lon-le- 
Saulnier  —  .Tacquin,  Em.,  à  Cannes.  —  Jarry, 
A.,  àSigean.—  Jeoflroy,  Em.,à  Lucerne.  —  Jac- 
quin,  Ed.,  à  Neufchàtel.  —  Jozon,  Em.,  à  Lyon. 

—  Janotteaux.  M..  à  Limoges. 

Kirche,  à  Châlons-sur-Marne.  —  Keller,  M.,  à 
Paris.  —  Knood,  F.,  à  Luxembourg.  —  Krauss, 
Ad.,  à  Bâle.  —  Kirsch,  D.,  à  Strasbourg. 

Le  Roy,  P.  et  R.,  à  La  Carneille.  —  Lajeunesse 
A.,  au  Mans.  —  Louvet,  J.,  à  Saint-Florent  de 
Laporterie,  à  Bordeaux.  —  Leroux,  A.,  à 
Amiens.  —  Loisier,  M.,  à  Dijon.  —  Lemoine,  L., 
à  Torigny-sur- Vire.  —  Lemaitre,  P.  à  La  Ferté- 
Bernard.  —  Mlle  Lartigue,  M.  à  Montauban.  — 
Liébert,  A.,  à  Pantin.  —  Lesage, à  Rejet-de-Beau- 
lieu.  —  Loehardet,  G.,  à  Meursault.  —  Ledor- 
meux,  G.,  à  Passy.  —  Lamberle,  A.,  à  Sétif.  — 
Logre,  L.,  à  Noisiel.  —  Lefort,  E.,  a  Paris.  — 
Lefebvre,  F.,  à  Sanvic.  —  Le  Bon,  P.,  à  Mons. 

—  Laumonier,  L.,  à  Paris.  —  Locu-Ernoul,  à 
Avranches.  —  Leidenfrost.  G.,  à  Fontainebleau. 
Lemaire,  A.,  à  Sainte-Josse.  —  Lamy,  G.,  à 
Valenciennes.  —  Lombard,  G.,  à  Paris.  —  Lam¬ 
bert, P.,  à  Luxembourg.  —  Lecointe,  H.,àCreully. 

—  Lagoutte,  IL,  à  Neulize.  —  Lettré,  A.,  à 
Reims.  —  Liège  d’Iray,  à  Paris.  —  Lefèvre,  A., 
àLevallois-Perret.  —  Lunel,  à  Paris.  —  LeMasle 
L.,  à  Mondeville.  —  Lallement,  F.,  àParis.— 
Lacroix-Lamoureux,  à  Jarnac.  —  Lepère,  E.,  à 
Lille.  —  Lamoureux,  11.,  à  Limoux.  —  Lepetit, 
G.,  à  Oran.  —  Lemaître,  Ch.,  à  Cerbère.  —  Lé¬ 
ger,  Ed.,  à  Mulhouse,  —  Labah,  V.,  à  Paris.  — 


Lambert,  Ch.,  à  Rochefort.  —  Lapôtre,  M.,  à 
Lille.  —  Lapie,  P.,  à  Alais.  —  Lequeux,  A.,  à 
Toulon.  —  Lotte,  Ed,  àCastrès.  —  Lafosse,  Em., 
à  Chàteaudun. 

Michaux,  F.,  à  Falisolle.  —  Marchand,  G.,  à 
Andeville.  —  Melnotte,  V.,  à  Neuilly-sur-Seine. 

—  Mercier,  M.,  à  Ermont.  —  Mme  Martines,  G., 
à  Mesnil-Manger.  —  Mignot,  L.,  à  Sens.  — 
Mahiet,  Ed.,  à  Paris.  —  Mallet,  P.-M.,  à  Mon- 
targis.  —  Martel,  G.,  à  Rive-de-Giers.  —  Mignon, 

R.,  à  Saint-Cloud.  —  Ménard,  C.  —  Mothes,  L., 
à  Paris.  —  Marchandon  de  la  Fage,  à  Sceaux. 

—  Mathieu,  A.,  à  Digne.  —  Monnet,  M.,  à  Mon¬ 
treux.  —  Maisonnier,  L.,  à  Moscou.  —  Mornaud, 
à  Sael-sous-Couzon.  —  Marcez,  M.,  à  Roanne. 

—  Médard,  G.,  à  Liège.  —  Miot,  L.,  à  Château- 
Renault.  —  Marcel,  H.,  à  Argenteuil.  —  Macs,  A., 
à  Monehy  Humières.  —  Méjasson,  à  l’Argentière. 

—  Martres,  M.,  à  Toulouse.  —  Meunier,  IL,  à 
Noailles.  —  Mérot,  Ad.,  à  Bourges.  —  Maisons, 

Ch.,  à  Orléans.  —  Mlle  Meyran,  Ch.,  à  Charle- 
ville.  —  Michel,  Ed.,  à  Chatellerault.  —  Mielle, 

A  ,  à  Tourcoing.  —  Mignon,  E.,  au  Havre.  — 
Millot,  G.,  à  Marseille.  —  Meunier,  Er.,  à  Fri¬ 
bourg.  —  Monceau,  Ch.,  à  Commercy.  —  Moret, 

A.,  à  Meaux.  —  Minot,  Eug.,  à  Gray.  —  Meurice, 

CL,  à  Sens.  —  Muller,  G.,  à  Liège.  —  Mélin,  Ch., 
à  Anvers.  —  Morraine,  Eug.,  à  Colmar.  — 
Mahler,  Ch.,  à  Moulins.  —  Magisson,  Em.,  à 
Tarbes.  —  Margut,  Ch  ,  à  Alger.  —  Massonnat, 
Eug.,  à  Bourges.  —  Mary,  Alf.,  à  Dunkerque. 

Nico,  J.,  à  Paris.  —  Nottale,  M..  à  Bolbec.  — 
Neumann,  IL,  à  Epernon.  —  Nicod,  A.,  à  Paris. 

—  Xeiret,  J.,  à  Montrichard.  —  Mlle  Nicaise,  à 
Chambéry.  —  Nicolas,  G.,  à  Rennes.  —  Naret, 
Em.,  à  Oran.  —  Noël.  G.,  à  Saint-Quentin.  — 
Nijon,  R.,  à  Nancy.  —  Nomard,  Al.,  aux  Sables- 
d'Olonnes.  —  Naquet,  Ch.,  à  Lorient.  —  Nivert, 

A.,  à  Sétif.  —  Nadaud,  Ch..à  Tulle.  —  Nérot,  R., 
à  Dunkerque.  —  Neveux,  Ch.,  à  Nice. 

Olivier,  D.,  à  Candé.  —  Oddoux,  G.,  à  Gre¬ 
noble.  —  Ourry,  à  Rennes. 

Pierre,  E.,  à  Viilemomble.  —  Pigny,  G.,  à 
Noyelles-sur-Marne.  —  Pujolle,  E.,  à  Paris.  — 

Mme  Pigny,  à  Noyelles-sur-Mer.  —  Panthou,  P., 
à  Rouen.  —  Mlle  Prudhon,  M.-L.,  à  Belleville- 
sur-Saône.  —  Pasdeloup,  à  Paris.  —  Prévost, 

H.,  à  Rosny-sous-Bois.  —  Pichancourt,  A.,  à 
Paris.  —  Poilane,  A  ,  à  Montrevault.  —  Picard, 

M.,  à  Troyes.  —  Peyrol,  V.,  à  Moulins.  —  Papin, 

E.,  Les  Châtaignes.  —  Poncet,  J.-M.,  à  Nancy. 

—  Picard,  H.,  à  Auxerre.  —  Proux,  A.,  à  Auxerre; 
Pigny,  G.,  à  Noyelles-sur-Mer;  Poulat,  Ch.,  à 
Paris.  —  Plateau,  Impasse  de  la  Gaieté.  —  Pon- 
chet,  G.,  à  Longueville.  —  Mlle  Poitevin,  G.,  à 
Saint-Mandé.  —  Poirot,  E.,  à  Grandrupt.  — 
Pallu,  Ct,  à  Philippevüle.  —  Pouteau,  E.,  à 
Paris.  —  Perrot,  Ch.,  à  Saint-Etienne.  —  Mlle 
Pillet,  E.,  à  Saint-Cloud.  —  Paquet,  à  Paris.  — 
Pfeifer,  L.,  à  Paris.  —  Prost,  Ch.,  à  Dreux.  — 
Pradet,  C.,  à  Beauvais.  —  Poujade,  A.,  à  Ver- 
dun-sur-Meuse.  —  Pérot,  AL,  à  Saumur.  —  Perri-  1 
neau,  AL.  à  Constantine.  —  Petiaux,  N.,  à  Bel¬ 
fort.  —  Philippot,  G. ,  àDraguignan.  —  Picardeaux, 

L.,  à  Bayonne.  —  Piat,  Ed.,  à  Toulon.  —Pinçon, 

G.,  à  Bourges. 

Quézac,  T.,  à  Millau. 

Roudenno,  R.,  à  Bruxelles.  —  Rossignol,  IL, 
à  Paris.  —  Rouzée,  C.,  à  Bessancourt.  —  Rous¬ 
seau,  V.,  à  Matour.  —  Raverat,  A.,  à  Lyon.  — 
Revol,  A.,  à  Dolomieu.  —  Roux,  J.,  à  Dolomieu. 

—  Rataboul,  E.,  à  Bordeaux.  —  Rest,  R.,  à  La 
Saussaye.  —  Robert,  A.,  à  Nancy.  —  Roques, 
à  Saint-André-de-Valborgne.  —  Ronco,  J.,  à 
Beaune.  —  Reuss,  A.,  à  Leysin.  —  Rousseau, 

A.,  àParis.  —  Ronco,  P.,  à  Beaune.  —  Rispal, 

P.,  à  Nancy.  —  Remy,  Alf.,  à  Rennes.  —  Ralet, 

Aug.,  à  Guingamp.  —  Ragon,  L.,  à  Béziers.  — 
Rublart,  Le  Cateau.  —  Rameau,  M.,à  Bordeaux. 

Sernet,  IL,  à  Paris.  —  Serout,  R.,  à  Paris.  — 

Stoll,  G.,  à  Nancy.  —  Solligeois,  à  Toulouse.  — 
Semet,  J.,  à  Paris.  —  Soyard,  M.,  à  Plombières- 
les-Bains.  —  Société  des  Amateurs  l’Etoile,  à 
Luxembourg.  —  Sinturel,  à  Murat.  —  Schnell,  à 
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Berne.  —  Scourgrou,  à  Livry.  —  Stroobant,  A., 
à  Châtelet.  —  Seure.  P.,  à  Versailles.  —  Schau- 
del,  à  Épernay.  —  Schryver,  L.  de.,  à  Mont¬ 
martre.  —  Saucier,  L.,  à  Senlis.  —  Souvay,  V., 
à  Chàteauroux.  —  Salaneuve,  G.,  à  Savigny-sur- 
Orge.  —  Segond,  Ém.,  à  Caen.  —  Souret,  Km.,  à 
Amiens.  —  Soullier,  R.,  à  Mont-de-Marsan.  — 
Simon,  Cl.,  à  Saint-Quentin.  —  Sicard,  Ed.,  à 
Bordeaux.  —  Sigaut,  A.,  à  Puiseaux.  —  Soufllet, 
F.,  à  Moulins.  —  Stenel,  P.,  à  Nancy. 

Tournassoud,  .T.,  à  Lyon.  —  Thiriot,  L.,  à  Su- 
resnes.  —  Tillov,  C.,  à  Lille.  —  Tilliou,  L  ,  à 
Alligre.  —  Tranchant,  F.,  à  Pomponne.  —  Thu- 
ret,  A.,  à  Paris.  —  Tuloup,  B.,  aux  Charmilles. 

—  Taverne,  J.,  à  Bruxelles.  —  Tridou,  G.,  à  No¬ 
gent-sur-Marne.  —  Tisserand,  Eug.,  à  Fréjus. 

—  Thévin,  Is.,  à  Versailles.  —  Talbot,  P.,  à 
Toulouse.  —  Tissot,  Ch.,  à  Paris.  —  Touchard, 
L.,  à  Guéret.  —  Touron,  Ed.,  à  Nîmes.  —  Thié- 
baut,  Ars.,  à  Remiremont.  —  Thierry,  Al.,  à 
Paris.  —  Thomas,  Ern.,  à  Médéah.  —  Thérol, 
Ad.,  à  Toul.  —  Temps,  G.,  à  Monville.  —  Tarin, 
J.,  à  Blois.  —  Tardet,  N.,  à  Orléans.  —  Thuil¬ 
lier,  G.,  à  Tourcoing. 

Valez,  R.,  à  Millau.  —  Vallet,  M.,  à  Saint- 
Ouen.  —  Voiset,  L.,  à  Paris.  —  Vernert,  .T., 
Le  Perreux.  —  Van  Berten,  à  Anvers.  —  Va- 
naker,  à  Beaumont-sur-Oise.  —  Vallin,  J.,  à 
Genève.  —  Verschueren,  T.,  à  Gand.  —  de  Vil- 
levert,  R.,  à  Senlis.  —  Mlle  de  Vinols,  G.,  à  Mont- 
fleury.  —  Yoisse,  L.,  à  Thiers.  —  Vigneau.,  T., 
à  Paris.  —  Vaivrant,  à  Paris.  —  Villette,  Em.,  à 
Calais.  —  Veyron,  E.,  à  Bruxelles.  —  Mme  Va¬ 
chet,  à  Saumur.  —  Vaillant,  G.,  à  Saumur.  — 
Varenues,  à  Epinal.  —  Vallois,  R.,  à  Yaas.  — 
Valord,  Ad.,  à  Five-Lille.  —  Vasseur,  ,T.,  à  Ber¬ 
gerac.  —  Vatrin,  A.,  à  Marseille.  —  Verriès,  P., 
àBar-le-Duc.  —  Mme  Vergoin,  à  Mende.  —  Vé- 
ry,  Ch.,  à  Aurillac.  —  Varniot,  Ch.,  à  Luxem¬ 
bourg.  —  Valéry,  G.,  à  Reims. 

Wehrlen,  Ch.,  à  Garches.  —  Wittevronghel.  — 
Wertrup,  F.,  à  Marseille.  —  Worpe,  .L,  à  Lol- 
baux-de-Fonds.  —  Weissenbach,  à  Paris. 

Yvart.  P.,  à  Sous-le  Gers. 

Zivy,  M.,  à  Nancy. 


Résultat  du  Concours  cffiDonnés 

Nous  rappelons  ci-dessous  les  condi¬ 
tions  de  ce  Concours  particulièrement  in¬ 
téressant  pour  ie  public  photographique. 
Comme  on  peut  le  voir,  le  résultat  des 
votes  émis  est  conforme,  ou  peu  s'en 
faut,  au  degré  de  participation  que  cha¬ 
cune  des  personnalités  désignées  a  ap¬ 
porté,  .par  ses  inventions,  sa  science  ou 
ses  travaux,  au  développement  delà  pho¬ 
tographie. 

Nous  n’avons  pas  à  faire  l’apologie  des 
grands  noms  qui  figurent  dans  cette  liste, 
ils  sont  déjà  trop  connus  pour  cela;  mais 
nous  nous  réservons  d’indiquer  successi¬ 
vement,  à  la  suite  de  chaque  nom,  en  en 
suivant  l’ordre,  les  inventions  ou  les  tra¬ 
vaux  qui  ont  particulièrement  distingué 
ces  personnages.  Ce  sera,  résumé  en  quel¬ 
ques  mots,  le  Panthéon  de  la  Photogra¬ 
phie,  où  chacun  figurera,  non  pas  à  une 
place  arbitrais,  mais  bien  à  celle  que  lui 
a  désigné  le  suffrage  universel,  qui,  en 
l’espèce,  a  été  appliqué  pour  la  première 
fois. 

On  remarquera  que,  parmi  les  dix  pre¬ 
miers  noms,  huit  sont  des  Français; 
comme  presque  toutes  les  grandes  inven¬ 
tions,  c’est  encore  à  notre  pays  que  re¬ 


vient  le  mérite,  non-seulement  de  l’in¬ 
vention  de  la  photographie,  mais  de 
presque  tous  les  perfectionnements  qui  y 
ont  été  apportés. 

Voici  les  conditions  et  le  résultat  de  ce 
concours  : 

Désigner,  par  ordre  de  mérite,  en 
commençant  par  l’inventeur,  les  noms 
des  DIX  PERSONNAGES,  vivants  ou 
morts,  qui,  par  leurs  découvertes  ou 
leurs  travaux,  ont  le  plus  contribué 
au  développement  de  la  Photographie. 

Les  réponses  seront  totalisées,  et  c’est 
ainsi  le  vote  de  tous  qui  constituera  la 
liste  d  élection.  Celui  qui  donnera  la 
liste  exacte  aura  droit  au  premier  prix, 
et  ceux  ayant  des  réponses  approchées 
auront  droit  aux  récompenses  suivant  la 
valeur  de  leur  liste. 


LISTE  DES  NOMS 

avec  les  suffrages  exprimés 

1.  Xiepoe,  2950. 

2.  Dag;uerrc.  2860. 

3.  Poitevin,  1880. 

4.  IViepee  fie  Saint-Victor,  1650. 

5.  Lippmann,  1610. 

6.  Talbot,  1360. 

7.  illico*  île  Hauvon,  770. 

8.  Moncklioven.  765. 

9.  ISecijneeel,  760. 

10.  Liiniièi'C,  710. 

Viennent  ensuite  : 

11.  Maddox,  540.  —  12.  Benelt,  520.  —  13.  Ar¬ 
cher,  490.  —  14.  Gaudin, 470  —  15.  Rœntgen,  470. 
—  16.  Legray.  440.  —  17.  Porta,  420.  —  18.  lizeau, 
350.  —  19.  Karl  Zeiss  320.  —  20.  Blanquart- 
Evrard,  310.  —  21.  Chevalier,  310  —  22.  Bus- 
sel,  310.  —  23  Petzwal,  300.  —  24.  Herschell, 
230.  —  25.  Marey,  260.  —  26.  Fry,  22U.  —  27. 
Wedgwoo'd,  190.  -  28.  Cros  (Charles),  180.  — 
29.  Taupenot,  180.  —  30.  Derogv,  170.  —  31.  Ab- 


ney.  32.  Claudet,  —  33.  DavaDne.  160.  —  34. 
•lanssen,  160.  —  35.  Foucault,  150.  —  36.  Char¬ 
don.  150,  —  37.  Fabricius,  130.  —  38.  Ross,  130. 

—  39.  Vogel,  130.  —  40.  Vidal  (Léon),  120.  —  41. 
âinci  (Leonard  de),  120.  —  42.  Attout-Taillefer 
100. 

Quoiqu’aucun  concurrent  n'ait  donne 
une  liste  exacte  des  dix  noms  ayant 
obtenu  les  plus  forts  suffrages,  nous  avons 
tenu,  malgré  cela,  à  décerner  le  premier 
prix  ;  six  personnes  nous  ont  adressé  une 
liste  de  neuf  noms,  les  prix  ont  été  décer¬ 
nés  à  ceux  dont  l’ordre  s’approche  le  plus 
de  celui  de  la  liste  ;  les  heureux  gagnants 
dont  les  noms  suivent  n’auront  qu'à  se  pré¬ 
senter  dans  nos  bureaux  avec  leur  bande 
d  abonnement  pour  retirer  le  prix  auquel 
ils  ont  droit.  Nos  abonnés  de  province 
recevront  leurs  prix  à  domicile. 

1er  Prix.  —  Une  jumelle  Cadot,  avec  ob¬ 
jectif  anastigmat,  d’une  valeur  de  285  francs  : 
M.  Paul  Seurre,  3,  boulevard  de  la  Reine,  à 
Versailles. 

2e  Prix.  —  Une  folding  Quo  Vadis,  d’une 
valeur  de  125  francs  :  M.  Acclaik,  19,  rue  de 
Lyon,  à  Givors. 

3e  Prix.  —  Un  bon  de  marchandise  à 
prendre  dans  la  maison  Cornu,  d'une  va¬ 
leur  fie  75  francs  :  M.  Grignon,  herboriste, 
place  Carnot,  à  Mamers. 

4e  Prix.  —  Un  bon  de  marchandise  à 
prendre  dans  la  maison  Richard,  d’ure 
valeur  de  24  francs  :  M.  .1.  de  Montaient, 
40,  rue  Saint-Ferdinand,  à  Paiis. 

5e,  6e  et  7e  Prix.  —  Un  bon  pour  un  agran¬ 
dissement  50X60  de  la  maison  Rancoule, 
d’une  valeur  de  25  francs  :  M.  A.  Caudron, 
25,  rue  de  Paris,  à  Montgeron  (Seine-et-Oise). 

—  M.  D.  VicrRRÉ,  soldat-musicien  an  6,:  colo¬ 
nial,  à  Pontangin,  par  Lambezetlec.  —  M.  Max 
Banviller,  Banque  de  France,  à  Rochefoit 
sur-Mer. 

Nous  donnerons  successivement,  dans 
les  prochains  numéros,  la  liste  des  autres 
prix,  ainsique  les  noms  des  personnes 
auxquelles  ils  ont  été  attribués. 


Un  de  nos  abonnés,  grand  amateur  photographe  devant  I  Eternel,  se  trouvant 
un  jour  au  Soudan,  eut  l’idée  de  prendre  une  série  de  vues  iudigènes.  Comment 
décrire  l'effroi  et  la  terreur  de  ces  malheureux  nègres,  qui.  voyant  braqué  sur 
eux  un  énorme  objectif,  tel  un  meurtrier  canon,  s’imaginèrent  (pie  leur  dernier 
jour  était  arrivé  et  ne  savaient  comment  implorer  la  clemence  de  l’opérateur. 
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PHOTO  PELE-MELE 


Les  petites  ficelles 

DU  PHOTOGRAPHISTE  (i) 

La  boussole  indicatrice. 

Tous  les  pépémistes  en  voyage  ont 
éprouvé  la  difficulté  qu’il  y  a  pour  déter¬ 
miner  l’heure  favorable  à  la  prise  d’une 
vue,  d  un  site,  d’un  monument.  Quand, 
pendant  les  pérégrinations  à  travers  la 
ville  ou  la  campagne, ona  trouvé  quelques 
jolies  choses  qu’on  voudrait  voir  enregis¬ 
trées  sur  la  plaque  sensible,  immédiate¬ 
ment  se  présente  à  l’esprit  cette  question 
insidieuse  :  A  quelle  heure  faudra-t-il 
venir  prendre  un  cliché  pour  que  l’éclai¬ 
rage  soit  bon?  Je  sais  bien  qu'il  suffit  de 
s’adresser  aux  indigènes,  et  que  le  rensei¬ 
gnement  sollicité  ne  se  fera  pas  attendre; 
mais  enfin,  on  n’aime  pas  toujours  déran- 


Vli».  1. 


ger  son  prochain,  surtout  pour  un  passe- 
temps,  et  l’indication  fournie  peut  aussi 
être  donnée  à  peu  près. 

Un  lecteur,  M.  Massé-Aubineau,  qui  a 
dù  éprouver  ces  difficultés,  nous  envoie 
un  moyen,  ma  foi  très  commode,  de  se 
tirer  d’embarras  en  tout  lieu.  Il  suffit  de 


A 


Fli».  2. 


dessiner,  sur  un  carton,  le  cadran  indiqué 
par  la  figure  i  et  d’adapter  en  son  centre 

(1)  Beproduction  interdite. 


une  petite  boussole  de  1 5  à  20  millimètres 
de  diamètre,  boussole  qu’on  trouve  dans 
les  bazars  et  qui  ne  coûte  que  quelques 
décimes.  Pour  la  maintenir  facilement  en 
place,  on  peut  évider  le  centre  du  dessin, 
loger  laboussole  et  coller  dessous  le  tout 
un  fort  carton  à  l’aide, de  colle  forte. 

Pour  se  servir  de  cet  instrument,  il 
suffit  de  le  tenir  horizontalement  et  de 
diriger  le  chiffre  12  vers  la  partie  à  photo¬ 
graphier  ;  la  partie  bleue  de  l’aiguille 
aimantée  indiquera,  par  sa  position, 
l’heure  à  laquelle  on  pourra  opérer  avec 
toutes  certitudes  de  bon  éclairage.  On 
peut  mettre  une  flèche  devant  le  chiffre  12, 
de  manière  à  ne  pas  tâtonner  et  à  diriger 
ce  chiffre  exactement  sur  l’objet  à  photo¬ 
graphier.  Afchi  (Mède). 


FANTAISIE  PHOTOGRAPHIQUE 


Histoire  et  Recette. 

Je  fus  doublement  heureux  quand  j’ob- 
lins  mon  certificat  d  études  primaires.  Les 
deux  causes  de  111a  joie?  La  première,  je 
quittai  l’école,  mon  cauchemar;  la  seconde, 
j’allais  enfin  posséder  l’appareil  photogra¬ 
phique  que  m’avait  promis  mon  père  en 
cas  de  succès. 

Un  appareil  photographique!  Depuis  que 
j’avais  cette  promesse,  mes  rêves  en  étaient 
peuplés  de  toutes  les  formes,  de  tous  les 
modèles. 

Je  dois,  à  la  vérité,  que  'tout  d’abord  je 
fus  un  peu  effrayé  quand  on  me  remit, avec 
l’appareil,  des  tas  de  flacons,  de  cuvettes  et 
d’autres  ustensiles  dont  je  ne  connaissais 
pas  l’usage. 

Mais,  par  exemple,  quel  succès  auprès  de 
mes  camarades!  avec  quel  orgueil  je  leur 
montrai  mon  appareil.  Ils  regardaient  l’ins¬ 
trument  et  ses  mystérieuses  inscriptions 
avec  des  yeux  ébahis  qui  me  ravissaient 
d’aise. 

Je  fus  longtemps  sans  produire  une 
épreuve  présentable  et  j’ignorais  alors  que 
les  produits  chimiques  sont  un  peu  sauva¬ 
ges  et  que,  pour  devenir  leur  familier,  il 
faut  beaucoup  de  patience,  je  dirai  même 
du  courage. 

Mais  je  cause  et  je  m’écarte  du  sujet  de 
mon  récit.  Le  fait  dont  je  veux  vous  entre¬ 
tenir  est  cependant  assez  curieux  et  mé¬ 
rite,  je  crois,  d’être  rejalé;  vous  allez  en 
juger. 

Lors  de  l’achat  de  l’appareil  qui  m’était 
destiné,  il  avait  été  convenu  que  la  somme 
de  un  franc,  qui  m’était  remise  tous  les  di¬ 
manches  pour  mes  distractions,  serait 
retenue  pour  l’acquisition  des  produits 
nécessaires  à  l’avenir. 

J’avais  accepté  cette  condition,  tout  heu¬ 
reux  que  j’étais,  sans  même  réfléchir.  Pen¬ 
dant  le  premier  mois,  absorbé  par  mes 
expériences,  cette  petite  somme  ne  m’avait 
pas  fait  défaut;  mais  il  vint  un  temps  où  la 
privation  de  cette  rente  hebdomadaire  se 
fit  sentir. 

Je  pensais  tout  d’abord  à  tricher  sur  les 
prix  des  produits  photographiques  que 
j’achetais;  mais,  peines  inutiles,  mon  père 


connaissait  le  prix  de  ces  produits  et  en 
surveillait  l’écoulement. 

L  est  alors  que,  dans  mon  jeune  cerveau, 
naquit  une  idée  que  je  peux  qualifier  de 
lumineuse; j’eus  recours,  pour  me  procu¬ 
rer  quelque  argent,  au  moyen  suivant  : 

Au  lieu  d’acheter  des  pochettes  de  papier 
sensible  au  citrate  format  9X12,  ainsi  que 
le  croyait  l’auteur  de  mes  jours,  j’achetai 
du  format  50X  60  que  je  découpais  ensuite 
clandestinement  en  9X12.  Une  pochette 
de  six  i e u i lies  50  X  60  produisait  cent  cin¬ 
quante  ieuilles  9  X  12  et  ne  me  coûtait  que 
I  fr.  65,  alors  que  la  même  quantité  de 
feuilles  en  pochette,  format  9  X  12  revient 
a  .>  fr.  75.  Je  réalisais  de  la  sorte  un  béné¬ 
fice  de  1  fr.  10  soit  presque  0  fr.  20  par  po¬ 
chette,  ce  qui  me  servait  alors,  si  je  me 
souviens  bien,  à  acheter  officiellement  des 
billes  et  des  bonbons,  et  officieusement  des 
cigarettes. 

Je  livre  gratuitement,  et  sans  autre  espoir 
que  celui  d’être  agréable  aux  lecteurs  et 
lectrices  du  Photo  Pêle-Mêle,  cette  recette 
économique  qui  me  fut  d’une  si  grande 
utilité  à  l’époque  où  je  la  découvris, il  y  a 
quelques  années;  ce  qui,  hélas!  ne  nous  ra¬ 
jeunit  pas,  ainsi  qu’Alphonse  Allais  ne  man¬ 
querait  pas  de  nous  le  faire  judicieuse¬ 
ment  remarquer.  Joseph  Besse. 


VARIÉTÉS 


Une  photographie  de  Louis-Fhilippe.  —  M.  Es- 

nault,  membre  de  la  Société  d’histoire  et  d’ar¬ 
chéologie  de  Touraine,  vient  d’offrir  au  musée 
Carnavalet  le  portrait  dagueiréotypé  du  roi 
Louis-Philippe. 

Daguerre  lui-même  dut  faire,  vers  1840,  cette 
photographie,  où  le  roi  est  représenté  assis,  les 
mains  appuyées  sur  les  bras  d’un  fauteuil. 
Il  a  les  favoris  courts  et  le  «  toupet  »  légen¬ 
daire,  est  vêtu  d’un  habit  noir  et  porte,  au  cou, 
la  haute  cravate  blanche  de  l’époque.  Pe  la 
poche  du  gilet,  de  couleur  claire,  s’échappe 
une  grosse  chaîne  de  montre. 

M.  Esnault,  en  offrant  le  portrait  au  musée 
Carnavalet,  a  exprimé,  parait-il,  le  désir  qu’il 
n’en  fût  pas  fail  de  copie. 


A  TOUS  NOS  LECTEURS 


Nous  recommandons  essentiellement, 
à  tous  nos  lecteurs,  de  ne  jamais  oublier 
de  mettre,  sur  l’enveloppe  des  lettres 
qu’ils  nous  adressent,  l’indication  s’y  ré¬ 
férant,  soit  :  Petite  Correspondance, 
Rédaction,  Petite  Anronce,  Abonne¬ 
ments,  Réclamation,  Cartes  postales, 
Concours,  etc.  Ces  désignations,  tout 
en  facilitant  le  classement  de  la  correspon¬ 
dance,  évite  aussi  les  erreurs  et  les  re¬ 
tards  qui  peuvent  se  produire,  vu  la  grande 
quantité  de  courrier  reçue  journellement. 

Les  lettres  concernant  l’administration 
( abonnement ,  prime ,  mandat ,  etc.),  ne 
devront  jamais  renfermer  ni  rédaction,  ni 
annonces,  ni  Petite  Correspondance. 

Ecrire,  sur  feuille  séparée  et  d'un  seul 
côté,  les  différentes  rubriques  :  Petite  Cor¬ 
respondance,  Recette,  Annonces,  etc. 
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VII 


Amateurs  et  Public 


Plusieurs  affaires  judiciaires,  dont  nous 
avons  rendu  compte  et  qui  se  sont  plaidées 
récemment  devant  les  tribunaux  de  l’étran¬ 
ger,  ont  fixé  de  nouveaux  points  concer¬ 
nant  le  droit  légal  de  photographier. 

On  sait  que  dans  tous  les  pays,  saut  en 
Russie,  ce  droit  est  très  étendu.  Il  ne  com¬ 
porte  guère  de  restriction  qu’à  l’égard  des 
ouvrages  militaires  et  de  quelques  proprié¬ 
tés  privées  déterminées. 

Au  contraire,  le  commerce  des  photo¬ 
graphies  se  trouve  l’objet  de  nombreux 
privilèges  et  de  beaucoup  de  défenses. 

La  propriété  artistique  est  un  droit  qui 
réserve  tout  d’abord  l’image  photographi¬ 
que  à  son  auteur.  Telle  vue  d’un  lieu  quel¬ 
conque  ne  peut  être  vendue  que  par  celui 
qui  l’a  faite  ou  avec  son  autorisation. 

En  outre,  les  reproductions  de  certaines 
choses  ne  peuvent  être  l’objet  d’un  com¬ 
merce  qu’avec  l’autorisation  du  proprié¬ 
taire  de  cette  chose.  Ainsi  le  visage,  et  à 
plus  forteraison  l’ensemble  d’une  personne 
ne  peut  être  vendu,  en  tant  que  reproduc¬ 
tion  photographique,  qu’autant  que  la  per¬ 
sonne  photographiée  autorise  cette  vente. 

C’est  le  sujet  d’un  des  procès  que  nous 
venons  de  rappeler.  On  avait  mis  en  vente 
des  images  photographiques  d’une  personne 
qui  avaient  été  reproduites  sur  des  sou¬ 
coupes.  Il  y  a  eu  opposition  de  cette  per¬ 
sonne  et  la  justice  lui  adonné  gain  de  cause. 

Mais  un  nouveau  jugement  de  Berlin 
vient  d’établir  très  «justement  »  qu’il  n’est 
pas  permis  de  photographier  les  personnes, 
même  quand  on  ne  fait  pas  commerce  de 
leur  image,  si  ces  reproductions  sont  de 
nature  à  leur  nuire.  Celte  interdiction  par¬ 
ticulière  est  extrêmement  intéressante. 

Dans  l’espèce,  il  s’agissait  d’une  jeune  et 
très  belle  femme  photographiée,  à  sa  fe¬ 
nêtre,  dans  un  déshabillé  peti  décent,  par 
un  amateur  résidant  dans  une  maison  si¬ 
tuée  en  face  de  la  sienne. 

Pour  voir  passer  un  régiment,  musique 
en  tête,  l’imprudente  voisine  de  l’amateur 
s’était  mise  à  sa  fenêtre,  sans  cacher  assez 
ses  formes,  et  l’indiscret  photographe  en 
avait  profité  pour  prendre  un  négatif  de 
ses  charmes. 

Si  l’amateur  s’était  borné  à  cela,  son  in¬ 
discrétion  aurait  pu  rester  ignorée  et  n’a¬ 
voir  aucune  conséquence  grave. Mais  il  eut 
le  tort  de  faire  une  épreuve  positive  de  ce 
négatif  et  de  placer  en  évidence  cette 
épreuve  dans  sa  chambre. 

On  la  vit,  on  reconnut  aisément  la  per¬ 
sonne,  dont  la  beauté  est  notoire,  et  l’on 
avertit  le  mari  de  la  jeune  femme  de  l’existen¬ 
ce  du  portrait  si  compromettant  pour  elle. 

De  là  le  procès  gagné  par  le  mari  ;  de  là 
le  jugement  condamnant  l’amateur  aux 
frais  et  dépens  de  l’action  judiciaire  et  à  la 
livraison,  au  mari  de  la  dame.,  du  négatif  et 
de  l’épreuve  positive  dénoncée. 

* 

*  * 

En  France,  sur  la  voie  publique,  il  est 
permis  de  tout  photographier  sans  autori¬ 
sation  préalable;  mais  il  est  probable  qu'un 
cas  comme  celui  de  la  jeune  imprudente 
de  Berlin  aurait  donné  lieu  à  un  arrêt  sem¬ 
blable,  parce  que  la  liberté  absolue  de 


photographier  sur  la  voie  publique  ne 
saurait  prévaloir  contre  le  droit  qu’a  toute 
personne  de  réclamer  contre  un  préjudice 
qu’on  lui  cause.  Ce  qui  revient  à  dire  que 
la  liberté  absolue  de  photographier  dans 
les  lieux  publics  ne  peut  aller  jusqu’à  por¬ 
ter  préjudice  aux  individus. 

En  fait,  l’exercice  de  la  photographie 
divise  les  humains  en  deux  classes  bien 
distinctes  :  les photogi  aphieurs  et  les  photo¬ 
graphiés.  Or,  quand  les  premiers  exercent 
leur  activité  sur  les  seconds,  trois  cas  se 
présentent  : 

U'  cas  :  le  photographié  l’ignore  et  cet 
acte  ne  lui  porte  aucun  préjudice  ni  dans 
le  présent  ni  dans  l’avenir.  C’est  le  cas  le 
plus  fréquent. 

2e  cas  :  le  photographié  voit  qu’il  va  être 
portraicturé  et  se  dérobe,  ou  bien  s'oppose 
par  le  geste  et  par  la  parole  à  l’acte  photo¬ 
graphique,  parce  qu’il  ne  lui  convient  pas 
d’être  reproduit. 

3e  cas:  le  photographié  voit  qu'il  va  être 
reproduit,  mais  se  désintéresse  de  cette 
reproduction  et  la  tolère,  ou  même  en  est 
satisfait  et  la  favorise. 

Le  premier  cas  échappe  à  toute  interdic¬ 
tion  parce  qu’il  est  inconnu  et  qu’il  ne  fait 
d’ailleurs  aucun  tort  à  la  personne.  Il  n’y 
aurait  pas  à  s’y  arrêter  s’il  ne  comportait 
la  condition  capitale  de  ne  porter  préju¬ 
dice  ni  dans  le  moment  ni  dans  l’avenir. 

Un  ivrogne  passe,  il  rie  me  voit  pas,  et  je 
le  photographie  au  moment  où  il  titube; 
mon  acte,  qui  ne  lui  fait  aucun  mal,  ne 
rencontre  aucune  opposition.  Mais  il  de¬ 
viendra  délictueux  si  1  image  que  j’ai  faite 
entraîne  à  mésestimer  cet  ivrogne  et,  sur¬ 
tout.  si  cette  mésestime,  bien  que  justifiée, 
a  pour  conséquence  un  refus  de  contrat 
de  louage  ou  d’union  matrimoniale,  par 
exemple. 

On  peut  dire,  sans  tenter  une  énuméra¬ 
tion  presque  impossible  de  tous  les  cas  où 
la  photographie  pourrait  nuire  dans  l’ave¬ 
nir,  qu’on  risque  de  porter  préjudice  à  une 
personne  en  la  portraicturant  dans  une 


posture  inconvenante,  incorrecte  ou  ridi¬ 
cule,  dans  un  milieu  où  elle  ne  devrait  pas 
être,  dans  un  état  ou  dans  une  situation 
défavorable. 

Les  vieillards  en  état  de  décrépitude,  les 
miséreux  sales  et  déguenillés,  les  infirmes, 
ceux  qui  pleurent  ou  ceux  qui  rient  «  à 
gorge  déployée  »  (surtout  s'il  leur  manque 
des  dents),  les  malandrins  et  les  polissons, 
les  personnes  laides  ou  jolies,  mais  mal 
habillées,  tous  ceux  qui  ne  se  trouvent  pas 
bien,  qui  font  une  chose  blâmable  ou  seu¬ 
lement  ridicule,  n’aiment  pas  être  photo¬ 
graphiés;  il  est  donc  indélicat  de  les  repro¬ 
duire  à  leur  insu,  et  l’on  doit  s’en  abstenir, 
surtout  si  la  réflexion  permet  de  penser 
qu’ils  pourraient  souffrir  plus  tard  de  cette 
reproduction. 

L’être  humain  est  heureusement  perfec¬ 
tible;  les  conditions  changent,  la  nature  se 
modifie.  Telle  laide  fillette  peut  devenir 
une  femme  agréable;  la  pauvre  jeune  bos¬ 
sue,  tordue  par  le  «  mal  de  Pott  »,  sera 
peut-être  redressée  et  charmante  dans 
quelques  années:  le  miséreux  peut  devenir 
fort  riche  et  le  polisson  amendé  très  hon¬ 
nête  homme.  Or,  en  perpétuant  l’état  défa¬ 
vorable  passager,  l'image  photographique 
porte  tort  à  l’être  photographié. 

(A  suivre .)  L.  Gastiniî. 


AVIS  A  NOS  ABONNÉS 

Sur  la  demande  de  nombreux  abon¬ 
nés,  qui  désirent  recevoir  le  PHOTO 
PELE-MELE  roulé  et  non  plié,  nous 
avons  décidés,  pour  ceux  qui  nous  en 
feraient  la  demande,  de  leur  envoyer 
le  s  numéros  ROULÉS  DANS  ï.  X  1UBE 
EN  CARTON,  moyennant  un  supplé¬ 
ment  de  2  francs  pour  l’année.  Cette 
somme  représente  la  différence  du 
nort  et  le  prix  d’emballage.  Pour  les 
abonnés  en  cours,  l'augmentai  ion  ne 
sera  que  de  O  fr.  50  par  période  de 
trois  mois. 

Joindre,  avec  mandat-poste,  la  der¬ 
nière  Lande  d’abonnement. 
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PETITE  CORRESPONDANCE 


[Tl  est  répondu  à  toute  demande  de  renseigne¬ 
ments  présentant  un  intérêt  général  et  se  rap¬ 
portant  exclusivement  à  la  Photographie. 

En  présence  du  nombre  de  lettres  que  noifs 
recevons,  nous  sommes  obligés  de  prévenir  nos 
correspondants  d’avoir  à  suivre  la  Petite  Cor- 
tespondance  très  attentivement  pour  y  trouver 
la  réponse  à  leur  demande;  nous  ne  pouvons 
prendre  l'engagement  de  leur  répondre  avant 
quinze  jours  et  quelquefois  davantage.  Nous 
recommandons  aussi  que  les  demandes  de  ren¬ 
seignements  soient  écrites  sur  des  feuilles  sé¬ 
parées.  De  plus,  en  principe,  nous  ne  répon¬ 
dons  que  par  la  Petite  Correspondance;  Inu¬ 
tile  donc  de  joindre  un  timl>re  dans 
les  lettres  de  demandes  de  renseignements. 

Les  lettres  concernant  la  Petite  Correspon¬ 
dance  doivent  être  adressées  à  M.  Lamy-Argus.] 

1059.  —  M.  I.  L.  Benjamin,  à  Châtellerault. 
—  Renouvelez-moi  vos  questions,  car  je  ne 
puis  rechercher  dans  la  vieille  correspondance 
ce  que  vous  me  demandiez  précédemment.  1494 

1070.  -  M.  Paul  Ostigny,  à  Saint-Hyacinthe 

(Canada).  —  1°  Pour  les  envois  de  Concours 
venant  de  l'étranger,  noustenonstoujours  compte 
des  délais. de  distance,  dix  à  quinze  jours  au 
maximum  ;  2°  Une  seule  épreuve  suffit  pour 
participer  aux  Concours,  mais  il  est  incontes¬ 
table  que  celui,  qui  envoie  plusieurs  bonnes 
épreuves  a  plus  de  mérite  que  celui  qui  n’en 

envoie  qu’une.  1556 

1071.  — M.  Ch.  Riton,  à  Mâcon.  —  Veuillez 

relire  les  conditions  pour'  les  Concours,  vous  y 
verrez  qu’il  n’est  pas  accusé  réception  indivi¬ 
duellement,  mais  en  une  seule  fois  après  la  clô¬ 
ture.  1554 

1072.  —  M.  E.  Barrai,  à  Arles.  —  Les  condi¬ 
tions,  pour  devenir  collaborateur  du  Photo  Pele- 
Mêle,  figurent  entre  autres  dans  le  n°  37,  page  X. 

"  1414 

1073.  —  M.  E.  Haillotte,  à  Barisey.  —  Oui, 

cet  accusé  concernait  bien  votre  envoi.  1588 

1074.  —  M.  L.  P.,  40.  —  1°  Un  agrandissement 
obtenu  au  cône  donne  une  épreuve  amplifiée, 
identique  au  cliché;  2°  C’est  une  maison  très 
sérieuse  et  dont  les  appareils  sont  réputés  pour 
leurs  qualités  et  leur  simplicité;  3°  Voici  une 
bonne  formule  de  fixage-acide  pour  les  papiers 
bromure  : 

Eau . 1.C00  c.  c. 

Hyposulfite  de  soude.  .  .  200  grammes 

Bisulfite  de  soude  ....  50  c.  c. 

Ce  bain  ne  se  colore  pas  par  l’usage.  Avec  cette 
formule  de  fixage,  vous  pouvez  éviter  de  laver 
vos  clichés  ou  épreuves  au  sortir  du  révélateur 
et  les  plonger  directement  dans  le  fixateur.  1510 

1075.  —  M.  Journoud,  à  Paris.  —  1°  Pour  les 

reproductions,  il  faut  prendre  un  très  petit  dia¬ 
phragme  et  poser  longuement  ;  2 3  Les  boîtes  à 
biscuits,  étant  en  métal  blanc,  sont  par  consé¬ 
quent  recouvertes  dlune  forte  couche  d’étain, 
qui  est  très  peu  influençable  par  les  produits  qui 
entrent  dans  les  formules  du  révélateur;  par 
précaution,  vous  pourriez  enduire  l’intérieur  de 
votre  bois  avec  du  vernis  noir  japonais,  qui 
est  à  base  de  gomme  laque;  3°  Dans  votre  for¬ 
mule,  la  quantité  de  sulfite  est  insuffisante,  il 
faut  au  moins  30  grammes.  Avec  un  litre  de  ce 
révélateur  dilué,  j’estime  que  vous  pouvez  déve¬ 
lopper  douze  plaques  13  X  18.  1514 

1076.  —  M.  R.  Gastine,  à  Cette.  —  Tous  les 

exemples  de  photographie  composite  que  nous 
avons  fait  paraître,  notamment  dans  le  n°  33, 
sont  tous  avec  fonds  naturels;  je  ne  m’explique 
donc  pas  votre  question.  1515 

1077.  —  MM.  Kam  et  T.éon,  Le  Havre,  42.  — 
1°  Ces  plaques  sont  excellentes;  2°  L’article  qui 
fait  le  sujet  de  votre  question  avait  justement 
pour  but  de  montrer  l’inconvénient  qu’il  peut  y 
avoir  à  se  servir  du  sulfate  de  soude  dont  l’ac- 
iion  est  contraire  au  résultat  que  l’on  attend  du 
sulfite  de  soude v  qui  est  employé  comme  con¬ 
servateur  du  bain  révélateur.  Le  mieux  est  de 


suivre  la  formule  indiquée  en  remplaçant  les 
30  grammes  de  sulfite  de  soude  anhydre  par 
GO  grammes  de  sulfite  de  soude  cristallisé; 
3'  1.  hydroquinone  blanche:  4°  Suivez  l'ordre 
indiqué  en  faisant  dissoudre  successivement  les 
produits  dans  de  l'eau  chaude  ayant  bouilli 
quelques  instants,  pour  la  priver  de  sa  plus 
grande  quantité  d’oxygène  libre  ;  en  opérant 
ainsi,  vos  bains  se  conserveront  sans  s'al¬ 
térer.  1517 

I07S.  —  M.  Jeambrun ,  à  Lons-le-Saunier.  — 
Dans  Ja  formule  que  vous  nous  indiquez,  il  y  a 
certainement  une  erreur,  car  la  quantité  de 
chlorure  d  or  est  notoirement  trop  faible  pour 
pouvoir  virer  les  épreuves.  Cette  formule  pour¬ 
rait  être  rectifiée  des  deux  façons  suivantes  : 
1°  Prendre  75  de  A  et  75  de  B,  ou  mieux,  ainsi 
que  vous  le  faites  très  justement  observer  pour 
la  solution  B,  prendre  100  grammes  d’eau  dis¬ 
tillée  et  1  gramme  d’or,  et,  pour  l’usage,  suivre 
les  indications  données  Je  vous  donne  ci-des- 
sous  une  formule  de  virage  qui  me  semble  pré¬ 
férable  à  celle  que  vous  m’indiquez. 

A.  Eau  distillée . 1000  c.  c. 

Acétate  de  soude  cristallisé.  30  grammes. 

B.  Eau  distillée .  1000  c.  c. 

Chlorure  d’or  brun  ....  1  gramme. 

Pour  l’usage,  mélangez  par  moitié  en  versant 
la  solution  B  dans  la  solution  A  (ne  pas  inter¬ 
vertir)  ;  préparer  ce  mélange  vingt-quatre  heures 
avant  de  s’en  servir.  1519 

10/9.  —  M.  E.  Baïgorry.  —  Je  commence  par 
vous  remercier  de  la  marque  de  confiance  dont 
vous  m’honorez  et  vais  essayer  de  mon  mieux 
de  juger  très  impartialement  la  question  que 
vous  me  posez  Tout  d’abord,  votre  question  me 
semble  inexactement  posée,  car,  en  l’espèce,  il 
ne  peut  s'agir  de  valeur  artistique,  à  moins 
que  ces  daguerréotypes  ne  soit  réellement  des 
œuvres  d’art,  ce  qui  est  peu  probable  ;  car,  à 
l’époque,  les  pliotographistes  n’aspiraient  pas  si 
haut;  ils  se  contentaient  de  reproduire  des  vues 
ou  des  portraits  à  titre  documentaire.  La  va¬ 
leur  de  cette  collection  ne  peut  donc,  à  mon  avis, 
être  que  rétrospective.  Quant  à  avoir  plus  lard 
une  valeur  inestimable. ..c’est  une  autre  affaire... 
à  moins  que  —  peut-on  savoir  après  fout  —  la 
manie  de  collectionner  des  dagueiréotypes  ne 
vienne  à  la  mode:  alors,  dans  ce  cas,  votre  ami 
pourra  avoir  raison;  mais  en  attendant,  à  part 
quelques  spécimens  ayant  un  caractère  histori- 
rique,  j’estime  qu’ils  ne  peuvent  avoir  de  va¬ 
leur  que  pour  les  parents  dont  ils  personnifient 
les  ancêtres,  où  —  je  vais  passer  pour  un  maté¬ 
rialiste  —  pour  faire  d’excellents  réflecteurs 
argetftés.  1521 

1080.  —  A.  L.,  à  Monaco.  —  Je  m’excuse  de 
ne  pouvoir  répondre  à  votre  question,  car  c’est 
affaire  au  conseil  de  rédaction,  qui  est  seuljuge 
en  l’occurence,  et  ne  fait  insérer  les  bonnes 
photos  ou  articles  intéressants  que  suivant 
l’opportunité  compatible  avec  la  bonne  marche 
du  journal.  1536 

108 lr  —  J.  S.,  à  Marseille.  —  C’est  là  l’in¬ 
convénient  des  pellicules,  il  faut  vous  y  ré¬ 
soudre,  car  je  ne  puis  vous  conseiller  le  traite¬ 
ment  à  la  glycérine  qui  leur  laisse  toujours  un 
peu  d’humidité,  cause  d’accidents  irréparables 
lors  de  la  mise  en  contact  au  châssis  avec  les 
papiers  sensibles.  1534 

1082.  —  M.  R.  Lambert,  à  Paris.  —  1°  Quand 

la  désignation  anhydre  ne  suit  pas  le  nom  du 
sel  à  employer, il  ne  s'agit  que  de  produits  cris¬ 
tallisés;  2°  Je  ne  m’explique  pas  du  tout  la  cause 
des  franges  qui  se  produisent  sur  vos  épreuves, 
car  elles  ne  peuvent  provenir  du  défaut  d’achro¬ 
matisme  de  votre  objectif,  qui  me  parait  excel¬ 
lent  d’après  l’épreuve  que  j’ai  entre  les  mains; 
en  tous  cas,  elles  sont  si  peu  apparentes  qu’elles 
ne  peuvent  nuire  à  la  qualité  de  vos  épreuves, 
car  il  faut  être  prévenu  comme  je  le  suis  pour 
s’en  apercevoir.  1535 

1083.  —  M.  L.  Hervé,  à  Pontoise.  —  Pour 


aplanir  les  épreuves  collées  sur  carton,  il  faut 
les  passer  dans  un  laminoir  vendu  pour  les 
usages  photographiques  sous  le  nom  de  sati- 
nevr-  ...  1537 

103i.  —  M.  G.  Leglub,  à  Alfort.  —  N’ayant 
plus  votre  première  lettre  sous  les  yeux,  veuil¬ 
lez  me  poser  à  nouveau  votre  question  en  la 
complétant  par  les  indications  jointes  dans 
votre  dernière?  155? 

1085.  —  A7t  de  la  Frimaise.  —  Vous  pouvez 
envoyer  ces  épreuves;  2°  Il  m'est  impossible  de 
répondre  à  cette  question,  mais  il  est  probable 
que  le  jugement  a  éié  fait  sur  l'ensemble  de 
votre  envoi;  3°  Nous  ne  pouvons  nous  opposer, 
en  justice,  à  ce  que  vous  conserviez  le  droit  de 
laire  éditer  vos  œuvres;  4°  Oui,  aux  conditions 
et  prix  indiqués,  entre  autres  dans  le  n°  39 
page  !\  .  Voyez  les  accusés-réception  de  <•« 
Concours;  6"  Probablement;  7°  Certainement, 
saul  pour  les  Concours  dont  le  courrier  n’est 
dépouillé  q n  après  la  clôture;  8’  N’ayant  posé 
aucune  condition  pour  le  Concows  de  chiens, 
tous  les  genres  et  toutes  les  poses  seront  admi-l 
ses,  même  avec  des  personnages,  mais  à  la1 
condition  que  toutou  ou  toutous  y  tiennent  la 
première  place. 

P.  S.  —  La  photo  jointe  à  votre  envoi  est  très 
intéressante,  mais  elle  gagnerait  à  être  agran¬ 
die.  1559 

1086.  —  P.,  à  Paris.  —  1°  Votre  idée  est, 
en  effet,  excellente,  nous  en  ferons  profit; 
2°  Toutes  les  insertions  donnent  droit  à  la  carte 
de  correspondant,  qu’il  suffit  de  nous  réclamer 
lorsque  le  nombre  d’insertions  a  été  atteint.  1560 

1087.  —  F.  Alphand,  à  Paris.  —  Choisis¬ 

sez  de  préférence  la  Folding  ou  tous  autres 
appareils  à  verre  dépoli,  pour  les  travaux  artis¬ 
tiques  et  étudiés.  Pour  les  instantanés  docu¬ 
mentaires,  la  marque  dont  vous  m’entrelene; 
conviendra  parfaitement.  1561 

1080.  —  H.  F  ,  à  Rennes.  —  1°  Ci-dessous  um 
bonne  formule  de  révélateur  à  Lucide  pyro¬ 
gallique  et  à  L'acétone. 

Sulfite  de  soude  cristallisé.  10  grammes.  . 

Pyrogatlol .  1  — 

Ae/Wrie.  .  .  ■ .  10  c.  c. 

Lau  bouillie .  90  c.  c. 

On  peut  appliquer  le  développement  à  deu: 
cuvettes  pour  le  pyrogallol,  quoique  je  n’en  soi] 
pas  partisan,  en  raison  de  sa  tendance  tro] 
facile  à  jaunir  les  clichés,  lorsqu’il  reste  tio] 
longtemps  en  contact  avec  eux,  comme  c’est  f 
cas  pour  tous  les  développements  lents  ;  2  Pou 
les  nouvelles  émulsions  de  plaques  extra-ra 
pides,  le  temps  de  pose  doit  être  diminué  d 
deux  à  quatre  fois  suivant  les  marques;  3°  N 
connaissant  pas  cette  marque,  je  ne  puis  vou 
renseigner  à  cet  égard  ;  vous  pourriez  toujour 
faire  un  essai,  car  l’avantage  de  leur  peu  d 
poids  est  à  considérer  et,  à  qualité  égale,  ave 
les  plaques  en  verre,  les  pellicules  sont  à  pré 
férer  pour  cette  raison.  15G 

1089.  —  M.  Pellat,  à  Paris.  —  Adressez-vou 
à  l'une  des  maisons  figurant  parmi  celles  qt 
font  des  annonces  dans  le  Photo  Pêle-Méh 

156 

1090.  —  M.  H.  Laliaye ,  à  Paris.  —  Dans  voti 
formule  pour  graver  sur  verre,  la  quantité  d 
lluorure  de  sodium  est  trop  grande  pour  pou 
voir  être  dissoute  dans  le  volume  d’eau  ir 
diqué.  Voici  une  bonne  formule,  d’après  < 
Brunei  : 

Solution  A.  (dans  un  flacon  de  gutta-perchi 


Eau . 100  c.  c. 

Fluorure  de  potassium.  8  grammes. 
Sulfate  de  potasse  .  .  1  gr.  5 

Solution  B. 

Eau . 100  c.  c. 

Acide  chlorhydrique.  .  13  —  _ 

Chlorure  de  zinc.  .  .  1  gr.  5 


Etendez  une  couche  de  cire  sur  le  verre 
graver,  tracez  avec  une  pointe  sèche  les  mots 
|  graver,  et  mélangez,  par  parties  égales,  les  soli 
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tiens  A  et  B  ;  au  moment  de  vous  en  servir,  ce 
mélange  doit  être  fait  dans  un  vase  ou  une  cu¬ 
vette  en  gutta,  ou  en  carton  durci.  Etendez  ce 
mélange  sur  la  partie  cirée  une  demi-heure 
environ,  rincez  ensuite  et  enlevez  la  cire.  Evi¬ 
tez  avec  soin  le  contact  avec  les  doigts  de  cetle  • 
solution  qui  est  très  caustique.  1562 

1091.  —  M.  P.  Faivre ,  à  Paris.  —  J’ai  com¬ 

muniqué  à  M.  Leancour  votre  très  intéressante 
observation  sur  le  développement  acide  à  tem¬ 
pérature  élevée.  1571 

1092.  —  P ■  Y.  R.,  à  Paris.  —  Il  serait  pré¬ 

férable  que  vous  fassiez  une  tournée  dans  ces 
deux  endroits  et  notiez  par  avance  les  sites  les 
plus  pittoresques,  ainsi  que  l’heure  favorable 
pour  les  photographier,  car,  pour  vous  fournir 
les  renseignements  que  vous  me  demandez,  je 
serais  dans  l’obligation  d’y  consacrer  au  moins 
deux  demi-journées,  ce  serait  peut-être  un  peu 
excessif  pour  une  réponse  dans  la  Petite  Cor¬ 
respondance.  1594 

1093.  __  M.  Ancliubidarf,  à  Bayonne.  — 
Lorsqu’il  s’agit  d’un  tirage  inférieur  à  cent  cartes 
postales,  il  ne  peut  plus  être  question  d’im¬ 
pression  phototypique,  car  les  frais  de  clichés 
ne  seraient  plus  amortis  ;  on  doit  donc  avoir 
recours  au  tirage  photographique,  soit  sur  papier 
i  virage  ou  à  développement;  ceci  est  du  do¬ 
maine  de  tout  amateur  ou  des  spécialistes  oui 
se  chargent  des  tirages  à  façon;  je  ne  connais 
personne  à  vous  recommander  particulièrement. 

1603 

1094.  —  M.  G.  Madins...,  à  Etrépagny.  — 

L’adresse  de  cette  maison  est  :  18,  rue  Croix- 
ies-Petits-Champs,  à  Paris;  adressez-vous-y  de 
notre  part.  1578 

Lamy-Argus. 

La  suite  au  prochain  numéro). 


FOURNITURES 

PHOTOGRAPHIQUES 


4L1BERT,12,  boulevard  Saint-Martin. 
BABICOURT,  56,  rue  Oberkampf. 

BALBRECK.  137,  rue  de  Vaugirard. 
BERNARD-DECAUX,  103,  avenue  de  Clichy. 
BERNIER.  99,  rue  Oberkampf. 

3ESEGHER,  62,  rue  Beaubourg. 

BESSON,  60,  rue  Lecourbe. 

B1ARD,  88,  rue  d’Amsterdam. 

BLOCH,  1,  avenue  de  la  République. 

BOIS  SEL  AT,  30,  avenue  des  Ternes. 

BOBOT,  108  bis,  rue  .de  Rennes. 

BOUCHER,  44,  boulevard  Beaumarchais. 

BOUCH  133,  me  de  Rennes. 

30URDKLAT,  22,  faubourg  Poissonnière. 
3REFFORT,  88,  boulevard  Magenta. 

BYR,  60,  Chaussée- d’Antin. 

BAILLON,  87,  rue  des  Marais. 

BALMELS,  150,  boulevard  Montparnasse. 

BANAL,  168,  boulevard  Voltaire. 

BANVILLE,  88,  avenue  de  Villiers. 

BHAPELLE,  72  bis,  rue  d’Angoulême. 

BHAUCHY,  6,  rue  du  Temple. 

BHAUVIN,  15  bis,  rue  Chaligny. 

BHEVAL1ÉR,  18,  rue  Glignancourt. 

BHEVILLON,  41,  rue  de  Lyon. 

BHEVRIER.  maison  Lumière,  35,  rue  de  Rome. 
BOLHS,  75  boulevard  Beaumarchais. 
BOMPAGNIE  FRANÇAISE  DE  PHOTOGRAPHIE, 
7,  rue  Solférino. 

BOMPT.  COL.  DE  PHOTOGRAPHIE,  20, r.  Monge. 
BOMPTOIR  PHOTO-CYCLISTE,  33,  rue  Vivienne. 
JALMÀIS,  43,  boulevard  Beaumarchais. 
JELAFOSSE,  50,  rue  des  Abesses. 

JELALAIN  123,  rue  de  la  Pompe. 

1ELEFOSSE,  63,  me  Monge. 

)ELMER,  26,  place  de  la  Chapelle. 

)ELOYE,  124,  rue  Lafayette. 

)EMARIÀ  frères,  2,  rue  du  Canal-St-Martin. 
1EREPAS,  99,  rue  Saint-Honoré. 

)EROGY,  33,  quai  de  l’Horloge. 

)ESCHAMPS,  52,  rue  Maubeuge. 

)OM  MARTIN,  51  bis,  boulevard  Saint- Germain. 
)RYE,  244,  faubourg  Saint-Martin. 

)UCOM,  37,  rue  Lafayette. 
iUFAYEL,  11,  boulevard  Barbés. 


Accusés  de  réception. 

1426.  M.  G.  Tissot,  à  Lyon.  —  1450.  M .  C .  Mé¬ 
nard- ,  à  Neuilly.  — 1453.  M.  A.  Gamin,  à  Paris. 

—  1454.  M.  G.  Berthier ,  à  Paris.  —  1458.  M.  E. 
Paulet.  —  1470.  M.  Guiot,  Auguste,  à  Marseille. 

—  1472.  M.  A.  Guibert  à  Essonnes.  — 1428.  M. 
A-  Brenet.  —  1475.  M  H.  Verhaeren,  à  Bruxel¬ 
les.  —  1476.  M.  R.  Moncorgé,  à  Lyon.  —  1481, 
M.  R.JDalvy,  à  Cognac.  —  1483.  M.  Maisonnier. 
à  Moscou.  —  1484.  M.  Morel,  à  Paris.  —  1486. 
M.  G.  Marguet,  à  Oran.  — 1488.  M.  A.  Maès  à 
Monchy-Humières .  —  1490-91.  M.  L.  Joan- 
nin.  à  Lyon.  —  1492.  M.  G.  Gilet,  à  Ermont.  — 
1493.  M.  G.  Ledemy,  à  Paris.  —  1498.  M.  Escof 
fier ,  à  Alger.  —  1501.  M.  A.  Grandissement,  à 
Tours.  —  1506.  M.  Ch,  Regvoul.  à  Paris. 

1513.  M.  F.  Vœclker.  à  Saumur.  —  1520.  M. 
Saphore,  Tunisie.  — 1532.  M.  G.  Lamy,  à  Valen¬ 
ciennes.  —  1533.  M.  Roncn,  à  Beaune.  —  1543. 
M.  Geliel.  —  1548.  M.  Godfroy,  à  Paris.  —  1414. 
M.  Barrai,  E..  à  Arles.  —  1417.  M.  B.  A.  Bil- 
lette.  à  Paris. — 1563.  M.  Schaeffer,  à  Dunkerque. 

—  1564.  Mlle  Pifford,  à  Marseille.  — 1566.  M. 
Maiteau.  A.,  à  Montaseau.  —  1567.  M.  Person. 
H.,  à  Paris.  —  1568.  M.  Malespine.  E.,  à  Canne, 

—  1569.  M.  Mo  ■  trerus,  au  Portugal.  —  1571.  M. 
Saiore.  P.,  à  Paris.  —  1575.  M.  Clairville,  à  En- 
ghien-les- Bains.  —  1576. M.  Lazard,  G.,  à  Paris. 

—  1583.  M.  Claveyrohy,  à  Nîmes.  —  1584.  M. 
Soyard.M.,  à  Plombières  les-Baivs.  —  1585.  M. 
Coppeaux,  L..  à  Paris.  —  1586.  M.  Dubois,  à 
Blaye.  -  1589.  M.  A,  Joli  y,  à  Villier s-sur- Mar ne. 

—  1593.  M.  E.  Bouché.  —  1597.  M.  L.  Frasat,  à 
Corbeil.  —  1598.  M.  P.  Cardoso,  au  Portugal.  — 
1600.  M.  J.  Salières,  à  Bordeaux.  —  1601.  M.  A. 
Lettré  à  Reims.  1605.  M.  Dagois,  à  Issoudun. 

—  1606.  M.  L.  Férigoule,  à  Lyon.  —  1607  — 
M.  Mériage ,  à  Dieppe. 


Pour  les  A  PP  ARE  ILS de  PHOTOGRAPHIE 

des  meilleures  marques,  adressez-vous  à  MM. 
RADIGUET  et  MASSI0T,  i5,  1).  Fil!es-du-Calvaire,  Paris 


DURVYE,  5,  rue  Saint-Sébastien. 

FEKON,  90,  rue  du  Bac. 

FETTER,  53,  boulevard  Montparnasse. 
FICHTER.  74.  rue  de  Tocqueville. 
FOURNIER,  4,  boub  vard  Beaumarchais. 
GALEMPOIS-FRANCGTTE,  44,  rue  Ramey. 
FRANKEL  (B.),  54,  rue  Rochechouart, 
GARNIER,  23,  rue  Richer. 

GAUMONT  ET  Cie,  57,  rue  Saint-Roch. 
GAUTHIER.  16,  rue  Rambuteau. 

GILBERT  (H.),  78.  rue  du  Rocher. 

GOLZARD  (E.),  38,  rue  Vivienne. 

GONDRY,  4,  rue  Roubo. 

GOULAIN,  147,  rue  Saint-Dominique. 
GU1LLON.  8,  Chaussée  d’Antin. 

GUION,  50,  rue  des  Graviliiers. 

GUION,  92,  rue  de  Monceau. 

GUIOT  &  O,  52,  rue  du  Four. 

GULLY,  13,  place  de  la  Nation. 

HANAU  et  fils,  27,  boulevard  de  Strasbourg. 
HOFFER,  94,  rue  Saint- Lazare. 

JACK,  62,  avenue  Bosquet. 

JOLLY,  22,  rue  de  Bretagne. 

JOURDE,  162,  faubourg  Saint  Denis. 
JOURDAIN,  114,  boulevard  Montparnasse. 
JUHEL,  168,  boulevard  Voltaire. 

KODAK,  5.  avenue  de  l’Opéra. 
LARCHEVÊQUE,  44,  avenue  du  Maine. 
LEFEBVRE.  69,  rue  de  Rome. 

LEJEUNE, 230,  boulevard  Voltaire. 
LEMONNIER,  37,  avenue  d’Italie. 
LEPLAIDEUR,  148,  rue  du  Temple. 

LERISSEL,  43,  rue  de  Rome. 

LEROY,  47,  rue  du  Rocher. 

LIEBERT,  20,  boulevard  de  Clichy. 
L’INTERMEDIAIRE,  17,  rue  de  Monsigny. 
LUCAS,  4,  rue  Beuret. 

MACKENSTE1N,  7,  avenue  de  l’Opéra. 

MAES,  53,  boulevard  Rcchechouart. 

MAGASIN  MODERNE,  21,  rue  des  Pyramides. 
MAILLARD,  79,  rue  Turfcigo. 

MAILLARD,  19,  rue  Ramey. 

MAITRE,  131.  rue  de  Sèvres. 

MALHERBE,  20  et  24,  passage  Dauphine. 
MAQUAIRE,  16,  rue  Grenier-Saint-Lazare. 
MASSE,  188,  avenue  du  Maine. 

MAUMELAT,  84,  boulevard  des  Batignolles. 
MAURAISIN,  159,  rue  de  Vanves. 

MERCIER,  23,  rue  des  Moines. 

MESSAGER  ,  26,  boulevard  du  Temple. 
MEYNET,  51,  avenue  Bosquet. 


VARIÉTÉS 

Un  gigantesque  télescope  photographique,  et 

probablement  le  plus  puissant  de  ceux  qui 
existent  â  cette  heure,  est  celui  qui  vient  d'être 
installé  à  l’observatoire  de  Greenwich.  Il  pèse 
près  de  douze  tonnes  et  le  système  optique 
comporte  environ  mille  livres  de  verre. 

Cette  magnifique  pièce  est  un  don  dû  à  la 
munificence  de  Sir  Henry  Thomson.  Sa  cons¬ 
truction  a  duré  trois  ans. 


La  Collaboration 

du  «  Photo  Pêle-Mêle  » 


Nous  informons  nos  lecteurs  que  nous 
recevrons  toujours  avec  plaisir  les  articles 
ou  notes  intéressantes  ayant  rapport  à  la 
Photographie,  ainsi  que  les  photographies 
ayant  un  caractère  artistique  ou  original. 

Lorsque  nous  aurons  inséré  trois  arti¬ 
cles  ou  reproduit  six  photographies  dans 
notre  journal,  nous  adresserons  à  l’auteur 
une  curie  de  correspondant,  qui  lui  permet 
tra  d’assister,  comme  représentant  de  la 
Presse,  aux  fêles,  aux  solennités,  aux 
grands  événements  de  sa  localité,  et  lui  fa¬ 
cilitera  sa  tâche  pour  nous  envoyer  rapi¬ 
dement  les  photos  d’actualité  ayant  de  l’in¬ 
térêt  pour  le  Photo  Pêle-Mêle. 

Nous  recommandons  expressément  à  nos 
correspondants,  pour  les  documents  et  ren¬ 
seignements  qu’ils  nous  envoient,  de  n’é¬ 
crire  que  sur  un  seul  côté  de  la  feuille. 

Nous  devons  ajouter  qu’il  ne  nous  est 
pas  possible  de  rendre  les  manuscrits  et  les 
épreuves  photographiques  qui  nous  sont 
adressés;  nos  correspondants  feront  donc 
bien  d’en  conserver  un  double.  N.  d.  1.  D. 


MEYROWITZ,  3,  rue  Scribe. 

MIDY,  184,  rue  Saint-Jacques. 

MILLOT,  24,  rue  des  Petits-Champs. 

MOCQUET,  18,  rue  Saint-Antoine. 

MONGROLLE,  J,  rue  du  Rocher. 

MONTAGUT,  46,  rue  Lecourbe. 

MORISSOT,  26,  boulevard  Ornano. 

MOYNET.  18,  rue  Poissonnière. 

OFFICE  CENTRAL  DE  PHOTO,  47,  r.  de  Rennes. 
PARIZE  (E.),  58,  avenue  de  Breteuil. 
PHOTO-AMATEUR,  21,  rue  Tronchet. 
PHOTO-COMPTOIR,  23,  rue  des  Moines,  Paris. 
PHOTO-DEPOT,  5,  boulevard  des  Capucines. 
PHOTOGRAPHIE  VULGARISATRICE,  6  et  8,  rue 
des  Petites-Ecuries. 

PHOTO-HALL,  5,  rue  Scribe. 
PHOTO-RICHELIEU,  104,  rue  de  Richelieu. 
PHOTO-OPÉRA,  8,  boulevard  des  Capucines. 
PHOTO-SPORT,  22,  rue  Caumartin. 

PHOTO  X,  83,  boulevard  Saint-Michel. 
POISSON,  35,  rue  du  4-Septembre. 

PRADEL,  86,  avenue  de  Villiers. 

PRAT,  171,  faubourg  Saint-Martin. 

PRIEUR  (Ch.),  332,  rue  Saint-Jacques. 
PRUVOST,  31,  faubourg  Montmartre. 

PUECII,  16,  rue  Tronchet. 

QUESNÈL,  82,  rue  Maubeuge. 

RADIGUET,  15,  boui.  des  Filles-du-Calvaire. 
RAVANEL,  43,  rue  de  Belleville. 

REEB  ,,  o2rue  Jouffroy. 

REVEL,  102,  rue  Legendrp. 

RICHARD,  3,  rue  Lafayette. 

ROCHE,  26,  boulevard  des  Batignolles. 
ROUCHON,  187,  faubourg  Saint-Honoré. 
SÀUGET,  34,  boulevard  des  Batknolles. 
SAULON,  29,  boulevard  Henri  IV. 

SAURET,  33,  rue  de  la  Pépinière. 

SAUVAGE,  41,  rue  des  Martyrs. 

SCHALL,  95,  avenue  MalakofT. 

SCHWARTZ,  17,  rue  Lepic. 

SCHRAMBACH,  15,  rue  de  la  Pépinière. 
SEGUIN,  14,  boulevard  Saint-Michel. 

SERRIER,  3,  rue  de  Luynes. 

SOCIETE  COMMERCIALE  DE  PRODUITS  CHI¬ 
MIQUES,  44,  rue  des  Ecoles. 

TIIEZAR,  29,  rue  Bréa. 

THOMINET,  100,  avenue  Victor-Hugo. 
TRAMB01JZE,  92,  rue  de  Rennes. 

VAVASSEUR,  148, bonlevard  Saint-Germain. 
VIVIEN,  25,  rue  du  Louvre. 
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RECETTES  PÉPÉMISTES 

Le  développement  rapide  des  papiers  au  citrate 
d’argent  et  des  papiers  analogues  par  im¬ 
pression  directe. 

Je  m’empresse  de  vous  communiquer  une  in-  ! 
téressante  recette  que  j’ai  trouvée  dans  les  .Jr- 
ehives  photographiques  : 

Le  tirage  des  épreuves  positives  sur  les  divers 
papiers  est  singulièrement  prolongé  pendant 
hiver  à  cause  de  la  faible  quantité  de  rayons 
calorifiques  de  la  lumière  de  cette  saison  de 
i  année.  On  obtient,  après  quelques  heures  d’ex¬ 
position,  ce  que  quelques  minutes  suffisent  à 
produire  en  été.  On  a  cherché  à  remédier  à  cette 
perte  de  temps  par  divei’s  procédés.  L’un  des 
plus  usuels  est  le  développement  du  positif  fai¬ 
blement  impressionné.  On  procède  de  la  ma¬ 
nière  suivante  :  Le  papier  sensible  est  exposé 
dans  un  châssis  comme  d’habitude.  Dès  que  les 
premiers  linéaments  de  l'image  se  montrent,  on 
continue  le  développement  dans  un  bain  appro¬ 
prié  dans  lequel  la  photographie  est  poussée  au 
degré  voulu. 

Il  existe  un  grand  nombre  de  formules  pour 
ce  genre  de  bains.  Leur  défaut  général  est  de 
ne  pas  respecter  les  parties  blanches  de  l’image 
qui  sont  généralement  voiLées. 

Après  divers  essais,  nous  avons  adopté  la  for¬ 
mule  suivante  indiquée  par  la  Photogr.  Industr., 
qui  nous  a  donné  les  meilleurs  résultats. 

On  prépare  séparément  les  deux  solutions 
suivantes  : 

Solution  1. 

Eau .  500  c.  c. 

Acétate  de  soude  cristallisé.  .  100  c.  c. 
Solution  2. 

Alcool .  400  c.  c. 

Pyrocatéchine.  .  .  20  c.  c. 

que  l’on  conserve  dans  des  flacons  bien  bou¬ 
chés. 

On  mélange  des  deux  solutions  dans  les  pro¬ 
portions  suivantes  : 

Solution  1 . 10  c.  c. 

Solution  2 . 10  c.  c. 

Eau . 80  c.  c. 

Dans  ce  bain,  on  développe  l’épreuve  — 
exposée  d’abord  comme  nous  l’avons  dit  plus 
haut  —  jusqu’au  degré  suffisant.  On  la  lave 
ensuite,  on  la  vire  et  on  la  fixe  comme  d’ha¬ 
bitude.  Nous  conseillons  de  procéder  au  lavage 
à  l’eau  avant  que  le  ton  voulu  soit  atteint, 
car  le  développement  se  précipite  au  dernier 
moment  et  continue  à  se  faire  au  début  du 
lavage. 

En  faisant  soigneusement  ces  diverses  mani¬ 
pulations,  on  obtient  une  épreuve  positive  dans 
laquelle  les  blancs  sont  ménagés  et  dont  les 
teintes  sont  très  agréables. 

A.  Bernheim. 


Anti-halo  au  bitume  de  Judée. 

Il  y  a  déjà  de  nombreuses  formules  permettant 
d’enduire  l'envers  des  plaques  photographiques 
d'une  substance  qui  empêche  le  halo.  Dans 
Photo- Gazette,  M.  Prunier  recommande  pour 
cet  usage  la  formule  suivante  : 

Bitume  de  Judée  pulvérisé.  20  grammes 
Benzine  cristallisable  ...  60  centim.  cubes 
Essence  de  térébinthine  .  .  10  — 

On  met  le  tout  dans  un  flacon  et  on  agite  de 
temps  en  temps  jusqu’à  dissolution  complète. 
On  ajoute  de  la  benzine  si  la  solution  est  trop 
épaisse.  Pour  l’étendre,  on  en  verse  sur  l’envers 
de  la  plaque  qu’on  incline  de  différents  côtés 
pour  faciliter  la  couverture  complète;  on  reverse 
ensuite,  par  un  coin,  l’excédent  dans  le  flacon. 
Au  bout  d’un  quart  d’heure,  l’enduit  est  com¬ 
plètement  sec,  et  c’est  ce  qui  en  recommande 
l’emploi,  car  on  n’est  pas  toujours  outillé  pour 
pouvoir  abandonner  des  plaques  sensibles  pen¬ 
dant  plusieurs  heures  dans  une  chambre  parfai¬ 
tement  étanche  à  la  lumière  blanche. 

(La  Nature).  Communiqué  par  Mlle  l.  K. 


PETITES  ANNONCES 

OFFRES  —  DEMANDEES  —  ÉCHANGES 


Tous  nos  lecteurs  peuvent  faire  paraître  des 
Petites  Annonces  dans  le  Photo  Pêle-Mêle. 

Nous  leur  recommandons  que  chaque  annonce 
soit  écrite  sur  une  feuille  de  papier  séparée  et 
sur  un  seul  côté  de  la  feuille. 

Il  ne  faut,  sous  aucun  prétexte,  grouper  dans 
la  même  annonce  des  objets  qui  ne  doivent  pas 
figurer  sous  la  même  rubrique. 

Les  annonces  que  1  dn  nous  envoie  doivent 
être  écrites  lisiblement,  l’administration  du 
journal  déclinant  toute  responsabilité  pour  les 
erreurs  d’impression,  omissions,  etc.,  qui  peu¬ 
vent  se  produire. 

Le  prix  d’insertion  de  ces  petites  annonces 
est,  pour  nos  abonnés,  de  dix  centimes  le 
mot,  et  pour  les  lecteurs,  c’est-à-dire  les  ache¬ 
teurs  au  numéro,  de  quinze  centimes  le  mot 
(compté  télégraphiquement).  Nous  ne  comptons 
pas  les  mots  de  moins  de  trois  lettres. 

Les  abonnés,  qui  ont  droit  au  remboursement 
du  prix  de  leur  aîionnement  en  Petites  Annonces, 
sont  priés  de  joindre  chaque  fois  la  dernière 
bande  du  journal  avec  le  texte  à  insérer. 


JUMELLES 

3T5»  francs.  1"  Jumelle  Carpentier  6  1/2X9  avec 
objectif  Zeiss  et  mise  au  point  ;  2°  Amplificateur  13X  18; 
3"  Matériel  complet.  Etat  de  neuf  Valeur  400  francs. 
J.  Collin,  19,  rue  Mozart,  à  Paris.  [3-149 

160  francs.  Jumelle  Mackenstein,  18  plaques 
6  1/2x9  Orthos.  Steinheil  obturateur  neuf  pied  canne. 
Broizat,  35,  rue  Fiquet,  Amiens.  1-205 

On  échangerait  STÉX’O-JLMELLK  Joux  Zeiss 
6  1/2X9  contre  Focal  6  1/2x9,  Taliyr  ou  Auschütz 
avec  Goerz  ouZeiss  —  Soulte  au  besoin.  —  S’adresS 
ser  :  Icard,  Recette  municipale,  Montpellier.  [4-15- 


lj§  DÉTECTIVES 

40  francs,  Détective  (Le  Radieux)  9X12.  Très  bon 
état,  avec  sac.  Réponse  à  M.  Pichonneau,  libraire,  à 
Bonnétable .  [1-197 

?0  francs,  DETECTIVE,  9x12.  Girard  et 
Boitte.  Douze  plaques  avec  sac.  Etat  de  neuf.  A  coûté 
135  francs.  Timbre  pour  réponse.  Galbrun,  2,  rue  Mar- 
guerin,  Paris.  [1-186 


30  fr  ancs.  Appareil  photographique,  genre  détec¬ 
tive,  9X12,  à  douze  plaques,  diaphragme  à  pose  et  ins¬ 
tantané,  compteur  de  plaques,  deux  viseurs  clairs  dans 
les  deux  sens  ;  pas-de-vis  au  pas  du  congre.  A  coûté 
85  francs.  Etat  neut.  Ecrire  à  L.  Azémar,  25“  section 
d’administration,  Tunis  (Tunisie).  [1-195 

55  fr*o,  DETECTIVE  9  x  12.  Très  bon  objectif 
rectilinéaire.  Mise  au  point  variable,  pose  et  instantané, 
à  ta  poire  et  au  doigt,  12  plaques.  Ecrire  à  M.  Egert, 
bureau  du  journal.  [0-118 

30  francü.  Appareil  photographique,  genre  détec¬ 
tive  9X12  à  douze  plaques,  diaphragme  à  pose  et  ins¬ 
tantané,  compteur  de  plaques,  deux  viseurs  clairs 
dans  les  deux  sens,  pas-de-vis  au  pas  du  congrès.  A 
.  coûté  85  francs.  Etat  neuf.  Ecrire  à  L.  Azémar, 
25“  section  d'administration  à  Tunis  (Tunisie).  [1-195 


«  FOLDBNGS 

FOLDIXG  9  X 12  très  perfectionnée.  Aluminium 
gainé  maroquin.  Plaques  et  pellicules,  objectif  double, 
anastigmat  Roussel,  f  :  7,5  extra;  obturateur  Baush  et 
Lomb,  six  châssis  métal,  pied  cuivre,  accessoires,  abso¬ 
lument  neuf.  140  francs  au  lieu  de  190  francs.  Epreuves 
t.  p.  r.  Rolland,  Saint-Crépin  (Hautes-Alpes).  [1-200 

ACHETERAIS  block-notes  Gaumont,  occasion. 
Pansier,  rue  Alphonse-Denis,  Hvères  (Var).  [1-201 


OBJECTIFS 

OCCASION.  Trousse  rectiligne  dans  écrin.  Quatre 
lentilles  à  combinaisons  différentes,  couvrant  15  X  21 
à  grande  ouverture.  Diaphragmes  iris.  Monture  cuivre. 
Prix,  30  francs.  Renseignements  complémentaires  par 
lettre.  G.  Hamant,  Morteau  (Doubs),  [1-199 

a  PHOTOS  A  SOUFFLETS 

A  cause  cloJil»Ie  emploi.  Appareil  13  X  18, 
objectif  rectiligne,  2  châssis  doubles,  jeu  dian'nagmes 
dans  étui,  bouchon,  sac  tuile,  à  vendre  55  francs  ou 
échanger  contre  folding  au  moins  9  X12.  G.  Milhe,  rue 
Strasbourg,  4,  Montpellier  (Hérault).  [1-164 


OCCASION  Appareil  9X12.  Chambre  touriste 
soumet  peau,  trois  châssis  doubles.  Objectif  Ralbreck' 
ii*  24681 .  Pied  trois  coulisses,  sac.  Pas  servi  Pri\ 
exceptionnel,  70  francs.  G.  Hamant,  Morteau  (Doubs) 

[1-198 


m  STÉROSCOPIE 

OCCASION.  Chambre  stéréoscopique.  9X18,  acajou 
verni,  queue  ployante,  objectifs  rectilignes  extra-ra- 
pides,  montés  sur  obturateur,  souflet  peau  trois 
châssis  doubles  à  rideau,  viseur,  pied  boite  noyer 
\eini  a  trois  brisures,  étui  toile  avec  poignet  voile 
sac  en  toile  avec  courroie,  un  objectif*  portrait,  mon¬ 
ture  cuivre  nickelé  à  crémaillère.  Le  tout  pour  80  fr. 
Girard,  8,  rue  Decorse,  à  Saint-Maurice  (Seine).  [1-194 


TLXDKE  90  francs,  ayant  coûté  240  francs,  un 
joli  appareil  stércoscupiq  ue,  format  9X12.  Chambre 
acajou,  soulflet  peau,  magasin  à  compteur  automa¬ 
tique  renfermant  douze  porte-plaques.  Bons  objectifs 
au  commerce,  diaphragme  iris,  obturateur  à  rideau, 
viseur  et  glace  dépolie  pour  la  mise  au  point.  Echelle 
graduée  pour  mise  au  point  automatique.  Knvo, 
d’épreuve  sur  demande.  A.  llatou,  24  lis,  rue  de  Lvoni 
Mustapha  (Alger).  J  | _•) gg 


^  ASION.  40 francs,  Jumelle  stéréoscopique  6  X  13 

neuve,  avec  3  châssis  doubles  et  sac.  Ecrire  à 
M.  P.  Maule,  8,  rue  de  Versailles,  à  Chevreuse  (Seine- 
et-Oise).  [i-iflej 


D1VRHS 

FONDS  PHOTOGRAPHIQUES  pour  ama¬ 
teurs.  Fonds  nuageux,  paysages,  intéiieurs  d'appar¬ 
tements  peints  sur  toile,  mesures  Courantes  : 
1  ni.  30X2  mètres,  1  m.  40x2  m.  50,  uu  tout  autre 
genre  de  sujets  et  dimensions  un  r/ré  de  l'amateur . 
’lont  catalogue  franco.  G.  Biulet,  65.  lue  Hotel-de- 
Ville,  Lyon.  [24-B1-161 


EX*  ÉDIh/  noliers  détaillées,  tarifs  jumelles  et 
détectives  9  x  12  à  Minaldi,  agent  commissionnaire  à' 
Kouaoua  (Nouvelle-Calédonie).  [1-202! 


ANCIENNE  H  A  ISDN  de  Photographie^  a  Paris  I 
près  les  grands  boulevards.  Affaire  :  9x000  francs!! 
Bénéfice  net,  20.000  Irancs  A  vendre  pour  se  retirer 
Prix  :  75.0C0  francs,  avec  50.000  francs  comptant.  On' 
pourrait  s’intéresser  avec  promesse  de  vente;  pas  de! 
connaissances  spéciales.  S’adresser  L.  G.  R.,  au  bureau 
du  journal.  fO-lSCi 


bon  marché  plusieurs  ouvrages  de  photographie 
science,  histoire,  etc.  Liste  franco  sur  demande.  P.  Mo¬ 
rand,  31,,  villa  d’Alésia.  Paris.  [0-172 


A  VENDUE, 80  lranes.  État  de  neut.  Diction-, 
naire  de  chimie,  par  Wurtz,  avec  suppléments,  9  vo¬ 
lumes  reliés,  dos  maroquin.  Cordier,  6,  rue  Pottier.à  Vil- 
lemomble  (Seine).  [1-17C 


CARTES  POSTALES 
&  TIMBRES-POSTE 


Cliai'Ies  DURAND,  24,  rue  des  Jardins,  Saint- 
..  Etienne  (Loire),  échangerait  cartes  poslales  (vues)  avei 
tous  pays,  France  excepté.  [I-.0( 


VALETTE,  à  App  rieu  (Isère),  donne  superbe  affichtl 
contré  150  timbres  anciens;  communs  refusés.  [I-2c 


A.  PIPARO,  105,  rue  du  Cherehe-Midi,  Paris,  de¬ 
sire  échanger,  tous  pays,  cartes,  vues,  timbrées  ori¬ 
gine,  côté  vue  ;  demande,  correspondants.  Réponse 
immédiate.  [  i-18( 


ACHAT  TRES  CHER  de  collections  de  timbres 
poste  de  timbres  Irançais  et  des  Colonies.  Ecrire  à  M 
de  Chamoisel,  rue  Grancey,  Paris  (XIV*).  [0-101 


CARTES  POSTALES.  Esperantistuj.  —  Ui  in¬ 
vitas  esperantistojualilanduloju,  legaritoju  iiu  éi  esti! 
mindan  jurnalou,  al  mi  sendi  espérante  scribitaju  posl  ; 
kartojuil'ustrajude  siaj  jandoj.Reciproke  mi  respundo: 
eàperante  sur  poskartoj  illustrilaj;  —  A.  Fi  Ilot,  Colle 
brières  (Var)  France.  [1-191 


ÉCHANGE  CARTES  POSTALES  illusil 

liées,  vues,  fantaisies,  paysages.  Réponse  certaine 
A.  Fillol,  place  République,  Collobrieres  (Var).  [4-15L 


CARTES  ILLUSTRÉES,  Constantine  oiB  t 

épreuves  stéréo  6X13  contre  timbres  Maroc,  Djibout 
ou  franchise  militaire  exclusivement.  Écrire  a  Profes¬ 
seur  anglais,  collège  jeunes  filles,  Constantine.  [4-15;  , 
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XI 


d’après  Clichés  ou  Photographies 

- - 


TARIF 


DIMENSIONS 

En 

Feuille 

Sur 

Carton 

Portrait 

retouché 

18  x  24 

2  fr. 

3  fr. 

6  fr- 

24  x30 

3  » 

4  » 

8  « 

30  x  40 

4  » 

5  » 

io  » 

40  x  50 

6  - 

8  » 

20  » 

50  x  60 

8  » 

io  » 

30  » 

Envoi  Iranco  du  Catalogue 


NOTA.  —  Ces  prix  com¬ 
prennent  l’emballage,  le 
port  recommandé. 

Livraison  dans  la  hui¬ 
taine  du  iour  de  la  récep¬ 
tion. 

Les  clichés  doivent  être 
emballés  très  soigneuse¬ 
ment  entre  des  feuilles 
de  ouate  ou  de  papier,  et 
dans  une  boite  de  plaque 
très  solide.  Le  retour  d  i 
cliché  est  aux  frais  de  nos 
clients. 

Pour  les  photos  à  repro¬ 
duire,  le  cliché  n’est  pas 
compté. 

Joindre  mandal-poste  à 
la  commande. 


Louis  Runcoule, 


Membre  du  Jury,  Hors  Concours 


PARIS,  106,  Rue  de  Richelieu,  PARIS 


Demandez  partout 


le 


livra  PAPIER 


Chloro 


Citrate 


Centimes 


la  pochette 


(12  feuilles  13x18) 


FICHE  A  COLLER 

Sur  les  vieilles  boites  de  plaques  pour  le  classement  des  ncgatijs. 


Nos 


DATES 


TITRE 


DU 


SUJET 


1 

2 

3 

4 

5 

6 
7 
,s 
9 

10 

11 

12 


I  à  12 
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Louis  Stockhammeii.  —  Stéréoscopie  Ra 
tionnelle.  —  Un  volume  illustré  de  50  figures. 
—  A.  Storck  et  Cie,  éditeurs,  16,  rue  de  Condé, 
Paris. 

Un  continuel  désaccord  règne  sur  la 
question  stéréoscopique  pour  savoir  com¬ 
ment  il  faut  reproduire  les  objets,  et  pour¬ 
quoi,  en  plaçant  les  deux  images  obtenues 
devant  nos  yeux,  nous  n’en  voyons  qu  une 
nous  donnant  l’illusion  du  relief. 

C’est  pour  l’élucidation  de  ce  problème 
de  physique  que  M.  Louis  Stockhammer 
a  écrit  son  livre  fortement  documenté,  et 
dont  la  conclusion  logique  recommande  de 
ne  construire  que  des  appareils  dont  l'axe 
des  objectifs  est  semblable  à  celui  de  nos 
yeux,  ce  qui  correspond,  en  photographie, 
au  format  6  X  13. 

Il  est  à  souhaiter  que  ce  livre  se  trouve 
entre  toutes  les  mains  de  ceux  qui  s’occu¬ 
pent  de  stéréoscopie;  ils  y  puiseront  d’in¬ 
téressants  renseignements,  accompagnés  de 
nombreuses  figures  schématiques. 


SOCIÉTÉS 

Association  des  Amateurs  photographaphes  du 
Touring-Club  de  France. 

La  soirée  de  l’Association  des  Amateurs  pho¬ 
tographes  du  Touring-Club  de  Fi  ance  a  eu  lieu 
dans  la  coquette  salle  Lemoine,  17,  rue  Pigalle, 
le  lundi  soir,  28  mars  1904,  à  neuf  heures. 

Au  programme,  intéressantes  causeries  avec 
projections  et  intermèdes  musicaux. 

Les  soirées  mensuelles  ont  lieu  tous  les  der¬ 
niers  lundis  du  mois. 

Pour  les  cartes  d  invitation  et  renseignements 
sur  l’Association,  s'adresser  ausecrétaire  général 
de  l’A.  A.  P.,  M.  Lagrange,  231,  boulevard  Pe- 
reire.  Paris  (XVIIIe). 

*  * 

Société  Parisienne  d’Amateurs  photographes. 

La  Société  ouvrira  dans  ses  locaux,  17,  avenue 
Ledru-Rollin,  le  16  avril  prochain,  à  huit  heures 
et  demie  du  soir,  un  cours  de  photographie  avec 
expériences,  manipulations  et  projections. 

Elle  s’est  assuré  le  concours  de  spécialistes 
pour  les  séances  d'optique,  de  chimie  photo¬ 
graphique,  de  retouche  et  d'agrandissements, 
d'émaux  grand  feu,  d’épreuves  au  charbon  et  à 
la  gomme  bichromatée,  de  portraits  à  l’atelier 
et  en  plein  air,  etc  ;  car  elle  estime  qu’aucune 
théorie,  même  la  plus  savante  et  la  plus  clai¬ 
rement  exprimée,  ne  vaut  une  expérience  et 
une  manipulation. 

Cette  époque  a  été  choisie  pour  permettre  de 
faire  quelques  expériences  au  dehors  le  di¬ 
manche  matin. 

Le  nombre  des  places  est  limité  à  cinquante,  à 
cause  de  la  disposition  des  locaux.  Il  est  donc 
nécessaire  de  se  faire  inscrire  à  l’avance  chez  le 
Trésorier,  M.  Chevillon,  41,  rue  de  Lyon, qui  dé¬ 
livre  les  cartes  et  perçoit  un  droit  de  t.ois  francs 
pour  frais  de  manipulation,  d’éclairage  et  divers. 
* 

4  4 

Photo-Club  de  Charenton-le-Pont. 

La  prochaine  réunion  mensuelle  aura  lieu  le 
mardi  5  avril  prochain,  à  huit  heures  et  demie  du 
soir,  au  siège  social,  40,  avenue  de  Gravelle. 
Les  conférences  d  avril  auront  lieu  les  7  et  21, 
et  seront  faites  sous  forme  de  causeries,  la  pre¬ 
mière  par  M.  Lehat,  et  la  seconde  par  M.  Eug. 
Jérôme,  membres  du  Photo-Club  de  Charenton- 
le-Pont.  Elles  porteront  sur  le  développement 
et  les  économies  du  photographiste  Tous  les 
amateurs  photographistes  sont  invités  à  toutes 
les  réunions. 


Société  Industrielle  de  Photographie, 

_  .  ^  ^  ^  ll~.  „  -r  ,  „  ,  ^  nn/Mulirvl 


PAPIER  PLATINO-BROMID" 
PAPIER  AU  BROMURE  D'ARGENT 


7.  rue  Laffitte,  —  par  s. 

Usine  à  Rueil  (S.-et-O.) 


RÉVÉLATEUR  POUR  PAPIER 


AMATEURS  PHOTOGRAPHES! 

N’oubiez  pas  qu’avec  un  Appareil  de  la  marque  ”  L’INCROYABLE  ” 

Vous  réussirez  et  ferez  des  chefs-d’œuvre,  sans  aucune  étude  préalable, 

en  recevant  l’appareil,  on  est  photographe. 

Consulter  splendide  Catalogue  illustré,  encoyé  franco  sur  demande 

adressée  à  M.  le  Directeur  de  la  PHOTOGRAPHIE  VULGARISATRICE, 
6  et  8,  R.  des  Petites-Ecuries,  Paris.  NE  PAS  CONFONDRE.  AUCUNE  SUCCURSALE- 
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GÉRANCE  DE  PROPRIÉTÉS 

VENTE  ET  ACHAT 

d  Immeubles  et  de  Terrains 

PRÊTS  HYPOTHÉCAIRES 

Téléphone  287-93. 


LOUIS  BLOT 

TAILLEUR 

30,  Faubour  g  Montmartre,  PARIS 

Vêtements  de  Ville  et  de  Soirée 
Spécialité  da  Costumas  di  Sport 

EXPÉDITION  FRANCO  EN  PROVINCE 
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JOUGLA 


ADHESIF  ANTI-HALO 

remplaçant  avantageusement 

les  Plaques  Anti-Halo. 


SPÉCIALITÉS 

les  plus  concentrées, 
les  plus  économiques. 


DEO 


REVELATEURS 

concentré,  lent,  en  poudre 

Renforçateur,  Sensibilisateur 
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3,  rue  Charles-LafMtte.  NEUILLY-sur-£EINE.  —  Catalogue  gratuit  aux  lecteurs  (lu  Photo  Pêle-Mêle. 


-  INDISPENSABLE  AUX  - 
AMATEURS  PHOTOGRAPHES 

le  seul  pratique, garanti  et  bon  marché. 
Le  Seul  employant  tous  clichés  ou  pelli¬ 
cules  et  les  agrandissant  en  tous  formats. 
Exiger  la  marque  ci-contre.  -  Catalogue  franco 

CP  II  II  I  fl  U  8»  Chaussée  d’Antin,  pans 

.  IxUlLLUn.  —  téléph.  307-Da  — 


OUVERTURE  DE  CRÉDIT  de  3  à  6  mois  aux  nég's  com,s, 
industr.  gênés.  Successions,  immeubles,  déiég.  d, 
loyers,  hypoth.,  nues-propr.,  titres  nom.,  titres  grevés 
sans  leeoncours  de  co-héritiers,  avances  de  revenus,  usu- 
tiuits  E.  Mercier.  7,  rue  du  Champ-de-Mars,  Paris. 


Spï  Photo.  H.  REEB.H*R 


ncauiidib  bupcf  ues  —  Heussue  assurée 

Envoi  franco  du  catalogue.  H.  Reeb,  24 ,  rue  Jouffroy,  Paris 
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(3  types  :  lisse,  rugueux,  lisse-carte) 

12  feuilles  9X12  13X18  18x14 

Prix 


On  obtient  exactement 

Le  TEMPS  de  POSE  avec 


UNiVERSEL  (Déposé) 
Calculé  et  dressé  par  GEORGES  BRUNEL 

Cet  appareil  donne  de  15  en  15  minutes 

Pour  tous  les  jours  de  l’année 
Pour  tous  les  diaphragmes 
Pour  tous  les  sujets 


Quel  que  soit  l'état  du  ciel 
le  temps  de  pose  (exprimé  en  secondes  ou  minutes)  ' 

Le  Chronopose  ne  pèse  que  40  grammes,  il  se 
met  dans  la  poche  comme  un  porte-cartes  et 
sert  instantanément. 

nniu  rn  I  lim  avec  instruction  1 1.20  recomm. 

PRIX  FRANCO  (Etranger  If .35) 

^^Le^ommande^onbvçuë^  l'Administra-  I 

1  tion  du  Photo  Péte-Héle.  7,  rue  fadet  Paris,  a 


Impbuiebib  G.  RICHARD,  57,  Rue  me  Vaugirabd,  Paris. 


Le  Gérant  :  G.  Richard 


PHOTO  PÊLE-MÊLE 


117 


PECHEURS  AU  BOIS  DE  BOULOGNE 


Cliché  C.  Ménard 
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PHOTO  PELE-MELE 


TROP  SAVANT  POUR  ELLE! 


709.  —  3. 

La.  Cuisinière.  —  Vous  demandez  une 
cuisinière.  Monsieur?  Voici  mes  certifi¬ 
cats... 


Le  Professeur.  —  Pourquoi  ne  vîntes- 
vous  pas  ce  matin?... 

La.  Cuisinière.  —  S  i  ou  plait? 


Clichés  Mm0  M.  Herman. 

Le  Professeur.  —  Vous  efites  tort  si 
vous  le  pûtes!... 

La  Cuisinière  —  ??? 


LE  CLH8SEP1EKT  RflTIONEL  DES  CLICHÉS  NÉGATIFS 


O11  peut  se  demander  si,  parmi  dix  photographistes,  il  s’en 
trouve  un  seul  qui  ait  adopté  un  plan  raisonnable  pour  emma¬ 
gasiner  ses  négatifs,  plan  permettant  de  retrouver  un  sujet 
donné  à  l’instant  où  on  le  désire.  Si,  au  début,  on  avait  toujours 
soin  d’adopter  une  semblable  méthode,  on  s’éviterait  maintes 
recherches  fastidieuses.  Quand  le  nombre  des  clichés  à  conser¬ 
ver  devient  considérable,  on  se  trouvera  toujours  bien  d’adop¬ 
ter  un  système  déterminé  de  classement. 

Quel  qu’il  soit,  il  rendra  des  services  signalés,  mais  on  ne 
tardera  pas  à  se  rendre  compte  si  le  système  adopté  est  vrai¬ 
ment  utile  ou  non.  Les  indications  ci-après  seront  surtout  pré¬ 
cieuses  pour  les  personnes  qui  n’ont  pas  encore  fait  choix  d’une 
méthode  de  classement. 

La  première  question  qui  se  pose  à  l’amateur  est  celle-ci  : 
Quels  sont  les  clichés  qu’il  importe  de  conserver  et  quels  sont 
ceux  qui  ne  méritent  pas  cet  honneur?  Ceci  est  un  point  tout 
personnel.  Là  où  il  existe  de  nombreux  clichés  sans  intérêt,  il 
faut  d’abord  s’occuper  d’éloigner  tout  ce  qui  est  superflu.  Les 
épreuves  douteuses  peuvent  être  mises  à  part,  pour  ne  pas  dé¬ 
parer  une  collection  composée  de  clichés  parfaits.  L’emmaga¬ 
sinage  des  petits  négatifs  dans  des  boîtes  en  bois  peut  paraître 
dispendieuse;  mais  si  les  clichés  sont  beaux,  ils  méritent  d’être 
collectionnés  quel  que  soit  leur  format.  Ce  plan  doit  toutefois 
être  employé  méthodiquement,  car  il  est  fort  ennuyeux  de  ma¬ 
nipuler  un  grand  nombre  de  boîtes. 

L’usage  des  enveloppes  pour  conserver  les  clichés  est  une 
méthode  très  recommandable. 

Rien  de  meilleur  ne  saurait  être  imaginé  que  de  combiner 
l’emploi  des  enveloppes  avec  le  classement  dans  des  boîtes  en 
bois,  à  compartiments.  De  la  sorte,  on  peut  à  tout  instant  mettre 
la  main  sur  un  cliché  donné  sans  avoir  besoin  de  mettre  toutes 
les  collections  sens  dessus  dessous. 

Prenons,  par  exemple,  une  boîte  à  plaques  du  format 
9  X  12  à  cinquantes  rainures  et  munissons-nous  d’une  provision 
d’enveloppes  appropriées  à  ce  format,  en  ayant  soin  de  laisser 
la  patte  extérieurement.  Sur  les  pattes  de  ces  enveloppes,  nous 
indiquerons  d’abord  les  numéros  1  à  50  en  gros  chiffres,  au- 
dessous  le  nom  de  l'endroit  photographié,  ainsi  que  toutes  les 
indications  propres  à  désigner  clairement  le  sujet.  Les  détails 
plus  circonstanciés  peuvent  être  consignés  sur  l’enveloppe 
elle-même. 

Sur  le  négatif,  on  marque  le  numéro  correspondant  dans 
un  des  angles. 

Il  est  nécessaire  aussi  de  tenir  un  petit  registre,  genre  livre 
de  caisse,  avec  un  répertoire  à  la  lin,  pour  cataloguer  les  cli¬ 
chés.  Il  est  bon  de  choisir  un  livre  pourvu  de  colonnes;  ce  qui 
évite  d’opérer  soi-même  le  réglage. 

Puis  on  commence  les  inscriptions;  en  tête  de  chaque 
colonne,  on  met  l’indication  des  différents  formats.  En  em¬ 


ployant  les  chilfres  ordinaires  on  pourra  numéroter  les  plaques 
de  1  à  x. 

Pour  les  vues,  il  est  toujours  préférable  d’employer  comme 
désignation  les  noms  des  localités.  Pour  les  portraits,  il  va  de 
soi  qu’on  les  désigne  par  les  noms  des  personnes  représentées. 
En  tenant  ce  régistre  régulièrement,  on  supprime  toute  diffi¬ 
culté  et  toute  fastidieuse  recherche. 

Le  diagramme  suivant  montre  le  fonctionnement  du  sys¬ 
tème. 


1  )ATLS 

TITRES 

01/2X9 

9X12 

13X18 

4/8  1903 

Trouville  Jetée  (Ouest)  .  .  . 

i 

14' 

65 

)) 

3/7  1903 

Mlle  Bei  the  C . 

))  ; 

425 

)) 

3/2  1904 

M.  Alexis  F . . 

102 

)) 

43 

Supposez  que  nous  ayons  besoin  d’un  cliché  représentant 
la  Jetée  de  Trouville;  nous  voyons  aussitôt  dans  les  colonnes 
(j ue  nous  possédons  un  cliché  (i  1/2  X  9,  n°  1-1  et  un  9  X  12  n°  65. 
Les  numéros  étant  indiqués  sur  les  boîtes  que  nous  devons 
ouvrir,  donc  pas  de  recherches  ennuyeuses. 

Quand  le  nombre  des  boites  s’accroît,  il  y  a  lieu  de  leur  trou¬ 
ver  un  logement  approprié.  Rien  ne  surpasse,  pour  ce  but,  les 
rayons  de  bibliothèque.  Pour  faciliter  l’enlèvement  des  boites, 
en  cas  de  besoin,  il  est  bon  de  se  servir  de  poignées. 

Ce  mode  de  classement  étant  un  peu  coûteux  par  l’acquisi¬ 
tion  des  boites  à  rainures,  très  volumineuses  pour  le  peu  de 
plaques  qu’elles  contiennent,  on  peut  très  bien  faire  son  classe¬ 
ment  dans  les  boîtes  ayant  contenu  les  plaques  non  impression¬ 
nées;  la  seule  précaution  à  prendre,  pour  éviter  les  rayures,  est 
de  toujours  tenir  les  clichés  sous  enveloppe  en  papier  spécial 
transparent,  comme  011  en  trouve  partout,  ce  qui  permet  de 
voir  son  cliché  par  transparence  sans  avoir  à  le  sortir  de  son 
enveloppe. 

Sur  la  tranche  de  la  boîte,  on  collera  une  bande  de  papier 
blanc  avec  indication  très  visible  des  chiffres  correspondants 
aux  numéros  des  clichés;  comme  l’indique  l’exemple  ci-dessous. 


25  à  36 


Puissent  ces  renseignements  rendre  quelques  services  à  nos 
lecteurs,  car,  en  photographie  plus  que  partout,  l’ordre  est  la 
première  des  qualités  pour  réussir. 

Nous  publierons  de  temps  en  temps  dans  le  Photo  Pêle- 
Mêle  des  tableaux  imprimés  qu’il  suffira  de  coller  sur  les  boîtes 
de  classement,  ceci  évitera  de  les  confectionner. 

L.  Janson. 
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LA  PHOTOGRAPHIE  DE  LA  PAROLE 


Dans  nos  numéros  18  et  19,  nous  avons  publié  des  articles 
sur  la  photographie  de  la  parole.  A  ce  sujet,  un  de  nos  lecteurs, 
M.  Berthier,  ingénieur,  nous  fait  part  des  travaux  qu’il  avait  faits 
sur  le  même  sujet  et  qu’il  a  publiés  dans  différents  jour¬ 
naux  (1). 

Nous  en  publions  ici  un  court  extrait,  suffisant  pour  indi¬ 
quer  le  haut  intérêt  que  présentent  ces  recherches. 

M.  Berthier  se  livrait  d’abord  à  certaines  considérations  sur 
le  défaut  d’enregistrement  des  phonographes  actuels. 


Comme  l’appareil  enregistreur  n’est  pas  réversible,  pour  la 
reproduction  des  sons,  M.  Berthier  avait  imaginé  le  dispositif 
suivant  :  il  disposait  une  pile  de  sélénium  sur  laquelle  agissait 
un  faisceau  lumineux  dont  l'intensité  était  modifiée  par  la  pelli¬ 
cule  positive  obtenue  de  la  pellicule  négative,  prise  dans  le  pre¬ 
mier  dispositif. 

La  pellicule  positive  était  animée  d’un  mouvement  régulier; 
analogue  à  celui  qui  mettait  en  marche  la  pellicule  négative, 
elle  passait  entre  une  fente  recevant  les  rayons  lumineux  et  la 
pile  au  sélénium.  La  résistance  électrique  de  cette  dernière  était 
proportionnelle  à  la  quantité  de  lumière  que  laissait  traverser 
la  pellicule.  La  pile  était  donc  soumise  aux  mêmes  fluctuations 
que  si  elle  avait  été  exposée  directement  aux  rayons  lumineux 
renvoyés  par  la  lumière  vibrante  du  récepteur.  Dans  ces  con¬ 
ditions,  la  reproduction  des  sons  est  complète.  Il  suffit  de  trans¬ 
former,  à  l’aide  d’un  téléphone  ordinaire,  les  variations  de 
résistance  électrique  en  vibrations  sonores  pour  percevoir  la 
parole  ou  le  chant  exécuté  devant  l’appareil. 

Ces  dispositifs  n’étaient  que  des  appareils  de  démonstra¬ 
tion;  pour  devenir  d’un  usage  pratique,  ils  demandaient  à  être 
perfectionnés.  Le  but  des  expériences  de  M.  Berthier  était  sim¬ 
plement  d’indiquer  un  principe  différent  de  celui  sur  lequel  est 
basé  le  phonographe  ordinaire.  L... 


Restauration  des  Épreuves  passées. 


r  Cliché  Bei  TaiKR. 

PHOTO PHONOGRAPHE  BERTHIER. 
à  Acétylène  et  Sélénium  (1895). 

11  faudrait  supprimer  le  style  et  le  remplacer  par  un  cliché 
susceptible  d’être  reproduit  à  l’infini,  sans  recourir  à  un  nouvel 
enregistrement.  On  devra  renoncer  à  tout  appareil  exerçant  un 
frottement  quelconque,  et  les  ondulations  lumineuses  semblent 
seules  pouvoir  être  employées  en  l’occurence. 

Il  s’agit  de  transformer  les  vibrations  sonores  en  vibrations 
lumineuses,  enregistrées  par  une  pellicule  sensibilisée  se  dérou¬ 
lant  d’un  mouvement  rapide  et  uniforme.  De  la  sorte,  la  courbe 
figurative  est  représentée  par  une  bande  qui,  au  développement, 
prend  des  colorations 
plus  ou  moins  foncées, 
selon  les  points  de  la 
courbe  auxquels  elle 
correspond. 

Le  dispositif  expéri¬ 
mental  consiste  à  en¬ 
voyer  un  faisceau  lumi¬ 
neux,  suffisamment  in¬ 
tense,  sur  une  membrane 
vibrante  affectant  la 
forme  d’un  miroir  con¬ 
cave  à  long  foyer.  Lors¬ 
que  la  membrane  est  im¬ 
mobile,  les  rayons  pa¬ 
rallèles  convergent  tous 
en  un  point  qui  est  le 
foyer  du  miroir;  mais  si 
la  membrane  vibre,  les 
déformations  produites 
modifient  le  phénomène, 
et  la  réunion  des  rayons 
en  un  point  ne  peut  s’ef¬ 
fectuer;  il  s’ensuit  que 
ce  point  est  le  siège  de 
variations  d’intensité  lu¬ 
mineuse,  correspondant 
aux  vibrations  sonores. 

Une  pellicule  photogra¬ 
phique  enregistre  ces 
variations. 


Voici  une  excellente  formule  pour  la  restauration  des  pho¬ 
tographies  passées;  cette  formule  ne  s’applique  que  pour  les 
épreuves  aux  sels  d’argent.  On  devra  d’abord  décoller  l’épreuve 
de  son  support  par  une  immersion  dans  de  l’eau  tiède. 

L’épreuve  décollée  est  plongée  dans  la  préparation  suivante  : 

Eau .  200  c.  c. 

Bichromate  de  potasse  ....  20  grammes 

Sel  de  cuisine . 20 

Acide  chlorhydrique .  3  c.  c. 

Lorsque  la  photographie  est  blanchie  dans  cette  solution, 
on  la  retire  et  on  la  lave  soigneusement;  ensuite,  on  la  met  dans 
un  révélateur  ordinaire  à  base  d’hydroquinone  :  l’image  se  déve¬ 
loppe  en  prenant  un  beau  ton  noir.  On  fixe  dans  un  bain  d’hypo- 
sulfite  fraisa  10  0/0,  pendant  quelques  minutes,  et  on  lave  ensuite 
comme  d’ordinaire.  L.  Coprélieux. 


if)  Notamment  Le  Cos¬ 
mos.  C.  f.,  2  nov.  1895.  Le 
Photophonographe. 


726.  —  4. 


LA  MARNE  ET  LES 
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L’HIVER  ET  LA  PHOTOGRAPHIE 


Nous  sommes  tous  convaincus  —  et  les  physiologistes  l’affir¬ 
ment  —  que  l’appareil  photographique  est  un  admirable  instru¬ 
ment  de  gymnastique  qui  doit  nous  conserver,  jusqu’à  un  âge 
avancé, vigueur  et  souplesse,  puisqu’il  nous  oblige  à  la  marche; 
la  photographie  et  la  gymnastique  deviennent  sœurs,  d’après 
la  direction  du  Photo  Pêle-Mêle,  qui  organise  pour  le  mois  pro¬ 
chain  la  Marche  des  Photographistes. 

Nous  ne  nions  pas  non  plus  que  la  photographie  à  dose 
raisonnable  constitue  la  meilleure  des  distractions  quotidien¬ 
nes.  Et  cependant,  dès  que  le  baromètre  n’est  plus  au  beau 
fixe,  nous  remisons  nos  appareils.  Photographier  par  un  temps 
pluvieux  ou  par  un  froid  sec,  apparaît  à  la  plupart  d’entre  nous 
comme  un  travail  difficile,  désagréable  même. 

Or,  je  me  rappelle  avoir  modifié  du  tout  au  tout  cette  opi¬ 
nion  chez  quelques  amis  qui  avaient  consenti  à  me  suivre  dans 
mes  promenades  hivernales. 

Ils  étaient  revenus  enchantés  et  convaincus  que  la  photo¬ 
graphie  est  un  sport  de  tous  les  temps,  puisqu’elle  nous  oblige 
à  parcourir  la  plaine,  les  montagnes,  saisissant  au  passage  un 
coin  où  court  un  filet  d’eau,  le  profil  d’une  vieille  église  ou  d’un 
château  historique,  la  silhouette  d’une  forteresse  démantelée, 
l’intérieur  d  un  village,  etc.  etc.;  vues  d’ensemble  du  plus  heu¬ 
reux  effet,  que  nous  ne  retrouvons  pas  l’été. 

A  mon  avis,  j’estime  même  que  les  frimas  sont  moins  défa¬ 
vorables  à  la  gélatine  et  aux  amateurs  que  les  chaleurs  cani¬ 
culaires. 

Mais  voilà,  pour  faire  de  la  photographie  l’hiver,  il  faut 
s’équiper  différemment  que  dans  la  bonne  saison,  et  c’est  là  ce 
qui  rebute  les  paresseux,  ceux  qui  se  plient  au  train-train  habi¬ 
tuel  de  l’existence  et  des  usages  établis.  Ils  n’ont  jamais  songé 
que  l’on  pouvait  très  bien  remédier  aux  principaux  inconvé¬ 
nients  qu’offre  la  photographie  l’hiver  :  le  froid,  l’humidité  et 
les  jours  sombres. 

Lorsqu’il  fait  froid,  il  suffit  de  se  couvrir...  (La  Palisse)- 


Mais  il  faut  se  couvrir  intelligemment. 

L'exercice  de  la  photo,  la  marche, 
le  montage,  le  démontage  de  l’appa¬ 
reil,  procurant  par  eux-mêmes  une 
douce  chaleur,  il  ne  faut  pas  exagérer 
l’épaisseur  du  costume  proprement  dit; 
mais  se  munir  d’une  pèlerine  doublée 
pour  ne  pas  se  refroidir  pendant  la 
prise  d’une  vue,  et  ne  pas  se  couvrir 
comme  un  chauffeur  d’automobile  pour 
ne  pas  être  gêné  dans  ses  mouvements. 

D’autre  part,  la  pèlerine  peut,  à  la 
rigueur,  servir  de  voile  sans  qu’elle 
quitte  vos  épaules,  simplement  en  la 
remontant  légèrement  sur  l’appareil. 

Quant  à  ce  dernier,  je  ne  saurais 
trop  recommander  aux  débutants  de 
s’exercer  le  plus  posément  possible 
dans  le  fonctionnement  et  les  diffé¬ 
rentes  manipulations  photographiques 
de  leur  appareil,  car  elles  sont  nom¬ 
breuses  et  cachent  d’innombrables 
insuccès. 

C’est,  à  mon  avis,  l’unique  moyen 
d'arriver  à  ne  pas  trop  gâcher  de  pla¬ 
ques. 

Maintenant,  photographistes  de 
Paris  et  de  la  banlieue,  sortez  vos  appa¬ 
reils,  fourbissez-les,  et  en  route  pour 
vous  préparer  à  ce  grand  Concours 
qu’organise  actuellement  le  Photo  Pêle- 
Mêle  :  La  Marche  des  Photographistes,  auquel  le  plus  grand 
succès  est  assuré.  Comment  en  serait-il  autrement,  quand  cha¬ 
que  jour  on  marche...  bien  souvent  plus  désagréablement. 

Férigoule. 


POUR  DISTRAIRE  AU  LABORATOIRE 


M.  A.  Midol,  entrant  dans  son  laboratoire,  tout  réjouit  : 

—  Ah!  ah  !  Ce  que  nous  allons  rire  demain  avec  les  amis, 
quand  je  leur  montrerai  la  tête  de  notre  ami  P.  Dalmal,  au 
moment  où  il  prend  sa  fameuse  pelle! 

Après  avoir  préparé  cuvettes,  révélateur,  fixateur,  pour 
développer  son  fameux  cliché,  A.  Midol  ouvre  ses  châssis 
successivement,  de  plus  en  plus  stupéfait... 

—  Quelle  guigne!...  j’ai  oublié  de  mettre  des  plaques 
dans  mes  châssis...  C’est  bien  là  la  déveine  photographique  ! 

Puis,  se  reprenant  aussitôt  : 

—  Heureusement  que  je  suis  seul  ici,  personne  ne  rira 
de  moi,  c’est  ce  qui  me  console.  Ch.  W. 
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LA  REMISE  DES  DÉCORATIONS,  PAR  M.  LOUBET. 


Cliché  Piakd. 
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6o;-4.  LA  JETÉE. 

LA  CUISINE  PHOTOGRAPHIQUE 


LE  CHOIX  D’UN  OBJECTIF 

Combien  sont  nombreux  les  amateurs  qui  s’imaginent 
qu’on  ne  peut  faire  de  la  bonne  photographie  qu’avec  des 
objectifs  de  prix  élevé!  C’est  là  une  erreur  grave  que  nous 
allons  essayer  de  détruire.  On  a  pu,  d’autre  part,  dans  notre 
dernier  numéro,  se  rendre  compte  de  visu  que  les  premiers 
prix  de  notre  intéressant  Concours  n°  5  ont  été  obtenus  avec 
des  objectifs  simples  ou  rectilinéaires. 

Ce  n’était  donc  pas  à  la  valeur  des  objectifs,  mais  bien  à 
l’habileté  des  amateurs,  qu’était  due  la  qualité  indiscutable  de 
ces  photographies. 

De  même  que  l’on  emploie  différents  outils  pour  des 
travaux  différents,  de  même  devrait-on  changer  ses  objectifs 


COUCHERS 


suivant  le  genre  d’opération  à  faire.  Que 
l’on  ne  croie  pas  que  ce  soit  là  une  forte 
dépense,  puisque  deux  objectifs,  ou  trois 
au  maximum,  seront  très  suffisants  pour  tous 
les  travaux  photographiques  qu’un  amateur 
peut  avoir  à  faire  couramment. 

Examinons  d’abord  les  trois  types  d’ob¬ 
jectifs  les  plus  courants  : 

L’Objectif  simple,  I’Objectif  rectii.i- 
n faire  et  I’Objectif  anastigmatique.  Je  ne 
crois  pas  utile  de  parler  de  l’objectif  à  por¬ 
trait  du  type  Petzval,  cet  objectif  est  trop 
spécial  et  n’a  d’utilité  réelle  que  dans 
l’atelier. 

Objectif  simple.  -  Cet  objectif  pré 
sente,  aux  yeux  des  amateurs  et  des  mar¬ 
chands,  un  très  grave  défaut,  c’est  de  coûter 
très  bon  marché.  C’est  là,  pour  beaucoup, 
un  reproche  suffisant  pour  ne  pas  l’em¬ 
ployer;  combien  à  tort,  car  il  n’a  pas  son 
pareil  pour  rendre  avec  exactitude  les  scènes 
de  plein  air  avec  tout  leur  brillant  et  leur 
perspective. 

Comme  son  nom  l’indique,  il  est  coin- 

Cliché  A.  Fourtet  f  .  ,  1  ’ 

posé  d’une  lentille  que  l’on  a  achroma¬ 
tisme  (i)  avec  une  autre  lentille  dont  le 
cristal  est  de  densité  différente. 

L’objectif  simple ,  devant  être  assez  fortement  dia¬ 
phragmé,  est  dit  peu  lumineux;  on  ne  peut  donc  l’employer 
que  pour  les  instantanés  lents  ou  les  clichés  posés ;  or,  ces 
conditions  étant  presque  toujours  suffisantes  pour  les  pay¬ 
sages,  et  surtout  pour  les  marines,  c’est  donc  à  ces  cas  spé¬ 
ciaux  que  doivent  être  destinés  les  objectifs  simples. 

Pour  les  vues  de  monuments  ou  d’objets  à  lignes  droites, 
on  ne  devra  pas  les  employer,  car  ils  déforment  les  lignes  en 
les  arrondissant;  c’est  là  le  phénomène  de  la  distorsion 


(1)  Si  l’on  ne  se  servait  que  d  une  seule  lentille  non  achromatisée, 
le  contour  des  images  examinées  sur  le  verre  dépoli  paraîtrait  entouré 
d’une  auréole  irisée  ayant  toutes  les  nuances  du  spectre  solaire;  cetle 
irisation  se  traduirait  sur  la  plaque  par  du  flou.  En  accolant  à  une  len¬ 
tille  de  crislal  dit  flint  une  autre  en  croie n ,  ces  deux  verres  étant  de 
densité  différente,  on  oblient  la  correction  chromatique. 


60O-4. 


60I-4 


Clubés  G.  Rondenne. 
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que  1  on  a  corrigé  dans  1  objectif  rectilinéaire  ou  aplané- 
tique. 

Objectif  rectilinéaire. — -L’objectif  rectilinéaire  est  une 
combinaison  de  deux  systèmes  de  lentilles  achromatiques 
dont  les  faces  semblables  se  regardent.  On  corrige  ainsi  la 
distorsion ,  car  l’un  des  systèmes  de  lentilles  déforme  les 
lignes  droites  en  courbes  se  rapprochant  du  centre,  et  l’autre 
en  courbes  s’en  éloignant;  ces  deux  défauts  se  trouvent  ainsi 
annulés;  limage  déformée,  après  avoir  traversé  le  premier 
système  optique,  se  trouve  corrigée  en  traversant  le  second; 
c’est  là  le  principe  des  objectifs  dits  symétriques. 

Les  objectifs  rectilinéaires  sont  plus  lumineux  que  les 
objectifs  simples  et  trouvent  leur  emploi  dans  la  reproduction 
des  monuments,  du  portrait,  des  groupes  et  des  paysages;  on 
peut  les  employer  pour  les  instantanés  d’usage  courant,  pour 
lesquels  ils  sont  suffisamment  rapides. 

Les  objectifs  simple  et  rectilinéaire  ont  un  défaut  qui  n’est 
sensible  que  lorsque 
la  plaque  a  manqué 
de  pose  ou  quand  le 
diaphragme  employé 
est  trop  grand  :  ils 
centralisent  les 
rayons  lumineux  au 
centre  de  la  plaque, 
c'est-à-dire  que  l’i¬ 
mage  est  plus  nette 
au  centre  que  sur 
les  bords  de  la  pla¬ 
que;  c’est  à  ce  dé¬ 
faut,  dénommé  asti¬ 
gmatisme,  qu’on  a 
remédié  depuis  quel¬ 
ques  années  avec  les 
nom-eaux  objectifs 
très  lumineux,  dits 
anastigmatiques 

Objectif  anas¬ 
tigmatique.  —  Les 
objectifs  anastigma¬ 
tiques  -sont  des  ob-  coucher  de  s 

jectifs  rectilinéaires 

corrigés  de  leurs  astigmatisme  par  une  combinaison  spéciale 
de  lentilles  dont  la  densité  et  le;  indices  de  réfraction  ont 
été  calculés  de  telle  façon  qu’au  moyen  d’une  troisième  len¬ 
tille,  accolée  à  la  combinaison  achromatique,  la  lumière  se 
trouve  dispersée  également  sur  toute  la  surface  de  la  plaque, 
ce  qui  permet  de  les  employer  avec  une  grande  ouverture  de 
diaphragme,  d’où  leur  luminosité  plus  grande  que  pour  les 
deux  objectifs  précédents  ;  c’est  ce  qui  permet  de  les  em¬ 
ployer  pour  faire  des  instantanés  par  tous  les  temps  ! 

En  toute  conscience,  je  suis  obligé  de  dire  —  tant  pis  si 
je  passe  pour  un  rétrograde  — que  c’est  là  la  seule  qualité  que  je 
lui  reconnaisse;  car,  sans  être  prévenu,  si  l’on  examine  deux 
photographies  obtenues  dans  de  bonnes  conditions  d’obten¬ 
tion,  l’une  avec  l’un  des  deux  objectifs  de  marque  inférieure  ! 
l’autre  avec  un  anastigmat,  c’est  à  la  première  que  l’on  s’arrê¬ 
tera  de  préférence,  la  seconde  paraissant  plate  et  sans  relief, 
tandis  que  la  première  vous  séduira  par  sa  perspective 
aérienne  et  le  brillant  de  ses  détails. 

La  conclusion  de  cet  article  découle  de  lui-même  ;  si  vous 
voulez  faire  des  clichés  étudiés  avec  soin,  n’ayant  pour  but 
que  le  résultat  artistique,  employez  les  deux  premiers  objec¬ 


tifs  suivant  l’usage  auquel  vous  les  destinez;  si,  au  contraire, 
vous  voulez  faire  de  laphotographiedocumentaire  et  n’opérer 
qu  avec  un  appareil  à  main,  par  conséquent  toujours  en  ins¬ 
tantané,  servez-vous  d’un  objectif  anastigmatique  ayant  une 
ouverture  utile  (i)  de  diaphragme  relativement  assez  élevé, 
f:  6,  f  :  7  ou  f  :  8  au  minimum,  vous  pourrez  ainsi  faire  des  ins¬ 
tantanés  même  sans  soleil. 

Suivant  vos  goûts  et  vos  aspirations,  il  vous  sera  donc 
facile,  d  après  les  lignes  qui  précèdent,  de  faire  un  choix  ju¬ 
dicieux  de  1  objectif  1  œil  physique  —  dont  on  devra  munir 
son  appareil,  si  l’on  ne  croit  pas  devoir  ou...  pouvoir  faire 
l’acquisition  des  trois,  ce  qui  serait  la  solution  la  plus  élégante 
de  ce  problème. 

Leancour. 

P--S.  —  Je  remercie  mes  aimables  correspondants  qui 
m’adressent,  de  tous  côtés,  des  documents  sur  les  papiers 

négatifs;  je  conti¬ 
nuerai  à  recevoir avec 
plaisir  tous  ceux  que 
l’on  voudra  bien 
m’envoyer  ;  ce  sera 
grâce  à  cette  docu¬ 
mentation,  si  élo¬ 
quente  par  le  nom¬ 
bre,  que  nous  fini¬ 
rons,  je  l’espère  bien, 
par  convaincre  les 
fabricantsde  plaques 
et  papier  bromure 
de  l’utilité  incontes¬ 
table  qu’il  y  a  à  en¬ 
trer  d  us  cette  voie, 
le  papier  négatif  de¬ 
vant  être,  sans  con¬ 
teste  possible,  le  cli¬ 
ché  Je  l’avenir. 

L. 


Cliché  M.  Bochet. 
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Entre  amateurs  photographes  : 

—  Et  ton  nouveau  patron  ? 

—  Un  peu  sévère.  Avec  lui,  il  faut  marcher  au  doigt... 

—  Et  à  la  poire?  fait  l’ami  distrait.  L.  L.  L. 


—  Je  vous  en  prie,  mademoiselle,  ayez  la  complaisance  de 
prendre  une  expression  de  physionomie  plus  souriante,  une 
expression  tout  à  fait  aimable...  C’est  cela...  Une,  deux,  trois!... 
Merci  bien,  mademoiselle.  — Maintenant,  vous  pouvez  reprendre 
votre  expression  habituelle.  (Les  Annales.) 


(1)  , T’entends  par  ouverture  utile  de  diaphragme,  celle  nécessaire 
pour  obtenir  la  surface  de  la  plaque  absolument  nei  te  jusqu'aux  bords; 
ainsi,  par  exemple,  si  le  troisième  diaphragme  par  ordre  d'ouverture, 
indiqué  f  :  8,  permet  d’obtenir  la  plaque  avec  toute  sa  surface  nette, 
c’est  celui-là  qu’on  devra  employer  pour  les  instantanés,  qui  seront 
ainsi  oblenus  avec  le  maximum  de  luminiosité,  celui-ci  laissant  passer 
davantage  de  la  lumière  que  les  diaphragmes  plus  petits,  que  l’on 
n’utilisera  que  pour  les  clichés  posés  ou  pour  les  instantanés,  par  temps 
très  éclairés  en  plein  été. 

Les  diaphragmes  d’ouverture  plus  grande  que  celui  indiqué  précé¬ 
demment,  ne  seront  utilisés  que,  dans  les  cas  où  seulement  la  netteté 
de  la  partie  centrale  de  la  plaque  nous  intéresse,  comme  dans  le 
portrait  ou  la  repioduction  de  certains  objets. 
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SOT.EIL  COUCHANT 


Cliché  A.  Leroux 
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LES  PETITES  MISÈRES  DE  L’EXISTENCE 


Rapineau,  afin  de  se  soustraire  aux  visites  réitérées  de  son 
tailleur,  vient  habiter  dans  un  quartier  excentrique,  naturellement 
sans  laisser  son  adresse... 

Il  se  trouve  que  Rapineau  habite  maintenant  dans  l’immeuble 
qui  vit  naître  le  fameux  Déacoudre,  l’inventeur  de  la  redingote... 
qui  vient  de  mourir...  Aussitôt,  photographes  et  amateurs  s’em¬ 
pressent  d’en  prendre  des  vues. 


...  Et  ijuel  n’est  pas  l'etlroi  de  Rapineau,  en  apercevant  et  son 
portrait,  et  le  nom  de  la  rue,  et  le  numéro  de  la  maison,  en  plein 
étalage  sur  le  Ciseau,  journal  corporatif  dont  son  tailleur  est  un 
fervent  abonné. 
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TÆBIiEflUX  des  TEMPS  de  POSE 

du  7  au  23  avril. 

Bonnes  Heures  pour  Photographier  utilement 

DE  7  HEURES  DU  MATIN  A  5  HEURES  DU  SOIR 


TEMPS  DE  POSE  ABSOLUS 

1°  Calculés  pour  le  PLEIN  SOLEIL 
Multiplier  les  nombres  ci-dessous  par 
les  coefficients  du  tableau  n°  2  suivant,  pour 
avoir  exactement  le  temps  de  pose  normal 
pour  des  plaques  extra-rapides  et  pour  tous 
les  temps  et  tous  les  sujets. 


HEURES 

du  matin 

OUVERTURES  DE  L’OBJECTIF 
(exprimées  en  fonctions  du  foyer, 
c’est-à-dire  la  longueur  focale  divisée 
par  le  diamètre  du  diaphragme.) 

HEURES 

du  soir 

r 

8 

r 

12 

f 

tît 

f 

24 

f 

36 

6  — 

3.5 

10 

18 

40 

90 

.6  — 

7  — 

1.5 

5 

8 

20 

40 

5  — 

8  — 

1 

Q 

5 

14 

30 

4  — 

9  — 

1 

3 

4 

12 

20 

3  — 

10  — 

0.5 

1.5 

3 

8 

15 

2  — 

11  — 

0.5 

1.5 

2 

0 

14 

1  — 

Midi 

0.5 

1.5 

2 

6 

12 

Midi 

Ces  nombres  désignent  les  centièmes  de  seconde. 

2°  Coefficients  suivant  les  temps  et  les  sujets  : 


PAR 

UN 

COEFFICIENTS 

suivant  le  sujet 

Plein 

Soleil 

Ciel 

clair 

sans 

soleil 

Ciel 

cou¬ 

vert 

Ciel 

som¬ 

bre 

Panoramas,  effets  de  neige, 
premiers  plans  clairs _ 

1 

4 

6 

10 

Premiers  plans  accentués, 
avec  verdures . 

2 

8 

12 

20 

Détails  d’architecture,  re- 

productions . 

4 

15 

25 

40 

Groupes  en  plein  air . 

6 

25 

40 

60 

Rochers,  masses  de  ver- 

dure,  sous-bois,  portraits 
rapprochés,  plein  air . 

10 

40 

60 

100 

Sujets  dans  intérieurs  bien 

éclairés . 

30 

100 

200 

300 

Exemple  :  Soit  à  photographier  des  pre¬ 
miers  plans  accentués ,  le  20  avril,  à  4  heu¬ 
res  du  soir ,  par  un  ciel  couvert ,  avec  un 
objectif  diaphragmé  à  f\12.  Quel  sera  le 
temps  de  pose  ? 

On  cherche  dans  le  premier  tableau,  on 
voit  qu’à  4  heures  du  soir,  dans  la  colonne 
f/12,  le  nombre  indiqué  est  3  centièmes  de 
seconde.  Dans  le  second  tableau,  à  la  ligne  de 
premiers  plans,  dans  la  colonne  ciel  cou¬ 
vert,  on  trouve  le  nombre  12.  Donc,  le  temps 
de  pose  sera  de  3  X  12  =  36  centièmes  de  se¬ 
conde,  soit  1/3  de  seconde  environ. 

Le  temps  de  pose  étant  calculé  pour  des 
plaques  extra-rapides,  il  convient  pour  les 
émulsions  de  rapidité  moyenne  d’augmenter 
le  temps  de  quatre  à  six  fois.  Modal. 
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AVIS  INTÉRESSANT 

tous  nos  Lecteurs. 


ADMINISTRATION 

Toutes  les  lettres  concernant  les  abon¬ 
nements  et  l'Administration,  doivent  être 
adressées  à  M.  l’Administrateur  du  Photo 
Pêle-Mêle,  7,  rue  Cadet,  et  ne  renfermer  ni 
rédaction,  ni  photographie,  ni  Concours. 

ILLUSTRATION 

Nos  lecteurs  peuvent  être  assurés  que 
nous  recevrons  toujours  avec  plaisir  les 
photographies  intéressantes  qu’ils  vou¬ 
dront  bien  nous  communiquer  et  que,  si 
elles  ne  paraissent  pas  immédiatement, 
elles  seront  classées  et  seront  publiées  en 
temps  et  lieu.  Nous  insistons  sur  le  côté 
intéressant  et  original  que  doivent  pré¬ 
senter  les  documents  qui  nous  sont  en¬ 
voyés,  afin  de  donner  un  attrait  de  plus  à 
notre  publication. 

Les  épreuves  doivent  nous  parvenir  à  plat, 
entre  deux  cartons  et  non  roulées,  accompa¬ 
gnées  de  quelques  lignes  d’explication  sur 
le  sujet  de  la  photographie:  site,  originalité, 
etc.,  ainsi  que  les  moyens  d’obtention.  Avoir 
soin  d  inscrire  au  dos  de  chaque  photocopie 
les  nom,  adresse  de  l’auteur  et  le  titre  de 
l’épreuve. 

Ne  pas  envoyer  les  renseignements  par 
lettre  séparée.  Les  articles,  recettes,  photos 
et  les  annotations  —  sans  aucune  correspon¬ 
dance  —  peuvent  être  adressés  au  tarif  de 
0  fr.  05  par  50  grammes  ;  recommandés  avec 
10  centimes  en  plus 

RÉDACTION 

Nous  accueillerons  toujours,  avec  bien¬ 
veillance,  les  recettes  et  tours  de  main  que 
nos  lecteurs  voudront  bien  nous  commu¬ 
niquer,  ainsi  que  les  articles  et  les  obser¬ 
vations  sur  les  procédés  photographiques. 
Tout  est  lu,  on  peut  en  être  assuré.  Les 
pseudonymes  peuvent  être  employés,  mais 
à  la  condition  qu’on  nous  fasse  connaître 
ses  nom  et  adresse.  Lorsque  l’article  ou  la 
recette  ont  été  extraits  d’un  journal  ou  d’un 
livre,  ne  pas  oublier  de  nous  le  signaler, 
car  nous  laissons  la  responsabilité  de  l’oubli 
à  ceux  qui  l’auraient  omis. 


PRIME  A  NOS  ABONNES 


LES  CARTES  POSTALES 
DU  “  PHOTO  PÊLE-MÊLE  ” 


Nos  abonnés  d'un  an  ont  droit  au  rem 
boursement  intégral  du  montant  de  leur 
abonnement  soit  par  cent  cartes  à  choi¬ 
sir  par  séries  de  six  semblables  dans  la 
liste  ci-dessous  (que  nous  augmenterons] 
progressivement);  soit  par  quatre-vingts! 
mots  à  utiliser  en  petites  annonces  dans) 
le  courant  de  l’année. 

Le  prix  de  ces  cartes  postales  est  fixé  à 
un  franc  la  douzaine,  rendue  franco,1 
payable  en  mandat  ou  timbres-poste.  Le 
tirage  en  est  très  soigné,  il  est  fait  suri 
carton  couché,  et  ne  ressemble  en  rien  à 
certaines  cartes  mises  dans  le  commerce. 

Première  liste. 

N°  1  à  6.  —  Les  Petits  Maraudeurs  de 
Grand-Père,  série  de  six  avec  légendes  en 
vers. 


N°  7  à  12.  —  L’Anglais  et  les  Deux  Apa- 
ches,  histoire  sans  paroles,  série  de  six. 

N°  13  à  18.  —  Un  Passage  difficile,  série 
de  six  avec  légende  en  vers.  Jeux  d' Enfant, 
série  de  six. 


N°  19.  —  La  Culbute. 

N°  20.  —  Le  Football. 

N°  21.  —  Saul  de  la  Haie. 

N°  22.  —  Saut  de  la  Perche. 

N°  23.  —  Saut  de  Mouton. 

N°  24.  —  Saut  à  la  Corde. 

N°  25.  —  Le  Rhin,  près  Honef. 

N°  26.  —  Meute  de  Fox-ILoods. 

N°  27.  —  Venise  (le  grand  canal). 

N°  28.  —  Venise  (la  place  Saint-Marc). 

N°  29.  —  Venise  (le  port). 

N°  30.  —  Grandes  eaux  à  Versailles. 

N°  31.  —  Le  Santos-üumont. 

N°  32.  —  Le  Lebandy. 

Cette  liste  sera  augmentée  incessam¬ 
ment  de  nouveaux  sujets  que  nous  indi¬ 
querons  au  fur  et  à  mesure. 


AVIS  A  NOS  ABONNÉS 


Sur  la  demande  de  nombreux  abon-i 
nés,  qui  désirent  recevoir  le  PHOTO 
PELE-MELE  roulé  et  non  plié,  nous 
avons  décidés,  pour  ceux  qui  nous  en 
feraient  la  demande,  de  leur  envoyer 
le  s  numéros  ROULÉS  DANS  UN  T  UBE 
EN  CARTON,  moyennant  un  supplé¬ 
ment  de  2  francs  pour  l’année.  Cette 
somme  représente  la  différence  dn 
port  et  le  prix  d’emballage.  Pour  les! 
abonnés  en  cours,  l’augmentation  ne 
sera  que  de  O  fr.  50  par  période  de 
trois  mois. 

Joindre,  avec  mandat-poste,  la  der-i 
nière  bande  d’abonnement. 
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CONCOURS  MENSUELS 

OUVERTS  A  TOUS  NOS  LECTEURS 


Réglement  général.  —  Il  est  accepté  de 
une  à  six  photographies  différentes  pour  chaque 
Concours,  collées  ou  non  collées  et  tirées  sur 
n’importe  quel  genre  de  papier.  Elles  ne  pour¬ 
ront  dépasser  18  X  24  comme  grandeur,  de¬ 
vront  porter  au  dos  les  nom,  prénoms  et  adresse 
du  concurrent  ainsi  que  les  conditions  d’obten¬ 
tion  :  appareil,  objectif,  diaphragme,  temps  de 
pose,  date  de  la  prise  du  cliché,  heure,  état  du 
temps,  révélateur,  etc. 

Sur  les  enveloppes,  coller  le  bulletin  de  Con¬ 
cours  à  détacher  ci-dessous.  Les  épreuves  de¬ 
viendront  notre  propriété  et  ne  seront  pàs  ren¬ 
dues. 

Le  jury  examinera  les  épreuves,  et  celles 
ayant  obtenu  les  premiers  prix  seront  publiées 
dans  nos  colonnes.  En  dehors  de  celles  primées, 
nous  nous  réservons  le  droit  de  publier  des 
épreuves  non  primées  à  titre  de  document,  si 
nous  le  jugeons  à  propos. 

Nous  n’accusons  pas  individuellement  récep¬ 
tion  des  envois,  mais  nous  donnons,  après  la 
clôture  de  chaque  Concours,  la  liste  des  per¬ 
sonnes  nous  ayant  emoyé  des  épreuves.  Nous 
recommandons  instamment  de  ne  mettre  au¬ 
cune  lettre  concernant  la  rédaction,  la  Petite 
Correspondance ,  la  direction  ou  l’ administra¬ 
tion,  dans  les  envois  des  Concours,  et  d’éviter 
d’annoncer  des  envois  par  lettre  séparée. 


Se  CONCOURS  (1) 

Ce  Concours  sera  clos  le  là  Mai  1904. 


UNE  PHOTOGRAPHIE  D’ART 

Le  sujet  est  entièrement  laissé  au  choix  des 
pépémistes.  Il  suffira,  pour  que  nous  jugions  le 
but  rempli,  que  le  titre  de  l’œuvre  envoyée 
évoque  bien  l’idée  représentée. 

Les  concurrents  pourront  ajouter  à  leur  en¬ 
voi  une  légende  en  vers  ou  en  prose. 

Comme  on  le  voit,  nous  laissons  la  plus  grande 
latitude  pour  ce  Concours  d’art  photographique. 
Chacun,  suivant  ses  goûts,  ses  aspirations,  ses 
tendances,  pourra  se  porter  vers  le  genre  qui 
lui  plaira  le  mieux,  que  ce  soit  des  portraits,  des 
natures  mortes,  des  paysages,  des  allégories, 
des  marines,  etc.,  nous  voulons  que  l'effet  artis¬ 
tique  soit  prédominant. 

1er  Prix  :  1  Folding  Cadot  9  X  12, 

magasin  pour  12  pla¬ 
ques,  objectif  anastig- 

mat,  valeur .  230  fr. 

2e  —  1  Block  Notes  Gaumont 

et  1  Agrandissement 
50X60  de  la  Photo  pri¬ 
mée,  valeur  totale  .  .  .  125  fr. 
3e  —  1  Express-Photo  Guille- 

minot,  machine  à  im¬ 
primer  le  papier  bro¬ 
mure,  valeur .  40  fr. 

4e  —  1  Agrandissement  40X50 

de  la  Photo  primée,  val.  20  fr. 

5e  —  1  Agrandissement  35X45 

de  la  Photo  primée,  val.  15  fr. 

6e  —  1  Jumelle  pliante  Mars, 

valeur .  8  fr. 

7e  —  1  Jumelle  pliante  Mars, 

valeur .  8  fr. 

8=  —  1  Jumelle  pliante  Mars, 

valeur .  8  fr. 

9e  au  14e  1  Volume  année  complète 

du  «Pêle-Mêle  »,  val.  .  5  fr. 

45e  au  20e  5  douzaines  Cartes-Pos- 
tales,  collection  du 
«  Photo  Pêle-Mêle  »,  val.  5  fr. 

21e  au  25e  1  Abonnement  de  3  mois  à 

«  La  Famille  »,  valeur.  3  fr. 

(1)  A  la  demande  d’un  grand  nombre  de  nos 
lecteurs,  nous  consentons  à  reculer  au  15  mai 
la  date  d’expiration  de  ce  concours. 


9e  ET  ÎO  CONCOURS 


Dès  maintenant,  nous  pouvons  indiquer 
les  sujets  de  nos  deuxprochains  Concours  : 


i°  Pour  le  9e  Concours,  Scènes  sco¬ 
laires  et  Jeux  d’enfant. 


2°  Pour  le  i oe  Concours,  Une  photo¬ 
graphie  de  fleurs,  soit  sur  leurs  tiges 
soit  dans  des  vases  ou  tout  autrement. 


CONCOURS  HORS-SÉRIE 


A  1  occasion  de  l 'Exposition  canine , 
nous  organisons,  entre  tous  nos  lecteurs, 
un  Concours  de 

PHOTOGRAPHIE  DE  CHIENS 

Nos  fidèles  compagnons  se  prêteront 
aisément  à  la  pose;  carlins,  épagneuls, 
griffons,  caniches,  etc.,  seront  les  bienve¬ 
nus  dans  les  colonnes  du  Photo  Pêle-Mêle. 

Comme  prix  pour  ce  Concours  spécial, 
nous  décernerons  des  colliers  d'honneur , 
des  muselières!...  également  d’honneur, 
et  quantité  de  produits  destinés  à  la  gent 
canine;  nous  en  donnerons  la  liste  ulté¬ 
rieurement. 

Ce  Concours  sera  clos  le  2 y  Avril. 

Ne  pas  oublier  de  mettre  sur  les  enve¬ 
loppes  d’envoi  les  mots  : 

CONCOURS  DE  CHIENS 


Résultat  du  Concours  (Honnés 


(  Voir  le  n°  41.) 

Nous  rappelons  ci-dessous  la  liste  des 
dix  noms  des  personnages  ayant  le  plus 
contribué,  par  leurs  découvertes  ou  leurs 
travaux,  au  développement  de  la  photo¬ 
graphie. 

LISTE  DES  NOMS 

avec  les  suffrages  exprimés 


1.  Niepee .  2950 

2.  Da^uerre .  2860 

3.  Poitevin . 1880 

4.  Niepce  de  Saint-Victor  .  .  1650 

5.  Lippmann . 1610 

6.  Talbot . 1360 

7.  Ducos  du  Hauron  ....  770 

8.  Monckhoven . 765 

9.  Bec«pterel .  760 

10.  Lumière . 740 


Parmi  la  liste  des  gagnants  nous  ayant 
adressé  huit  noms,  nous  avons  retrouvé 
les  bulletins  de  MM.  L.  Bruant,  à  la  Ga¬ 
renne-Colombes,  et  N.  C.  Arnold,  à  Tou¬ 
louse,  qui  nous  avaient  envoyé  une  liste 
de  neuf  noms;  nous  réparons  cette  erreur 
due  à  la  mauvaise  orthographe  du  mot 
Becquerel. 

Ces  messieurs  ont  donc  droit  chacun  à  : 

Un  bon  de  25  francs  pour  un  agrandis¬ 
sement  50X60,  d’après  photographie. 


III 


Liste  des  gagnants  nous  ayant  adressé  une 
iste  de  ouït  noms ,  en  suivant  l'ordre,  se 
rapprochant  le  plus  de  la  liste  d'élection. 

Du  9*  au  18e  Prix.  -  Un  bon  de  la  maison 
Rancoule,  106,  rue  de  Richelieu,  pour  un 
agrandissement  40X50,  d’après  photo¬ 
graphie.  Valeur  15  francs  :  M™  Léon  Pru- 
cl homme,  a  Bihorel-les-Rouen  (S.-I.)  ;  E.  Sudot, 
a  Courbevoie  (S.)  ;  G.  Carlier,  à  Esbly  (S.-et-M.)  ■ 
A  Camus .  à  Varsovie  (Russie);  L.  Debelmas,  à 
oaint-bix,  par  Saint-Romain  (L.-et-G.);  Char- 
bonrner,  a  Thevel-Saint- Julien  (I.);  G.  Rolland, 
ans ,  A.  Gendre,  à  Auxerre  (Y.)  ;  A.  Doisneau, 
a  Chaleau-Gonthier  (M.);  H.  Cordier,  à  Ville- 
monble  (S.). 

Du  19e  au  43e  Prix.  -  Un  hon  de  la  maison 
Rancoule,  106,  rue  de  Richelieu,  pour  un 
agrandissement  30X40,  d’après  photo¬ 
graphie.  Valeur  10  francs  :  M»  E.  Gau- 
ÎMier\à;,Genève;  D‘  Andreux,  à  P. -Saint- Vincent 
(M.-et-M.);  de  Ponthieu,  à  Epernay  (M.);  .1.  Cé- 
dont,  a  Paris;  H.  Bessières,  à  Paris;  de  Cha- 
ionge,  a  Grenoble  (I.);  P.  Duthoit,  à  Lorame  (N.)  ; 
L.  Houlhez,  à  Herdin  (P.-de-C.);  D.  G.  Karé- 
\\Ttch,  a  Belgrade;  J.  L.  Lelong,  à  Dreux  (E.); 
U-  G.  Hue,  à  Châteauroux  (I.);  G.  Nicolas,  à 
Rennes  (I.-et-V.);  E.  Durand,  à  Fréjus  (V.);  E. 
F.  Granger,  à  Granville  (M.)  ;  F.  Soufflet,  à  Mou- 
üns  (A.),  Varennes,  à  Epinal  (V.);  E.  Gaveau.  à 
Toulouse  (L.-et-G.);  Mlle  Coplin,  à  Périgueux 
(D.)  ;  M1*  C.  Pradey,  à  Reauvais  ;0.)  ;  G.  L.  Thuil¬ 
lier,  à  Tourcoing  (N.);  Ch.  Furot,  à  Cambrai 
(N.);  Mme  J.  Blomet,  à  Lorient  (M.);  M>s  B.  Al- 
li°t,  à  Paris;  J,  Alleaume,  à  Tours  (I.-et-L.); 
Rublart,  à  Constantinople. 

Les  heureux  gagnants  dont  les  noms 
■précèdent  n  auront  qu’à  se  présenter  dans 
nos  bureaux  avec  leur  bande  d’abonne¬ 
ment  pour  retirer  le  prix  auquel  ils  ont 
droit.  Nos  abonnes  de  province  recevront 
leurs  prix  à  domicile. 

Dans  les  numéros  suivants,  nous  don¬ 
nerons  les  listes  suivantes  jusqu’à  épui¬ 
sement  des  605  prix. 


LA  RELIURE 

du  PHOTO  PÊLE-MÊLE 


Afin  que  nos  lecteurs  puissent  conserver 
leurs  numéros  et,  tout  en  les  garantissant 
de  la  poussière  et  des  détériorations,  les 
consulter  facilement,  nous  avons  lait  établir 
à  leur  intention,  un  cartonnage  solide  avec 
titre  et  filets  dorés,  dans  lequel  on  peut  re¬ 
lier  soi-même  très  facilement  chaque  li¬ 
vraison  du  Photo  Pêle-Mêle. 


Le  classeur  idéal  est  le  classeur  Presto. 

Pour  relier  vite  et  bien  rien  ne  vaut  le  Presto. 
Chacun  peut  sans  étude  employer  le  Presto 
On  fait  un  beau  volume  avec  le  Presto. 

Facile  à  feuilleter  est  le  classeur  Presto. 
Contient  de  tout  un  an  les  numéros  Presto. 
Un  franc  quatre  vingt-dix  est  le  prix  du  Presto 
Si  dans  nos  bureaux  l’on  cherche  le  Presto. 
Mais,  pour  à  domicile  envoyer  le  Presto 
Deux  francs  soixante-quinze,  expédition  Presto 
Elégant  et  rapide  et  solide  est  Presto. 

Le  classeur  idéal  est  le  classeur  Presto. 


Prix  de  V Auto- Relieur  Presto  :  Pris  dans  nos 
bureaux  :  1  fr.  90;  franco  par  postal  :  2  fr  75. 


CONCOURS  DE  CHIENS 

CONCOURS  N°  « 

Coupon  à  coller  sur  l’enveloppe. 

Coupon  à  coller  sur  l’esveloppe. 
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IV 
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LA  MARCHE  DES 

PHOTOGRAPHISTES 


Chaque  courrier  nous  apporte  de  nom¬ 
breuses  lettres  et  communications,  au  su¬ 
jet  de  notre  Marche  des  Photographistes. 
Beaucoup  de  lecteurs  nous  demandent  : 
Est-ce  le  programme  exact  que  vous  avez 
publié  ? 

Non,  répondrons-nous  avec  juste  rai¬ 
son,  et  c’est  pour  cette  raison  que  nous 
redonnons  les  grandes  lignes  de  ce  pro¬ 
gramme,  pour  qu’on  ait  déjà  une  idée  gé¬ 
nérale  des  conditions  et  des  prix  attri¬ 
bués  à  cette  épreuve  sporto-photogra- 
phique.  Nous  continuerons  à  recevoir, 
avec  bienveillance,  les  observations  que 
l’on  voudra  bien  nous  envoyer,  car  nous 
ne  demandons  qu’à  satisfaire  tout  le 
monde. 

i°  Les  concurrents,  lors  de  l’inscription, 
pour  égaliser  les  chances  entre  tous,  étant 
admis  qu’ils  sont  possesseurs  d’appareils 
différents  les  uns  des  autres,  seront  tenus 
de  nous  faire  la  déclaration,  par  écrit ,  qui 
tiendra  lieu  d’engagement  d’honneur,  du 
genre  d’appareil  et  de  châssis  qu’ils  em¬ 
porteront  avec  eux  pour  cette  marche  : 
Chambre  à  soufflet,  Folding,  Jumelles  ou 
Appareils  stéréoscopiques,  etc.  ; 

2°  Lorsqu’il  s’agira  d’appareils  à  châssis, 
presque  toujours  doubles,  le  nombre  ne 
devra  pas  dépasser  celui  nécessaire  à  tirer 
six  clichés; 

3°  La  dimension  du  format  de  l’appareil 
devra  être  indiquée; 

4°  Pour  les  appareils  à  magasin  ou  à 
escamotage  contenant  douze  plaques,  le 
nombre  d’épreuves  à  nous  fournir  sera  de 
douze,  bonnes  ou  mauvaises;  il  suffira  de 
nous  indiquer  les  six  que  l’on  désirera 
faire  participer  au  Concours.  Cette  partie 
du  règlement  est  d’une  grande  impor¬ 
tance  pour  égaliser  les  chances  entre  tous 
les  concurrents,  car  ceux  qui  ne  peuvent 
disposer  que  de  six  plaques,  comme  cela 
a  lieu  généralement  avec  les  appareils  à 
châssis,  ne  pourraient,  comme  les  précé¬ 
dents,  doubler  chaque  fois  les  vues  à  faire, 
les  conditions  de  notre  Concours  n’exi¬ 
geant  que  six  vues  différentes  ; 

5°  La  course  devra  se  faire  à  pied,  et 
en  suivant  les  indications  de  notre  pro¬ 
gramme;  cette  réglementation  n’a  pour 
but  que  de  prévenir  les  concurrents,  car 
les  divers  véhicules  :  bicyclettes  ou  autos 
les  eussent  plutôt  gênés  dans  certains  cas 
d’opération  ; 

6°  Les  dames  sont  admises  à  concourir, 
et  nous  espérons  bien  les  voir  nom¬ 
breuses  ; 

7°  On  pourra  se  faire  accompagner  par 
des  amis,  même  non  inscrits,  mais  à  la 
condition  de  prendre  l’engagement  d’hon¬ 
neur  qu’ils  ne  posséderont  ni  appareils,  ni 
châssis  de  rechange; 

8°  Un  service  important  de  vérification 
sera  établi,  par  nos  soins,  tout  le  long  du 
parcours,  et  tout  concurrent  qui  serait 
surpris  essayant  de  contrevenir  au  règle¬ 
ment,  serait  exclu  de  la  course; 


9°  Le  programme  des  six  vues  à  prendre 
sera  suffisamment  varié  pour  nécessiter 
tantôt  la  pose  ou  l’instantané,  ainsi  que 
des  modifications  à  apporter  aux  dia¬ 
phragmes;  il  y  aura  également  des  sur¬ 
prises;  une  grande  attention  sera  donc 
toujours  nécessaire.  Le  programme  ne 
sera  remis  qu’à  la  dernière  minute,  au 
moment  du  départ.  Pour  éviter  que  quel¬ 
ques  concurrents  ne  soient  tentés  de  re¬ 
tourner,  le  lendemain,  recommencer  des 
clichés  ratés,  nous  établirons  des  points 
de  repère,  connus  de  nous  seuls,  et  qui 
ne  figureront  que  pendant  le  temps  né¬ 
cessaire  à  la  course; 

io°  La  Marche-Concours  aura  lieu  dans 
Paris,  un  dimanche  matin;  le  jour  n’est 
pas  définitivement  fixé,  mais  ce  sera  pro¬ 
bablement  un  des  premiers  dimanches  de 
mai,  mois  plus  favorable  au  beau  temps 
que  l’avril  gibouleux.  Le  parcours  sera 
très  réduit  :  environ  trois  ou  quatre  kilo¬ 
mètres  ; 

ii°  Les  délais  d’envoi  pour  la  remise 
des  épreuves  seront  fixés  à  huit  jours, 
c’est-à-dire  jusqu’au  lundi  suivant  à  midi; 

12°  Le$  meilleurs  envois  seront  expo¬ 
sés  dans  les  bureaux  du  Photo  Pêle-Mêle, 
7,  rue  Cadet,  ^fin  que  les  concurrents 
puissent  venir  les  examiner  et  décerner 
eux-mêmes  V  attribution  des  premiers  prix. 
Nous  pensons  que  cette  manière  de  don¬ 
ner  les  récompenses  satisfera  les  plus  exi¬ 
geants; 

1 3°  Les  prix  seront  accordés  de  la  façon 
suivante  : 

Le  premier  prix  sera  décerné  à  celui 
qui,  par  ordre  d'arrivée ,  aura  remis  les  six 
meilleures  épreuves  (i)  ;  le  deuxième,  ainsi 
que  les  autres,  seront  décernés  dans  les 
mêmes  conditions. 

En  outre,  nous  donnerons  au  premier 
arrivé,  ayantsix  épreuves  (2)  convenables, 
un  prix  de  50  francs  en  marchandises 
photographiques,  et,  pour  celui  qui  ap¬ 
portera,  le  premier,  à  nos  bureaux,  les  six 
épreuves  demandées,  un  prix  de  50  francs 
également  en  marchandises  photographi¬ 
ques. 

La  valeur  totale  des  prix  que  nous  dé¬ 
cernerons  pour  ce  Concours  ne  sera  pas 
moindre  de 

2.000  francs. 

Le  premier  prix  sera  de 

500  francs, 

composé  de  une  folding  anglaise  en  aca¬ 
jou  13X18-  objectif  rectilinéaire  extra¬ 
lumineux,  obturateur  genre  unicum,  trois 
châssis-double  à  rideaux,  sac  en  toile, 
pied  triangulaire  en  aluminium,  châssis- 
presse,  cuvettes,  laveur  à  rainure,  plu¬ 
sieurs  douzaines  de  plaques  13X18,  pa¬ 
pier  sensible,  citrate  et  bromure,  le  tout 
d’une  valeur  de  300  francs  et 

200  francs  espèces. 

Le  deuxième  prix  sera  un  Physiographe, 
d’une  valeur  de 

225  francs. 


(1  et  2)  Pour  les  concurrents  ayant  des  châs¬ 
sis-magasin  ou  des  détectives,  se  reporter  à 
l'article  4  du  règlement. 


Le  troisième  prix,  une  lanterne  d’agran. 
dissement,  valeur 


et  plus  de 


150  francs, 


Cent  autres  prix 

dont  le  défaut  de  place  nous  oblige  à  re¬ 
mettre  l’énumération  à  plus  tard  avec  le 
programme  définitif. 


Ce  sont  là,  pensons-nous,  des  éléments 
de  succès  suffisants  pour  que  tous  les 
amateurs  nous  adressent  leurs  adhésions, 
qui  viendront  se  joindre  aux  nombreuses 
que  nous  avons  déjà  reçues  par  anticipa¬ 
tion. 

Il  faut  bien  se  pénétrer  que  la  Marche 
des  Photographistes ,  présentée  sous  une 
forme  plaisante,  sera  plutôt  un  Concours 
sérieux,  et  tout  amateur  devra  avoir  à 
honneur  d’y  participer,  ne  serait-ce  que 
pour  se  compter. 

Les  adhésions  doivent  être  adressées 
à  nos  bureaux,  7,  rue  Cadet. 
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Le  Saint-Suaire  de  Turin  devant  la 
Science,  par  A.-L.  Donnadieu,  docteur  ès- 
science.  —  Un  volume  in-8°  raisin  de  176  pa¬ 
ges,  illustré  de  nombreuses  figures  et  fac-si¬ 
milé  dans  le  texte,  avec  dix  planches  hors 
texte  et  une  reproduction  photographique  du 
Linceul  de  Turin  en  grand  format,  d’après 
l’épreuve  de  MM.  le  Chevalier  Pia  et  le  Baron 
Manno.  Prix  :  10  francs.  —  Paris,  Charles 
Mendel,  éditeur,  118  bis,  rue  d’Assas. 

La  thèse  de  1  authenticité  du  Suaire  de 
Turin  a  été  soutenue  dans  un  ouvrage  qui 
lit  quelque  bruit  et  qui  souleva  de  retentis¬ 
santes  polémiques.  Il  semble,  maintenant 
qu’elles  sont  apaisées,  que  la  question,  dé¬ 
barrassée  de  toute  considération  simple¬ 
ment  hypothétique  et  dépouillée  de  tout 
esprit  de  parti  ou  de  controverse  religieuse, 
puisse  être  utilement  ramenée  sur  le  ter¬ 
rain  scientifique  et  discutée  sur  des  bases 
purement  expérimentales. 

C’est  le  but  que  s’est  proposé  M.  A.-L’ 
Donnadieu  en  écrivant  ce  livre,  dont  tous 
les  arguments  sont  empruntés  au  domaine 
des  faits  et  soumis  au  contrôle  de  la  véri¬ 
fication  pratique. 

L’étoffe  de  Turin  a-t-elle  pu  être  imbi¬ 
bée  d’une  mixture  composée  d’huile  d’olive 
et  d’aloès  sucotrin?  Le  doute  à  cet  égard 
est  fortement  autorisé  par  toutes  espèces  de 
présomptions,  et  il  est  facile  de  démontrer 
que  l’aloès  employé  ne  fut  pas  le  purgatif 
d’usage  actuellement  courant. 

Enfin  cette  photographie  permet-elle 
de  conclure  à  un  état  négatif  de  l’image  ? 
Telles  sont  les  diverses  considérations  que 
l’auteur  discute  en  s’appuyant  sur  de  nom¬ 
breux  documents  et  sur  des  expériences 
scientifiques  dont  les  preuves  sont  fournies 
par  des  planches  nombreuses  qui  sont 
comme  autant  de  témoins  indiscutables 
des  faits  avancés. 

Aussi,  l’œuvre  scientifique  paraîtra-t-elle, 
à  tous  les  lecteurs,  solidement  appuyée 
sur  les  preuves  les  meilleures. 
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V 


La  Concierge. r—  Oh  !  Monsieur,  vous  ne  regretterez  pas  d’avoir  loué  cet  appar¬ 
tement,  c’est  bien  la  demeure  idéale  d’un  photographiste.  Voyez  comme  c’est  agréable, 
vous  avez  devant  vous  un  précipice  dangereux  et  une  courbe  de  chemin  de  fer  qui 
vous  procurent  en  moyenne  quinze  accidents  par  an  !... 


REVUE 

DES 

Journaux  et  des  Livres 

[Nous  donnons  ici  un  résumé  succinct  de  tout  ce  qui  se 
publie  d’intéressant  dans  le  monde  entier.  Lorsqu'un  ar¬ 
ticle  est  jugé  d’intérêt  général,  nous  l’analysons  ou  le  re¬ 
produisons  complètement  dans  le  corps  du  journal.  Nous 
rendons  compte  de  tout  ouvrage  dont  il  est  déposé  deux 
exemplaires.] 

Silhouettage  sur  cliché. 

À  qui  n’est-il  arrivé  de  posséder,  sur  un  cli¬ 
ché,  un  motif  intéressant  qu’on  voudrait  bien 
voir  débarrassé  des  images  qui  l’entourent  en 
le  déparant  ou  simplement  l’encombrant  ! 

C’est  une  figure  dans  un  groupe,  dans  un 
paysage  malheureux  ou  sur  un  fond  gênant. 
C’est  un  objet  d’art,  un  meuble  dont  on  voudrait 
montrer  l’image  sans  laisser  connaître  le  milieu 
parfait  trop  intime,  où  il  a  posé. 

Il  suffira,  pour  isoler  le  sujet,  de  procéder, 
comme  l’on  va  voir,  à  l’opération  appelée 
silhouettage  par  la  technique  photographique. 

Faites  d’abord,  de  votre  cliché,  une  copie  sur 
papier,  par  un  procédé  quelconque.  Inutile  de 
virer,  de  fixer,  pourvu  que  l’image  soit  bien  vi¬ 
sible. 

Entourez,  au  crayon  ou  à  l’encre,  d’un  trait 
distant  extérieurement  de  trois  ou  quatre  milli¬ 
mètres,  tous  les  contours  du  sujet  à  isoler. 


Découpez  l’épreuve,  à  l’aide  de  ciseaux  à 
broder,  en  suivant  scrupuleusement  le  tracé 
ainsi  fait;  puis  enlevez  le  fragment  qui  porte  le 
sujet. 

Le  reste  du  papier  constituera  un  cache  que 
vous  collerez,  par  quatre  points  de  gomme,  au 
dos  du  cliché,  de  façon  à  encadrer  régulière¬ 
ment  le  motif  à  isoler. 

Placez  maintenant  votre  cliché,  verre  contre 
verre,  sur  une  glace  dépolie  assez  éclairée, 
par  transparence,  pour  que  vous  puissiez  bien 
voir  l’image,  mais  de  façon  que  le  cliché  re¬ 
çoive  aussi,  sur  la  gélatine,  assez  de  lumière 
pour  que  vous  puissiez  laisser  voir  la  pointe 
d’un  crayon  doux  à  la  mine  de  plomb  qui  va  s’y 
promener. 

Dans  ces  conditions,  suivez  rigoureusement, 
de  la  pointe  du  crayon,  les  contours  même  du 
sujet  à  isoler.  Il  faut  là,  bien  entendu,  de  la  pa¬ 
tience  et  la  plus  grande  attention  pour  obtenir 
un  croquis  très  précis. 

Placez  alors  le  cliché  horizontalement,  sur 
fond  noir,  gélatine  dessus,  entre  vous  et  une 
source  de  lumière,  de  façon  que  vous  puissiez 
bien  voir,  par  réflexion,  le  trait  brillant  laissé 
par  le  crayon.  11  s’agit  maintenant  d’élargir,  en 
dehors,  ce  croquis  trop  étroit,  en  le  suivant  d’un 
pinceau  très  fin  chargé  d’un  liquide  qui  laisse, 
en  séchant,  une  couche  opaque.  Je  recomman¬ 
derai  pour  cet  usage,  le  vernis  à  l’alcool  noir 


japonais  que  l’on  trouve  chez  tçus  les  mar¬ 
chands  de  couleurs.  Il  sèche  de  suite  et  couvre 
bien. 

En  suivant  bien  le  trait  de  crayon,  étendez  sur 
les  contours  Iracés  un  ou  deux  millimètres  de 
largeur  de  vernis. 

heprenez  enfin,  à  l’aide  d’un  pinceau  beau¬ 
coup  plus  gros,  et  élargissez  les  contours  jusqu’à 
la  largeur  de  cinq  à  huit  millimètres. 

Quand  le  vernis  est  sec,  c’est  l'affaire  de  quel¬ 
ques  minutes,  vous  pouvez  imprimer  par  le  pro¬ 
cédé  qu  il  vous  plaira,  vous  n'aurez  plus,  du 
cliché,  que  la  portion  qui  vous  intéresse  vive¬ 
ment,  détachée  sur  fond  absolument  blanc. 

Le  reste  du  cliché  est  sacrifié,  assurément, 
bien  que  l’on  puisse  enlever  le  vernis,  quand 
on  veut,  par  un  bain  d’alcool.  Si  vous  ne  vou¬ 
lez  pas  aller  jusque-là,  vous  emploierez  quel¬ 
qu’un  des  autres  procédés  que  nous  aurons  l’oc¬ 
casion  de  décrire.  (Journal  de  Rouen). 

A.  B. 


Amateurs  et  Public 

(Suite.) 


—  S’il  fallait  s’arrêter  à  tant  de  considé¬ 
rations,  dira-t-on  peut-être,  on  ne  ferait 
jamais  d’instantanés  sur  la  voie  publique? 

N’invoquez  pas,  lecteurs,  cette  mauvaise 
raison,  car  toutes  ces  méditations  abstrai¬ 
tes  vous  seront  évitées  si  vous  avez  seule¬ 
ment  souci  de  supposer  que  vous  êtes  à  la 
place  de  celui  que  vous  allez  photogra¬ 
phier.  Dites-vous  :  Si  j’étais  tel  qu’est  cette 
personne,  me  plairait-il  d’être  portraic- 
turé?  Votre  conscience  vous  donnera  im¬ 
médiatement,  par  oui  ou  par  non,  l’indica¬ 
tion  de  ce  que  vous  devez  faire  si  vous 
êtes  honnête  et  bien  élevé. 

Le  second  cas  n’entraîne  pas  tant  de 
conscience,  car  il  faudrait  être  bien  indis¬ 
cret  pour  se  permettre  de  poursuivre,  avec 
sa  «  visée  photographique  »,  une  personne 
qui  se  dérobe,  ou  bien  impudent  pour 
opérer  contre  le  gré  de  celle  qui  s’oppose 
à  cet  acte  par  le  geste  ou  par  la  parole. 

Le  néophyte  serait  plus  circonspect,  plus 
réservé,  s’il  voulait  bien  se  rendre  compte 
du  sentiment  de  ses  victimes.  Quand  on 
n’est  pas  amateur  photographe,  et  en  cette 
qualité  porté  à  l’indulgence  à  l’égard  des 
insatiables  «  presse-bouton  »,  parce  qu’on 
se  rappelle  avoir  été  tel,  on  est  agacé  lors¬ 
qu’on  rencontre  à  chaque  instant  un  por¬ 
teur  de  détective  braquant  son  objectil 
dans  votre  direction. 

Qui  n’a  déjà  remarqué  combien  sont 
nombreux  aujourd’hui  les  porteurs  d’ap¬ 
pareils  instantanés  sur  les  points  où  l’on 
se  rend  pendant  les  vacances,  depuis  les 
«  petits  trous  pas  chers  »  jusqu’aux  plages 
«  élégantissimes  »?  Cette  multiplicité  de 
photographes  a  de  quoi  irriter.  On  excu¬ 
serait  un  amateur,  deux  amateurs,  dix  ama¬ 
teurs  même!  Mais  quand  on  ne  peut  aller 
nulle  part  sans  rencontrer  une  jumelle  pho 
tographique  indiscrète,  cela  finit  par  exas¬ 
pérer,  parce  qu’en  réalité  cela  gêne. 

La  villégiature  normale  comporte  un 
certain  «  laisser-aller  »  incompatible  avec 
une  incessante  portraicture.  Ht  ceci  im¬ 
plique  qu’il  faut  être  d’autant  plus  réservé 
que  les  gens  qu’on  rencontre  se  tiennent 
plus  à  l’écart.  Les  élégants  citadins  déam- 
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VI 


PHOTO  PELE-MELE 


LES  PETITES  FICELLES 

DU  PHOTOGRAPHISTE  (i) 

Pour  déterminer  le  foyer  d'un 
objectif. 

Nous  avons,  dernièrement  (2),  indiqué 
un  moyen  pour  connaître  la  distance  lo¬ 
cale  des  objectifs;  nous  revenons,  au¬ 
jourd’hui,  sur  le  même  sujet,  parce  que 
nous  présentons  un  procédé  plus  ration¬ 
nel.  On  se  servira  de  deux  boîtes  en  bois 
(ou  en  carton)  rentrant  l’une  dans  l’autre. 
La  dimension  de  chacune  de  ces  boîtes 
devra  être  de  20  centimètres  environ  pour 
les  objectifs  9  X  î2>  pour  permettre  un 
allongement  total  de  40  centimètres; 
30  centimètres  pour  un  objectif  13  X1 2^; 
40  centimètres  pour  un  objectif  18  X  -4- 
La  première  de  ces  boîtes  supportera 


l’objectif  et  sera  fixée  sur  une  planchette  ; 
la  seconde  passera  sur  la  première  et 
pourra  se  mouvoir,  guidée  par  deux  règles 
de  chaque  côté;  à  l’arrière,  sera  un  verre 
dépoli  V,  dont  la  face  extérieure  viendra 

(1)  Reproduction  interdite. 

(2)  Voir  Photo  Pêle-Mêle ,  n°  35,  page  V. 


jusqu’aux  bords  de  l’arrière  de  cette  boîte. 

Ces  dispositions  prises,  on  fera  la  mise 
au  point  sur  un  objet  très  éloigné,  de 
20  mètres  au  moins  pour  un  objectif 
9  X  12  et  30  mètres  pour  un  objectif 
13  X  18.  On  fera  soigneusement  la  mise 
au  point,  et  on 
marquera  sur  la 
réglette  le  point 
A  où  s’arrêtera 
le  verre  dépoli 
après  cette  mise 
au  point.  En¬ 
suite,  on  fera 

une  nouvelle  mise  au  point  sur  un  objet 
minime  et  très  rapproché,  qu’il  faudra 
avoir  en  grandeur  naturelle  sur  le  verre 
dépoli.  Par  exemple,  on  colle  sur  la  vitre 
d’une  fenêtre  une  petite  bande  de  papier 
d’ un  décimètre  d  e 
long,  et  on  fait  la 
mise  au  point  pour  que 
l’image  ait  également  un 
décimètre.  Le  mieux  est 
de  couper  deux  bandes 
égales  (il  importe  peu 
qu’elles  aient  ou  non 
un  décimètre);  l’une  est 
collée  et  l’autre  sert  de 
comparaison  avec  l’image 
obtenue  sur  le  verre  dé¬ 
poli. 

Lorsque  cette  seconde  mise  au  point 
rigoureuse  est  faite,  on  marque  à  nou¬ 
veau  l’endroit  où  s’arrête  le  bord  du 
verre  dépoli  sur  la  réglette  en  B. 

La  distance  A  B  est  alors  mesurée;  elle 
indique  la  distance  focale  de  l’objectif. 

Archi  (Mède). 


bulant,  monocle  à  l’œil  et  fleur  à  la  bou¬ 
tonnière,  sur  les  «  planches  »  de  Trouville 
ou  de  Cabourg,  les  brillantes  mondaines 
qui  changent  quatre  fois  par  jour  de  toi¬ 
lette  à  Biarritz,  Monaco  ou  Deauville,  peu¬ 
vent  subir  sans  sourciller  le  «  feu  »  continu 
des  appareils  photographiques  ;  ils  sont 
toujours  «  à  la  parade  »,  on  ne  les  prend 
jamais  en  mauvaise  posture.  Tandis  que 
celui  qui  va  sans  intention  de  «  pose  »  se 
distraire  et  se  délasser  du  travail,  loin  de 
la  cité  où  il  peine,  les  10/12»  de  l’an,  veut 
voir  son  repos  et  son  isolement  respectés, 
on  ne  doit  pas  troubler  sa  détente  légi¬ 
time. 


Ces  réserves  faites,  si  l’on  considère  les 
rapports  de  l’amateur  photographe  et  du 
public,  en  ne  se  plaçant  qu’au  point  de  vue 
purement  philosophique,  il  n’est  pas  sans 
intérêt  de  constater  que  la  photographie, 
par  sa  vulgarisation,  joue  un  rôle  très  mo¬ 
ralisateur  dans  nos  sociétés  modernes. 

Malgré  tout,  on  n’empêchera  jamais,  en 
effet,  les  amateurs  indiscrets  ou  mal  éle¬ 
vés,  égoïstes  ou  mal  intentionnés,  de  pho¬ 
tographier  sans  permission  ce  qu’ils  de¬ 


vraient  s’abstenir  de  reproduire.  Nombre 
d’appareils,  soit  dissimulés,  soit  à  méca¬ 
nisme  trompeur,  permettent  d’ailleurs  aux 
amateurs  de  surprendreladéfiance  de  leurs 
victimes.  On  commence  à  le  savoir,  on  en 
prend  son  parti,  faute  de  pouvoir  l’empê¬ 
cher...  et  1  on  s’applique  davantage  à  être 
correct  pour  ne  pas  être  portraicturé 
d’une  façon  trop  désavantageuse. 

Si,  pour  une  raison  quelconque,  on  est 
décidé  à  ne  pas  donner  cette  dernière  sa¬ 
tisfaction,  il  est  habile  de  prévenir  la  re¬ 
quête  en  offrant  quelques  sous  ou  quelque 
piécette  avant  qu’elle  n’ait  été  formulée. 
Ayant  reçu  quelque  chose,  les  «  bonnes 
gens  »  n’osent  plus  demander  une  épreuve. 

Mais,  si  l’on  n’a  pu  empêcher  la  sollicita¬ 
tion  de  se  produire  et  si  l’on  est  déterminé 
à  ne  pas  fournir  l’épreuve  demandée,  il  ne 
faut  pas  imiter  les  amateurs,  très  couards 
et  très  coupables,  qui  promettent  pour  se 
débarrasser  des  solliciteurs  et  qui  ne  don- 
rent  rien.  Il  faut  refuser  en  donnant  une 
raison  polie  et  rationnelle;  ce  qui  est  tou¬ 
jours  facile,  cai  en  promettant  et  en  ne 
tenant  pas  sa  promesse,  on  fait  des  mécon¬ 
tents  qui  se  vengent  tôt  ou  tard  d’avoir  été 
dupes. 


Armé  d'un  appareil  photographique, 
1  amateur  est  un  peu  comme  le  chasseur, 
surtout  quand  il  pratique  depuis  peu  de 
temps  la  photographie  :  il  «  tire  »,  suivant 
l’expression  populaire,  tout  ce  qui  se 
trouve  à  sa  portée  et  à  sa  convenance, 
sans  s’inquiéter  des  conséquences  de  cette 
avidité  et  des  impressions  qu’elle  fait 
éprouver  aux  sujets  reproduits. 

Enfin,  les  enfants  et  les  jolies  femmes 
sont  les  êtres  qui,  loin  de  s’opposer  à  ce 
qu’on  les  reproduise,  vont  au  devant  de  ce 
désir  de  l’amateur,  soit  en  se  campant 
joyeusement  devant  lui,  comme  font  beau¬ 
coup  de  gamins,  soit  en  ralentissant  le  pas 
et  «  regardant  du  coin  de  l’œil  sans  avoir 
Lair  »,  soit  en  encourageant  plus  franche¬ 
ment  par  un  demi  -  sourire  l’audacieux 
amateur. 

_ Au  bord  de  la  mer,  les  baigneuses  qui 

ne  veulent  pas  être  photographiées  savent 
s’envelopper  en  hâte  dans  un  peignoir,  ou 
ne  le  quitter  que  pour  entrer  dans  l’eau 
sans  retard. 

Au  contraire,  celles  qui,  sèches  ou  mouil¬ 
lées,  s’attardent,  laissant  voir  avec  com¬ 
plaisance  les  élégances  de  leurs  costumes, 
peuvent  être  photographiées  sans  remords 
par  l’amateur  qui  ne  s’expose  qu’aux  ob¬ 
servations  parfois  désagréablement  «  tou¬ 
chantes  »  d’un  tuteur  ou  d’un  jaloux. 

Quand  il  s’agit  de  photographier  un 
enfant,  un  animal,  une  équipe  de  travail¬ 
leurs  besognant  sur  un  point  déterminé,  en 
demander  préalablement  l’autorisation  est 
ce  qu’il  y  a  de  plus  simple,  de  meilleur  et 
de  plus  pratique.  Elle  est  bien  rarement 
refusée  quand  on  formule  la  demande  de 
bonne  grâce. 

Les  gens  du  peuple  se  laissent  très  facile¬ 
ment  reproduire  quand  ils  comprennent 
qu’on  ne  sollicite  pas  cette  liberté  pour  se 
moquer  d’eux  ou  pour  leur  nuire  en  les 
montrant  sous  un  aspect  fâcheux.  Ils  se 
prêtent,  au  contraire,  souvent  à  la  repro¬ 
duction  qu’on  veut  faire,  soit  dans  l’exécu¬ 
tion  de  leurs  actes,  soit  en  se  mettant  dans 
un  meilleur  éclairage.  Mais,  ayant  cons¬ 
cience  qu’ils  rendent  un  service  à  l’ama¬ 
teur,  ils  aiment  en  être  récompensés  soit 
par  quelque  don,  soit  par  le  cadeau  d’une 
épreuve  qu’ils  osent  parfois  alors  récla¬ 
mer. 

La  justice  a,  paraît-il,  charitablement  dé¬ 
truit  les  portraits  d’un  grand  nombre  de 
commensaux  de  la  famille  Humbert,  qui 
n’auraient  pas  été  flattés  de  savoir  aujour¬ 
d’hui  ces  images  photographiques  conser¬ 
vées  dans  les  dossiers  de  la  préfecture.  Ils 
sont  heureux  de  cette  indulgente  destruc¬ 
tion,  mais  ils  penseront  sans  doute,  en  li¬ 
sant  les  protestations  de  la  presse  contre 
cette  hécatombe  de  clichés  édifiants,  qu’à 
l’avenir  on  sera  peut-être  moins  généreux; 
que  le  plus  sûr  est  de  s’abstenir  d’aller  dans 
les  milieux  équivoques,  chez  les  amphy- 
trions  fastueux  dont  la  table  est  exquise, 
mais  1’  «assiette»  incertaine.  Se  rappellant 
la  conclusion  du  fabuliste,  ils  diront  comme 
le  «  rat  des  champs  »  : 

« . Fi  du  plaisir 

Que  la  crainte  peut  corrompre!  » 

(La  Photogr.  française )  L.  Gastine. 
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VII 


Le  Client.  —  Vous  faites  des  portraits  à  l’huile,  je  désirerais  avoir  le  mien;  pour 
cela,  une  simple  photographie  vous  suffit-elle  ? 


Le  Photographe.  —  Parfaitement,  monsieur  ;  il  suffit  de  nous  indiquer  la  couleur 
des  yeux,  des  cheveux.... 


Le  Client  (l’interrompant).  —  Bien,  monsieur  1 


DROIT  PHOTOGRAPHIQUE 

Artiste  et  Dentiste. 

Mlle  Lanthenay,  l’accorte  commère  de 
revues,  fut  fort  étonnée,  nous  l'avons  ra¬ 
conté  en  ces  temps  derniers,  de  recevoir 
une  carte-réclame  d’un  dentiste,  carte  qui, 
afin  de  solliciter  l’attention,  portait  sa  pho¬ 
tographie  dans  le  costume  d’une  de  ses 
dernières  créations.  Certes,  le  choix  du  den¬ 
tiste  était  flatteur  pour  l’artiste,  qui  pensa 
néanmoins  que  son  portraitne  gagnait  rien 
à  servir  de  réclame  à  l’industriel  et  qu’il 
y  avait  même  là  une  dépréciation  morale 
pour  elle. 


Elle  assigna  donc  le  dentiste  devant  le 
tribunal  civil  de  la  Seine,  afin  défaire  sup¬ 
primer  la  reproduction  de  sa  photographie. 

L’affaire  est  venue  devant  la  cinquième 
chambre. 

Le  dentiste  prétendait  qu’il  avait  acheté 
avec  le  cliché  le  droit  de  reproduction  de 
la  photographie,  mais  le  tribunal  a  décidé 
que,  si  le  cliché  est  la  propriété  du  photo¬ 
graphe,  le  droit  d’en  consentir  la  repro¬ 
duction  n’appartient  qu’à  la  personne  pho¬ 
tographiée,  et  il  a  condamné  le  dentiste  à 
des  dommages-intérêts  et  à  supprimer  le 
portrait  de  ses  prospectus. 


PETITE  CORRESPONDANCE 


[Il  est  répondu  à  toute  demande  de  renseigne¬ 
ments  présentant  un  intérêt  général  et  se  rap¬ 
portant  exclusivement  à  la  Photographie. 

En  présence  du  nombre  de  lettres  que  nous 
recevons,  nous  sommes  obligés  de  prévenir  nos 
correspondants  d’avoir  à  suivre  la  Petite  Cor- 
îespondance  très  attentivement  pour  y  trouver 
la  réponse  à  leur  demande;  nous  ne  pouvons 
prendre  l’engagement  de  leur  répondre  avant 
quinze  jours  et  quelquefois  davantage.  Nous 
recommandons  aussi  que  les  demandes  de  ren¬ 
seignements  soient  écrites  sur  des  feuilles  sé¬ 
parées.  De  plus,  en  principe,  nous  ne  répon¬ 
dons  que  par  la  Petite  Correspondance;  Inu¬ 
tile  donc  de  joindre  un  tiinltre  dans 
les  lettres  de  demandes  de  renseignements. 

Les  lettres  concernant  la  Petite  Correspon¬ 
dance  doivent  être  adressées  à  M.  Lamy-Argus.] 

1095.  —  M.  G.  Manoury,  à  l aigle.  —  1°  Nous 
avons  donné  de  nombreuses  recettes  sur  le  dé¬ 
veloppement  à  l’acide  pyrogallique,  veuillez  vous 
y  reporter,  notamment  dans  le  n°  19,  page  IX, 
et  dans  le  n°  17,  page  130;  2  11  n’existe  pas  dans 
le  commerce  de  faïence  ou  porcelaines  à  surfaces 
sensibles,  on  les  prépare  soi-même  en  faisant 
un  report  avec  du  papier  au  charbon.  1580 

1096.  —  JE.  L.  —  1°  On  peut  colorier  les 

papiers  au  citrate  et  au  bromure  avec  des  cou¬ 
leurs  à  l’aquarelle  si  l’on  est  artiste  peintre  ; 
au  cas  contraire,  on  se  sert  de  couleurs  végé¬ 
tales  ou  d’aniline  transparente,  préparées  à 
l’albumine  ;  on  se  les  procure  chez  les  mar¬ 
chands  de  produits  photographiques,  soit  liquides 
en  flacons,  ou  solides  sur  des  feuilles  de  carton  ; 
2”  Le  papier  albuminé  est  celui  qui  se  colorie  le 
plus  facilement  ;  3°  Oui.  1596 

1097.  —  M.  Tr.  Godron,  à  Paris.  —  Je  n’ai  pu 
retrouver  vos  photos  qui  sont  en  ce  moment  au 
Comité  de  rédaction,  pardonnez-moi  de  ne  pou¬ 
voir  prendre  plus  de  temps  pour  vous  satisfaire. 
Remerciements  pour  votre  dernier  alinéa.  1599 

1098.  —  H.  R.  G.  —  Les  photos  qui  nous 

sont  adressées  restent  la  propriété  du  journal; 
ceci  ne  veut  pas  dire  que  vous  n’ayez  plus  le 
droit  d’en  tirer  d’autres  et  d’en  disposer  à  votre 
volonté  pour  en  faire  l’usage  que  bon  vous 
semble,  puisque  la  propriété  du  cliché  vous  est 
toujours  acquise.  1676 

1099.  —  G.  G.  —  La  quantité  de  produits 

que  vous  indiquez  est  pour  un  litre  d’eau;  cette 
formule  s’emploie  pour  le  développement  lent 
dans  une  cuvette  verticale.  Cette  quantité  est 
suffisante  pour  développer  plusieurs  clichés 

13X18  ou  9  ><12.  1675 

<1100.  —  J.-L.,  à  Jarnac.  —  1»  Réclamation 

transmise  à  administration  ;  2°  Dans  le  prochain 
numéro  probablement;  3°  Prenons  note  de  cette 
idée  ;  4°  Ce  journal  vous  en  aurait  avisé  ;  S”  Faire 
le  mélange,  pour  les  virages,  quelques  heures 
avant  de  s’en  servir;  6»  Cette  question  s’entend 
par  l’intensité  de  coloration  que  vous  préférez; 
7"  L’emploi  des  écrans  jaunes  avec  les  plaques 
ordinaires  donne,  dans  presque  tous  les  cas,  un 
effet  orthochromatique,  se  rapprochant  sensi¬ 
blement  de  leur  emploi  simultané  avec  des 
plaques  orthochromatiques,  surtout  pour  le 
paysage;  8°  Non,  mais  vous  pourriez  en  ajuster 
un  très  facilement.  -  1672 

1101.  —  M.  Cache  Halo.  —  Reçu  votre  recette. 
Pour  réparer  les  fissures  des  volets  à  rideaux, 
collez  de  la  toile  noire  caoutchoutée.  1668 

H02.  —  M.  Eug.  Péridier,  à  Nimes.  —  1°  Pour 
la  gravure  sur  verre,  voyez  la  recetle  parue  dans 
le  n°  41,  réponse  1090  ;  2»  Je  ne  connais  pas  de 
photomètre  pour  le  tirage  des  positives  sur 
verre.  166® 

1103.  —  M.  Noël,  à  Saint- Germain.  —  Voici 
une  bonne  recette  d’un  enduil  à  étendre  au  dos 
des  plaques  pour  éviter  le  halo  : 

Paraffine . 50  grammes 

Huile  d’olive  ...  50  — 

Noir  d’ivoire  ...  20  — 

On  fait  fondre  le  tout  au  bain-marie,  en  remuant 
constamment.  On  étend,  dans  l'obscurité,  de 
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Téléphone  4-17  .47 
Maison  fondée  en  1884 


APPAREILS  GADOT 


CONSTRUCTEUR 

31,  rue  Piat,  PARIS 


Folding  Touriste 


9X12 
et  13x18 

Chambre  en  acajou  verni, 
ébénisterie  supérieure, 
soufflet  peau  grenat  trois 
châssis  doubles  à  rideaux, 
modèle  très  léger  double 
planchette  de  décentrage, 
obturateur  américain  à  dix 
vitesses  réglées  au  moyen 
d’un  piston  pneumatique, 
déclenchement  au  doigt  et 
à  la  poire,  double  tirage, 
double  réglette  pour  court 
ou  long  foyer.  Deux  niveaux, 
deux  écrous  au  pas  du 
congrès. 


9x12 


13x18 


Sac  musette 
la  Foldim 


Objectif  rectiligne  Cadot,  série  B.... 

—  aplanétique  Hermagis . 

—  anastig.  Goerz,  s1»  III,  F.  7,  7 
—  Protar.Ünarou  Tessar  Zeiss- 

Krauss  . 

—  anastigmats  Cadot,  série  C, 

n“  3 . 

—  orthostigmat  Steinheill _ 

Objectif  rectiligne  Cadot,  série  B.. .  . 

—  aplanétique  Hermagis . 

—  anastigmat  Goerz,  série  111, 

F.  7,  7 . 

—  Protar,UnarouTessarZeiss- 
Krauss . 

—  anastigmat  Cadot . 

—  orthostigmat  Steinheil .... 

toile  contenant  (  pour  9x12 . 

et  3  châssis  /  pour  13x18 . 


335  — 

335  - 
295  — 
335  - 

.  5  fr. 
.  6  75 


Scénographe  Çadot 

Jumelle  stéréoscopique  à  décentrage  et  panoramique  8X16  ou  6X13 

Magasin  détachable  à  rideau,  pose  et  instantané,  déclenchement  à  la  main  ou  à  la  poire,  obturateur 
à  vitesses  variables,  deux  écrous  à  pied,  mise  au  point  facultative  par  la  glace  dépolie,  compteur 
automatique,  viseur  à  bascule. 

Foyer  variable  de  lm50  à  l'infini. 

La  disposition  panoramique  s’obtient  par  le  déplacement  de  l’un  des  objectifs  monté  excentri¬ 
quement  sur  un  disque  tournant. 

Les  prix  sont  les  (  Objectifs  rectilignes  Cadot  (garantis).  .  215  fr. 

_  )  —  anastigmats  Cadot  (garantis) .  3/5  — 

Ê  *,  a  )  —  doubles  anastigmats  Goerz,  série  III .  440  — 

gxlo  ou  8x16  ^  —  «  jjnar  »  Zeiss.  série  I.  B.,  n°  14.  F.  1  ;  6,  3 .  440  — 

Cet  appareil  est  livré  dans  un  étui  cuir. 

Magasin  supplémentaire . . .  72  — 
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cette  composition  dans  le  dos  des  plaques  à 
utiliser;  au  moment  de  développer,  on  retire 
cette  mixture  en  frottant  avec  un  linge.  1652 

1104.  —  M.  Bétomdel,  à  Mons.  —  1°  Lors  de 

la  nécessité  de  l’emploi  des  très  petits  dia¬ 
phragmes,  on  fait  une  mise  au  point  avec  un 
diaphragme  moyen  et  l’on  corrige  la  légère  dif¬ 
férence  de  foyer  qui  s’est  produite  après  l’ad¬ 
mission  du  diaphragme  définitif;  2°  Cet  objectif 
ayant  plus  de  20  centimètres  de  foyer  à  l’infini 
(environ  25  mètres),  il  vous  faudrait  une  plus 
grande  longueur  de  soufflet  pour  vous  en  servir; 
3°  Dans  le  n°  10,  nous  n’avons  pas  trouvé  l’an¬ 
nonce  dont  vous  nous  entretenez.  1650 

1105.  —  M.  Fagard,  à  Paris.  —  1°  Tour  éviter 

la  mise  au  point  avec  le  verre  dépoli,  faites  gra¬ 
ver  une  règle  en  cuivre  que  vous  fixerez  sur 
votre  appareil;  les  indications  de  distance  étant 
gravées  sur  cette  règle,  vous  n’aurez  qu’à  vous 
y  reporter  avant  de  faire  vos  clichés.  Vous  fixe¬ 
rez  également  sur  votre  appareil  un  viseur  pour 
vous  en  servir  lorsque  vous  ferez  des  instanta¬ 
nés  sans  pied;  2»  Dans  le  n°  40,  page  VI,  figure 
le  modèle  d’un  appareil  permettant  de  faire  du 
stéréoscope  avec  une  chambre  à  un  seul  objec¬ 
tif.  1646 

1106.  —  M.  G.  Gilet ,  à  Ermont.  —  Veuillez 

vous  reporter  à  l’article  sur  le  portrait  en  plein 
air,  paru  dans  le  n°  34,  page  58,  la  réponse  que 
vous  sollicitez  y  figure.  1645 

1107.  —  G.  H.  P.  49.  —  1°  La  préparation 
du  vernis  au  bitume  de  Judée,  pour  recouvrir 
les  cuves  de  lavage  en  zinc  destinées  au  déve¬ 
loppement  lent,  s’obtient  en  faisant  digérer  à 
froid  5  grammes  de  bitume  de  Judée  dans 
100  grammes  de  benzine  cristallisable;  2°  Oui. 

1641 


1108.  —  M.  J.  Rouyer.  à  Paris.  —  Pour  pho¬ 

tographier  des  objets  transparents,  tels  que  ver¬ 
reries  et  cristaux,  il  suffit  de  les  placer  devant 
un  fond  noir.  Si  la  transparence  était  trop  forte, 
vous  pourriez  les  recouvrir  d’une  légère  couche 
de  vaseline  et  les  saupoudrer  ensuite  d’une  lé¬ 
gère  couche  de  poudre  d’amidon.  1628 

1109.  —  M.  E.  Madlet ,  à  Vincennes.  —  1°  Vo¬ 
tre  insuccès  relatif  tient  probablement  à  ce  que 
l’un  de  vos  produits,  le  sulfite  probablement, 
n’était  pas  suffisamment  pur  ou  déjà  altéré; 
2«  La  réponse  se  trouve  dans  le  n°  13,  page  VII. 

1629 

1110.  —  M.  P.  Chaumont,  à  Paris.  —  Cette 

formule,  si  elle  a  été  préparée  avec  de  Veau 
bouillie,  se  conserve  très  bien  en  flacons  bou¬ 
chés;  2°  La  recette  de  viro-fixage  pour  ces  pa¬ 
piers  doit  se  trouver  dans  la  pochette  ;  sinon, 
écrivez  à  cette  maison  qui  se  fera  un  plaisir  de 
vous  adresser  son  formulaire  spécial  à  ses  pro¬ 
duits.  1631 

1111.  —  F.  P  ,  à  Montbrison.  —  1°  Vous 

ne  pouvez  mettre  un  objectif  grand  angle  sur 
votre  appareil  qu’au  cas  où  celui-ci  est  à  souf¬ 
flet;  or,  vous  ne  me  donnez  pas  ce  détail;  2°  .Te 
ne.  puis  plutôt  recommander  une  maison  qu’une 
autre,  c’est  à  vous  de  faire  un  choix  parmi  les 
maisons  sérieuses  et  suffisamment  connues  qui 
peuvent  vous  fournir  ces  objectifs.  1632 

1112.  —  A.  D.  S.,  à  Bruxelles.  —  Cette 
question  d’optique  est  trop  complexe  pour  être 
développée  dans  la  Petite  Correspondance,  mais 
mon  ami  Modal  vous  en  parlera  en  son  temps 
dans  ses  articles  sur  l’optique  photographique. 

16-19 

1113.  —  M.  A.  Piper ,  à  Paris.  —  Essayez  les 


formules  de  virage  au  platine  parues  dans  les 
n°s  22,  page  VII,  et  9,  page  70.  1620 

1114.  —  M.  A.  Mathieu,  à  Nice.  —  Oui.  1615 

1115.  —  M.  A  Ibert  Louis.  —  Rien  à  faire,  cet 

insuccès  est  dû  à  des  traces  d’hyposulfite  dans 
votre  révélateur.  1621 

L’abondance  des  matières  nous  oblige  à 
remettre  an  prochain  numéro  la  Consulta¬ 
tion  du  Dr  Bromure. 

Accusés  de  réception. 


1608.  M.  Mercier ,  P.,  à  Saint-Nazaire.  —  1609. 
M.  Cornés,  L.  à  Paris.  -  1610.  M.  T.  R.  Gi¬ 
glio,  à  Cannes.  —  1611.  M.  A.  Mathey,  ù  Cor- 
beil.  —  1622 .M.  R.  Joudeau,  Le  Creusot.  —  1634. 
M.  T.  Haillotte,  (Meurthe-et-Moselle).  —  1635. 
M.  V.  Melnotte,  à  Neuilly-sur-Seine.  —  1636. 


M.  L.  Joannin,  à  Lyon.  —  1637.  M .  A.  Tabary, 
à  Paris.  —  1638.  M.  Lionel- Lepetit,  Le  Havre. 

—  1639.  M.  L.  Le  Dé,  à  Quimper.  — 1649.  M.  A, 
Roussel,  à  Paris.  — 1657.  M.  G.  Lazard ,  à  Paris. 

—  1658.  M.  L.  Levasseur,  à  Paris.  —  1659.  M. 
G.  Verhoost,  à  Bruxelles .  —  1660.  M.  G. Rémy, 
à  Aubervilliers.  — 1661.  M.B.  Fried.à  Lyon.  — 
1662.  M.  J.  Tournasoud.  —1664 .Mlle  M.  Tom- 
neret,  ù  Levallois-Perret.  —  1665.  M.  G.  Bellet, 
à  Paris.  —  1667  M.  L.  Brelin,  à  Dijon.  —1669. 
M.  J.  Fontaine,  à  Paris.  —  1671.  M.  T.  Eveil- 
lard,  à  Chalonnes-sur-Loire.  —  1674.  M.  G .  Le- 
deuny,  à  Paris.  —  1677.  M.  L.  Frazat,  à  Cor- 
beil.  —  1678.  M.  H.  Persov,  A  Chambly  (Oise).  — 
1673.  M.  Hugel  Cohl.  —  1680..  M.  H.  Aubé,  à 
Paris.  —  1684.  M.  P.  Chatougnon,  à  Rosny-sur- 
Bois. 


Pour  les  APPAREILS  de  PROJECTIONS 

avec  vues  fixes  et  animées,  adressez-vous  à 
M0LTENI,  44,  rue  du  Château-d’Eau,  44,  PARIS  X”. 
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IX 


POUR  REUSSIR  _ 

en  PHOTOGRAPHIE 

1A1K7Û011V  J  ~  H/T  “B  - 


EN  VENTE 

PAR  T  O  XJ  T 


^P.UHlV.“i 

^RlS  19<>*L 


,  F f?d,uits  réPutés  ou  nouveaux  de  M.  P.  MERCIER  Chimistp  o  T 

PARFAIT  RÉVÉLATEUR  ?  P,!IÎIydr0quinone  et  à  l'Eosine,  sans  alcali  libre.  - 

des  bains  à  l’Hydroquinnne.  Comme  le  Révélateur  Intensif ^  U  convl entrés0 WnS  ;‘b.301u.me»t  P^rs.  Le  meilleur 

~  U°»e  P°'.r  un  litre.  2-60°  pou^/°7tr  °.  ^60.  b-  14  ans  Se  «ucèé."  ,1Te’  ai“81 
RÉVÉLATEUR  INTENSIF  j  n.  1Hydr°qui°°ne  avec  Accélérateur~Intensîn~^ 

.■«"»)■  Partons 

graphol  issffiwow*  atsususte  tSWSïgszM 


SEL-IODÉ  I  Hyposulfites,  simplifiant  les 

décomposer  et  éliminer  le's  fiypnsulfitcs  inUl^bles■a'Ûn^avagePtrl^com^s“Vfm  -  Pi!lf  ^s'oT^lOn^'  fi"S  P°Ur 

.  , .  S SSSîffl  (  l°Z2£  Sœj^CSîSiïSKjE 

lapose  d  intérieurs,  paysages  (meme  par  temps  sombrej.reprodu, -lions  et  Radiographie.  Vie, itpeu  vite  aux  révélateurs 
vudentsaRrapidement  avec  les  bains  lents.- Plus  deelie.hôs  perdus!  Tous  purs,  intenses  et  foui  liés! -Toutes  Dim  ensiohs 


L’INTENSIVE 


—  INDISPENSABLE  AUX  - — 
AMATEURS  PHOTOGRAPHES 

le  Seul  pratique,  garanti  et  bon  marché. 
Le  seul  employant  tous  clichés  ou  pelli¬ 
cules  et  les  agrandissant  en  tous  formats. 

Exiger  la  marque  ci-contre.  -  Catalogue  franco 

GPIIHS  Chaussée  d’Antin,  paris 

o  l?UlLILUIrcf  —  TELÉPH.  307-94  —  ' 


PAI’IEHSau  GELATIiVO-BROHDRE  D’ARGENT 

PAPIER  NEGATIF 

(2  types  :  lent,  extra  rapide) 

Prix  61/2X9  9X12  13X18 
24  feuilles  1.2S  '  'etc 

12  feuilles  1.25  1.50 

Chez  tous  les  marchands  de  fournitures 
photographiques . 

Noticeet  vente  en  gros  R.  BENDER,23,  r.  des Filles-du-Calvaire  .PARIS 


SPÉCIALITÉS 

les  plus  concentrées, 
les  plus  économiques. 


DEO 


RÉVÉLATEURS 

concentré,  lent,  en  poudre 

Renforçateur,  Sensibilisateur 


DEO 


3,  rue  Charles-Laftitte.  NEUlLLY-sur-SElKE.  —  Catalogue  gratuit  aux  lecteurs  du  Photo  Pêle-Mêle. 


A 


PPAREILS  nROJECTION  ET 

DE  |  D'AGRANDISSEMENT 

Catalogue  franco 


FRERjl- 

MARQIj 

D-M. 

Rue  du  Canal  Saint-Mart.i 


DEMARIA 

2,  Rue  du  Canal  Sain 


U 


JDY 


8  C.m; 


SUPPORT 
STÉRÉOSCOPIQUE 

Permettant 
ta  prise  de  vues 
stéréoscopiques 
avec  n’importe 

quel  appareil . 

N°  1.  Pour  pieds  métalliques  9 '50 
N°  2.  Pour  pieds  en  bois  -12f 

Franco  par  la  poste ,  en  plus  0  f.  50 


«L  DUCHE  Y 


?  5,  rue  du  Chateau-d’Eau. 


Voir  le  Photo  Pêle-Mêle,  du  2  Avril  1904. 

LOUIS  BLOT 

TAILLEUR 

3 O ,  Faubour  g  Montmartre,  PARIS 

Yêtements  de  Ville  et  de  Soirée 
Spécialité  de  Costumes  de  Sport 

EXPÉDITION  FRANCO  EN  PROVINCE 
TÉLÉPHONE:  309-89 


Sp=  Photo.  H.  REEB.H’R 


Résultats  superbes  —  Réussite  assurée 

Envoi  franco  du  catalogue.  H.  Reeb,  24,  rue  JouJJroy,  Par-; 


APPAREILS 

D’AGRANDISSEMENT  ET 

DE  PROJECTION 

avec  facilités  de  paiement 

Ecrire  àM.  FESCOURT,  const.lirev.,15,  r.  ûel'Abbé-Groult 

Amateurs  Photographes  Demandez  leo 


SRU  LA  PARTAITC 

■  GUULEMINOTaC" 

GUILLEMINOT 

’  R.  GUiUEMiNOT  BOESPFLUGi  C* 

Papiers  •  Produits 

PARIS 


FOURNITURES 

PHOTOGRAPHIQUES 


ALIBERT,12,  boulevard  Saint-Martin. 
BABICOURT,  56,  rue  Oberkampf. 
BALBRECK,  137,  rue  de  Vaugirard. 
BERNARD-DECAUX,  103,  avenue  de  Clichy. 
BERNIER,  99,  rue  Oberkampf. 

BESEGHER,  62,  rue  Reaubourg. 

BESSON,  60,  rue  Lecourbe. 

BIARD,  86,  rue  d’Amsterdam. 

BLOCH,  1,  avenue  de  la  République. 
B01SSELAT.  30,  avenue  des  Ternes. 
BOBOT,  108  bis,  rue  de  Rennes. 

BOUCHER,  44,  boulevard  Beaumarchais. 
BOUCH  u,  133,  rue  de  Rennes. 

BOURDILLAT,  22,  faubourg  Poissonnière 
BREFFORT,  88,  boulevard  Magenta. 

BYR,  60,  Cbaussée-d’Antin. 

CAILLON,  87,  rue  des  Marais. 

CALMELS,  150,  boulevard  Montparnasse. 
CANAL,  168,  boulevard  Voltaire. 

CANVILLE,  88,  avenue  de  Viiliers. 
CHAPELLE,  72  bis,  rue  d’Angoulême. 


CHAUCHY,  6,  rue  du  Temple. 

CHAUVIN,  15  bis,  rue  Chaligny. 

CHEVALIER,  18,  rue  Clignancourt. 

CHEVILLON,  41,  rue  de  Lyon. 

CHEVRIER,  maison  Lumière,  35,  rue  de  Rome. 
COLHS,  75  boulevard  Beaumarchais. 
COMPAGNIE  FRANÇAISE  UE  PHOTOGRAPHIE, 
7,  rue  Solférino. 

COMPT.  COL.  DE  PHOTOGRAPHIE,  20, r.  Monge. 
COMPTOIR  PHOTO-CYCLISTE,  33,  rue  Vivienne. 
DALMAIS,  43,  boulevard  Beaumarchais. 
DELAFOSSE,  50,  rue  des  Abesses. 

DELALA1N  123,  rue  de  la  Pompe. 

DELEFOSSE,  63,  rue  Monge. 

DELMER,  26,  place  de  la  Chapelle. 

DELOYE,  124,  rue  Lafayette. 

DEMARIA  frères,  2,  rue  du  Canal-St-Martin. 
DEREPAS.  99,  rue  8aint-Honoré. 

DEROGY,  33,  quai  de  l’Horloge. 

DESCHAMPS,  52,  rue  Maubeuge. 

DOM  MARTIN,  51  bis,  boulevard  Saint-Germain. 
DRYE,  244,  faubourg  Saint-Martin. 

DUCOM.  37,  rue  Lafayette. 

DUFAYEL.  11,  boulevard  Barbés. 

DURVYE,  5,  rue  Saint-Sébastien. 

FEBON,  90,  rue  du  Bac. 

FETTElt,  53,  boulevard  Montparnasse. 


FICHTER,  74.  rue  de  Tocqueville. 
FOURNIER,  4,  boulevard  Beaumarchais. 
GALEMPOIS-FRANCOTTE,  44,  rue  Ramey. 
FRANKEL  (B.),  54,  rue  Rochechouart, 
GARNIER,  23,  rue  Richer. 

GAUMONT  ET  Cie,  57,  rue  Saint-Roch. 
GAUTHIER.  16,  rue  Rambuteau. 

GILBERT  (H.),  78.  rue  du  Rocher. 

GOLZARD  (K.),  38,  rue  Vivienne. 

GONDRY,  4,  rue  Roubo. 

GOULAIN,  147,  rue  Saint -Dominique. 
GUILLON.  8,  Chaussée  d’Antin. 

GU10N,  50,  rue  des  Gravilliers. 

GUION,  92,  rue  de  Monceau. 

GUIOT  &  Cie,  52,  rue  du  Four. 

GULLY,  13,  place  de  la  Nation. 

HANAU  et  fils,  27,  boulevard  de  Strasbourg. 
HOFFER,  94,  rue  Saint-Lazare. 

JACK,  62,  avenue  Bosquet. 

JOLLY,  22,  rue  de  Bretagne. 

JOURDE,  162,  faubourg  Saint  Denis. 
JOURDAIN,  114,  boulevard  Montparnasse. 
JUHEL,  168,  boulevard  Voltaire. 

KODAK,  5._  avenue  de  l'Opéra. 
LARC11EVÈQUE,  44,  avenue  du  Maine. 
LEFEBVRE,  69,  rue  de  Rome. 

(A  suivre.) 
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PHOTO  PÊLE-MÊLE 


RECETTES  PÉPÉMISTES 


Remplacement  du  verre  rouge. 

Dans  les  petites  villes,  on  trouve  difficilement 
à  se  procurer  un  verre  rouge  bien  inactinigue. 
Un  moyen  de  pourvoir  aisément  à  ce  besoin,  en 
cas  de  bris  de  verre,  consiste  à  se  procurer  du 
papier  rouge  rubis  cliez  le  papetier;  on  en 
coupe  deux  feuilles  aux  dimensions  voulues  et 
on  enduit  une  face  de  ces  feuilles  de  vernis 
clair  ;  on  applique  ensuite  les  côtés  vernis  l’un 
sur  l’autre  et  on  fait  sortir  l’excès  du  vernis.  La 
feuille  obtenue  ainsi  est  presque  aussi  transpa¬ 
rente  que  le  verre  et  absolument  inactinique. 
Si  on  désire  une  teinte  plus  foncée,  on  applique 
entre  les  deux  feuilles  une  feuille  orange. 

Objectif. 

(Communiqué  par  M.  Artiyuas.) 


Moyen  pour  reconnaître  le  côté  sensible 
des  papiers  au  bromure. 

Je  faisais,  ces  jours  derniers,  de  l’agrandisse¬ 
ment  et  commençais  une  pochette  24  X  30  de 
Guilleminot.  Ce.s  messieurs  ont  eu  l’excellente 
idée  de  mettre,  à  l’intérieur  de  la  première  enve¬ 
loppe,  une  fiche  pour  indiquer  dans  quel  sens 
sont  placées  les  feuilles.  Je  sortis  donc  la  pre¬ 
mière  feuille  et,  après  avoir  soigné  les  autres, 
je  la  pris  pour  la  mettre  dans- le  châssis. 

Hélas!  en  la  tenant  par  un  coin,  j'avais  fait 
autre  chose  et  ne  me  rappelai  plus  le  côté 
émulsioné.  Je  mouillai  immédiatement  deux 
doigts  et  pinçai  un  coin  de  la  feuille  ;  la  gélatine 
aurait  dû  retenir  davantage  le  doigt,  il  n’en  fut 
rien.  Je  recommençai  l’opération  sur  un  autre 
coin,  même  résultat. 

Je  demeurai  perplexe  un  moment,  tournant 
et  retournant  la  feuille.  Une  idée  me  vint,  je  mis 
la  feuille  dans  le  châssis  et,  sur  un  coin,  je  fis 
une  croix  au  crayon.  Je  découpai  ce  coin  ainsi 
marqué,  fermai  mon  châssis  et  exposai  à  la  lu¬ 
mière  le  bout  de  papier  en  le  tournant  de  tous 
les  côtés.  Je  le  révélai  ensuite  et  le  côté  marqué 
se  trouva  le  côté  non  émulsionné.  Ma  feuille 
était  donc  à  l’envers  dans  le  châssis.  Je  la  mis 
du  bon  côté  et  fis  l’agrandissement  avec  succès. 

Ce  moyen  est  peut-être  un  peu  long,  mais  il 
est  sûr;  je  vous  le  soumets  pour  que  vous  le 
donniez  aux  pépémistes  distraits  (on  peut  l’être 
parfois)  si  vous  le  jugez  utile. 

Albert  Claveyroly. 


Révélateur  à  l’adurol. 

Je  me  suis  aperçu,  depuis  que  je  lis  voire  ex¬ 
cellent  organe  Le  Photo  Pêle-Mêle ,  que  vous 
vous  n’avez  pas  encore  donné  une  formule  à 
l’adurol.  Je  crois  bien  faire  en  vous  donnant 
celle  dont  je  me  sers  habituellement  et  qui  m’a 
donné  d’excellents  résultats.  On  prépare: 


Solution  A. 

Eau . d  000  c.  c. 

Sulfite  de  soude  cristallisé.  150  gr. 

Adurol .  20  gr. 

Solution  B. 

Eau .  1.000  c.  c. 

Carbonate  de  potasse  .  .  125  gr. 


Pour  l’usage,  on  prend,  pour  les  instantanés 
une  partie  de  A; 

Une  partie  de  B. 

Pour  les  poses  longues  en  plein  air,  on  prend  : 

Une  partie  de  A  ; 

Une  partie  de  B  ; 

Une  partie  d’eau. 

L’image  apparaît  normalement  au  bout  de 
quinze  à  vingt  secondes,  et  le  développement 
est  fini  en  quatre  ou  cinq  minutes. 

Pour  les  surexpositions,  on  emploie  la  solu¬ 
tion  de  bromure  à  10  0/0  ou  du  vieux  bain. 

Louis  Schneider. 


PETITES  ANNONCES 

OFFRES  —  DEMANDES  —  ÉCHANGES 


Tous  nos  lecteurs  peuvent  faire  paraître  des 
Petites  Annonces  dans  le  Photo  Pêle-Mêle. 

Nous  leur  recommandons  que  chaque  annonce 
soit  écrite  sur  une  feuille  de  papier  séparée  et 
sur  un  seul  côté  de  la  feuille. 

Il  ne  faut,  sous  aucun  prétexte,  grouper  dans 
la  même  annonce  des  objets  qui  ne  doivent  pas 
figurer  sous  la  même  rubrique. 

Les  annonces  que  l'on  nous  envoie  doivent 
être  écrites  lisiblement,  l’administration  du 
journal  déclinant  toute  responsabilité  pour  les 
erreurs  d’impression,  omissions,  etc.,  qui  peu¬ 
vent  se  produire. 

Le  prix  d’insertion  de  ces  petites  annonces 
est,  pour  nos  abonnés,  de  dix  centimes  le 
mot,  et  pour  les  lecteurs,  c’est-à-dire  les  ache¬ 
teurs  au  numéro,  de  quinze  centimes  le  mot 
(compté  télégraphiquement).  Nous  ne  comptons 
pas  les  mots  de  moins  de  trois  lettres. 

Les  abonnés,  qui  ont  droit  au  remboursement 
du  prix  de  leur  abonnement  en  Petites  Annonces, 
sont  priés  de  joindre  chaque  fois  la  dernière 
bande  du  journal  avec  le  texte  à  insérer. 


|gpjp  JUMELLES 

S'VE»  firaucs.  1°  Jumelle  Carpentier  6  1/2x9  avec 
objectif  Zeiss  et  mise  au  point  ;  2°  Amplificateur  13X  18; 
3"  Matériel  complet  Etat  de  neuf.  Valeur  400  francs. 
J.  Collin,  19,  rue  Mozart.,  à  Paris.  [3-149 

160  francs.  Jumelle  Mackenstein,  18  plaques 
6  1/2x9  Orthos.  Steinheil  obturateur  neuf  pied  canne. 
Broizat,  35,  rue  Fiquet,  Amiens.  1-205 


DÉTECTIVES 

DETECTIVE  6  1/2x9.  Douze  plaques,  compteur, 
objectif  périscopique  Zion,  diaphragmes  iris,  obtura¬ 
teur  pose  et  instantané  jusqu’au  1/90  ,  niveaux,  écrous 
au  pas  du  congre,  deux  châssis-presse,  sac.  Photo  sur 
demande.  Etat  de  neuf.  20  francs.  Eparvier,  27,  rue 
Saint-Louis,  Evpeux.  [1-208 

80 francs,  DETECTIVE  9  X 12.  Douze  plaques, 
objectif  rectiligne  aplanétique,  signé,  avec  sac,  pied.  A 
coûté  130  francs.  Vendu  pour  double  emploi.  Ecrire 
Fontanês,  6.  rue  Lassaigne,  Saint-Etienne  (Loire). 

[P-209 


40  francs.  DETECTIVE,  9X12.  Girard  et 
Boitte.  Douze  plaques  avec  sac.  Etat  de  neuf.  A  coûté 
135  francs.  Timbre  pour  réponse.  Galb  run,  2, rue  Mar- 
guerin,  Paris.  [1-186 


30  francs.  Appareil  photographique,  genre  déteC‘ 
tive,  9X12,  à  douze  plaques,  diaphragme  à  pose  et  ins¬ 
tantané,  compteur  de  plaques,  deux  viseurs  clairs  dans 
les  deux  sens  ;  pas-de-vis  au  pas  du  congre.  A  coûté 
85  francs.  Etat  neut.  Ecrire  à  L.  Azémar,  25'  section 
d’administration,  Tunis  (Tunisie).  [1-195 


55  ffk*.,  DÉTECTIVE  9  x  12.  Très  bon  objectif 
rectilinéaire.  Mise  au  point  variable,  pose  et  instantané, 
à  la  poire  et  au  doigt,  12  plaques.  Ecrire  à  M.  Egert, 
bureau  du  journal.  [0-118 


30  francs.  Appareil  photographique,  genre  détec¬ 
tive  9X12  à  douze  plaques,  diaphragme  à  pose  et  ins¬ 
tantané,  compteur  de  plaques,  deux  viseurs  clairs 
dans  les  deux  sens,  pas-de-vis  au  pas  du  congrès.  A 
coûté  85  -francs.  Etat  neuf.  Ecrire  à  L.  Azémar. 
25*  section  d’administration  à  Tunis  (Tunisie).  [1-195 


FOLDINGS 

FOLDI'G  9  X12  très  perfectionnée.  Aluminium 
gainé  maroquin.  Plaques  et  pellicules,  objectif  double, 
anastigmat  Roussel,  f  :  7,5  extra;  obturateur  Baushet 
Lomb/  six  châssis  métal,  pied  cuivre,  accessoires,  abso¬ 
lument  n*  uf.  140  francs  au  lieu  de  190  francs.  Epreuves 
t.  p.  r.  Rolland,  Saint-Crépin  (Hau,tes-Alpes).  [1-200 

ACHETERAIS  block-notes  Gaumont,  occasion. 
Pansier,  rue  Alphonse-Denis,  Hvères  (Var).  [1-201 


OBJECTIFS 

OBJECTIF  Zeiss-Hoss,  foyer  210  couvr.  bien  13  X 18. 
Bon  état.  Nerf.  194  francs,  à  vendre,  135  francs.  Vavas- 
seur,  118,  boulevard  Saint-Germain.  [P-205 


OCCASION.  Trousse  rectiligne  dans  éerin.  Quatre 
lentilles  à  combinaisons  différentes,  couvrant  15X21 
à  grande  ouverture.  Diaphragmes  iris,  M  onture  cuivre. 
Prix,  30  francs.  Renseignements  complémentaires  par 
lettre.  G.  Damant,  Morteau  (Doubs).  [1-1JJ 


PHOTOS  A  SOUFFLETS 

«3  francs,  APPAREIL  13  x  ix,  noyer  ciré, 
trois  châssis,  objectif  rectiligne,  pied,  sac.  Garanti. 
Gruyelle,  44,  rue  des  Pâquerettes,  à  Alfortville.  [1-210 


A  lea,,se  double  emploi,  Appareil  13X18, 
objectif  rectiligne,  2  châssis  doubles,  jeu  dianhïagmes 
dans  étui,  bouchon,  sac  toile,  à  vendre  55  francs  ou 
échanger  contre  folding  au  moins  9  X  12.  G.  Milhe,  rue 
Strasbourg,  4,  Montpellier  (Hérault).  [1-164 


OCCASION.  Appareil  9X12.  Chambre  touriste, 
souttlet  peau,  trois  châssis  doubles.  Objectif  Balbreck, 
u°  246til.  Pied  trois  coulisses,  sac.  Pas  servi.  Prix 
exceptionnel,  70  francs.  G.  Hamant,  Morteau  (Doubs) 

[1-198 


STÉROSCOPIE 


OCCASION.  Chambre  stéréoscopique.  9X18,  acajou 
verni,  queue  ployante,  objectils  rectilignes  extra-ra¬ 
pides,  montés  sur  obturateur,  souflet  peau,  trois 
châssis  doubles  à  rideau,  viseur,  pied  boite  noyer 
verni  à  trois  brisures,  étui  toile  avec  poignet  voile, 
sac  en  toile  avec  courroie,  un  objectif  à  portrait,  mon¬ 
ture  cuivre  nickelé  à  crémaillère.  Le  tout  pour  80  tr. 
Girard,  8,  rue  Decorse,  à  Saint-Maurice  (Seine).  [1-194 


A  VEt\ÜRE  90-  francs,  ayant  coûté  240  francs,  un 
joli  appareil  stéréoscopique,  format  9  x  12.  Chambre 
acajou,  soufflet  peau,  magasin  à  compteur  automa¬ 
tique  renfermant  douze  porte-plaques.  Bons  objectifs 
du  commerce,  diaphragme  iris,  obturateur  à  rideau, 
viseur  et  glace  dépolie  pour  la  mise  au  point.  Echelle 
graduée  pour  mise  au  point  automatique.  Envoi 
d  épreuve  sur  demande.  A.  Hat  nu .  24  bis,  rue  de  Lyon, 
M ustapha  (Alger).  [  1-196 


OCCASION.  40 francs,  Jumelle  stéréoscopique  6  X 13 
neuve,  avec  3  châssis  doubles  et  sac.  Ecrire  à 
M.  P.  Maule,  8,  rue  de  Versailles,  à  Chevreuse  (Seine- 
et-Oise).  [1-196 


DIVERS 

MAISON  de  photographie  de  premier  ordre  ferait 
situation  de  6,000  trancs  à  monsieur  disposant  de 
25,000  francs  absolument  garantis.  Agence  s'abstenir. 
Ecrire  Paul  Morand, 31,  villa  d’Alésia,  Paris.  [0-203 


EXCELLENTE  OCCASION  pour  photographe 
désirant  s'installera  Paris.  A  céder,  maison  très  eon- 
tiue.  Grands  boulevards.  BelLeet  nombreuse  clientèle. 
Bénéfice,  20,000  francs.  Pour  renseignements,  s'adres¬ 
ser  ou  écrire  1 06,  rue  de  Richelieu,  Paris.  [0-204 


Par  suite  «le  double  emploi,  à  vendre 

bon  marché  plusieurs  ouvrages  de  photographie, 
science,  histoire,  etc.  Liste  franco  sur  demande.  P.  Mo¬ 
rand,  31,  villa' d’Alésia,  Paris.  [0-172 


A  VENDRE,  80  francs.  État  de  neuf.  Diction¬ 
naire  de  chimie,  par  Wurtz,  avec  suppléments,  9  vo¬ 
lumes  reliés,  dos  maroquin.  Cordier,  6,  rue  Pottier.à  Vil- 
lemomble  (Seine).  [1-170 


CARTES  POSTALES 
&  TIMBRES-POSTE 

F.BELLIlîR,  photographe,  à  Houdainville  (Oise) 
échange  cartes  postales  vues.  Réponse  assurée.  A 
vendre,  Affaire  Dreyfus,  Fort  Chabrol.  Collection  rare. 

[1-206 


150  TIMBRES  étrangers  différents  franco  contre 
bon  de  poste  de  1  franc.  Léon  Bussy,  à  Arques  (Pas- 
de-Calais).  [1-207 


ACHAT  TRES  CHER  de  collections  de  timbres- 
poste  de  timbres  trançais  et  des  Colonies.  Ecrire  à  M. 
deChamoisel,  rue  Grancey,  Paris  (XIV*).  [0-107 


CARTES  POSTALES.  Esperanlisloj.  —  Ui  in¬ 
vitas  espérant istoju  alilanduloju,  legaritoju  tiu  êi  t  sti- 
mindan  jurnalou,  al  mi  sendi  espérante  scribitaju  post- 
kartoju  illustraju  de  siaj  landoj.  Reciproke  mi  respondos 
esperante  sur  poskartoj  illustritaj.  —  A.  Fillol,  Collo- 
brières  (Var)  France.  [1-190 


CARTES  ILLUSTRÉES,  Constantine  ou 
épreuves  stéréo  6X13  contre  timbres  Maroc.  Djibouti 
ou  fi  anchisé  militaire  exclusivement.  Ecrire  a  Profes¬ 
seur  anglais,  collège  jeunes  filles,  Constantine.  [4-153 
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XI 


Adresse  Télégraphique  :  PLAQUES  PARIS 


Plaques,  Pellicules 
et  Papiers  Photographiques 

Société  Anonyme  (Capital 


Téléphone  105-75 


J.  JOUGLA 


1.500.000  Francs) 


liege 


Social 


de  Rivoli,  PARIS 


Envoi  sur  demande  du  Catalogue 
|  Appareils  “SINN0X” 

Pliants  et  Métalliques. 


Usines  à  Joinville-le-Pont  (Seine) 


DEMANDER  PARTOUT 


LE  ‘’SINNOX’  ’ 

Nouvel  appareil  photographique  breveté  s.  g',  d.  g.,  France  et  Etranger 

se  chargeant  et  se  déchargeant  en  plein  jour  avec  la  Boite  de  Plaques  elle-même, 

Aperçu  des  Prix  des  Appareils  “SINNOX” 


Format  6  1/2X9,  objectif  achro¬ 
matique  périscopique,  extra-rapide . .  29  f. 
Format  9X12,  objectif  achroma¬ 
tique  périscopique,  extra-rapide.  45  fr. 
Format  6X13,  stéréosc.  —  58  » 

—  6  1/2X9,  avec  obj.  rectil.  46  » 

—  9X12  —  —  59  » 


BOITES  SPÉCIALES  DE  PLAQUES  (1/2  douz.) 
Format  6  1/2X9  (verre  mince)....  0  75 

-  9X12 . 

-  6X13 . 

Sac  toile  pour  appareil  6  1  /2X9  . . . 

-  pr  appar.  9X12  et  6X13 
Poire  en  caoutchouc  pr  l’obturateur 

des  appareils  6  1/2X9  et  9X12 


1  50 
1  25 
3  50 
5  » 


1  25 


CHASSIS-MâGASIN  FACULTATIF,  permettant  d'employer  le  “S1.YY0X”  comme  un  appireil  ordinaire. 

1  magasin  (4  plaques)..  6  1/2x9...  3  50,  9x12...  4  50,  6X13...  4  50 

3  magasins  (12  plaques) .  —  10  »  —  12  »  —  12  » 

Voir  l’article  de  M.  Leancour  sur  le  ‘-Sinnox”,  paru  dans  le  Photo  Pêle-Mêle  du  9  Janvier  1904- 

m 


Agrandissements 

Photographiques 

d’après  Clichés  ou  Photographies 


NOTA.  —  Ces  prix  com¬ 
prennent  l’emballage,  le 
port  recommandé. 

Livraison  dans  la  hui¬ 
taine  du  jour  de  la  récep¬ 
tion. 

Les  clichés  doivent  être 
emballés  très  soigneuse¬ 
ment  entre  des  feuilles 
de  ouate  ou  de  papier,  et 
dans  une  boîte  de  plaque 
très  solide.  Le  retour  d  i 
cliché  est  aux  frais  de  nos 
clients. 

Pour  les  photos  à  repro¬ 
duire,  le  cliché  n’est  pas 
compté. 

Joindre  mandal-poste  à 
la  commande . 


Louis  Rancoule, 

Officier  d’Académie 

PARIS,  106,  Rue  de  Richelieu,  PARIS 


TARIF 


DIMENSIONS 

En 

Feuille 

Sur 

Carton 

Portrait 

retouché 

18x24 

2  fr. 

3  fr. 

6  fr 

24  X30 

3  » 

4  » 

8  * 

30  X  40 

4  » 

5  » 

io  » 

40  X50 

6  » 

8  » 

20  » 

50  x  60 

8  » 

io  » 

30  » 

Envoi  franco  du  Catalogue 


PHOTO  PELE-MELE 

Fiche  a  coller  sur  les  vieilles  boites  de  plaques  pour  le 
classement  des  négatifs. 


Nos 


I 

9 

3 

4 

5 

6 

7 

8 
9 

10 

11 

12. 


DATES 


TITRE  DU  SUJET 


1 

a 

12 
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DEMANDEZ  PARTOUT 

LES  PLAQUES  BANDE  NOIRE 


La  BOITE 

9  X  12 


toUÎIÏHÙIIWfl  2 

Ouverture  automatique  brevetée 


Fr. 


RÉVÉLATEURS 

PAPIERS  -  APPAREILS 


BUSCO 


Un  assortiment  de  3  cartouches 
est  envoyé  contre  80  cent,  à  tous 
les  lecteurs  du  PHOTO  PÈLE-IVIÉLE. 

Produits  BUSCO(H.Motir) 

40,  Rue  Paradis.  —  Paris 


Société  Industrielle  de  Photographie 

PAPIER  “PLATINO-BROMID" 

PAPIER  AU  BROMURE  D’ARGENT 


7.  rue  Laffitte,  —  paris. 

Usine  à  Rueil  ( S.-et-O .) 


REVELATEUR  POUR  PAPIER 


JOUGLA 


ADHESIF  ANTI-HALO 

remplaçant  avantageusement 

les  Plaques  Anti-Halo. 


AMATEURS  PHOTOGRAPHES 

N'oubliez  pas  qu’avec  un  Appareil  de  la  marque  "  L'IKCflOYABLE  " 

Vous  réussirez  et  ferez  des  chefs-d’œuvre,  sans  aucune  étude  préalable, 

en  recevant  l’appareil,  on  est  photographe. 

Consulter  splendide  Catalogue  illustré,  envoyé  franco  sur  demande 
adressée  à  M.  le  Directeur  de  la  PHOTOGRAPHIE  VULGARISATRICE, 
6  et  S,  R.  des  Petites-Ecuries,  Paris.  Ni  PAS  CONFONDRE.  AUCUNE  SUCCURSALE. 


PLAOUES  “EDWARDS 

-■  17  i  I  U  ■  -7  AX  L.  M  O  VN  EX.  Aaent  Géné 


??  Bromure,  Chlorure 
Isochromatique 


L.MOYNEX,  Agent  Général,  i  8,  rue  Poissonnière,  Par 

NOTICE  FRANCO .  —  Échantillon  contre  40  centimes  en  timbres  aux  lecteurs  du  F.  P.-M. 


TAMBOUR 


Nouveaux  Prix 


CARTES  POSTALES 

sensibles  —  à  la  celloïdine 
mates  et  brillantes 


La  pochette 

iï.15 


Papier  ARISTOTYPE 

Brillant 

au  Tartrate  d’argent 


:o.7o 


PapierGÉLATINO-CITRATE  ) 


d’argent 

Brillant 


50.90 


VIRAGE-FIXAGE  )  dos«i/2lit.  1.50 

en  poudre  j  —  \  litre  2.75 


Exiger  la  marque  TAMBOUR 


On  obtient  exactement 

Le  TEMPS  de  POSE 

n 


U- 


UNIVERSEL  (Déposé) 
Calculé  et  dressé  par  GEORGES  BRUNEL 

Cet  appareil  donne  de  15  en  15  minutes 

Pour  tous  les  jours  de  l’année 
Pour  tous  les  diaphragmes 
Pour  tous  les  sujets 

Quel  que  soit  l’état  du  ciel 
le  temps  de  pose  (exprimé  en  secondes  ou  minutes) 

Le  Chronopose  ne  pèse  que  40  grammes,  il  se 
met  dans  la  poche  comme  un  porte-cartes  et 
sert  instantanément. 

avec  instruction  1 1.20  recomm. 
(Etranger  lf.35) 

Les  commandes  sont  reçues  à  i’ Administra-  I 

tion  du  Photo  Péle-Méle ,  7,  rue  Cadet  Paris,  | 


PRIX  FRANCO 


RÉVÉLATEURS  &  PRODUITS  HAUFF 


IVIétol  \  Révélateur  pour  ateliers  et 
Amidol  /  instantanés. 

Ad  U  roi  Révélateur  rapide  donne  tous  les 
détails,  se  conserve  longtemps,  très 
économique. 

Glycin  Révélateur  lent  p1  poses  incertaines. 
Ortol  Révélateur  pour  agrandissements. 


Pyral  Acide  Pyrogallique  cristallis. 

Hydroquinone  pure. 

Thiocarbamide  pour  décolorer  les  clichés. 
Renforçateur  à  l’Urane. 

Plaques  HAUFF  au  Gélatino-Bromure- 
Orthochromatique-Antihalo. 

Cuves  pour  développement  lent. 


Dépôt  général  :  GERCKEL,  26,  rue  Bergère,  PARIS 

Se  trouve  dans  toutes  les  Maisons  de  Produits  Photographiques.  —  EXIGER  LES  PRODUITS  SOUS-CACHET 
Tous les Rèyélatèurs se venden^égaIeiiient en  cartouches  préparées  pour  ÎOO  et  150  c.  c.  d'eau 


Concours  F  A  1904 

PHOTOGRAPHIE  à  la 

LUMIÈRE  ARTIFICIELLE 

d’un  Intérieur  avec  un  ou  plusieurs  personnages 
600  lrancs  de  Prix  en  espèces  et  Dons 
20  MÉDAILLES  VERMEIL  et  ARGENT.  —  Diplômes  artistiques 

offerts  par  la  Chambre  Syndicale  des  Fabricants  et 
Négociants  de  la  Photographie 
RENSEIGNEMENTS  et  NOTICE  chez  tous  les  marchands 
d'articles  de  photographie  et  chez  F.  ALEXANDRE 
53,  rue  Blanche  à  Paris. 


SM  Ca]e  lmmobilière"!’lndéDendante” 

14,  Hue  de  Provence.  —  PARIS 

GÉRANCE  DE  PROPRIÉTÉS 

VENTE  ET  ACHAT 

d’immeubles  et  de  Terrains 

PRÊTS  HYPOTHÉCAIRES 

Téléphone 


Imprimerie  G.  PICHAF.D,  57,  Bue  de  Vaugirard,  Paris. 


Le  Gérant  :  G.  Richard 


PHOTO  PÊLE-MÊLE 


125 


725‘4  LA  CAUSETTE  AU  BORD  DE  LA  RIVIÈRE.  Cliché  A.  Charkel. 


LA  PHOTOGRAPHIE  AU  CLAIR  DE  LUNE 

Que  n’a-t-on  dit  du  soleil  «  astre  radieux  »  et  de  la  lune 
«  astre  capricieux  ».  Ce  sont  là  des  épithètes  toutes  faites  que 
nos  arrières-petits-enfants  —  s’ils  ne  parlent  pas  volapük  — 
emploieront  comme  nous  les  employons  docilement  depuis. .. 
mais  nous  n’avons  pas  la  mémoire  des  dates.  Au  nom  de  la 
photographie,  il  faut  protester.  Trop  souvent,  le  soleil  radieux 
a  abusé  de  sa  réputation,  pour  laisser  dans  le  plus  cruel 
embarras  le  touriste  infortuné,  qui  comptait  sur  sa  présence 
et  qui,  d’ailleurs,  n’en  continue  pas  moins  à  presser  le  bouton 
à  intervalles  réguliers  comme  un  mécanisme  bien  réglé. 

Si  la  lune  ne  reçoit  pas  un  culte  plus  fervent  —  les  frères 
Henry  exceptés— des  amateurs  photographistes,  il  ne  faut 
s’en  prendre  qu’à  leur  ignorance  noire.  Quelle  lumière  plus 
douce,  quelle  clarté  plus  sereine  que  celle  de  la  déeste  des 
nuits.  Est-ce  parce  qu’elle  est  blonde  que  beaucoup  la 
dédaignent;  d’autres  estiment-ils  —  s’affirmant  peut-être 
hommes  sages  —  qu’on  ne  peut  pas  courir  deux  lièvres  à  la 
fois?  Quand  seul  son  croissant  se  détache  dans  la  nuit,  on 
conçoit  que  bien  des  gens  en  aient  horreur;  mais,  quand  elle 
brille  dans  son  plein,  pourquoi  ne  pas  répondre  à  ses  avances  ? 

La  photographie  la  nuit,  on  ne  la  connaît  guère  que  par 
de  magnifiques  prospectus,  en  faveur  de  la  meilleure  lampe 
au  magnésium  qui  existe.  C’est  bien  là  le  fait  des  hommes 
qui,  pour  remplacer  le  soleil,  n’ont  encore  rien  trouvé  de 
mieux  que  l’électricité,  cette  chandelle.  On  ne  sent  pas  le 
charme  enchanteur  de  certains  paysages  d’été,  lorsque  la 
lune  les  argente  de  ses  reflets.  La  petite  rivière  serpente  en 
flots  scintillants,  entre  des  saules  tordus  et  caverneux;  au 
fond,  se  forme  un  rideau  d’arbres  qui  ferme  l’horizon.  Un 
pont  rustique  jette  son  ombre  sur  le  miroir  d’eau,  c’est  là 
que  le  photographiste  noctambule,  son  appareil  une  fois 


installé,  s’étend  sur  l’herbe,  heureux  de  rêver.  Oh  !  s’étendre 
sur  l’herbe  et  rester  les  yeux  perdus  dans  les  étoiles,  bercé 
par  le  murmure  de  l’eau,  le  bavardage  du  grillon  et  le  chant 
du  rossignol!  Par  les  nuits  fraîches,  on  emporte  une  couver 
ture  pour  ne  pas  attraper  de  rhumatismes. 

Les  photographies  au  dehors,  la  nuit,  se  prennent  géné¬ 
ralement  en  silhouettes,  se  détachant  sur  le  fond  plus  clair 
du  ciel.  C’est  assez  dire  que  certains  sujets  seuls  conviennent. 
Il  faut  des  silhouettes  très  nettes,  très  accidentées  par  des 
contours  confus,  par  des  détails  minutieux.  On  opère  donc  à 
contre-lune.  Toutefois,  lorsque  la  lumière  est  particulière¬ 
ment  belle,  on  peut  encore  photographier  des  panoramas  en 
se  plaçant  dans  le  sens  de  la  lumière.  Ce  seront  notamment 
des  panoramas  de  villes  ou  des  panoramas  de  rochers,  des 
falaises  au  bord  de  la  mer.  IL  faut,  de  toutes  manières,  des 
plans  très  marqués  où  la  lumière  s’accroche  et  crée  des  oppo¬ 
sitions  violentes. 

Le  temps  de  pose  n’est  pas  aussi  prolongé  qu’on  pour¬ 
rait  le  croire;  d’abord,  on  opère,  en  générai,  à  toute  ouver¬ 
ture  de  l’objectif,  car  la  netteté  rigoureuse  sur  les  bords 
devient  une  superfétation.  D’autre  part,  on  ne  photographie 
que  des  sujets  dont  le  temps  de  pose  initial^  comparé  à  celui 
que  l'on  emploierait  à  la  lumière  du  jour,  est  des  plus  réduits. 
La  lumière  de  la  lune  est  cinq  cent  mille  fois  inférieure  à  celle 
du  soleil.  Si  nous  admettons  donc  que,  pour  ces  sujets  photo¬ 
graphiés  à  toute  ouverture  de  l’objectif  et  au  grand  soleil,  un 
temps  de  pose  de  1/500  de  seconde  suffirait  pour  obtenir  une 
image,  il  en  résulte  que  dans  les  mêmes  conditions,  par  la 
grande  lune,  il  suffirait  de  mille  secondes  de  pose,  soit 
environ  un  quart  d’heure  pour  les  gens  qui  n’aiment  pas  à 
calculer.  Ce  temps  de  pose  étant  celui  nécessaire  dans  les 
meilleures  conditions  d'éclairage  et  avec  un  objectif  très 
lumineux,  on  comprendra  aisément  qu’il  peut  être  augmenté 
considérablement,  sans  inconvénient,  et  porter  à  une  demi- 
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heure,  une  heure  et  même  davantage,  la  surexposition 
n’étant  pas  à  craindre  pour  les  clichés  pris  comme  nous  l’indi¬ 
quons. 

Le  cliché  pris  dans  ces  conditions,  une  fois  développé, 
est  réussi,  —  ce  qui  n’est  pas  douteux;  —  il  y  a  à  l’imprimer 
sur  papier.  Les  amateurs  raffinés  emploient  des  papiers  de 
toutes  couleurs  :  verts,  bleus,  rouges,  poi  r  imiter  un  incendie. 
On  peut  se  passer  de  ces  artifices.  Toutefois,  le  papier  qui 
donnera  le  mieux  sera  un  papier  mat  à  tons  noirs,  tel  que  le 
papier  au  gélatino-bromure,  le  papier  au  platine.  Si  on  veut 
se  passer  la  fantaisie  de  teinter  l’épreuve  une  fois  tirée,  en 
des  couleurs  variées,  rien  n'est  d’ailleurs  plus  facile  sur  papier 
mat;  on  étend  des  couches  plates  de  couleur  à  l'aquarelle. 
Sur  papier  gélatiné,  on  emploie  des  couleurs  à  l’albumine. 


à  tout  la  vie  et  l’animation,  et  on  la  retrouve  dans  ces  pas¬ 
tiches.  La  lumière  de  la  lune,  c’est  le  calme,  c’est  le  repos, 
c’est  la  lumière  qui  donne  aux  cimetières  leur  véritable 
physionomie.  Les  silhouettes,  qui  se  découpent  dans  sa  clarté, 
ont  un  aspect  figé,  endormi,  que  les  mensonges  de  l’objectit 
ne  peuvent  pas  remplacer.  Le  Pintre. 


EXPRESS-PHOTO 


Actuellement,  la  mode  est  aux  obturateurs  de  plaques,  les¬ 
quels,  comme  chacun  le  sait,  permettent  l’instantanéité  à  des 
vitesses  extraordinairement  rapides. 


S’il  s’agit  de  donner  une  teinte  uniforme  à  l’épreuve,  on  peut 
simplement  la  plonger  quelques  minutes  dans  une  solution 
très  étendue  de  couleur  d’aniline.  Si  l’on  veut,  au  contraire, 
passer  diverses  teintes,  bistre  sur  la  terre,  bleu  sur  le  ciel,  on 
travaille  avec  un  pinceau  peu  fin  d’ailleurs,  un  bon  gros  pin¬ 
ceau  à  laver  Dans  ces  épreuves,  pour  avoir  une  lune  de 
première  qualité,  il  aura  suffi  de  coller  un  confetti  dans  un 
angle  du  cliché.  Pour  terminer,  reproduisons  les  artifices 
dont  certains  opérateurs  se  servent  pour  donner  l’illusion 
d’une  photographie  lunaire.  Il  suffit  de  se  placer  à  contre- 
jour,  par  un  soleil  très  violent, vers  les  heures  du  milieu  de  la 
journée.  On  opère,  à  moyenne  vitesse,  de  manière  à  avoir 
encore  des  détails  dans  les  ombres,  malgré  la  direction  de 
l’éclairage.  Et  voilà  un  cliché  sélénite,  on  imprime  artificiel¬ 
lement  de  gros  nuages  noirs  par  le  procédé  bien  connu,  et 
l’on  obtient  ainsi  une  vue  de  nuit  parfaite,  trop  parfaite 
même.  Il  y  a  là  malgré  tout  des  demi-teintes,  des  détails  que 
ne  donne  pas  la  lumière  de  la  lune.  La  lumière  du  soleil  donne 


En  examinant  des  épreuves  obtenues  avec  les  photos  munis 
des  obturateurs  précités,  je  me  demande  s’il  n’y  aurait  pas  lieu 
de  regretter,  au  point  de  vue  de  la  photographie  artistique,  la 
diffusion  de  ces  appareils. 

Il  me  semble  que  l’amateur,  possesseur  d’un  semblable  ins¬ 
trument,  doit  difficilement  résister  au  désir  de  prendre  des 
vues  donnant  la  plus  haute  idée  possible  de  son  appareil, 
sous  le  rapport  de  la  rapidité  d’obturation,  et  de  tomber  ainsi 
dans  le  domaine  de  la  photographie  purement  documentaire 
en  soumettant  surtout  à  notre  admiration  des  sujets  tels 
que  :  trains  express,  chevaux  au  galop,  autos  lancés  à  toute 
allure,  etc. 

Evidemment,  ce  genre  de  photographie  a  un  côté  intéres¬ 
sant  et  pratique,  mais  s’il  convient  admirablement  aux  corres¬ 
pondants  de  journaux,  par  exemple,  à  même  d’utiliser  ces  appa¬ 
reils  pour  illustrer  leurs  comptes  rendus  de  courses,  épreuves 
sportives  ou  autres  cérémonies,  n’est-il  pas  à  craindre  que 
l’amateur  ne  fasse  fausse  route  en  s’adonnant  à  cette  branche 
un  peu  spéciale  de  la  photographie? 

Lorsque  le  photographiste  a  portraicluré  sa  famille,  ses 
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amis,  son  chien  et  son  chat,  il  doit  se  sentir  l’envie  de  se  servir 
de  sa  chambre  noire,  non  plus  seulement  en  vue  d’obtenir  des 
reproductions  de  su  jets  quelconques  d’une  façon  plus  ou  moins 
exacte,  mais  bien  comme  d  un  instrument  capable  de  produire 
une  épreuve  pouvant  lui  donner  les  jouissances  d’une  véritable 
œuvre  d'art,  car  si  ce  but  d’arriver  à  faire  de  la  photographie 
picturale  n'est  pas  désiré,  à  quoi  bon  se  donner  tant  de  mal 
quand  des  professionnels  travaillent  si  bien  et  quand  nous 
pouvons,  à  des  prix  minimes,  nous  procurer  des  cartes  illus¬ 
trées  reproduisant  les  sites  qui  nous  ont  charmés  au  cours 
de  nos  plus  ou  moins  lointaines  périgrinations?  Si  là  est  le 
but  rêvé,  quelle  satisfaction  pourra-t-on  éprouver  en  contem¬ 
plant  des  images  représentant  des  chevaux  lancés  au  galop  ou 
des  autos  en  mal  d’un  procès-verbal  pour  excès  de  vitesse? 
Et  encore,  est- 
ce  que  ces 
épreuves nous 
donnent  la 
moindre  illu¬ 
sion  du  mou¬ 
vement?  Je  me 
souviens  en¬ 
core  de  ces 
photogra¬ 
phies  de  la 
course  Paris- 
Madrid,  sur 
lesquels  on 
voyait  parfai¬ 
tement  nets 
les  rayons  des 
roues  des  voi- 
♦  tures  (1). 

Croyez- 
vous  qu’un 
dessinateur 
nous  eût  re¬ 
présenté  ainsi 
ces  véhicules? 

11  est  facile  de 
s’assurer  du 
contraire  et 
d’en  conclure 
quele  dessina- 
teurvoitjuste, 


quelques  secondes,  nous  pourrons  juger  de  l’effet  d’un  paysage, 
de  sa  beauté,  de  son  éclairage,  alors  que  nombre  de  photogra¬ 
phistes  mettent  un  temps  infiniment  plus  long  pour  examiner, 
sous  toutes  sesfaces,  le  sujet  tentant  et  parlois  remettent, 
après  mûres  réflexions,  l’opération  à  un  moment  plus  favo¬ 
rable  ? 

On  peut,  il  est  vrai,  se  passer  de  pratiquer  ce  genre  d’acro¬ 
batie  photographique,  pourtant  j’en  doute  ;  malgré  soi,  on  est 
entraîné  à  se  servir  de  son  appareil  dans  ces  occasions,  en  dépit 
des  déboires  et  des  déconvenues  prévues;  et,  d’ailleurs,  si  ce 
n’est  pas  pour  s’en  servir,  à  quoi  bon  payer  très  cher  des  méca¬ 
niques  très  compliquées,  alors  que  des  vitesses  d’obturateur 
beaucoup  moindres  peuvent  nous  contenter  en  ne  nous  éloi¬ 
gnant  pas  de  ce  but  désiré  :  l’art  en  photographie,  qui,  de  même 

que  pour  tous 
les  travaux 
artistiques,  ne 
peut  être  ob¬ 
tenu  qu’avec 
de  l’étude,  du 
temps  et  de 
l’attention, 
toutes  choses 
incompatibles 
avec  l’instan¬ 
tanéité. 

C’est  pour 
quoi  j’estime 
que  pour  nous 
autres,  ama¬ 
teurs  photo- 
gr  a  p  h istes, 
notre  rôle  est 
plutôt  de  nous 
limiter  aux  cli¬ 
chés  étudiés, 
nos  efforts; 
dans  ce  sens, 
seront  tou¬ 
jours  récom¬ 
pensés  par  le 
résultat. 

Em.  Couché. 

—  ofc.  — 


AVIGNON.  —  LE  PONT  ET  LA  CHAPELLE  SA1NT-PENP/ET. 


Cliché  L  Fourq.uaux. 


tandis  que, 

dans  ce  cas,  la  photographie  est  contraire  à  la  vérité,  ce  qui 
peut  paraître  étrange,  mais  qui  est  réel  pourtant;  le  but  du 
photographiste  ayant  été,  à  n’en  pas  douter,  de  nous  donner  une 
impression  de  vitesse  que  nous  ne  ressentons  pas. 

Vous  m’objecterez  que  point  n’est  besoin  de  prendre  des 
vues  de  ce  genre,  que  des  instantanés  de  personnes  et  d  animaux 
en  mouvement  ont  leur  côté  agréable  et  utile  ;  utile,  par  exemple, 
pour  un  peintre  qui  pourrait  modifier  l’attitude  de  ses  person¬ 
nages  après  étude  d’instantanés.  Mais  qu’importe,  je  vous  prie, 
que  l’attitude  d’un  personnage  ne  soit  pas  exacte  si  le  tableau 
nous  charme?  Voyez-vous  un  peintre  nous  représentant  des 
gens  marchant  et  figés  en  de  grotesques  attitudes,  telles  ([lie  nous 
en  ont  révélé  les  instantanés? 

Un  argument  des  partisans  des  obturateurs  en  question  est, 
à  mon  idée,  tout  à  fait  déplorable.  11  est  possible,  nous  dit-on, 
pe  prendre  eun  vue,  que  vous  soyez  dans  un  train  en  marche 
ou  dans  une  voiture!  Comme  si  nous  n’avions  pas  assez  d  occa¬ 
sions  de  gâcher  des  plaques!  Est-ce  que  dans  un  espace  de 


(1)  Je  ne  citerai  que  pour  mémoire  les  très  apparentes  déforma¬ 
tions  dont  ces  photographies  étaient  aflligées  ;  déformations  imputables 
au  système  d'obturateur  en  question. 


LA  PHOTOGRAPHIE  DES  INTÉRIEURS 

11  est  un  préjugé,  chez  les  amateurs  photographes,  qui  fait 
croire  que  les  vues  d’intérieurs  sont  très  difficiles  à  réussir; 
aussi,  sans  vérifier  si  cet  on-dit  est  vrai  ou  faux,  on  n  ose  pas 
aborder  ce  genre  de  photographie.  Beaucoup  cependant,  désire- 
raient  imprimer  sur  leurs  plaques  un  salon  remarquable,  une 
galerie  ou  un  cabinet  de  travail  artistique.  Voici,  à  leur  inten¬ 
tion,  un  procédé  simple  qui  nous  a  donné  de  bons  résultats. 

Au  lieu  de  prendre  la  vue  en  plein  jour,  au  moment  où  le 
sujet  reçoit  le  plus  de  lumière,  comme  on  le  fait  généralement, 
attendez  au  contraire  que  le  soir  soit  venu  et  qu’une  demi-obs¬ 
curité  règne  dans  la  pièce.  Disposez  alors  votre  appareil,  met¬ 
tez  un  petit  diaphragme,  et  sortez  doucement  pour  éviter  les 
trépidations;  après  s’être  assuré  que  personne  ne  pourra  péné¬ 
trer  dans  cet  endroit,  on  peut  s’occuper  de  toute  autre  chose.  Au 
bout  d’un  temps  qui  peut  varier  d’un  quart  d  heure  a  une  heuic 
et  demie  et  plus,  selon  le  degré  de  lumière  et  la  distance  qui 
sépare  le  sujet  principal  de  l’objectif,  revenez  et  fermez  votre 
obturateur.  Vous  obtiendrez  ainsi  des  épreuves  remarquable¬ 
ment  fouillées,  surtout  si  vous  révélez  avec  un  développement 
lent.  Le  résultat  vous  surprendra.  Hubert  Pkhson. 
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M.  LOUBET  DÉCORANT 
LE  CAPITAINE  T1IIRIAT. 


ACTUALITE 


M.  Loubet,  président  de 
la  République,  a  voulu  témoi¬ 
gner  la  haute  estime  qu’il  a 
pour  le  corps  des  pompiers,  en 
venant  en  personne  inaugurer 
la  caserne  modèle  que  la  ville 
de  Paris  vient  de  faire  élever 
rue  Carpeaux,  à  Montmartre. 

A  l’arrivée  du  président,  la 
compagnie  se  trouvait  rangée 
dans  la  grande  cour,  le  drapeau 
ilottantsur le  frontdela  compa¬ 
gnie  ;  les  claironssonnent  «  aux 
champs  »  et  le  coloneldes  pom¬ 
piers,  Bellanger,  présente  ses 
hommes,  merveilleux  de  tenue 
et  d’allure. 

Guidé  par  les  généraux 
Dessirier,  gouverneur  de  Paris, 
et  Niox  commandant  la  place 
de  Paris,  parle  colonei  Bellan¬ 
ger  et  les  officiers  supérieurs. 
M.  Loubet  a  tenu  à  visiter  toute 


•S-’.  ARRIVÉE  DE  I.A  POMPE. 

l’installation,  depuis  les  chambres  jusqu’aux  vastes  remises 
où  attendent  les  pompes  et  les  divers  engins  prêts  au  départ. 


Cette  visite  achevée,  on  donne  au  président  le  spec¬ 
tacle  d’une  alerte  sous  la  forme  d’un  décor  représentant  la 
façade  d'une  maison  de  cinq  étages  à  laquelle  011  met  le 
teu.  Quoique  cela  soit  du  convenu,  nos  braves  pompiers 


S  .  LE  DÉVIDOIR. 

s’agitent,  se  démènent  et  tiennent  à  montrer  leur  agilité, 
leur  adresse,  leur  enduiance. 

Aussi  M.  Loubet  a  voulu  leur  dire  combien  leurs  exploits 
le  remplissait  d’admiration  et,  pour  leur  en  donner  un  témoi¬ 
gnage  plus  palpable,  il  a  décerné  de  nombreuses  décorations 
et  médailles. 
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Cliché  Biakd. 
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7Ü6-5.  NATURE  MORTE.  Cliché  A. Varenne. 

LA  CUISINE  PHOTOGRAPHIQUE 


DU  CHOIX  D'UN  APPAREIL 

L’amateur  qui  débute  devrait  se  pénétrer  de  cette  idée, 
que  la  photographie  — à  l’encontre  de  ce  qu’on  lui  a  dit  bien 
souvent  —  est  un  métier  très  difficile;  mais,  à  l’inverse  de 
presque  tous,  il  a  cet  avantage  de  donner  de  suite  des  résul¬ 
tats,  qualifiés  le  plus  souvent,  par  celui  qui  est  devenu  pho¬ 
tographiste  en  vingt-quatre  heures,  de  chefs-d’œuvre! 

Ceci  est  bien  humain,  nous  avons  tous,  pour  les  œuvres 
que  nous  enfantons,  des  regards  si  particuliers  que  jamais 
nous  ne  voudrions  admettre 

Que  nos  premiers  clichés,  ne  soient  œuvres  de  maître! 

C’est  pour  cette  raison  que,  au  lieu  de  procéder  par  mé¬ 
thode,  on  achète,  pour  débuter,  n’importe  quel  appareil, 
souvent  très  compliqué.  La  logique  même  indique  pourtant 
de  prendre  les  appareils  simples  comme  maniement,  avec  le 
minimum  de  produits  et  accessoires,  afin  de  se  familiariser  tout 
d’abord  avec  le  fonctionnement  et  les  manipulations  du  labo¬ 
ratoire. 

Dans  ces  conditions,  si  l’on  n’a  pas  quelqu’un  déjà  au 
courant  de  la  photographie  pour  vous  aider  dans  vos  débuts, 
on  ne  doit  commencer  qu’avec  un  appareil  à  foyer  fixe,  ne 
présentant  aucune  complication. 

On  peut  se  procurer  ce  genre  d’appareil  à  des  prix  très 
bon  marché  en  le  choisissant  à  objectif  simple.  Après  quel¬ 
ques  mois,  lorsqu  on  aura  acquis  les  tours  de  main  et  la  pra¬ 
tique  de  la  photographie,  si  l’on  a  encore,  à  ce  moment,  la 
vocation,  on  pourra  faire  les  dépenses  nécessaires  pour  l’acqui¬ 
sition  d’un  appareil  de  choix,  qui  sera  souvent  tout  autre 
que  celui  rêvé  au  début;  ce  sera  là  encore  une  économie 
inattendue,  puisque  l’on  ne  fera  cette  acquisition  qu’en  toute 
connaissance  de  cause. 

On  peut  classer  en  deux  familles  les  principaux  appa¬ 
reils  employés  par  les  photographistes  : 

Les  photos  toujours  prêts  à  opérer,  comme  les  photo- 
détectives,  les  photo-jumelles  et  les  photos  à  bobines  pellicu- 
la ires . 

La  deuxième  famille  est  composée  des  photos  à  sou  fflets  ; 
ces  appareils  se  repliant,  pour  la  commodité  de  leur  trans¬ 
port,  il  est  nécessaire  de  les  remonter  au  moment  de  s  en 
servir,  avec  obligation  de  prendre  le  point  chaque  fois. 

On  a  créé,  depuis  quelque  temps,  sous  le  nom  de  Fol- 
ding ,  des  appareils  très  bien  conçus,  avec  viseurs  et  mise  au 
point  indiquée  d’avance  sur  une  règle  ad  hoc ;  leur  montage 


se  fait  très  rapidement.  Pour  les  personnes  pressées,  ce  genre 
mixte  peut  tenir  lieu  avec  avantage  de  photo-détective  ou  de 
photo-jumelle. 

Les  photo-détectives.  —  Je  ne  crois  pas  utile  de 
m’étendre  longuement  sur  ce  genre  d’appareil  que  tout  le 
monde  connaît;  il  eut  un  succès  considérable,  en  son  temps, 
pour  la  facilité  de  son  maniement,  mais  son  plus  grave  défaut 
—  à  mon  avis  —  était  la  consommation  rapide  des  plaques 
utilisées  à  tort  et  à  travers,  sans  que  l’amateur  puisse  se 
rendre  compte,  d’une  façon  suffisante,  du  résultat  final.  Je  ne 
puis  mieux  définir  ces  appareils  que  par  l’aphorisme  suivant  : 

Une  boîte  dans  laquelle  il  se  fait  de  la  photographie 
sans  que  l’on  sache  comment. 

Après  tout,  il  ne  faut  pas  trop  en  médire,  car  les  détec¬ 
tives  ont  énormément  contribué  au  développement  de  l’ama¬ 
teurisme. 

Les  photo-jumelles  sont  des  appareils  à  main  bien 
compris,  pour  le  but  auquel  ils  sont  destinés,  c’est-à-dire 
l’obtention  rapide  des  clichés.  Au  contraire  des  détectives, 
qui  ne  permettent  la  vision  qu’avec  l’appareil  placé  sur  le  bas 
de  la  poitrine,  ce  qui  n’est  pas  toujours  pratique  quand  il  y 
a  du  monde  devant  soi  et  toujours  faux  au  point  de  vue  du 
rendu,  avec  les  jumelles,  les  clichés  sont  pris  dans  des  con¬ 
ditions  satisfaisantes  comme  perspective,  la  vision  se  faisant 
à  hauteur  de  l’œil;  l’épreuve  sera  donc  reproduite  telle  que 
nous  pouvons  la  voir,  et  non  pas  comme  si  nous  examinions 


RETOUR  DES  CHAMPS.  Cliché  Doré. 
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le  sujet  à  photographier  en  nous  mettant  à  genoux,  comme 
cela  se  produit  avec  les  détectives. 

Avec  les  jumelles,  le  point  d’appui  est  très  instable,  c’est 
pourquoi  beaucoup  de  personnes  nerveuses  ne  peuvent  s’en 
servir,  à  moins  d’avoir  des  obturateurs  très  rapides  et,  par 
suite,  des  objectifs  très  lumineux.  En  effet,  lorsque  l’on  opère 
au  doigt,  comme  c’est  le  cas  le  plus  fréquent,  l’opérateur  a 
trop  souvent  la  mauvaise  habitude  de"  déclancher  l’obturateur 
par  une  pression  brusque  du  doigt,  ce  qui  donne  un  heurt  très 
rapide  à  l’appareil;  ce  mouvement  donné  à  la  jumelle,  s’il  est 
supérieur  à  celui  de  la  vitesse  de  l’obturateur,  se  traduit  par 
du  flou  sur  la  plaque,  dans  le  sens  de  la  verticale.  Avec  du 
raisonnement  et  du  sang- froid,  il  est  facile  de  l’éviter,  quelques 
essais  à  blanc  permettant  de  s’en  rendre  compte. 

Je  ne  puis  mieux  comparer  la  prise  d’un  cliché  instantané 
qu’à  celle  du  tir  au  fusil  ;  si  la  pression  sur  la  gâchette  est  laite 
d’un  mouvement  brusque,  le  canon  s’abaisse  en  même  temps, 
et  la  pièce,  que  l’on  avait  pourtant  bien  visée,  est  ratée; 
aussi  les  vieux,  disciples  de  Nemrod  vous  recommandent-ils 
de  n’appuyer  sur  la  gâchette  que  par  une  pression  continue, 
jusqu’au  déclanchement  final;  dans  ces  conditions,  le  résultat 
sera  celui  de  votre  visée.  En  opérant  ainsi,  on  peut,  avec  une 
jumelle  avant  un  obturateur  de  vitesse  moyenne,  même  rela¬ 
tivement  lente,  obtenir  des  clichés  très  nets. 

Il  faut  aussi  tenir  la  jumelle  appuyée  sur  la  joue,  ce  qui 
lui  donnera  un  point  d’appui  de  plus,  en  visant  d’un  œil,  et 
si  l’on  peut  s’appuyer  sur  un  mur  ou  contre  un  arbre,  les  con¬ 
ditions  seront  alors  parfaites.  Les  jumelles  ayant  un  verre 
dépoli  permettent  de  faire  des  clichés  posés  et  des  portraits 
comme  avec  les  appareils  à  soufflet.  Pour  ces  raisons,  on  doit 
les  préférer  aux  photo-détectives. 

Les  photos  à  soufflet.  —  On  choisira  ce  genre  d’appareil 
plutôt  un  peu  grand  que  trop  petit,  si  l’on  -ne  craint  pas  le 
poids,  mais  de  dimensions  pas  inférieures  à  1 3  x  18,  à  moins  que 
l’on  ne  destine  ses  meilleurs  clichés  à  l’agrandissement;  en  ce 
cas,  le  9  x  12  conviendra  très  bien. 

C’est  avec  les  appareils  à  soufflet  que  l’on  obtient  les  plus 
beaux  clichés  et,  pour  ceux  qui  veulent  se  livrer  à  la  photo¬ 
graphie  artistique,  il  est  bien  difficile  de  les  remplacer;  ils  ont 


aussi  l’avantage  d’éviter  le  gaspillage  des  plaques,  car  le  temps 
nécessaire  au  montage  de  l’appareil  sur  son  pied  et  à  la  mise 
au  point  donnent  le  temps  de  la  réflexion  ;  ainsi  telle  vue, 
qui  vous  aura  séduit  de  prime-abord,  n’aura  pas  les  hon¬ 
neurs  de  la  plaque  après  examen  au  verre  dépoli;  si  l’éclai¬ 
rage  n’est  pas  jugé  exact  pour  la  faire  ressortir  dans  toute  sa 
valeur,  onia  photographiera  à  une  heure  plus  favorable. 

La  conclusion  de  cette  dissertation  découle  d’elle-même  : 
suivant  que  l’on  n’aspire  qu’à  faire  de  la  photographie  en  tou¬ 
riste,  sans  trop  s’encombrer,  on  devra  donc  faire  choix  d’un 
appareil  à  main  toujours  prêt  à  opérer  :  Photo-jumelle ,  Photo 
à  pellicules  ou  Photo-Folding;  si,  au  contraire,  on  préfère  la 
qualité  à  la  quantité,  c’est  aux  Photos  à  soufflets  que  l’on  devra 
s’arrêter,  en  les  choisissant  avec  des  soufflets  un  peu  longs,  au 
moins  du  double  de  longueur  du  foyer  de  l’objectif,  pour 
pouvoir  faire  des  reproductions. 

Maintenant,  si  vos  moyens  vous  le  permettent,  ce  que  je 
vous  souhaite,  ayez  un  appareil  de  chaque  genre,  ce  sera 
encore  préférable. 

Leancour. 
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UN  COIN  DE  SALON. 


Cliché  A.  Belle vi lu:. 
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QUERELLE  DE  MÉNAGE 


4.  -  Lui.  —  Tiens'... 


5.  —  Patatras! 

Lui  (ri anl ).  —  Ali!  ali'  ah!  ah! 
Elle.  —  Bandit1  tu  vas  voir! 


N°  43 


23  Avril  1904 


Le  Photographe.  --  ...  Quoi!...  Qu’as-tu  fait?...  Larguetout. 

Larguetout.  —  ...  Moi  faire  toilette...,  moi  me  laver.. 

Le  Photographe.  —  ...  Comment,  avec  mon  révélateur!...  Petit  ma'heureux...  tu  deviens  négalit  !  !  '... 
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PHOTO  l’ELF-MELE 


TABLEAUX  des  TEMPS  de  POSE 

du  24  au  30  avril. 

Bonnes  Heures  pour  Photographier  utilement 

DE  7  HEURES  DU  MATIN  A  5  HEURES  DU  SOIR 


TEMPS  DE  POSE  ABSOLUS 

1 °  Calculés  pour  le  PLEIN  SOLEIL 
Multiplier  lus  nombres  ci-dessous  par 
les  coefficients  du  tableau  n°  2  suivant,  pour 
avoir  exactement  le  temps  de  pose  normal 
pour  des  plaques  extra-rapides  et  pour  tous 
les  temps  et  tous  les  sujets. 


HEURES 

du  matin 

OUVERTURES  DE  L’OBJECTIF 
(exprimées  en  fonctions  du  foyer, 
c’est-à-dire  la  longueur  focale  divisée 
par  le  diamètre  du  diaphragme.) 

HEURES 

du  soir 

_ 

f 

8 

f 

12 

r 

16 

f 

24 

f 

36 

6  — 

3.5 

10 

18 

40 

90 

6  —  : 

7  — 

1.5 

5 

8 

20 

40 

5  — 

8  — 

1 

3 

5 

14 

30 

4  — 

9  — 

1 

3 

4 

12 

20 

3  —  ; 

10  — 

0.5 

1.5 

3 

8 

15 

2  —  | 

11  — 

0-5 

1.5 

2 

6 

14 

1  —  1 

Midi 

0.5 

1.5 

2 

6 

12 

Midi 

Ces  nombres  désignent  les  centièmes  de  seconde. 

2°  Coefficients  suivant  les  temps  et  les  sujets  : 


PAR 

UN 

COEFFICIENTS 

suivant  le  sujet 

Plein 

Soleil 

Ciel 

clair 

sans 

soleil 

Ciel 

cou¬ 

vert 

Ciel 

som¬ 

bre 

Panoramas,  effets  de  neige, 

1  premiers  plans  clairs. . .. 

1 

4 

6 

10 

j  Premiers  plans  accentués, 
avec  verdures - - 

2 

8 

12 

20 

|  Détails  d’architecture,  re¬ 
productions . . 

4 

15 

25 

40 

Groupes  en  plein  air . . 

6 

25 

40 

60 

|  Rochers,  masses  de  ver¬ 
dure,  sous-bois,  portraits 
rapprochés,  plein  air . 

10 

40 

60 

100 

Sujets  dans  intérieurs  bien 
|  éclairés . . 

30 

100 

200 

300 

Exemple  :  Soit  à  photographier  des  pre¬ 
miers  plans  accentués ,  le  avril,  à  4  heu¬ 
res  du  soir ,  par  un  ciel  couvert,  avec  un 
objectif  diaphragmé  à  fll2.  Quel  sera  le 
temps  de  pose  ? 

On  cherche  dans  le  premier  tableau,  on 
voit  qu’à  4  heures  du  soir,  dans  la  co.onne 
f/12,  le  nombre  indiqué  est  3  centièmes  de 
seconde.  Dans  le  second  tableau,  à  la  ligne  de 
premiers  plans ,  dans  la  colonne  ciel  cou¬ 
vert,  on  trouve  le  nombre  12.  Donc,  le  temps 
de  pose  sera  de  3  X  12  =  36  centièmes  de  se¬ 
conde,  soit  1/3  de  seconde  environ. 

Le  temps  de  pose  éiant  calculé  pour  des 
plaques  extra-rapides,  il  convient  pour  les 
émulsions  de  rapidité  moyenne  d’augmenter 
'e  temps  de  quatr°  à  rix  fois.  Modal. 


SOMMAIRE 

La  Cuisine  Photographique,  par  Leancour.  — 
Du  choix  d’un  appareil. 

Du  Renforcement  et  de  ses  Dangers,  par  .4. 
Falaise. 

La  Rapidité  du  Virage  du  Papier  albuminé 
nuit  a  sa  Conservation,  par  L.  Janson. 
De  la  Surexposition,  par  Hubert  Person. 
Tableau  des  Temps  de  1  Pose,  par  Modal. 

Les  Petites  Ficelles  du  Photographiste,  par 
Archi  (Mède).  —  Séchoir  pour  épreuves. 
Revue  des  Journaux  et  des  Livres..  —  Em¬ 
ploi  de  l’objectif  grand  angulaire. 

Négatif  et  Positif. 

Propriétés  de  la  Métoquinone. 

La  Marche  des  Photographistes. 

Recettes  Pépémistes.  —  Petite  Correspon¬ 
dance.  —  Consultation  du  D>  Rromure.  — 
Sociétés. 

GRAVURES 

Le  DéfrichagE,.  par  le  I)r  Le  Bayon. 

Nature  Morte,  par  Varenve. 

Retour  des  Champs,  par  Doré. 

Rives  Solitaires,  par  Charrel. 

I  n  Coin  de  Salon,  par  Belleville. 

Querelle  de  Ménage,  par  F.  Breton. 

Les  Mendiants,.  par  H  Robert. 

Effets  de  Nuages  le  Soir,  par  Wilvein. 
Quesnov-sur-Deule.  par  R.  Leperq. 

Les  Glaneuses,  par  T.  Millet. 

Labourage,  par  E.  Rigaut. 

Les  Deux  Douleurs,  par  G.  Gillet 
Un  Reitre,  par  Hudellet. 


AVIS  INTÉRESSANT 

tous  nos  Lecteurs. 


ADMINISTRATION 

Toutes  les  lettres  concernant  les  abon¬ 
nements  et  l  Administration,  doivent  être 
adressées  à  M.  l’Administrateur  du  Photo 
Pêle-Mêle,  7,  rue  Cadet,  et  ne  renfermer  ni 
rédaction,  ni  photographie,  ni  Concours. 

ILLUSTRATION 

Nos  lecteurs  peuvent  être  assurés  que 
nous  recevrons  toujours  avec  plaisir  les 
photographies  intéressantes  qu’ils  vou¬ 
dront  bien  nous  communiquer  et  que,  si 
elles  ne  paraissent  pas  immédiatement, 
elles  seront  classées  et  seront  publiées  en 
temps  et  lieu.  Nous  insistons  sur  le  côté 
intéressant  et  original  que  doivent  pré¬ 
senter  les  documents  qui  nous  sont  en¬ 
voyés,  afin  de  donner  un  attrait  de  plus  à 
notre  publication. 

Les  épreuves  doivent  nous  parvenir  ciplat, 
entre  deux  cartons  et  non  roulées,  accompa¬ 
gnées  de  quelques  lignes  d’explication  sur 
le  sujet  de  la  photographie:  site,  originalité, 
etc.,  ainsique  les  moyensd’obtention.  Avoir 
soin  d  inscrire  au  dos  de  chaque  photocopie 
les  nom,  adresse  de  l’auteur  et  le  titre  de 
l’épreuve. 

Ne  pas  envoyer  les  renseignements  par 
lettre  séparée.  Les  articles,  recettes,  photos 
et  les  annotations  —  sans  aucune  correspon¬ 
dance  —  peuvent  être  adressés  au  tarif  de 
0  fr.  05  par  50  grammes  ;  recommandés  avec 
10  centimes  en  plus 

RÉDACTION 

Nous  accueillerons  toujours,  avec  bien¬ 
veillance,  les  recettes  et  tours  de  main  que 
nos  lecteurs  voudront  bien  nous  commu¬ 
niquer,  ainsi  que  les  articles  et  les  obser¬ 
vations  sur  les  procédés  photographiques. 
Tout  est  lu,  on  peut  en  être  assuré.  Les 
pseudonymes  peuvent  être  employés,  mais 
à  la  condition  qu’on  nous  fasse  connaître 
ses  nom  et  adresse.  Lorsque  l’article  ou  la 
recette  ont  été  extraits  d’un  journal  ou  d’un 
livre,  ne  pas  oublier  de  nous  le  signaler, 
car  nous  laissons  la  responsabilité  de  l’oubli 
à  ceux  qui  l’auraient  omis. 


PRIME  A  NOS  ABONNES 


LES  CARTES  POSTALES 
DU  “  PHOTO  PÊLE-MÊLE  ” 


Nos  abonnés  d 'un  an  ont  droit  au  rem¬ 
boursement  intégral  du  montant  de  leur 
abonnement  soit  par  cent  cartes  à  choi¬ 
sir  par  séries  de  six  semblables  dans  la 
liste  ci-dessous  (que  nous  augmenterons 
progressivement),  soit  par  quatre-vingts 
mots  à  utiliser  en  petites  annonces  dans 
le  courant  de  l’année. 

Le  prix  de  ces  cartes  postales  est  fixé  à 
un  franc  la  douzaine,  rendue  franco,  jl 
payable  en  mandat  ou  timbres-poste.  Le 
tirage  en  est  très  soigné,  il  est  fait  sur 
carton  couché,  et  ne  ressemble  en  rien  à 
certaines  cartes  mises  dans  le  commerce. 

Première  liste. 

N°  1  à  6.  —  Les  Petits  Maraudeurs  de 
Grand-Père,  série  de  six  avec  légendes  en 
vers. 

N°  7  à  12.  —  L’Anglais  et  les  Deux  Apa-  \ 
ches,  histoire  sans  paroles,  série  de  six. 

N°  13  à  18.  —  Un  Passage  difficile,  série 
de  six  avec  légende  en  vers.  Jeux  d’ Enfant,  . 
série  de  six. 

N°  19.  —  La  Culbute. 

N°  20.  —  Le  Football. 

N°  21.  —  Saut  de  la  Haie. 

N»  22.  —  Saut  de  la  Perche.  \  U 

N°  23.  —  Saut  de  Mouton. 

N°  24.  —  Saut  à  la  Corde. 

N°  25.  —  Le  Rhin,  près  Honef. 

Nu  26.  —  Meule  de  Fox-Hoods. 

N°  27.  —  Venise  (le  grand  canal). 

N°  28.  —  Venise  (la  place  Saint-Marc). 

N°  29.  —  Venise  (le  port). 

N°  30.  —  Grandes  eaux  à  Versailles. 

Nu  31.  —  Le  Santos-Dumont. 

N°  32.  —  Le  Lebaudy. 

/  •  I  m 

Cette  liste  sera  augmentée  incessam- 
ment  de  nouveaux  sujets  que  nous  indi-  (K 
querons  au  fur  et  à  mesure. 


AVIS  A  NOS  ABONNÉS 


Sur  la  demande  de  nombreux  abon-  I 
nés,  qui  désirent  recevoir  le  PHOTO  j 
PELE-MELE  roulé  et  non  plié,  nous 
avons  décidés,  pour  ceux  qui  nous  en  ! 
feraient  la  demande,  de  leur  envoyer  i 

le  s  numéros  ROULÉS  DANS  UN  TUBE  i 

EN  CARTON,  moyennant  un  supplé¬ 
ment  de  2  francs  pour  l’année.  Cette 
somme  représente  la  différence  du  j 
port  et  le  prix  d’emballage.  Pour  les  J 
abounés  en  cours,  l’augmentation  ne 
sera  que  de  O  fr.  50  par  période  de 
trois  mois. 

Joindre,  avec  mandat-poste,  la  der¬ 
nière  bande  d’abonnement. 
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CONCOURS  MENSUELS 

OUVERTS  A  TOUS  NOS  LECTEURS 


Réglement  général.  —  Il  est  accepté  de 
une  à  six  photographies  différentes  pour  chaque 
Concours,  collées  ou  non  collées  et  tirées  sur 
n’importe  quel  genre  de  papier.  Elles  ne  pour¬ 
ront  dépasser  18  X  24  comme  grandeur,  de¬ 
vront  porter  au  dos  les  nom,  prénoms  et  adresse 
du  concurrent  ainsi  que  les  conditions  d’obten¬ 
tion  :  appareil,  objectif,  diaphragme,  temps  de 
pose,  date  de  la  prise  du  cliché,  heure,  état  du 
temps,  révélateur,  etc. 

Sur  les  enveloppes,  coller  le  bulletin  de  Con¬ 
cours  à  détacher  ci-dessous.  Les  épreuves  de¬ 
viendront  notre  propriété  et  ne  seront  pàs  ren¬ 
dues. 

Le  jury  examinera  les  épreuves,  et  celles 
ayant  obtenu  les  premiers  prix  seront  publiées 
dans  nos  colonnes.  En  dehors  de  celles  primées, 
nous  nous  réservons  le  droit  de  publier  des 
épreuves  non  primées  à  titre  de  document,  si 
nous  le  jugeons  à  propos. 

Nous  n’accusons  pas  individuellement  récep¬ 
tion  des  envois,  mais  nous  donnons,  après  la 
clôture  de  chaque  Concours,  la  liste  des  per¬ 
sonnes  nous  ayant  envoyé  des  épreuves.  Nous 
recommandons  instamment  de  ne  mettre  au¬ 
cune  lettre  concernant  la  rédaction,  la  Petite 
Correspondance ,  la  direction  ou  l’administra¬ 
tion,  dans  les  envois  des  Concours,  et  d’éviter 
d’annoncer  des  envois  par  lettre  séparée. 

ae  CONCOURS  (1) 

Ce  Concours  sera  clos  le  15  Mai  1904. 


UNE  PHOTOGRAPHIE  D’ART 

Le  sujet  est  entièrement  laissé  au  choix  des 
pépémistes.  Il  suffira,  pour  que  nous  jugions  le 
but  rempli,  que  le  titre  de  l'œuvre  envoyée 
évoque  bien  l’idée  représentée. 

Les  concurrents  pourront  ajouter  à  leur  en¬ 
voi  une  légende  en  vers  ou  en  prose. 

Comme  on  le  voit,  nous  laissons  la  plus  grande 
latitude  pour  ce  Concours  d’art  photographique. 
Chacun,  suivant  ses  goûts,  ses  aspirations,  ses 
tendances,  pourra  se  porter  vers  le  genre  qui 
lui  plaira  le  mieux,  que  ce  soit  des  portraits,  des 
natures  mortes,  des  paysages,  des  allégories, 
des  marines,  etc.,  nous  voulons  que  l’effet  artis¬ 
tique  soit  prédominant. 

1er  Prix  :  1  Folding  Cadot  9  X  12, 
magasin  pour  12  pla¬ 
ques,  objectif  anastig- 
mat,  valeur .  230  fr. 

—  1  B lock  Notes  Gaumont 

et  1  Agrandissement 
50X60  de  la  Photo  pri¬ 
mée,  valeur  totale  .  .  .  125  fr. 
3e  —  1  Express-Photo  Guille- 

minot,  machine  à  im¬ 
primer  le  papier  bro¬ 
mure,  valeur .  40  fr. 

4e  —  1  Agrandissement  40X50 

de  la  Photo  primée,  val.  20  fr. 

5e  —  1  Agrandissement  35X45 

de  la  Photo  primée,  val.  15  fr. 

6e  —  1  Jumelle  pliante  Mars, 

valeur .  8  fr. 

7«  —  1  Jumelle  pliante  Mars, 

valeur .  8  fr. 

8e  _  i  Jumelle  pliante  Mars, 

valeur .  8  fr. 

9e  au  14e  1  Volume  année  complète 

du  «Pêle-Mêle  »,  val .  .  5  fr. 

15e  au  20e  5  douzaines  Cartes-Pos- 

tales,  collection  du 
«Photo Pêle-Mêle», val.  5  fr. 

21e  au  25e  1  Abonnement  de  3  mois  à 

<  «  La  Famille  »,  valeur.  3  fr. 


(1)  A  la  demande  d’un  grand  nombre  de  nos 
lecteurs,  nous  consentons  à  reculer  au  15  mai 
la  date  d’expiration  de  ce  concours. 


9e  ET  10e  CONCOURS 


Dès  maintenant,  nouspoüvons  indiquer 
lessujetsdenosdeuxprochains  Concours  : 

i°  Pour  le  9e  Concours,  Scènes  sco¬ 
laires  et  Jeux  d’enfant. 

2°  Pour  le  “ioe  Concours,  Une  photo¬ 
graphie  de  fleurs,  soit  sur  leurs  tiges, 
soit  dans  des  vases  ou  tout  autrement. 


CONCOURS  HORS-SÉRIE 


A  l’occasion  de  Y  Exposition  canine , 
nous  organisons,  entre  tous  nos  lecteurs, 
un  Concours  de 

PHOTOGRAPHIE  DE  CHIENS 

Nos  fidèles  compagnons  se  prêteront 
aisément  à  la  pose;  carlins,  épagneuls, 
griffons,  caniches,  etc.,  seront  les  bienve¬ 
nus  dans  les  colonnes  du  Photo  Pêle-Mêle. 

Comme  prix  pour  ce  Concours  spécial, 
nous  décernerons  des  colliers  d'honneur , 
des  muselières!...  également  d’honneur, 
et  quantité  de  produits  destinés  à  la  gent 
canine;  nous  en  donnerons  la  liste  ulté¬ 
rieurement. 

Ce  Concours  sera  clos  le  27  Avril. 

Ne  pas  oublier  de  mettre  sur  les  enve¬ 
loppes  d’envoi  les  mots  : 

CONCOURS  DE  CHIENS 


MOYENS  D’OBTENTION  DES  PRINCIPALES 
PHOTOGRAPHIES  INSÉRÉES  DANS  CE  NUMÉRO 


Le  Défrichage.  —  Objectif  anastigmat  f  :  7  ; 
plaques,  anti-halo;  pose,  une  minute  vingt-cinq 
secondes;  papier  bromure. 

Nature  morte.  —  Appareil  à  soufflet,  objectif 
simple,  plaques  ordinaires  ;  révélateur  métol- 
hydroquinone  ;  pose,  trente  secondes  dans  un 
intérieur;  papier  bromure. 

Le  Retour  des  Champs.  —  Objectif  rectilinéaire, 
plaques  extra-rapides;  révélateur  à  l’iconogène; 
pose,  deux  secondes. 

Un  Coin  de  Salon.  —  Plaques  anti-halo;  pose, 
cinq  secondes;  papier  bromure. 

Les  Mendiants.  —  Objectif  rectilinéaire;  pose, 
six  secondes  dans  un  intérieur  ;  temps  très 
sombre  ;  plaques  ultra-rapides;  révélateur  à 
l’hydroquinone;  papier  bromure. 

Les  Glaneuses.— Appareilàsoufflet,  objectif  rec¬ 
tilinéaire  ;  pose,  une  minute  cinquante  secondes  ; 
développement  lent  au  glycin  ;  papier  citrate. 

Labourage.  —  Appaieil  à  soufflet,  objectif 
rectilinéaire  ;  instantané  lent  sans  soleil;  plaques 
extra-iapides  ;  révélateur  au  métol-hydroqui- 
none;  papier  au  chlorure  d’argent  pour  déve¬ 
loppement. 

Un  Reître.  —  Objectif  aplanétique,  diaphragme 
f  :  24;  plaques  extra-rapides;  pose,  une  demi- 
seconde;  développement  à  l’oxalate  et  au  fer; 
papier  bromure. 

Nota.  —  Pous  nous  faciliter  l'indication  des 
moyens  d’obtention  des  photographies  qui 
nous  sont  adressées,  nous  prions  nos  collabo¬ 
rateurs,  qui  nous  envoient  des  épreuves,  de 
vouloir  bien  joindre  ou  prendre  copie  de  la  fiche 
que  nous  publions  d’au.re  part. 


CONCOURS  0 ABONNÉ 

L’abondance  des  matières  nous 
oblige  à  remettre  au  prochain  nu¬ 
méro  la  suite  du  Daleuarès. 


LA  MARCHE  DES 

PHOTOGRAPHISTES 

Aujourd  hui,  nous  pouvons  donner  défini¬ 
tivement  la  date  exacte  de  la  grande  épreuve, 
ce  sera  le 

Dimanche  29  Mai,  à  9  heures 
du  matin, 

que  les  Pépémistes  devront  se  réunir  dans 
le  Jardin  des  Tuileries,  entre  le  grand 
bassin  et  la  grille  donnant  accès  à  la  place 
de  la  Concorde. 

Le  programme  cacheté  sous  enve¬ 
loppe,  avec  le  plan  détaillé  du  parcours,  leur 
sera  remis  quelques  minutes  avant  le 
départ. 

Les  nombreux  adhérents,  qui  nous  ot  t 
adressé  leur  inscription,  recevront  prochai¬ 
nement  leur  carte  numérotée. 

Nous  rappelons  que,  pour  les  adhésions, 
il  est  nécessaire  de  nous  indiquer  le  genre 
d’appareil,  le  nombre  de  châssis,  pour  six 
plaques  au  maximum.  Les  appareils  à  maga¬ 
sin  ou  à  escamotage  devront  nous  être  décla¬ 
rés  pour  le  nombre  de  plaques  qu’ils  ren¬ 
ferment  (douze  au  maximum). 

Pour  les  appareils  à  pellicules,  dot  t  nous 
n’avions  pas  parlé  dans  le  réglement,  le 
nombre  des  vues  à  tirer  ne  devra  pas  dépas¬ 
ser  douze,  comme  pour  les  appareils  précités, 
et  la  bande  pellicullaire  devra  nous  être  adressée 
avec  les  épreuves  positives. 

Les  Sociétés  et  les  groupements  sont  priés 
de  nous  envoyer  les  adhésions  en  une  seule 
liste,  nous  leur  ferons  parvenir  autant  de 
cartes  que  d’adhérents. 

RÈGLEMENT  PROVISOIRE 

i°  Les  concurrents,  lors  de  l’inscription, 
pour  égaliser  les  chances  entre  tous,  étant 
admis  qu’ils  sont  possesseurs  d’appareils 
différents  les  uns  des  autres,  seront  tenus 
de  nous  faire  la  déclaration,  par  écrit ,  qui 
tiendra  lieu  d’engagement  d  honneur,  du 
genre  d  appareil  et  de  châssis  qu’ils  em¬ 
porteront  avec  eux  pour  cette  marche  : 
Chambre  a  soufflet,  Folding,  Jumelles  ou 
Appareils  stéréoscopiques,  etc.  ; 

20  Lorsqu’il  s’agira  d’appareils  à  châssis, 
presque  toujours  doubles,  le  nombre  ne 
devra  pas  dépasser  celui  nécessaire  à  tirer 
six  clichés; 

30  La  dimension  du  format  de  l’appareil 
devra  être  indiquée; 

40  Pour  les  appareils  à  magasin  ou  à 
escamotage  contenant  douze  plaques,  le 
nombre  d’épreuves  à  nous  fournir  sera  de 
douze,  bonnes  ou  mauvaises;  il  suffira  de 
nous  indiquer  les  six  que  l’on  désirera 
faire  participer  au  Concours.  Pour  les 
appareils  à  pellicules,  le  nombre  de  vues 
à  tirer  ne  devra  pas  dépasser  douze,  et  la 
bande  pelliculaire  devra  nous  être  remise 
avec  les  épreuves  positives.  Cette  partie 
du  règlement  est  d’une  grande  impor¬ 
tance  pour  égaliser  les  chances  entre  tous 
les  concurrents,  car  ceux  qui  ne  peuvent 
disposer  que  de  six  plaques,  comme  cela 

(1)  Voir  les  nos  40,  41,  42. 


CONCOURS  DE  CHIENS 

Coupon  à  coller  sur  l’enveloppe. 


CONCOURS  N°  « 

Coupon  à  coller  sur  l’enveloppe. 
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a  lieu  généralement  avec  les  appareils  à 
châssis,  ne  pourraient,  comme  les  précé¬ 
dents,  doubler  chaque  fois  les  vues  à  faire, 
les  conditions  de  notre  Concours  n’exi¬ 
geant  que  six  vues  différentes  ; 

5°  La  course  devra  se  faire  à  pied,  et 
en  suivant  les  indications  de  notre  pro¬ 
gramme;  cette  réglementation  n’a  pour 
but  que  de  prévenir  les  concurrents,  car 
les  divers  véhicules  :  bicyclettes  ou  autos 
les  eussent  plutôt  gênés  dans  certains  cas 
d’opération  ; 

6°  Les  dames  sont  admises  à  concourir, 
et  nous  espérons  bien  les  voir  nom¬ 
breuses  ; 

7°  On  pourra  se  faire  accompagner  par 
des  amis,  même  non  inscrits,  mais  à  la 
condition  de  prendre  l’engagement  d’hon¬ 
neur  qu’ils  ne  posséderont  ni  appareils,  ni 
châssis  de  rechange; 

8°  Un  service  important  de  vérification 
sera  établi,  par  nos  soins,  tout  le  long  du 
parcours,  et  tout  concurrent  qui  serait 
surpris  essayant  de  contrevenir  au  règle¬ 
ment,  serait  exclu  de  la  course; 

9°  Le  programme  des  six  vues  à  prendre 
sera  suffisamment  varié  pour  nécessiter 
tantôt  la  pose  ou  l’instantané,  ainsi  que 
des  modifications  a  apporter  aux  dia¬ 
phragmes;  il  y  aura  également  des  sur¬ 
prises;  une  grande  attention  sera  donc 
toujours  nécessaire.  Le  programme  ne 
sera  remis  qu’a  la  dernière  minute,  au 
moment  du  départ.  Pour  éditer  que  quel¬ 
ques  concurrents  ne  soient  tentés  de  re¬ 
tourner,  le  lendemain,  recommencer  des 
clichés  ratés,  nous  établirons  des  points 
de  repère,  connus  de  nous  seuls,  et  qui 
ne  figureront  que  pendant  le  temps  né¬ 
cessaire  à  la  course; 

io°  La  Marche-Concours  aura  lieu  dans 
Paris,  un  dimanche  matin;  le  jour  n’est 
pas  définitivement  fixé,  mais  ce  sera  pro¬ 
bablement  un  des  premiers  dimanches  de 
mai,  mois  plus  favorable  au  beau  temps 
que  l’avril  gibouleux.  Le  parcours  sera 
très  réduit  :  environ  trois  ou  quatre  kilo¬ 
mètres; 

ii°  Les  délais  d’envoi  pour  la  remise 
des  épreuves  seront  fixés  à  huit  jours, 
c’est-à-dire  jusqu’au  lundi  suivant  à  midi; 

la0  Les  meilleurs  envois  seront  expo¬ 
sés  dans  les  bureaux  du  Photo  Pêle-Mêle , 
7,  rue  Cadet,  afin  que  les  concurrents 
puissent  venir  les  examiner  et  décerner 
eux-mêmes  l’attribution  des  premiers  prix . 
Nous  pensons  que  cette  manière  de  don¬ 
ner  les  récompenses  satisfera  les  plus  exi¬ 
geants; 

130  Les  prix  seront  accordés  de  la  façon 
suivante  : 

Le  premier  prix  sera  décerné  à  celui 
qui,  par  ordre  d’arrivée ,  aura  remis  les  six 
meilleures  épreuves  (1)  ;  le  deuxième,  ainsi 
que  les  autres,  seront  décernés  dans  les 
mêmes  conditions. 

En  outre,  nous  donnerons  au  premier 
arrivé,  ayantsix  épreuves  (2)  convenables, 
un  prix  de  50  francs  en  marchandises 
photographiques,  et,  pour  celui  qui  ap¬ 
portera,  le  premier,  à  nos  bureaux,  les  six 


(1  et  2)  Pour  les  concurrents  ayant  des  châs¬ 
sis-magasin  ou  des  détectives,  se  reporter  à 
l’article  4  du  règlement. 


épreuves  demandées,  un  prix  de  50  francs 
également  en  marchandises  photographi¬ 
ques. 

La  valeur  totale  des  prix  que  nous  dé¬ 
cernerons  pour  ce  Concours  ne  sera  pas 
moindre  de 

2.000  francs. 

Le  premier  prix  sera  de 

500  francs, 

composé  de  une  folding  anglaise  en  aca¬ 
jou  13X18,  objectif  rectilinéaire  extra¬ 
lumineux,  obturateur  genre  unicum,  trois 
châssis-double  à  rideaux,  sac  en  toile, 
pied  triangulaire  en  aluminium,  châssis- 
presse,  cuvettes,  laveur  à  rainure,  plu¬ 
sieurs  douzaines  de  plaques  13X18,  pa¬ 
pier  sensible,  citrate  et  bromure,  le  tout 
d’une  valeur  de  300  francs  et 

200  francs  espèces. 

Le  deuxième  prix  sera  un  Physiographe, 
d’une  valeur  de 

225  francs. 

Le  troisième  prix,  une  lanterne  d’agran¬ 
dissement,  valeur 

150  francs, 

et  plus  de 

Cent  autres  prix 

dont  le  défaut  de  place  nous  oblige  à  re¬ 
mettre  l’énumération  à  plus  tard  avec  le 
programme  définitif. 

Ce  sont  la,  pensons-nous,  des  éléments 
de  succès  suffisants  pour  que  tous  les 
amateurs  nous  adressent  leurs  adhésions, 
qui  viendront  se  joindre  aux  nombreuses 
que  nous  avons  déjà  reçues  par  anticipa¬ 
tion. 

Il  faut  bien  se  pénétrer  que  la  Marche 
des  Photographistes ,  présentée  sous  une 
forme  plaisante,  sera  plutôt  un  Concours 
sérieux,  et  tout  amateur  devra  avoir  à 
honneur  d’y  participer,  ne  serait-ce  que 
pour  se  compter. 

Les  adhésions  doivent  être  adressées 
à  nos  bureaux,  7,  rue  Cadet. 


CORRESPONDANCE  PÉPÉMISTE 


ERRA.TUM 

Monsieur, 

■Je  viens  de  constater,  dans  le  dernier 
numéro,  mon  succès  pour  le  Concours 
n°5,  ce  dont  je  vous  remercie  bien  sincè¬ 
rement.  Mais,  je  tiens  à  vous  faire  savoir 
que  la  photographie  reproduite  et  inti¬ 
tulée  Tannagréennes  n’est  pas  d’inspira¬ 
tion  personnelle,  mais  a  été  prise  d’après 
un  dessin  de  Y  Illustration,  numéro  de 
Noël  1903.  Ceci  pour  éviter  une  récla¬ 
mation  de  son  auteur. 

Recevez,  monsieur,  l’expression  de 
mes  meilleurs  sentiments. 

Jeanne  Trivier, 

33,  chemin  des  Etangs,  à  liions. 


- - - - - 

Propriétés  révélatrices  de  la  métoquinone  <u 


Le  sulfate  de  méthylparamidophénol,plus 
connu  sous  le  nom  de  métol  (2),  peut  être 
comme  on  le  sait,  associé  à  l’hydroquinoné 
pour  donner  un  révélateur  doué  de  cer¬ 
taines  qualités  que  ne  possèdent  pas  ces 
deux  substances  révélatrices  employées 
isolément.  Nous  avons  supposé  qu’on  pou¬ 
vait  peut-être  attribuer  ces  nouvelles  pro¬ 
priétés  à  la  formation  d’une  véritable  com¬ 
binaison  entre  ces  deux  substances  dont 
l’une,  l’hydroquinone,  a  un  caractère  ex¬ 
clusivement  acide,  tandis  que  1  autre  a  une 
fonction  nettement  basique.  Notre  hypo¬ 
thèse,  a  pu  être,  en  effet,  confirmée  par 
l’expériençe,  car  nous  sommes  arrivés  à 
isoler  une  combinaison  définie  de  ces  deux 
corps. 

Préparation  de  la  combinaison.—  On  mé¬ 
lange  des  solutions  aqueuses  saturées  de 
métol  et  d’hydroquinone  dans  la  propor¬ 
tion  de  deux  molécules  de  métol  pour  une 
molécule  d’hydroquinone,  puis  on  sature 
pardu  sulfite  de  soude  anhydre. On  obtient 
après  quelques  instants  un  précipité  abon¬ 
dant  se  présentant  sous  forme  de  paillettes 
brillantes  blanches,  fondant  sans  décomp  o- 
sition  vers  135°.  Cepoint  defusion  est  nota¬ 
blement  différent  de  celui  de  l’hydroqui¬ 
none  qui  est  de  1 69°  et  de  celui  du  métol 
base  qui  fond  à  87°.  Cette  combinaison  est 
soluble  dans  l’eau  froide  :  l’eau  dissout 
1  0/0  de  produit  à  15»,  il  est  plus  soluble  à 
chaud  (lÔO/Oà  100»), il  cristallise  facilement 
par  refroissement  de  la  solution  saturée  à 
chaud.  Il  est  très  soluble  dans  l’alcool  froid 
(20  0/0  à  15°)  et  peu  soluble  à  froid  dans  le 
benzène,  l’éther  et  le  chloroforme  (3). 
Quand  on  la  chauffe  en  présence  de  solu- 
lions  d’acides  étendus,  la  combinaison  se 
dédouble  en  hvdroquinone  et  sel  de  mé- 
Ihylparamidophénol  correspondant  à  l’a¬ 
cide  employé.  Cette  propriété  permet  de 
déterminer  la  composition  de  la  substance 
et  de  montrer  qu’elle  renferme  deux  mo¬ 
lécules  de  métol  pour  une  d’hydroqui¬ 
none.  Cette  composition  est  justifiée  par  le 
rendement  que  l’on  obtient  en  produit  pur 
dans  la  préparation. 

Théorie  de  la  réaction.  —  On  peut  ad¬ 
mettre  que  le  sulfite  de  soude  agissant 
comme  alcali  sur  le  sulfate  de  méthylpara- 
midophénol  (métol)  le  décompose  en  libé¬ 
rant  la  base  du  métol. 

La  base  du  métol  s’unit  au  fur  et  à  me¬ 
sure  de  sa  formation  avec  I’hydroquinone 
et  donne  une  véritable  combinaison  saline. 

Cette  combinaison  est  peu  soluble  dans 
les  solutions  saturées  de  sulfite  de  soude 
La  facilité  avec  laquelle  le  corps  obtenu 
ainsi  réquine  ses  composants  sous  l’in¬ 
fluence  des  acides  étendus  (4)  permet  de 
supposer  que  la  réaction  a  eu  lieu  sans 
élimination  d'eau.  L’hydroquinone  aurait 


(1)  Combinaison  de  méthylparamidophénol  (métol)  et 
d’hydroquinone. 

(2)  Non  que  lui  a  donné  la  maison  llauiï  et  Cie  de  Fe- 
nerbach. 

(3;  L'acétone  est  le  meilleur  dissolvant  de  la  métoqui- 
none  :  loO  c.  c.  d’acétone  en  dissolvent  environ  35  gr.  à 
la  température  ordinaire. 

(4)  Nous  avons  utilisé  cette  propriété  pour  la  prépara 
tion  de  révélateurs  liquides  très  concentrés. 
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V 


donc  simplement  remplacé  l'acide  sulfu¬ 
rique  du  sulfate  de  méthylparamidophénol. 

Nous  avons  désigné  cette  nouvelle  com¬ 
binaison  sous  le  nom  de  métoquinone. 

PROPRIÉTÉS  PHOTOGRAPHIQUES 
A.  —  Développement  des  Plaques. 

1"  Développement  sans  addition  d  alcali  avec 
le  sulfite  de  soude  seul. 

La  métoquinone  jouit  de  propriétés  ré¬ 
vélatrices  très  intéressantes  que  ne  possè¬ 
dent  ni  le  métol,  ni  l’hydroquinone,  ni  le 
mélange  de  ces  deux  substances.  Elle  dé¬ 
veloppe  avec  la  seule  adjonction  de  sulfite 
alcalin  comme  le  chlorhydrate  de  diami- 
dophénol.  Son  action  révélatrice,  en  pré¬ 
sence  du  sulfite  de  soude  seul,  est  plus 
lente  que  celle  du  diamidophénol  (environ 
deux  fois  moins  rapide),  mais  elle  donne 
des  images  d’une  intensité  et  d’une  trans¬ 
parence  dans  les  noirs  tout  à  fait  compa¬ 
rables  à  celles  obtenues  avec  ce  révélateur. 

Nous  avons  déterminé  quelle  était,  dans 
ces  conditions,  la  meilleure  formule  de  dé¬ 
veloppement  en  étudiant,  d’une  part,  l’in¬ 
fluence  de  la  proportion  de  sulfite,  et  d’au¬ 
tre  part,  celle  de  la  quantité  de  réducteur. 

Voici  la  formule  de  révélateur  normal 
qui  nous  a  paru  la  meilleure: 

Eau .  1.000  cc. 

Métoquinone .  9  gr. 

Sulfite  de  soude  anhydre.  60  —  (1). 

Cette  solution  est  incolore  et  se  conserve 
indéfiniment  en  flacons  bouchés,  sans  la 
moindre  altération.  En  flacons  débouchés, 
elle  se  colore  très  lentement  et  n’acquiert 
une  teinte  appréciable  qu’après  plusieurs 
mois,  sans  que,  du  reste,  son  activité  révé¬ 
latrice  ait  été  modifiée.  La  solution  ne  se 
colore  pas  pendant  le  développement,  et  le 
liquide  ayant  servi  peut  être  utilisé  pour 
une  autre  opération  sans  qu’il  soit  néces¬ 
saire  de  prendre  de  précautions  spéciales 
pour  sa  conservation.  Le  révélateur  peut 
être  employé  jusqu’à  épuisement  sans  co¬ 
loration  appréciable  de  la  solution.  Enfin 
le  liquide,  en  raison  probablement  de  cette 
inoxydabilité  à  l’air,  ne  tache  pas  les 
doigts. 

2°  Emploi  des  carbonates  alcalins. 

Le  révélateur  à  la  métoquinone  est  jus¬ 
qu’ici  le  seul  révélateur  pouvant  être  à 
volonté  employé  avec  ou  sans  alcali  sans 
que  l’addition  de  ce  dernier  corps  provoque 
le  voile  de  l’image.  L’addition  de  carbo¬ 
nates  alcalins  dans  les  développateurs 
renfermant  ce  nouveau  produit  augmente 
très  notablement  l’énergie  réductrice  de  la 
solution.  Avec  1  gramme  de  carbonate  de 
soude,  on  a  déjà  un  effet  accélérateur  très 
marqué  et,  avec  2  0/0,  on  obtient  le  maxi¬ 
mum  d’effet.  La  rapidité  du  développement 
est  environ  deux  fois  et  demie  plus  grande 
en  présence  du  carbonate  de  soude  que 
sans  l’addition  de  cette  substance.  Le  car¬ 
bonate  de  potasse  agit  comme  le  carbonate 
de  soude. 

L’image  obtenue  est  moins  transparente 
que  celle  formée  avec  le  sulfite  alcalin  seul, 
mais  elle  est  plus  vigoureuse.  On  peut  uti¬ 


(1)  On  dissout  le  môtoquinone  dans  l'eau,  puis  on 
■ajoute  le  sulfite  de  soude. 


liser  avantageusement  le  révélateur  addi¬ 
tionné  de  carbonate  alcalin  pour  les  clichés 
peu  posés  et  le  liquide  peut  être  utilisé 
jusqu’à  épuisement. 

La  formule  de  révélateur  normal  avec 
addition  de  carbonate  de  soude  qui  nous  a 
paru  la  meilleure  est  la  suivante  : 


Eau .  1.000  cc. 

Métoquinone  .......  9  gr. 

Carbonate  de  soude.  .  .  10  — 

Sulfite  anhydre .  60  — 


3°  Emploi  de  l'acétone. 

La  remarquable  solubilité  de  la  métoqui¬ 
none  dans  l’acétone  rend  l’emploi  de  ce  réac¬ 
tif  particulièrement  avantageux;  il  sert  de 
succédané  des  alcalis  dans  la  préparation 
des  développateurs  à  la  métoquinone.  Pour 
constituer  le  révélateur,  on  peut:  soit  faire 
une  solution  saturée  de  métoquinone  dans 
l’acétone  (solubilité  35  0/0  dans  100  d’acé¬ 
tone)  et  ajouter  une  petite  quantité  de 
cette  solution  dans  le  volume  correspon¬ 
dant  de  solution  sulfitique, soit  additionner 
d’acétone  le  révélateur  ordinaire  au  sulfite 
de  soude.  On  ajoute  l’acétone  en  quantité 
variable  suivant  l’énergie  réductrice  que 
l’on  désire  obtenir. 

De  petites  quantités  d’acétone  ont  déjà 
un  effet  très  marqué.  Le  pouvoir  réducteur 
augmente  lorsqu’on  fait  croître  la  quantité 
d’acétone  jusqu’à  5  c.  c.  pour  100  c.  c.  de 
révélateur. 

Voici  deux  formules  de  révélateurs  nor¬ 
maux  suivant  qu’on  emploie  la  solution 
saturée  de  métoquinone  dans  l’acétone  ou 
bien  qu’on  ajoute  l’acétone  au  révélateur 
ordinaire. 

1)  Solution  saturée  de  métoquinone  dans 


30  c.  c.  dans  l’acétone  (1). 

Eaii .  1000  c.  c. 

Sulfite  de  soude  anhydre.  60  grammes 

2)  Eau .  1000  c.  c. 

Métoquinone .  9  grammes 

Sulfite  de  soude  ...  6  — 

Acétone .  3  — 


Le  développateur  possède  déjà  une  éner¬ 
gie  suffisante.  Lorsqu’on  diminue  notable¬ 
ment  la  proportion  de  métoquinone  et 
d’acétone  indiquées  dans  les  formules  pré¬ 
cédentes. 

3°  Emploi  des  alcalis  caustiques. 

Non-seulement  ce  curieux  révélateur  peut 
être  additionné  d’alcali  carbonaté  sans 
voiler  l’image,  mais  on  peut  même  lui 
ajouter  de  l’alcali  caustique  et  augmenter 
ainsi  considérablement  son  énergie.  En 
additionnant  100  c.  c.  de  révélateur  nor¬ 
mal  de  0  gr.  5  de  lithine  caustique,  la  rapi¬ 
dité  du  développement  est  environ  deux 
fois  plus  grande  qu’avec  la  carbonate  de 
soude  et  cinq  fois  plus  grande  qu’avec  le 
sulfite  de  soude  seul.  En  portant  à  1  gramme 
la  quantité  de  lithine  caustique,  on  obtient 
le  maximum  d  effet.  La  solution  possède 
ainsi  une  énergie  révélatrice  considérable 
qui  permet  de  tirer  un  parti  très  avanta¬ 
geux  des  clichés  sous-exposés. 

Lumière  Frères  et  Seyewetz. 

(A  suivre). 


(1)  Loi  solution  de  métoquinone  dans  l’acétone  doit 
être  conservée  dans  les  flacons  bien  bouchés,  sans  quoi 
elle  absorbe  lentement  l’oxygène  de  l'air  et  se  colore  en 
brun. 


RECETTES  PÉPEMISTES 

Révélateur  à  l’adurol. 

•le  vous  adresse  deux  formules  de  révélateur 
à  1  adurol  ainsi  que  leur  mode  d’emploi,  per¬ 
suadé  qu’elles  intéresseront  les  pépémistes. 

1.  Révélateur  séparé. 


A.  Adurol . 10  gr. 

Sulfite  de  soude  crist.  .  80  gr. 

Eau .  500  c.  c. 

B.  Carbonate  de  potasse  .  .  60  gr. 

Eau .  500  c.  c. 


Pour  les  instantanés,  prendre  :  1  partie  A, 
1  partie  B. 

Pour  des  poses  longues  en  plein  air,  prendre  : 
l  partie  A,  1  parlie  B,  1  partie  d’eau. 

2.  Révélateur  concentré  complet. 

On  dissout  d’abord  : 

Sulfite  de  soude  cristallisé  .  200  gr. 
Carbonate  de  potasse.  ’.  .  .  150  gr. 

Eau .  500  c.  c. 

et  on  ajoute  alors  : 

Adurol . 25  gr. 

Pour  les  instantanés,  prendre  :  t  partie  à 

3  parties  d’eau. 

Pour  des  poses  longues  en  plein  air,  prendre  : 
1  partie  à  5  parties  d’eau. 

Pour  des  plaques  sujettes  au  voile,  on  ajoute 
10  à  15  gouttes  de  bromure  de  potassium  à 
10  0/0  à  100  c.  c.  du  révélateur  prêt  à  servir. 

L’image  apparaît  normalement  au  bout  de 
15  à  20  secondes  et  le  développement  est  fini  en 

4  à  5  minutes. 

Les  plaques  sont  fixées  de  préférence  dans 
un  bain  acide. 

Henri  Hardouin. 


Révélateur  glycine-hydroquinone. 


Solution  A. 

Eau .  300  c.  c. 

Glycine . 12  gr. 

llydroquinone .  4  gr. 

Carbonate  de  potasse.  .  .  12  gr. 

Sulfite  de  soude  ....  45  gr. 

Solution  B. 

Eau .  390  c.  c. 

Carbonate  de  potasse.  .  .  30  gr. 


Pour  l’emploi,  prendre  une  partie  de  A  et 
deux  parties  de  B  ;  le  diluer  pour  le  développe¬ 
ment  des  papiers  bromure. 

G.  Lamy. 

LA  RELIURE 

du  PHOTO  PÊLE-MÊLE 

Afin  que  nos  lecteurs  puissent  conserver 
leurs  numéros  et,  tout  en  les  garantissant 
de  la  poussière  et  des  détériorations,  les 
consulter  facilement,  nous  avons  tait  établir 
à  leur  intention,  un  cartonnage  solide  avec 
titre  et  filets  dorés,  dans  lequel  on  peut  re¬ 
lier  soi-même  très  facilement  chaque  li¬ 
vraison  du  Photo  Pêle-Mêle. 

Le  classeur  idéal  est  le  classeur  Presto. 

Pour  relier  vite  et  bien  rien  ne  vaut  le  Presto. 
Chacun  peut  sans  élude  employer  le  Presto 
On  fait  un  beau  volume  avec  le  Presto. 

Facile  à  feuilleter  est  le  classeur  Presto. 
Contient  de  tout  un  an  les  numéros  Presto. 

Un  franc  quatre  vingt-dix  est  le  prix  du  Presto 
Si  dans  nos  bureaux  l’on  cherche  le  Presto. 
Mais,  pour  à  domicile  envoyer  le  Presto 
Deux  francs  soixante-quinze,  expédition  Presto 
Elégant  et  rapide  et  solide  est  Presto. 

Le  classeur  idéal  est  le  classeur  Presto. 

Prix  de  l 'Auto- Relieur  Presto:  Pris  dans  nos 
bureaux  :  1  fr,  90;  franco  par  postal  :  2  fr  ~b. 
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VI 


PHOTO  PÉLE-MÈLE 


LES  PETITES  FICELLES 

DU  PHOTOGRAPHISTE  (i). 

Séchoir  pour  épreuves. 

L’auteur  de  cette  communication, 
M.  Jolly,  nous  dit  qu’il,  se  sert,  depuis 
quelque  temps,  du  moyen  décrit  ci-des¬ 
sous  pour  sécher  ses  épreuves  et  qu’il 
en  est  fort  satisfait. 

La  construction  de  cet  accessoire  est 
simple,  d’ailleurs,  et  ne  demande  pas 
grand  temps  pour  l’achever. 

On  prend  deux  planchettes  de  même 
g-andeur,  ayarit  dans  les  40  sur  20  centi- 


On  recouvre  les  deux  planches  de  plu¬ 
sieurs  épaisseurs  de  feuilles  de  papier  bu¬ 
vard  que  l’on  maintient  à  chaque  extré- 

(1)  Reproduction  interdite. 


revue: 

DES 

Journaux  et  des  Livres 

[Nous  donnons  ici  un  résumé  succinct  de  tout  ce  qui  se 
publie  d’intéressant  dans  le  monde  entier.  Lorsqu'un  ar¬ 
ticle  est  jugé  d’intérêt  général,  nous  l’analysons  ou  le  re¬ 
produisons  complètement  dans  le  corps  du  journal.  Nous 
rendons  compte  de  tout  ouvrage  dont  il  est  déposé  deux 
exemplaires.] 


Emploi  de  l’objectif  grand  angulaire. 

—  M.  Charles  Bailly  étudie  très  attentive¬ 
ment  les  défauts  et  les  qualités  de  l’objectif 
grand  angulaire.  Il  offre  bien  des  inconvé¬ 
nients  en  comparaison  des  quelques  avan¬ 
tages  qu’il  offre.  En  effet,  le  moindre  défaut 
de  parallélisme  de  la  surface  sensible  au 
plan  d’un  monument  donne  une  déforma¬ 
tion  considérable,  en  raison  de  la  distance 
focale  très  courte. 

C’est  donc  un  instrument  délicat  et  qui 
nécessite,  de  celui  qui  l’emploie,  beau¬ 
coup  de  précautions,  s’il  veut  obtenir  des 
épreuves  qui  s’accordent  avec  les  lois  de 
l’optique;  l'objectif  ainsi  construit  est  bien 
loin  de  donner  une  bonne  perspective,  et 
les  épreuves,  même  bien  prises,  sont  par¬ 
fois  ridicules  et  désagréables  à  l’œil.  Avec 
l’objectif  grand  angulaire  à  court  foyer,  les 
angles  sont  très  ouverts  et  les  horizontales 
trop  fuyantes,  ce  qui  déforme  tous  les 
objets  ;  on  peut  éviter  quelque  peu  cet 


mité  des  planches  à  l’aide  de  tasseaux  de 

2  centimètres  d’épaisseur  environ  et  de 

3  à  5  centimètres  de  largeur.  Cela  fait,  on 
relie  les  deux  planches  l’une  à  l’autre  au 
moyen  de  chirnières  fixées  sur  l’un  des 
tasseaux,  de  fiçon  à  constituer  une  sorte 
de  pupitre  (fig.  1). 

Lorsqu’il  s  agit  de  faire  sécher  des 
épreuves,  on  les  étend  sur  la  surface  infé¬ 


rieure  du  séchoir  et  on  rabat  l’autre  sur¬ 
face  par-dessus.  Ces  épreuves  se  trouvent 
ainsi  à  l’air  libre  et  sont  préservées  de  la 
poussière.  Elles  sèchent  assez  rapidement 
et  ne  se  roulent  pas  sur  elles-mêmes  (fig.  2). 

Il  faut  éviter  aussi  que  l’eau  ne  séjourne 
pas  sur  le  buvard  ;  on  y  arrive  facilement 
en  posant  quatre  pieds  au  séchoir,  dont 
deux  plus  haut  que  les  deux  autres,  de 
telle  façon  que  le  séchoir  ait  une  petite 
inclinaison,  comme  le  montre  la  gravure. 

De  temps  en  temps,  on  change  les  bu¬ 
vards.  Il  suffit  de  piquer  quelques  feuilles 
surcelles  existant  et  de  les  maintenir  avec 
des  punaises  de  dessinateur. 

Archi  (Mède). 


écueil  en  employant  un  objectif  de  distance 
focale  plus  longue.  Il  est,  en  effet,  à  remar¬ 
quer  que  plus  le  foyer  sera  court  et  plus 
les  épreuves  seront  plates  et  sans  relief;  la 
profondeur  et  la  perspective  ne  peuvent 
donc  être  rendues  convenablement  qu’à  la 
condition  d’employer  un  objectif  dont  le 
foyer  soit  au  moins  égal  au  grand  côté  ou 
même  à  la  diagonale  de  la  plaque.  Mais  il 
est  vrai  que  l’objectif  grand  angulaire  ne 
sert  que  quand  il  est  impossible  de  faire 
autrement;  ce  n’est  donc  pas  avec  lui  que 
l’on  cherchera  à  faire  quelque  chose  d’artis¬ 
tique.  Toutefois,  je  ne  conseille  pas  d’exa¬ 
gérer  l'angle  de  champ  quand  l’on  en  fera 
choix.  On  a  mis  aujourd'hui  en  vente  des 
objectifs  ayant  jusqu’à  140  ou  150  degrés 
d’angle,  et  nous  revenons  alors  à  la  photo¬ 
graphie  sans  objectif,  car  l’ouverture  est  de 
F/20  à  F/35  et  la  distance  focale  est  égale  à 
la  moitié  ou  au  tiers  du  petit  côté. 

Comme  on  s’en  rend  compte  facilement, 
de  tels  objectifs  sont  d’un  usage  très  res¬ 
treint,  ils  ne  servent  que  rarement  pour 
prendre  un  monument,  quand  l’on  manque 
absolument  de  recul,  ou  pour  une  vue  d’in¬ 
térieur,  mais  ils  sont  peu  pratiques  pour 
la  reproduction. 

Un  tel  instrument  est  plutôt  fait  pour  un 
professionnel  qui  a  deux  ou  trois  objectifs 
grands  angulaires  de  foyers  et  d’angles  dif¬ 
férents,  ou  encore  pour  une  Société  de 


photographie  qui  prête  à  ses  membres  des 
objectifs  très  spéciaux,  s’il  arrive,  par 
hasard,  à  l’un  d’eux  d’en  avoir  besoin. 

L  amateur  qui  possède  une  chambre  dite 
«  touriste  »  ne  pourra  pas  toujours  monter 
dessus  n’importe  quel  objectif,  et  je  tiens 
à  le  mettre  ici  en  garde.  Pour  qu’une  des 
chambres  fonctionne  bien,  il  faut  lui  adap¬ 
ter  un  objectif  de  foyer  à  peu  près  égal 
au  grand  côté  de  la  plaque  pour  pouvoir 
décentrer.  Et,  en  effet,  supposons  que  sur 
une  chambre  ord  inaire  13X1N  no  us  voulions 
placer  un  objectif  embrassant  un  angle  de 
champ  de  100  degrés  et  de  13  centimètres 
de  distance  focale  (le  petit  côté  de  la 
plaque),  l’obliquité  des  rayons  lumineux, 
qui  traversent  l’objectif  et  vont  former 
l’image,  sera  telle  que  le  soufflet  formera 
ombre  sur  la  glace  dépolie,  parce  que,  pour 
une  telle  distance  focale  et  une  mise  au 
point  sur  l’infini,  les  deux  corps  de  la 
chambre  se  trouvent  repliés  au  point  d’être 
accolés  l’un  à  l’autre.  Quant  à  décentrer, 
c’est  absolument  impossible.  On  peut  donc 
dire  que  l’appareil  ainsi  compris  est  inuti¬ 
lisable.  Si  l’amateur  possède  une  chambre 
du  modèle  courant,  il  ne  faut  pas  qu’il  fasse 
l’acquisition  d’un  objectif  ayant  une  dis¬ 
tance  focale  beaucoup  plus  courte  que  le 
grand  côté  de  sa  plaque.  Les  objectifs  grands 
angulaires,  àtrop  courte  distance  focale  et 
à  tro-p  grand  champ,  ne  sont  donc  pas  de 
pratique  courante  pour  les  amateurs,  ils 
donnent,  d’ailleurs,  une  image  très  petite, 
des  objets  trop  petits  même  parfois,  car 
on  ne  se  trouve  que  rarement  dans  le  cas 
d’utiliser  un  champ  aussi  étendu. 

Je  conseillerai  donc  un  objectif  grand 
angulaire  ayant  un  foyer  à  peu  près  égal 
au  grand  côté  de  la  plaque  et  embrassant 
un  angle  de  champ  d’environ  100  degrés. 

Le  Liseur. 

(Photo-Gazette,  mars.) 


La  Collaboration 

du  «  Photo  Pêle-Mêle  » 


Nous  informons  nos  lecteurs  que  nous 
recevrons  toujours  avec  plaisir  les  articles 
ou  notes  intéressantes  ayant  rapport  à  la 
Photographie,  ainsi  que  les  photographies 
ayant  un  caractère  artistique  ou  original. 

Lorsque  nous  aurons  inséré  trois  arti¬ 
cles  ou  reproduit  six  photographies  dans 
notre  journal,  nous  adresserons  à  l’auteur 
une  carte  de  correspondant,  qui  lui  permet 
tra  d’assister,  comme  représentant  de  la 
Presse,  aux  fêtes,  aux  solennités,  aux 
grands  événements  de  sa  localité,  et  lui  fa¬ 
cilitera  sa  tâche  pour  nous  envoyer  rapi¬ 
dement  les  photos  d’actualité  ayant  de  l’in¬ 
térêt  pour  le  Photo  Pêle-Mêle. 

Nous  recommandons  expressément  à  nos 
correspondants,  pour  les  documents  et  ren¬ 
seignements  qu’ils  nous  envoient,  de  n’é¬ 
crire  que  sur  un  seul  côté  de  la  feuille. 

Nous  devons  ajouter  qu’il  ne  nous  est 
pas  possible  de  rendre  les  manuscrits  et  les 
épreuves  photographiques  qui  nous  sont 
adressés;  nos  correspondants  feront  donc 
bien  d’en  conserver  un  double. 

N.  d.  1.  D. 
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VII 


PHOTO  POSITIVE 

—  Mon  portrait,  il  y  a  dix  ans,  en  dragon. 


NEGATIF  ET  POSITIF 


Marseille,  1er  mars  1904, 
Mon  cher  Henri, 

Je  suis  désolé  de  ne  pouvoir,  comme  tu 
me  le  demandes,  t’envoyer  une  de  mes 
photographies,  car  je  n’en  ai  pas  et  je  ne 
puis  t’en  faire  faire  avant  mon  départ  pour 
le  Pôle  Est,  mais  je  crois  que  tu  pourras, 
néanmoins, avoir  l’image  de  mes  traits  exac¬ 
tement  comme  si  tu  avais  mon  daguerréo¬ 
type.  Tu  as,  j’en  suis  sûr,  conservé  cette 
épreuve  que  tu  as  tirée  de  moi  il  y  a  dix 
ans.  Je  sais  que  tu  ne  jettes  pas  tes  négatifs; 
ch  bien  !  prends-le,  ce  négatif,  contemple- 
le,  c’est  moi  tout  à  fait.  J’ai,  en  effet,  les 
traits  toujours  les  mêmes,  en  aucune  façon 
accentués  ou  changés,  plutôt  atténués  un 
peu;  mais  mes  cheveux,  mes  sourcils,  sont 
devenus,  hélas  !  tout  blancs  ;  le  teint  est  un 
peu  plus  coloré,  pas  mal,  plus  même.  Eh 
bien  !  regarde  ton  négatif  et  dis-moi  si  ce 
n’est  pas  le  portrait  que  je  te  fais  de  moi. 
En  plus,  chose  curieuse,  du  dragon  que 
j’étais,  je  suis  mué  en  chasseur  à  cheval. 
Or,  le  chasseur  à  cheval  a  le  col  rouge  fen 
photo,  noir)  et  le  dolman  bleu  (en  photo, 
blanc),  tandis  que  le  dragon  a  le  col  blanc 
j  et  la  tunique  noire.  Tu  vois  donc  que  dans 
les  plus  petits  détails  tu  as  mon  portrait. 

Crois  bien,  etc. 


PHOTO  NÉGATIVE 


—  Mon  portrait,  aujourd'hui,  en  chasseur 
à  cheval. 


SOCIÉTÉS 


Gercle  Photographique  d’Ixelles. 

La  dixième  exposition  annuelle  du  Cercle 
Photographique  d  Ixelles  (Bruxelles)  a  été  ou¬ 
verte,  chaussée  de  Wavre,  28,  le  samedi  19  mars 
à  19  heures. 

Elle  était  accessible  au  public,  tous  les  soirs 
de  19  heures  à  22  heures,  jusqu’au  dimanche 
27  mars.  Nos  félicitations  aux  organisateurs  de 
cette  exposition  photographique  qui  a  eu  le 
plus  grand  succès. 

¥  * 

Photo-Club  de  Charenton-le-Pont. 

La  prochaine  réunion  mensuelle  du  Photo- 
Club  de  Charenton-le-Pont  aura  lieu  le  mardi 
8  mai  prochain,  à  huit  heures  et  demie  du  soir, 
au  siège  social,  40,  avenue  de  Grenelle.  Nous 
engageons  tous  les  amateurs  photographistes  à 
y  assister.  E.  Gérôme,  secrétaire. 


Société  d’études  photographiques  de  Bordeaux. 

La  Société  d’Etudes  photographique  de  Bor¬ 
deaux  a  procédé  au  renouvellement  de  son  bu¬ 
reau  pour  1904  ;  ont  été  nommés  : 

MM.  Legros,  président;  Fournaud,  vice-prési¬ 
dent;  Lescomère,  secrétaire-général;  Lacaze, 
secrétaire-adjoint;  Duret,  trésorier;  Auriol,  tré¬ 
sorier-adjoint;  Mangou,  conservateur  du  maté¬ 
riel  ;  Dupont,  Dhers  et  Dulac,  conseillers. 

Le  Comité  informe  MM.  les  amateurs  que  le 
siège  de  la  Société  est  transféré  rue  Servandoni. 
n°  29  bis,  où  a  été  installé  un  atelier  de  pose 
parfaitement  outillé. 

Pour  tous  renseignements,  s’adresser  chez  le 
président,  rue  de  la  Trésorerie,  ou  au  secrétaire 
général,  à  la  Mairie. 


Lieutenant  Piedechalit. 


Négatif  et  Positif.  (Voir  l’article  ci-dessus). 


Mil 


PHOTO  PELE-MELE 


PETITE  CORRESPONDANCE 


Tl  est  répondu  à  toute  demande  de  renseigne¬ 
ments  présentant  un  intérêt  général  et  se  rap¬ 
portant  exclusivement  à  la  Photographie. 

En  présence  du  nombre  de  lettres  que  nous 
recevons,  nous  sommes  obligés  de  prévenir  nos 
correspondants  d'avoir  à  suivre  la  Petite  Cor- 
j espondance  très  attentivement  pour  y  trouvé! 
la  réponse  à  leur  demande;  nous  ne  pouvons 
prendre  l'engagement  de  leur  répondre  ayant 
quinze  jours  et  quelquefois  davantage.  Nous 
recommandons  aussi  que  les  demandes  de  ren¬ 
seignements  soient  écrites  sur  des  feuilles  sé¬ 
parées.  De  plus,  en  principe,  nous  ne  répon¬ 
dons  que  par  la  Petite  Correspondance;  inu¬ 
tile  donc  de  joindre  »i n  timbre  dans 
les  lettres  de  demandes  de  renseignements. 

Les  lettres  concernant  la  Petite  Correspon¬ 
dance  doivent  être  adressées  à  M.  Lamy-Argus.] 

1116.  —  G.  Latinus  —  1°  Ne  voyez  aucune 
animosité  dans  ma  réponse,  mais  votre  lettre 
plutôt  acerbe  en  est  la  seule  cause  ;  2»  Voyez, 
de  notre  part,  la  Société  Parisienne  Amicale 
Photographique,  dont  le  siège  est  17,  avenue 
Ledru-Rollin,  Paris.  1574 

1-117.  —  M.  Ch.  Dumas,  à  Pèriguevx.  —  La 
formule  donnée  dans  le  m  35,  page  VII,  indique 
de  prendre  les  mélanges  A  et  B,  qui  sont  en 
poudre,  de  la  façon  suivante  :  pour  le  mélange 
A,  2  grammes,  et  pour  le  mélange  B,  4  grammes 
avec  100  centimètres  cubes  du  mélange  liquide 
C.  1694 

1118.  —  A.  D.  S.,  à  Bruxelles.  —  Pour  recon¬ 

naître  si  votre  objectif  est  affligé  de  dis  torsion , 
il  faut  mettre  au  point  sur  une  mire  composée 
de  traits  larges,  verticaux  et  herizonlaux,  se 
croisant  dans  un  carré  parfait  en  foi  me  de  gril¬ 
lage;  sur  le  verre  dépoli,  les  lignes  doivent  ve¬ 
nir  parallèles  entre  elles,  à  la  condition  que 
votre  chambre  soit  également  parallèle  à  la 
mire.  Pour  V astigmatisme,  le  moyen  à  employer 
est  trop  compliqué  pour  être  décrit  ici  ;  il  fera 
le  sujet  d'un  article.  1619 

1119.  —  M.  Ulysse  Thomas,  à  Bordeaux.  — 

Sur  le  Chronopose,  les  temps  de  pose  sont  ex¬ 
primés  en  seconde,  le  résullat  que  vous  avez 
obtenu  pour  une  vue  panoramique  0,05  indique 
donc  cinq  centièmes  de  seconde.  Je  ne  puis  ré¬ 
pondre  aux  questions  concernant  le  Concours, 
sauf  celles  ayant  un  intérêt  général.  1633 

1120.  —  M.  Georges  Biau,  à  Albi.  —  1°  Les 

différentes  sources  d'éclairage  à  employer  la 
nuit,  pour  tirer  des  épreuves  sur  papier  au  ci¬ 
trate,  sont  l’électricité  (lampes  à  arc),  l’acétylène 
et  le  bec  Auer;  en  vous  informant  d’avance  que 
l'exposition  en  est  très  longue  et  par  consé¬ 
quent  le  coût  très  élevé,  il  est  préférable  d’em¬ 
ployer  le  papier  au  bromure  par  développement  : 
2°  Oui;  3°  Oui.  1105 

1121.  —  M.  Joannolti ,  à  Cognoc.  —  Quoique 

cette  question  sorte  de  notre  cadre,  je  puis 
vous  dire  que,  pour  tuer  rapidement  les  insectes 
destinés  aux  collections  entomologiques,  il  suf¬ 
fit  de  leur  mettre  une  goutte  de  sulfure  de  car¬ 
bone  sur  la  bouche.  1109 

1122.  i—  M.  P.  Beisazet,  à  Toulouse.  Voyez 

l’article  sur  le  choix  d'un  objectif  qui  paraît 
dans  ce  numéro.  Pour  voire  cas,  un  bon  recli- 
linéaire  suffit.  Prenez  plutôt  un  9X  12.  1713 

1123.  —  M.  H.  Bessières,  à  Paris.  —  1°  Voyez 

la  réponse  1074  patue  dans  le  dernier  numéro; 
2°  Employez  le  bisulfite  liquide  comme  on  le 
trouve  chez  les  fournisseurs;.  1714 

1124.  —  M.  Th.  Lanhmur  er ,  à  Bruxelles.  — 

Pour  revernir  vos  cuvettes  en  Lois  ou  en  cation, 
badigeonnez-les  avec  un  vernis  composé  de 
5  grammes  de  bitume  de  Judée,  dissous  dans 
100  grammes  de  benzine  crisiallisable;  faites 
ces  opérations  en  plein  air,  et  laisser  sécher  à 
la  lumière.  1717 

1125.  —  Àle  W.,  à  Paris.  —  1°  Quoique  nous 
ayons  publié  des  quantilés  de  formules  de  viro- 
pxage,  en  voici  encore  une  : 


500  c.  c. 
250  gr. 
30  ur. 
10  gr. 


500  c.  c. 
5  gr. 

8  gr. 
10  gr. 


/Solution  A. 

Eau  distillée . 

Hyposulfite  de  soude  .  . 

Su  I  focy  a  nu  te  d'ammonium 

Acétate  de  plomb  .... 

Solution  B. 

Eau  distillée . 

Alun  pulvérisé  .  .  . 

Acide  citrique  .... 

Nitrate  de  plomb  ... 

S  >lu lion  C. 

Eau  distillée.  .  .  •  •  •  100  c.  c. 

Chlorure  d'or  bi un  à  50  0  0  .  1  gr. 

Pour  l’usage,  verser  la  solution  B  dans  la  so¬ 
lution  A;  filtrez  au  papier  Joseph  et  ajoutez 
40  centimètres  cubes  de  la  solution  C.  Laissez 
reposer  quarante-huit  heures;  2°  Nous  ne  con¬ 
naissons  que  les  cartes  postales  de  l’Etat  pour 
cet  emploi.  169 1 

1126.  —  M.  G.  Canonnier,  ci  Saint-Etienne.  — 
1°  Nous  avons  pris  bonne  note  de  vos  réclama¬ 
tions  ;  vous  devez,  à  l’heure  actuelle,  être  en 
possession  de  votre  diplôme.  Pour  faciliter  notre 
tâche,  mettez  à  l’avenir,  dans  la  même  enve¬ 
loppe,  vos  différentes  observations  écrites  sur 
papiers  différents  ;  chacune  est  remise  à  nos 
rédacteurs  spéciaux  ;  2"  Les  accusés  de  récep¬ 
tion  du  Concours  n°  7  paraîtront  prochainement; 
3u  Vous  ne  pouvez  douter  de  la  bonne  foi  des 
membres  du  jury  dont  la  tâche  est  bien  lourde 
et  des  plus  délicates;  4°  Pour  les  vues  de  théâtre 
en  instantané,  on  ne  peut  opérer  qu  avec  des 
appareils  spéciaux  avec  de  fortes  charges  de 
magnésium;  l’éclairage  électrique  est  insutfi- 
sant.  H28 

1127.  —  M.  L.  Lefebvre,  ci  Rouen.  —  Pour 

boucher  les  fissures  de  vos  cuvêttes  en  bois  et 
en  verre,  faites  dissoudre  sur  le  feu,  en  re¬ 
muant  constamment  avec  un  morceau  de  bois, 
51X1  grammes  de  brai  avec  le  suif  d’unechandelle 
de  cinq  centimes;  verser  le  liquide  bouillanten 
le  faisant  glisser  dans  tous  les  joints.  178.) 

1128.  —  M.  Pyro,  à  Château  Gonthier.  — 
Voici  une  bonne  formule  de  révélateur  au  gly- 
cin  ; 

10d0  c.  c. 

40  gr. 

3  gr. 

20  gr. 

3  gr. 


Eau  bouillie  .... 
Sulfite  de  soucie  .  .  • 

Glycin . 

Carbonate  de  soude.  . 
Bromure  de  potassium. 


1788 


1 129.  —  M.  Ars.  Laurent.  —  Pour  le  dévelop¬ 
pement  en  cuvette  verticale  avec  le  révélateur 
acide ,  employez  la  formule  suivante  pour  une 
cuve  de  deux  litres,  ou  variez  suivant  la  capa¬ 
cité  de  votre  cuve  : 

Eau  bouillie . 1-160 

Diamidophénol  .  ....  ,  •  § 

Solution  de  sulfite  bisulfité  ,  .  .  i25 
Bromure  de  potassium  à  10  0, 0.  .  50 

1793 

Lamy-Argus. 

(La  suite  au  prochain  numéro.) 


Consultation  du  Dr  Bromure 

[  L’éminent  collaborateur  qui  a  bien  voulu 
se  charger  de  cette  tache,  ardue  entre 
toutes,  établira  de  son  mieux  le  diagnos¬ 
tic  des  épreuves  qui  lui  seront  adressées 
et  indiquera,  lorsque  le  cas  ne  sera  pas 
trop  grave,  le  remède  possible;  il  peut  ar¬ 
river:  qu’il  se  trompe  quelquefois,  mais, 
dans  ce  cas,  que  l’Esculape  a  qui  ce  n  est 
jamais  arrivé  lui  jette  la  première  pierre. 

Toutes  les  indications,  utiles  à  cette  con¬ 
sultation,  devront  être  inscrites  an  dos  de  la 
photographie. 

En  raison  du  secret  professionnel,  seules 
les  initiales  et  la  ville  seront  indiquées  sur 
le  journal. 

N’envoyer  qu’une  seule  épreuve  a  la  lois. 

Adresser  la  photo  à  critiquer  au  IP  Bro¬ 
mure,  au  Photo  Pêle-Mêle,  7,  rue  Cadet ,  à 
Paris .1 


1648.  —  E.  J.,  à  Bruxelles.  —  Comme  le  disait 
si  bien  notre  directeur  dans  son  premier  article  ( 
sur  le  papier  au  bromure,  on  doit  tenir  compte  | 
de  la  dimension  du  format  pour  le  genre  à  em¬ 
ployer;  ainsi,  pour  votre  cas,  le  cliché  les  M au¬ 
tans  est  incontestablement  très  joli.  Eh  bien  !  sur 
papier  mat,  l’ensemble  est  plat,  sans  vigueur; 
donc,  retirez  cette  épreuve  sur  papier  brillant, 
bromure  ou  cilrate.  presque  aussi  foncée  que 
l’épreuve  la  plus  vigoureuse  des  deux  que  vous 
me  soumettez. 

•1669.  —  M.  J.  Fonta...,  à  Paris.  —  Clichés 
superposés,  gris,  sans  vigueur,  beaucoup  trop 
de  pose,  auraient  dû  être  faits  en  inslantané 
demi-rapide  avec  le  diaphragme  /  :  10;  en  ins¬ 
tantané  lent  avec  le  diaphragme  f  :  24  ou  /  ;  32. 

1585.  —  M .  L.  Copp...  —  Bon  cliché  et  bonne 
épreuve  au  point  de  vue  technique.  L'enlant  en 
contemplation  est  un  peu  trop  tassé  sur  lui- 
même,  une  grande  partie  du  reproche  îevient 
au  costume  qui  n’est  pas  assez  dégagé. 

1667.  -  M.  L.  Bret...,  à  Dijon.  —  Très  bons 
clichés,  paysage  bien  en  plaque  tirage  trop 
poussé.  L’objectif  est  excellent. 

1680.  —  M.  Henri  Aub...  à  Paris.  —  Pour  un 
débutant,  ce  n'esl  pas  trop  mal.  Lorsque  vous 
aurez  des  personnages  en  mouvement,  comme 
c’est  le  cas  lorsqu’on  photographie  des  places 
publiques,  il  faut  poser  en  instantané  et  non 
pas  une  demi-seconde,  comme  vous  lavez  lait, 
vous  n’auriez  pas  eu  tous  les  personnages  tlous. 

1683.  —  A.  Ii.  S.,  à  S  oint- Etienne.  —  Il  est 
regrettable  que  vous  n’ayez  pas  suivi  votre  pte- 
mière  inspiration,  car  l’épreuve  que  vous  sou¬ 
mettez  à  ma  critique  est  parfaite  à  tous  points  de 
vue,  tant  comme  cliché  d’intérieur  que  comme 
tirage. 

1686.  —  M.  Jean  Piet...,  à  Liège.  —  Photo 
n°  1.  Groupe.  Bon  cliché  de  groupe  au  point  de 
vue  portrait,  tous  les  personnages  regardant 
l’objectif.  —  Photo  n"  2.  Portrait.  Cette  épreuve 
est  floue,  la  mise  au  point  n’étant  pas  exacte. 
L’éclairage  est  Irop  de  face;  venant  sur  le  coté, 
le  portrait  aurait  eu  plus  de  vigueur,  il  ne  serait 
pas  aussi  plat.  Ensemble  ;  bons  clichés,  bon 

tirage.  . 

-1687.  -  Oh!  dis  stylée.  —  Groupe  en  plein  an. 
Bonne  composition  pour  groupe  de  portraits, 
bonne  mise  en  plaque.  —  Repas  en  furet.  Cette 
épreuve  est  de  beaucoup  inferieure  à  la  précé¬ 
dente  et  n'aurait  pas  due  être  prise  au  soleil.  — 
Groupe  en  Ville.  Mauvaise  mise  en  plaque,  il 
manque  le  bas  de  la  voiture  et  la  moitié  d  un 
des  personnages.  Ensemble  ;  Bons  clichés 
comme  pose  "et  développement,  tirage  des 
épreuves  un  peu  foncé. 

-1691.  _  A.  W.,  à  Paris.  —  Lac.  Pas  assez  de 
ciel.  —  Portraits.  Cette  photo  est  meilleure  en 
raison  des  difficultés  de  ce  genre  de  groupe, 
vous  auriez  dû  éviter  de  prendre,  comme  fond, 
la  maison  qui  se  trouve  au  dernier  plan,  ce  tond 
détruit  l’harmonie  de  l'ensemble.  L’enlant  est 
aussi  légèrement  bronzé,  la  pose  ayant  été  un 
peu  trop  longue.  Ensemble  :  Bons  clichés,  bonnes 

épreuves.  . 

1692.  —  M.  Ch.  Pet...,  à  Rizerie.  —  Croiseur 
russe  «  Dimitri  ».  Bien.  -  Vaisseau-École.  1  res 
bon  cliché.  —  Croiseur  russe  «  Aurora  ».  Même 
observation.  -  Mi-  Carême.  Pour  ce  cliché,  vous 
auriez  dû  employer  des  plaques  anti-halo,  afin 
d’éviter  le  manque  de  détail  dans  les  derniers 
plans.  Ensemble  :  Clichés  très  bien  développes, 
bonnes  épreuves.  —  Lota.  —  Les  plaques  or  t  io  . 
c/n  omutujues  ont  pour  but  de  donner  la  valeur 
des  nuances  sur  la  plaque,  miles  que  nous  les 
venons  directement,  au  lieu  qu’avec  les  plaques 
ordinaires,  les  bleus  et  les  violets,  que  nous 
peicevons  de  teinte  foncée,  viennent  en  clan- 
sur  la  plaque  ;  le  jaune,  que  nous  pei  cevons 
clair,  vient  en  foncé.  Les  plaques  anti-halo, sont 
destinées  à  suppiimer  1  auréole  blanche  qui  se 
foi  me  autour  des  objets  vivement  éclairés  lors¬ 
qu’on  les  photographie  à  contre-jour. 

1693.  —  G.  D,.  100,  à  Alger.  —  Très  jolie 
photo,  malheureusement  le  cliché  manque  un 
peu  de  pose  ou  de  développement  pour  les  détails 
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xès  intéressants  qui  sont  à  peine  visibles.  Cette 
photo  peut  être  classée  dans  la  catégorie  dite 
artistique,  en  raison  des  effets  de  nuage  et 
l’éclairage  qu  elle  comporte. 

1697.  —  M.  H.  Maral,  à  Paris.  —  Le  Boule¬ 
vard.  Dans  cette  épreuve,  il  y  a  beaucoup  trop 
le  terrain,  c'est  ce  qui  nuit  à  l’ensemble  ;  le 
diché  est  un  peu  faible.  La  vitesse  de  votre 
obturateur  ne  correspond  pas  aux  indications 
jue  vous  me  donnez,  car  il  y  a  un  peu  de  flou 
lans  les  détails  de  mouvement  des  deux  per¬ 
sonnages.  —  Le  Tueur  de  vipères.  Ce  cliché  est 
le  beaucoup  meilleur.  Le  titre  ne  correspond 
pas  au  sujet,  qui  est  celui  d’un  groupe-portrait, 
ïnsemble  :  Bons  clichés,  surtout  le  dernier,  bon 
rage.  Dr  Bromure. 

(La  suite  au  prochain  numéro.) 

Accusés  de  réception. 

1686.  M.  J.  Pie'te,  à  Liège.  —  1687.  M.  L.  Ma- 
lelaine,  à  Bayeux.  —  1691.  A.  W.,  à  Paris.  — 
692.  M.  Ch.  Petit,  Tunisie.  —  1698.  M.  G.  Dé¬ 
tonât,  à  Alger.  —  1695.  M.  E.  Malespine,  à 
pannes.  —  1696.  M.  Mercier.  —  1697.  M.  H. 
Marcillet,  à  Paris.  —  1698.  M .  A.  Arnou,  à  Pa¬ 
ns.  —  1699.  M.  H.  Giraudon ,  à  Nice.  —  1701. 
Vf.  L.  Ruet,  à  Dunkerque.  —  1702.  M.  L.  Mati¬ 
gnon,  à  La  Garenne- Colombe.  —  1705.  M.  G. 
Biau,  à  Albi.  —1708.  M.  A.  Lettrée,  à  Reims.  — 
1722.  T.  B  ,  à  V.  —  1725.  M.  L.  Frasat,  à  Cor- 
teil. 


ourles  APPAREILS de  photographie 

des  meilleures  marques,  adressez-vous  à  MM. 
BADIGÜET  cl  MASSIOT.  >5,  b.  Killes-du-Calvaire.  Paris 


Faites  à  voire  gré  INSTANTANES  ou  POSES, 

Portraits,  Paysages,  partous  les  temps, Inférieurs, etc.. 


PLAQUE  L  INTENSIVE 


de  la  S16  Jougla  (Formule  Mercier),  en  Vente  Partout 

La  plus  rapide,  corrige  les  erreurs  de  pose. 


PETITES  ANNONCES 

OFFRES  —  DEMANDES  —  ÉCHANGES 


Tous  nos  lecteurs  peuvent  faire  paraître  des 
Petites  Annonces  dans  le  Photo  Pêle-Mêle. 

Nous  leur  recommandons  que  chaque  aunoncej 
soit  écrite  sur  une  feuille  de  papier  séparée  e 
sur  un  seul  côté  de  la  feuille. 

Il  ne  faut ,  sous  aucun  prétexte,  grouper  dans 
la  même  annonce  des  objets  qui  ne  doivent  pas 
figurer  sous  la  même  rubrique. 

Les  annonces  que  l'on  nous  envoie  doivent 
être  écrites  lisiblement,  l’administration  du 
journal  déclinant  toute  responsabilité  pour  les 
erreurs  d’impression,  omissions,  etc.,  qui  peu¬ 
vent  se  produire. 

Le  prix  d’insertion  de  ces  petites  annonces 
est,  pour  nos  abonnés,  de  dix  centimes  le 
mot,  et  pour  les  lecteurs,  c’est-à-dire  les  ache¬ 
teurs  au  numéro,  de  quinze  centimes  le  mot 
(compté  télégraphiquement).  Nous  ne  comptons 
pas  les  mots  de  moins  de  trois  lettres. 

Les  abonnés,  qui  ont  droit  au  remboursement 
du  prix  de  leur  abonnement  en  Petites  Annonces, 
sont  priés  de  joindre  chaque  fois  la  dernière 
bande  du  journal  avec  le  texte  à  insérer. 


JUMELLES 

francs.  1“  Jumelle  Carpentier  6  1/2X9  avec 
objectif  Zeiss  et  mise  au  point  ;  2°  Amplificateur  13X  18; 
3°  Matériel  complet  Etat  de  neuf.  Valeur  400  francs. 
J.  Collin,  19,  rue  Mozart,  à  Paris.  [3-149 


160  francs.  Jumelle  Mackenstein,  18  plaques 
6  1/2X9  Orthos.  Steinheil  obturateur  neuf  pied  canne. 
Broizat,  35,  rue  Fiquet,  Amiens.  [1-205 


DÉTECTIVES 

DETECTIVE  61/2  X  9.  Douze  plaques,  compteur, 
objectif  périscopique  Zion,  diaphragmes  iris,  obtura¬ 
teur  pose  et  instantané  jusqu’au  1/90  ,  niveaux,  écrous 
au  pas  du  congré,  deux  châssis-presse,  sac.  Photo  sur 
demande.  Etat  de  neuf.  20  francs.  Eparvier,  27.  rue 
Saint-Louis,  Evreux.  [1-208 


r  a  ^*CS’  DETECTIVE,  9X12.  Girard  et 
Roitte.  Douze  plaques  avec  sac.  Etat  de  neuf.  A  coûté 
îôo  îrancs.  Timbre  pour  réponse.  Galbrun,  2, rue  Mar- 
_ guerin,  Paris.  [1-186 

55  fr.,  DÉTECTIVE  9  x  12.  Très  bon  objectif 

rectilineaire.  Mise  au  point  variable,  pose  et  instantané, 
a  la  poire  et  au  doigt,  12  plaques.  Ecrire  à  M.  Eveil 
bureau  du  journal.  _  [0-118 

Appareil  photographique,  genre  détec¬ 
tive  9X12  a  douze  plaques,  diaphragme  à  pose  et  ins¬ 
tantané,  compteur  de  plaques,  deux  viseurs  clairs 
dans  les  deux  sens,  pas-de-vis  au  pas  du  congrès  A 
coûte  85  francs.  Etat  neuf.  Ecrire  à  L.  Azémar 
20 '  section  d’administration  à  Tunis  (Tunisie).  [1-195 


FOLDINGS 


FOLDI'G  9  X 12  très  perfectionnée.  Aluminium 
gaîné  maroquin.  Plaques  et  pellicules,  objectif  double 
anastigmat  Roussel,  f  :7, 5  extra;  obturateur  Baushet 
Lomb,  six  châssis  métal,  pied  cuivre,  accessoires,  abso¬ 
lument  neuf.  140  francs  au  lieu  de  190  francs.  Epreuves 
t.  p.  r.  Rolland,  Saint-Crépin  (Hautes-Alpes).  [1-200 


ACHETERAIS  block-notes  Gaumont,  occasion. 
Pansier,  rue  Alphonse-Denis,  Hyères  (Var).  [1-201 


PFLTAK-FOLDING  9x12.  Objectif  Zeiss-Unar, 
faisant  la  stéréoscopie  6x(i-  Deux  objectifs  assortis, 
douze  châssis  métalliques,  sac.  Etat  de  neuf.  Ayant 
coûté  250  francs.  A  céder,  double  emploi,  pour  175  francs. 
M.  Dedieu,  11,  rue  Romiguières,  à  Toulouse.  [1-212 


Il  OLDUVG.  Contre  remboursement,  1-15  francs,  plus 
les  frais.  Folding  9x12,  soufflet  peau,  magasin,  onze 
plaques,  trois  châssis  doubles  à  rideau,  obturateur 
Focal-Plane,  objectif  rectiligne.  Le  tout  en  bon  état. 
Sac.  Epreuves  très  fines.  Ecrire  à  M.  Le  Port  fils,  7, 
l’ue  des  Halles,  Vannes.  [1-213 

A  VEADRE  45  francs,  Folding  Pocket- Kodale. 
81/2X101/2.  Etat  neuf.  Ayant  coûté’95  francs.  [8-214 


OBJECTIFS 

©CCASIOV.  Trousse  rectiligne  dans  écrin.  Quatre 
lentilles  à  combinaisons  différentes,  couvrant  15  X  21 
à  grande  ouverture.  Diaphragmes  iris.  Monture  cuivre. 
Prix,  30  francs.  Renseignements  complémentaires  par 
lettre.  G.  Harnant,  Morteau  (Doubs).  [1-199 


FICHE 

t  remplir  ou  à  copier  et  coller  aux  dos  des  photographies  qui  nous 
sont  adressées  pour  les  Concours  ou  à  litres  de  documents. 

Genre  de  Photo: 

Objectif  : 

Diaphragme  employé: 

Genre  de  plaques: 

Temps  de  pose: 

Date  et  heure: 

Etat  du  ciel: 

Révélateur: 

Observations - 


Nom _ 

Adresse _ 

CONCOURS  No 

Date  de  1  envoi 


PHOTO  PELE-MELE 

Fiche  a  coller  sur  les  vieilles  boites  de  plaques  pour  le 
classement  des  négatifs. 


N° 


13 

14 

15 

16 

17 

18 

19 

20 
21 
22 

23 

24 


DATES 


TITRE  DU  SUJET 


13 


a 


24 
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X 


PHOTO  PÊLE-MÊLE 


Mf  PHOTOS  i  SOUFFLETS 


42  frimer.  APPAREIL  13  X  18,  noyer  ciré, 
trois  châssis,  objectif  rectiligne,  pied.  sac.  Garanti. 
Gruyelle,  44,  rue  des  Pâquerettes,  à  Alfortville.  [1-210 


A  enuse  double  emploi,  Appareil  13  X 18, 
objectif  rectiligne,  2  châssis  doubles,  jeu  dianhiagmes 
dans  étui,  bouchon,  sac  toile,  à  vendre  55  francs  ou 


échanger  contre  folding  au  moins  9  X  12.  G.  Milhe,  rue 
Strasbourg.  4,  Montpellier  (  Hérault).  [1-164 


OCCASION .  Appareil  9  X 12.  Chambre  touriste, 
soufflet  peau,  trois  châssis  doubles.  Objectif  Balhreck, 
n‘  24661.  Pied  trois  coulisses,  sac.  Pas  servi .  Prix 
exceptionnel,  70  francs.  G.  Hamant,  Morteau  (Doubs). 

[1-198 


OCCASION  extraordinaire.  Appareil  13X18 à  souf¬ 
flet,  à  crémaillère,  objectit  rectiligne,  sac  et  pied  en 
bois,  trois  châssis  demi-rideau.  Le  tout,  50  ir.  S’adresser 
ehez  M.  H  ullaut,  90,rue  dés  Sorins,  Mon  treuil-sous- Bois. 

[1-217 


STEROSCOPIE 


AVE.HDRE  90  francs,  ayant  coûté  240  francs,  un 
joli  appareil  stéréoscopique,  format  9  X  12.  Chambre 
acajou,  soufflet  peau,  magasin  à  compteur  automa¬ 
tique  renfermant  douze  porte-plaques.  Bons  objectifs 
du  commerce,  diaphragme  iris,  obturateur  à  rideau, 
viseur  et  glace  dépolie  pour  la  mise  au  point.  Echelle 
graduée  pour  mise  au  point  automatique.  Envoi 
d’épreuve  sur  demande.  A.  Hatou,  24  bis,  rue  de  Lyon, 
Mustapha  (Alger).  [1-196 


OCCASION.  40francs,  Jumelle  stéréoscopique  6  X 13 
neuve,  avec  3  châssis  doubles  et  sac.  Ecrire  à 
M.  P.  Maule,  8,  rue  de  Versailles,  à  Chevreuse  (Seine- 
et-Oise).  [1-196 


DIVERS 


MAISON  de  photographie  de  pr«  mier  ordre  ferait 
situation  de  6,000  francs  à  monsieur  disposant  de 
25,000  francs  absolument  garantis.  Agence  s’abstenir. 
Ecr  ire  Paul  Morand, 31,  villa  d'Alésia,  Paris.  [0-203 


EXCELLENTE  OCCASION  pour  photographe 
désirant  s'installer  à  Paris.  A  céder,  maison  très  con¬ 
nue.  Grands  boulevards.- Belle  et  nombreuse  clientèle. 
Bénéfice,  20,000  francs.  Pour  renseignements,  s’adres¬ 
ser  ou  écrire  106,  rue  de  Richelieu,  Paris.  [0-204 


A  VENDUE,  80  francs.  État  de  neuf.  Diction¬ 
naire  de  chimie,  par  Wurtz,  avec  supplément-,  9  vo¬ 
lumes  reliés,  dos  maroquin.  Cordier,  6,  ruePollier.à  Vil- 
lemomble  (Seine).  [1-170 


FONDS  PHOTOGRAPHIQUES  pour  ama¬ 
teurs  Fonds  nuageux,  paysages,  intérieurs  d'appar¬ 
tements  peints  sur  toile,  mesures  courantes  : 
1  m.  30X2  mètres,  1  m.  40X2  m.  50,  ou  tout  autre 
genre  de  sujets  et  dimensions  au  gré  de  l’amateur . 
Toril  catalogue  franco.  G.  Biolet,  65,  rue  Hotel-de- 
Ville,  Lyon.  [24-Bi-161 


A  VENDRE  35  francs,  Agrandisseur  Gujllon.  Agran¬ 
dissant  9X12  en  13X13,  18X24  et  24X30.  et  6  1/2X9  en 
13X18  et  18X24.  Appareil  ayant  coûté  75  francs.  Echan¬ 
gerais  ces  appareils  contre  accessoires  Vérasrope 
M.  René  Gautheret,  Liernais  (Côte-d’Or).  [8-215 


E.  CIIAVA8SE,  5,  rue  Créqui,  Grenoble.  — 
Echange  cartes-vues  avec  tous  pays.  —  Réponse 
immédiate.  [P-211 


CARTES  POSTALES 
&  TIMBRES-POSTE 


F.BEJAAER,  photographe,  à  Ilot  daii  ville  (Oise) il 
échange  caries  postales  vues.  Réponse  as-urée.  A 
vendre,  Affaire  Dreyfus,  Fort  Chabrol.  Collecliun  rare. 

[1-206 


150  TIMBRES  étrangers  différents  franco  contre 
bon  île  poste  de  1  franc.  Léon  Bussy,  à  Arques  (Pas- 
de-Calais'.  [l-207,i 


ACHAT  TRES  CHER  de  collections  de  timbres- 
poste  de  timbres  français  et  des  Colonies.  Ecrire  à  M. 
de  Chamoisel,  rue  Grancey,  Paris  (XIV”).  [0-107 


CARTES  POSTALES,  Esperantistoj.  —  Ui  in¬ 
vitas  esperantistoju  alilanduloju,  legaritoju  tin  êi  esti- 
mindan  jurnalou,  al  mi  sendi  espérante  scribitaju  post- 
ltartoju  il’ustraju  de  si'aj  landoj.  Ueciproke  mi  respondos 
esperarite  sur  poskartoj  illustritaj.  —  A.  Fillol,  Collo- 
brières  (Var)  France.  [1-190 


CARTES  ILLUSTREES ,  Constantine  ou 
épreuves  stéréo  6x13  contre  timbres  Maroc,  Djibouti 
ou  franchise  militaire  exclusivement.  Écrire  a  Profes¬ 
seur  anglais,  collège  jeunes  filles,  Constantine.  [4-153 


ECHANGE  cartes-vues  avec  tous  pays,  timbrées, 
origine  côté  vue.  M.  Th.  Gilles,  221,  faubourg  Sainl- 
Vincent,  Orléans.  [1-218 


A  VENDRE,  collection  de  plus  de  mille  timbres! 
différents.  Faire  off  res  à  M.  Gaston  Briet,  31,  rue  de  la 
■Justice,  à  Lille  (Mord).  [1-211 


PROPAGANDE  DU  PHOTO  PÊLE-MÊLE 


FEUILLE  A  REMPLIR  ET  A  NOUS  RETOURNER 


CHERS  LECTEURS, 

^Tous  savez  combien  nous  faisons  d'efforts  pour  arriver  à  ce  que  le  PHOTO  PÊLE-MÊLE  soit  une  revue 
parfaite,  aussi  est-il  indispensable  que  tous  ceux  qui  s'intéressent  à  notre  sport  si  attrayant,  connaissent 
notre  journal;  nous  osons  compter  sur  votre  bienveillant  concours.  Nous  vous  pj-ions  de  remplir  les  cases 
ci-dessous  par  les  noms  de  personnes  que  vous  connaissez  et  que  vous  croyez  susceptibles  de  s'intéresser  à  notre 
publication.  Nous  leur  enverrons  un  numéro  spécimen. 

(Inscrire  très  lisiblement  ci-dessous  les  noms,  prénoms,  et  adresse.) 

£nvoi  de  M 


demeurant  à 


Département 


Nom  : 

Adresse  : 

Département  • 


Nom  : 

Adresse  : 

Département  : 


Nom  : 

Adresse  : 

Département  : 


Nom  : 

Adresse  : 

Département  : 


Nom  : 

Adresse  : 

Département  : 


Nom  : 
Adresse  : 
Département 


Nom  : 
Adresse  : 
Département 


; 

' 


Nom  : 
Adresse  : 
Département 


üi 


Nom  : 
Adresse  : 
Département 


Nom  : 

Adresse  : 

Département  : 


T 

U 

B 

l 'El 

la 


AVIS  IMPORTANT.  — 


Cette  liste  peut  être  envoyée  sous  enveloppe  non  fermée,  pour  5  centimes, 
à  la  condition  de  n’ajouter  aucun  texte. 
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XI 

!  ntt 

— — - - — . — . 

Demandez  partout 

^  jipplM 

MM 

Chloro 

PANER 

Citrate 

? . 

Jongla 

.  '  ■  ■  :i  ] 

■fl  Centimes 

s  /  U  la  pochette 

(12  feuilles  13x18) 

FOURNITURES 

PHOTOGRAPHIQUES 

ÀtIBERT.12,  boulevard  Saint-Martin. 
BÀBICOURT,  56,  rue  Oberkampf. 

BÂLBRECK,  137,  rue  de  Vaugirard. 
BERNÀRD-DECAUX,  103,  avenue  de  Clichy. 
BERNÏER.  99,  rue  Oberkampf. 

BESEGHER,  62,  rue  Beaubourg. 

BESSON,  60,  rue  Lecourbe. 

BIARD,  86,  rue  d’Amsterdam. 

BLOCH,  1,  avenue  de  la  République. 
BOISSELAT,  30,  avenue  des' Ternes. 

BOBOT,  108  bis,  rue  de  Rennes. 

BOUCHER,  44,  boulevard  Beaumarchais. 
BOUCH  j,  13: i,  rue  de  Rennes. 

BOURBILLAT,  22,  faubourg  Poissonnière. 
BREFFORT,  88,  boulevard  Magenta 
BYR,  60,  Chaussée-d’Antin. 

CAILLON,  87,  rue  des  Marais. 

CÂLMELS,  150,  boulevard  Montparnasse. 
'CANAL,  168,  boulevard  Voltaire. 

CÂNVILLE,  88,  avenue  de  Villiers. 

CHAPELLE,  72  bis,  rue  d’Angoulème. 

CHAUCHY,  6,  rue  du  Temple. 

CHAUVIN,  15  bis,  rue  Chaligny. 

CHEVALIER,  18,  rue  Clignancourt. 

CHEVILLON,  41,  rue  de  Lyon. 

CHEVRIEB,  maison  Lumière,  35,  rue  de  Rome. 
COLHS.  75  boulevard  Beaumarchais. 
COMPAGNIE  FRANÇAISE  DE  PHOTOGRAPHIE, 
7,  rue  Solférino. 

COMPT.  COL.  DE  PHOTOGRAPHIE,  20, r.  Monge. 
COMPTOIR  PHOTO-CYCLISTE,  33,  nie  Vivienne. 
DALMAIS.43,  boulevard  Beaumarchais. 

DELA  FOSSE,  50,  rue  des  Abesses. 

DELÀLAIN  123,  rue  de  la  Pompe. 

DELEFOSSE,  63,  rue  Monge. 

DELMER,  26,  place  de  la  Chapelle. 

DELOYE,  124,  rue  Lafayette. 

DEMARIA  frères,  2,  rue  du  Canal-St-Martin. 
DEREPAS,  99,  rue  Saint-Honoré. 

DEROGY,  ,33,  quai  de  l’Horloge. 

DESCHAMPS,  52,  rue  Maubeuge. 

DOM  MARTIN,  51  bis,  boulevard  Saint-Germain. 
DRYE,  244,  faubourg  Saint-Martin. 

DUCOM.  37,  rue  Lafayette. 

DUFÀYEL,  il,  boulevard  Barbés. 


DURVYE,  5,  rue  Saint-Sébastien. 

FEKON,  90,  rue  du  Bac. 

F.ETTER,  53,  boulevard  Montparnasse. 
FICHTER.  74.  rue  de  Tocqueville. 

FOURNIER,  4,  boulevard  Beaumarchais. 
GALEMPOIS-FRANCOTÏE,  44,  rue  Ramey. 
FRANKEL  (B.),  54,  rue  Rochechouart, 
GARNIER,  23,  rue  Richer. 

GAUMONT  ET  Oie,  '57,  rue  Saint-Roch. 
GAUTHIER.  16,  rue  Rambuteau. 

GILBERT  (H.),  78.  rue  du  Rocher. 

GOLZARD  (E.),  38,  rue  Vivienne. 

GONDRY,  4,  rue  Roubo. 

GOULAIN,  147,  rue  Saint-Dominique. 

GUILLÜN.  8,  Chaussée  d’Antin. 

GUIÜN,  50,  rue  des  Gravilliers. 

GUION,  92,  rue  de  Monceau. 

GUIOT  &  Cie,  52,  rue  du  Four. 

GULLY,  13,  place  de  la  Nation. 

HANAU  et  fils,  27,  boulevard  de  Strasbourg. 
HOFFER,  94,  rue  Saint-Lazaie. 

JACK,  62,  avenue  Bosquet. 

JOLLY,  22,  rue  de  Bretagne. 

JOURDE,  162,  faubourg  Saint-Denis. 
JOURDAIN,  114,  boulevard  Montparnasse. 
JUHEL,  168,  boulevard  Voltaire. 

KODAK,  5,  avenue  de  l’Opéra. 

LARCHEVÈQUE,  44,  avenue  du  Maine. 
LEFEBVRE,  69,  rue  de  Rome. 

LEJEUNE, 230,  boulevard  Voltaire. 

LEMONNIER,  37,  avenue  d’Italie. 

LEPLA1DEUR,  148,  rue  du  Temple. 

LERISSEL,  43,  rue  de  Rome. 

LEROY,  47,  rue  du  Rocher. 

LIEBERT,  20,  boulevard  de  Clichy. 
L’INTERMEDIAIRE,  17,  rue  de  Monsigny. 
LUCAS,  4,  rue  BeureY. 

MACKENSTE1N,  7,  avenue  de  l’Opéra. 

MAES,  53,  boulevard  Rochechouart. 

MAGASIN  MODERNE  DE  PHOTOGRAPHIE,  21, 
rue  des  Pyramides,  Paris. 

MAILLARD,  79,  rue  Turbigo. 

MAILLARD,  19,  rue  Ramey. 

MAITRE,  131,  rue  de  Sèvres. 

MALHERBE,  20  et  24,  passage  Dauphine. 
MAQUAIRE,  16,  rue  Çrenier-Saint-, Lazare. 
MASSE,  188,  avenue  du  Maine. 

MAUMELAT,  84,  boulevard  des  Batignolles. 
MAURAISIN,  159,  rue  de  Vanves. 

MERCIER,  23,  rue  des  Moines. 

MESSAGER,  26,  boulevard  du  Temple. 


MEYNET,  51.  avenue  Bosqu®t. 

MEYROWITZ,  3,  rue  Scribe. 

M1DY,  184,  rue  Saint-Jacques. 

MiLLOT,  24,  rue  des  Petits-Champs. 

M0CQUET,  18,  rue  Saint-Antoine. 

MONGROLLE,  3,  rue  du  Rocher. 

MONTAGUT,  46,  rue  Lecourbe. 

MORISSOT,  26,  boulevard  Ornano. 

MOYNET  18,  rue  Poissonnière. 

OFFICE  CENTRAL  DE  PHOTO,  47,  r.  de  Rennes. 
PAR1ZE  (E.),  58,  avenue  de  Breteuil. 
PHOTO-AMATEUR,  21.  rue  Tronchet. 
PHOTO-COMPTOIR,  23,  rue  des  Moines,  Paris. 
PHOTO-DEPOT,  5,  boulevard  des  Capucines. 
PHOTOGRAPHIE  VULGARISATRICE,  6  et  8,  rue 
des  Petites-Ecuries. 

PHO  rO-IIALL,  5.  rue  Scribe. 
PHOTO-RICHELIEU,  104,  rue  de  Richelieu. 
PHOTO-OPÉRA,  8,  boulevard  des  Capucines. 
PHOTO-SPORT,  22,  rue  Caumartin. 

PHOTO  X,  83,  boulevard  Saint-Michel. 
POISSON,  35,  rue  du  4-Septembre. 

PRADEL,  86,  avenue  de  Villiers. 

PRAT,  171,  faubourg  Saint-Martin. 

PRIEUR  (Ch.),  332,  rue  Saint-Jacques. 
PRUVOST,  31,  faubourg  Montmartre. 

PUECH,  16,  rue  Tronchet. 

QUESNEL,  82,  rue  Maubeuge. 

RADIGUET,  15,  boul.  des  Filles-du-Calvaire. 
RAVANEL,  43,  rue  de  Belleville. 

REEB  ,,  o2rue  Jouffroy. 

REVEL,  102,  rue  Legendre. 

RICHARD,  3,  rue  Lafayette. 

ROCHE,  26,  boulevard  des  Batignolles. 
ROUCHON,  187,  faubourg  Saint-Honoré. 
SAUGET,  34,  boulevard  des  Batignolles. 
SAULON,  29,  boulevard  Henri  IV. 

SAURET,  33,  rue  de  la  Pépinière. 

SAUVAGE,  41,  rue  des  Martyrs. 

SCIIALL,  95,  avenue  Malakotl. 

SCHWARTZ,  17,  rue  Lepic. 

SCHRAMBÀCI1,  15,  rue  de  la  Pépinière. 
SEGUIN,  14,  boulevard  Saint-Michel. 

SERRIER,  3,  rue  de  Luynes. 

SOCIETE  COMMERCIALE  DE  PRODUITS  CHI¬ 
MIQUES,  44,  rue  des  Ecoles. 

THEZAR,  29,  rue  Bréa. 

THOMINET,  100,  avenue  Victor-Hugo. 
TRAMBOUZE,  92,  rue  de  Rennes. 

VAVASSEUR,  148,  boulevard  Saint-Germain. 
VIVIEN,  25,  rue  du  Louvre. 
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Société  Industrielle  de  Photographie 

PAPIER  “PLATINO-BROMID" 

PAPIER  AU  BROMURE  D’ARGENT 


7.  rue  Laffitte,  —  paris. 

Usine  à  Rneil  (S.-et-O.) 


RÉVÉLATEUR  POUR  PAPIER 


RÉVÉLATEURS 

PAPIERS  -  APPAREILS 


BUSCO 


Un  assortiment  de  3  cartouches 
est  envoyé  contre  80  cent,  à  tous 
les  lecteursdu  PHOTO  PÊLE-IYIÊLE. 

Produits  BUSCO  (H.  Mohr) 

40,  Rue  Paradis.  —  Paris 


JOUGLA 


ADHÉSIF  ANTI-HALO 

remplaçant  avantageusement 

les  Plaques  Anti-Halo. 


On  obtient  exactement 

Le  TEMPS  de  POSE  avec 


UNIVERSEL  (Déposé) 
Calculé  et  dressé  par  GEORGES  BRUNEL 

Cet  appareil  donne  de  15  en  15  minutes 

Pour  tous  les  jours  de  l’année 
Pour  tous  les  diaphragmes 
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DIE  RENFORCEMENT  ET  DE  SES  DRNOERS 


Les  amateurs  les  plus  experts,  les  professionnels  mêmes  et, 
avec  plus  de  raison,  les  débutants,  savent  par  expérience  com¬ 
bien  nombreux  sont  les  clichés  trop  faibles,  par  suite  des  écarts 
de  pose  dont  le  tirage 
des  positifs  serait  im¬ 
possible  sans  le  renfor¬ 
cement. 

Le  renforcement 
est  donc  un  mal  né¬ 
cessaire,  je  dis  «  un 
mal  »,  car  le  cliché 
renforcé  équivaudra 
rarement  à  un  cliché  à 
point  par  développe¬ 
ment. 

Mais  on  peut  tirer 
bon  parti  d’un  cliché 
faible  dont  les  détails 
sont  apparents,  par  le 
renforcement  bien  con¬ 
duit,  et  avoir  des  épreu¬ 
ves  sinon  artistiques  au 
moins  excellentes. 

Parmi  les  produits 
employés,  l’uranc,  qui 
a  été  un  moment  en 
faveur,  donne  des  ré¬ 
sultats  peu  satisfaisants 
et  est,  pour  ainsi  dire, 
abandonné.  Les  sels  de 
mercure,  bichlorure  et 
iodure,  sont  incontes¬ 
tablement  ceux  qui 
donnent  les  meilleurs 
résultats  etsont  les  plus 
employés. 

Cependant  les  cli¬ 
chés  renforcés  au  bi¬ 
chlorure  de  mercure 
sont  très  instables;  de 
plus,  le  renforcement 
se  faisant  en  deux  opé¬ 
rations  difficiles  à  con¬ 
trôler  pour  1  amateur, 
l’emploi  de  l’iodure  est 
en  tout  point  préfé¬ 
rable. 

Quantité  de  formu¬ 
les  de  renforcements 
ont  été  publiées  par 
les  revues  photogra¬ 
phiques,  et  je  dirai 
même  qu’elles  sont  tou¬ 
tes  bonnes  pour  qui 
sait  s'en  servir.  C’est 
pour  cela  que  je  fais  mes  réserves  sur  l’emploi  du  bichlorure 
de  mercure. 

Voici,  d’après  des  résultats  d’une  très  longue  pratique, 
pourquoi  nous  donnons  la  préférence  à  l’iodure  mercurique,  et 
pourquoi  nous  n’accordons  qu’une  confiance  limitée  au  bichlo¬ 
rure  de  mercure,  qui  ne  peut  donner  de  bons  clichés  que  dans 
des  mains  expertes. 

Si  l’on  pousse  un  peu  loin  la  première  opération,  c’est  à-dire 
le  blanchiment  au  bichlorure,  à  la  seconde  opération,  la  métalli¬ 
sation  par  l’ammoniaque,  on  n’aura  jamais  qu’un  cliché  brutal, 


un  cliché  heurté.  Si  on  remplace  l’ammoniaque  par  une  solution 
de  sulfite  de  soude  à  15  0/0,  que  bon  nombre  d’amateurs  et  de 
professionnels  recommandent  avantageusement,  là  aussi  l’opé¬ 
ration  est  difficile  à  conduire,  car  si  le  cliché  monte  plus  lcn- 
mentet  avec  plus  de  douceur,  il  existe  un  point  in  extremis  que 
l’on  ne  doit  pas  dépasser  pour  retirer  le  cliché  de  cette  solu¬ 
tion  et  le  laver  rapidement  à  grande  eau.  Pour  peu  qu’un  cliché 

reste  trop  dans  la  solu¬ 
tion  de  sulfite,  on  ob¬ 
tiendra  alors  un  effet 
contraire; le  suffite  ré¬ 
duit  l’argent  métallique 
au  lieu  d  avoir  un 
renforcement,  le  cliché 
aura  diminué  d’inten¬ 
sité. 

De  plus,  on  doit  ap¬ 
porter  les  plus  grands 
soins  dans  les  lavages 
entre  le  blanchiment 
et  le  fixage;  le  cliché 
doit  être  bien  lavé 
pendant  cinq  minutes 
au  moins  à  l’eau  cou¬ 
rante,  car  la  moindre 
trace  de  chlorure  mer¬ 
curique  y  existantcom- 
promettrait  le  cliché  et 
y  laisserait  des  taches 
sans  aucun  remède. 

Contrairement  au 
bichlorure,  le  renforce¬ 
ment  à  l’iodure  mer¬ 
curique  peut  se  faire  en 
une  seule  opération  ; 
on  voit  monter  son  cli¬ 
ché  et  l’on  arrête  l’ac¬ 
tion  de  l’iodure  par  un 
lavage  sommaire  ;  on 
est  ainsi  toujours  fixé 
sur  les  résultats  linals. 

Les  lavages  som¬ 
maires  suffisent,  et  c’est 
précisément  le  cas  chez 
les  débutants  ou  les 
amateurs  qui  ne  s’oc¬ 
cupent  de  photogra¬ 
phie  que  dans  les  mo¬ 
ments  de  loisirs;  ceux- 
là  manquent  souvent 
de  pratique  photogra¬ 
phique  et  ne  font  que 
des  lavages  insuffisa  nts. 

Le  renforcement 
au  bichlorure  de  mer¬ 
cure  a,  dit-on,  quel- 
ques  avantages  au  point 
de  vue  de  la  grande 
netteté,  c’est  là  encore 
une  chose  qui  peut  être  contestée.  Ces  avantages,  s'il  y  en  a,  sont 
longuement  compensés  par  la  simplicité  et  la  facilité  avec  la 
quelle  on  conduit  l’opération  avec  l’iodure  de  mercure. 

Mais  bien  peu  d’amateurs  se  doutent  ou  se  rendent  compte 
qu’ils  manipulent  des  solutions  qui  sont  dangereuses  et  mor¬ 
telles,  même  en  petite  quantité. 

Les  sels  de  mercure  sont,  après  les  cyanures,  les  poisons  les 
plus  énergiques  que  la  chimie  a  découverts. 

Par  le  contact  des  doigts  avec  des  solutions  concentrées, 
les  sels  de  mercure  pénètrent  par  les  porcs  de  la  peau,  s’ingèrent 
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et  se  localisent.  L’empoisonnement  est  peut-être  lent,  si  l’opé¬ 
ration  ne  se  répète  pas  souvent;  mais  un  usage  quelque  peu  fré¬ 
quent  de  ces  produits  ne  manquent  pas  d’atteindre  proion- 
dément  notre  organisme. 

Un  de  mes  amis,  qui  s’occupe  depuis  longtemps  de  photo¬ 
graphie  et  qui  manipule  ces  corps  avec  une  très  grande  prudence, 
me  disait,  dernièrement  encore,  dans  une  grande  réunion  ou  l’on 
causait  photographie  : 

—  Chaque  fois  que  je  renforce  deux  ou  trois  clichés,  au  maxi¬ 
mum,  la  salive  devient  abondante  et  la  saveur  métallique  des  sels 
de  mercure  est  très  caractéristique. 

J’observai  moi-môme  ces  symptômes  d  intoxication  par  les 
sels  de  mercure. 

Etant  donné  le  grave  danger  auquel  on  s’expose,  je  crois 
être  utile  à  tous  ceux  qui,  comme  moi,  sont  épris  de  l’art  des 
Daguerre,  en  leur  exposant  un  procédé  de  renforcement  qui 
dcnne  des  résultats  certains  sans  que  les  doigts  soient  en  con¬ 
tact  avec  les  toxiques. 

D’après  une  longue  expérience,  nous  préconisons  la  formule 


suivante  : 

Eau . 100  c.  c. 

Sulfite  de  soude  anhydre  ...  10  grammes. 

Iodure  mercurique .  1  — 


Conserver  la  solution  dans  un  flacon  bien  bouché.  Pour  l’usage, 
procéder  comme  suit  : 

1°  Une  cuvette  en  verre,  pour  mettre  le  cliché; 

2°  Une  soucoupe  en  verre  quelconque,  inattaquable  par 
les  sels  de  mercure  (en  porcelaine,  faïence,  carton  durci,  etc.). 

Un  papier  noir,  grandeur  du  fond  de  la  cuvette  en  verre,  si 
l’on  pratique  le  renforcement  au  bichlorure  de  mercure;  pour 
le  cas  qui  nous  occupe,  un  papier  bleu  ou  simplement  blanc 
suffit. 

On  met  le  cliché  dans  la  cuvette,  on  verse  dessus  la  solution 
à  renforcer  et  on  suit  attentivement  l’opération  en  balançant  la 
cuvette  au-dessus  du  papier;  par  transparence,  on  juge  facile¬ 
ment  de  l’intensité. 

Lorsque  le  cliché  apparaît  arrivé  à  point,  on  verse  rapide¬ 
ment  la  solution  dansla  soucoupe  et  ou  lave  le  cliché  à  grande  eau . 

Toutes  ces  opérations  peuvent  se  faire  sans  toucher  au 
cliché,  et  si  l’intensité  n'est  pas  suffisante  (avantage  le  plus 
sérieux  de  l’iodure  sur  le  bichlorure)  on  passe  le  cliché  dans 
un  bain  de  développement  quelconque;  par  celte  deuxième 
opération,  on  pourra  encore  augmenter  sensiblement  l’intensité 
du  cliché,  un  bon  lavage  final  à  l’eau  courante  assurera  la 
stabilité  complète  du  cliché. 

Ce  qui  vient  d’être  dit  pour  les  cyanures  et  les  sels  de  mer¬ 
cure  s’applique  aux  sels  de  plomb,  aux  iodures  et  aux  bromures. 
Ces  toxiques  entrent  pour  la  plupart  en  composition,  dans  les 
formules  publiées  par  les  revues  photographiques,  à  un  degré 


tel  de  concentration  qu’ils  empoisonnent  nos  organes.  Les 
effets  se  feront  d’autant  plus  vivement  sentir  que  quelques 
petites  écorchures  de  la  peau  peuvent  se  trouver  directement 
en  contact  avec  ces  solutions. 

Une  précaution  recommandable,  qui  atténuerait  considé¬ 
rablement  les  effets  de  cette  diffusion  des  poisons  pour  les 
doigts,  serait  d’avoir,  à  côté  de  soi;  une  bonne  prise  d’eau  et  de 
se  laver  les  doigts  souvent,  très  souvent,  ou  de  se  servir  de 
doigts  en  caoutchouc. 

J’ai  cru  utile  de  prévenir  l’amateur  d’aujourd’hui  et  celui 
de  demain,  qu’il  doit  bien  se  pénétrer  qu’il  ne  faut  pas  être  trop 
familier  avec  les  grands  poisons  de  la  chimie  moderne. 

A.  Falaise, 

Ingénieur  chimiste. 


628  QUESNOY-SUR-DEULE.  Cliché  E.  Leperq, 


La  Rapidité  du  Virage  du  Papier  albuminé 

NUIT  A  SA  CONSERVATION 


11  arrive  souvent  que  le  papier  sensible,  même  de  qualité 
irréprochable  et  très  propre  à  se  conserver,  prend  rapidement 
une  légère  teinte  jauntâre.  Cela  s’observe  surtout  avec  les 
papiers  teintés,  soit  en  rose,  soit  en  mauve.  Cette  teinte  ne  va 
d’ailleurs  pas  en  s’accentuant,  du  moins  avec  les  bons  papiers, 
car  si  elle  s’accentue,  c’est  signe  que  le  papier  est  mal  préparé 
pour  la  conservation. 

Dans  le  premier  cas,  il  n’y  a  pas  à  s’en  occuper,  car  elle  dis¬ 
paraît  de  la  manière  la  plus  complète  en  passant  par  les  diffé¬ 
rents  bains. 

Nous  n  avons  pas  l’intention  d’aborder,  pour  le  moment,  les 
insuccès  que  l’on  peut  éprouver  pendant  le  tirage  des  positives 
et  qui  dépendent  uniquement  des  manipulations  mal  faites. 

Il  y  a  pourtant  un  insuccès  que  nous  voulons  étudier;  il 
dépend  un  peu,  en  effet,  non  de  la  mauvaise,  mais  de  la  bonne 
qualité  du  papier. 

Quand,  au  sortir  du  fixage,  on  met  les  épreuves  dans  la 
cuve  d’eau  pour  les  laver,  on  peut  constater  parfois,  au  bout 
de  quelques  minutes,  que  l’albumine  s’est  soulevée  en  de  nom¬ 
breux  endroits  en  y  formant  des  cloques  petites  ou  grosses. 
Ces  ampoules  disparaissent,  il  est  vrai,  au  séchage  sans  laisser  de 
tache,  mais  leur  place  est  marquée  par  la  disparition  du  brillant 
du  papier.  Le  satinage  ou  l’encausticage  atténuent  encore  ces 
dernières  traces,  de  sorte,  qu’en  somme,  l’insuccès  est  de  peu 
d  importance.  Il  n’en  est  pas  moins  intéressant  à  connaître. 

On  sait  que  si  on  met  en  présence  deux  liquides  ou  deux 
gaz  de  densité  inégale,  en  les  séparant  par  une  simple  cloison 
poreuse,  il  se  fera,  entre  ces  deux  corps,  un  échange  continuel 
à  travers  la  paroi,  jusqu’à  ce  que  le  mélange  se  soit  effectué; 
cela  s’appelle  l’endosmose.  C’est  ce  que  nous  constatons  quand 
un  ballon  se  dégonfle;  c’est  aussi  ce  que  nous  constatons  dans 
la  formation  de  ces  ampoules.  L’épreuve,  étant  toute  imprégnée 
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de  solution  d’hyposulfite,  passe 
dans  l’eau  pure.  La  solution 
d’hyposulfite  n’étant  pas  de  la 
même  densité  que  l’eau  pure,  le 
phénomène  d’endosmose  se 
produit  ;  on  comprend  qu’il  ne 
va  pas  sans  un  certain  tiraille¬ 
ment  sur  l’albumine  qui  repré¬ 
sente  ici  la  cloison  poreuse.  Il 
peut  se  faire  aussi  que  l’eau 
entre  plus  vite  que  ne  sort  la 
solution  hyposullitée,  de  même 
que  nous  voyons  le  gaz  du  bal¬ 
lon  sortir  plus  vite  que  l’air  n’y 
entre.  D’où  une  cloque.  Il  est, 
d’ailleurs,  à  remarquer  que  ces 
cloques  ne  se  produisent  qu’a¬ 
vec  les  papiers  très  fortement 
albuminés,  par  conséquent  de 
bonne  qualité,  et  offrant,  à  l’in¬ 
verse  des  papiers  faiblement 
albuminés,  une  pellicule  assez 
épaisse  pouvant  gêner  l’échange 
entre  les  deux  liquides.  Le  re¬ 
mède  est  de  ne  pas  mettre 
l’épreuve  dans  un  liquide  de 
densité  trop  inégale.  On  la  met¬ 
tra  donc,  avant  l’eau  pure,  dans 
une  eau  additionnée  de  sel  de 
cuisine.  La  proportion  est 

d’une  poignée  pour  une  dizaine  de  litres.  Nous  terminerons  par 
un  simple  avis,  une  consolation  presque.  Nous  ne  voudrions  pas 
que,  à  l’énumération  des  imperfections  possibles  du  papier  et 
des  chances  d’insuccès  qui  en  résultent,  le  lecteur  puisse  croire 
que  ces  dernières  sont  fatales.  Nous  ne  voudrions  pas  que  cet 
examen,  fait  à  la  loupe  et  ne  portant  que  sur  les  défauts,  les 
ait  grossis  au  point  de  faire  oublier  toutes  les  qualités  du  papier 
albuminé  qui  est  encore  recommandable  pour  la  simplicité  des 
manipulations.  Nous  avons  voulu  simplement  le  mettre  en  garde 
contre  les  causes  d’insuccès  qui  peuvent  passer  inaperçues  et 
qui  le  surprennent  d’autant  plus  qu’il  est  persuadé  qu’il  n’a  rien 
à  se  reprocher. 

Janson. 
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LES  GLANEUSES. 


Cliché  R.  Millet. 


DE  LA  SUREXPOSITION 


On  sait  combien  est  difficile  l’évaluation  exacte  du  temps 
de  pose.  On  a  eu  beau  fabriquer  des  appareils  de  toutes  sortes 
très  perfectionnés, connus  sous  le  nom  de«  photomètres  »,  pour 
parer  à  cet  inconvénient,  et  publier  des  tableaux  de  temps  de 
pose  sérieusement  étudiés  et  modifiés,  on  arrive  toujours  qu’à 
des  évaluations  approximatives,  et  les  résultats  qui  s’en  suivent 
sont  parfois  très  loin  d’êlre  ce  qu’on  espérait. 

L’intensité  de  la  lumière  est  infiniment  variable;  la  couleur 
du  ciel,  la  hauteur  du  soleil,  la  saison,  la  latitude,  l’atmosphère, 


Cliché  E.  Ricaut. 


sont  déjà  autant  de  choses 
à  étudier;  vient  ensuite 
l'éclairage  du  sujet  à 
photographier  :  son  ex¬ 
position,  sa  couleur,  son 
éloignement,  l’heure  à  la¬ 
quelle  on  opère,  etc.,  etc. 
C’est  cet  ensemble  de  cir¬ 
constances,  apportant  des 
modifications  dans  le  jeu 
de  la  lumière,  qui  empê¬ 
che  un  calcul  mathéma¬ 
tique  établi  d’avance  de 
conserver  sa  valeur  et 
d’aboutir  à  des  résultats 
appréciables  dans  l’éva¬ 
luation  de  la  lumière  et 
du  temps  de  pose.  Je  sais 
bien  qu’au  laboratoire,  on 
arrive  à  modifier  les  im¬ 
perfections  de  pose  d’un 
cliché;  le  révélateur  à  tri¬ 
ple  cuvettes,  ou  le  révé¬ 
lateur  au  diamidophénol, 
précieux  à  ce  point  de 
vue,  permettent  des  mo¬ 
difications,  mais  les  mani¬ 
pulations  sont  toujours 
délicates  et,  si  elles  ne 
sont  pas  bien  et  prompte- 


775-s  - 
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77*->.  LES  DEUX  DOULEURS.  Cliché  G.  Guet. 

(Reconstitution  d’après  nature  du  groupe  de  Th.  Rivière). 


ARS  PHOTOGRAPHICA 


Ce  titre  paraîtra,  sans  doute,  singulièrement  audacieux,  car 
il  semble  considérer  comme  résolue  une  question  très  contro¬ 
versée  de  nos  jours  :  la  photographie  est-elle  ou  n’est-elle  pas 
un  Art?  Nous  ne  le  discuterons  pas;  mais  sait-on  de  qui  est 
l’expression  que  nous  citons?  Vous  diriez  beaucoup  de  noms 
avant  de  trouver  :  celui  qui  décerne  ainsi  à  la  photographie 
un  titre  qui  lui  est  contesté  par  tant  d’autres,  c’est...  feu  le 
pape  Léon  XIII. 

On  sait  que,  jusqu  à  ses  derniers  moments,  le  souverain 
pontife  composa  des  vers  latins;  or,  voici  ceux  qu’il  envoya,  il 
y  a  une  dizaine  d’années,  à  la  princesse  Isabelle  de  Bavière;  ils 
étaient  destinés  à  une  vente  de  charité. 

ARS  PHOTOGRAPHICA 

Expressa  solis  specido 
Nitens  imago,  <piam  bene 
Frontis  decus,  vim  liminum 
Refevs  et  oi'is  gratiam. 

O  miræ  virtus  ingenii 
Novumqiie  monstrum  !  Imaginem 
Naturæ  Apellis  æmulus 
Non  pulehriorem  ping er et. 

«  O  admirable  image  qu’engendrent  les  rayons  du  soleil, 
que  tu  rends  bien  un  front  majestueux,  un  regard  brillant  et  la 
grâce  d’un  visage!  Merveille  de  l’esprit,  nouveau  prodige!  un 
émule  d’Apelle  ne  peindrait  pas  mieux  un  tableau  de  la  nature.  » 

Les  trois  derniers  vers  sont  catégoriques,  et  on  peut  dire 
aussi  qu’ils  sont  très  justes  :  la  photographie  rend  fidèlement 
les  modèles  qu’on  lui  donne;  les  idéalistes  répondront  même 
qu’elle  les  reproduit  trop  fidèlement.  Qu’importe,  l’opinion  de 
Léon  XIII  mérite  d’être  connue  des  amateurs  photographistes  ; 
on  a  vu  des  rois  adeptes  de  l’automobilisme;  le  pape,  lui,  faisait 
l’éloge  de  la  photographie  ! 

Hubert  Person. 


ment  menées,  le  résultat,  quoique  amélioré,  n’atteint  pas  la 
perfection. 

Un  chimiste,  qui  s’attache  spécialement  aux  découvertes 
photographiques,  M.  P.  Mercier,  indique  le  moyen  de  permettre 
au  cliché  d’être  considérablement  surexposé  sans  que  cela  nuise 
à  sa  vigueur  et  à  sa  clarté.  On  peut  poser  jusqu’à  dix  fois  et 
même  plus  que  le  temps  nécessaire.  Il  est  donc  facile  de  tou¬ 
jours  exagérer,  —  toutefois  lorsque  le  sujet  à  photographier  s’y 
prête,  le  temps  —  de  pose  évalué  à  l’aide  des  tableaux,  sans 
crainte  d  insuccès. 

On  peut  faire  subir  soi-même  la  préparation  au  cliché  en  le 
trempant  dans  un  bain  de  morphine  ou  d’émétique  avant  l'ex¬ 
position,  mais  1  inconvénient  de  le  laisser  sécher  à  l’obscurité 
est  gros  de  difficultés  pour  de  simples  amateurs.  Aussi,  on  vend, 
dans  le  commerce,  des  plaques  toutes  préparées  à  cet  effet 
sous  le  nom  d'intensive  et  dont  le  prix  n’est  pas  beaucoup  supé¬ 
rieur  aux  prix  des  marques  ordinaires. 

On  développe  dans  un  bain  d’hydroquinone  ordinaire,  c’est- 
à-dire  : 


Eau  distillée  chaude  . 
Sulfite  de  soude  anhydre 
Hydroquinone  .  .  . 
Carbonate  de  soude  . 
Bromure  de  potassium 


1000  c.  c. 

30  grammes 
10 
80 

1  — 


On  ajoute  du  bromure  de  potassium  suivant  la  surexposi¬ 
tion;  on  peut  aller  sans  inconvénient  jusqu'à  la  proportion  de 
cinq  grammes  par  litre. 

Je  livre  ces  renseignements,  qui  permettront,  je  crois,  de 
mettre  la  photographie  à  la  portée  de  bien  des  personnes 
qui  en  craignent  les  inconvénients  ou  qui  savent  ne  pas  avoir 
assez  de  persévérance  pour  surmonter  les  désillusions  des  pre¬ 
miers  essais. 

Armand  JGauzin. 
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Cliché  A.  Hudellet. 
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7*3-1.  VALLÉE  DE  LA  GAUCHE. 

CAUSERIE 


La  suppression  du  laboratoire.  —  Développement  à  la 

lumière  blanche.  —  Les  mystifications  du  gélatine. 

La  mode  est  aux  sports  et,  ce  qui  caractérise  le  plus 
curieusement  notre  époque,  c’est  le  goût  de  plus  en  plus  vif 
que  montrent  les  nouvelles  générations  pour  tout  ce  qui  cons¬ 
titue  la  vie  au  grand  air. 

Le  photographiste  peut  prétendre,  non  sans  raison,  au 
titre  de  sportsman,  car  son  art  est  une  forme  des  nombreuses 
manifestations  sportives.  Si  le  cycle  et  l’automobile  ont  leur 
clubs  et  leurs  expositions,  la  photographie  peut  s’enorgueillir 
du  développement  extraordinaire  qu’elle  a  acquis,  de  la  place 
considérable  qu’elle  occupe  aujourd’hui  dans  les  distractions 
du  public. 

Elle  a  ses  salons  et  ses  adeptes,  ses  grandes  évolutions  et 
ses  progrès;  à  mesure  qu’elle  se  propage,  nous  assistons  à 
une  simplification  générale  des  appareils  ou  des  procédés, 
simplification  rendue  nécessaire  pour  pénétrer  plus  avant  dans 
la  faveur  du  grand  public. 

Une  des  plus  récentes  améliorations  réalisée  en  ce  sens, 
qui  nous  est  communiquée,  est  celle  qui  nous  débarrasse  du 
fameux  laboratoire,  du  placard  obscur  ou  l’on  étouffe,  de  la 
cave  humide  où  l’on  moisit  durant  les  longs  instants  du 
développement. 

Oui,  chers  lecteurs,  nous  pourrons  développer  nos  clichés 
en  famille,  le  soir,  au  coin  du  feu,  sous  la  lumière  de  la  lampe. 
Je  sais  bien  que  les  enragés  passionnés  vont  crier  à  la  profa¬ 
nation,  je  sais  bien  qu’ils  ne  voudront  pas  renoncer  à  leur 
cher  laboratoire,  méthodiquement  garni  de  fioles  et  de 
cuvettes,  de  flacons  multicolores  et  d’appareils  variés  ;  le 
«  labo  r>  devient  la  pièce  importante  de  la  maison,  et  ils  vous 
la  font  visiter  bien  avant  le  salon  et  la  bibliothèque. 

Mais  s’il  faut  applaudir  ces  fervents,  il  faut  songer  aussi  à 
l’amateur  dont  les  occupations  ne  lui  permettent  de  s’occuper 


de  photographie  qu’à  de 
rares  intervalles;  soit 
négligence,  soit  impos¬ 
sibilité,  il  n’a  pas  de  la¬ 
boratoire,  et  il  se  livre¬ 
rait  plus  souvent  à  notre 
art  si  ce  n’était  l’obliga¬ 
tion  de  déballer  à  tout 
instant  un  matériel  en¬ 
combrant  :  flacons,  cu¬ 
vettes,  lanterne,  etc. 

Nous  avons  vu  des 
installations  démonta¬ 
bles,  sortes  de  boîtes  où 
se  logeaient,  tant  bien 
que  mal,  cuvettes  et  fla¬ 
cons...  et  en  plus  la  tête 
et  les  mains  de  l’opéra¬ 
teur;  cela  n’avait  rien  de 
pratique  ni  d’agréable. 
Le  but  à  atteindre  est 
d’isoler  la  plaque  sensi¬ 
ble  à  développer  de  la 
lumière  blanche  ;  or, 
pour  atteindre  ce  but, 

Cliché  H.  Bouillette. 

plonger  les  plaques,  les 
cuvettes  et  même  un  in¬ 
nocent  opérateur  dans  une  lumière  rouge  incommode,  c’est 
presque  allumer  un  incendie  pour  cuire  un  œuf. 

Depuis  longtemps  déjà,  on  employait  certains  révélateurs 
additionnés  de  teintures  roses  pour  préserver  la  plaque  sen¬ 
sible  des  fuites  d’une  lanterne  mal  jointe.  Plonger  la  plaque 
dans  un  bain  inactinique  et  laisser  l’opérateur  libre  et  en 
lumière  ordinaire,  tel  était  le  problème  à  résoudre. 

MM.  Lumière  et  Seyewetz  ont  poursuivi  ces  recherches 
et,  après  de  nombreux  essais,  ont  découvert  une  matière 
colorante  répondant  pleinement  aux  exigences  posées,  c’est- 
à-dire  ne  se  fixant  ni  sur  la  gélatine  du  cliché,  ni  sur  les 
papiers,  ni  sur  les  doigts  de  l’opérateur. 

Cette  substance  est  le  picrate  de  magnésium.  Grâce  à  la 
coloration  intense  qu’elle  communique  au  révélateur,  un  cli¬ 
ché  couvert  de  deux  centimètres  de  bain  est  suffisamment 
protégé. 

Pour  plonger  votre  plaque  sensible  dans  le  révélateur, 
vous  choisissez  le  coin  ie  plus  obscur  de  la  pièce  où  vous  êtes  ; 
ensuite,  vous  pouvez  suivre  la  marche  du  développement, 
mais  en  vous  tenant  cependant  à  quelque  distance  de  la 
lumière,  environ  deux  mètres  pour  une  lampe  et  un  mètre 
pour  une  bougie. 

Pour  retirer  la  plaque,  vous  tournez  le  dos  à  la  lumière, 
vous  appliquez  le  cliché  sur  un  verre  jaune  et  vous  vous 
retournez  pour  examiner  rapidement. 

MM.  Lumière  et  Seyewetz  ont  donné  à  leur  découverte 
une  sanction  pratique  en  incorporant  le  picrate  de  magnésium 
au  sulfite  de  soude.  Le  produit  ainsi  formé  a  reçu  le  nom  de 
chrysosulfite  (couleur  d’or)  et  s’emploie  absolument  comme 
le  sulfite  de  soude  ordinaire. 

Voilà  donc  résolu  le  grand  problème  de  la  suppression 
du  «  labo  »  et,  moyennant  un  faible  bagage,  les  touristes 
pourront  révéler  instantanément  leurs  clichés  dans  la  plus 
simple  chambre  d’hôtel. 
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Pour  terminer  cette  causerie,  je  vais  vous  révéler  un 
petit  «  truc  »  très  curieux,  une  mystification  du  gélatino  que 
ous  pourrez  essayer  dans  votre  correspondance  avec  vos 
amis. 

Me  trouvant,  dernièrement,  à  la  campagne,  je  fus  très 
étonné,  un  matin,  de  recevoir  une  carte  postale  illustrée  me 
montrant  un  superbe  navire  amarré  au  pied  de  la  tour  Eiffel. 
Ma  stupéfaction  fut  grande  et,  aujourd’hui  que  ce  petit  mys¬ 
tère  m’est  révélé,  je  suis  heureux  de  pouvoir  l’expliquer  aux 
amis  du  Photo  Pêle-Mêle . 

Donc,  je  suppose  que  vous  voulez  montrer  les  tours  de 
Notre-Dame  dominant  une  mer  en  furie,  ou  bien  notre  grand 
Opéra  enseveli  dans  les  gorges  profondes  de  lTIimalaya! 
Vous  choisissez,  dans  votre  collection  de  clichés,  ceux  dont 
les  éléments  peuvent  le  mieux  convenir  à  ce  mariage  bizarre, 
et  opérez  de  la  manière  suivante  : 

Voici,  par  exemple,  un  cliché  de  votre  dernier  séjour  à  la 
mer  :  les  vagues  se  heurtent,  écumantes  et  terribles;  dans  le 
lointain,  la  silhouette  indécise  des  bateaux  de  pêche  glisse  sur 
l’horizon  :  c’est  tout  à  fait  impressionnant!  Voici,  ensuite,  un 
autre  cliché,  supposons  le  Trocadéro.  Nous  tirons  une 
épreuve  de  ce  dernier  et,  sans  la  virer,  nous  découpons  la 
base  du  monument.  Portant  cette  découpure  sur  le  premier 
cliché,  nous  vérifions  s’il  est  possible  de  la  repérer  avec 
quelques  parties  qui  puissent  se  supprimer  sans  inconvénient. 

Ce  découpage  a  produit  deux  morceaux  de  papier  qui, 
abandonnés  à  la  lumière,  noircissent  et  forment  deux  caches 
parfaitement  opaques.  Chacune  de  ces  deux  caches  va  servir 
à  masquer  respectivement  ce  que  l’on  doit  éliminer  de  chacun 
des  deux  clichés,  et  l'on  verra  alors  le  palais  du  Trocadéro, 
balancé  sur  les  vagues,  avec,  émergeant  du  flot,  les  lions  et 
les  rhinocéros  de  ses  fontaines  de  bronze  s’échappant  des 
profondeurs  de  l’Océan. 

Moriss  Deland’Huy. 


L  AUTO-RETOUCHE 


Il  arrive  fréquemment  que  des  clichés  manquant  de  pose, 
sont  durs  et  heurtés,  et  par  conséquent  inutilisables  pour  le 

tirage;  les  épreu¬ 
ves  venant  avec 
des  oppositions 
violentes  sont 
laides  et  sans 
harmonie  ;  si  ces 
clichés  ont  quel¬ 
que  valeur,  on 
peut  en  tirer  un 
bon  parti  en  s’y 
prenant  de  la 
façon  suivante  : 

On  tire  un 
contre-type  po¬ 
sitif  du  cliché 
défectueux,  en 

exposant  une  plaque  neuve,  sous  le  négatif,  pendant  quel¬ 
ques  secondes,  à  la  flamme  d’une  allumette-bougie;  on  dé¬ 
veloppe  dans  un  vieux  bain  bromuré  sans  pousser  le  déve¬ 
loppement,  le  cliché  positif  devant  être  très  faible;  après 
fixage  et  séchage,  on  colle  ensemble,  en  les  bordant  tout  au¬ 


634.  Cliché  E,  J.  Lacombe. 

LA  PARTIE  DE  CARTE  AVEC  GRAND-PÈRE. 


tour,  le  verre 
du  mauvais  né¬ 
gatif  en  contact 
avec  la  gélatine 
du  positif,  en 
veillant,  par 
transparence , 
que  les  deux 
images  se  su¬ 
perposent. 

Il  suffit  alors 
de  tirer  l’épreu¬ 
ve  au  châssis- 
presse  ;  oncom- 
prendra  aisé¬ 
ment  que  le  po¬ 
sitif  jouera  le 
rôle  des  vernis 
colorésquel’on 
met  au  dos  des 
clichés  durs, 
avec  cette  diffé¬ 
rence  très  ap¬ 
préciable  que 
l’opacité,  né¬ 
cessaire  à  atté¬ 
nuer  les  passages  de  la  lumière  dans  les  grandes  ombres,  ne 
sera  pas  générale,  comme  dans  le  vernissage  étendu  sur  toute 
la  plaque;  mais  n’existera  qu’aux  endroits  ou  cette  opacité  est 
utile,  le  positif  restant  transparent  dans  les  grandes  lumières 
noires  sur  le  négatif —  avec  la  graduation  des  demi-teintes. 

Ce  procédé  de  cliché  compensateur  peut  être  aussi  d’une 
très  grande  utilité  pour  les  négatifs  de  portrait,  car  il  tient 
alors  lieu  de  retouche,  d’où  le  titre  de  cet  article  :  L' Auto-re¬ 
touche.  Si  l’on  veut  bien  examiner  que  le  travail  de  l’artiste 
retoucheur  consiste  à  atténuer  ou  supprimer  en  partie  les  rides 
et  les  grandes  ombres,  et  qu’il  faut  une  grande  habileté  pour 
ne  pas  enlever  la  ressemblance,  on  comprendra  que  ce  petit 
tour  de  main,  lorsqu’il  est  employé  judicieusement,  peut  tenir 
lieu  avec  avantage  de  retouche  absolument  exacte ,  et  que,  dans 
aucun  cas,  la  ressemblance  ne  pourra  être  détruite  par  ce  pro¬ 
cédé  purement  automatique . 

L’écartement  des  deux  couches  de  gélatine,  contenant 
les  deux  images  négatives  et  positives,  a  pour  but  de  donner 
de  la  douceur  à  l’épreuve  finale  sans  enlever  les  détails  qui 
ne  sont  qu’atténués,  ce  qui  n’aurait  pas  lieu  si  les  deux 
images  étaient  en  contact,  car,  dans  ce  cas,  l’une  étant  l’in¬ 
verse  de  l’autre,  elles  se  supprimeraient  mutuellement. 

Le  secret  de  la  réussite  de  ce  procédé  consiste  à  ne  faire 
que  des  positifs  très  légers,  tout  juste  suffisant  pour  tenir 
l’emploi  d’une  retouche  judicieuse  faite  au  dos  du  cliché. 

On  peut  encore  simplifier  ce  procédé  en  tirant  une 
épreuve  très  légère  sur  papier  ordinaire;  on  la  mouille  et  on 
la  colle  au  dos  du  cliché,  avec  de  la  colle  de  pâte  filtrée  au 
travers  d’un  linge  fin. 

On  peut  rendre  le  papier  transparent  en  l’enduisant  de 
pétrole,  mais  ce  n’est  pas  indispensable,  le  tirage  étant 
seulement  un  peu  plus  long,  sans  nuire  au  résultat  final. 

Je  suis  persuadé  que  les  amateurs,  qui  s'adonnent  aux 
portraits,  me  béniront  lorsqu’ils  emploieront  ce  procédé  dont 
la  valeur  est  indiscutable.  Un  simple  essai  les  convaincra. 

Leancour. 
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VIEUX  MOULIN 


Cliché  A.  Charri'I, 


ET  “  NOUVELLES  PHOTOGRAPHIQUES  ”  RÉUNIES 


Le  Désespéré.  —  Oui,  l’existence  me  pèse  trop,  je  vais  me  pendre. 

Le  Photographe.  —  Voyons,  voyons,  votre  résolution  est-elle  inébranlable? 

IjE  Désespéré. _ Absolument. 

Le  Photographe.  —  Alors,  attendez  seulement  cinq  minutes,  le  temps  de  monter  mon  appareil... 


II 


PHuTO  PELE-MELE 


TkBLEfUJX  des  TEMPS  de  POSE 

du  1er  au  7  mai. 

Bennes  Heures  pour  Photographier  utilement 

DE  6  HEURES  DU  MATIN  A  6  HEURES  DÜ  SOIR 


TEMPS  DE  POSE  ABSOLUS 

1°  Calculés  pour  le  PLEIN  SOLEIL 
Multiplier  les  nombres  ci-dessous  par 
les  coefficients  du  tableau  n°  2  suivant,  puur 
avoir  exactement  le  temps  de  pose  normal 
pour  des  plaques  extra-rapides  et  pour  tous 
les  temps  et  tous  les  sujets. 


HEURES 

du  matin 

OUVERTURES  DE  L’OBJECTIF 
(exprimées  ë'n  fonctions  du  foyer, 
c’est-à-dire  la  longueur  focale  divisée 
par  le  diamètre  du  diaphragme.) 

HEURES  1 

du  soir 

t 

8 

r 

12 

i 

"üT 

f 

"il" 

f 

liT 

,  6  — 

3.5 

10 

18 

40 

90 

6  — 

7  — 

1.5 

5 

8 

20 

40 

5  — 

8  — 

1 

3 

5 

14 

30 

4  — 

y  — 

1 

3 

4 

12 

20 

3  — 

10  — 

0.5 

1.5 

3 

8 

15 

2  — 

11  — 

0.5 

1.5 

2 

6 

14 

1  — 

Midi 

0.5 

1.5 

2 

6 

12 

Midi 

Ces  nombres  désignent  les  centièmes  de  seconde. 

2°  Coefficients  suivant  les  temps  et  les  sujets  : 
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i  Panoramas,  effets  de  neige, 
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Exemple  :  Soit  à  photographier  des  pre¬ 
miers  plans  accentués,  le  7  mai,  à  4  heu¬ 
res  du  soir ,  par  un  ciel  couvert,  avec  un 
objectif  diaphragmé  à  f\12.  Quel  sera  le 
temps  de  pose  ?  t 

On  cherche  dans  le  premier  tableau,  on 
voit  qu’à  4  heures  du  soir,  dans  la  colonne 
f/12,  le  nombre  indiqué  est  3  centièmes  de 
seconde.  Dans  le  second  tableau,  à  la  ligne  de 
premiers  pjlans,  dans  la  colonne  ciel  cou¬ 
vert,  on  trouve  le  nombre  12.  Donc,  le  temps 
de  pose  sera  de  3  X  12  =  36  centièmes  de  se¬ 
conde,  soit  1/3  de  seconde  environ. 

Le  temps  de  pose  étant  calculé  pour  des 
plaques  extra-rapides,  il  convient  pour  les 
émulsions  de  rapidité  moyenne  d’augmenter 
le  temps  de  quatre  à  six  fois.  Modal. 
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AVIS  INTÉRESSANT 

tous  nos  Lecteurs. 

ADMINISTRATION 

Toutes  les  lettres  concernant  les  abon¬ 
nements  et  l  Administration,  doivent  être 
adressées  à  M.  l’Administrateur  du  Photo 
Pêle-Mêle,  7,  rue  Cadet,  et  ne  renfermer  ni 
rédaction,  ni  photographie,  ni  Concours. 

ILLUSTRATION 

Nos  lecteurs  peuvent  être  assurés  que 
nous  recevrons  toujours  avec  plaisir  les 
photographies  intéressantes  qu’ils  vou¬ 
dront  bien  nous  communiquer  et  que,  si 
elles  ne  paraissent  pas  immédiatement, 
elles  seront  classées  et  seront  publiées  en 
temps  et  lieu.  Nous  insistons  sur  le  côté 
intéressant  et  original  que  doivent  pré¬ 
senter  les  documents  qui  nous  sont  en¬ 
voyés,  afin  de  donner  un  attrait  de  plus  à 
notre  publication. 

Les  épreuves  doivent  nous  parvenir  à  plat, 
entre  deux  cartons  et  non  roulées,  accompa¬ 
gnées  de  quelques  lignes  d’explication  sur 
le  sujet  de  la  photographie:  site,  originalité, 
etc.,  ainsi  que  les  moyensd’obtention.  Avoir 
soin  d  inscrire  au  dos  de  chaque  photocopie 
les  nom,  adresse  de  l’auteur  et  le  titre  de 
l’épreuve. 

Ne  pas  envoyer  les  renseignements  par 
lettre  séparée.  Les  articles,  recettes,  photos 
et  les  annotations  —  sans  aucune  correspon¬ 
dance  —  peuvent  être  adressés  au  tarif  de 
0  fr.  05  par  50  grammes  ;  recommandés  avec 
10  centimes  en  plus 

RÉDACTION 

Nous  accueillerons  toujours,  avec  bien¬ 
veillance,  les  recettes  et  tours  de  main  que 
nos  lecteurs  voudront  bien  nous  commu¬ 
niquer,  ainsi  que  les  articles  et  les  obser¬ 
vations  sur  les  procédés  photographiques. 
Tout  est  lu,  on  peut  en  être  assuré.  Les 
pseudonymes  peuvent  être  employés,  mais 
à  la  condition  qu’on  nous  fasse  connaître 
ses  nom  et  adresse.  Lorsque  l’article  ou  la 
recette  ont  été  extraits  d’un  journal  ou  d’un 
livre,  ne  pas  oublier  de  nous  le  signaler, 
car  nous  laissons  la  responsabilité  de  l’oubli 
à  ceux  qui  l’auraient  omis. 


i 

Résultat  Uu  Concours  moines 


(Voir  les  n°>  'il  et  V>.) 


Nous  rappelons  ci-dessous  la  liste  des 
dix  noms  des  personnages  ayant  le  plus 
contribué,  par  leurs  découvertes  ou  leurs 
travaux,  au  développement  de  la  photo¬ 
graphie. 


LISTE  DES  NOMS 

avec  les  suffrages  exprimés 


1.  JXiepee . 2950  ) 

2.  Daguerre  . . 2860  j 

3.  Poitevin . -Jf!80 

4.  IViepce  de  Saint-Victor  ,  .  1650 

5.  Lippinann  .  . . 4610 

6.  Talbot . 13Ô0  ' 

7.  Duco§  du  Hauron  .  7/0 

8.  Moncklioven . 765 

9.  liec<itierel . 760  ; 

10.  Lumière.  .  r  .  .  .  740 


Liste  des  gagnants  nous  ayant  adressé  une  \ 

liste  de  sept  noms,  en  suivant  l’ordre,  si  î 

rapprochant  le. plus  de  là  liste  df élection.. 1 

Du  45e  au  94e  Prix.  —  Un  bon  de  la  maisom  ; 
Rancoule,  106,  rue  de  Richelieu,  pour  un 
agrandissement  24X30,  d’après  photo¬ 
graphie.  Valeur  6  francs  : 

MM.  Charles  Denis,  à  Lyon-Bellecour  (Rhône)  :fl 
Charles  Tilioy,  a  Lille  (Nord);  J.  Van  Winckel,  à!| 
Lokeren  ;  Louis  Chanson,  à  Paris  ;  Mlles -Mar-B 
guerile  Carrien,  à  Montpellier  (Hérault);  EmmaliJ 
Pillet,  à  Saint-Cloud  (Seine-et-Oise)  ;  Mrs  Henri!-] 
Goujon,  à  Soissons  (Aisne)  :  Robert  Schwartz,  à|l 
Paris  f  Ferdinand  Girard,  à  Saint-Lô  (Manche)  ;fl 
Ch.  Ratton,  à  Mâcon  (Saône-et-Loirè)  ;  G.Milhe,B 
à  Montpellier  f Hérault)  ;  Pierre-Léo,»  Silhouette,! 
à  Larressove  par  Holson  (Basses-Pyréqées)  :  Lu-fl 
dovic  Bochet,  à  Mézières  (Ardennes)-;  G.  Péroul,B 
à  Paris  ;  Charles  Layet,  à  Cannes  (Alpes  Mari-B 
limes);  Longeaux,  à  Solésons  (Aisne)  ;  Stiot,  àfl 
Chaumont  (Haute-Marne);  Maurice  Roehet,  àB 
Paris  ;  Colin,  à  Paris  ;  Robert  Rest  ,à  Elbeuf-suiB 
Seine  (Eure,;  B.  J.  Weissénbach,  à  Paris;  Ch  .B 
Commessy,  à  Abonne,  par  Beauvais  (Oise);B 
Franck  Mégemont,  Les  Martres-de-Veyre  (Puy-B 
de-Dôme)  ;  Maurice  Dupuis,  Le  Creuso.t  (Saône-B 
et-Loire)  ;  Carbonnier,  à  Paris  ■;  Albert  Maës,  ùjl 
Monchy-Humières  (Oise)  ;  Jean  Salières,  à  Car-B 
cassonne  (Aude;  ;  Léon  Pupat,  fils,  à  Romans* 
(Drômê);  Gruyelle, Pierre  Galampoix,Condé-sur-H 
Escaut  (Nord;  ;  Esnesl  Cunal,  à  Concy,  les  Ep-[| 
pes  (Aisne)  ;  Paul  Musson,  à  Paris;  Alfred  Bru-B 
neau,  à  Tours  (fndre-et-Loire)  ;  G;  Gilet,  à  Er-œ 
mont  (Seine-et-Oise);  J.-C.  Echaudé,; à  Lyon  II 
L.  Ségard,  à  Auriilac;  R.  Dreyssé.  à  Toulon  ;EugB 
Aubertin,  à  Leussac  ;  Mme  A.  Michaud,  à  Bé-B 
ziers;  Mrs  Em.  Antoine,  à  Epinal  ;  D.  Hirsch,  ij| 
Strasbourg  ;  Al.  Poirson,  à  Alexandrie  ;  Mlle  Eug.B 
Masson,  à  Paris;  M1SJ.  Vaissier,  à  Paris;  L.  J.  B 
Jeannaise.à  Saint-Mandé;  G.  Meunier,  à  Ber  il 
gués;  Ch.  Varin,  à  Lille;  A.  Védrine,  à  Verdun: 
Ch.  Gruler,  à  Constantinople  ;  Mlle  Alice  Vio-B 
lette,  à  Saint-Cloud. 

Les  gagnants  dont  les  noms  précèdes 
n’auront  qu’à  se  présenter  dans  nos  bu 
reaux  avec  leur  bande  d’abonnement  pou 
retirer  le  prix  auquel  ils  ont  droit.  No: 
abonnés  de  province  recevront  leurs  prb;: 
à  domicile. 

Dans  les  numéros  suivants,  nous  don¬ 
nerons  les  listes  des  gagnants  jusqu’spl 
épuisement  des  605  prix. 
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CONCOURS  MENSUELS 

OUVERTS  A- TOUS  NOS  LECTEURS 

Réglement  général.  —  Il  est  accepté  de 
une  â  six  photographies  différentes  pour  chaque 
Concours,  collées  ou  non  collées  et  tirées  sur 
n’importe  quel  genre  de  papier.  Elles  ne  pour¬ 
ront  dépasser  18  X  24  comme  grandeur,  de¬ 
vront  porter  au  dos  les  nom,  prénoms  et  adresse 
du  concurrent  ainsi  que  les  conditions  d’obten¬ 
tion  :  appareil,  objectif,  diaphragme,  temps  de 
pose,  date  de  la  prise  du  cliché,  heure,  état  du 
temps,  révélateur,  etc. 

Sur  les  enveloppes,  coller  le  bulletin  de  Con¬ 
cours  à  détacher  ci-dessous.  Les  épreuves  de¬ 
viendront  notre  propriété  et  ne  seront  pàs  ren¬ 
dues. 

Le  jûry  examinera  les  épreuves,  et  celles 
ayant  obtenu  les  premiers  prix  seront  publiées 
dans  nés  colonnes.  En  dehors  de  celles  primées, 
nous  riçfüs  réservons  le  droit  de  publier  des 
épreuves  non  primées  à  titre  de  document,  si 
nous  le  jugeons  à  propos. 

Nous  n’accusons  pas  individuellement  récep¬ 
tion  des  envois,  mais  nous  donnons,  après  la 
clôture  de  chaque  Concours,  la  liste  des  per¬ 
sonnes  nous  ayant  envoyé  des  épreuves. Nous 
recommandons  instamment  de  ne  mettre  au¬ 
cune  lettre  concernant  la  rédaction,  la  Petite 
Correspondance ,  la  direction  ou  l  administra¬ 
tion,  dans  les  envois  des  Concours,  et  d’éviter 
d’annoncer  des  envois  par  lettre  séparée. 

8e  CONCOURS  (1) 

Ce  Concours  sera  clos  le  15  Mai  190b. 

UNE  PHOTOGRAPHIE  D’ART 

Le  sujet  est  entièrement  laissé  au  choix  des 
pépémistes.  Il  suffira,  pour  que  nous  jugions  le 
but  rempli,  que  le  titre  de  l’œuvre  envoyée 
évoque  bien  l’idée  représentée. 

Les  concurrents  pourront  ajouter  à  leur  en¬ 
voi  une  légende  en  vers  ou  en  prose. 

Comme  on  le  voit,  nous  laissons  la  plus  grande 
latitude  pour  ce  Concours  d’art  photographique. 
Chacun,  suivant  ses  goûts,  ses  aspirations,  ses 
tendances,  pourra  se  porter  vers  le  genre  qui 
lui  plaira  le  mieux,  que  ce  soit  des  portraits,  des 
natures  mortes,  des  paysages,  des  allégories, 
des  marines,  etc.,  nous  voulons  que  l'effet  artis¬ 
tique  soit  prédominant. 

1er  prix  :  1  Folding  Cadot  9  X  12, 

magasin  pour  12  pla¬ 
ques,  objectif  anastig- 

mat,  valeur .  230  fr. 

2e  _  1  B lock  Notes  Gaumont 

et  1  Agrandissement 
50X60  de  la  Photo  pri- 
mée,  valeur  totale  .  .  .  125  fr. 

3e  _  l  Express-Photo  Guille- 

minot.,  machine  à  im¬ 
primer  le  papier  bro- 
mure,  valeur  ......  40  fr. 

4e  J  1  Agrandissement  40X50 

de  la  Photo  primée,  val.  20  fr. 

5e  _  1  Agrandissement  35X45 

de  la  Photo  primée,  val. 

6e  —  1  Jumelle  pliante  Mars, 

valeur . 

7e  _  1  Jumelle  pliante  Mars, 

valeur . 

ge  _  1  Jumelle  pliante  Mais, 

valeur . ■ 

9e  au  '14e  1  Volume  année  complète 

du  «Pêle-Mêle  »,  val .  . 

15e  au  20e  5  douzaines  Cartes-Pos- 

tales,  collection  du 
«  Photo  Pêle-Mêle»,  val. 

2fe  au  25e  1  Abonnement  de  3  mois  à 

«  La  Famille  »,  va’eur. 

(1)  A  la  demande  d'un  grand  nombre  de  nos 
lecteurs,  nous  consentons  à  reculer  au  lo  mai 


15  fr. 
8  fr. 
8  fr. 
8  fr. 
5  fr. 

5  fr. 
3  fr. 


9e  ET  10e  CONCOUBS 


Dès  maintenant,  nous  pouvons  indiquer 
lessujetsde  nos  deuxprochains  Concours  : 

i°  Pour  le  9e  Concours,  Scènes  sco¬ 
laires  et  Jeux  d’enfant. 

2°  Pour  le  ioe  Concours,  Une  photo¬ 
graphie  de  fleurs,  soit  sur  leurs  tiges, 
soit  dans  des  vases  ou  tout  autrement. 


MOYENS  D'OBTENTION  DES  PRINCIPALES 
PHOTOGRAPHIES  INSÉRÉES  DANS  CE  NUMÉRO 

Au  Lavoir.  —  Chambre  à  soufflet  ;  objectif 
rectilinéaire  f  :  '16;  pose.  35/100  de  seconde; 
révélateur,  acide  pyrogallique  acétone;  papier 
ehloro-citrate. 

La  Fille  du  Passeur.  —  Objectif  anastigmat 
f  :  8;  pose,  1  seconde;  révélateur,  iconogène- 
métol;  papier  au  bromure. 

La  Becquée.  —  Chambre  à  soufflet;  objectif 
anastigmat  f  :  16;  pose,  1/5  de  seconde;  temps 
clair  sans  soleil  ;  révélateur,  hydroquinone- 
métol. 


ERRATUM 

Bans  le  numéro  43  du  23  avril ,  il  s'est  glissé 
une  erreur  de  copie ,  que  nos  lecteurs  ont  cer¬ 
tainement  rectifiée  d’eux-mêmes,  en  raison  de 
son  exagération  évidente  : 

Bans  Le  Défrichage,  il  faut  lire  :  1/25  de 
seconde  et  non  1  minute  25  secondes, 
v  Bans  Les  Glaneuses,  il  faut  lire  :  1/50  de 
seconde  et  non  1  minute  50  secondes. 


CONCOURS  N°  6 


Rectifications  et  Omissions. 

Mr  Réga  l,  Alb.,  à  Saint-Claude;  Mme  Albert 
Louise,  à  Paris;  Mrs  Gay,  J.,  au  Mas-de-Car- 
rière  ;  Jansolin,  Laurent,  à  Marseille  ;  Grand,  F., 
à  Tain  ;  Mme  Lacroix,  Marie-Louise,  à  Biars  ; 
M,s  Chantellegrellet,  R.,  à  Paris;  Theil,  J.,  à 
Castelnau-d’Anzin;  Bizon,  L.,  à  Paris;  Pécoul, 
G.,  à  Paris  ;  Belleville,  A.,  au  Mans;  Rondenne, 
à  Bruxelles  ;  Brenier,  à  Houtron;  Ch.  Ratton,  à 
Mâcon  ;  Joseph  Knood,  à  Beggen,  à  Luxem¬ 
bourg;  Mme  M.  Gandon,  à  Lamalou-les-Bains. 


LA  MARCHE  DES 

PHOTOGRAPHISTES 

Aujourd'hui,  nous  pouvons  donner  défini¬ 
tivement  la  date  exacte  Je  la  grande  épreuve  ; 
ce  sera  le 

Dimanche  29  Mai,  à  9  heures 
du  matin, 

que  les  Pépémistes  devront  se  réunir  dans 
le  Jardin  des  Tuileries,  entre  le  grand 
bassin  et  la  grille  donnant  accès  à  la  place 
de  la  Concorde. 

Le  programme  cacheté  sous  enve¬ 
loppe,  avec  le  plan  détaillé  du  parcours,  leur 
sera  remis  quelques  minutes  avant  le 
départ. 

Les  nombreux  adhérents,  qui  nous  ont 
adressé  leui  inscription,  recevront  prochai¬ 
nement  leur  carte  numérotée. 

Pour  les  appareils  à  pellicules,  dont  nous 
n’avions  pas  parlé  dans  le  réglement,  le 
nombre  des  vues  à  tirer  ne  devra  pas  dépas¬ 
ser  douze,  comme  pour  les  appareils  précités, 


et  la  bande  pellicullaire  devra  nous  être  adressée 
avec  les  épreuves  positives. 

Les  Sociétés  et  les  groupements  sont  priés 
de  nous  envoyer  les  adhésions  en  une  seule 
liste,  nous  leur  ferons  parvenir  autant  de 
cartes  que  d  adhérents. 

RÈGLEMENT  PROVISOIRE 

i°  Les  concurrents,  lors  de  l’inscription, 
pour  égaliser  les  chances  entre  tous,  étant 
admis  qu’ils  sont  possesseurs  d’appareils 
différents  les  uns  des  autres,  seront  tenus 
de  nous  faire  la  déclaration,  par  écrit ,  qui 
tiendra  lieu  d’engagement  d  honneur,  du 
genre  d'appareil  et  de  châssis  qu’ils  em¬ 
porteront  avec  eux  pour  cette  marche  : 
Chambre  a  soufflet,  Folding,  Jumelles  ou 
Appareils  stéréoscopiques,  etc.  ; 

2°  Lorsqu’il  s’agira  d’appareils  à  châssis, 
presque  toujours  doubles,  le  nombre  ne 
devra  pas  dépasser  celui  nécessaire  à  tirer 
six  clichés; 

3°  La  dimension  du  format  de  l’appareil 
devra  être  indiquée; 

4°  Pour  les  appareils  à  magasin  ou  à 
escamotage  contenant  Uouze  plaques,  le 
nombre  d’épreuves  à  nous  fournir  sera  de 
douze,  bonnes  ou  mauvaises;  il  sutfira  de 
nous  indiquer  les  six  que  l’on  désirera 
faire  participer  au  Concours.  Pour  les 
appareils  à  pellicules,  le  nombre  de  vues 
.  à  tirer  ne  devra  pas  dépasser  douze,  et  la 
bande  pelliculaire  devra  nous  être  remise 
avec  les  épreuves  positives.  Cette  partie 
du  règlement  est  d’une  grande  impor¬ 
tance  pour  égaliser  les  chances  entre  tous 
les  concurrents,  car  ceux  qui  ne  peuvent 
disposer  que  de  six  plaques,  comme  cela 
a  lieu  généralement  avec  les  appareils  à 
châssis,  ne  pourraient,  comme  les  précé¬ 
dents,  doubler  chaque  fois  les  vues  à  faire, 
les  conditions  de  notre  Concours  n’exi¬ 
geant  que  six  vues  différentes  ; 

5°  La  course  devra  se  faire  à  pied,  et 
en  suivant  les  indications  de  notre  pro¬ 
gramme;  cette  réglementation  n’a  pour 
but  que  de  prévenir  les  concurrents,  car 
les  divers  véhicules  ;  bicyclettes  ou  autos 
les  eussent  plutôt  gênés  dans  certains  cas 
d’opération; 

6°  Les  dames  sont  admises  à  concourir, 
et  nous  espérons  bien  les  voir  nom¬ 
breuses  ; 

7°  On  pourra  se  faire  accompagner  par 
des  amis,  même  non  inscrits,  mais  à  la 
condition  de  prendre  l'engagement  d’hon- 
neur  qu’ils  ne  posséderont  ni  appareils,  ni 
châssis  de  rechange; 

8°  Un  service  important  de  vérification 
era  établi,  par  nos  soins,  tout  le  long  du 
parcours,  et  tout  con'curreni  qui  serait 
surpris  essayant  de  contrevenir  au  règle¬ 
ment,  serait  exclu  de  la  course; 

9°  Le  programme  des  six  vues  à  prendre 
sera  suffisamment  varié  pour  nécessiter 
tantôt  la  pose  ou  l’instantané,  ainsi  que 
des  modifications  a  apporter  aux  dia¬ 
phragmes;  il  y  aura  également  des  sur¬ 
prises;  une  grande  attention  sera  donc 
toujours  nécessaire.  Le  programme  ne 
sera  remis  qu’à  la  dernière  minute,  au 
moment  du  départ.  Pour  S' iter  que  quel¬ 
ques  concurrents  ne  soient  tentés  de  re¬ 
tourner,  le  lendemain,  recommencer  des 


CONCOURS  N°  « 

Coupon  à  coUer  sur  l’enveloppe. 

CONGOUhb  ^ 

Coupon  à  coller  sur  1  enveloi  pe. 
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clichés  ratés,  nous  établirons  des  points 
de  repère,  connus  de  nous  seuls,  et  qui 
ne  figureront  que  pendant  le  temps  né¬ 
cessaire  à  la  course; 

i  o°  La  Marche-Concours  aura  lieu  dans 
Paris,  un  dimanche  matin;  le  jour  n’est 
pas  définitivement  fixé,  mais  ce  sera  pro¬ 
bablement  un  des  premiers  dimanches  de 
mai,  mois  plus  favorable  au  beau  temps 
que  l’avril  gibouleux.  Le  parcours  sera 
très  réduit  :  environ  trois  ou  quatre  kilo¬ 
mètres; 

ii°  Les  délais  d’envoi  pour  la  remise 
des  épreuves  seront  fixés  à  huit  jours, 
c'est-à-dire  jusqu’au  lundi  suivant  à  midi; 

12°  Les  meilleurs  envois  seront  expo¬ 
sés  dans  les  bureaux  du  Photo  Pêle-Mêle , 
7 ,  rue  Cadet,  afin  que  les  concurrents 
puissent  venir  les  examiner  et  décerner 
eux-mêmes  l’ attribution  des  premier  s  prix . 
Nous  pensons  que  cette  manière  de  don¬ 
ner  les  récompenses  satisfera  les  plus  exi¬ 
geants; 

1 5°  Les  prix  seront  accordés  de  la  façon 
suivante  : 

Le  premier  prix  sera  décerné  à  celui 
qui,  par  ordre  d.'  arrivée,  aura  remis  les  six 
meilleures  épreuves  (i)  ;  le  deuxième,  ainsi 
que  les  autres,  seront  décernés  dans  les 
mêmes  conditions. 

En  outre,  nous  donnerons  au  premier 
arrivé,  ayantsix  épreuves  (2)  convenables, 
un  prix  de  50  francs  en  marchandises 
photographiques,  et,  pour  celui  qui  ap¬ 
portera,  le  premier,  à  nos  bureaux,  les  six 
épreuves  demandées,  un  prix  de  50  francs 
également  en  marchandises  photographi¬ 
ques. 

La  valeur  totale  des  prix  que  nous  dé¬ 
cernerons  pour  ce  Concours  ne  sera  pas 
moindre  de 

2.000  francs. 

Le  premier  prix  sera  de 

500  francs, 

composé  de  une  folding  anglaise  en  aca¬ 
jou  13X18,  objectif  rectilinéaire  extra¬ 
lumineux,  obturateur  genre  unicum,  trois 
châssis-double  à  rideaux,  sac  en  toile, 
piel  triangulaire  en  aluminium,  châssis- 
presse,  cuvettes,  laveur  à  rainure,  plu¬ 
sieurs  douzaines  de  plaques  13X18,  pa¬ 
pier  sensible,  citrate  et  bromure,  le  tout 
d’une  valeur  de  300  francs  et 

200  francs  espèces. 

Le  deuxième  prix  sera  un  Physiographe, 
d’une  valeur  de 

225  francs. 

Le  troisième  prix,  une  lanterne  d’agran¬ 
dissement,  valeur 

150  francs, 

et  plus  de 

Cent  autres  prix 

dont  le  défaut  de  place  nous  oblige  à  re¬ 
mettre  l’énumération  à  plus  tard  avec  le 
programme  définitif. 

Ce  sont  là,  pensons-nous,  des  éléments 
de  succès  suffisants  pour  que  tous  les 


(1  et  2)  Pour  les  concurrents  ayant  des  châs¬ 
sis-magasin  ou  des  détectives,  se  reporter  à 
l’article  4  du  règlement. 


amateurs  nous  adressent  leurs  adhésions, 
qui  viendront  se  joindre  aux  nombreuses 
que  nous  avons  déjà  reçues  par  anticipa¬ 
tion. 

Il  faut  bien  se  pénétrer  que  la  Marche 
des  Photographistes ,  présentée  sous  une 


forme  plaisante,  sera  plutôt  un  Concours 
sérieux,  et  tout  amateur  devra  avoir  à 
honneur  d’y  participer,  ne  serait-ce  que 
pour  se  compter. 

Les  adhésions  doivent  être  adressées 
à  nos  bureaux,  7,  rue  Cadet. 


LES  PETITES  FICELLES 

DU  PHOTO  GRAPHISTE  (1). 


Fig-  1. 


Obturateur  à  guillotine. 

L’obturateur  à  guillotine  est  aussi  vieux 
que  la  photographie  elle-même,  dit  avec 
juste  raison  M.  Alcide  Citriq,  à  qui  nous 
devons,  cette  semaine,  notre  Ficelle  du 
Photographiste.  Mais,  grâce  à  une  petite 
innovation,  cet  obturateur  qui,  jadis,  ne 
pouvait  servir  que  pour 
un  temps  de  pose  unique, 
peut  donner  des  instan¬ 
tanés  à  vitesses  variables. 

On  prépare  la  monture 
en  assemblant,  de  chaque 
côté  d’une  planchette  en 
bois,  deux  réglettes  su¬ 
perposées,  formant  glis¬ 
sière,  comme  le  montre 
la  figure  1.  Au  milieu,  on 
fait  un  trou  circulaire; 
sur  le  côté,  on  dispose  un 
ressort  en  acier  ou  en 
cuivre  en  forme  de  7  ren¬ 
versé,  le  dit  ressort  atta¬ 
ché  par  sa  branche  infé¬ 
rieure,  et  la  partie  supé¬ 
rieure  rabattue  formant 
cran  d’arrêt.  On  insère,  entre  ce  ressort 
et  le  montant,  sur  lequel  il  est  appliqué, 
un  soufflet  en  caoutchouc  relié  au  tube 
pneumatique  qui  permettra  le  déclanche¬ 
ment. 

Lesvolets  obturateurs  seront  formés  de 
planchettes  (fig.  4,  5,  6,  7) 
portant  des  ouvertures  diffé¬ 
rentes  :  plus  elles  seront 
grandes,  moins  la  vitesse 
d’obturation  sera  rapide.  En 
effet,  si  nous  prenons  la  fi¬ 
gure  4,  la  lumière  sera  ad¬ 
mise  dans  l’objectif  au  mo¬ 
ment  où  l’ouverture  du  volet 
et  celle  du  montant  coïnci¬ 
deront,  c’est-à-dire  pendant 
une  fraction  de  temps  mi¬ 
nime;  si  l’on  emploie  le  vo¬ 
let  7,  l’ouverture  très  grande 
permettra  l’admission  de 
beaucoup  plus  de  lumière 
pendant  le  passage  devant 
le  trou  du  montant.  Fig-  4- 

Au  bas  du  montant  et  de 
chaque  volet  se  trouve  une  petite  vis, 
destinée  à  retenir  le  caoutchouc  que  l’on 
voit  figure  2,  caoutchouc  qui  fait  fonc¬ 
tion  de  ressort  pour  activer  le  volet  dans 
sa  descente. 

Pour  armer  l’obturateur,  on  monte  le 
volet  et  le  plat  du  ressort  vient  buter  dans 


(1)  Reproduction  interdite. 


les  encocnes,  qu  on  aurataites  le  long  d  un 
des  côtés,  et  maintiendra  le  volet  dans 
cette  position.  Au  moment  où  l’on  pres¬ 
sera  sur  la  poire,  l’air  remplira  le  soufflet, 
le  gonflera,  agi¬ 
ra  sur  le  res¬ 
sort  et  l’écar¬ 
tera  de  sa  po¬ 
sition;  le  cran 
se  trouvera  dé¬ 
gagé  et  le  vo¬ 
let, attiré  parle 


Fig.  2. 


Fig.  3. 


caoutchouc  du  bas,  descendra  plus  ou 
moins  rapidement,  suivant  la  force  de 
l’élastic  employé.  On  peut,  en  faisant 
deux  encoches  au  lieu  d’une,  faire  la 
pose.  La  seconde  encoche  est  faite  de 
manière  que  le  volet  soit  immobilisé  au 


Fig.  6. 


Fig. 


moment  où  les  deux  ouvertures  coïnci¬ 
dent.  Un  coup  de  poire,  le  volet  descend 
et  découvre  l’ouverture  ;  un  autre  coup,  et 
il  continue  sa  course  et  obture  à  nouveau. 

Sur  la  figure  3,  vue  de  profil,  on  a  indi¬ 
qué  la  monture  d’objectif  mise  en  place. 

Cet  obturateur  s’adapte  sur  les  photos  à 
soufflet,  folding;  on  le  fixe  sur  la  plan¬ 
chette  porte-objectif. 

Archi  (Mède). 
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V 


REVUE 

DES 

Journaux  et  des  Livres 

[Nous  donnons  ici  un  résumé  succinct  de  tout  ce  qui  se 
publie  d'intéressant  dans  le  monde  entier.  Lorsqu'un  ar¬ 
ticle  est  jugé  d’intérêt  général,  nous  l’analysons  ou  le  re¬ 
produisons  complètement  dans  le  corps  du  journal.  Nous 
rendons  compte  de  tout  ouvrage  dont  il  est  déposé  deux 
exemplaires.] 

De  la  gradation  des  valeurs  dans  le 
négatif  —  Les  longues  expériences  rap¬ 
portées  en  détail,  dans  cet  article  du  Pho¬ 
tographie  Journal,  confirment  pleinement 
les  règles  que  l’expérience  a  établies  pour 
guider  l’opérateur  dans  le  développement 
des  négatifs. 

Les  variations  dans  la  durée  ou  la  péné¬ 
tration  du  développement,  seules,  ne  pro¬ 
duisent  pas  de  grandes  différences  dans 
les  résultats.  On  obtient,  au  contraire,  des 
différences  beaucoup  plus  grandes  en  mo¬ 
difiant  la  composition  du  révélateur  et  en 
réglant  en  même  temps  sa  pénétration. 

Les  différences  dues  aux  modifications 
du  révélateur  s’atténuent  quand  le  déve¬ 
loppement  se  prolonge,  mais  elles  restent 
très  accusées  dans  les  limites  pratiques  du 
développemenl. 

Un  développement  court,  dans  un  bain 
normal  ou  concentré,  est  inutilisable  pour 
obtenir  un  négatif  transparent  d’un  sujet 
à  grands  contrastes;  pour  assurer  dans  ce 
cas  la  gradation  des  valeurs,  il  est  absolu¬ 
ment  nécessaire  de  se  servir  d’un  bain 
faible;  le  révélateur  dilué  est  le  seul  qui 
procure  un  cliché  doux,  d’un  sujet  heurté. 

Un  révélateur  bromuré,  contenant  peu 
d’alcali,  donnera  des  contrastes  plus  grands 
que  le  révélateur  normal  et  conviendra, 
par  conséquent,  pour  les  sujets  qui  man¬ 
quent  de  contrastes  ou  qui  sont  surex¬ 
posés. 

Un  révélateur  chargé  en  alcali  donnera 
des  ombres  plus  détaillées  et  plus  vigou¬ 
reuses  pour  la  même  densité  des  grandes 
lumières. 

L’augmentation  de  l’alcali  et  la  dilution 
simultanée  du  bain  produiront  des  ombres 
beaucoup  plus  détaillées  et  mieux  venues 
et  des  grandes  lumières  plus  légères. 

C’est  la  méthode  qu’il  faut  adopter  pour 
les  sujets  à  grands  contrastes  et  pour  les 
clichés  sous-exposés. 

Tous  les  opérateurs  ont  adopté  par  expé¬ 
rience  ce  procédé  pour  développer  les 
clichés  d’intérieur. 

Il  faut  noter  qu’une  plaque  dans  un  bain 
faible  supportera,  sans  voile,  une  plus 
grande  quantité  d’alcali  que  dans  un  bain 
concentré.  (Traduit  pour  le  Bull,  de  la  Soc. 
franç.  de  Phot.)  H.-V.  Bennett. 


ERRATUM 

Les  deux  photographies  insérées  page 
104:  Le  Tour  du  Monde  du  vicomte  Raoul 
de  Gruard,  sont  de  M.  Enrick  Flôh,  et 
non  de  M.  F.  Henrick,  comme  il  a  été 
imprimé  par  erreur. 


recettes  pépémistes 


Virage  par  sulfuration. 

Voici  un  moyen  simple  que  j’ai  trouvé  pour 
obtenir  avec  des  papiers  au  gélatino-bromure 
les  tons  du  papier  au  charbon. 

On  procède  au  tirage  des  épreuves  sur  du  pa¬ 
pier  au  bromure  suivant  les  procédés  ordinaires, 
et  après  fixage  et  lavage,  on  immerge  les  épreu¬ 
ves  dans  un  bain  composé  de  : 

Eau .  200  c.  c. 

Permanganate  de  potasse.  .  1  gr. 

jusqu  à  complète  disparition  de  l’image,  puis  on 
plonge  les  épreuves  dans  une  solution  de  sul- 
f hydrate  d  ammoniaque  ;  l’image  réapparaît  avec 
une  coloration  qui  va  du  sépia  au  noir  et  qui 
dépend  de  la  concentration  de  la  solution  de 
sulfhydrate  d’ammoniaque. 

Pour  terminer,  on  lave  les  épreuves  une  heure 
à  l’eau  courante. 

M.  L.  Stampa. 


Collage  des  épreuves  à  sec. 

Il  arrive  souvent  qu’on  ne  peut  pas  coller  avec 
une  colle  liquide  les  épreuves  pnotographiques, 
notamment  quand  on  ne  veut  pas  altérer  leur 
brillant.  On  trouve  depuis  longtemps  dans  le 
commerce  une  toile  spéciale  recouverte  de 
gutta  pour  cet  usage,  mais  on  peut  se  procurer 
chez  les  marchands  de  caoutchouc,  au  prix 
d’environ  2  francs  le  mètre,  de  la  gutta  lami¬ 
née  qu’on  coupe  à  la  dimension  de  l’épreuve  et 
qu’on  interpose  entre  elle  et  le  support  choisi. 
Avec  un  fer  à  repasser,  légèrement  chauffé,  on 
fait  adhérer  la  gutta  :  on  a  soin  de  placer  un 
papier  blanc  sur  l’épreuve  avant  de  passer  le 
fer  chaud,  afin  de  la  protéger.  (La  Nature.) 

Gomm.  par  M.  Louis  Létivier. 


SOCIÉTÉS 


Société  Parisiennne  d’Amateurs  Photographes. 

La  Société  Parisienne  d’Amateurs  Photo¬ 
graphes,  fondée  le  1er  mars  1899,  autorisée  le 
10  mai  1900,  limitée  d’abord  aux  seuls  adhérents 
parisiens,  et  solicitée  d’étendre  son  action  aux 
départements,  prendra  désormais  le  titre  de 
Société  Française  d' Amateurs  Photographes. 

Elle  organise,  en  vue  du  tourisme  photogra¬ 
phique,  un  service  régional  et  fait  appel  aux 
confrères  qui  consentiraient  à  l’aider  dans  sa 
tâche  en  qualité  de  délégués. 

Les  correspondants  du  Photo  Pêle-Mêle  sont 
tout  particulièrement  sollicités  pour  remplir  cet 
office;  ceux  d’entre  eux  qui  désireraient  entrer 
en  relations,  sont  priés  d’adresser  leur  carte  de 
visite  au  siège  social,  17,  avenue  Ledru  Rollin 
(XIIe).  Ils  recevront  immédiatement  la  notice 
explicative. 

La  Société  excursionnera,  le  dimanche  15  mai, 
dans  la  vallée  de  l’Yères,  depuis  Chaumes  jus¬ 
qu’à  Rozoy-en-Brie.  (Etang  et  ruines  du  châ¬ 
teau  royal  du  Vivier-en-Brie;  Vallée  d’Arcy-en- 
Brie;  Moulin- Auber;  Etangs  et  château  féodal 
de  la  Grange-Bléneau  ;  Eglise  de  Rozoy-en-Brie, 
mon.  hist.  xvme  et  xvie  siècles.) 

Départ  :  gare  de  la  Bastille,  7  h.  32.  Prix  du 
voyage  :  chemin  de  fer,  2  fr.  70  ;  voiture,  2  francs. 
* 

*  * 

Société  Malouine  et  Servannaise 
de  Photographie. 

La  Société  Malouine  et  Servannaise  de  Pho¬ 
tographie  a  constitué  comme  suit  son  comité 
d’administration  pour  l’année  en  cours  : 

MM.  A.  Rigaud,  président;  D1  Hervot,  vice- 
président;  A.  Moreau,  secrétaire;  J.  Sage,  tré¬ 
sorier;  V.  Hémar,  H.  Le  Maillot,  E.  Rose,  mem¬ 
bres. 


PETITE  CORRESPONDANCE 


-  l  ue  renseigne- 

ments  présentant  un  intérêt  général  et  se  raD- 
portant  exclusivement  à  la  Photographie. 

En  présence  du  nombre  de  lettres  que  nous 
recevons,  nous  sommes  obligés  de  prévenir  nos 
correspondants  d’avoir  à  suivre  la  Petite  Cor- 
îespondance  très  attentivement  pour  y  trouver 
la  réponse  à  leur  demande;  nous  ne  pouvons 
prendre  l'engagement  de  leur  répondre  avant 
quinze  jours  et  quelquefois  davantage.  Nous 
recommandons  aussi  que  les  demandes  de  ren¬ 
seignements  soient  écrites  sur  des  feuilles  sé¬ 
parées.  De  plus,  en  principe,  nous  ne  répon¬ 
dons  que  par  la  Petite  Correspondance;  In», 
tile  donc  de  joindre  un  timbre  dans 
les  lettres  de  demandes  de  renseignements. 

Les  lettres  concernant  la  Petite  Correspon¬ 
dance  doivent  être  adressées  à  M.  Lamy-Argus  ] 


1130.  —  M.  G.  J.  à  Paris.  -  1»  Le  dépôt  qui 

se  forme  au  fond  du  flacon,  après  refroidissement 
de  1  eau,  provient  uniquement  de  ce  que  vous 
n  agitez  pas  la  bouteille  après  dissolution  des 
produits.  Ceux-ci,  par  leur  densité'spécifique, 
restent  au  fond  du  vaseetse  recristallisent  après 
refroidissement  ;  2°  Il  est  inutile  d’ajouter  du 
sulfite  à  la  solution  de  carbonate.  1794 

1131.  M.  Théo,  à  Bruxelles.  —  La’ Pyrocaté- 
chme  est  un  produit  encore  fréquemment  em¬ 
ployé  en  photographie,  toutes  les  bonnes  mai¬ 
sons  devraient  nous  en  fournir;  à  défaut,  vous 
pouvez  la  remplacer  par  la  Glycine.  ’  1797 

1132.  —  M.  Loisier ,  à  Dijon.  —  1°  Vos  com¬ 

munications  sont  au  comité  de  rédaction,  qui  les 
fera  passer  en  temps  opportun;  2'  Vous  recevrez 
vos  cartes  incessamment,  si  vous  ne  les  avez 
pas  déjà  reçues.  179g 


1133.  —  MM.  Renaco,  à  Marseille.  —  Cet  ar¬ 
ticle  ayant  été  copié  sur  un  autre  journal,  nous 
ne  pourrons  l’insérer  qu’après  l’assentiment  de 
son  auteur.  .tom 


1134.  —  M.  C.  Bruner,à  Marseille.  —  Quoique, 
en  principe,  je  me  fasse  un  devoir  d’éviter  de' 
répondre  aux  questions  ayant  un  intérêt  com¬ 
mercial,  je  vais,  malgré  cela,  essayer  de  vous 
satisfaire  ;  Ie  En  raison  du  prix  de  vente  fort 
majoré  de  cet  appareil,  je  ne  puis  croire  que 
l’objectif  mérite  la  dénomination  de  hi-anasti- 
gmat.  Quanï  à  l’appareil,  ne  l’ayant  jamais  eu  en 
main,  je  nepuh  rien  en  dire.  Conclusion  ;  Voyez 
plutôt  une  maison  sérieuse  parmi  celles  faisant 
des  annonces  dans  le  Photo  Pèle-Mèle.  1804 

1135.  —  M.  Torringthon.  —  1°  Votre  question 

est  trop  complexe  pour  être  développée  dans  la 
Petite  Correspondance,  unepage  suffirait  à  peine 
pour  vous  fournir  toutes  les  explications  que 
vous  me  demandez.  Veuillez  vous  reporter  aux 
nombreux  articles,  ayant  déjà  paru  sur  les  ob¬ 
jectifs;  2°  Pour  les  vues  panoramiques,  prenez 
un  appareil  à  objectif  tournant,  embrasant  un 
angle  de  180  degrés.  1807 


1136.  —  M.  Alb.  Maès,  à  Moüchy.  —  1°  Vous 
pouvez  remplacer  les  60  grammes  de  carbonate- 
de  potasse  par  120  grammes  de  carbonate  de 
soude;  2e  Les  plaques  orthochromatiques  n’exi¬ 
gent  une  part  plus  longue  que  lorsqu’on  les 
emploie  avec  un  écran  jaune  ;  sinon,  la  pose 
semblable,  est  quelquefois  plus  rapide  que  les 
plaque  ordinaires  ;  3>  Nous  avons  donné  de 
nombreuses  formules  de  vernis  noir  pour  les 
châssis,  en  voici  une  nouvelle: 


Alcool  à  90° . I0O  c.  c. 

Gomme  laque . 10  gr. 

Mactic  en  larmes .  2  gr. 

Térébenthine  de  Venise  .  .  .  5  gr. 

Noir  animal .  5  gr. 

4°  J’ai  transmis  votre  réclamation  à  l’admi¬ 
nistration.  1814 
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VI 


PHOTO  PKLK-MELE 


1137.  — M.J.  Fontaine,  à  Paris.  —1°  Pour  les 
inslantanés,  employez  du  révélateur  neuf  et 
non  du  vieux,  qui  renferme  du  bromure;  2°  Oui 
vous  pouvez  employer  l’alcool  à  brûler  pour  le 
sécbage  rapide  des  clichés;  3  Si  votre  plaque 
ne  présente  aucune  trace  de  développement, 
vous  pouvez  la  laver  à  l’eau  distillée,  fréquem¬ 
ment  renouvelée;  la  laisser  sécher  dans  l’obs¬ 
curité  et  la  développer  à  nouveau;  je  vous  in¬ 
forme  d’avance  que  c’est  là  un  moyen  peu  éco¬ 
nomique  et  dispendieux,  et  à  moins  qu’il  ne 
s’agisse  de  grands  formats,  le  jeu  n’en  vaut  pas 
îa  chandelle;  4  Nous  avons,  dans  ces  colonnes, 
donné  le  moyen  de  recueillir  l’or  des  vieux 
bains  de  virage  ;  il  suffit  d'y  verser  une  faible 
quantité  d’une  dissolution  à  saturation  de  sul¬ 
fite  de  fer,  d'agiter  et  laisser  reposer;  le  dépôt 
noir  qui  se  forme  au  fond  du  vase  est  de  l’or; 
5o  Un  développement  trop  prolongé  d’une  pla¬ 
que  normalement  posée  donnera  un  cliché  opa¬ 
que  et  dure,  mais  non  gris  sans  vigueur  ;  6°  Le 
relieur  Presto,  peut  contenir  cinquante-deux 
livraisons,  c'est-à-dire  une  année  complète  du 
Photo  Pêle-Mêle. 

H38.  —  M.  Rouzèe  fils,  à  Behancourt.  — 1°  Les 
oapiers  émulsionnés,  à  base  de  sels  métalliques, 
bromure,  chlorure,  iodure,  etc.,  d’argent  ou  de 
platine,  pourront  toujours  s’altérer  parle  temps, 
l’argent  étant  éminemment  altérable  au  contact 
des*3  émanations  sulfureuses  que  l’on  ne  peut 
éviter,  celles-ci  existant  dans  l’air  en  traces  plus 
ou  moins  sensibles.  Lorsque  1  on  tient  à  une 
inaltérabilité  absolue,  il  faut  avoir  recours  aux 


papiers  à  couche  pigmentaire,  tels  que  ceux  au 
charbon  ou  à  la  gomme;  2°  La  bande  n’est  pas 
nécessaire,  nos  Concours  étant  ouverts  entre 
tous  nos  lecteurs,  abonnés  ou  au  numéro.  1820 
1139.  —  M.  Porter,  à  Paris.  —  1°  Formule  de 
révélateur  : 

Eau  bouillie .  1000  c.  c. 

Sulfite  de  soude  cristallisé  .  150  gr. 

Hydroquinone .  10  gr. 

Métol  . . 3  gr. 

Carbonate  de  soude  ci’istal.  60  gr. 

Faire  dissoudre  à  chaud  les  produits,  en  sui¬ 
vant  l’ordre  indiqué;  après  dissolution,  agitez  le 
tout  et  laissez  reposer  vingt-quatre  heures;  re¬ 
cueillir  le  liquide  clair.  Pour  l’usage,  ajoutez 
une  ou  plusieurs  fois  d’eau;  2°  Pour  cette  ques¬ 
tion.  vous  ne  dites  pas  le  genre  de  papier  que 
vous  désirez  virer  ;  je  vous  donne  ci-dessous 
une  formule  pour  le  virage  des  papiers  albumi¬ 
nés  ; 

Solution  A. 

Eau  distillée .  1000  c.  c. 

Chlorure  d’or  brun  ....  1  gr. 

Solution  B. 

Eau  distillée  .  .  .  .  .  .  1C00  c.  c. 

Acétate  de  soude  cristallisé.  30  gr. 

Pour  l’usage,  préparez  vingt-quatre  heures  à 
l’avance  la  solution  de  virage,  en  versant  500  c.  c. 
de  la  solution  A  dans  500  c.  c.  de  la  solution  11  (ne 
pas  intervertir).  Conservez  le  vieux  virage  que 
l’on  renforce  chaque  fois  avec  du  neuf.  Le  fixage 
se  fait  dans  une  solution  fraîche  d'hyposulfite  à 
15  Q/0  en  hiver  et  10  0/0  en  été.  1830 


PETITES  ANNGNC  ES 

OFFRES  —  DEMANDES  —  ÉCHANGES 
{Voir  conditions  d’insertion  dans  le  nutnéro  43.) 

Tous  nos  lecteurs  peuvent  faire  paraître  des 
Petites  Annonces  dans  le  Photo  Pêle-Mêle i 

Nous  leur  recommandons  que  chaque  annonce 
soit  écrite  sur  une  feuille  de  papier  séparée  et 
sur  un  seul  côté  de  la  feuille. 

Il  ne  faut,  sous  aucun  prétexte,  grouper  dans 
la  même  annonce  des  objets  qui  ne  doivent  pas 
fimirer  sous  la  même  rubrique. 

Tes  annonces  que  1  on  nous  envoie  doivent 
être  écrites  lisiblement,  l'administration  du 
journal  déclinant  toute  responsabilité  pour  les 
erreurs  d  impression,  omissions,  etc.,  qui  peu¬ 
vent  se  produire. 

Le  prix  d’insertion  de  ces  petites  annonces 
est,  pour  nos  abonnés,  de  dix  centimes  le 
mot,  et  pour  les  lecteurs,  c'est-à-dire  les  ache¬ 
teurs  au  numéro,  de  quinze  centimes  le  mot 
(compté  télégraphiquement).  Nous  ne  comptons 
oas  les  mots  de  moins  de  trois  lettres. 

‘  Les  abonnés,  qui  ont  droit  au  remboursement 
du  prix  de  leur  abonnement  en  Petites  Annonces, 
sont  priés  de  joindre  chaque  fois  la  dernière 
bande  du  journal  avec  le  texte  à  insérer. 


m  JU  [VIELLES 


JUMELLE  SKI  F-VDCKER,  anastigmat 
Gœrz,  à  magasin  6  1/2  X9,  à  vendre  90  fr.  Claudiuss^, 
6,  rue  Deguerry,  Paris. _ [P-2-177 

JUMECEE  SSAN/VAU-RICiaARR  8x9,  à 
magosin  objectif  rectiligne,  70  fr.  Claudiuss,  6,  rue  De- 
guerry,  Paris.  [P-2-178 

À  CEDER,  dans  de  bonnes  conditions,  une  photo- 
jumelle  Self-Worker  6  1/2x9,  en  par  tait  état.  A  coûté 
neuve  150  fr.  Faire  offres  à  M.  Sabotier,  à  Saînt-Dié, 
(Vosges).  l1'17’- 

ft-aases.  4*  Jumelle  Carpentier  0  1/2x9  avec 

objectif  Zeiss  et  mise  au  point  ;  2°  Amplificateur  13X  18; 
3-  Matériel  complet  Etat  de  neuf  Valeur  400  francs 
J.  Collin,  19,  rue  Mozart,  à  Paris. _ [3-44J 

ï  tîti  iVî*  sbc!*»«  Jumelle  Mackenstein,  i»  plaques 

6  1/2x9  Orthos.  Steinheil  obturateur  neuf  pied  canne. 
B roizat,  35,  rue  Piquet,  Amiens.  Ijk/Qp 


DÉTECTIVES 


ttE'S  ECTIVE  9X  12.  Tous  les  perfectionnements, 
état  neuf,  1"  marque,  45  francs,  a  coûté  150  fr.  ClavH 
diuss,  6, 'rue  Deguerrv,  Paris.  [P-2-176 


DETECTIVE  61/2  x  9.  Douze  plaques,  compteur, 
objectif  périscopique  Zion,  diaphragmes  iris,  obtura¬ 
teur  pose  et  instantané  jusqu’au  1/9U  ..niveaux,  écrous 
au  pas  du  congre,  deux  châssis-presse,  sac.  Photo  sur 
demande.  Etat  de  neuf.  20  francs.  Eparvier,  27,  rue 
Saint- Louis,  Evreux:  [1-208 

TO  francs,  DETECTIVE,  9X12.  Girard  et 
Boitte.  Douze  plaques  avec  sac-.  Etat  de  neut.  A  coûté 
135  Irancs.  Timbre  pour  réponse.  Galbrun,  2, rue  Mar- 
guerin,  Paris.  [l-18ti 

55  fi-.,  DÉTECTIVE  9  X  12.  Très  bon  objectit 
rectilinéaire.  Mise  au  point  variable,  pose  et  instantané, 
à  la  poire  et  au  doigt,  12  plaques.  Ecrire  à  M.  Egert, 
bureau  du  journal.  [0-118 

20  frane».  Appareil  photographique,  genre  détec¬ 
tive  9X12  à  douze  plaques,  diaphragme  à  pose  et  ins¬ 
tantané,  compteur  de  plaques,  deux  viseurs  clairs 
dans  les  deux  sens,  pas-de-vis  au  pas  du  congrès.  A 
coûté  85  francs:  Etat  neuf.  Ecrire  à  L.  Azémar 
25“  seciion  d’administration  à  Tunis  (Tunisie).  [1-195 


m 


FOLDiNGS 


EOLDDG  9X12  très  perfectionnée.  Aluminium 
gainé  maroquin.  Plaques  et  pellicules,  objectif  double, 
anastigmat  Roussel,  f  :  7,5  extra;  obturateur  Baushet 
Lomb,  six  châssis  métal,  pied  cuivre,  accessoires,  abso¬ 
lument  n*  uf.  140 Irancs  au  lieu  de  190  francs.  Epreuves 
t.  p.  r.  Rolland,  Saint-Crépin  (Hautes-Alpes).  [1-200 

ACME'S  ERABS  block-notes  Gaumont,  occasion. 
Pansier,  rue  Alphonse-Denis,  Hyères  (Var).  [1-201 

PELTAK-FOLDll\G  9X 12.  Objectif  Zeiss-Unar1 
faisant  la  stéréoscopie  6x9-  Deux  objectifs  assoi'tis. 
douze  châssis  métalliques,  sac.  Etat  de  neuf.  Ayant 
coûté  250  francs.  A  ceder,  double  emploi,  pour  i75  francs. 
M.  ûedieu,  il,  rue  Romiguiéres,  à  Toulouse.  [1-212 

FOSJIÎA’G.  Contre  remboursement,  1  -.5  francs,  plus 
les  frais.  Folding  9x12,  souille!  peau,  magasin,  onze 
plaques,  trois  châssis  doubles  à  rideau,  obturateur 
Focal-Plane,  objectit  rectiligne.  Le  tout  en  bon  état. 
Sac.  Epreuves  très  fines.  Ecrire  à  M.  Le  Port  fils,  7, 
rue  des  Halles,  Vannes.  [1-213 

A  VEKDRE  45  Irancs,  Folding  Pocket- Kodale. 
81/2X101/2.  Etat  neuf.  Ayant  coûté  95  francs.  [8-214 


OBJECTIFS 


O t*<  ’A SIO  .  Trousse  rectiligne 1  dans  écrin.  Quatre 
lentilles  à  combinaisons  différentes,  couvrant  15X21 
à  grande  ouverture.  Diaphragmes  iris.  Monture  cuivre. 
Prix,  30  irancs  Renseignements  complémentaires  par 
lettre.  G.  Humant,  Morleau  (Doubsj.  [1-199 


1140.  —  M.  Ch.  Gaucher  in,  é  Alençon.  —  Pour 
photographier  les  leux  d’artifice,  il  suffit  de 
laisser  l'objectif  ouvert  avant  la  mise  à  feu,  et 
de  le  refermer  sitôt  la  pièce  terminée.  lSlfi 

1140.  —  M.  Emile  Male  spin  e.  à  Carmes.  — 
1°  Les  .formules  pour  le  virage  des  papiers  au 
bromure  étant  un  peu  longues,  veuillez  vous  re¬ 
porter  au  n°  30  du  Ph  do  Pêle-Mêle,  où  vous  les 
trouverez  longuement  développées;  2»  Oui  ;  3»  Une 
photographie  déjà  insérée  dans  le  Photo  Pêle- 
Mêle  ne  peut  plus  participer  à  nos  Concours. 

1849 

1141.  —  M.  G.  Le  Saint,  à  Surgères.  —  Le 
présent  numéro  vous  donne  satisfaction.  1850 

Lamy-Argus. 

{La  suite  au  prochain  numéro). 

Accusés  de  réception. 

1799.  M.  G.  Lemoyne,  à  Bordeaux.  —  1801.  M. 
H.  Person,  à  Ronquerulles.  —  1802.  M.  H.  Gi- 
raudon,  à  Nice.  —  1808.  M .  A.  Contreras,  à  Lis¬ 
bonne  —  1810.  .1/.  Serez,  à  Paris.  —  1822.  M.  Lé¬ 
ger,  à  Paris.  1826.  M.  G.  Le  Saint,  à  Surgères. 
—  1828.  M.  Landas,  à  Monaco.  —  1829.  M.  G. 
Dependt,  à  Alaer.  —  1834.  M.  Lautreppe,  à  Jouy- 
en-Josàs.  —  1839.  M.  A.  Mercier,  à  T/ionon-les- 
Bains.  —  1841.  M.  H.  Chaloir,  à  Paris.  —  1843. 
M.  P.  Cardvso,  à  Lisbonne.  —  1846.  M.  H.  Ré¬ 
veille  t,  à  Gap.  —  1851.  Mlle  Made,  à  Paris.  — 
1853.  M.  T.  Mourut,  à  Paris.  —  1858.  M.  Auclair 
à  Givors.  —  1726.  M.  L.  Boch-t,'à  Mézières. 

ourles  APPAREILS  «le  PROJECTIONS 

avec  vues  fixes  et  animées,  adressez-vous  a 
MOLTENI,  44,  me  du  Château-d'Eau,  44,  PARIS  X". 


P 


JÉ  PHOTOS  A  SOUFFLETS 

4»  li-aiac»,  APPAREIL  13  X  18,  noyer  ciré, 
trois  châssis,  objectif  rectiiigpe,  pied,  sac.  Garanti. 
Gruyelle,  44,  rue  des  Pâquerettes,  à  Alfortville.  [l-21o 

A  cause  «lotiRIe  emploi.  Appareil  13X18, 
objectif  recti  igné,  2  châssis  doubles,  jeu  dian  .lagmes 
dans  étui,  bouchon,  sac  toile,  à  vendre  55  francs  ou 
échanger  contre  folding  au  moins  9  x  12.  G.  Milhe,  rue 
Strasbourg,  4,  Montpellier  (Hérault).  ■  [1-164 


OCCASION.  Appareil  9X12,  Chambie  touriste, 
soufflet  peau,  trois  châssis  doubles.  Objectif  BalbrecL. 
n°  246t,l.  Pied  trois  coulisses,  sac.  Pas  servi.  Prix 
exceptionnel,  70  irancs.  G.  flamant,  Morleau  (Doubs), 

[1-198 


OCCAhlON  extraordinaire.  Appareil  13X18  à  souf 
flet,  à  crémaillère,  objectit  rectiligne,-  sac  et  pied  er 
bois,  trois  châssis  demi-rideau.  Le  tout,  50  fr.  S'adresseï 
chez  M .  Ilullaut,  90, rue  des  Serins,  Montreuil-sous-Bois 

 [1-21' 


STÉROSCQPIE 

AVfcl  '•DUE  90  francs,  ayant  coûté  240  francs,  11 
joli  appareil  stéréoscopique,  tonnai  9X12.  Charnbi 
acajou,  soufflet  peau,  magasin  â  compteur  automi 
tique  renfermant  douze  porte-plaques.  Bons  objecti 
au  .commerce,  diaphragme  iris,  obturateur  à  ridea 
viseur  et  glace  dépolie  pour  la  mise  au  point.  Echel 
graduée  pour  mise  au  point  automatique.  Knv 
d’épreuve  sur  demande.  A.  Hatou,  24  bis,  rue  de  Lyo: 
Mustapha  (Alger).  [l’-l! 


OCCASION.  40  francs,  J  umeile  stéréoscopique  6  X 13 
neuve,  avec  3  châssis  doubles  et  sac.  Ecrire  à 
M.  P.  Maule,  8,  rue  de  Versailles,  à  Chevreuse  (Seine' 
et-Oise).  [i-i96 


DIVERS 


EPREUVES  PHOTOSÎKAEiaiOUEüi  sur 

papier,  5  minutes  après  la  pose.  Procécé  1  fr.  Valfort. 
42,  rue  St-Jean,  Lyon.  [P-147 


AL  HETE8ÎA1S  d’occasion  obturateur  de  plaque 
13X18.  Langlois,  108,  rue  Amelol,  Paris.  [P-220 


MAISON  de  photog  raphie  de  premier  ordre  ferait 
situation  de  6,000  Irancs  à  monsieur  disposant  de 
25,000  francs  absolument  garantis.  Agence  s'abstenir. 
Ecrire  Paul  Morand, 31,  villa  d'Alésra,  Paris.  [0-203 


EXOELLEXTE  OUC’ASJ  pour  photographe 
désirant  s  installer  â  Paris.  A  céder,  maison  très  con¬ 
nue.  Grands  boulevar  ds.  Belle  ef  nombreuse  clientèle 
Bénéfice,  20,000  francs.  Pour-  renseignements,  s’adres¬ 
ser  ou  écr  ire  .06,  rue  de  Richelieu,  Paris.  [0-204 


44 


Société  Industrielle  de  Photographie 


On  obtient  exactement 


les  plus  concentrées, 
,!es  pl  useco n o mi  qncs 


PAPIER  PLATINO-BROMID” 
PAPIER  AU  BROMURE  D’ARGENT 


7,  rue  Laffitte,  — '  paris. 

Usine  à  Riieil  (S.-et-O.) 


REVELATEUR  POUR  PAPIER 


|  H£V£laTEURS 

W  concentré,  lent,  en  poudre 

-  Renforçateur,  Sensibilisateur 


DEO 


3,  r lie  Charles-L,afUtl  e.  NÈtULLY-s.-r-SEIKE.  Catalogue  gratuit  aux  lecteurs  du  /’/.  < :to  Pêle-Mêle. 


NOUVEAUTE  POUR  1904 

Appareil  pour  24  pellicules  rigides 

marque  EROS  (breveté  S.  G.  D.  G.) 

Suppression  des  plaques  lourdes  et  encombrantes. 

Suppression  des  porte-plaques. 

— §(  LrÈGèt*ETE  —  COJVI  JVIODITÉ  )|  — 

Se  fait  avec  Objectif  Achromatique,  Rectiligne,  Anastigmat,  etp. 

LmniHrT  CONSTRUCTEUR 

.  fliUlIlLi,  18.  Rue  Poissonnière,  [‘A  RI  S 

Agent  général  des  Plaques  et.  Pellicules  EDWARDS  de  Londres 
Papiers  SIENNA,  PRESTO  PRODUITS  CHiM.QUES 

NOTICE  FRANCO  SUR  DEMANDE 


La  Collaboration 

du  «  Photo  Pêle-Mêle  >» 

Nous  informons  nos  lecteurs  que  nous 
recevons  toujours  avec  plaisir  les  articles 
ou  notes  intéressantes,  ainsi  que  les  pho¬ 
tographies  ayant  -•an  caractère  artistique 
ou  original. 

Lorsque  nous  aurons  inséré  trois  arti¬ 
cles  ou  reproduit  six  photographies  dans 
notre  journal,  nous  adresserons  à  l’auteur 
une  carte  de  correspondant ,  qui  lui  permet 
tra  d’assister,  comme  représentant  de  la 


Presse,  aux  fêtes,  aux  solennités,  aux 
grands  événements  de  sa  localité,  et  lui  fa- 
cilitera  sa  lâche  pour  nous  envoyer  rapi¬ 
dement  les  photos  d’actualité  ayant  de  l’in¬ 
térêt  pour  le  Photo  Pêle-Mêle. 

Nous  recommandons  expressément  à  nos 
correspondants,  pour  les  documents  et  ren 
seignements  qu’ils  nous  envoient,  de  n’é¬ 
crire  que  sur  un  seul  côté  de  la  feuille. 

Nous  devons  ajouter  qu’il  ne  nous  est 
pas  possible  de  rendre  les  manuscrits  et  les 
épreuves  photographiques  qui  nous  sont 
adressés;  nos  correspondants  feront  donc 
bien  d’en  conserver  un  double.  N.  d.  1.  D. 


UN  1  VE  RS  EL  (Déposé) 
Calculé  et  dressé  par  GEORGES  BRDNEL 
■  Cet  appareil  donne,  de  15  en  15  minutes 

Pour  tOMS  les  jours  de  l’année 
Pour  tous  les  diaphragmes 
Pour  tous  les  sujets 

Quel  que  soit  l'état  du  ciel 
le  temps  de  pose  (exprimé  en  secondes  ou  minutes ' 

Le  Chkonopose  ne  pèse  que  40  grammes,  il  se 
met  dans  la  poche  comme  un  porte-cartes  et 
sert  instantanément. 

aVec  instruction  I  1.20  recomm. 
(Etranger  |f.35) 


PRIX  FRANCO 


Les  commandes  sont  reçues  à  l' Administra¬ 
tion  du  Photo  Pêle-Mêle .  7.  rue  Cadet  Paris. 


APPAREILS 

D'AGRANDISSEMENT  ET 

DE  PROJECTION 

avec  facilités  de  paiement 


Ecrire  àM.  FESCOURT,  coiist.  brev.,  15,  r.  de  r  Abbé-Groult 


On  peut  toujours  sa  proourar,  aux  b- 
reaux  du  journal,  les  anciens  numéros  du 
PIIOTO  PÊLE-MÊLE,  au  prix  de  20  centimes 
chaque. 

4  \ 


Envoi  sur  demande  du  Catalogue 
Appareils  “SINNOX” 
Piiants  et  Métalliques. 


photo  pèle-mele 


Adresse  Télégraphique  :  CLAQUES  PARIS. 

Plaques,  Pellicules 


Téléphone  105-75 


et  Papiers  Photographiques 

Société  Anonyme  (Capital  :  1.500.000  Francs) 


J.  JOUGLA 


üègre  Social  :  45,  rixe  de  Rivoli,  PARIS 

Usines  à  Joinville-le-Pont  (Seine) 


Voir  l’article  de  M.  Leancour  sur  le  ‘-Sinnox”,  paru  dans  le  Photo  Pêle-Mêle  du  9  Janvier  1904- 


DEMANDER  PARTOUT 


LE  SINNOX 


« 


Nouvel  appareil  photographique  breveté  s.  g.  d.  g.,  France  et  Etranger 

se  chargeant  et  se  déchargeant  en  plein  jour  avec  la  Boite  de  Plaques  elle-même, 


29  f. 

45  fr. 

58  » 

46  » 

59  » 


Aperçu  des  Prix  des  Appareils  “SINNOX” 


Format  6  1/2X9,  objectif  achro¬ 
matique  périscopique,  extra-rapide.. 
Format  9X12,  objectif  acliroma- 
tiqué  périscopique,  extra-rapide. 
Format  6X3,  stéréosc  . 

—  6  1/2X9,  avec  obj.  rectil. 

-  9X2  -  - 


BOITES  SPÉCIALES  DE  PLAQUES  (1/2  douz 
Format  6  1/2X9  (verre  mince) _ 

—  9X12 . . 

—  6X13 . . . 

Sac  toile  pour  appareil  6  I  2x9  . . . 

—  pr  appar.  9X12  et  6X13 
Poire  eu  caoutchouc  pr  l’obturateur 

des  appareils  6  1/2X9  et  9X12 


) 

75 
50 
25 : 
50 


25 


CHASSIS-MAGASIN  FACULTATIF,  pirm  ;tt lut  d'emjiloyer  le  “Sl.WOX”  comme  un  appireil  ordinaire. 

1  magasin  (4  plaques)  P.  6  1/2X9...  3  50,  9x12...  4  50,  6x13...  4  50 

3  magasins  (12  plaques)  .  — .  10  »  —  12  »  —  2  » 


VIII 


PHOTO  PËLE-MÉLlï 


POUR  REUSSIR 


EN  VENTE 

T*  A.  K.  T  O  XJ  T 


D’Oif 

' **  £XP.  t//V/|f.  I 

^Rlfi  <90^ 

)  en  PHOTOGRAPHIE 

Produits  réputés  ou  nouveaux  de  M.  P.  MERCIER,  Chimiste  U  0. 1., 

Lauréat  de  la  Société  Française  de  Photographie  et  de  l'Union  Nationale  des  Sociétés  Photographiques  de  France. 
Laboratoire  à  J  JJ  VIS  Y  (S.-dé-O.) 

paBCfl  |V  g9e?%#Ê7B  ft  “5f”  ET  H  I  K3  1  à  l'Hydioquinone  et  à  l’Eosine,  sans  alcali  libre.— 

■  ^  v  b  ■  G  I  REiV  lîilBn  B  VciP  *»  \  Préparu  auc  îles  produits  ubsoiumeut  puis.  Le  meilleur 
des  ba  ns  a  »  Hydroquinonu.  (lumme  le  Révélateur  loteusif,  il  convient  tics  bien  a  la  plaque  l'intensive,  ainsi 
qu’à  toutes  les  autres  plaques.  —  Dose  pour  un  I  itre,  V  60  :  pour  1/2  litre.  lf60  —  14  ans  de  succès! 


BêliPI  ATPIIQ  BBUTPMGIE?  $  a  lHydroquioone  avec  Accélérateur  Intensif.— 

»■ ItW  tliK  I  bWO  ■  I"  B  K-  w  ■  ■  <  Très  economique.  Permet  «loblenir  a  lui  seul  3  bains 

diîTérents(rapide,ordinaire  et  lent)  pour  tous  l<*«cas  de  pose.  —  B,#  p.  1/2  lit-  lf25  :  p.  1  lit.2f;  liquide  concentré,  2f25. 

(QD  A  PHOL  ï  Révélateur  simple,  a  I  Iconogéne.  Poudre  bianetie  unique  qu'il  suffit  de  dissoudre  dans 
ua -  -L  n  W  wm  >  l’eau.  Donne  des  clichés  très  doux  et  détaillés.—  Dose  p*  1  litre,  2f  70  .  pr  1/2  litre,  lf  70. 

à  l'Ortol,  Iconogene,  Métol  et  Chlorures.  — 
.  Augmentant  éuorniément  l'activité  et  l’énergie 
de  tous  les  révélateurs  usuels.  —  Prix  :  15  pr ,  pour  2  litres,  1  fr.  —  60  pr.,  3  fr. 

NIÉSOL  l  Virage-Fixateur  neutre,  au  talc,  etc.  —  Produit  des  plus  appréciés  pour  le  Viro-Fixage  des 
i  épreuves  sur  tous  papiers,  donnant  les  meilleurs  tons  et  assurant  la  bonne  conservation  de 
l’image.  —  Dose  pour  un  litre,  3r25  ;  pour  1/2  litre,  2  fr. —  Le  tube  pour  100  gr.Of  50. 


ACCÉLÉRATEUR  INTENSIF 


seuls,  donnant  les  plus  beaux  tons,  se  conservant  le  mieux.  - 


„  neutres,  s'employant 
5  pr.  pour  1  litre.  2*75;  30  pr.  14  fr 

Unedes  principales  decouvertes  de  M.  P.  Mercier.  Virape  inaltérable, 
donnantes  tons  noirs  de.  nrnvure. En  sel  soc: dose  prl  lit  3r40  l/2lit.2* 

Formule  spéciale  publiée.  —  Remarquable  produit  assurant  la  pureté  et  la 
bonne  adhérence  des  clichés.  -  Dose  pour  1  litre.  1*30 

gpl  î  Eliminateur  rapide  des  Hyposulfites,  simplifiant  les  lavages.  —  Il  ^ulfit  d’en  mettre 

»■■■■  IwWBii  <  20  gr.  dans  un  litre  d'eau  et  d'y  passer  épreuves  ou  clichés  bien  ou  mal  fixés  pour 
décomposer  et  éliminer  les  hyposulfites  insolubles.  Un  lavage  très  court  suffit  —  Prix  :  V  50  les  1 00  pr 


VIRAGE  au  PL.  ATI  N  E 


FIXE  CLICHÉS 


ÉTABLISSEMENTS 

POULENC  FIS» 

1 9, Rue  du  4  Septembre 


B  HlUTCMCiMC  $  Fabriquée  par  /  Nouvelle  plaque  a  l’Eserine,  Moi  phine.  etc  .  su,.,,  m  lu, .lie  mieux 

™  ■  1  "  “  {  la  S*‘ J0UGLA  j  de  grands  écarts  de  posé:  Spéciale  poui  Inst  mtanés  rapides  et  pour 

la  pose  d'intérieurs,  paysages  (même  par  temps  snmbre), reproductions  et  Radiographie  Vientpcu  vite  aux  révélateurs 
violents,  et  rapidement  avec  les  hains  lents.-  Plus  de  clichés  perdus  !  Tous  purs,  intenses  et  fouillés!  -  Toutks  Dimensions 


SA  i  SON  1904. 

“CALES 


Voir  les  M  cuveaux 

JJ  Demander 
le  Catalogue 


FRERES 

MARQUE 

DMR 

2,  Rue  du  Canal  Saint-Martin,  PARIS 


DEfVtARIA 


Concours  FA  1904 

PHOTOGRAPHIE  à  la 

LUMIÈRE  ARTIFICIELLE 

d'un  Intérieur  avec  un  ou  plusieurs  personnages 

600  francs  de  Prix  en  espèces  et  Dons 
20  MÉDAILLES  VERMEIL  et  ARGENT.  —  Diplômes  artistiques 

offerts  par  la  Chambre  Syndicale  des  Fabricants  et 
Négociants  de  la  Photographie 

RENSEIGNEMENTS  et  NOTICE  chez  tous  les  marchands 
d’ articles  de  photographie  et  chez  F.  ALEXANDRE 
53,  me  Blanche  à  Paris. 


LOUIS  BLOT 

TAILLEUR 

3  O ,  Faubour  g  Montmartre,  J?  A  RIS 

Vêtements  de  Ville  et  de  Soirée 
Spécialité  de  Costumes  de  Sport 

EXPÉDITION  FRANCO  EN  PROVINCE 

TÉLÉPHONE:  309-89 


—  INDISPENSABLE  AUX  — 
AMATEURS  PHOTOGRAPHES 

le  Seul  pratique, garanti  et  bon  marché. 
Le  seul  employant  tous  clichés  ou  pelli¬ 
cules  et  les  agrandissant  en  tous  formats. 
Exiger  la  marque  ci-contre.  -  Catalogue  Iraucu 

Si.  GUILLOU,  8-_C~.  307-94  _r" 


S"  CJ|S  lmmol)ilière"rindépendante" 

14,  Rue  de  Provence.  —  PARIS 

GÉRANCE  DE  PROPRIÉTÉS  * 

VENTE  ET  ACHAT 

d  Immeubles  et  de  Terrains 

PRÊTS  HYPOTHÉCAIRES 

Téléphone 


AMATEURS  PHOTOGRAPHES 

N’oubliez  pas  qu’avec  un  Appareil  de  la  marque  "L'INCROYABLE’’ 

Vous  réussirez  et  ferez  des  chefs-d’œuvre,  sans  aucune  étude  préalable, 

en  recevant  l’appareil,  on  est  photographe. 

Consulter  splendide  Catalogue  illustré,  envoyé  franco  sur  demande 

adressée  à  M.  le  Directeur  de  la  PHOTOGRAPHIE  VULGARISATRICE, 
6  et  8,  R.  des  Petites-Ecuries,  Paris.  HE  PAS  CONFONDRE.  AUCUNE  SUCCURSALE- 


JOUGLA 


ADHÉSIF  ANTI-HALO 

remplaçant  avantageusement 

les  Plaques  Anti-Halo. 


Prix  par  pochettes  de  6  en  9X12  :  1  fr.  5D$  de  3  en  13X18  :  ^  fr.  45. 


RÉVÉLATEURS  &  PRODUITS  HAUFF 


Métol  $  Révélateur  pour  ateliers  et 
Âmidol  /  instantanés. 

Adurol  Révélateur  rapide  donne  tous  les 
détails,  se  conserve  longtemps,  très 
économique. 

Glycin  Révélateur  lent  p1  poses  incertaines. 
Ortol  Révélateur  pour  agrandissements. 


Pyral  Acide  Pyrogallique  cristallis. 

Hydroquinone  pure. 

Thiocarbamide  pour  décolorer  les  clichés. 
Renforçateur  à  l’Urane. 

Plaques  HAUFF  au  Gélatino-Bromure- 
Ort  hochromatique-Antihalo. 

Cuves  pour  développement  lent. 


Résultats  superbes  —  Réussite  assurée 

Envoi  jranro  du  catalogue.  H.  Rceh,  2  /,  me  joujjroy,  Paris 

Amateurs  Photographes  Demandez  le® 

PLAQUES  PHOTOGRAPHIQUES 


Dépôt  général  :  CERCKEL,  26,  rue  Bergère,  PARIS 

Se  trouve  dans  toutes  les  Maisons  de  Produits  Photographiques.  —  EXIGER  LES  PRODUITS  SOUS-CACHET 

Tous  les  Révélateurs  se  vendent  également  en  cartouches  prèp^îées  pour  100  et  150  c.  c  d'eau. 


H  GUILLCMINOT&C" 

GUILLEMINOT 

•  R.  GUILLEUINOT.  BŒSPFLUGt  C? 

Papiers  •  Produits 

REVELATEURS 

PAPIERS  -  APPAREILS 


BUSCO 


Un  assortiment  de  3  cartouches 
est  envoyé  contre  80  cent,  à  tous 
les  lecteurs  du  PHOTO  PÊLE-MÊLE. 

Produits  BOSCO  (H  Jour) 

40,  Rue  Paradis.  —  Paris 


PARIS 


Demandez  Partout 

LES  APPAREILS  PHOTOGRAPHIQUES 

ENVOI  FRANCO  DU  CATALOGUE 

CADOT,  31,  ru©  lE^isit.  —  Paris 


CADOT 


MARQUE 


PAPIERS  au  GELATliVO-lIROMIRED  ARGENT 

SÉRIE  I  Mat 

(2  types  :  lisse-rugueux) 


etc. 


n 

!  T  \  Prix  0.65  1.35 

Il  II  Chez  tous  les  marchands  de  fourni- 
*  lures  photographiques. 

Notice  et  vent  n  gros  R.  BENDER,23,  r.  des  Filles-du-Calvaire,  PARIS 


12  feuilles  9x12  13x18  18x14 
Prix  0.65  1.35  2.50 


Imckimehie  G.  RICHARD.  117.  Rue  rut  Vauc.ikaku.  Pakis. 


Le  l.nhhl  :  b.  hKH,  PD 
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SUR  L’ART  PHOTOGRAPHIQUE 


L’attention  et  l’intérêt  des  photographes  et  des  amateurs 
sont,  depuis  quelques  années,  sans  cesse  tenus  en  éveil  par  les 
perfectionnements  techniques  apportés  à  la  science  de  la  pho¬ 
tographie.  Ces  opérations  prennent  chaque  jour  un  nouvel  essor. 
A  peine  un  progrès  est-il  réalisé  qu’un  autre  lui  succède  ;  les 
problèmes  posés  aux  physiciens  et  aux  chimistes  trouvent  peu 
à  peu  leur  solution.  La  photographie  devient  ainsi  la  collabo¬ 
ratrice  d’un  nombre  toujours  plus  considérable  d’arts  et  de 
sciences.  Mais  il  faut  reconnaître  que,  dans  ce  développement 
merveilleux,  c’est  la  partie  technique  ou  matérielle  qui  a  sur¬ 
tout  progressé  et  qui  a  fait  le  principal  objet  des  études.  Cepen¬ 
dant,  on  peut  se  demander  si,  à  côté  de  ces  questions  techni¬ 


ques,  il  n’en  existe  pas  aussi  d’artistiques  qui  pourraient  donner 
lieu  à  des  études  intéressantes  et  utiles. 

Je  ne  traiterai  pas  la  question  de  savoir  si  la  photographie 
est  un  art  ou  une  science,  c’est  un  point  de  vue  philosophique 
qui  donnerait  lieu  à  une  dissertation  au-dessus  de  mes  forces  et 
de  ma  compétence.  Mais  ce  que  l’on  peut  dire  sans  soulever  de 
controverses,  c’est  que  la  photographie  peut  être  envisagée  à  un 
point  de  vue  artistique,  et  qu’elle  renferme  un  élément  esthé¬ 
tique  qui  vaut  la  peine  d’être  cultivé. 

Je  ne  parle  pas  ici  des  services  que  rend  la  photographie 
comme  auxiliaire  des  arts,  tels  que  la  peinture,  la  gravure,  le 
dessin  et  même  la  sculpture.  On  sait  assez  aujourd’hui  combien 
elle  est  utile  aux  artistes,  soit  en  leur  fournissant  des  documents 
pris  sur  le  vif,  soit  en  aidant  leur  mémoire.  La  photographie 
instantanée  est  une  source  féconde  à  laquelle  beaucoup  d’entre 
eux  puisent  abondamment.  On  sait  aussi  quels  services  la  pho¬ 
tographie  rend  aux  beaux-arts  en  reproduisant  et  en  vulgarisant 
les  œuvres  d’art  au  moyen  de  la  phototypie,  de  la  photogra¬ 
vure,  de  l’héliogravure,  etc.  Je  laisse  complètement  de  côté  ces 
nombreuses  et  belles  applications,  et  j’envisage  la  photographie 
en  elle-même,  sous  son  côté  artistique  et  esthétique. 


On  remarquera  que  je  parle  ici  en  amateur,  et  même  seule¬ 
ment  en  amateur  de  sites  de  paysages.  Je  fais  complètement 
abnégation  du  portrait,  dont  le  côté  artistique  est  trop  évideut 
pour  que  l’on  doive  y  insister.  Je  m’adresse  donc  aux  amateurs, 
mes  collègues,  et  je  me  demande  si  tous  ceux  qui  cultivent  au¬ 
jourd'hui  la  photographie  se  rendent  compte  des  ressources 
artistiques  qu’on  peut  en  tirer  ;  la  plupart  d’entre  eux  l’envisa¬ 
gent  comme  un  agréable  passe-temps  ;  elle  deviendrait  pour 
eux  une  source  de  jouissance  bien  autrement  vive  s’ils  la  culti¬ 
vaient  comme  un  art. 

Beaucoup  d’amateurs,  surtout  parmi  les  débutants,  se 
figurent,  hélas  !  trop  facilement  qu’il  suffit  de  dresser  son  appa¬ 
reil,  sans  aucun  travail  préliminaire,  en  face  de  l’objet  dont  on 
veut  conserver  le  souvenir,  mettre  au  point  et  déclancher  l’ob¬ 
turateur;  puis,  vite,  on  passe  à  un  autre  sujet  :  l’essentiel  est  de 


faire  une  quantité  innombrable  de  clichés  et  montrer  les 
épreuves  à  ses  amis,  aux  connaissances.  Ces  amateurs  pressés 
ne  savent  pas  de  quelle  satisfaction  ils  se  privent  en  ne  mettant 
pas  un  grain  d’esthétique  dans  leurs  procédés!  La  photogra¬ 
phie  a,  entre  autres,  l’avantage  d’être  un  art  à  la  portée  de  ceux 
qui  n’ont  pu  cultiver  lesbeaux-arts  ;  elle  est  un  instrument  dont 
peuvent  disposer  ceux  qui  ne  savent  manier  ni  le  crayon  ni  le 
le  pinceau.  Les  photographistes,  sans  oser,  cela  va  sans  dire, 
rivaliser  avec  les  véritables  artistes,  peuvent,  en  étudiant  avec 
soin  leurs  sujets,  en  les  combinant  et  en  les  arrangeant  avec  art, 
donner  à  leurs  photographies  une  impression  artistique  indis¬ 
cutable. 

Le  photographiste  doit  tout  d’abord  chercher  à  se  rendre 
compte  de  l’elTet  que  produira  son  sujet  sur  le  papier  sensible; 
il  doit,  par  un  effet  d’imagination,  se  représenter  son  paysage 
lorsqu’il  aura  été  tiré,  se  demander  comment  viendront  les 
différents  plans,  prévoiries  valeurs  que  prendront  les  couleurs 
les  unes  par  rapport  aux  autres,  juger  de  l’effet  que  produira 
un  temps  de  pose  plus  ou  moins  prolongé.  Il  faut,  en  un  mot, 
voir  par  avance  la  photographie  que  l’on  veut  obtenir. 

On  a  souvent  de  grandes  déceptions,  lorsqu’on  a  fait  un 


771-5  LA  FILLE  DU  PASSEUR.  Cliché  ].  Lamoureux 


(Reconstitution  photographique,  d’après  nature,  du  tableau  d’ADAM.) 
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pavsage  très  attrayant,  en  voyant  que  l’épreuve  ne  rend  pas  la 
nature  telle  que  notre  vue  et  notre  imagination  aidant  nous 
l’avait  fait  rêver,  ('.'est  que,  indépendamment  d’autres  causes 
d’insuccès  sur  lcsquellesje  n’insisterai  pas,  on  a,  par  exemple, 
pas  prévu  l’intervention  de  valeurs  de  couleurs,  on  a  des  con¬ 
trastes  trop  heurtés,  ou  le  sujet  principal  du  tableau  se  trouve 
effacé,  diminué,  par  des  sujets  accessoires  dont  l’importance 
est  exagérée.  Ces  déceptions  pourront  quelquefois  être  évitées, 
si  l’on  a  cherché  à  prévoir  d’avance  l’effet  que  produira  le  sujet, 
alors  qu’il  était  encore  temps  de  remédier  à  ces  inconvénients, 
et  surtout  si  l’on  a  soin  de  toujours  faire,  sur  le  verre  dépoli,  un 
examen  attentif  du  sujet  à  repro¬ 
duire.  Cette  faculté  de  voir  men¬ 
talement  sa  photographie  s’ac¬ 
quiert  par  l’habitude,  aussi  cette 
observation  peut  paraître  pué¬ 
rile  aux  amateurs  expérimentés, 
chez  lesquels  cette  petite  opéra¬ 
tion  de  seconde  vue  se  produit 
même  sans  qu’ils  s’en  doutent. 

Dans  les  arts  de  la  peinture 
ou  du  dessin,  le  talent  de  l’ar¬ 
tiste  se  manifeste  dans  la  com¬ 
position  du  tableau  ;  il  existe  des 
règles  sur  la  perspective  et  sur 
l'arrangement  harmonieux  des 
lignes;  les  artistes  peuvent  don¬ 
ner  libre  cours  à  leur  imagi¬ 
nation  et  à  leur  inspiration  pour 
combiner,  arranger,  composer 
leurs  tableaux,  et  il  leur  est  per¬ 
mis  ou  de  copier  la  nature  ou  de 
s’en  écarter.  Il  n’en  est  pas  de 
même  pour  le  photographe.  Et 
cependant,  dans  certaines  limi¬ 
tes,  celui-ci  peut  aussi,  dans  le 
plus  naturaliste  des  arts,  mettre 
un  peu  d’imagination;  il  peut 
aussi,  jusqu’à  un  certain  point, 
composer  et  combiner  ses  ta¬ 
bleaux.  On  peut,  sur  ce  sujet, 
se  reporter  aux  excellents  arti 
des  de  M.  Mallet,  sur  Y  Art  de 
faire  un  tableau,  qui  ont  paru 
dans  le  Photo  Pêle-Mêle. 

11  n’est  pas  douteux  qu’avec 
un  peu  de  goût,  d’expérience  et 
de  patience,  le  photographiste 
puisse,  en  se  servant  des  res¬ 
sources  artistiques  limitées  dont 
il  dispose,  arranger  des  paysages  et  arriver  à  des  effets  voulus 
et  cherchés;  il  peut  être  autre  chose  qu’un  copiste  servile  de  la 
nature,  et,  s’il  a  quelque  notion  d’esthétique,  il  pourra  en  faire 
usage  même  dans  la  photographie. 

Voici  un  exemple  :  une  erreur,  dans  laquelle  tombent  souvent 
bien  des  amateurs,  c’est  de  vouloir  embrasser  des  champs  très 
étendus  ;  plus  un  paysage  renferme  de  choses,  plus  il  est  inté¬ 
ressant,  semble-t-il.  Il  faut,  au  contraire,  savoir  limiter  son 
sujet,  chercher  quel  en  est  le  point  saillant  qui  doit  être  mis  en 
évidence,  et  ne  comprendre  dans  le  champ  de  l’objectif  que  ce 
qui  est  nécessaire.  On  s'efforcera  d’amener  chaque  partie  du 
sujet  à  sa  juste  valeur,  dans  la  position  où  elle  produit  l’effet  le 
plus  heureux.  Il  y  a  certains  détails  qu’il  faudra  dissimuler, 
d’autres  qu’il  faudra  chercher  à  mettre  en  relief.  Ainsi,  on  est 
souvent  très  embarrassé  par  des  premiers  plans  insignifiants  ou 
véritablement  laids,  par  des  masses  d’arbres  qui  écrasent  le 
paysage,  ou  bien  c’est  une  route  d’une  blancheur  désespérante 
qui  vous  aveugle,  ou  un  mur  dont  la  ligne  vient  détruire  l’équi¬ 
libre  de  votre  paysage.  Ce  sont  tous  ces  inconvénients,  et  bien 


d’autres  encore,  qu’il  faut  savoir  éviter  ou  atténuer,  ou,  ce  qui 
est  mieux  encore,  faire  concourir  à  la  réussite  de  votre  sujet. 
On  arrive  à  obtenir  l’effet  voulu,  à  masquer  les  défectuosités  du 
paysage  et  à  combiner  son  tableau  qu’après  des  tâtonnements 
souvent  très  longs.  Il  faut  transporter  son  appareil  en  vingt 
endroits  différents,  s’éloigner,  se  rapprocher,  tourner  l’appareil 
en  hauteur,  puis  en  largeur,  examiner  le  paysage  sous  tous  ses 
aspects.  Cela  prend  du  temps,  donne  de  la  peine,  mais  aussi 
combien  sont  plus  satisfaisants  les  résultats  obtenus.  C’est, 
d’ailleurs,  un  travail  fort  intéressant  et  qui  porte  en  lui-même 
sa  récompense.  Je  m’empresse  de  reconnaître  que,  très  souvent, 

la  disposition  des  lieux,  le  man¬ 
que  de  temps  ou  d’espace,  ou 
d’autres  circonstances,  rendent 
ce  travail  de  combinaison  abso¬ 
lument  impossible,  et  il  faut, 
bon  gré  mal  gré,  se  borner  à 
ouvrir  l’objectif  devant  le  pay¬ 
sage  que  l’on  a  sous  les  yeux 
sans  chercher  à  appliquer  aucun 
principe  artistique. 

Il  est  une  autre  question 
d’une  grande  importance  pour 
qui  veut  faire  de  la  photographie 
ayant  un  certain  caractère  artis¬ 
tique,  c’est  celui  de  l’éclairage. 
Si  vous  avez  du  temps  devant 
vous,  étudiez  votre  paysage,  ob¬ 
servez  le  moment  ou  l’éclairage 
sera  le  meilleur  et  rendra  le 
mieux  l’effet  que  vous  désirez. 
Lorsqu’on  ne  peut  se  déplacer 
soit  même  autour  ou  devant  son 
sujet,  on  peut  quelquefois  obte¬ 
nir  le  même  résultat  en  laissant 
la  lumière  se  déplacer,  en  atten¬ 
dant  le  moment  favorable,  alors 
que  les  parties  du  paysage  que 
l’on  veut  mettre  en  relief  seront 
bien  éclairées.  Il  y  a  là  encore 
un  sujet  d’étude  qui  donne  beau¬ 
coup  d’attrait  et  d’intérêt  à  la 
photographie. 

Je  pourrais  multiplier  les 
exemples  et  aborder  bien  d’au¬ 
tres  questions  qui  touchent  au 
côté  artistique  de  la  photogra¬ 
phie;  j’ai  voulu  seulement  attirer 
l’attention  des  amateurs  sur  des 
points  par  lesquels  la  photogra¬ 
phie  touche  aux  beaux-arts,  et  les  engager  à  faire  de  la  photo¬ 
graphie  un  peu  par  amour  de  l’art.  Je  ne  dis  pas  que  l’on 
réussisse  toujours  à  faire  des  œuvres  d’art,  mais  je  crois  que 
souvent,  si  l’on  veut  s’en  donner  la  peine,  l’amateur  de  photo¬ 
graphie  pourra  mettre  de  l’art  dans  le  choix,  l’arrangement,  les 
combinaisons  de  ses  sujets,  au  lieu  de  se  borner  à  faire  mécani¬ 
quement  lui-même  l’usage  des  procédés  purement  mécaniques 
qu’il  a  à  sa  disposition.  Il  suffit  pour  cela  d’avoir  un  peu  de 
goût  et  d’ouvrir  les  yeux.  La  photographie  est  un  moyen  excel¬ 
lent  d’apprendre  à  regarder,  à  observer  et  à  admirer  la  nature  ; 
toute  personne  qui  s’y  livrera  avec  cet  esprit  d’observation  y 
découvrira  des  beautés  qui,  peut-être,  lui  seraient  restées  incon¬ 
nues,  et  se  créera,  grâce  à  la  photographie,  une  source  de  jouis¬ 
sances  délicieuse. 

Paul  Desbois. 


,5.5,  LA  BECQUÉE.  Cliché  P.  I.emaitre. 

(Reconstitution  photographique,  d’après  nature,  du  tableau  de  Millet.) 
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STRASBOURG 


DÉVELOPPEMENT  AU  PYROGALLOL 


Tout  un  quartier  de  la  vieille  cité  va  peu  à  peu  disparaître 
pour  faire  place  à  des  constructions  neuves,  massives,  modern- 
style,  qui  vont  enlever  à  la  ville  le  pittoresque  de  ses  rues  tor¬ 
tueuses  aux  maisons  ventrant  à  craquer  et  qui  retenaient  1  at¬ 
tention  du  voyageur. 

Déjà  sur  la  rive  gauche  de  l’Ill  s’élève,  orgueilleux  et 

superbe,  le  Palais 
de  l’Empereur, 
de  style  Renais¬ 
sance  florentine 
avec,  devant,  la 
voie  large  qui 
traverse  le  fleuve 
et  conduit  à  l’U¬ 
niversité  et  à  la 
Poste,  vastes  con¬ 
structions  impo¬ 
santes,  mais  d’un 
style  lourd. 

Je  me  sou¬ 
viens  d’une  anec¬ 
dote  assez  amu¬ 
sante.  Lorsque je 
visitai  le  Palast 
Kaiser  (Palais  de 
l’Empereur),  il  y 
a  quelques  an¬ 
nées,  je  n’étais 
pas  peu  surpris 
d’être  obligé  de 
chausser  de  vas¬ 
tes  pantoufles  en 
laine.  J’avaisbicn 


Cliché  p.  Clairville.  compris  que  c  e- 
tait  afin  que  les 
visiteurs  ne  dé¬ 
truisent  pas  le 

poli  glacial  des  parquets;  mais,  feignant  l’ignorance,  je  m’écriai 
tout  haut  en  français:  «  Ah!  bien,  voilà  un  système  qui  n’est 
pas  banal  ;  faire  frotter  par  les  visiteurs  les  parquets  du  Palais 
de  l’Empereur  !  »  Là-dessus,  la  douzaine  d’excursionnistes  que 
nous  étions,  de  s’esclaffer  en  entendant  notre  cicérone  qui,  jus¬ 
que-là,  nousavait 
donné  les  des¬ 
criptions  en  tu- 
desque,nous  dire 
en  bon  gaulois  : 

«  Ces  messieurs 
et  dames  com¬ 
prennent  donc  le 
français;  s’ils  le 
permettent ,  j  e 
continuerai  mes 
explications  en 
français!  »  Ce  qui 
fut  adopté,  com¬ 
me  on  le  pense. 

Et  cet  inci¬ 
dent  fut  la  gaîté 
de  cette  journée. 

Nous  en  saluâ¬ 
mes  avec  plus  de 
respect  les  sta¬ 
tues  de  Kléber  et 
de  Desaix  (qui  se 
dressent,  rigides 
sur  leur  socle), 
au  grand  étonne¬ 
ment  du  poste  de 
police  qui  n’a  ja¬ 
mais  rien  com¬ 
pris  à  notre  dé¬ 
monstration. 


P.  Modal. 


VIEILLES  MAISONS,  A  STRASBOURG. 


J’ai  lu  dans  un  des  numéros  du  Photo  Pêle-Mêle,  sous  la 
rubrique  «  Développement  des  négatifs»,  une  formule  de  déve¬ 
loppement  à  l’acide  pyrogallique  préconisée  par  le  D1  G.  Stu- 
renberg,  procédé  basé  sur  l’emploi  de  deux  solutions  à  litre 
fixe  mélangées  suivant  des  proportions  inverses  dans  deux 
cuvettes  différen¬ 
tes.  Le  cliché  pas¬ 
sant  de  la  pre¬ 
mière  dans  la 
deuxième  cuvette 
puise  dans  l’une 
l’intensité, et  dans 
l’autre  le  détail 
désirable.  Il  sort 
de  ce  double  bain 
vigoureux  et 
fouillé  à  souhait. 

Pour  obtenir 
ce  résultat,  point 
n’est  besoin,  à 
mon  avis,  de  re- 
courir  à  deux 
cuvettes;  encore 
moins  de  possé¬ 
der  deux  solu  - 
tions  titrées  dont 
l’une ,  celle  de 
pyrogallol,  est  es¬ 
sentiellement  al¬ 
térable. 

Voici  un  mode 
opératoire  qui 
m’atoujours  don¬ 
né  entière  satis¬ 
faction. 

Et  d’abord 
pas  de  bains  ti¬ 
trés,  pas  de  pesées  à  faire.  Une  solution  de  carbonate  de  soude 
à  30  0/0  ;  les  «  cristaux  »  qu’on  trouve  chez  tous  les  épiciers, 
lorsqu’ils  ne  sont  pas  recouverts  d’efflorescences  blanches,  font 
parfaitement  l'affaire,  et  une  solution  saturée  de  sulfite  de  soude 
(à  30  0/0  environ),  voilà  l’indispensable. 

Pour  développer  un  cliché  9X12  verser  dans  une  éprouvette 
graduée  environ  10  cc.  de  la  solution  de  sulfite,  ajouter  une 
bonne  cuillerée  à  moutarde  d’acide  pyrogallique  (20  à  25  centi¬ 
grammes),  et  étendre  d’eau  jusqu’à  60  cc. 

La  quantité  de  sulfite  employée  importe  peu,  car  si  un 
excès  a  l’inconvénient  de  retarder  la  venue  de  l’image,  il  a 
l’avantage  appréciable  de  pousser  aux  détails  et  de  favoriser  les 
demi-teintes. 

Le  cliché  est  plongé  pendant  environ  deux  minutes  dans  ce 
bain.  La  gélatine  étant  suffisamment  ramollie,  ajouter  quelques 
gouttes  de  la  solution  de  carbonate  de  soude  au  bain  préalable¬ 
ment  reversé  dans  l’éprouvette,  et  recouvrir  la  plaque  demeurée 
dans  la  cuvette.  Si,  au  bout  d’une  minute,  on  ne  constate  aucune 
trace  d’image,  procéder  comme  ci-dessus  à  de  nouvelles  addi¬ 
tions  de  carbonate.  Dès  que  l’image  commence  à  apparaître,  en 
surveiller  la  venue  et  ajouter  au  besoin  de  très  petites  quantités 
de  carbonate  jusqu'à  ce  que  les  ombres  soient  parfaitement 
fouillées. 

Examinant  alors  l’image  par  transparence,  si  l’on  constate 
qu’elle  manque  d’intensité,  ajouter  au  bain  une  demi-cuillerée 
à  moutarde  d’acide  pyrogallique  (ou  plus  suivant  les  cas)  et  y 
replonger  le  cliché  qui  prendra  en  quelqus  instants  l’intensité 
désirable. 

Ce  procédé,  qui  a  été  préconisé  par  M.  Albert  Londe,  peut 
être  considéré  comme  étant  le  développement  rationnel  par 
excellence,  car  il  permet  de  corriger  les  écarts  de  pose  les  plus 
considérables. 

A.  Frémery. 


o.  Cliché  M.  Chayane. 

LES  FOSSÉS  DU  CHATEAU  DE  BONNÉTABLE 
(SARTHE). 


t 
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STURATIL 


MONSIEUR 


1.  —  Las  des  vicissitudes  de  l'existence, 
M.  Sturatil  a  décidé  de  quitter  la  vie  et 
songe,  mélancoliquement,  aux  moyens 
qu’il  pourrait  employer. 


7*3-3- 

2.  —  Le  réchaud,  objet  de  son  premier 
choix,  est  vite  abandonné  :  M.  Sturatil 
a  beau  s’époumonner,  le  charbon  ne 
se  décide  pas  à  prendre  feu. 


7*4-3- 

3.  —  Le  poignard?  C’est  bien  banal... 
Quant  au  revolver,  il  n’y  veut  point 
songer. 


.  \  ] 

\J.  v. 

*>  ■&,* 


Le  Décollement  de  la  Gélatine  pendant  le  Développement. 


Combien  de  fois  vous  est-il  arrivé  de  voir,  pendant  le 
léveloppement,  un  cliché  qui  semblait  bien  venir,  un  cliché 
jui  vous  avait  coûté  beaucoup  de  mal,  soit  pour  la  pose,  soit 
jour  tout  autre  chose,  se  décoller  sur  les  bords?  Lorsque  cela 
;e  produit  sur  une  plaque  d’une  boîte,  nous  avons  bien  des 
:hances  pour  le  voir  se  produire  sur  les  onze  autres.  Pendant 
es  vacances,  c’est-à-dire  pendant  les  chaleurs,  beaucoup  de 

plaques  sont  su¬ 
jettes  à  ces  incon¬ 
vénients.  Aussi 
faut-ily  remédier. 

La  théorie 
nous  dit  :  pour  pa¬ 
rer  à  cet  inconvé¬ 
nient,  employez 
des  bains  plutôt 
froids,  ou  mieux 
faites-les  tremper 
une  journée  dans 
l’eau  avant  de 
vous  en  servir. 
Mais  cela  n  est 
pas  toujours  pos¬ 
sible. 

Il  y  a  deux 
remèdes  : 

i°  Avant  le 
développement, 

7*3-3.  passez  la  plaque 

4.  —  La  corde?.  .  C’est  cela...  Mais  elle  j„n„  U  Lain  «mi- 

casse,  et,  M.  Sturatil  en  tombant,  faillit  ûans  le  Daul  bul 

bien  se  tuer  pour  de  bon...  Pas  de  vant  :  Eau  et 

chance!... 


alcool  à  brûler,  ioo  c.  c.  de  chaque;  tannin,  io  grammes. 

Laissez  cette  plaque  y  séjourner  deux  à  trois  minutes, 
puis  faites-la  égoutter  et  relavez  soigneusement  (sans  quoi  le 
tannin  pourrait  vous  jouer  un  mauvais  tour,  avec  les  révéla¬ 
teurs  à  base  de  fer  surtout). 

Cette  formule,  qui  me  fut  donnée  par  un  photographe 
de  Paris  des  plus  compétents,  est  très  bonne.  Mais  en  voici 
une  plus  économique. 

2°  Prenez  une  bougie  et,  au  moment  du  développement, 
passez  cette  bougie  contre  le  bord  du  verre  de  la  plaque 
du  côté  gélatineux.  Soufflez  pour  chasser  les  scories  et  les 
détritus  de  bougie 
et  plongez  voue 
plaque  dans  le 
bain.  Les  bords  de 
la  plaque  étant 
ainsi  recouverts 
de  cette  cire  sur 
une  surface  d’un 
millimètre,  le  cli¬ 
ché  pourra  être 
développé  sans 
crainte,  car  le  bain 
ne  mouillera  pas 
la  partie  enduite 
de  cire. 

C’est  cette 
méthode  que  j’em¬ 
ploie  le  plus  sou¬ 
vent  en  vogage_ 
elle  me  donne  les 

meilleurs  résul-  _.  ,  „  ,  w 

710-3.  Clicnes  K.  J.  W. 

tats-  5.  -  Furieux,  il  se  relève,  saisit  une 

Victor  Godron  gomme  et,  d’un  geste  large  et  puissant, 

v  îctor  ouukun  elface  d’un  trait  son  existence. 
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822.  LE  STEAMER  «ARUNDEL».  Cliché  H.  Camus. 

Considérations  sur  les  Révélateurs  <» 


Le  développement  au  fer  appliqué  au  papier  bromure. 

Parmi  les  nombreux  révélateurs  employés  pour  le  déve¬ 
loppement  des  papiers  au  bromure,  c’est  encore  celui  à  Yoxalate 
ferreux  qui  convient  le  mieux,  au  point  de  vue  du  résultatjfinal  ; 
c’est,  du  reste,  celui  adopté 
à  l’étranger,  principalement 
en  Allemagne  (2)  et  en  France, 
par  la  S.  I.  P.,  qui  s’intitule  la 
Photographie  au  kilomètre ,  en 
raison  de  son  immense  pro¬ 
duction  industrielle  sur  des 
machines  rotatives;  cette  der¬ 
nière  maison  n’emploie  ex¬ 
clusivement  que  le  révélateur 
à  l’ oxalate  ferreux . 

Ainsi  que  je  l’ai  déjà  dit, 
dans  un  de  mes  articles  précé¬ 
dents  sur  le  papier  au  bro¬ 
mure,  pour  s’assurer  d’une 
bonne  réussite,  il  est  indis¬ 
pensable  de  toujours  faire  un 
ou  plusieurs  essais  sur  des  pe¬ 
tites  bandes  de  papier  que  l’on  développera  dans  la  cuvette  de 
révélateur,  qui  servira  ensuite  à  développer  les  épreuves;  on 
aura  ainsi  la  certitude  d’opérer  définitivement  avec  un  temps 
de  pose  exact;  la  beauté  des  épreuves  au  bromure  ne  pouvant 
s’obtenir  que  par  un  développement  rapide,  on  n’a  pas  la  res¬ 
source,  comme  avec  les  plaques,  de  pouvoir  modifier  son 
bain  pendant  le  cours  de  l’opération.  Il  est  donc  nécessaire  de 
ne  développer  ses  épreuves  que  lorsqu’on  est  assuré  qu’elles 
sont  posées  convenablement. 

Les  bains  se  préparent  de  la  façon  suivante  : 


A.  Eau  distillée . 1000  c.  c. 

Oxalate  neutre  de  potasse  .  .  300  grammes. 

B.  Eau  bouillie . 1000  c.  c. 

Sulfate  de  fer . •.  .  350  grammes. 

Acide  sulfurique .  30  gouttes. 

C.  Eau . 100  c.  c. 

Bromure  de  potasse  ...  10  grammes. 


(1)  Voir  les  nls  35,  38  et  41. 

(2)  Voir,  en  outre,  dans  le  n°  39,  l’art i ci e  sur  la  plus  grande  Photo¬ 
graphie  du  Monde,  qui  a  été  développée  à  l'oxalate  ferreux. 


Ces  trois  solutions  sont  préparées  d’avance  et  ne  doivent 
être  mélangées  qu’au  moment  de  l’emploi. 

Ainsi  que  je  l’ai  dit  dans  le  numéro  41,  on  conservera  les 
vieux  bains  usagés,  et  Yoxalate  ferrique ,  ainsi  obtenu,  rendra 
les  mêmes  services  que  dans  le  développement  des  plaques;  1 
c’est  toujours  ainsi  que  j’ai  opéré  avec  le  plus  grand  succès. 

On  prépare  le  bain  de  la  façon  suivante  : 

Solution  A . 100  c.  c 

—  B . 20  — 

—  C .  5  gouttes. 

Vieux  bain . 50  c.  c. 

On  place  l’épreuve  dans  une  cuvette  d’eau  distillée  face 
en  dessous,  en  l’agitant  pour  en  chasser  les  bulles  d’air  qui 
resteraient  sur  le  côté  émulsionné;  sitôt  qu’elle  est  aplanie,! 
on  la  retire  et  l’égoutte  quelques  secondes;  on  l’immerge 
ensuite  rapidement  dans  le  mélange  indiqué  ci-dessus;  l’image 
doit  se  montrer  graduellement,  et  l’on  n’arrête  le  développe¬ 
ment  que  lorsque  les  demi-teintes  ont  obtenu  leur  valeur 
exacte.  A  ce  moment,  l’épreuve  est  plongée  dans  le  bain  de 
clarification  suivant,  que  l’on  a  préparé  d’avance  dans  une 
cuvette  : 

Eau . . 1000  c.  c. 

Acide  acétique  cristallisé.  .  .  5  — 

Dans  ce  bain,  l’épreuve 
se  clarifie,  on  la  laisse  une 
ou  deux  minutes  en  la  re¬ 
muant;  ensuite,  on  la  lave  à  ! 
grande  eau  pour  enlever  le 
révélateur  dontelle  est  encore! 
imprégnée:  ensuite,  on  fixe 
comme  d’habitude,  dans  unei 
solution  d’hyposulfite  de| 
soude  à  20  0/0;  cette  quan¬ 
tité  peut  être  réduite,  pen-  j - 
dantles  grandes  chaleurs,  àl;,° 
15  et  même  10  0/0;  cela  afin!®1 2 
d’éviter  la  formation  des  am-i® 
poules.  Le  lavage  final  se  faitM-at 
l’eau  courante  ou  fréquem-  ; 
ment  renouvelée  pendant  unei  j 
heure  environ.  jliûu 

Je  ne  puis  terminer  cet  article,  qui  fait  suite  à  ceux  parus!® 
dans  les  nos35,  38  et/j.i,  sans  répondre  en  bloc  aux  nombreuses!11 
lettres  qu’ils  m’ont  occasionnées;  quelques  lecteurs  ont  partie 
surpris  que  je  préconise  ainsi  une  formule  de  révélateur  qui.!® 
pour  beaucoup,  semblait  complètement  abandonnée  ;  si  ceuxljj 

no 


Soi. 


à 

807-2.  VISITE  A  LA  FERME.  Cliché  L.  Vialade. 


A  BORD  :  CHIEN  ET  ALBATROS. 


Cliché  R .  Noël. 
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qui  veulent  bien  me  suivre  assidûment  se  rappellent  l’article 
sur  le  Développement  acide ,  d’après  la  formule  de  Balagny,  ils 
comprendront  pourquoi  j’ai  été  amené  à  parler  de  la  formule 
de  révélateur  acide  par  excellence  qu’est  le  développement 
au  fer,  qui  sera,  pour  beaucoup,  une  nouveauté,  car  il  faut 
remonter  à  près  de  vingt  ans  pour  se  rappeler  qu’à  ce  moment 
il  était,  avec  l’acide  pyrogallique,  le  seul  en  usage  pour  les 
plaques  au  gélatino-bromure. 

C’est  donc  par  une  déduction  très  logique  que  j’ai  cru 
devoir  rappeler  cette 
formule,  en  la  modifiant 
suivant  l’expérience  que 
j’avais  acquise  par  une 
longue  pratique,  persua¬ 
dé  que ceux  qui  voudront 
me  suivre  dans  cette 
voie  ne  le  regretteront 
pas  au  point  de  vue  de 
la  régularité  et  de  l’ex¬ 
cellence  des  résultats 
qu’ils  obtiendront. 

Pour  confirmer  mon 
opinion  sur  la  valeurdes 
révélateurs  à  réaction 
acide,  je  trouve,  dansun 
article  du  Dr  Hauberis- 
ser,  paru  dans  les  Archi¬ 
ves  de  Photographies,  dif¬ 
férentes  formules  de  ré¬ 
vélateur  où  l’emploi  du 
sulfite  d'acétone  —  lequel 
est  acide  —  est  préco¬ 
nisé,  par  son  emploi  avec 
Yédinol,  pour  supprimer 
le  voile  de  surexposition 
et  permettre  de  corriger 
des  écarts  de  pose  en 
trop,  très  prononcés.  Au 
contraire  du  bromure, 
employé  comme  retar¬ 
dateur,  qui  donne  de  la 
dureté  aux  clichés,  l’em¬ 
ploi  du  sulfite  d’acétone, 
tout  en  retardant  la  ve¬ 
nue  de  l’image,  conserve 
la  transparence  néces¬ 
saire  aux  grandes  lu¬ 
mières. 


CATHEDRALE  ET  PALAIS  D  HIVER,  A  ALGER. 


Je  reviendrai  plus 

longuement  sur  cette  importante  question  des  révélateurs 
organiques,  tels  que  le  diamidophénol,  l’amidol,  l’édinol,  le 
métol,  l’hydroquinone,  employés  en  formules  acides  au  lieu 
de  l’être  en  formules  alcalines  ou  neutres,  comme  on  l’a  tou¬ 
jours  fait  jusqu’à  présent;  trop  heureux  si,  à  la  suite  de 
M.  Balagny,  j’ai  pu  attacher  le  grelot  et  pousser  amateurs  et 
photographistes  professionnels  dans  cette  voie  toute  nouvelle. 

Leancour. 

A  un  monsieur  qui  signe  d'un  faux  nom.  —  Je  reçois  une 
carte  postale  portant  la  suscription  imprimée  d’un  de  mes 
honorables  confrères  qui  ignore,  c’est  certain,  l’emploi  du 
papier  qu’il  fournit  à  ses  correspondants.  Elle  me  signale 


deux  fautes  de  copie  tellement  grosses,  qu’elles  aveuglent  et 
passent  inaperçues  à  la  correction.  Il  s’agissait  des  moyens 
d  obtention  de  quelques  photographies  parues  dans  le  n°  43. 
Or,  en  copiant  1/25  de  seconde,  un  copiste  occasionnel, 
qui  ignore  le  premier  mot  de  la  photographie,  mit:  pose  :  une 
minute  vingt-cinq  secondes.  Il  s’agissait  de  la  photographie  de 
couverture,  Le  Défricbage,  représentant  des  chevaux  et  un 
homme  en  marche!  C’était  bien  aimable  de  me  signaler  cette 
erreur  pour  que  je  puisse  en  faire  la  rectification  dans  le  plus 

prochain  numéro,  bien 
que  je  sois  persuadé  que 
mes  lecteurs  l’ait  faite 
d’eux-mêmes  à  la  lec¬ 
ture;  là-dessus,  ce  cor¬ 
respondant,  qui  signe 
d’un  nom  de  fantaisie  et 
met  une  fausse  adresse 
(c’était  là  où  jevoulais  en 
venir),  prend  prétexte 
de  cet  incidentpour  nous 
arroser  de  tout  le  fiel  qui 
a  pu  s’accumuler  en  lui 
depuis  l’apparition  du 
Photo  Pc  le- Mêle. 

Deviendrions  -  nous 
donc  si  dangereux  et 
puissant  que  l’on  s’occu¬ 
pe  de  nous  au  point  d’en 
attraper  la  jaunisse? 

Je  n’ai  jamais  eu  la 
prétention  de  croire  que 
nous  plairions  à  tout  le 
monde,  mais  le  principal 
était  de  plaire  à  la  majo¬ 
rité  du  public  photogra¬ 
phique,  c’est  ce  qui  me 
semble  avoir  lieu.  Pour¬ 
quoi  vous  mettre  en 
colère,  mon  cher  corres¬ 
pondant?  Croyez-m’en, 
si  vous  ne  venez  pas  avec 
nous  à  la  Marche  des 
Photographistes,  comme 
vous  m’enmenacez,  vous 
m’en  verrez  bien  au  re¬ 
gret;  je  vous  assure  que 
personne  ne  s’en  aperce¬ 
vra.  Mais  quelles  sont  les 
raisons  qui  vous  font  ne 
pas  mettrê  Vos  nom  et  adresse  au  bas  d’une  lettre  de  combat? 
On  n’attaque  jamais  les  gens,  embusqué  dans  l’ombre  de 
l’anonymat,  cela  n’est  pas  photographique  du  tout;  on  doit, 
comme  tout  traité  (j’allais  dire  de  civilité)  l’indiq.ue,  opérer  en 
pleine  lumière.  L. 


Cliché  Blandin. 


Pendant  les  fêtes  données  en  l’honneur  du  séjour  à 
Rome  du  Président  de  la  République,  les  journaux  italiens, 
en  parlant  des  photographistes,  employaient  des  expressions 
que  nous  traduisons  comme  ci-après  : 

Les  Princes  de  l’Instantané. 

Les  Chevaliers  de  l’Objectif. 

Les  Chevaliers  de  l’Ordre  de  la  Plaque  sensible. 
Pépémistes,  qu’en  pensez-vous?  Ch.  W. 


724-4.  VALLÉE.  DÉ  LA  SEINE,  PRÈS  P0ISSY.  Cliché  Bouillette. 


LA  PHOTOGRAPHIE  EN  COULEURS 1,1 


Le  procédé  trichrome  de  M.  Ducos  du  Kauron. 

Celui  qui  eut  l’idée  de  reproduire  les  couleurs  en  se  ser¬ 
vant  de  trois  monochromes  superposés,  M.  Ducos  du  Hauron, 
a  publié,  sur  sa  méthode,  des  renseignements  très  longs  et 
qui,  à  la  lecture,  semblent  très  compliqués;  nous  allons  les 
résumer  ici,  plutôt  à  titre  de  curiosité  qu’à  titre  de  pratique 
photographique. 

Nous  avons  dit  précédemment  (2)  sur  quelles  bases  repo¬ 
saient  la  méthode  trichrome,  nous  ne  reviendrons  donc  pas 
sur  ce  sujet  et  nous  entrerons  de  suite  dans  le  vif  de  la 
question. 

Il  faut  préparer  d’abord  les  solutions  colorées. 

On  fait  gonfler  à  froid,  dans  100  centimètres  cubes  d’eau 
ordinaire,  6  grammes  de  gélatine  blanche,  on  ajoute  une  même 
quantité  de  sucre.  On  chauffe  le  mélange  et  on  délaie  ensuite 
le  colorant.  On  peut  prendre,  pour  ces  trois  teintes,  les 
substances  suivantes  :  pour  le  rouge,  la  laque  garance;  pour 
le  bleu,  le  bleu  de  prusse  ;  pour  le  jaune,  la  laque  jaune.  On 
choisit  les  couleurs  en  tablettes  pour  l’aquarelle.  On  en  délaie 
une  petite  portion  dans  un  godet,  et  c’est  cette  dissolution 


(1)  Voir  le  Photo  Pêle-Mêle,  Ie1'  vol.,  pages  122,  159,  162;  2e  vol., 
pages  23,  34,  69. 

(2)  Voir  page  69. 


qu’on  incorpore  au  liquide  muciiagineux  préparé  avec  la  géla¬ 
tine  et  le  sucre. 

On  comprendra  qu’il  est  impossible  de  déterminer  la 
quantité  de  couleur  qu’il  faut  incorporer  dans  le  liquide.  On 
procédera  à  des  essais  en  faisant  tomber  une  goutte  de  la  pré¬ 
paration  sur  une  lame  de  verre,  en  laissant  sécher  et  en  regar¬ 
dant  ensuite,  par  transparence,  la  valeur  et  la  teinte  obtenue. 
Peu  à  peu,  on  l’amènera  à  la  nuance  désirée,  en  ajoutant  de 
la  couleur.  Il  faut  donc  opérer  par  tâtonnement  et  lentement, 
afin  de  ne  pas  avoir  de  teintes  trop  foncées. 

Lorsque  la  teinte  de  la  mixture  estdéfinitivement  obtenue, 
on  passe  le  mélange  dans  une  mousseline,  d’abord,  puis  au 
travers  d’un  coton  hydrophile. 

M.  Ducos  du  Hauron  se  sert  de  supports  en  mica  pour 
recevoir  les  images.  On  étale  le  mélange  coloré  à  chaud ,  sur 
toute  la  surface  du  mica,  vivement,  afin  que  la  coagulation  ne 
puisse  s’opérer  avant  que  toute  la  surface  soit  recouverte  du 
mélange.  On  laisse  sécher,  puis,  après  dessication,  on  borde 
les  micas  avec  un  vernis  imperméable  à  l’eau.  Bien  entendu, 
on  prépare  des  feuillets  de  mica  pour  chacune  des  trois 
teintes. 

Pour  sensibiliser  les  micas,  on  les  immerge  dans  une 
cuvette  contenant  une  solution  de  bichromate  de  potasse  ou 
d’ammoniaque,  variant  de  1  0/0  (pendant  l’été)  et  3  0/0  (pen¬ 
dant  l’hiver).  On  doit  ajouter  au  bain  sensibilisateur  2  ou 
3  grammes  de  sucre  par  100  centimètres  cubes  de  solution. 
Au  sortir  du  bain,  ces  micas  sont  posés  verticalement  dans  un 
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Les  manuscrits  et  les  photographies  ne 
ont  pas  rendus.  Les  clichés ,  servant  à 
'impression  des  photographies  reproduites 
'ans  le  Photo  Pêle-Mêle,  restent  notre 
ropriétè  pour  tous  usages  à  notre  conve- 
ance. 
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ET  “  NOUVELLES  PHOTOGRAPHIQUES  ”  RÉUNIES 


CHEZ  LE  COIFFEUR 

Le  Coiffeur.  —  Une  friction  ù  monsieur  pour  ses  pellicules? 
G.  Latineau.  —  Mes  pellicules  !  je  ne  les  frictionne  jamais...  cela 
les  rayerait;je  les  mets  entre  des  buvards  pour  mieux  les  conserver... 
Le  Coiffeur.  —  ?!... 


II 


PHOTO  PELE-MELE 


TflBIiEflÜX  des  TEMPS  de  POSE 

du  8  au  14  mai. 

Bonnes  Heures  pour  Photographier  utilement 

DE  5  HEURES  DU  MATIN  A  7  HEURES  DU  SOIR 


TEMPS  DE  POSE  ABSOLUS 

1°  Calculés  pour  le  PLEIN  SOLEIL 
Multiplier  les  nombres  ci-dessous  par 
les  coefficients  du  tableau  n°  2  suivant,  pour 
avoir  exactement  le  temps  de  pose  normal 
pour  des  plaques  extra-rapidts  et  pour  tous 
les  temps  et  tous  les  sujets. 


OUVERTURES  DE 

l’objectif 

«3  a 

(exprimées  en  fonctions  du  foyer, 

CO 

u  ^ 

c’est-à-dire  la 

ongueur  focale  divisée 

«  s 

par  le  diamètre  du  diaphragme.) 

s  * 

S  3 

w  'd 
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CÛ 

8 

12 

16 

24 

36 

_  5  — 
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_  7  —  "j 

6  — 

1.5 
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5 

12 

25 

6  -  1 

7  — 

0.5 

2 

3 

8 

20 

5  —  1 

8  — 

0.5 

1  5 

2 

15 

4  —  , 

9  — 

0.5 

1  5 

2 

6 

12 

3  — 

10  - 

0.5 

1.5 

2 

6 

12 

2  —  1 

11  — 

0.5 

1.5 

2 

5 

12 

1  —  ! 

Midi 

0.5 

1.5 

2 

6 

12 

Midi 

Ces  nombres  désignent  les  centièmes  de  seconde.  | 

2°  Coefficients  suivant  les  temps  et  les  sujets  : 


PAR 

UN 

COEFFICIENTS 

suivant  le  sujet 

Plein 

Soleil 

Ciel 

clair 

sans 

soleil 

Ciel 

cou¬ 

vert 

Ciel 

som¬ 

bre 

Panoramas,  effets  de  neige, 
premiers  plans  clairs.... 

1 

4 

6 

10 

Premiers  plans  accentués, 
avec  verdures . 

2 

8 

12 

20 

Détails  d’architecture,  re¬ 
productions . . . 

4 

15 

25 

40 

Groupes  en  plein  air . 

6 

25 

40 

60 

Rochers,  masses  de  ver¬ 
dure,  sous-bois,  portraits 
rapprochés,  plein  air . 

10 

40 

60 

100 

Sujets  dans  intérieurs  bien 
éclairés . 

30 

100 

200 

300  ! 

Exemple  :  Soit  à  photographier  des  pre¬ 
miers  plans  accentués,  le  14  mai ,  à  4  heu¬ 
res  du  soir ,  par  un  ciel  couvert,  avec  un 
objectif  diaphragmé  à  f[8.  Quel  sera  le 
temps  de  pose  ? 

On  cherche  dans  le  premier  tableau,  on 
voit  qu’à  4  heures  du  soir,  dans  la  colonne 
f/8,  le  nombre  indiqué  est  0,5  centièmes  de 
seconde.  Dans  le  second  tableau,  à  la  ligne  de 
premiers  plans,  dans  la  colonne  ciel  cou¬ 
vert,  on  trouve  le  nombre  12.  Donc,  le  temps 
de  pose  sera  de  0.5  X 12  =  6  centièmes  de  se¬ 
conde,  1/15  de  seconde  environ. 

Le  temps  de  pose  étant  calculé  pour  des 
plaques  extra-rapides,  il  convient  pour  les 
émulsions  de  rapidité  moyenne  d’augmenter 
le  temps  de  quatre  à  six  fois.  Modal. 


AVIS  INTÉRESSANT 

tous  nos  Lecteurs. 


ADMINISTRATION 

Toutes  les  lettres  concernant  les  abon¬ 
nements  et  l  Administration,  doivent  être 
adressées  à  M.  l’Administrateur  du  Photo 
Pêle-Mêle,  7,  rue  Cadet,  et  ne  renfermer  ni 
rédaction,  ni  photographie,  ni  Concours. 

ILLUSTRATION 

Nos  lecteurs  peuvent  être  assurés  que 
nous  recevrons  toujours  avec  plaisir  les 
photographies  intéressantes  qu’ils  vou¬ 
dront  bien  nous  communiquer  et  que,  si 
elles  ne  paraissent  pas  immédiatement, 
elles  seront  classées  et  seront  publiées  en 
temps  et  lieu.  Nous  insistons  sur  le  côté 
intéressant  et  original  que  doivent  pré¬ 
senter  les  documents  qui  nous  sont  en¬ 
vers,  afin  de  donner  un  attrait  de  plus  à 
notre  publication. 

Les  épreuves  doivent  nous  parvenir  à  plat, 
entre  deux  cartons  et  non  roulées,  accompa¬ 
gnées  de  quelques  lignes  d’explication  sur 
le  sujet  de  la  photographie:  site,  originalité, 
etc.,  ainsi  que  les  moyens  d’obtention.  Avoir 
soin  d  inscrire  au  dos  de  chaque  photocopie 
les  nom,  adresse  de  l’auteur  et  le  titre  de 
l’épreuve. 

Ne  pas  envoyer  les  renseignements  par 
lettre  séparée.  Les  articles,  recettes,  photos 
et  les  annotations  —  sans  aucune  correspon¬ 
dance  —  peuvent  être  adressés  au  tarif  de 
0  fr.  05  par  50  grammes  ;  recommandés  avec 
10  centimes  en  plus 

RÉDACTION 

Nous  accueillerons  toujours,  avec  bien¬ 
veillance,  les  recettes  et  tours  de  main  que 
nos  lecteurs  voudront  bien  nous  commu¬ 
niquer,  ainsi  que  les  articles  et  les  obser¬ 
vations  sur  les  procédés  photographiques. 
Tout  est  lu,  on  peut  en  être  assuré.  Les 
pseudonymes  peuvent  être  employés,  mais 
à  la  condition  qu’on  nous  fasse  connaître 
ses  nom  et  adresse.  Lorsque  l’article  ou  la 
recette  ont  été  extraits  d’un  journal  ou  d’un 
livre,  ne  pas  oublier  de  nous  le  signaler, 
car  nous  laissons  la  responsabilité  de  l’oubli 
à  ceux  qui  l’auraient  omis. 


On  peut  encore  se  procurer  les 
anciens  numéros  du  PHOTO  PÊLE- 
MÊLE,  au  prix  de  O  fr.  20  chaque, 
rendu  franco  par  poste.  Nos  collec¬ 
tions  commençant  à  s’épuiser,  nous 
prions  nos  nombreux  lecteurs  de  se 
Hâter  pour  leur  réassortiment,  car 
nous  allons  nous  trouver  prochaine¬ 
ment  dans  l’obligation  d’élever  très 
sensiblement  ce  prix. 

Le  premier  semestre  est  en  vente 
au  prix  de  5  fr.  50, puis  dans  nos  bu¬ 
reaux  (postai  3  kilos  en  plus  pour  la 
province  et  l'étranger1).  C’est  un  élé¬ 
gant  volume  broché,  avec  couverture, 
titres  et  faux-litres  et  deux  tables 
des  matières  pour  les  recherches 
dans  les  deux  parties  différentes  du 
PHOTO  PÊLE-MELE,  qui  sont  sépa¬ 
rées  entre  elles,  la  partie  illustrée 
photographiquement  sur  papier  de 
luxe  faisant  un  tout;la  parliesupplé- 
menlaire  termine  le  volume. 


PRIME  A  NOS  ABONNES 


LES  CARTES  POSTALES 


!DU  “  PHOTOIPËLE-MÉLE  * 


Nos  abonnés  d 'un  an  ont  droit  au  rem 
boursement  intégral  du  montant  de  Leu- 
abonnement  soit  par  cent  cartes  à  choi-  juif 
sir  par  séries  de  six  semblables  dans  1; 
liste  ci-dessous  (que  nous  augmenteron 
progressivement),  soit  par  quatre-vingt 
mots  à  utiliser  en  petites  annonces  dan 
le  courant  de  l’année. 


Le  prix  de  ces  cartes  postales  est  fixé 
un  franc  la  douzaine,  rendue  franco 
payable  en  mandat  ou  timbres-poste.  L 
tirage  en  est  très  soigné,  il  est  fait  su 
carton  couché,  et  ne  ressemble  en  rien 
certaines  cartes  mises  dans  le  commerce 
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Première  liste. 


N°  1  à  6.  —  Les  Petits  Maraudeurs  d 
Grand-Père,  série  de  six  avec  légendes  e 
vers. 


N°  7  à  12.  —  L’Anglais  et  les  Deux  Apa 
ches,  histoire  sans  paroles,  série  de  six. 

N°  13  à  18.  —  Un  Passage  difficile,  séri 
de  six  avec  légende  en  vers  .Jeux  d’Enfan 
série  de  six. 


N°  19.  —  La  Culbute. 

N°  20.  —  Le  Football. 

N°  21.  —  Saul  de  la  Haie. 

Ne  22.  —  Saut  de  la  Perche. 

N°  23.  —  Saut  de  Mouton. 

N°  24.  —  Saul  à  la  Corde. 

N°  25.  —  Le  Rhin,  près  Honef. 

N°  26.  —  Meule  de  Fox-IIoods. 

N°  27.  —  Venise  (le  grand  canal). 

N°  28.  —  Venise  (lia  place  Saint-Marc). 
N°  29.  —  Venise  (le  port). 

N°  30.  —  Grandes  eaux  à  Versailles. 

N°  31.  —  Le  Santos-Dumont. 

N°  32.  —  Le  Lebaudg. 


Les  i 
-oi  nm 


Cette  liste  sera  augmentée  incessant 
ment  de  nouveaux  sujets  que  nous  ind 
querons  au  fur  et  à  mesure. 


AVIS  A  NOS  ABONNES 


Sur  la  demande  de  nombreux  aboi 
nés,  qui  désirent  recevoir  le  PHOT 
PÊLE-MÊLE  roulé  et  non  plié,  uni 
avons  décidé,  pour  ceux  qui  nous  « 
feraient  la  demande,  de  leur  envoy< 
les  numéros  HOULES  HANSEN  TUI 
EN  CARTON,  moyennant  un  suppl 


ment  de  2  francs  pour  l’amnée.  Cett 
somme  représente  la  différence  d 
port  et  le  prix  d’emballage.  Pour  1« 
abonnés  en  cours,  l’augmentation  x 
sera  que  de  O  fr.  50  par  période  « 
trois  mois. 

Joindre,  avec  mandat-poste,  la  de 
nière  bande  d'abonnement. 
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PHOTO  PÊLE-MÊLE 


III 


Concours  mensuels 

OUVERTS  A  TOUS  NOS  LECTEURS 


Réglement  général.  —  Il  est  accepté  de 
ne  à  six  photographies  différentes  pour  chaque 
oncours,  collées  ou  non  collées  et  tirées  sur 
'importe  quel  genre  de  papier.  Elles  ne  pour- 
ont  dépasser  18  X  24  comme  grandeur,  de- 
ront  porter  au  dos  les  nom,  prénoms  et  adresse 
u  concurrent  ainsi  que  les  conditions  d’obten- 
on  :  appareil,  objectif,  diaphragme,  temps  de 
icse,,  date  de  la  prise  du  cliché,  heure,  état  du 
imps,  révélateur,  etc. 

Sur  les  enveloppes,  coller  le  bulletin  de  Con- 
ours  à  détacher  ci-dessous.  Les  épreuves  de¬ 
viendront  notre  propriété  et  ne  seront  pàs  ren¬ 
ues. 

Le  jury  examinera  les  épreuves,  et  celles 
yant  obtenu  les  premiers  prix  seront  publiées 
ans  nos  colonnes.  En  dehors  de  celles  primées, 
ous  nous  réservons  le  droit  de  publier  des 
épreuves  non  primées  à  titre  de  document,  si 
nous  le  jugeons  à  propos. 

Nous  n’accusons  pas  individuellement  récep- 
ion  des  envois,  mais  nous  donnons,  après  la 
lôlure  de  chaque  Concours,  la  liste  des  per¬ 
sonnes  nous  ayant  envoyé  des  épreuves.  Nous 
recommandons  instamment  de  ne  mettre  au¬ 
cune  lettre  concernant  la  rédaction,  la  Petite 
Correspondance,  la  direction  ou  V administra¬ 
tion,  dans  les  envois  des  Concours,  et  d’éviter 
d’annoncer  des  envois  par  lettre  séparée. 


8e  COIST COURS  (1) 

Ce  Concours  sera  clos  le  15  Mai  190b. 


UNE  PHOTOGRAPHIE  D’ART 

_ 

Le  sujet  est  entièrement  laissé  au  choix  des 
pépémistes.  Il  suffira,  pour  que  nous  jugions  le 
but  rempli,  que  le  titre  de  l’œuvre  envoyée 
évoque  bien  l’idée  représentée. 

Les  concurrents  pourront  ajouter  à  leur  en¬ 
voi  une  légende  en  vers  ou  en  prose. 

Comme  on  le  voit,  nous  laissons  la  plus  grande 
latitude  pour  ce  Concours  d’art  photographique. 
Chacun,  suivant  ses  goûts,  ses  aspirations,  ses 
tendances,  pourra  se  porter  vers  le  genre  qui 
lui  plaira  le  mieux,  que  ce  soit  des  portraits,  des 
natures  mortes,  des  paysages,  des  allégories, 
des  marines,  etc.,  nous  voulons  que  l'effet  artis¬ 
tique  soit  prédominant. 
let  Prix  :  1  Folding  Cadot  9  X  12, 
magasin  pour  12  pla¬ 
ques,  objectif  anastig- 

mat,  valeur . .  .  230  fr. 

2e  _  i  Blogk  Notes  Gaumont 
et  1  Agrandissement 
50X60  de  la  Photo  pri¬ 
mée,  valeur  totale  .  .  .  125  fr. 
3e  —  1  Express-Photo  Guille- 

minot,  machine  à  im¬ 
primer  le  papier  bro¬ 
mure,  valeur .  40  fr. 

4e  _  i  Agrandissement  40X50 

de  la  Photo  primée,  val.  20  fr. 
5e  —  1  Agrandissement  35X45 

de  la  Photo  primée,  val.  15  fr. 
6e  —  1  Jumelle  pliante  Mars, 

valeur  . .  8  fr. 

7e  —  l  Jumelle  pliante  Mars, 

valeur .  8  fr. 

8®  —  1  Jumelle  pliante  Mars, 

valeur . 8  fr. 

9e  au  14e  1  Volume  année  complète 

du  «Pêle-Mêle  »,  val .  .  5  fr. 

15e  au  20e  5  douzaines  Cartes-Pos- 

tales,  collection  du 
«  Photo  Pêle-Mêle»,  val.  5  fr. 

21e  au  25»  1  Abonnement  de  3 mois  à 

«  La  Famille  »,  valeur  .  3  fr. 

(1)  A  la  demande  d’un  grand  nombre  de  nos 
lecteurs,  nous  consentons  à  reculer  au  15  mai 
la  date  d’expiration  de  ce  concours. 


9e  ET  10e  CONCOURS 


Dès  maintenant,  nous  pouvons  indiquer 
lessujetsde  nos  deuxprochains  Concours  : 

}  Ê°ur  Ig  9e  Concours,  Scènes  sco¬ 
laires  et  Jeux  d’enfant. 

2°  Pour  le  ioe  Concours,  Une  photo¬ 
graphie  de  fleurs,  soit  sur  leurs  tiges, 
soit  dans  des  vases  ou  tout  autrement. 


Bésullat  do  Concours  d’HDontfs 


(  Voir  les  n°*  bl,  42  et  bb.) 

Nous  rappelons  ci-dessous  la  liste  des 
dix  noms  des  personnages  ayant  le  plus 
contribué,  par  leurs  découvertes  ou  leurs 
travaux,  au  développement  de  la  photo¬ 
graphie. 

LISTE  DES  NOMS 

avec  les  suffrag'es  exprimés 


1.  IViepce  ...  .  2950 

2.  Da^nerre  .  .  .  ......  2860 

3.  Poitevin .  1880 

4.  IViepce  de  Saint-Victor  .  .  1650 

5.  Li|>|)inann . 1610 

6.  Talbot . 1360 

7.  Dneos  du  Hauron  ....  770 

8.  Moncklioven . 765 

9.  Becquerel . .  760 

10.  Lumière . 740 


Liste  des  gagnants  nous  ayant  adresse  une 
liste  de  cinq  ou  six  noms ,  en  suivant  l'or¬ 
dre ,  se  rapprochant  le  plus  de  la  liste 
d’ élection . 

Du  95e  au  19 4e  Prix.  — Un  bon  de  la  maison 
Rancoule,  106,  rue  de  Richelieu,  pour  un 
agrandissement  18X24,  d’après  photo¬ 
graphie.  Valeur  4  francs  : 

Mrs  Vandecastelle,  Ph.,  à  Lille  (Nord);  Aster, 
à  Paris;  P.  Banchu,  à  Varsovie  (Pologne Russe); 
Gouzy,  à  Paris  ;  Charles  A.  Bouhon,  à  Enakiéro 
(Russie);  Ch.  Cullot,  à  Givet (Ardennes) ;  Charles 
Wehrlen;  E.  Vatron,  à  Igé  (Saône-et-Loire); 
Chardon,  à  Viilemomble  (Seine)  ;  Merlot,  à  Paris  ; 
Vaivrant,  à  Paris  ;  Marcel  Beaugrand,  à  Condé- 
sur-Noireau  (Calvados);  Cuitard,  à  Béziers  (Hé¬ 
rault);  Letort  fils,  à  Vannes  (Morbihan);  Buat,à 
Poitiers  (Vienne)  ;  Gaston  Le  Saint,  à  Surgères 
(Char.-Inf.)  ;  Lucien  Vivier,  à  Millau  (Aveyron)  ; 
Th.  Vullierme,  à  Paris;  Eug.  Thézé,  à  Mâcon 
(S.-et-L.)  ;  J.  Le  Bas  Bonnet,  à  Calais  (P.-de-C.); 
Arthur  Baillet,  à  Auxerre  (Yonne);  Agutte,  à 
Paris  ;  Malgat,  François,  à  Saint  Chamond  (Loire)  ; 
Raoul  Desprez,  àChauny  (Aisne)  ;  Pierre  Châtel, 
à  Briouze  (Orne)  ;  P.  Broizat,  àAmiens  (Somme); 
P,  Bedeau  de  l’Ecochère,  à  Préfailles  (L.-Inf.)  ; 
Presin,  Henri,  à  Saint-Maurice  (Nord);  E.  Ba- 
sïre,  à  Carentan  (Manche);  Lunel,  Armand,  à 
Paris  ;  Dubreuil,  à  Paris  ;  G.  Dupré,  à  Paris  ; 
Emile  Garnier,  à  Tours  (Ind.-et-L.)  ;  C.  Carrance, 
à  Paris;  Maurice  Boissieux,  à  Grenoble  (Isère)  ; 
Henri  Hercé,  à  Paris;  Henri  Giraudon,  à  Nice 
(Alp.-Mar.)  ;  Berthoux,  Léon,  au  Creusot;  Léger, 
Victor,  à  Paris  ;  Ferdinand  Babaut-Dassy,  à 
Tours  (Ind.-et-L.);  Goubert,  Louis,  à  Paris; 
D.  Olivier,  à  Candé(M.-et-L-);  Mme  Paul  Wayret, 
à  Escautpont,  par  Fresnes-sur-Escaut  (Nord); 
Mrs  Alexis  Héquet,  à  Saint-Denis  (Seine)  ;  Ari- 
baud,  à  Paris  ;  Delaporte,  Paul,  à  Meaux  (Seine- 
et-Marne);  Olivier  René,  à  Nice  (Alp.-Mar.); 
Eug.  Godfrin,  à  Reims  (Marne)  ;  M.  F.  Tourmen, 


a  Brest  (linistère)  ;  G.  Devinai’,  à  Vernon  (Eure); 

L.  G.  Adam,  à  Bayeux  (Calvados)  ;  G.  Nigou,  à 
Antibes  (Var);  A.  Alais,  à  Bergues  (Nord)  ;  L  Va- 
renner  à  Troyes  (Aube)  ;  Mlle  J.  Lepetit,  à  Beau- 
vais  (Oise);  M«  Chartron,  à  Alençon  (Orne); 
G.  Millet,  a  Reims  (Marne)  ;  Ad.  Minot,  au  Mans 
(Sarthe);  Th.  Thourot,  à  Fécamp  (S.-Inf.) ;  Gril- 
let,  à  Lons-le-Saulnier  (Jura);  V.  Veyland,  à 
Charleville  (Ardennesl  ;  C.  Tiucbot,  à  Cambrai 

cT’Vr-’  J'  Tisserand>  à  Gray  (Haute-Saône); 
Mlle  Michelin,  à  Chalon-sur-Saône  (Hte-Saône)  ; 
Mrs  Chamery,  à  Saint-Nazaire  (Loire-Inférieure)  ; 
Ch.  Hulot,  à  Cahors  (Lot)  ;  D.  Huet,  à  Epinal 
(Vosges);  Grémont,  à  Tunis;  M.  Meunier,  à 
Beaune  (Côte-d  Or);  J  Anicet,  à  Tarascon  (B.- 
du-Rhône)  ;  Thurel,  à  Frouard  (Meurthe-et-Mo¬ 
selle)  ;  R.  Calmette,  à  Antibes  (Alpes-Maritimes)  ; 
Em.  Brulé,  à  Strasbourg  (Alsace);  Ch.  Andrieux, 
à  Dreux  (Orne);  D.  Lemaire,  à  Guéret  (Creuse)  ; 
Granger,  à  Nancy  (Meurthe-et-Moselle);  S.  Tho- 
mery,  à  Chateauroux  (Indre-et-Loire)  ;  A.  Goucet, 
à  Troyes  (Aube)  ;  C.  Alleaume,  à  Cannes  (Alpes- 
Maritimes);  Godard,  à  Marseille  (B.-du-Rhonê); 

M.  Thiéron,  à  Bordeaux  (Gironde)  ;  Mme  Thié- 
baut,  à  Bergerac  (Gironde)  ;  Mrs  C.  Jérémie,  à  Nice 
(Alpes-Mar.);  M.  Labrosse,  à  Alger;  Ch.  Génin, 
à  Langres  (Hte-Marne)  ;  A.  Girard,  à  Perpignan 
(Pyr.-Or.)  ;  Mlle  Brochet,  à  Rodez  (Aveyron)  ; 
MfS  L.  Noret  à  Bayonne  (Landes)  ;  A.  Catin,  à 
La  Rochelle  (Ch.-Inf.)  ;  F.  Varinot,  à  Valence 
(Drôme)  ;  H.  Francis,  à  Orléans  (Loiret);  Mme 
Poiret,  à  Laval  (Mayenne)  ;  Mrs  J.  Augien,  à  Pri¬ 
vas  ;  C.  Frémiot,  â  Paris. 

Les  gagnants  dont  les  noms  précèdent 
n  auront  qu’à  se  présenter  dans  nos  bu¬ 
reaux  avec  leur  bande  d’abonnement  pour 
retirer  le  prix  auquel  ils  ont  droit.  Nos 
abonnés  de  province  recevront  leurs  prix 
à  domicile. 

Dans  les  numéros  suivants,  nous  don¬ 
nerons  les  listes  suivantes  jusqu’à  épui¬ 
sement  des  605  prix. 


LA  MARCHE  DES 

PHOTOGRAPHISTES" 


Notre  idée  a  fait  du  chemin  depuis  le 
jour  où,  presque  timidement,  nous  l’avons 
lancée.  De  tous  côtés,  nous  recevons  des 
encouragements,  et  les  adhésions  nous 
parviennent  si  nombreuses  que  nous  se¬ 
rons  dans  l’obligation  d’en  clore  prochai¬ 
nement  la  liste.  Nous  croyons  avoir  déjà 
répondu  aux  principales  questions  qui 
nous  étaient  adressées;  malgré  cela,  nous 
résumons,  une  fois  pour  toutes,  le  but,  les 
moyens  et  l’organisation  de  la  Marche  des 
Photographistes  : 

—  Quest-ce  que  la  Marche  des  Photo- 
graphistes  ? 

— •  Une  promenade  pendant  laquelle 
les  amateurs  photographistes  auront  à 
prendre  six  ou  douze  vues  imposées,  sui¬ 
vant  le  genre  d’appareils,  dans  des  con¬ 
ditions  plus  ou  moins  difficiles  et  qui  ne 
seront  connues  qu’au  moment  du  départ. 

—  Quand ,  à  quel  endroit  aura  lieu  la 
Marche  ? 


(1)  Voir  le  Photo  Pêle-Mêle  depuis  le  n°  33j 
notamment  le  n°  40,  qui  renferme  le  réglement 
provisoire. 


CONCOURS  N°  8 

Coupon  à  coUer  sur  l’enveloppe. 


CONCOURS  No  9 

Coupon  à  coller  sur  l’enveloppe. 
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IV 


—  Ce  sera  le  dimanche  5  juin  (1),  à 
neuf  heures  et  demie  du  matin,  place  de  la 
Concorde,  que  sera  donné  le  signal  du 
départ  de  la  Marche,  qui  se  fera  dans 
Paris.  Un  itinéraire,  tracé  d’avance  et  re¬ 
mis  sous  pli  cacheté  au  moment  du  départ, 
indiquera  à  chacun  ce  qu’il  aura  à  faire  et 
dans  quelles  limites  il  pourra  prendre  les 
vues. 

—  Quels  seront  les  appareils  autorisés? 
—  Tous  les  appareils,  tous  les  photos 
sont  admis,  à  la  seule  condition  de  ne  faire 
que  six  épreuves  pour  lesappareils  à  souf¬ 
flet,  ou  douze  épreuves  pour  les  photos  à 
magasin,  à  escamotage  ou  bandes  pelli- 
culaires  pouvant  prendre  douze  vues,  en 
nous  désignant  les  six  épreuves  choisies 
pour  prendre  part  au  Concours;  lesbandes 
pelliculaires  devront  être  jointes  à  l’envoi. 
—  Comment  se  fera  la  marche? 

—  La  marche  devra  se  faire  à  pied  et 
en  suivant  les  indications  de  notre  pro¬ 
gramme.  D’ailleurs,  ce  ne  sera  pas  une 
marche  d'entraînement,  et  les  dames  peu¬ 
vent  venir  de  confiance,  nous  ne  leur  de¬ 
manderons  pas  de  parcourir  de  nombreux 
kilomètres. 

Quelles  sont  les  formalités  pour 
prendre  part  à  la  Marche  des  Photogra¬ 
phistes  ? 

—  Nous  envoyer  une  adhésion  formelle, 
en  prenant  l’engagement  de  se  conformer 
au  programme  que  nous  imposons,  pour 
égaliser  les  chances  entre  les  divers  con¬ 
currents  ayant  des  appareils  différents. 

—  Comment  et  quand  devront  être  re¬ 
mis  les  résultats? 

-  La  remise  des  épreuves  et  clichés  se 
fera  jusqu’au  lundi  13  juin,  à  midi,  dans 
nos  bureaux,  7,  rue  Cadet.  Passé  ce  délai, 
aucun  envoi  ne  sera  enregistré  et  ne 
pourra  prendre  part  à  la  distribution  des 
récompenses. 

—  Par  qui  seront  décernées  les  récom¬ 
penses? 

—  Les  meilleurs  envois  seront  exposés 
dans  les  bureaux  du  Photo  Pêle-Mêle,  et 
ce  sont  les  concurrents  eux-mêmes  qui  les 
examineront  et  décerneront  les  premiers 
prix.  Nous  pensons  ainsi  nous  mettre  à 
l’abri  de  tous  reproches. 

Nous  rappelons  que  le  montant  total  des 
prix  ne  sera  pas  inférieur  à  2.000  francs 
et  que  le  premier  prix  sera  de  500  fr. 

Pour  le  règlement  et  les  autres  condi¬ 
tions,  nous  prions  nos  lecteurs,  qui  l’igno¬ 
reraient,  de  se  reporter  aux  précédents 
numéros. 

Prochainement,  nous  donnerons  la  liste 
complète  des  prix  offerts  par  l’Adminis¬ 
tration  et  par  de  généreux  donateurs, 
entre  autres,  par  : 

MM.  Badina  et  Klein,  27,  rue  Michel- 


(1)  Nous  avons  reculé  au  5  juin  la  date  primi¬ 
tivement  choisie  au  ‘29  mai,  pour  ne  pas  nous 
rencontrer  avec  la  Marche  de  l'Armée. 
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le-Comte,  qui  offrent  des  Cartons  assortis 
pour  le  montage  des  épreuves. 

M.  Cadot,  31,  rue  Piat  :  Une  Détective 
Cadol. 

M.  Biard,  86,  rue  d’Amsterdam  :  Un  Pied 
en  aluminium. 

La  Maison  S.  I.  P.,  7,  rue  Laffitte,  qui 
offre  des  Flacons  de  Révélateur  et  des  Po¬ 
chettes  de  Platino-Brornid. 

La  Maison  Jougla,  45,  rue  de  Rivoli  : 
Un  Sinnox. 

La  Maison  Photo-Hall,  7,  rue  Scribe  : 
Cent  Flacons  de  Révélateur. 

M.  Reeb,  24,  rue  Jouffroy  :  Deux  Lots  de 
Produits  de  sa  fabrication. 

La  Maison  Hemdé,  à  Hem  (Pas-de-Ca¬ 


lais)  :  Deux  Cuvettes  verticales  pour  le  dé¬ 
veloppement  lent. 

M.  Falque  Jeune,  144,  rue  Saint-Maur  : 
Un  Pied  télescopique. 

La  Maison  Tambour,  118,  rue  de  la 
Tombc-Issoire  :  Des  Cartes  postales  sensi-  \ 
blés,  marque  Tambour. 

M.  R.  Bender,  23,  rue  des  Filles-du-Cal- 
vaire  :  Des  Pochettes  de  Papier  de  la  mar¬ 
que  G.  S. 

Etc.,  etc. 


Nous  remercions  les  généreux  dona¬ 
teurs  qui,  par  leur  dons  offerts  si  gracieu¬ 
sement,  contribuent  pour  leur  part  au 
succès  de  la  Marche  des  Photographistes. 


LES  PETITES  FICELLES 

DU  PHOTOGRAPHISTE  (1). 


Tirage  des  épreuves  à  la  lamp9. 

Pour  les  personnes  qui  n’ont  pas  de 
gaz  à  leur  disposition  pour  tirer  les 
épreuves  au  bromure,  nous  allons  leur 
indiquer  un  moyen  simple  et  pratique 
d’obvier  à  cet  inconvénient.  Un  peu  plus 
de  temps  de  pose  est  seulement  néces¬ 
saire;  on  fera,  d’ailleurs,  des  essais  préli¬ 
minaires  avec  une  petite  bande  de  papier 
sensible  avant  de  se  li¬ 
vrer  au  tirage  définitif. 

Le  dispositif  se  com¬ 
pose  essentiellement  de 
trois  objets  :  la  lampe, 
le  réflecteur,  le  châssis. 

Pour  la  lampe,  on 
choisira  une  bonne 
lampe  à  pétrole,  à  mè¬ 
che  ronde  de  préfé¬ 
rence.  La  mèche  devra 
être  bien  taillée  afin 
que  la  mèche  soit  nette 
et  non  fuligineuse.  Le 
châssis-presse  sera  posé 
sur  un  bloc  de  bois  ou 
quelques  livres,  à  une 
distance  telle  que  les 
rayons  amenés  par  le  ré¬ 
flecteur  viennent  con¬ 
verger  entièrement  sur  lui. 


de  ce  réflecteur  devra  être  à  la  hauteur 
de  la  flamme. 

Le  tout  préparé,  on  tâtonnera  quelque1 
peu  pour  le  placement  de  la  lampe  et  du 
châssis,  jusqu’à  ce  que  les  rayons  lumi¬ 
neux,  émanés  de  la  source,  reviennent  se 
réfléchir  sur  la  surface  brillante  du  réflec¬ 
teur  et  tomber  ensuite  sur  le  châssis- 
presse,  pour  concentrer  la  lumière  sur  le 
négatif.  La  position  de  la  lampe  obtenue, 
on  fera  une  marque  sur  le  socle.  Quant  au 
châssis,  on  avancera  ou  on  reculera  le  sup¬ 
port.  Enfin,  on  donnera  telle  courbure  au  . 
réflecteur  qu’il  conviendra.  Disons,  pour 


Le  réflecteur,  qui  est  la  partie  originale 
de  cette  ficelle,  sera  fait  à  l’aide  d’une 
boîte  cylindrique  en  métal,  ayant  contenu 
des  conserves. 

Le  fond  de  la  boîte  est  enlevé,  on  coupe 
le  cylindre  dans  le  sens  de  la  longueur  et 
on  obtient  ainsi  une  bande  de  métal,  on 
'essuie  très  soigneusement,  on  passe  au 
blanc  d’Espagne  la  surface  intérieure,  de 
manière  à  la  rendre  bien  polie  et  on  la 
cintre  légèrement  ;  on  la  cloue  sur  une  ba¬ 
guette  en  bois,  qui  sera  fixée  sur  le  socle, 
sur  lequel  reposera  la  lampe.  Le  centre 


(1)  Reproduction  interdite. 


les  personnes  au  courant  de  la  géométrie, 
que  la  lampe  doit  occuper  un  des  foyers 
de  la  courbe  dont  la  surface  du  réflecteur 
est  une  portion,  le  châssis-presse  devant 
occuper  l’autre  foyer.  A  l’aide  d’une  cons¬ 
truction  élémentaire,  on  peut  tracer  sur 
un  papier  la  courbure  donnée  au  réflec¬ 
teur,  déterminer  ainsi  toute  l’ellipse  et 
par  suite  les  deux  foyers. 

Mais,  comme  nous  le  disons,  en  cher¬ 
chant  un  peu,  on  trouvera  aisément  le 
moyen  de  disposer  les  trois  objets  : 
réflecteur,  lampe,  châssis,  de  façon  à 
obtenir  en  peu  de  temps  des  résultats 
satisfaisants. 

Archi  (Mède). 
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APPAREILS  CADOT 

Maison  iondèe  en  1884  —  Constructeur  —  31  ,  Tlie  Piat,  Pa PÏS  —  Téléphone  935-Ô4 

Folding  Cadot  9  x  12 

à  châssis  doubles  à  rideaux  ou  à  magasin  d’escamotage  interchangeable 

3  Châssis 

doubles 

a  rideaux 

Châssis 

magasin 

Châssis 

Film-Pack 

La  Folding  Cadot  est  d’une  construction  très  fine  et 
se  recommande  par  la  simplicité  et  la  sûreté  de  fonc¬ 
tionnement  de  ses  divers  organes.  Construit  tout  en 
acajou  verni  à  l’intérieur  et  solidement  gainé  al  ex 
térieur.  cet  appareil,  lorsqu’il  est  termé.  n:a  nuhement 
l’aspect  dun  appareil  pnotograpmque. 

Il  est  muni  d’un  obturateur  Unicum  véritable, 
placé  entre  les  lentilles  de  l’objectif.  Décentrage  en 
hauteur  et  en  largeur.  Deux  écrous  au  pas  du  congrès 
Deux  viseurs.  —  Poids  :  1  kg.  060  grammes. 

Rectiligne  extra-rapide . 

Orthosymétrique . 

Aplanétique  Hermagis . 

Anastigmat  bteinnei', . 

—  Cadot  garanti  . . . 
—  Goerz, Sri' III. F.  :  7,7. 

Protar  ou  Tessar  Zeiss . 

Orthostigmat  Steinheil  . .  . 

Sac  cuir  spécial  doublé  molle 

120  fr. 
130  - 
160  - 
195  - 
210  - 
250  - 
250  - 
250  - 

ton . 

140  fr. 
150  - 
180  — 
215  - 
230  — 
270  - 
270  - 
270  - 

95  fr. 
105  - 
135 

170  — 
185  — 
225 

225  - 
225  — 

.  12  tr. 

Jumelle  Cadet  !2  plaques  9x  12 

Magasin  détachable  à  rideau,  pose  et  instantané,  déclenchement  à  la  main  ou  à  la  poire,  obturateur 
à  vitesses  variables.  Deux  écrous  de  pied,  mise  en  plaque  facultative  par  la  glace  dépolie,  compteur 
automatique,  viseur  à  bascule. 

Ces  jumelles  réunissent  tous  les  derniers  perfectionnements  de  la  construction  moderne.  Le  dé¬ 
centrage  se  fait  en  hauteur  et  en  largeur,  et  peut  être  réglé  au  moyen  d’un  viseur  à  bascule  dont  le 
décentrage  est  proportionnel  à  celui  de  l’appareil, 

sans  \  Objectif  rectiligne  Cadot  demi  grand  angle  (garanti), .  145  fr. 

décentrage  )  —  —  hémisphérique  Darlot .  178  — 

f  Objectif  anastigmat  Steinheil . 228  — 

l  —  —  Cadot  (garanti) .  228  — 

à  décentrage;  —  anastigmat  Darlot-Turillon .  228  — 

j  —  anastigmat  Goerz,  Série  III.  F.  :  7,7. .  285  — 

\  —  Protar  ou  Tessar  Zeiss . . . . . . .  285  — 

Magasin  supplémentaire . . . . - . .  65  — 

Châssis  double  à  rideau  (s’employant  sans  modification  de  1  appareil) .  14  — 

Cet  Appareil  est  livré  dans  un  étui  en  cuir. 


DEMANDER  CATALOGUE  FRANCO  POUR  AJVSATEURS,  TOURISTES  ET  DÉBUTANTS 


MARQUE 


PAPIERS  au  «iELATINO-BROUCRE  D’ARGENT 

SÉRIE  11  Mat 

(2  types  :  lisse-rugueux) 

12  feuilles  9X12  13X18  18X1 
Prix 


etc. 


F  C  _ 

I  »  \  Prix  0.65  1.35  2.50 

!  j  11  Chez  tous  les  marchands  de  fourni- 
™  *  tures  photographiques . 

Motet  vent  a  gros  R.  BENDER.23,  r.  des  EUles-du-Calvaire,  PARIS 


A  RELIURE 
du  PHOTOPÊLE-WIÊLE 

Afin  que  nos  lecteurs  puissent  conserver 
urs  numéros  et,  tout  en  les  garantissant 
;  la  poussière  et  des  détériorations,  les 
insulter  facilement,  nous  avons  fait  établir 
leur  intention,  un  cartonnage  solide  avec 
;re  et  filets  dorés,  dans  lequel  on  peut  re- 
;r  soi-même  très  facilement  chaque  li¬ 
aison  du  Photo  Pêle-Mêle. 

)  classeur  idéal  est  le  classeur  Presto. 

)ur  relier  vite  et  bien  rien  ne  vaut  le  Presto, 
îacun  peut  sans  étude  employer  le  Presto, 
u  fait  un  beau  volume  avec  le  Presto, 
acile  à  feuilleter  est  le  classeur  Presto, 
ontient  de  tout  un  an  les  numéros  Presto. 
n  franc  quatre  vin gt-dix  est  le  prix  du  Presto 
i  dans  nos  bureaux  l’on  cherche  le  Presto, 
ais,  pour  à  domicile  envoyer  le  Presto 
eux  francs  soixante-quinze,  expédition  Presto 
légant  et  rapide  et  solide  est  Presto, 
î  classeur  idéal  est  le  classeur  Presto,, 

Prix  de  Y  Auto-Relieur  Presto  :  Pris  dans  nos 
ureaux  :  1  fr.  90  ;  franco  par  postal  :  2  fr  75. 


Notice  Illustrée  gratuite  à  tous  les  Lecteurs  du  PHOTO  PELE-MELE. 


Demander  partout 

PLAQUES 

et  PAPIERS 


PPAREILS 
DE 

Catalogue 


ROJECTION  ET 
D’ AGRANDISSEMENT 

franco 


FRÈRL 

MARQ  U  j 

DM. 

Rue  du  Canal  Saint-Martin 


DEMARIA 


TABLE  OES  MATIÈRES 


Aujourd'hui ,  nos  lecteurs  et  abonnés  trou¬ 
veront  encartés  dans  le  Photo  Pêle-Mêle  : 

LE  TITRE  et  LA  TABLE  DES 
MATIÈRES  de  la  partie  de  luxe  du  pre¬ 
mier  semestre. 

La  semaine  dernière ,  nous  avions  joint 
à  la  deuxième  partie  le  Titre  et  la  Table 
des  Matières  de  la  partie  supplémentaire. 
De  cette  façon,  nos  lecteurs  pourront  faire 
relier  séparément  chaque  partie  ou  les 
mettre  à  la  suite  L’une  de  l’autre. 


Liste  des  Brevets  relatifs  à  la  Pho¬ 
tographie,  demandés  en  France 

du  27  Novembre  au  22  Octobre  1903  (1). 

337041  —  27  Novembre  1903.  Société  dite  The 
Brook  Watson  Daylight  Caméra  Com- 
pany  Limited.  Châssis  mobile  à  magasin  à 
escamotage  pour  éhambres  noires  photo¬ 
graphiques. 

337054  —  22  Octobre  1903.  Didier.  Procédé 
d’impression  photographique. 


(1)  Communication  de  MM.  Marinier  et  Robelet 
Office  International  pour  l’obtention  de  brevets  d'in¬ 
vention  en  France  et  à  l’Etranger,  42,  bd  Bonne-Nou¬ 
velle,  Paris 
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» 


UNE  AVENTURE  PHOTOGRAPHIQUE  DE  TARTARIN  JUNIOR 


—  Je  vais  faire  un  four  à  la  campagne  pour  prendre  —  Puisque  nous  sommes  là,  Iranquilles,  ze  vais  te  ra- 

quelques  vues...  Viens  donc  avec  moi?  Au  fait!  tu  fais  aussi  conter  une  histoire  qui  m’est  arrivée...  Ecoute  : 

de  la  photographie  ? 

—  Mon  cer,  il  m’est  tellement  arrivé  de  tours,  que  j’ai 
cessé  d’en  faire... 


Propriétés  révélatrices  de  la  Blétopinope (1) 

(Suite.) 


5°  Emploi  du  formosulfite. 

Le  formosulfite  est,  comme  on  le  sait,  un 
composé  qui  remplit  à  la  fois  le  rôle  de 
l’alcali  et  du  sulfite  alcalin.  Il  donne  de 
très  bons  résultats  avec  ce  nouveau  déve- 
loppateur.  Voici  la  formule  du  révélateur 
qui  a  donné  les  meilleurs  résultats  avec  ce 


corps  : 

Eau .  1.000  c.  c. 

Métoquinone  ....  9  gr. 

Formosulfite  ....  90  c.  c. 


Au  point  de  vue  de  l’énergie  révélatrice, 
le  formosulfite  fonctionne  avec  la  métoqui¬ 
none  comme  les  carbonates  alcalins,  tan¬ 
dis  qu’il  se  comporte  comme  alcal-caus- 
tique  avec  divers  autres  révélateurs,  l’hy- 
droquinone  par  exemple. 

6°  Emploi  du  bromure  de  potassium. 

Le  révélateur  à  la  métoquinone  est  très 
sensible  à  1  action  du  bromure  de  potas¬ 
sium.  Avec  2  à  3  c.  c.  de  solution  de  bro¬ 
mure  à  10  0/0  pour  100  c.  c.  de  révélateur, 
l’effet  retardateur  est  déjà  très  marqué. 
Cette  propriété  permet  donc  de  tirer  un 
parti  très  avantageux  des  clichés  surexpo¬ 
sés. 

B.  —  Développement  des  Papiers 

Les  remarquables  propriétés  de  ce  révé- 

(1)  Combinaison  de  métylparamidophénol  (métol)  et 
d’hydroqninone. 


«  Un  zour,  ze  me  trouvais  dans  fa  Beauce,  et  ze  voulus  faire  un  cliché  d  une 
vieille  maison...  quand  ze  vois  passer  deux  cochons  poursuivis  par  un  chien... 
Zuze  un  peu,  ze  ne  fais  ni  une  ni  deux....  vlan!...  ça  y  est... 


45 


«  ...  Ze  me  prépare,  alors,  pour  prendre  ma  vielle  maison,  quand  deux  vieux 
paysans  qui  rentraient  des  çamps  viennent  à  passer;  comme  c’étaient  deux  types 
curieux  pour  ma  callection...  ze  les  prends  aussi...  malgré  le  mistral  qui  soufflait. 
Ze  ne  te  dis  que  ça!...  Comme  c’était  ma  dernière  plaque,  ze  rentre  chez  moi... 


lateurd’èlre  sensible  à  l'action  de  petites 
quantités  d’alcali  sans  que  ces  solutions  se 
colorent  d’une  façon  appréciable,  le  ren¬ 
dent  particulièrement  avantageux  pour  le 
développement  des  papiers  au  gélatino¬ 
bromure. 

Déjà,  en  présence  du  sulfite  de  soude 
seul  avec  la  formule  du  révélateur  normal 
que  nous  avons  adoptée  pour  les  plaques, 
on  obtient  des  noirs  d’une  intensité  très 
voisine  de  celle  que  donne  le  diamidophé- 
nol  ainsi  que  des  blancs  très  purs.  L’addi¬ 
tion  d’une  faible  quantité  d’alcali  au  révé¬ 
lateur  n’altère  nullement  l’éclat  des  blancs 
et  augmente  l’intensité  des  noirs  qui  devient 
alors  supérieure  à  celle  que  donne  le  révé¬ 
lateur  au  diamidophénol. 

Voici  la  composition  que  nous  proposons 
pour  le  développement  des  papiers  au 
gélatino-bromure  : 

Eau .  1 .000  c.  c. 

Métoquinone .  9  gr. 

Sulfite  anhydre .  60  — 

Carbonate  de  soude  anhydre .  10  — 

Solution  de  bromure  à  10  0/0.  10  c.  c. 

On  peut,  avantageusement,  remplacer  le 
sulfite  et  le  carbone  alcalin  par  le  Formo- 
sulfite.  La  composition  du  révélateur  nor¬ 
mal  avec  formosulfite  est  la  suivante  : 


Eau .  1.000  c.  c. 

Métoquinone.  ...  9  gr. 

Formosulfite.  ...  60  — 


On  obtient  avec  ce  révélateur  des  images 
comparables  à  celles  qui  résultent  de 
l’emploi  de  la  formule  précédente  renfer¬ 
mant  un  carbonate  alcalin.  Le  révélateur 


«  ...  Z’aurais  voulu  que  tu  vois  ma  tète  —  Aussi,  quand  tu  viendras  à  Tarascon,  ze  te  montrerai  le  résultat,  d  est  épatant...  mais 

quand  z’ai  développé  mes  plaques,  car,  au  fait,  tu  n’auras  qu’à  aceter  le  Photo  Pêle-Mêle ,  il  a  reproduit  ma  photographie! 
dans  ma  précipitation,  z'avais  oublié  d’es¬ 
camoter  ma  dernière  plaque...  » 
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â  la  métoquinone  présente  donc,  pour  le 
développement  des  papiers  au  gélatino- 
bromure  d’argent,  un  grand  intérêt. 

Conclusions 

La  métoquinone  constitue  donc  un  révé¬ 
lateur  nouveau  très  remarquable  aussi 
bien  pour  le  développement  des  plaques 
que  pour  celui  des  papiers  au  gélatino¬ 
bromure.  Xon-seulement  il  vient  augmen¬ 
ter  la  liste,  jusqu’ici  si  restreinte,  des  ré¬ 
vélateurs  fonctionnant  sans  alcali  qui  pos¬ 
sèdent  le  grand  avantage  de  ne  pas  altérer 
la  gélatine,  mais  il  offre,  en  outre,  les  avan¬ 
tages  suivants  qui  n’avaient  pu  être  réalisés 
jusqu'ici  dans  les  autres  révélateurs  de  la 
même  classe. 

1&  Les  solutions,  même  non  bouchées,  se 
conservent  sans  altération  appréciable; 

2^>  Il  est  possible  de  développer  un  grand 
nombre  de  clichés  dans  le  même  hain  en 
faisant  servir  celui-ci  jusqu’à  épuisement; 

3°  On  peut  augmenter  l’énergie  réduc¬ 
trice  du  développateur  dans  des  propor¬ 
tions  plus  ou  moins  grandes  par  l’addition 
d’alcalis  carbonatés  caustiques,  ou  mieux 
par  l’emploi  du  formosulfîte  sans  risquer 
de  voiler  les  clichés.  Cette  propriété  donne 
une  très  grande  élasticité  au  révélateur; 

4°  Le  révélateur  est  sensible  à  l’action  du 
bromure  de  potassium,  ce  qui  permet  de 
iirerparli  des  clichés  surexposés. 

Lumière  frères  et  Seyewetz. 
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Photographies  sur  cartes  postales. 

Les  cartes  postales  illustrées  sont  à  la  mode  ; 
tontes  les  familles  possèdent  un  ou  deux  pho¬ 
tographes  amateurs  ;  utiliser  le  talent  de  ces 
derniers  pour  illustrer  les  premières  est  tout 
indiqué. 

Voici  un  procédé  de  sensibilisation  qui  pourra 
rendre  de  véritables  services  à  ceux  qui  se  li¬ 
vrent  à  cette  récréation. 

H  s’agit  d’une  solution  unique  donnant  des  ré¬ 
sultats  excellents  et,  chose  importante,  d’un 
jrix  de  revient  des  plus  modiques. 


Voici  la  solution  : 

Eau  distillée . 30  gr. 

Azotate  d’argent  ....  1  gr.  5 

Acide  tartrique .  5 


Dissoudre  dans  l'ordre  indiqué  et  conserver 
dans  l’obscurité. 

On  étend  cette  solution,  au  pinceau,  sur  la 
carte  à  sensibiliser  et  ce  dans  les  deux  sens, 
puis  on  laisse  sécher  à  l’obscurité.  On  tire  très 
fortement  —  en  interposant  un  cache  —  à  une 
lumière  très  vive,  la  solution  étant  très  lente. 

Une  fois  imprimée,  l’épreuve  peut  être  sim¬ 
plement  fixée  dans  le  bain  suivant  : 

Hvposulfite .  50  gr. 

Bisulfite .  15  — 

Eau  .........  1.000  — 

qui  donne  une  couleur  brun  rouge.  Mais  à  l’aide 
du  virage,  combiné  ou  séparé,  on  peut  obtenir 
tous  les  tons  photographiques,  jusqu'au  noir 
bleu  très  foncé. 

One  remarque  :  La  solution  étant  étendue  di¬ 
rectement  sur  le  papier  sans  rapport  spécial 
(gélatine,  celloïdine  ou  collodion),  l’image  obte¬ 
nue  n’est  pas  aussi  fixée  que  celle  qu’on  obtient 
sur  les  papiers  gélatino-chlorure,  bromure,  etc., 
mais  peut-être  y  aurait-ü  moyen  d’y  remédier 
en  additionnant  celte  solution  d’un  peu  de  géla¬ 
tine  qui  lui  donnerait  une  légère  consistance  et 
augmenterait  peut-être  la  finesse  des  détails. 

( Union  des  Producteurs .) 

Communiqué  par  31.  Lionel  Lepetit. 


PETITE  CORRESPONDANCE 


[Il  est  répondu  à  toute  demande  de  renseigne¬ 
ments  présentant  un  intérêt  général  et  se  rap¬ 
portant  exclusivement  à  la  Photographie. 

En  présence  du  nombre  de  lettres  que  nous 
recevons,  nous  sommes  obligés  de  prévenir  nos 
correspondants  d’avoir  à  suivre  la  Petite  Cor- 
lespondance  très  attentivement  pour  y  trouver 
la  réponse  à  leur  demande;  nous  ne  pouvons 
prendre  l’engagement  de  leur  répondre  avant 
quinze  jours  et  quelquefois  davantage.  Nous 
recommandons  aussi  que  les  demandes  de  ren¬ 
seignements  soient  écrites  sur  des  feuilles  sé¬ 
parées.  De  plus,  en  principe,  nous  ne  répon¬ 
dons  que  par  la  Petite  Correspondance;  Inu¬ 
tile  clone  de  joindre  n n  timbre  dans 
les  lettres  de  demandes  de  renseignements. 

Les  lettres  concernant  la  Petite  Corresponr 
dance  doivent  être  adressées  à  M.  Lamy-Argus.] 

1142.  —  M.  Charles  Denis,  à  Lyon.  —  1°  Oui; 
2°  Pour  le  Concours  des  Fleurs,-  seront  seules 
admises  les  épreuves  de  fleurs,  sous  quelque 
aspect  ou  de  quelque  façon  qu’on  les  prenne; 
3>  et  40  vos  bains  de  virage  ne  virent  pas,  parce 
que  l’or  employé  était  de  mauvaise  qualité,  à  un 
titre  trop  faible;  prenez  du  chlorure  d’or  brun  à 
50  0  0,  dont  le  prix  est  de  2  fr.  50  environ  le 
gramme,  ce  sera  une  économie  sensible,  car 
vous  pourrez  faire  le  double  et  même  le  triple 
d’épreuves  qu’avec  les  chlorures  d’or  à  bas  prix, 
dont  la  teneur  en  or  est  souvent  inférieure  à 
'20  0,  0.  —  Je  ne  comprends  pas  bien  votre  der¬ 
nière  question  :  les  recettes ,  articles  et  ficelles , 
comptent  au  même  titre  pour  avoir  droit  à  la 
carte  de  correspondant.  1865 

1443.  —  M.  A.  Mart.,  à  Paris.  —  1  •  Pour  évi¬ 
ter  la  dureté  dans  les  clichés,  iL  faut  ajouter  de 
l’eau  au  révélateur  neuf,  au  moment  du  déve¬ 
loppement;  plus  vous  mettrez  d’eau  plus  vous 
aurez  de  douceur;  2°  Nous  avons  déjà  donné 
cette  recette  :  on  écrit  sur  le  cliché,  côté  géla¬ 
tine,  avec  de  l'encre  de  Chine,  le  titre  du  sujet; 
les  lettres  devront,  naturellement,  être  tracées 
à  l’envers;  pour  faciliter  ce  travail  on  écrit 
d  abord  le  titre,  dans  son  sens,  sur  le  côté  du 
verre,  et  l’on  opère  ensuite  par  transparence 
sur  un  pupitre  à  retouche  ou  au  travers  d'une 
vitre.  1867 

1144.  —  M.  H.  Henriof ,  à  Paris.  —  C’est  bien 

ainsi  que  nous  l’avons  prévu,  mais,  croyez-le 
bien,  il  y  aura  de  nombreux  ratés,  dus  pour 
beaucoup  à  l'émotion,  qui  modifieront  sensible¬ 
ment  les  résultats.  Votre  visite  serait  très  agréable 
à  notre  directeur  pour  causer  sur  ce  sujet  ;  vous 
pouvez  le  voir  à  nos  bureaux  tous  les  vendredis 
de  4  à  5  heures.  1868 

1145.  —  M.  Georges  Villeneuve,  à  Paris.  — 
La  formule  des  virages  en  couleur  ,  pour  le  papier 
au  bromure,  a  été  donnée  dans  le  Photo  Pèle  - 
Mele,  notamment  dans  les  nos  10  et  23,  page  181. 

1S69 

1146.  —  M.  Edouard,  Baque,  à  Paris.  —  J’ai 

remis  votre  intéressante  note  au  comité  de  ré¬ 
daction,  qui  fera  le  nécessaire  et  rectifiera  si 
besoin  est.  1870 

1147.  —  Lecteur,  à  Courbevoie.  —  Ces  trois 
objectifs  sont  semblables  et  ne  diffèrent  entre 
eux  que  par  les  noms  que  leur  ont  donné  les 
différents  fabricants;  pour  le  choix,  adressez- 
vous  à  une  maison  sérieuse;  sans  vous  arrêter 
à  l’importance  du  nom,  demandez  tout  simple¬ 
ment  un  bon  rectilinéaire  aplanétique.  1872 

1148.  —  M.  A.  Cassagneau ,  à  Bordeaux.  — 

Les  jugements  des  Concours  se  font,  le  plus  sou¬ 
vent,  sur  l’ensemble,  les  meilleurs  étant  réser¬ 
vés,  si  le  Jury  le  juge  à  propos,  pour  la  repro¬ 
duction.  1874 

1149.  —  M.  V.  Biaise.  —  Nous  avons  commu¬ 
niqué  votre  adresse  à  un  excellent  artiste  pour 
qu’il  vous  réponde;  son  annonce  pour  les  fonds 
peints  paraît  dans  le  Photo  Pêle-Mêle. 


1149.  —  M.  Ch.  Brunei,  à  Châlons-sur-Marne. 

—  Vous  pourriez  essayer  de  développer  avec  le 
révélateur  à  l’iiydroquinone  et  au  métol,  qui 
donne  des  tons  plus  chauds  pour  le  papier  bro¬ 
mure;  faites  vos  poses  avec  une  lumière  jaune 
de  préférence,  telle  que  le  gaz  papillon  ou  la 
flamme  d'une  bougie.  1881 

1150.  —  M.  Tl ’ind,  à  Pantin.  —  J’ai  communi¬ 
qué  votre  Ficelle  au  comité  de  rédaction.  Les 
couleurs  d’aniline  sont  extraites  des  résidus  de 
la  houille  provenant  des  usines  à  gaz,  leur  fa¬ 
brication  en  est  très  compliquée  et  l’on  ne  peut 
compter  les  faire  soi-même;  on  se  les  procure, 
à  prix  très  modérés,  chez  les  marchands  de  pro¬ 
duits  chimiques,  et  il  en  faut  très  peu,  leur  pou¬ 
voir  colorant  étant  considérable.  Pour  préparer 
les  couleurs  à  l’albumine  soi-même,  on  compose 


le  liquide  suivant  : 

Eau . 25  c.  c. 

Albumine  claire . 100  grammes. 

Glycérine .  5  — 

Chlorhydrate  d'ammoniaque.  5  — 

Ammoniaque .  5  gouttes. 


Les  couleurs  d’aniline,  préalablement  dissoutes 
dans  l’alcool,  sont  ajoutées  à  ce  mélange.  1882 

1151.  -  Nouveau  lecteur  n°  37,  à  Lyon.  — 
1°  Le  premier  volume  broché  est  en  vente  au 
prix  de  5  fr.  50,  pris  dans  nos  bureaux  ;  colis 
postal  à  domicile,  0  fr.  85  à  ajouter;  il  contient 
vingt-six  numéros;  les  autres  numéros  pour¬ 
ront  vous  être  envoyés  au  prix  de  0  fr.  20  pièce, 
frais  de  poste  compris;  si  vous  préférez  rece¬ 
voir  ce  qui  a  paru  en  numéros  séparés,  il  vous 
suffit  de  nous  adresser  autant  de  fois  0  fr.  20 
que  vous  désirez  de  numéros;  2°  Pour  \ous  ser¬ 
vir  d’un  appareil  à  soufflet  comme  d’un  appareil 
à  main,  sans  mettre  au  point  avec  le  verre 
dépoli,  il  faut  graver  par  avance,  sur  le  châssis 
où  glisse  le  cadre  de  mise  au  point,  toutes  les 
distances,  depuis  1  m.  50  jusqu’à  l’infir.i,  et 
ajouter  un  viseur  à  votre  appareil;  3°  Il  n’y  a 
pas  de  meilleur  révélateur,  tous  sont  bons,  c’est 
la  façon  de  s’en  servir  qui  est  tout  ;  la  seule  chose 
dont  il  est  utile  de  se  préoccuper,  c’est  le  but 
auquel  ils  sont  destinés,  tels  révélateurs  étant 
plus  énergiques  l’un  que  l'autre;  on  doit  faire 
son  choix  en  conséquence,  suivant  qu’on  le 
destine  aux  clichés  posés  ou  instantanés  :  4°  Les 
plaques  orthochromatiques  sont  destinées  à 
donner  aux  clichés  la  valeur  exacte  du  ton  des 
couleurs,  tels  que  nous  les  percevons  avec  nos 
yeux,  c’est-à-dire  les  bleus  et  les  violets  foncés, 
les  jaunes  clairs,  les  verts  gris  plus  ou  moins 
foncés;  or,  il  est  faciLe  de  remarquer  qu’avec 
les  plaques  ordinaires,  c’est  tout  le  contraire 
qui  se  produit.  On  peut  les  remplacer  en  partie, 
en  se  servant,  avec  les  plaques  ordinaires, 
d’écrans  colorés  en  jaune,  que  l'on  ajoute  sur 
le  parasoleiL  de  l'objectif  ;  le  résultat  est  encore 
meilleur  si  on  emploie  ces  plaques  simultané¬ 
ment  avec  les  écrans  colorés  ;  tenir  compte  qu’a¬ 
vec  les  écrans,  la  pose  est  sensiblement  aug¬ 
mentée,  suivant  l’intensité  de  leur  coloration. 

1882  bis. 

1152.  —  P.  H.,  à  Paris.  —  1°  Le  renseigne¬ 
ment  que  je  vous  donnerai,  sur  la  question  que 
vous  me  posez,  n’aurait  aucune  valeur,  ne  con¬ 
naissant  pas  exactement  le  foyer  de  votre  objec¬ 
tif,  le  diaphragme  utile  à  cette  reproduction, 
l’intensité  de  la  lumière  que  vous  pouvez  utili¬ 
ser  et  la  couleur  dominante  du  tableau  à  repro¬ 
duire.  Consultez  le  tableau  des  temps  de  pose 
qui  parait  chaque  semaine,  employez  un  petit 
diaphragme  f  ;  24  au  moins,  et  faites  le  petit 
calcul  indiqué  suivant  l’heure  et  le  genre  d’éclai¬ 
rage  à  utiliser;  de  cette  façon,  vous  opérerez 
avec  beaucoup  plus  de  certitude  ;  2°  Si  votre  cli¬ 
ché  est  venu  noir  instantanément,  c’est  que 
vous  aviez  trop  de  pose,  ayant  employé  un  grand 
diaphragme  au  lieu  d'un  petit,  comme  il  est 
d’usage  pour  les  reproductions;  prenez  du  ré¬ 
vélateur  usagé  ou  ajoutez  à  votre  bain  neuf 
quelques  gouttes  de  la  solution  de  bromure.  188 


PHOTO  PÈLE-MELE 
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•1153.  —  M.  E.  Bulle,  à  Genève.  —  1°  La  solu¬ 
tion  d’alun  pour  le  durcissement  de  la  gélatine 
des  papiers  au  bromure  est  de  30  à  50  grammes 
pour  un  litre  d’eau;  2°  L’hydroquinone  en  solu¬ 
tion  concentrée  a  l’inconvénient  de  jaunir  les 
plaques,  vous  pourriez  y  remédier  en  augmen¬ 
tant  la  quantité  d’eau.  Vous  pourriez  utiliser 
votre  formule  de  la  façon  suivante  :  Pour  les 
plaques,  20  de  A,  20  de  B,  5  gouttes  de  C  et 
60  d’eau.  Pour  le  papier-bromure,  vous  porterez 
la  quantité  d’eau  à  100  Pour  éviter  le  jaunisse¬ 
ment  aussi  bien  des  plaques  que  du  papier,  il 
faut  aussi  laver  bien  à  fond,  à  l’eau  courante, 
plaques  ou  papier,  et  fixer  chaque  fois  dans  du 
fixage  neuf.  C'est  là  un  principe  fondamental 
en  photographie.  On  ne  devrait  jamais  em¬ 
ployer  un  fixage  ayant  servi  à  fixer  de  nom¬ 
breuses  plaques,  car  il  renferme  de  l’argent 
dissous  et  des  sulfures  qui,  en  se  combinant 
avec  l’argent  du  papier  ou  des  plaques,  les  jau¬ 
nissent  et  nuisent  à  leur  conservation  ;  l’hyposul- 
fite  coûte  si  bon  marché  que  c’est  une  mauvaise 
économie  que  de  vouloir  le  faire  servir  trop 
longtemps;  3°  La  cause,  si  les  détails  de  vos 
épreuves  sur  papier  au  citrate  disparaissent  au 
viro-fïxage,  provient  de  ce  quelles  ne  sont  pas 
tirées  assez  foncées,  elles  doivent  être  poussées 
très  vigoureusement  au  châssis,  jusqu'à  ce  que 
les  grands  noirs  paraissent  métallisés  lorsqu’on 
les  regarde  de  côté.  1897 

1154.  —  M.  M.  Hudeige ,  à  Liège.  —  1°  Pour  les 
mêmes  raisons  que  celles  indiquées  dans  la  ré- 
ponse!152,je  ne  puis  répondre  à  votre  question; 
la  question  du  temps  de  pose  est  bien  la  plus 
épineuse  de  toutes  celles  qui  concernent  la  pho¬ 
tographie,  car,  outre  les  facteurs  concernant  le 
foyer  de  l’objectif,  saluminosité,  le  diaphragme, 
il  y  a  encore  cehe  de  la  saison,  de  l'heure,  du 


temps  qu’il  fait,  la  rapidité  des  plaques  ou  du 
papier  employés,  le  genre  de  révélateur;  comme 
vous  le  voyez,  on  n’en  finit  plus;  mais  quand  il 
s’agit  d’agrandissement,  comme  c’est  votre  cas, 
il  faut  opérer,  comme  le  disait  notre  directeur 
dans  son  article  sur  les  agrandissements,  par 
des  essais  successifs,  sur  des  rognures  de  pa¬ 
pier,  c’est  là  le  seul  moyen  réellement  pratique; 
autrement,  vous  auriez  à  consulter  les  tables 
spéciales  pour  les  temps  de  pose,  et  à  faire  des 
calculs  à  n’en  plus  finir  pour  arriver,  en  fin  de 
compte,  à  employer  le  moyen  décrit  ci-dessus; 
2°  La  solution  de  sulfite  anhydre,  pour  le  déve¬ 
loppement  à  l’amidol,  se  prépare  à  3  0/0.  1898 

1155.  —  A.  Nicod,  à  Paris.  —  Cette  faute  était 
trop  grossière  pour  ne  pas  se  corriger  d’elle- 
même;  dans  le  numéro  suivant,  le  nécessaire 
a  été  fait;  quant  au  clair  de  lune,  j’ai  déjà  expli¬ 
qué  plusieurs  fois,  ici  même,  qu’il  ne  s’agissait 
que  d’un  effet  de  soleil  à  contre-jour,  pris  en 
instantané,  et  dont  l’impression  produite  sur  le 
papier  étant  plutôt  celle  d'un  clair  de  lune, 
l’auteur,  comme  c’était  son  droit,  l’a  intitulé 
ainsi.  Entre  nous,  un  peu  de  réflexion  et  d  ob¬ 
servation  eut  évilé  la  satire  dont  vous  agrémen¬ 
tez  votre  prose  à  notre  égard.  Quant  aux  erreurs, 
elles  sont  le  plus  souvent  typographiques,  et 
elles  sont  excusables  lorsqu’on  le  reconnaît 
soi-même,  comme  nous  n’avons  jamais  craint  de 
le  faire;  cette  réponse  en  est  un  exemple.  1905 

1156.  —  D.  Butant.  —  1°  C’est  un  phénomène 

très  connu  que  le  sucre  peut  être  rendu  phos¬ 
phorescent  en  présence  de  certains  corps,  de 
nombreux  savants  font  démontré  maintes  fois; 
2°  Les  résultats  des  Concours  se  suivant,  aussi¬ 
tôt  que  le  Concours  ri"  6  aura  été  pubhé,  nous 
donnerons  les  accusés  de  réception  du  Con¬ 
cours  n°  7.  1911 


l  lu7,  M.  C.  Laffont,  à  Paris.  —  Le  Diction 
naire  de  Photographie  existe;  il  coûte,  je  crois 
un  franc;  vous  pourriez  vous  adressera  fauteur’ 
M.  Brunei,  31,  villa  d’Alésia,  à  Paris,  qui  vous 
renseignera  à  ce  sujet.  1912 

Lamy-Argus. 

(La  suite  au  prochain  nurnèro.) 


Accusés  de  réception. 

1860.  M.  A  Ruet,  à  Fontenay  (Vendée).  — 
1861.  M.  Le  Saint,  à  Surgères.  —  1862.  M.  L. 
Ruet,  à  Dunkerque.  —  1864.  M.  Férigoule,  à 
Lyon.  —  1875.  M.  L.  Blanche,  à  La  Ciotat.  — 
1876.  M.  A.  Lemariè,  à  Paris.  —  1877.  M.  Ed. 
Poirot ,  à  Epinal.  —  1878.  M.  A.  Martina,  à 
Toulon.  —  1889.  AT.  H.  Henriot,  à  Parie.  —  1890. 
M.  C.  Millon ,  à  Marseille.  —  1891.  M.  Plaut  F., 
à  Constantinople.  —  1892.  M.  Rdland,  à  Paris. 
—  1893.  M.  E.  Mourot,  à  Paris.  —  1908.  M.  Bu- 
truille,  à  Roubaix.  -  1909.  M.  Cottin,  à  Vin- 
cennes. 

L’ abondance  des  matières  nous  oblige  à 
remettre  la  Consultation  du  Dr  Bromura 
au  prochain  numéro. 


On  peut  toujours  se  procurer,  aux  bu¬ 
reaux  du  journal,  les  anciens  numéros  du 
PHOTO  PÊLE-MÊLE,  au  prix  de  20  centimes 
chaque. 


P 


ourles  APPAREILS  ^PHOTOGRAPHIE 

des  meilleures  marques,  adressez-vous  à  MM. 
RADIGUET  et  MASSI0T,  i5,  b.  FilIes-du-Calvaire,  Paris 


Société  Industrielle  de  Photographie 

PAPIER  “PLATINO-BROMID" 

PAPIER  AU  BROMURE  D’ARGENT 


7,  rue  Laffitte,  —  par  s. 

Usine  à  Rueil  (S.-et-O.) 


REVELATEUR  POUR  PAPIER 


SPÉCIALITÉS 

^  Les  plus  concentrées,  les  plus  économiques 
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^RÉVÉLATEUR 


rapide  eonceniré,  développant 
admirablement  les  papiers  bromure. 

RÉVÉLATEUR 

RÉVÉLATEUR  en  poudre. 

Renforçateur,  Affaiblisseur,  Photo-vireur,'  Sensibilisateur,  Photo-Coloris 
Un  échantillon  i-t  le  c  tangue  son;  envoyé-  aux  le  b-nrs  du  Photo  l'éle-Mêle  r.nntre  4P  remîmes  en  timbres-poste. 
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A  *50 


?  9 


ii 


AUTO-VIRO 


M 


PAPIER  A  LA 


PAPIER  SPÉCIAL 

Virant  sans  haind’or 


La 

pochetle 


tous 

formats 


Gelloïdine,  1 


fr 


La 

pochette 


'i  50 


tous 

formats 


Pochette  Échantillon  franco  contre  envoi  de  0f5<>  en  timbres 

En  vente  partout,  ou  chez  :  SCHMAND  &  GRELL,  14  rue  Comminep,  PABIS,  3' 


LOUIS  BLOT 

TAILLEUR 

3  O  P’a.u.lDOu.r  g  Montmartre,  H.A-R.IS 

Vêtements  de  Ville  et  de  Soirée 
Spécialité  dd  Cosfum9s  dt  Sport 

EXPÉDITION  FRANCO  EN  PROVINCE 
TÉLÉPHONE:  309-89 


Faites  à  votre  £ie  INSTANTANES  ou  POSÉS, 

Portraits.  Paysages,  par  tous  les  temps, Intérieurs, etc.. 


PLAQUE  çINTENSIVE 


de  1»  S'*  Jougla  (Formule  Mercier),  en  Venie  Partout 

La  plus  rapide,  corrige  les  erreurs  de  pose. 


La  Collaboration 

du  «  Photo  Pêle-Mêle  » 


Nous  informons  nos  lecteurs  que  nous 
recevons  toujours  avec  plaisir  les  articles 
ou  notes  intéressantes,  ainsi  que  les  pho¬ 
tographies  ayrnt  un  caractère  artistique 
ou  original. 

Lorsque  nous  aurons  inséré  trois  arti¬ 
cles  ou  reproduit  six  photographies  dans 
notre  journal,  nous  adresserons  à  l’auteur 
une  carte  de  correspondant,  qui  lui  perme* 
tra  d’assister,  comme  représentant  de  la 
Presse,  aux  fêtes,  aux  solennités,  aux 
grands  événements  de  sa  localité,  et  lui  fa¬ 
cilitera  sa  tâche  pour  nous  envoyer  rapi¬ 
dement  les  photos  d’actualité  ayant  de  l'in¬ 
térêt  pour  le  Photo  Pêle-Mêle. 

Nous  recommandons  expressément  à  nos 
correspondants,  pour  les  documents  et  ren¬ 
seignements  qu’ils  nous  envoient,  de  n’é¬ 
crire  que  sur  un  seul  côté  de  la  feuille. 

Nous  devons  ajouter  qu’il  ne  nous  est 
pas  possible  de  rendre  les  manuscrits  el  les 
épreuves  photographiques  qui  nous  sont 
adressés;  nos  correspondants  feront  donc 
bien  d’en  conserver  un  double.  N.  d.  1.  D. 
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SOCIÉTÉS 

Concours  de  Photographie,  le  12  mai  1904, 
dans  le  Bassin  de  Meul'an. 

RÈGLEMENT 

Article  premier.  —  Le  Photo-Club  Meulanais 
organise  entre  tous  les  amateurs  un  Concours 
de  Photographie,  qui  aura  lieu  le  jeudi  de  l’As¬ 
cension,  à  l’occasion  de  la  fête  annuelle  du 
Cercle  de  la  Voile  de  Paris. 

Art.  2.  —  Les-  épreuves  soumises  au  Concours 
devront,  représenter  des  scènes  nautiques  prises 
le  42  mai  1904,  dans  le  bassin  de  Meulan,  avant, 
pendant  ou  après  les  régates  ;  leur  nombre  n’est 
pas  limité.]  'Sews®"*  -*,<■ 

Aid.  3.  —  Le  jury  sera  composé  de  personna¬ 
lités  prises  exclusivement  en  dehors  du  Photo- 
Club  Meulanais,  et  appréciera  les  épreuves  au 
double  point  de  vue  artistique  et  documentaire. 

Art.  4.  —  Le  Concours  comprendra  deux  sé¬ 
ries  :  la  première  réservée  aux  épreuves  sur 
papier,  et  la  deuxième  aux  épreuves  sur  verre 
pour  projections.; 

Art.  5.  —  Les  épreuves  sur  papier  devront 
être  tout  au  moins  collées  sur  carton  ;  tous  les 
procédés  de  tirage  et  tous  les  formats  seront 
admis  dans  cette  série. 

Art.  6.  —  Les  épreuves  pour  projections  seront 
du  format  8,5X10,  doublées  d’un  verre  blanc, 
bordées  et  montées  conformément  aux  décisions 
dir  Congrès. 

Art.  7.  —  Les  récompenses  offertes  par  le 
Cercle  de  la  Voile  de  Pans  consisteront,  pour  la 
première  série,  en  une  médaille  de  vermeil,  une 
médaille  d’argent  et  une  médaille  de  bronze; 
pour  la  deuxième  série,  en  une  médaille  d’ar¬ 
gent  et  une  médaille  de  bronze. 

Art.  8.  —  Les  envois  devront  être  adressés  à 
M.  le  Président  du  Pholo-CIub  Meulanais,  à  Mou¬ 
lai!  (Seine-et-Oise),  et  parvenir  à  destination 
avant  le  31  mai,  dernier  délai. 

Art.  9:  —  Les  récompenses  seront  décernées 
du  31  mai  au  15  juin. 

Art.  10.  —  Passé  le  15  juin,  les  épreuves  pour¬ 
ront  être  retirées,  exception  faite  des  épreuves 
sur  verre  de  la  deuxième  série  qui,  avant  d’être 
rendues  à  leurs  propriétaires,  seront  mises  à  la 
disposition  du  Cercle  de  la  Voile  pour  être  pro¬ 
jetées  à  sa  soirée  de  fin  d’année,  à  Paris. 

Art.  11.  —  Le  «  P.  C.  M.  »  s’engage  à  prendre 
le  plus  grand  soin  des  photographies  qui  lui  au¬ 
ront  été  confiées  ;  mais  il  n’assume  aucune  res¬ 
ponsabilité  en  cas  d’incendie,  de  vol  ou  d’acci¬ 
dent  quelconque. 

Nota.  —  Les  Régates  commenceront  à  une 
heure  et  se  termineront  vers  trois  ou  quatre 
heures. 


PETITES  ANNONCE  S 

OFFRES  —  DEMANDES  —  ÉCHANGES 

Toir  conditions  d’insertion  dans  le  numéro  4 3.) 

Tous  nos  lecteurs  peuvent  faire  paraître  des 
Petites  Annonces  dans  le  Photo  Pêle-Mêle. 

Nous  leur  recommandons  que  chaque  annonce 
soit  écrite  sur  une  feuille  de  papier  séparée  et 
sur  un  seul  côté  de  la  feuille. 

Il  ne  faut,  sous  aucun  prétexte,  grouper  dans 
la  même  annonce  des  objets  qui  ne  doivent  pas 
figurer  sous  la  même  rubrique. 

*Les  annonces  que  l’on  nous  envoie  doivent 
être  écrites  lisiblement,  l’administration  du 
journal  déclinant  toute  responsabilité  pour  les 
erreurs  d’impression,  omissions,  etc.,  qui  peu¬ 
vent  se  produire. 

Le  prix  d’insertion  de  ces  petites  annonces 
est,  pour  nos  abonnés,  de  dix  centimes  le 
mot,  et  pour  les  lecteurs,  c’est-à-dire  les  ache¬ 
teurs  au  numéro,  de  quinze  centimes  le  mot 
(compté  télégraphiquement).  Nous  ne  comptons 
pas  les  mots  de  moins  de  trois  lettres. 

Les  abonnés,  qui  ont  droit  au  remboursement 
du  prix  de  leur  abonnement  en  Petites  Annonces, 
sont  priés  de  joindre  chaque  fois  la  dernière 
bande  du  journal  avec  le  texte  à  insérer. 


JUMELLES 

JUMELLE  SELF-VOCKER,  anastigmat 
Gœrz,  à  magasins  1/2  X9.  à  vendre  90  fr.  Claudiuss, 
6,  rue  Deguerry,  Paris.  [P-2-177 

JUMELLE  IIANNAU-EICHARD  8X9,  à 
magasin  objectif  rectiligne,  70  fr.  Claudiuss,  6,  rue  De- 
gaerry,  Paris-.  [P-2-178 


A  CEDEIt  dans  de  bonnes  conditions,  une  photo¬ 
jumelle  Self-Woiker  6  1/2X9,  en  partait  état.  A  coûté 
neuvè  150  fr.  Faire  offres  à  M.  Sabotier,  à  Saint-Dié, 
(Vosges).  [1-172 

îï'ïtEi  francs.  1”  Jumelle  Carpentier  6  1/2  X  9  aVec 
objectif  Zeiss  et  mise  au  point  ;  2°  Amplificateur  13X  18; 
3“  Matériel  complet  Etat  de  neuf.  Valeur  400  francs. 
J.  Collin,  19,  rue  Mozart,  à  Paris.  [3-149 


DÉTECTIVES 

5«  francs».  Détective  9  X  12.'  Objectif  rectiligne 
extra-rapide  Derogy.  Six  vitesses.  Posé  et  instantané 
à  la  poire  et  au  doigt..  Mise  au  point  variable.  Douze 
châssis.  Compttur  de  plaques.  A  coûté  90  Irancs.  M. 
Deschamps  R.,  à  Poix  (Marne).  [P-213 


t  EC1 IV  L  9  X  12.  Tous  les  perfectionnements, 
état  neuf,  1"  marque,  45  francs,  a  coûté  150  fr.  Clau- 
diuss,  6,  rue  Deguerry,  Paris.  [P-2-176 

DETECTIVE  61/2  x  9.  Douze  plaques,  compteur, 
objectif  périscopique  Zion,  diaphragmes  iris,  obtura¬ 
teur  pose  et  instantané  jusqu'au  1/90  ,  niveaux,  écrous 
au  pas  du  congre,  deux  châssis-presse,  sac.  Photo  sur 
demande.  Etat  de  neuf.  20  francs.  Eparvier,  27,  rue 
Saint-Louis,  Evreux.  [1-208 

55  fr.,  DÉTECTIVE  9  X  12.  Très  bon  objectif 
rectilinéaire.  Mise  au  point  variable,  pose  et  instantané, 
à  la  poire  et  au  doigt,  12  plaques.  Ecrire  à  M.  Egert, 
bureau  du  journal.  [0-118 

franes.  Appareil  photographique,  genre  détec¬ 
tive  9X12  à  douze  plaques,  diaphragme  à  pose  et  ins¬ 
tantané,  compteur  de  plaques,  deux  viseurs  clairs 
dans  les  deux  sens,  pas-de-vis  au  pas  du  congrès.  A 
coûté  85  francs.  Etat  neuf.  Ecrire  à  L.  Azémar 
25e  section  d'administration  à  Tunis  (Tunisie).  [1-195 


F0LDSNGS 

OO  francs,  excellente  Folding  9  X 12,  6  châssis 
métalliques  sac.  Ecrire  à  Louis  Dupas,  Le  Havre. 

[8-211 


FOLDING  9  X  12  très  perfectionnée.  Aluminium 
gainé  maroquin.  Plaques  et  pellicules,  objectif  double, 
anastigmat  Roussel,  f  :  7,5  extra;  obturateur  Baushet 
Lomb,  six  châssis  métal,  pied  cuivre,  accessoirés,  abso¬ 
lument  m  uf.  140  Irancs  au  lieu  de  190  francs.  Epreuves 
t.  p.  r.  Rolland,  Saint-Crépin  (Hautes-Alpes).  [1-200 


ACHETERAIS  block-notes  Gaumont,  occasion. 
Pansier,  rue  Alphonse-Denis,  Ilyères  (Var).  [1-201 


PELTAK-FOLDIAG  9X12.  Objectif  Zeiss-Unar 
faisant  la  stéréoscopie  6x9-  Deux  objectits  assortis, 
douze  châssis  métalliques,  sac.  Etat  de  neuf.  Ayant 
coûté  250  francs.  A  cédr  r,  double  emploi,  pour  175  francs. 
M.  Dedieu,  il,  rue  P.omiguières,  à  Toulouse.  [1-212 

FOLDING.  Contre  remboursement,  125  francs,  plus 
les  trais.  Folding  9x12,  soufflet  peau,  magasin,  onze 
plaques,  trois  châssis  doubles  à  rideau,  obturateur 
Focal-Plane,  objectif  rectiligne.  Le  tout  en  bon  état. 
Sac.  Epreuves  très  fines.  Ecrire  à  M.  Le  Port  fils,  7, 
rue  des  Halles,  Vannes..  [1-213 


A  VE.VDRE  45  francs,  Folding  Pocket- Kodale. 
81/2X101/2.  Etat  neul.  Ayant  coûté  95  francs.  [8-214 


PHOTOS  A  SOUFFLETS 

francs,  AFPAWESL  13  x  18,  noyer  ciré, 
trois  châssis,  objectif  rectiligne,  pied,  sac.  Garanti. 
Gruyelle,  44,  îue  des  Pâquerettes,  à  Allortville.  [1-210 


OCCASION.  Appareil  9  X 12.  Chambre  touriste, 
soufflet  peau,  trois  châssis  doubles.  Objectif  Balbreck, 
n”  24661.  Pied  trois  coulisses,  sac.  Pas  servi.  Prix 
exceptionnel,  60  francs.  G.  Hamant,  Morteau  (Doubs). 

[1-198 

OCCASION  extraordinaire.  Appareil  13X18  à  souf¬ 
flet,  à.  crémaillère,  objectif  rectiligne,  sac  ec  pied  en 
bois,  trois  châssis  demi-rideau.  Le  tout,  50  Ir.  S’adresser 
chez  M.  Hullaut,90,rue des  Sorins,  Montreuil-sous-Bois. 

_  [1-217 


STÉROSCOPIE 

AVENDRE  90  francs,  ayant  coûté  240  irancs,  un 
joli  appareil  stéréoscopique,  fonnat  9  X 12.  Chambre 
acajou,  soufflet  pesu,  magasin  à  compteur  automa¬ 
tique  renfermant  douze  porte-plaques.  Bons  objectifs 
du  commerce,  diaphragme  iris,  obturateur  à  rideau, 
viseur  et  glace  dépolie  pour  la  mise  au  point.  Echelle 
graduée  pour  mise  au  point  automatique.  Envoi 
d’épreuVe  sur  demande.  A.  Ilalou,  24  bis,  rue  de  Lyon, 
Mustapha  (Alger).  [1-196 


OCCASION .  40  francs,  J umelle  stéréoscopique  6  X 13 
neuve,  avec  3  châssis  doubles  et  sac.  Ecrire  à 
M.  P .  Maule,  8,  rue  de  Versailles,  à  CheVreuse  (Seine- 
et-Oise).  ,  [l-)96 


DIVERS 


IlETOl  C  IIEUE.  31,  rue  Fougate,  à  Marseille. 
Clichés  agrandissements  depuis  6  francs,  30X40.  Cartes 
postales  d’après  clichés,  23  francs  le  mille.  [1-214 

MAISON  de  photographie  de  premier  ordre  ferait 

situation  de  6,000  irancs  à,  monsieur  disposant  de 
25,000  francs  absolument  garantis.  Agence  s’abstenir. 
Ecrire  Paul  Morand, 31,  villa  d'Alésia,  Paris.  [0-203 

EXCELLENTE  OCCASION  pour  photographe 

désirant  s’installer  à  Paris.  A  céder,  maison  très  con¬ 
nue.  Grands  boulevards.  Belle  et  nombreuse  clientèle. 
Bénéfice,  20,000  francs.  Pour  renseignements,  s'adres¬ 
ser  ou  écrire  106,  rue  de  Richelieu,  Paris.  [0-204 

A  VENDRE  35  francs,  Agrandisseur  Guillon.  Agran¬ 
dissant  9X12  en  13X18,  18X24  et  24X30,  et  6  1/2X9  en 
1 13X18  et  18X24-  Appareil  ayant  coûté  75  francs.  Echan¬ 
gerais  ces  appareils  contre  accessoires  Vérascope. 
M.  René  Gautheret,  Liernais  (Côte-d’Or).  [8-215 


CARTES  POSTALES 
&  TIMBRES-POSTE 

CATALOGUES  timbres-poste  ou  cartes  illustrées, 
franco  avec  primes.  M.  Paul  Savary,  Lu  Rocheile.  [P-212 

HENRY  SCHADECK,  à  Ludes (Marne),  échan 
ge  cartes  postales,  demande  correspondant.  [P-17g 

ECHANGE  cartes  postales  illustrées,  timbres  côtés 
vues.  Réponse  immédiate.  Mlle  Auclair,  19,  rue  de 
Lyon,  Givors  (Rhône).  [5-175 

F.IÎELL1ER,  photographe  à  Houdainville  (Oise) 
échange  cartes  postales  vues.  Réponse  assurée.  A 
vendre,  Affaire  Dreyfus,  Fort  Chabi'ol.  Collection  rare. 

[1-206 

150  TIMBRES  étrangei  ■s  différents  franco  contre 
bon  de  poste  de  1  franc.  Léon  Bussy,  à  Arques  (Pas- 
de-Calais).  ■  [1-207 

ACHAT  TRES  CHER  de  collections  de  timbres- 
poste  de  timbres  français  et  des  Colonies.  Ecrire  à  M. 
de  Chamoisel,  rue  Grancey,  Paris  (XIV").  [0-107 

CARTES  POSTALES  Esperantistoj.  —  Ui  in¬ 
vitas  esperantistoju  alilanduloju,  legaritoju  tiu  êi  esti- 
mindan  jurnalou,  al  mi  sendi  espérante  scribitaju  post- 
kartoju  il.'ustrajude  siaj  Landoj.  Reciproke  mi  respondos 
esperante  sur  poslcartoj  illustritaj.  —  A.  Fillol,  Collo- 
brières  (Var)  France.  [1-190 

CARTES  ILLUSTRÉES,  Constantine  ou 
épreuves  stéréo  6X13  contre  timbres  Maroc,  Djibouti 
ou  franchise  militaire  exclusivement.  Écrire  a  Profes¬ 
seur  anglais,  collège  jeunes  filles,  Constantine.  [4-153 

ECHANGE  cartes-vues  avec  tous  pays,  timbrées 
origine  côté  vue.  M.  Th.  Gilles,  221,  faubourg  Saint- 
Vincent,  Orléans.  [1-218 

A  VENDRE.  Collection  de  plus  de  mille  timbres 
différents.  Faire  offres  à  M„  Gaston  Briet,  31,  rue  de  la 
J  ustice,,  à  Lille  (Nord).  [1-216 


BIBLIOGRAPHIE 


VIENT  DE  PARAITRE  le  premier 
volume  broché  du  PHOTO  PELE- 
MELE,  conteuant  les  vingt-six  numé¬ 
ros  de  juillet  à  décembre  1903. 

Pour  ce  volume  nous  avons  réuni 
la  partie  illustrée  photographique¬ 
ment,  imprimée  s, tir  papier  de  luxe  et, 
à  la  suite,  nous  avons  ajouté  la  partie 
supplémentaire.  Les  recherches  par¬ 
mi  les  nombreux  articles,  renseigne¬ 
ments  et  recettes,  sont  facilitées  par 
l’établissement  de  deux  Tables  des 
Matières  qui  complètent  chaque  par¬ 
tie.  En  vente  au  bureau  du  journal. 
Prix  :  5  fr.  50.  —  Pour  la  province  et 
l’étranger,  ajouter  le  montant  d’un 
colis-postal  de  3  kilos. 
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XI 


Demandez  partout 


le 


NOUVEAU  FM 


Chloro 


Citrate 


Jougla 


70 


Centimes 


la  pochette 


(12  feuilles  13x18) 


AMATEURS  photographes 


N’oubliez  pas  qu’avec  un  Appareil  tle  la  marque  "L’INCROYABLE" 

Vous  réussirez  et  ferez  des  chefs-d’œuvre,  sans  aucune  étude  préalable, 

en  recevant  l’appareil,  on  est  photographe. 

Consult°r  splendide  Catalogue  illustré,  enocyé  franco  sur  demande 
adressée  à  M.  le  Directeur  de  la  PHOTOGRAPHIE  VULGARISATRICE, 
P  et  8,  fl.  des  Petites-Ecuries,  Paris.  HS  PAS  CONFONDRE.  AUCUNE  SUCCURSALE- 


)n  obtient  exactement 

Le  TEMPS  de  POSE 


UNIVERSEL  (Déposé) 
Calculé  et  dressé  par  GEORGES  BRUNEL 


Cet  appareil  donne  de  15  en  15  minutes 

Pour  tous  les  jours  de  l’année 


Pour  tous  les  diaphragmes 


Pour  tous  les  sujets 


Quel  que  soit  l’état  du  ciel 
le  temps  de  pose  (exprime  en  secondes  ou  minutai 


Ee  Chronopose  ne  pèse  que  40  grammes,  il  se 
met  dans  la  poche  comme  un  porte-cartes  et 
sert  instantanément. 

nDIV  EDHIPn  "avec-instruction  I  f.20  recomra. 

rnl  A  r  nHnlLU  (Etranger  1 135» 


Les  commandes  sont  repues  à  l'Administra¬ 

tion  du  Photo  Pêle-Mêle,  7,  rue  Cadet  Paris. 


SieCale1mmobilièpe  TlndépendantB” 

14,  Rue  de  Provence.  —  PARIS 

GÉRANCE  DE  PROPRIÉTÉS 

VENTE  ET  ACHAT 

d  Immeubles  et  de  Terrains 

PRÊTS  HYPOTHÉCAIRES 


Téléphone  287-93. 


Sp’ï  Photo.  H.  REEB.H-R 


Résultats  superbes  —  Réussite  assurée 

Envoi  franco  du  catalogue.  H.  Recb,  27.  rue  Joufiroy,  Ptrù 
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Méfiez-vous  des  imitations  qui  tous  les  jours  apparaissent  sous  des  noms  différents 


VERASCOPE 


Breveté 
s.  g.  d.  g. 


ou  jumelle:  stéréoscopique 

Dj.-me  l'inugî  vraie,  garantie  superposable  avec  la  nature  comme  GRANDEUR  et  comme  RELIEF 

C’est  le  document  absolu  enregistré 


Inventé  et 
construit  par 


Fond’  et  Succr  la  Maison  RICHARD  Frères 
w  I  ï»  ■  \J  SI  H  Si  LJ  25,  rue  Mèlingue  (anc.  Imp.  Fessart)  Paris  XIX) 
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Le  PHYSIOGRAPHE  est  un  nppar.il  de  préci¬ 
sion  de  premier  ordre,  entièrement  en  mêlai,  ayant 
exactement  la  form*.  d’une  jumelle  marine  et  opé¬ 
rant  sur  le  tâte.  Il  est  muni  de  deux  objectifs  signés 
Zion,  donnant  deux  images  stéréoscopiques  au 
format  courant,  45X107. 

Le  PHYSIOGRAl  HE  fait  l’instantané  à  vitesses 
variables;  il  fait  également  la  po^e  et  se  fixe 
sur  n’importe  quel  pied. 

Grâce  à  sa  fo.  me  particulière  et  à  la  dispositif  n 
spéciale  de  sa  partie  optique ,  il  permet  de  photo¬ 
graphier  tous  les  sujets  et  toutes  les  scènes  pos¬ 
sibles,  même  à  3  mètresde  distance,  sans  jamais 
éveiller  l'attention,  enregistrant  ainsi  des  do¬ 
cuments  réellement  uniques  au  point  de  vue  de  la  vé¬ 
rité  des  altitudes  et  des  physionomies . 

Le  PHYSIOGRAPHE,  en  effet,  est  le  seul  appa¬ 
reil  existant  qui  ne  présente  pas  l’aspect 
d’un  appareil  photographique.  Non  s.u'ement 
il  a  la  forme  exacte  d’une  jumelle  mar  ne,  mais 
encore  il  se  place  devant  les  yeux  de  l’opérateur, 
comme  si  celui-ci  voulait  effectivement  lorgner 
un  objet  quelconque  avec  une  jumelle;  et,  dans 
cette  t osition,  les  objectifs  photographiques,  placés  sur  le  côté  de  l'appareil,  embrassent  limage  latérale  que  le  viseur 
renvoie  à  l’œil  de  l’opérateur  au  moyen  du  prisme  à  double  réflexion  fixé,  dans  1  oculaire  de  gauche,  sur  le  même  plan  que 
les  objectifs.  Pour  cette  double  raison  :  forme  spèciale,  vision  indirecte ,  le  PHYSIOGRAPHE  ne  décèle  pas  sa  fonction 
û’enie^istreurpbo'ograpbique  et  permet,  par  conséquent,  de  saisir  des  scènes  tt  des  physionomies  qu  il  serait  matériellement 
impossible  de  prendre  uvec  aucun  autre  appareil ,  quel  qu'il  soit .  Dans  l’oculaire  de  droite  est  logé  un  niveau  dont  la  bulle  d  air 
indique  instantanément  l’horizontalité  parfaite  de  l’appareil.  Les  résultats  obtenus  avec  le  PHYSIOGRAPHE  sont  inimitables, 
et  les  ép  euves,  regardées  au  Siéréoacop'  apparaissent  en  grandeur  naturelle  au  regard  vraiment  émerveillé,  avec  tous  les 
plans  et  lts  reliefs  tels  que  les  ptrçoit  la  vision  binoculaire  humaine.  Le  PHYSIOGRAPHE  a  été  adopté  par  les  principaux 
journaux  illustrés  du  monde  entier,  par  les  plus  notables  explorateurs  et  par  tous  les  artistes  peintres  en  renom. 
En  un  mot,  le  PHYSIOGRAPHE  est  l’appareil  idéal  pour  les  véritables  amateurs  qui  savent  apprécier  les  documents  vrais 
et  vécus,  sor'ant  de  l’éternelle  banalité  que  l’on  est  malheureusement  trop  habitué  à  rencontrer  partout.  Le  PHYSIO¬ 
GRAPHE,  modèle  1904,  complet,  maroquin  (à  vitesses  variables,  viseur  à  prisme,  niveau  à  bulle  d’air),  livré  dans  un  élégant 
étui  de  jumelle  maiineen  cuir  dur,  à  courroie: 

1 0  Francs  3psi:r  IMIois 


2!  12l  £3  Francs 


payables  en  22  mois,  à  raison  de  15  francs 
après  la  liv-aison  et  j  0  francs  par  mois,  jus¬ 
qu’à  liquidation  de  la  somme  totale,  donnant 
droit,  à  titre  de  prime  gratuite ,  aux  objets  ci- 
dessous  énoncés  :  1°  un  châssis  spécial  à  glissière, 
permettant  de  glisser  automatiquement  les  dia¬ 
positives  sans  couper  les  négatifs;  20  un  stéré¬ 
oscope  à  main  pr  format  Phy^iographe  ;  30  12 
châssis  à  rideau  tout  en  métal,  d'une  fabrication 
très  soignée  et  d’un  fonctionnement  garanti  : 
40  un  écrou  doubleau  pas  du  congrès  pour  fixer 
le  PHYSIOGRAPHE  sur  n’importe  quel  pied. 


Prière  de  remplir  le  présent  bulletin  et  de  l'en¬ 
voyer  sous  enveloppe  d  la  maison  du  PHYS  10- 
G  RA  P  HE,  i ,  avenue  de  la  République ,  d  Paris. 


BULLETaN  de  SOUSCRIPTON  P.  M 

je  soussigné,  déclare  acheter  à  la  Maison  du  PHYSIOGRAPHE,  à  PARIS, 
le  PHYSIOGRAPHE,  modèle  1904,  et  ses  accessoires,  comme  il  est  détaillé 
ci-dessus,  aux  conditions  énoncées,  c’e  t-à-dire  15  francs  après  réception 
de  l’appareil  et  des  accessoires,  et  paiements  mensuels  de  10  francs  ju - 
qu’à  complète  liquidation  de  la  somme  de  225  francs,  piix  to  al. 
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séchoir  à  rainures,  et  on  les  abandonne  à  la  dessication  dans 
l’obscurité.  Une  fois  secs,  on  nettoie  le  dos  des  micas. 

Pour  tirer  les  phototypes,  on  met  le  négatif  correspon¬ 
dant  à  la  teinte  du  mica  dans  le  châssis-presse  et,  contre  la 
gélatine  du  cliché,  on  pose  le  côté  non  préparé  du  mica,  c’est- 
à-dire  que  l’impression  se  fait  au  travers  de  la  couche  du  sup¬ 
port.  Pour  le  temps  d’exposition,  il  faut  faire  quelques  essais 
préliminaires  avant  d’attaquer  à  fond  l’opération. 

Chaque  mica  est  plongé  d’abord  dans  l’eau  froide;  quand 
la  gélatine  est  gonflée,  on  la  met  dans  l’eau  chaude  pour  le 
dépouillement  de  l’image.  Il  y  a  lieu  de  faire  remarquer  que, 
suivant  que  la  température  de  l’eau  sera  plus  ou  moins  chaude, 


l’image,  et  enfin,  par-dessus  le  tout,  un  autre  verre  mince. 
On  bordera  avec  du  papier  noir  et  on  laissera  sécher. 

Les  micas  se  trouvent  dans  le  commerce  et  se  coupent 
très  aisément  aux  ciseaux;  leur  épaisseur  doit  avoir  i/io  de 
millimètres  environ. 

Telle  es:  la  première  méthode  de  M.  Ducos  du  Hauron, 
elle  ne  paraît  pas  bien  difficile  ;  en  réalité,  avant  qu’on 
obtienne  de  beaux  résultats,  il  faut  gâcher  pas  mal  de  prépa¬ 
rations.  Nous  étudierons  prochainement  sa  seconde  méthode 
et  quelques  autres  procédés  pour  terminer  par  les  jolis  tons 
qu’on  peut  obtenir  par  le  virage  de  certains  papiers. 

MODAL. 


% 


734.  LÔNE,  PRÈS  DU  RHÔNE  (AIN).  Cliché  J.  Tournassoud. 


le  ton  de  l’image  sera  plus  ou  moins  foncé.  Comme  on  le 
voit,  la  partie  mécanique  de  l'opération  est  simple. 

Quant  au  côté  artistique,  il  consiste  à  obtenir  les  teintes 
voulues  pour  que  la  photochromie  reproduise  bien  les  tons 
de  la  nature.  Là  ce  n’est  que  l’expérience  qui  pourra  guider 
et  amener  des  résultats  satisfaisants.  On  s’apercevra  qu’on 
a  donné  une  bonne  teinte  aux  monochromes  en  les  super¬ 
posant.  Si  l’un  d’eux  est  trop  foncé,  on  le  recommencera,  et 
le  précédent  servira  de  comparaison  afin  de  ne  pas  retomber 
dans  l’erreur. 

Pour  l’assemblage  des  trois  monochromes,  on  prendra 
une  plaque  de  verre  mince,  un  peu  plus  grande  que  la  dimen¬ 
sion  des  micas;  on  placera  dessus  le  monochrome  bleu  qu’on 
maintiendra  par  une  pince  ;  on  mettra  par-dessus  le  mono¬ 
chrome  rouge,  en  faisant  coïncider  exactement  les  lignes  de 
l’image;  enfin,  lorsque  les  deux  premières  teintes  seront  bien 
séparées,  on  les  maintiendra  à  l’aide  de  pinces  et  on  placera 
le  monochrome  jaune,  en  ayant  soin  de  ne  pas  déplacer  les 
deux  premiers.  On  terminera  l’opération  en  mettant  dessus  le 
troisième  mica  un  cache  de  papier  noir,  de  manière  à  limiter 


CAUSERIE 


A-.A  PHOTOGRAPHIE  ARTISTIQUE  U) 

La  photographie  est-elle  un  art?  Voilà  une  question  déjà 
longuement  discutée,  et  sur  laquelle  il  serait  téméraire  pour 
l’instant  de  donner  une  solution  définitive  et  absolue  comme 
on  l’a  trop  souvent  fait  jusqu’ici. 

Il  serait  sans  doute  bon  de  rechercher  ensemble  pourquoi 
les  opinions  se  trouvent  séparées  sur  cette  question.  «Oui,  »  la 
photographie  est  un  art,  disent  les  uns.  «  Non  »,  répondent  sen¬ 
tencieusement  certains  autres.  Et  pourquoi  «  Non  »,  s’il  vous  plaît  ? 
Surtout  parce  que  la  photographie  n’a  pas  pu  se  défendre 
contre  les  griefs  qu’on  lui  imputait,  parce  qu’on  ne  lui  laissait 
pas  le  droit  de  répondre.  Il  est  aussi  facile  que  peu  généreux 
d’accuser  un  adversaire  à  qui  l’on  ne  donne  pas  «  voix  aux  cha¬ 
pitre  ».  Aujourd’hui,  l’amateur  photographe  a  un  journal  utile 
oii  il  peut  s’exprimer  librement  et  où  il  va  pouvoir,  je  ne  dis 
pas  prouver  que  la  photographie  est  un  art,  mais  tout  au  moins 
réfuter,  un  à  un,  les  arguments  qu’on  ne  cesse  de  lui  opposer. 


(1)  Voir  numéro  3t>. 
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(Reconstitution  photographique,  d’après  nature,  du  lableau  de  Galbuun.) 


Ce  qui  étonne  le  plus,  c’est  qu’il  y  ait,  même  parmi  les  lec¬ 
teurs  et  les  collaborateurs  du  Phoio-Pêle-Mêle,  des  divergences 
notables  dans  les  opinions. 

Dans  un  article  paru  dernièrement  sous  ce  titre  :  La  P  holo¬ 
graphie,  l'Aii  et  les  A rtistes,  l’auteur,  M.LePintre,  après  avoir 
reconnu  que  l’art  de  la  peinture  est  de  beaucoup  redevable  à  la 
photographie,  déclare  que,  contrairement  à  la  peinture,  la  pho¬ 
tographie  ne  peut  pas  être  un  art,  et  il  conclut  ainsi  : 

«  Et  puis,  pourquoi  insister,  d’ailleurs;  c’est  l’objectii  qui  a 
créé  la  photographie,  restons-en  là;  perfectionnons,  mais  ne 
cherchons  pas  l’impossible  ;  le  mieux  est  souvent  l’ennemi  du 
bien,  a  dit  la  sagesse  des  nations!  » 

Soyons  sages  ! 

Eh  bien!  devrait-on  trouver  que  je  ne  suis  pas  sage,  je  me 
permettrai  d’insister  malgré  cela. 

Tout  d’abord,  il  est  un  point  sur  lequel  il  faut  nous  entendre, 
sans  entrer  en  discussion,  pour  le  moment,  sur  ce  que  nous 
concevons  réciproquement  par  le  mot  «  art  ». 

On  a  l’habitude  de  dire  :  la  peinture  est  un  art,  la  musique 
est  un  art,  etc.,  etc.  Il  me  semble  que  c’est  abusif.  Il  serait  bien 
mieux  de  dire,  il  y  a  des  peintres  qui  sont  des  artistes,  il  y  a 
des  musiciens  qui  sont  des  artistes,  sans  généraliser.  Le  peintre 
en  bâtiment,  tout  en  faisant  delà  peinture,  n’est  pas  un  artiste, 
pas  plus  que  le  joueur  d’orgue  n’est  un  artistemusicien.il  peut 
donc  en  être  de  moqîe  de  la  photographie  et,  si  elle  n’est  pas 
un  art,  il  peut  se  faire  qu’il  y  est  des  photographistes  qui  soient 
des  artistes;  ceci  dit  pour  écarter  de  la  question  artistique  tous 
ceux  qui  font  de  la  photographie  un  travail  machinal  et  auto¬ 


matique,  ou  qui  n’ont  pas  encore  le  goût  ouïes  capacités  néces¬ 
saires  pour  être  des  artistes. 

Ce  point  établi,  nous  allons  passer  en  revue  et  examiner,  les 
uns  après  les  autres,  les  arguments  qui  ont  servi  à  déterminer 
la  conclusion  que  nous  venons  de  lire.  Je  cite  textuellement  le 
passage  : 

«  Ce  qui  différencie  la  peinture  des  autres  arts,  c'est  qu’elle 
comporte  d’abord  la  conception  de  l’artiste,  sa  manière  de  voir, 
le  choix  du  sujet  à  traiter,  puis  la  façon  d’exécuter  le  tableau.  » 

N’y  a-t-il  pas  là,  dans  cette  manière  d’opérer,  une  analogie 
frappante  entre  la  méthode  du  peintre  et  celle  du  photographe? 
Je  me  refuse  donc,  jusqu’à  présent,  à  admettre  une  différence, 
puisque,  dans  les  deux  cas,  la  possibilité  d’agir  de  la  même 
façon  est  manifeste. 

Continuons  : 

«  En  musique,  l’appréciation  d’une  œuvre,  fut-elle  de  Cho¬ 
pin  ou  de  Beethoven,  est  subordonnée  au  talent  de  l’exécutant. 
En  peinture,  l’ai'tiste  compose  et  joue  lui-même  ses  sonates.  » 

Ici  nous  ne  sommes  plus  d’accord.  Jusqu’à  présent,  nous 
avons  parlé  de  celui  qui  crée  et  qui  enfante  une  œuvre  d’art. 
Pourquoi,  tout  d’un  coup,  parler  de  celui  qui  l’imite  ou  la 
reproduit  ? 

Que  vient  faire  l’exécutant  dans  la  question? 

Chopin  et  Beethoven  n’ont-ils  pas  joué  et  composé  eux- 
mêmes  leurs  sonates?  S’il  y  a  une  comparaison  à  faire,  il  faut 
nécessairement,  pour  conserver  sa  valeur,  qu’elle  ait  lieu  entre 
les  artistes  qui  imitent  et  reproduisent  de  part  et  d’autre;  c’est- 
à-dire  en  peinture  et  en  musique,  et  non  pas  entre  l’artiste 
créateur  d’un  côté  et  l’artiste  exécutant  de  l’autre,  comme  il  est 
dit  dans  l’article.  Je  me  permets  donc,  avant  que  des  raisons 
plus  admissibles  ne  soient  données,  de  mettre  les  artistes  musi¬ 
ciens  et  les  autres  au  même  rang  que  les  artistes  peintres,  au 
point  de  vue  de  la  valeur  de  leurs  œuvres. 

Je  dirai  même  que  la  peinture  me  paraît  être  l’art  le  moins 
sincère  et  le  plus  sujet  à  caution,  car,  à  l’heure  actuelle,  elle  est 
à  un  tel  point  entachée  de  mercantilisme  qu’on  est  en  droit  de 
la  tenir  en  légitime  suspicion.  Croyez-vous  véritablement  qu’un 
peintre,  aujourd’hui,  ait,  comme  principale  préoccupation,  celle 
de  faire  une  œuvre  d’art?  Il  en  est,  je  ne  le  conteste  pas,  mais 
combien  rares  aussi.  Le  peintre  cherchera  plutôt  à  flatter  les 
manies  des  critiques,  les  goûts  et  les  passions  du  public  qu’il 
saura  avoir  à  son  exposition,  pour  que  son  tableau  plaise,  et 
qu’il  se  vende,  surtout. 

Mais,  dira-t-on,  du  moment  que  ce  tableau  plaît  et  qu’il  se 
vend,  n’est-ce  pas  là  la  preuve  qu’il  a  une  valeur  artistique?  Je 
ne  crois  pas  cette  raison  suffisante.  L’art  n’est  pas  constitué  et 
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consacré  par  le  seul  fait  qu  une  oeuvre  a  pour  elle  une  majorité 
d’impressions  favorables.  Regardez  en  littérature,  est-ce  les 
pages  les  plus  lues  qui  sont  les  mieux  écrites?  Est-ce  que,  dans 
1  esprit  populaire,  Xavier  de  Montépin  et  Decourcelle  ne  sont 
pas  autrement  gofités  et  appréciés  que  Victor  Hugo  et  Lamar¬ 
tine?  Est-ce  une  raison  parce  qu’on  a  joué  dix  fois  plus  les 
Deux  Gosses  que  Hernani  pour  que  Decourcelle  passe  pour  avoir 
une  capacité  artistique  et  littéraire  dix  fois  supérieure  à  celle 
de  Victor  Hugo. 

L’amateur  photographe  est  bien  au-dessus  de  cela.  C’est  un 
désintéressé.  Il  recherche,  cultive,  et  peu  finir  par  acquérir  le 
goût  du  beau  ;  son  idéal  et  son  but  restant  honnêtes  et  dépourvus 
d’arrière-pensée,  c’est  le  meilleur  moyen  défaire  œuvre  d’artiste 
sincère. 

Mais  je  m’éloigne  de  la  discussion;  je  trouve  encore  ce 
passage  dans  le  même  article  qui  vient  immédiatement  après  la 
dernière  citation  que  je  viens  d’en  faire  : 

«  Et  c’est  pour  cela  qu’il  nous  semble  que  jamais  la  photo¬ 
graphie  n’arrivera  à  égaler  la  peinture  au  point  de  vue  artis- 
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tique,  et  toujours  pour  cette  raison  qu’on  ne  peut  être  maître 
absolu  de  son  objectif.  » 

Pourquoi  le  photographiste  habile  serait-il  moins  maître  de 
son  objectif  que  le  peintre  de  talent  ne  l’est  de  son  pinceau  et 
de  sa  couleur,  que  le  musicien  ne  l’est  de  son  instrument  ?  Nul 
de  nous  n’a  entendu  dire  qu  un  individu  pouvait  être  maître 
absolu  de  quelque  chose  ici-bas.  Alors!  En  quoi,  je  le  demande, 
cela  nuit-il  à  l’art? 

Et  puis,  cet  objectif,  ne  peut-on  lui-mêmele  changer, au  lieu 
de  se  servir  toujours  du  même  comme  beaucoup  sont  tentés  de 
le  faire? 

Enfin,  nous  arrivons  à  la  conclusion  que  j’ai  reproduit  au 
commencement  de  cet  article: 

«  Et  puis,  pourquoi  insister,  d’ailleurs;  c'est  l’objectif  qui 
a  créé  la  photographie,  restons-en  là,  etc.  » 

- —  Voilà,  pourquoi  votre  fille  est  muette,  et  pourquoi  aussi, 
jamais  la  philosophie  ne  sera  un  art  !  Ah  !  le  bon  billet!  Avec  le 
même  système  d’argumentation,  je  me  fais  fort  de  prouver  que 
le  fer  ayant  créé  le  forgeron,  Louis  XIV  n’a  jamais  été  roi  des 
Français. 

Mais,  il  y  a  encore  une  quantité  d’arguments  à  examiner  et 
qui  seront  le  sujet  d’une  prochaine  causerie.  Il  faut  espérer 
aussi  que,  d’ici  là,  on  aura  trouvé  quelque  preuve  plus  convain¬ 
cante  pour  mieux  établir  la  théorie  négative  de  l’art  photogra¬ 
phique. 

Armand  Gauzin. 
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Descendage  partiel  de  Clichés. 


Il  peut  quelquefois  être  utile  de  faire  disparaître  certaines 
parties  d’un  cliché,  pour  mieux  faire  ressortir  le  sujet  principal 
ou  parce  que  ces  parties  gêneraient  au  tirage.  Il  existe  une 
manière  très  simple  d’arriver  à  ce  résultat,  en  utilisant  la 
solution  Farmer. 

On  commence  par  faire  tremper  son  cliché  dix  minutes 
dans  l’hyposulfite  ;  si  le  cliché  a  été  suffisamment  développé,  il 
ne  court  aucun  danger  ;  pendant  ce  temps,  on  a  préparé  une 
solution,  pas  trop  concentrée,  de  prussiate  rouge  de  potasse. 

Quand  le  cliché  est  bien  imbibé,  on  le  met  sur  un  pupitre  à 
retouche  ou  plus  simplement  sur  un  verre  dépoli  incliné  par 
deux  livres,  àu-dessous  duquel  on  a  mis  un  miroir;  et,  avec  un 
pinceau  trempé  dans  le  prusssiate,  on  badigeonne  les  parties  à 
faire  disparaître;  il  faut  agir  avec  précaution,  car  la  disparition 
se  fait  très  vite,  c’est  pourquoi  la  solution  ne  doit  pas  être  trop 
concentrée,  autrement  il  se  produirait  des  taches  indélébiles. 
Il  est  bon  d’avoir  à  côté  de  soi  une  cuvette  d’eau,  pour,  au  cas 
où  l’affaiblissement  serait  trop  rapide,  ou  s’il  se  produisait  des 
bavures,  plonger  immédiatement  le  cliché  dans  l’eau. 

On  obtient,  par  ce  moyen,  des  parties  absolument  transpa¬ 
rentes  et  des  dégradés  très  agréables. 

A.  Dauphin. 


TROUPEAU  DANS  LA  MONTAGNE,  GRINDELWALD  (SUISSE). 


LA  PHOTOGRAPHIE  A  BICYCLETTE 


Bien  que,  depuis  quelques  années,  leur  nombre  ait  dimi¬ 
nué,  nombreux  encore  sont  les  photographistes  qui  utilisent 
la  bicyclette  pour  parcourir  les  campagnes  à  la  recherche  de 
sites  intéressants  à-  reproduire,  il  faut  reconnaître  que,  si 
agréable  que  soit  la  «  petite  reine  »  en  tant  que  moyen  de 
transport,  elle  a  le  grave  défaut  de  ne  guère  se  prêter  au 
charriage  d’appareils  un  peu  volumineux. 

Si  le  cycliste  se  charge  d’un  9  X  12i  soit  détective  ou 
jumelle,  et  qu’il  le  porte  en  bandoulière,  il  ne  tarde  pas  à  res¬ 
sentir  la  gêne  intense  qu’occasionne  toujours  la  pression  de 
la  courroie  sur  la  poitrine;  d’autre  part,  s’il  fixe  son  photo  sur 
un  porte-bagage,  soit  à  l’avant,  soit  à  l’arrière  de  la  machine, 
les  trépidations  auront  vite  fait  de  détériorer  l’appareil. 

Aussi,  voyons-nous  les  cyclistes  se  munir  d’appareils  de. 
formats  de  plus  en  plus  réduits,  et  comme,  en  somme,  l’agran¬ 
dissement  des  épreuves  microscopiques  en  photocopies  de 
moyenne  grandeur  est,  pour  le  plus  grand  nombre  des  ama¬ 
teurs,  plus  séduisant  en  théorie  qu’en  pratique,  il  s’ensuit  que 
le  nombre  des  photo-cyclistes  décroît  de  jour  en  jour. 

Pourtant,  il  est  possible  de  transporter  à  bicyclette  un 
appareil  13  x  18,  genre  «  touriste  »,  sans  gêne  ni  fatigue;  quel¬ 
ques  petites  modifications  à  la  «  bécane  »,  et  le  tourestjoué. 

Personnellement,  voici  le  dispositif  que  j’ai  adopté  et  qui 
me  donne  entière  satisfaction  :  ayant  établi  un  porte-bagage 
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ordinaire  à  l’arrière  de  ma  machine,  j’ai  bordé  ledit  porte- 
paquets  d’une  chambre  à  air  de  soixante  centimètres  de  cir¬ 
conférence,  que  je  gonfle  modérément  sur  ce  bourrelet 
élastique  ;  je  place  ma  chambre,  renfermée  dans  un  sac  ad  hoc , 
et  consolide  le  tout  au  moyen  des  courroies  du  porte-bagage. 

On  fixe  aisément  le  pied  de  l’appareil  au  guidon  de  la 
machine  ;  on  trouve,  dans  le  commerce,  des  porte-paquets  de 
différents  systèmes  qui  conviennent  presque  tous. 

Dans  tous  les  cas,  il  est  bon  d’envelopper  le  pied  dans  le 
voile  noir  plié  en  quatre  épaisseurs;  les  courroies  qui  servent 
à  le  maintenir  ont  plus  de  prise,  et  on  évite  ainsi  le  risque 
d’une  chute  dudit  pied. 

Quant  aux  châssis  et  à  l’objectif,  le  mieux  encore  est  de 
les  porter  sur  soi  dans  un  sac  de  toile  léger,  lorsqu’ils  ne  sont 
pas  de  trop  grandes  dimensions,  9X17  au  maximum,  par 
exemple;  dans  ce  cas,  le  poids  de  trois  châssis  doubles  n’est 
pas  tel  qu'on  ne  le  puisse  aisément  supporter.  Pour  les  plus 
grands  formats,  15  X  18  et  autres,  il  faudra  envelopper  soi¬ 
gneusement  les  châssis  et  les  loger  dans  le  sac. 

Il  est  bon,  pour  circuler  ainsi  chargé,  d’avoir  une  machine 
à  développement  plutôt  au-dessous  de  la  moyenne;  des  pneus 
d’une  certaine  grosseur  ont  aussi  leur  utilité;  enfin,  il  ne  faut 
guère  compter  dépasser  la  vitesse  de  dix  à  douze  kilomètres 
à  l’heure,  vitesse  en  somme  bien  suffisante,  si  l’on  veut  jouir 
de  l’aspect  de  la  route. 

La  poussière  et  les  trépidations  sont  les  deux  grands 
inconvénients  à  éviter  dans  le  tourisme  photo-cycliste;  il  sera 
donc  bon  d’emballer  chaque  châssis  dans  une  toile  mince 
caoutchoutée  ou  à  défaut  dans  du  papier  fort,  et  avoir  soin  de 
serrer  fortement  les  vis  des  taquets  qui  maintiennent  les  glaces 
sensibles  dans  les  châssis  et  de  vérifier  l’état  d’élasticité  des 
ressorts  qui  font  maintenir  la  plaque  au  foyer.  Après  chaque 
opération  en  cours  d’excursion,  il  faut  avoir  soin  de  serrer 
énergiquement  les  écrous  du  pied,  afin  de  ne  pas  les  semer 
en  route,  tel  un  petit  Poucet. 

Donc,  Pépémistes,  mes  frères,  si  vous  avez  une  bicyclette, 
d’une  part,  et  un  volumineux  photo  d’une  autre,  ne  sacrifiez 
pas  l’une  à  l’autre;  roulez  hardiment  par  monts  et  par  vaux, 
et  votre  collection  ne  tardera  pas  à  s’enrichir  d’épreuves  inté¬ 
ressantes.  Car,  remarquez  bien  ceci  :  c’est  que  chaque  vue  à 
prendre  vous  demandera  certainement  vingt  minutes;  aussi, 
avant  de  déballer  votre  matériel,  examinez  le  site  avec  une 
extrême  circonspection,  et  vous  ne  brûlerez  pas  vos  plaques 
à  tout  bout  de  champ,  je  vous  en  réponds  ! 

Emile  Couché. 


Poup  la  Ï^édhctiojsi,  s'adresser  à  JW.  7,  rue  Cadet,  Pat>îs. 
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LA  CUISINE  PHOTOGRAPHIQUE 

/  - 

LE  LABORATOIRE 

S’il  est  une  chose  que  l’amateur  devrait  soigner  tout 
particulièrement,  c’est  l’installation  du  laboratoire.  De  son 
étanchéité  à  la  lumière  et  de  son  installation  pratique,  dépen¬ 
dent,  en  effet,  les  résultats  qu’il  obtiendra. 

Aussi,  ne  faut-il  pas  hésiter  à  faire  les  sacrifices  néces¬ 
saires  pour  avoir  un  endroit  à  soi,  où  personne  ne  pourra 
entrer  sans  avoir  la  clef,  que  seul  vous  conserverez  par  devers 
vous. 

La  pièce  choisie  :  cabinet  de  toilette  abandonné,  cabinet 
de  débarras,  ou  à  défaut  une  cave  sèche,  on  y  placera  une 
table  de  cuisine  assez  grande,  recouverte  de  toile  cirée,  et  au- 
dessus  deux  ou  trois  tablettes  pour  les  produits;  un  petit 
buffet  de  cuisine  ou  une  étagère  ne  seront  pas  de  trop  pour  y 
renfermer  les  plaques,  papiers  sensibles  et  produits  suscep¬ 
tibles  de  s’altérer  à  l’air. 

Le  choix  de  la  pièce  étant  fait,  on  bouche  avec  du  papier 
noir  toutes  les  ouvertures  qui  pourraient  laisser  passer  la 
lumière;  les  grandes  baies,  si  elles  sont  en  verre,  sont  recou¬ 
vertes  de  papier  noir;  quant  à  la  porte,  si  elle  laisse  passer  le 
jour  au  travers  des  feuillures,  on  tend,  sur  toute  sa  largeur, 
un  grand  rideau  noir  ou  de  l’andrinople,  en  ayant  soin  de  le 
faire  dépasser  de  tous  les  côtés.  Ces  précautions  prises,  on 
s’enferme  quelques  minutes  dans  la  pièce,  en  se  plaçant  à 
l’endroit  où  l’on  manipulera  ses  plaques;  on  regarde  de  tous 
côtés;  l’œil,  s’habituant  à  l’obscurité,  vous  fera  percevoir  en 
très  peu  de  temps  toutes  les  fuites  par  où  la  lumière  pourrait 
passer.  Inutile  de  dire  que  cette  opération  doit  se  faire  au 
milieu  de  la  journée,  pendant  la  grande  lumière. 

Encore  un  détail  qui  a  son  importance,  mettre  une  tar¬ 
gette  sur  la  porte  pour  la  fermer  de  l’intérieur;  ceci  évitera  les 
introductions  intempestives  de  fâcheux  étrangers  au  moment 
où  vous  ouvrez  une  boîte  de  plaques  ou  pendant  vos  opéra¬ 


tions  de  développement.  Combien  de  plaques  ont  été  voilées 
faute  de  cette  précaution? 

Maintenant  que  nous  sommes  assurés  que  notre  labora¬ 
toire  est  absolument  étanche  à  la  lumière,  occupons-nous  de 
son  installation.  Deux  choses  doivent  nous  préoccuper  en 
premier  lieu  :  l’installation  de  l’eau  et  l’éclairage. 

Si  l’on  peut  faire  installer  l’eau  courante  par  un  plombier, 
ce  sera  le  laboratoire  idéal;  en  ce  cas,  on  fera  placer  la  prise 
d’eau  dans  l’angle  à  droite  de  la  table  de  manipulation  avec  un 
évier  au-dessous  pour  recevoir  les  eaux  de  lavage. 

Au  cas  contraire,  on  placera  dans  ce  même  endroit,  à  une  j 
hauteur  suffisamment  grande  pour  avoir  une  très  légère  pres¬ 
sion,  un  réservoir  en  zinc  ou  en  plomb,  contenu  dans  une 
cuve  en  bois,  ou  tout  simplement  un  grand  seau  en  zinc  sur 
lequel  on  aura  fait  souder  un  robinet  en  étain.  Au-dessous, 
si  l’on  ne  peut  faire  écouler  les  eaux  au  dehors,  on  se  sert 
d’un  autre  seau  ou  d’une  grande  terrine. 

Sur  le  robinet,  on  adapte  un  tuyau  de  caoutchouc  se 
terminant  par  un  brise-jet  ;  par  ce  moyen,  on  évitera  les  écla¬ 
boussures  d’eau. 

Quant  à  l’éclairage,  il  faut  faire  le  sacrifice  nécessaire  pour 
l’avoir  de  suite  très  puissant;  c’est  donc  avec  une  grande 
lanterne  qu’il  faudra  opérer;  on  l’installera  de  telle  façon  que, 
par  sa  face  inclinée  sur  la  table,  elle  éclaire  bien  l’emplace. 
ment  où  sera  placée  la  cuvette  de  développement. 

Si  l’on  n’a  pas  le  gaz,  on  se  servira  d’une  lampe  à  pétrole 
dont  la  clef,  pour  le  réglage  de  la  lampe,  sera  suffisamment 
longue  pour  régler  la  flamme  sans  avoir  à  ouvrir  la  lampe. 
Ceci  est  très  précieux,  car,  pour  le  chargement  des  plaques, 
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l’éclairage  doit  être  le  plus  faible  possible,  tandis  que,  pendant 
le  développement,  les  plaques  étant  moins  sensibles,  on  peut 
l’augmenter  sans  crainte  de  les  voiler;  il  est  alors  plus  facile 
de  suivre  la  venue  de  l’image  et  de  l’arrêter  au  moment  pro¬ 
pice. 

Dans  les  Petites  Ficelles  du  Photographiste ,  nous  avons 
donné  différents  moyens  de  construire  soi-même  sa  lanterne; 
je  rappelle  qu’il  est  indispensable  d’y  mettre  au  moins  deux 
verres  de  couleur,  sinon  trois,  ce  qui  est  encore  préférable, 
pour  être  sûr  de  ne  pas  voiler  ses  plaques. 

Elles  doivent  donc  être  munies  de  trois  feuillures;  dans 
celle  du  fond  on  place  un  verre  jaune  orange,  dans  celle  du 
milieu  un  verre  vert  cathédrale,  et  dans  celle' de  devant  un 
verre  rouge  rubis. 

La  combinaison  des  deux  premiers  verres  est  très  avan¬ 
tageuse  pour  les  manipulations  des  papiers  au  bromure,  moins 
sensibles  que 
les  plaques; 
l’éclairage  très 
vif  —  sembla¬ 
ble  à  un  clair 
de  lune  —  per¬ 
met  d’en  suivre 
très  facilement 
la  venue,  car 
on  y  voit  aussi 
clair  qu'avec 
une  lampe  or¬ 
dinaire,  sans 
qu’il  y  ait  au¬ 
cune  crainte, 
comme  on 
pourrait  le 
croire,  de  voi¬ 
ler  ses  papiers. 

Certains 
auteurs  ont 
même  recom¬ 
mandé  ce  pro¬ 
cédé  pour  le 
développe  - 
ment  des  pla¬ 
ques;  il  faut 
alors  prendre 

certaines  précautions,  se  tenir  à  une  distance  assez  éloignée 
et  affaiblir  la  source  d’éclairage  en  conséquence. 

Dans  l’installation  d’un  laboratoire,  il  est  un  point  presque 
toujours  négligé,  c’est  celui  de  l’aération.  La  pièce  étant  presque 
toujours  très  petite,  l’air  se  vicie  très  rapidement,  1  odeur  du 
pétrole  vous  suffoque,  et  l’on  en  sort  avec  de  violents  maux 
de  tête. 

Quand  il  y  a,  dans  la  pièce,  une  cheminée,  il  suffit  de 
laisser  la  trappe  ouverte  pour  que  1  air  se  renouvelle,  mais 
s’il  n’y  a  pas  de  bouche  à  feu,  on  doit,  par  fous  les  moyens,  y 
remédier,  car  il  ne  faut  pas  d’un  plaisir  se  faire  un  mal.  On 
fera  donc  percer  deux  trous  assez  grands,  de  dix  sur  vingt 
centimètres  environ,  soit  dans  la  porte,  soit  dans  le  mur 
communiquant  à  l’extérieur,  et  on  les  garnira  de  volets  fixes 
se  superposant  en  chicane  pour  ne  pas  laisser  la  lumière  péné¬ 
trer;  je  suis  certain  que  cette  précaution  sera  vivement  appré¬ 
ciée  par  de  nombreux  lecteurs  qui  sortaient  de  leur  laboratoire 


Les  produits  seront  placés  sur  les  tablettes,  toujours  à  la 
même  place,  pour  les  retrouver  facilement,  même  dans  l’obs¬ 
curité;  sur  la  tablette  du  bas  seront  les  produits  liquides;  sur 
les  rayons  supérieurs,  les  produits  solides. 

Les  étiquettes  devront  être  visibles  et,  bien  entendu, 
tournées  vers  l’opérateur.  Il  est  élémentaire  de  ne  jamais 
mettre  un  produit  dans  un  bocal  ou  une  solution  dans  un 
flacon,  sans  aussitôt  l’étiqueter,  car  ce  serait  la  cause  de 
fâcheuses  méprises  souvent  irréparables. 

Les  produits  solides  ne  devront  jamais  rester  dans  les 
sacs  de  livraison,  mais  être  renfermés  dans  des  flacons  en 
verre  bien  bouchés;  ils  seront  ainsi  à  l’abri  de  l’air  et  des 
poussières,  et  leur  conservation  en  sera  d’autant  mieux  assurée. 

Sur  des  petites  pancartes,  que  l’on  accrochera  au  mur, 
on  inscrira  les  formules  utiles  à  la  confection  des  bains;  on 
sera  sûr  ainsi  de  toujours  les  retrouver  au  moment  des 

besoins. 

Le  maté¬ 
riel  de  labora¬ 
toire  com¬ 
prend  aussi,  à 
défaut  d’un 
fourneau  àgaz, 
une  lampe  à 
alcool  ou  à  es¬ 
sence  pour  fai¬ 
re  ses  produits 
soi-même. 

Enfin ,  et 
pour  conclure, 
il  faut  beau¬ 
coup  d’ordre 
et  de  propreté 
dans  son  labo¬ 
ratoire  ;  c’est 
là  tout  le  se¬ 
cret,  avec  de 
1’  attention  , 

;  pour  bien 
réussir  en  pho¬ 
tographie. 
Leancour. 


Cliché  L.  Lect.airf. 


BOUCHONS  IMPERMEABLES 


Beaucoup  d’amateurs  photographes  se  figurent  que  pour 
conserver  une  solution  susceptible  de  s’a’térer  au  contact  de 
l’air,  il  est  absolument  nécessaire  de  la  renfermer  dans  un 
flacon  bouché  à  l’émeri.  C’est  à  tort.  Ce  qui  fait  rejeter  le  liège 
c’est  sa  porosité,  et  voici  un  moyen  très  simple  de  la  détruire. 

Choisissez  de  préférence  des  bouchons  très  souples.  Après 
les  avoir  taillés  de  la  grosseur  convenable,  plongez-les  pendant 
quelques  minutes  dans  du  chloroforme  dans  lequel  vous  aurez 
préalablement  fait  dissoudre  du  caoutchouc,  puis  retirez-les. 
Le  chloroforme  étant  très  volatil  ne  tardera  pas  à  s’évaporer, 
laissant  sur  les  bouchons  une  mince  couche  de  caoutchouc  qui 
er  comblera  tous  les  porcs. 

Essayez  cette  recette  facile,  et  vous  n’aurez  plus  besoin  de 
recourir  aux  bouchons  de  verre  souvent  si  difficiles  à  retirer. 

J.  M. 


avec  la  tête  lourde. 
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CBOQUEMITAINE. 

(Reconstitution  photographique,  d’apres  nature,  du  tableau  de  Labrichon.) 


Cliché  Ch.  Cümmessy. 


14  Mai  1904. 


N»  46. 

pm/r  Itms 

pêt  tous 


ET  “  NOUVELLES  PHOTOGRAPHIQUES  ”  RÉUNIES 


Les  manuscrits  et  les  photographies  ne 
sont  pas  rendus.  Les  clichés ,  servant  à 
l’impression  des  photographies  reproduites 
dans  le  Photo  Pêle-Mêle,  restent  notre 
propriété  pour  tous  usages  à  notre  conve¬ 
nance. 


SOMMAIRE 


La  Cuisine  photographique,  par  Leancour.  — 
Le  laboratoire. 

Bouchons  imperméables,  par  J.  M. 

La  Photographie  en  Couleurs,  par  Modal.  — 
Le  second  procédé  de  Ducos  du  Hauron. 

Reproduction  des  Nuages,  par  Le  Pintre. 

Développement  des  Clichés,  par  A.  Dauphin. 

Photo  Pêle-Mêle  radiographié,  par  L. 

Le  Poids  et  le  Volume  des  Gouttes  de  Li¬ 
quide,  par  Ami  d’Ophénol. 

Pour  se  distraire  au  Laboratoire. 

Tableau  des  Temps  de  Pose,  par  Modal. 

La  Marche  des  Photographistes. 

Les  Petites  Ficelles  du  Photographiste,  par 

Archi  (Mède).  —  Un  balance-cuvette. 

Revue  des  Journaux  et  des  Livres.  —  Per¬ 
fectionnement  dans  la  sensibilisation  des 
mixtions  du  procédé  au  charbon. 

Sur  l’Altération  a  l’Air  du  Sulfite  de 
Soude  anhydre,  par  Lumière  frères  et  Seye- 
xoetz. 

Recettes  Pépémistes.  —  Petite  Correspon¬ 
dance.  —  Consultation  du  Dr  Bromure. 
—  Bibliographie. 

GRAVURES 

rocession  en  Bretagne,  par  Rabot. 

Le  Papillon,  par  H.  P. 

Effet  de  Brouillard,  par  Belleville. 

Le  Rhône  aux  Turbines,  par  Leclaire. 

Croquemitaine,  par  Commessy. 

Le  Rémouleur  en  Forêt,  par  Ménard. 

La  Partie  de  Manille,  par  Varenne. 

Cascade,  par  Hudellet. 

Le  Semeur,  par  Millet. 

Meute,  par  S.  Emery. 

Photo  Pêle-Mêle  radiographié,  par  Maisson- 
nier. 

Retour  du  Grand  Pèlerinage,  par  Cobraz. 


La  Cliente.  —  Vous  me  garantissez  la  ressemblance? 

G  Latineau.  —  Mon  Dieu  !  oui,  si  vous  y  tenez  absolument. 

4» 
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TABLEAUX  des  TEMPS  de  POSE 

du  15  au  21  mai. 

Bonnes  Heures  pour  Photographier  utilement 

Da  5  HEURES  DU  MATIN  A  7  HEURES  DU  SOIR 


TEMPS  DE  POSE  ABSOLUS 

1°  Calculés  pour  le  PLEIN  SOLEIL 
Multiplier  les  nombres  ci-dessous  par 
les  coefficients  du  tableau  n°  2  suivant,  pour 
avoir  exactement  le  temps  de  pose  normal 
pour  des  plaques  extra-rapides  et  pour  tous 
les  temps  et  tous  les  sujets. 


OUVERTURES  DE 

l’objectif 

oo  G 

(exprimées  en  fonctions  du  foyer, 

CO 

H  g 

c’est-à-dire  la 

ongueur  focale  divisée 

«  s 

par  le  diamètre  du  diaphragme.) 

“  ; 

w  £ 

K 

r 

f 

r 

f 

f 

m 

8 

12 

16 

24 

36 

5  — 

2 

6 

10 

25 

50 

7  —  [ 

6  — 

1.5 

3 

5 

12 

25 

6  — 

7  — 

0.5 

2 

3 

8 

20 

5  — 

8  — 

0.5 

ï  5 

2 

7 

15 

4  — 

9  — 

0.5 

1.5 

2 

6 

12 

3  —  1 

10  — 

0.5 

1.5 

2 

6 

12 

2  —  ! 

11  — 

0.5 

1.5 

2 

6 

12 

1  —  1 

Midi 

0.5 

1.5 

2 

6 

12 

Midi 

Ces  nombres  désignent  les  centièmes  de  seconde,  ! 

2°  Coefficients  suivant  les  temps  et  les  sujets  : 


PAR 

UN 

COEFFICIENTS 

suivant  le  sujet 

Plein 

Soleil 

Ciel 

clair 

sans 

soleil 

Ciel 

cou¬ 

vert 

Ciel 

som¬ 

bre 

Panoramas,  effets  de  neige, 
premiers  plans  clairs. .. . 

1 

4 

6 

10 

Premiers  plans  accentués, 
avec  verdures . 

2 

8 

12 

20 

Détails  d’architecture,  re¬ 
productions . 

4 

15 

25 

40 

Groupes  en  plein  air . 

6 

25 

40 

60 

Rochers,  masses  de  ver¬ 
dure,  sous-bols,  portraits 
rapprochés,  plein  air . 

10 

40 

60 

100 

Sujets  dans  intérieurs  bien 
éclairés . 

30 

100 

200 

300 

Exemple  :  Soit  à  photographier  des  pre¬ 
miers  plans  accentués,  le  16  mai,  à  4  heu¬ 
res  du  soir ,  par  un  ciel  couvert,  avec  un 
objectif  diaphragmé  à  f\8.  Quel  sera  le 
temps  de  pose  ? 

On  cherche  dans  le  premier  tableau,  on 
voit  qu’à  4  heures  du  soir,  dans  la  colonne 
f/8,  le  nombre  indiqué  est  0,5  centièmes  de 
seconde.  Dans  le  second  tableau,  à  la  ligne  de 
premiers  plans,  dans  la  colonne  ciel  cou¬ 
vert,  on  trouve  le  nombre  12.  Donc,  le  temps 
de  pose  sera  de  0.5  X 12  =  6  centièmes  de  se¬ 
conde,  1/15  de  seconde  environ. 

Le  temps  de  pose  étant  calculé  pour  des 
plaques  extra-rapides,  il  convient  pour  les 
émulsions  de  rapidité  moyenne  d’augmenter 
le  temps  de  quatre  à  six  fois.  Modal. 


AVIS  INTÉRESSANT 

tous  nos  Lecteurs. 


ADMINISTRATION 

Toutes  les  lettres  concernant  les  abon¬ 
nements  et  l Administration,  doivent  être 
adressées  à  M.  l’Administrateur  du  Photo 
Pêle-Mêle,  7,  rue  Cadet,  et  ne  renfermer  ni 
rédaction,  ni  photographie,  ni  Concours. 

ILLUSTRATION 

Nos  lecteurs  peuvent  être  assurés  que 
nous  recevrons  toujours  avec  plaisir  les 
photographies  intéressantes  qu’ils  vou¬ 
dront  bien  nous  communiquer  et  que,  si 
elles  ne  paraissent  pas  immédiatement, 
elles  seront  classées  et  seront  publiées  en 
temps  et  lieu.  Nous  insistons  sur  le  côté 
intéressant  et  original  que  doivent  pré¬ 
senter  les  documents  qui  nous  sont  en¬ 
voyés,  afin  de  donner  un  attrait  de  plus  à 
notre  publication. 

Les  épreuves  doivent  nous  parvenir  à  plat, 
entre  deux  cartons  et  non  roulées,  accompa¬ 
gnées  de  quelques  lignes  d’explication  sur 
le  sujet  de  la  photographie:  site,  originalité, 
etc.,  ainsique  les  moyensd’obtention. Avoir 
soin  d  inscrire  au  dos  de  chaque  photocopie 
les  nom,  adresse  de  l’auteur  et  le  titre  de 
l’épreuve. 

Ne  pas  envoyer  les  renseignements  par 
lettre  séparée.  Les  articles,  recettes,  photos 
et  les  annotations  —  sans  aucune  correspon¬ 
dance  —  peuvent  être  adressés  au  tarif  de 
0  fr.  05  par  50  grammes  ;  recommandés  avec 
10  centimes  en  plus 

RÉDACTION 

Nous  accueillerons  toujours,  avec  bien¬ 
veillance,  les  recettes  et  tours  de  main  que 
nos  lecteurs  voudront  bien  nous  commu¬ 
niquer,  ainsi  que  les  articles  et  les  obser¬ 
vations  sur  les  procédés  photographiques. 
Tout  est  lu,  on  peut  en  être  assuré.  Les 
pseudonymes  peuvent  être  employés,  mais 
à  la  condition  qu’on  nous  fasse  connaître 
ses  nom  et  adresse.  Lorsque  l’article  ou  la 
recette  ont  été  extraits  d’un  journal  ou  d’un 
livre,  ne  pas  oublier  de  nous  le  signaler, 
car  nous  laissons  la  responsabilité  de  l’oubli 
à  ceux  qui  l’auraient  omis. 


On  peut  encore  se  procurer  les 
anciens  numéros  du  PHOTO  PELE- 
MÊLE,  au  prix  de  O  fr.  20  chaque, 
rendu  franco  par  poste.  Nos  collec¬ 
tions  commençant  à  s’épuiser,  nous 
prions  nos  nouveaux  lecteurs  de  se 
hâter  pour  leur  réassortiment,  car 
nous  allons  nous  trouver  prochaine¬ 
ment  dans  l’obligation  d’élever  très 
sensiblement  ce  prix. 

Le  premier  semestre  est  en  vente 
au  prix  de  5  fr.  50,  pris  dans  nos  bu¬ 
reaux  (postal  3  kilos  en  plus  pour  la 
province  et  l’étranger).  C'est  un  élé¬ 
gant  volume  broché,  avec  couverture, 
titres  et  faux -titres  et  deux  tables 
des  matières  pour  les  recherches 
dans  les  deux  parties  différentes  du 
PHOTO  PÊLE-MÊLE,  qui  sont  sépa¬ 
rées  entre  elles  :  la  partie  illustrée 
photographiquement  sur  papier  de 
luxe  faisant  un  tout;  la  partiesupplé- 
mentaire  termine  le  volume. 


PRIME  A  NOS  ABONNÉS 


LES  CARTES  POSTALES 
IDU  “  PHOTO  PÊLE-MÊLE  ” 


Nos  abonnés  d’un  an  ont  droit  au  rem¬ 
boursement  intégral  du  montant  de  leur 
abonnement  soit  par  cent  cartes  à  choi¬ 
sir  par  séries  de  six  semblables  dans  la 
liste  ci-dessous  (que  nous  augmenterons 
progressivement),  soit  par  quatre-vingts 
mots  à  utiliser  en  petites  annonces  dans 
le  courant  de  l’année. 

Le  prix  de  ces  cartes  postales  est  fixé  à 
un  franc  la  douzaine,  rendue  franco, 
payable  en  mandat  ou  timbres-poste.  Le 
tirage  en  est  très  soigné,  il  est  fait  sur 
carton  couché,  et  ne  ressemble  en  rien  à 
certaines  cartes  mises  dans  le  commerce. 

Première  liste. 

N°  1  à  6.  —  Les  Petits  Maraudeurs  de 
Grand-Père,  série  de  six  avec  légendes  en 
vers. 

N°  7  à  12.  —  L’Anglais  et  les  Deux  Apa- 
c lies,  histoire  sans  paroles,  série  de  six. 

N°  13  à  18.  —  Un  Passage  difficile,  série 
de  six  avec  légende  en  vers.  Jeux  d’ Enfant, 
série  de  six. 

N°  19.  —  La  Culbute. 

N°  20.  —  Le  Football. 

N»  21.  —  Saut  de  la  Haie. 

Nf  22.  —  Saut  de  la  Perche. 

N°  23.  —  Saut  de  Mouton. 

N°  24.  —  Saut  à  la  Corde. 

N°  25.  —  Le  Rhin,  près  Honef. 

N°  26.  —  Meute  de  Fox-Hoods. 

N°  27.  —  Venise  (le  grand  canal). 

N°  28.  —  Venise  (la  place  Saint-Marc). 

N°  29.  —  Venise  (le  port). 

N°  30.  —  Grandes  eaux  à  Versailles. 

N°  31.  —  Le  Santos-Dumont. 

N°  32.  —  Le  Lebaudg. 

Cette  liste  sera  augmentée  incessam¬ 
ment  de  nouveaux  sujets  que  nous  indi¬ 
querons  au  fur  et  à  mesure. 


AVIS  A  NOS  ABONNÉS 


Sur  la  demande  de  nombreux  abon¬ 
nés,  qui  désirent  recevoir  le  PHOTO 
PÊLE-MÊLE  roulé  et  non  plié,  nous 
avons  décidé,  pour  ceux  qui  nous  en 
feraient  la  demande,  de  leur  envoyer 
les  numéros  ROULÉS  DANS  UN  TUBE 
EN  CARTON,  moyennant  un  supplé¬ 
ment  de  2  francs  pour  l’année.  Cette 
somme  représente  la  différence  du 
port  et  le  prix  d’emballage.  Pour  les 
abonnés  encours,  l’augmentation  ne 
sera  que  de  O  fr.  50  par  période  de 
trois  mois. 

Joindre,  avec  mandat-poste,  la  der¬ 
nière  bande  d’abonnement. 
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III 


CONCOURS  MENSUELS 

OUVERTS  A  TOUS  NOS  LECTEURS 


Réglement  général.  —  Il  est  accepté  de 
une  à  six  photographies  diflérentes  pour  chaque 
Concours,  collées  ou  non  collées  et  tirées  sur 
n’importe  quel  genre  de  papier.  Elles  ne  pour¬ 
ront  dépasser  18  X  24  comme  grandeur,  de¬ 
vront  porter  au  dos  les  nom,  prénoms  et  adresse 
du  concurrent  ainsi  que  les  conditions  d’obten¬ 
tion  :  appareil,  objectif,  diaphragme,  temps  de 
pose,  date  de  la  prise  du  cliché,  heure,  état  du 
temps,  révélateur,  etc. 

Sur  les  enveloppes,  coller  le  bulletin  de  Con¬ 
cours  à  détacher  ci-dessous.  Les  épreuves  de¬ 
viendront  notre  propriété  et  ne  seront  pàs  ren¬ 
dues. 

Le  jury  examinera  les  épreuves,  et  celles 
ayant  obtenu  les  premiers  prix  seront  publiées 
dans  nos  colonnes.  En  dehors  de  celles  primées, 
nous  nous  réservons  le  droit  de  publier  des 
épreuves  non  primées  à  titre  de  document,  si 
nous  le  jugeons  à  propos. 

Nous  n’accusons  pas  individuellement  récep¬ 
tion  des  envois,  mais  nous  donnons,  après  la 
clôture  de  chaque  Concours,  la  liste  des  per¬ 
sonnes  nous  ayant  envoyé  des  épreuves.  Nous 
recommandons  instamment  de  ne  mettre  au¬ 
cune  lettre  concernant  la  rédaction,  la  Petite 
Correspondance ,  la  direction  ou  l’administra¬ 
tion,  dans  les  envois  des  Concours,  et  d’éviter 
d’annoncer  des  envois  par  lettre  séparée. 

8e  CONCOURS 

Ce  Concours  sera  clos  le  15  Mai  190b. 

UNE  PHOTOGRAPHIE  D’ART 

Le  sujet  est  entièrement  laissé  au  choix  des 
pépémistes.  Il  suffira,  pour  que  nous  jugions  le 
but  rempli,  que  le  titre  de  l’œuvre  envoyée 
évoque  bien  l’idée  représentée. 

Les  concurrents  pourront  ajouter  à  leur  en¬ 
voi  une  légende  en  vers  ou  en  prose. 

Comme  on  le  voit,  nous  laissons  la  plus  grande 
latitude  pour  ce  Concours  d’art  photographique. 
Chacun,  suivant  ses  goûts,  ses  aspirations,  ses 
tendances,  pourra  se  porter  vers  le  genre  qui 
lui  plaira  le  mieux,  que  ce  soit  des  portraits,  des 
natures  mortes,  des  paysages,  des  allégories, 
des  marines,  etc.,  nous  voulons  que  l’effet  artis¬ 
tique  soit  prédominant. 

Prix  :  1  Folding  Cadot  9  X  12, 
magasin  pour  12  pla¬ 
ques,  objectif  anastig- 

mat,  valeur .  230  fr. 

2<=  —  1  Block  Notes  Gaumont 

et.  1  Agrandissement 
50X60  de  la  Photo  pri¬ 
mée,  valeur  totale  .  .  .  125  fr. 
&  —  1  Express-Photo  Guille- 

minot,  machine  à  im¬ 
primer  le  papier  bro¬ 
mure,  valeur .  40  fr. 

4e  —  1  Agrandissement  40X50 

de  la  Photo  primée,  val.  20  fr. 

be  —  1  Agrandissement  35X45 

de  la  Photo  primée,  val.  15  fr. 

6e  —  1  Jumelle  pliante  Mars, 

valeur .  8  fr. 

7e  - —  1  Jumelle  pliante  Mars, 

valeur .  ; .  8  fr. 

ge  _  i  Jumelle  pliante  Mars, 

valeur .  8  fr. 

9e  au  14e  1  Volume  année  complète 

du  «Pêle-Mêle  »,  val.  .  5  fr. 

15e  au  20e  5  douzaines  Cartes-Pos- 

tales,  collection  du 
«Photo Pêle-Mêle», val.  5  fr. 

21e  au  25e  1  Abonnement  de  3  mois  à 

«  La  Famille  »,  valeur  .  3  fr. 


Dans  le  prochain  numéro,  nous  donnerons  la 
liste  des  prix  pour  le  Concours  ne  9  : 
SCÈNES  SCOLAIRES  et  JEUX  D’ENFANTS 


9e  ET  10e  CONCOURS 


Dès  maintenant,  nous  pouvons  indiquer 
les  sujets  de  nos  deux  prochain  s  Concours  : 

i°  Pour  le  9e  Concours,  Scènes  sco¬ 
laires  et  Jeux  d’enfant. 

2°  Pour  le  ioe  Concours,  Une  photo¬ 
graphie  de  fleurs,  soit  sur  leurs  tiges, 
soit  dans  des  vases  ou  tout  autrement. 


Résultat  du  Concours  dlonqés 


(Voir  les  n° s  bl,  b2  et  bb.) 

Nous  donnerons  dans  un  prochain 
numéro  la  suite  des  lauréats  de  ce  Con¬ 
cours. 


LA  MARCHE  DES 

PHOTOGRAPHISTES'11 

DIMANCHE  5  JUIN 
Clôture  des  adhésions  le  22  Mai 


Notre  idée  a  fait  du  chemin  depuis  le 
jour  où,  presque  timidement,  nous  l’avons 
lancée.  De  tous  côtés,  nous  recevons  des 
encouragements,  et  les  adhésions  nous 
parviennent  si  nombreuses  que  nous  se¬ 
rons  dans  l’obligation  d’en  clore  prochai¬ 
nement  la  liste.  Nous  croyons  avoir  déjà 
répondu  aux  principales  questions  qui 
nous  étaient  adressées;  malgré  cela,  nous 
résumons,  une  fois  pour  toutes,  le  but,  les 
moyens  et  l’organisation  de  la  Marche  des 
Photographistes  : 

—  Quest-ce  que  la  Marche  des  Photo¬ 
graphistes  ? 

—  Une  promenade  pendant  laquelle 
les  amateurs  photographistes  auront  à 
prendre  six  ou  douze  vues  imposées,  sui¬ 
vant  le  genre  d’appareils,  dans  des  con¬ 
ditions  plus  ou  moins  difficiles  et  qui  ne 
seront  connues  qu’au  moment  du  départ. 

—  Quand,  à  quel  endroit  aura  lieu  la 
Marche  ? 

—  Ce  sera  le  dimanche  5  juin  (2),  à 
neufheures  et  demie  du  matin,  place  de  la 
Concorde,  que  sera  donné  le  signal  du 
départ  de  la  Marche,  qui  se  fera  dans 
Paris.  Un  itinéraire,  tracé  d’avance  et  re¬ 
mis  sous  pli  cacheté  au  moment  du  départ, 
indiquera  à  chacun  ce  qu’il  aura  à  faire  et 
dans  quelles  limites  il  pourra  prendre  les 
vues. 

—  Quels  seront  les  appareils  autorisés  ? 

_  Tous  les  appareils,  tous  les  photos 

sont  admis,  à  la  seule  condition  de  ne  faire 
que  six  épreuves  pour  lesappareils  à  souf¬ 
flet,  ou  douze  épreuves  pour  les  photos  à 
magasin,  à  escamotage  ou  bândes  pelli- 
culaires  pouvant  prendre  douze  vues,  en 


(1)  Voir  le  Photo  Pêle-Mêle  depuis  le  n°  33, 

notamment  le  n°  40,  qui  renferme  le  réglement 
provisoire.  .  . 

(2)  Nous  avons  reculé  au  5  juin  la  date  primi¬ 
tivement  choisie  au  29  mai,  pour  ne  pas  nous 
rencontrer  avec  la  Marche  de  V Armée. 


nous  désignant  les  six  épreuves  choisies 
pourprendre  part  au  Concours;  lesbandes 
peiliculaires  devrontêtre  jointes  à  l’envoi. 

—  Comment  se  fera  la  marche  ? 

—  La  marche  devra  se  faire  à  pied  et 
en  suivant  les  indications  de  notre  pro¬ 
gramme.  D’ailleurs,  ce  ne  sera  pas  une 
marche  d  entraînement,  et  les  dames  peu¬ 
vent  venir  de  confiance,  nous  ne  leur  de¬ 
manderons  pas  de  parcourir  de  nombreux 
kilomètres. 

—  Quelles  sont  les  formalités  pour 
prendre  pari  à  la  Marche  des  Photogra¬ 
phistes  ? 

—  Nous  envoyer  une  adhésion  formelle, 
en  prenant  l’engagement  de  se  conformer 
au  programme  que  nous  imposons,  pour 
égaliser  les  chances  entre  les  divers  con¬ 
currents  ayant  des  appareils  différents. 

—  Comment  et  quand  devront  être  re¬ 
mis  les  résultats? 

—  La  remise  des  épreuves  et  clichés  se 
fera  jusqu’au  lundi  13  juin,  à  midi,  dans 
nos  bureaux,  7,  rue  Cadet.  Passé  ce  délai, 
aucun  envoi  ne  sera  enregistré  et  ne 
pourra  prendre  part  à  la  distribution  des 
récompenses. 

—  Par  qui  seront  décernées  les  récom¬ 
penses? 

—  Les  meilleurs  envois  seront  exposés 
dans  les  bureaux  du  Photo  Pêle-Mêle,  et 
ce  sont  les  concurrents  eux-mèmes  qui  les 
examineront  et  décerneront  les  premiers 
prix.  Nous  pensons  ainsi  nous  mettre  à 
l’abri  de  tous  reproches. 

Nous  rappelons  que  le  montant  total  des 
prix  ne  sera  pas  inférieur  à  2.000  francs, 
et  que  le  premier  prix  sera  de  500  fr. 

Pour  le  règlement  et  les  autres  condi¬ 
tions,  nous  prions  nos  lecteurs,  qui  l’igno¬ 
reraient,  de  se  reporter  aux  précédents 
numéros. 

Prochainement,  nous  donnerons  la  liste 
complète  des  prix  offerts  par  l’Adminis¬ 
tration  et  par  de  généreux  donateurs, 
entre  .autres,  par  : 

MM.  Badina  et  Klein,  27,  rue  Michel¬ 
le-Comte,  qui  offrent  des  Cartons  assortis 
pour  le  montage  des  épreuves. 

M.  Cadot,  31,  rue  Piat  :  Une  Détective 
Cadot. 

M.  Biard,  86,  rue  d’Amsterdam  :  Un  Pied 
en  aluminium. 

La  Maison  S.  I.  P.,  7,  rue  Laffitte,  qui 
offre  des  Flacons  de  Révélateur  et  des  Po¬ 
chettes  de  Platino-Bromid. 

La  Maison  Jougla,  45,  rue  de  Rivoli  : 
Un  Sinnox. 

La  Maison  Photo-Hall,  7,  rue  Scribe  : 
Cent  Flacons  de  Révélateur. 

M.  Reeb,  24,  rue  Jouffroy  :  Deux  Lots  de 
Produits  de  sa  fabrication. 

La  Maison  Hem  dé,  à  Hem  (Pas-de-Ca¬ 
lais)  :  Deux  Cuvettes  verticales  pour  le  dé¬ 
veloppement  lent. 

M.  Falque  Jeune,  144,  rue  Saint-Maur  : 
Un  Pied  télescopique. 

La  Maison  Tambour,  118,  rue  de  la 
Tombe-Issoire  :  Des  Caries  postales  sensi¬ 
bles,  marque  Tambour. 

M.  R.  Benijer,  23,  rue  des  Filles-du-Cal- 
vaire  :  Des  Pochettes  de  Papier  de  ta  mar¬ 
que  G.  S. 

M.  Fescourt,  75,  rue  de  l’Abbé-Groult, 


CONCOURS  N°  « 

Coupon  à  coller  sur  l’enveloppe. 


CONCOURS  N°  9 

Coupon  à  coller  sur  l’enveloppe. 
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line  lanterne  de  projections  d'une  valeur  de 
cent  francs. 

M.  E.  Dejen,  ingénieur,  3,  rue  la  Perle, 
un  photomètre  normal  d’une  valeur  de  douze 
francs. 

Etc.,  etc. 

Nous  remercions  les  généreux  dona¬ 
teurs  qui.  par  leur  dons  offerts  si  gracieu¬ 
sement,  contribuent  pour  leur  part  au 
succès  de  la  Marche  des  Photographistes . 


REVUE 

DES 

Journaux  et  des  Livres 

[Nous  donnons  ici  un  résumé  succinct  de  tout  ce  qui  se 
publie  d'intéressant  dans  le  monde  entier.  Lorsqu  un  ar¬ 
ticle  est  jugé  d’intérêt  général,  nous  l'analysons  ou  le  re¬ 
produisons  complètement  dans  le  corps  du  journal.  Nous 
rendons  compte  de  tout  ouvrage  dont  il  est  déposé  deux 
exemplaires.] 


Perfectionnement  dans  la  sensibi¬ 
lisation  des  mixtions  du  procédé  au 
charbon.  —  Un  récent  article  publié  par  le 
Photographie  Journal,  de  la  Société  Royale 
photographique  de  la  Grande-Bretagne,  in¬ 
dique  une  nouvelle  formule  de  sensibilisa¬ 
tion  des  papiers  dits  au  charbon,  laquelle, 
au  dire  de  son  auteur,  doit  produire  des 
mixtions  qui,  aussi  bien  pour  les  facilités 
opératoires  que  pour  le  rendu  des  grada¬ 
tions,  sont  complètement  égales  à  celles 
dont  la  sensibilisation  a  été  la  plus  par¬ 
faite. 

Il  a  eu  pour  objet,  dit-il,  de  trouver  une 
méthode  convenable  pour  les  personnes 
désireuses  de  sensibiliser  de  temps  à  autre 
quelques  morceaux  de  papier  seulement, 
de  telle  sorte  que  leur  stock,  dû  à  diffé¬ 
rentes  opérations  et  de  couleurs  diverses, 
peut  être  conservé  et  choisi  suivant  les 
nécessités  du  travail  à  exécuter,  avec  la 
certitude  que  les  résultats  seront  toujours 
bons. 

La  solution  sensibilisante  dont,  il  fait 
usage  est  la  suivante  : 


Bichromate  de  potasse.  .  .  25  gr. 

Acide  citrique . .  5,  5 

Eau . .  1 000  — 

Ammoniaque,  environ.  .  .  20  — 


La  proportion  d’ammoniaque  nécessaire 
peut  varier  légèrement,  mais  il  suffit  de  la 
quantité  suffisante  pour  changer  la  cou¬ 
leur  de  la  solution  en  couleur  jaune 
citron. 

Cette  formule  lui  a  servi  pour  tous  les 
papiers  qui  sont  dans  le  commerce,  excepté 
ceux  de  MM.  Wellington  et  Ward. 

Pour  ces  derniers  papiers,  il  a  trouvé 
nécessaire  de  réduire  la  quantité  d’ammo¬ 
niaque  à  environ  un  tiers  de  celle  qui 
convient  aux  autres  marques. 

Les  mixtions  ainsi  sensibilisées  peuvent 
être  mises  à  sécher  dans  le  laboratoire 
obscur,  sans  aucune  opération  spéciale. 

La  dessiccation  se  produit  dans  environ 
quatre  à  sept  heures. 

Ces  mixtions  donnent  d’aussi  bons  résul¬ 
tats  que  celles  qui  sont  fraîchement  pré¬ 
parées;  elles  sont  excessivement  solubles, 
n’ont  aucune  tendance  à  se  casser  et  per¬ 
mettent  l’enlèvement  du  papier  impres¬ 
sionné  avec  la  plus  grande  facilité. 


LES  PETITES  FICELLES 

DU  PHOTOGRAPHISTE  (i). 

Balance-cuvette. 

Nous  avons  déjà  donné,  dans  le  Photo 
Pêle-Mêle ,  un  moyen  de  construire  un 
balance-cuvette  (n°  12).  Celui  que  nous 
offrons  cette  semaine  nous  a  été  donné 
par  un  de  nos  lecteurs,  M.  Léon  De- 
mailly,  qui  nous  dit  s’en  servir  depuis 
quelque  temps  avec  la  plus  grande  réus¬ 
site.  Comme  il  offre  une  certaine  innova¬ 
tion,  que  sa  construction  est  facile,  nous 
croyons  bien  faire  en  le  décrivant. 

On  construit  d’abord  une  boîte  en  bois 
dont  la  grandeur  doit  être  légèrement  in¬ 
férieure  aux  dimensions  de  la  cuvette  qui 
doit  être  mise  dedans,  de  façon  que  cette 
cuvette,  débordant,  puisse  être  maniée 
avec  facilité. 

Sur  cette  boîte  sont  fixés,  au  moyen  de 
clous  ou  de  vis,  deux  longues  lattes  en 
bois  de  60  à  75  centimètres  (suivant  la 
hauteur  du  meuble  sur  lequel  on  doit 
fixer  le  balance-cuvette),  réunies  par  le 
bas  et  maintenues  avec  une  vis.  Un  cro¬ 
chet  servira  à  suspendre  l’objet  pesant, 
poids  ou  fer  à  repasser,  qui  doit  terminer 
ces  lattes,  afin  de  constituer  le  balancier. 

Dans  la  caisse  sont  percés,  sur  les  pa¬ 
rois  latérales,  deux  trous  à  la  même  hau¬ 
teur,  dans  lesquels  on  logera  une  tige  de 
fer  ou  un  manche  à  balai  servant  de  pivot. 
L’extrémité  de  cette  tige  sera  maintenue 


(1)  Reproduction  interdite. 


Mais,  ce  qui  est  peut-être  plus  important 
que  tout  le  reste,  les  gradations  des  valeurs 
obtenues  avec  cette  préparation  sont  égales 
à  celles  qu’on  réalise  dans  les  meilleures 
conditions. 

L’acide  citrique  produit  un  effet  consi¬ 
dérable  quant  aux  gradations  des  impres¬ 
sions,  et  la  proportion  de  cet  acide  peut 
être  modifiée  suivant  qu’on  le  trouve  néces¬ 
saire. 

La  durée  de  l’impression  des  mixtions, 
ainsi  sensibilisées,  est  accrue  d’environ  le 
double  du  temps  habituel,  mais  c’est  là  un 
faible  désavantage  à  côté  des  autres  bonnes 
qualités. 

Méthode  de  double  transfert.  —  Le  papier 
est  d’abord  préparé  en  l’enduisant  trois  ou 
quatre  fois  d’une  solution  de  gélatine 
Nelson  nu  1,  soit  : 

Gélatine .  35  gr. 

Eau .  1000  c.c. 

sans  alun  ou  aucune  substance  durcissante. 

Il  n’y  a  pas  là  une  quantité  de  gélatine 
suffisante  pour  boucherie  grain  du  papier, 
mais  il  est  nécessaire  d’avoir  un  enduit 
plus  épais  que  pour  le  simple  transfert. 


par  des  tenons  TT’  vissés  sur  la  table  de 
laboratoire. 


On  comprend  maintenant  aisément  le 
fonctionnement  de  cet  appareil.  La  caisse 
oscillera  autour  du  pivot  lorsqu’on  déran¬ 


gera  le  balancier  de  sa  position  d’équi¬ 
libre;  il  s’en  suivra  que  le  pendule  im¬ 
primera  un  mouvement  de  va-et-vient  au 
bain  développateur  et  assurera  ainsi  une 
révélation  parfaite  des  clichés,  sans  le 
petit  ennui  de  balancer  soi-même  la 
cuvette,  comme  on  le  fait  couramment. 

Archi  (Mède). 


Après  le  développement  sur  supports 
temporaires  flexibles,  les  images  doivent 
être  alunées  comme  d’habitude  et  séchées 
de  préférence  avant  d’être  transférées.  Pour 
le  transfert,  le  papier  est  plongé  pendant 
environ  cinq  à  dix  minutes  dans  l’eau 
froide,  puis  on  enlève  avec  dubuvardl’eau 
adhérente.  On  fait  une  solution  de  géla¬ 
tine  Nelson  et  les  images  sur  supports 
temporaires  sont  mouillées  abondamment 
et  passées  sous  du  buvard. 

L’image  est  posée  face  en  dessus  sur  une 
plaque  bien  plane  et  rapidement  recou¬ 
verte  de  gélatine  chaude;  15  grammes  envi¬ 
ron  suffisent  pour  une  plaque,  et  le  papier 
préparé  est  passé  à  la  raclette  en  contact 
avec  l’impression. 

Une  fois  sèche,  elle  se  détache  très  faci¬ 
lement,  et  elle  est  alors  placée  dans  un 
bain  durcissant  composé  de  : 

Formaline  ....  1  partie 

Eau .  9  — 

rincée  dans  trois  ou  quatre  eaux  et  sé¬ 
chée. 

H.-W.  Bennett. 

(Moniteur  de  la  Photogr.) 
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APPAREILS  CADOT 

Maison  iondée  en  1884:  —  Constructeur  —  31,  rue  Fiat,  Paris  —  Téléphone  935-64 


Folding  Cadot  9  x  |2 

à  châssis  doubles  à  rideaux  ou  à  magasin  d’escamotage  interchangeable 


La  Folding  Cadot  est  d’une  construction  très  fine  et 
se  recommande  par  la  simplicité  et  la  sûreté  de  fonc¬ 
tionnement  de  ses  divers  organes.  Construit  tout  en 
acajou  verni  à  l’intérieur  et  solidement  gainé  ât  ex 
teneur.  cet  appareil,  lorsqu’il  est  terme,  n'a  nullement 
l’aspect  d  un  appareil  pnotograpmque. 

Il  est  muni  d’un  obturateur  Unicum  véritable, 
placé  entre  les  lentilles  de  l’objectif.  Décentrage  en 
hauteur  et  en  largeur.  Deux  écrous  au  pas  du  congrès. 
Deux  viseûrs.  —  Poids  :  1  kg.  060  grammes. 


Rectiligne  extra-rapide . 

Orthosymétrique . 

Aplanétique  Hermagis . 

Anastigmac  SteinneR . 

—  Cadot  garanti  . . . 

-  Goerz,Srie III. F.  :  7,7. 

Protar  ou  Tessar  Zeiss . 

Orthostigmat  Steinheil . 

Sac  cuir  spécial  doublé  molleton .  12  Ir. 


3  Châssis 

doubles 

a  rideaux 

Châssis 

magasin 

Châssis 

Filin-Pack 

120  fr. 

140  fr. 

95  fr. 

130  - 

150  — 

105  - 

160  - 

180  — 

135  - 

195  - 

215  - 

170  — 

210  - 

230  — 

185  — 

250  - 

270  - 

225  — 

250  - 

270  - 

225  — 

250  - 

270  - 

225  — 

Jumelle  Cadot  12  plaques  3  12 

Magasin  détachable  à  rideau,  pose  et  instantané,  déclenchement  à  la  main  ou  à  la  poire,  obturateur 
à  vitesses  variables.  Deux  écrous  de  pied,  mise  en  plaque  facultative  par  la  glace  dépolie,  compteur 
automatique,  viseur  à  bascule. 

Ces  jumelles  réunissent  tous  les  derniers  perfectionnements  de  la  construction  moderne.  Le  dé¬ 
centrage  se  fait  en  hauteur  et  en  largeur,  et  peut  être  réglé  au  moyen  d’un  viseur  à  bascule  dont  le 
décentrage  est  proportionnel  à  celui  de  l’appareil, 

sans  \  Objectif  rectiligne  Cadot  demi  grand  angle  (garanti), .  145  fr. 

décentrage  )  —  —  hémisphérique  Darlôt .  178  — 

!  Objectif  anastigmat  Steinheil .  228  — 

—  —  Cadot  (garanti) .  228  — 

—  anastigmat  Darlot-Turillon . 228  — 

—  anastigmat  Goerz,  Série  III.  F.  :  7,7 .  285  — 

—  Protar  ou  Tessar  Zeiss  . . . .  285  — 

Magasin  supplémentaire . . . .  65  — 

Châssis  double  à  rideau  (s’employant  sans  modification  de  l’appareil) .  14  — 

Cet  Appareil  est  livré  dans  un  étui  en  cuir. 


DEMANDER  CATALOGUE  FRANCO  POUR  AMATEURS,  TOURISTES  ET  DEBUTANTS 


LES 


\X  SIECLE 

SONT  LES  PLUS  PRÉCIS 


?  » 


PETITS  ET  LÉGERS 

se  chargent  en  plein  jour 
avec  châssis  métalliques  brevetés. 


SE  FONT  EN  TOUTES  DIMENSIONS 
AVEC  TOUS  OBJECTIFS 

FACILITÉS  DE  PAIEMENT 


MODÈLES  SPÉCIAUX 
TOUT  MÉTAL  POUR  COLONIES 


Obturateurs  à  rideaux 
et  métalliques,  etc. 

PRIX  depuis  20 fr  jusqu’à  500 fr 

Paul  CORNU®  ,  2,  rue  Beaurepaire,  Paris 


( Envoi  franco  du  Catalogue 
en  se  recommandant  de  ce  journal.) 


RECETTES  PÉPÉMISTES 


Vernis  anti-halo  extra  séchant  en  moins 
d’une  minute. 

Dans  100  c.  c.  de  vernis  à  tableau,  à  l'alcool 
dissoudre  2  à  3  grammes  de  fuchsine  ( soluble  à 
l’alcool  seulement,  bien  le  recommander  au 
marchand)  appliquer  une  couche  au  moyen 
d’un  pinceau  doux  sur  le  dos  de  la  plaque,  préa¬ 
lablement  bien  essuyée.  Avant  développement, 
tremper  quelques  instanls  dans  eau  pure  ;  le 
vernis  s’enlèvera  en  une  pellicule  très  mince. 

P. -S.  —  Si  toutefois  le  vernis  était  trop  fluide, 


déboucher  le  llacon  quelques  jours  pour  laisser 
évaporer  l’alcool.  )J.  Taverne 

* 

*  * 

Aux  fumeurs  photographes. 

Il  n’y  a  rien  de  plus  désagréable  pour  un  fu¬ 
meur  que  d’avoir  oublié  ses  allumettes  ;  c’est 
surtout  ce  jour-là  que  ''envie  de  fumer  est  irré¬ 
sistible  Un  amateur  photographe,  se  trouvant 
dans  cette  situation  dévissera  une  dès  lentilles 
de  son  objectif  ou  prendra  sa  loupe  de  mise  au 
point  et  concentrera  les  rayons  du  soleil,  s’il  y 
en  a,  sur  son  tabac.  C’est  simple,  mais  tout  le 
monde  n’y  penserait  peut-être  pas. 

( L’Express  Républicain  de  Lyon.) 


Formule  de  fixo-vireur  économique. 

J’ai  Davantage  de  vous  envoyer  ci-dessous 
une  formule  de  fixo-vireur  revenant  à  1  fr.  10  le 
litre  : 


Eau  l  ...  , . 

Hyposulfite  de  soude.  .  .  . 
Sulfocyanure  d’ammonium  . 

Acétate  de  plomb . 

Nitrate  de  plomb . 

Alun . 

Acide  citrique . 

Solution  chlor.  d’or  à  1  0  0 .  . 


Prix. 

1 

litre. 

0.00 

250 

gr. 

0.15 

27 

gr. 

50 

0.15 

10 

gr. 

0.10 

10 

gr. 

0.10 

7 

gr. 

50 

0.05 

7 

gr- 

50 

0.00 

37 

gr- 

50 

0.85 

1.40 

.  Drok 

fNONE. 
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UNE  PÈCHE  MIRACULEUSE 


—  Prespoire,  en  villégiature,  eut  la  bonne  fortune  de  prendre, 
par  hasard,  un  cliché  d’un  jeune  enfant  près  de  se  noyer. 


SUR  L’HLTÉRRTION  R  L'RIR 


DU  SULFITE  DE  SOUDE  ANHYDRE 


Le  sulfite  de  soude  est,  comme  on  le  sait, 
habituellement  employé  pour  empêcher 
l’oxydation  à  l’air  des  solutions  révéla¬ 
trices,  grâce  à  sa  propriété  de  se  transfor¬ 
mer  facilement  en  sulfate.  Il  absorbe,  en 
effet,  rapidement  l’oxygène  de  l’air  qui 
pourrait  agir  sur  le  développateur.  On  sait 
que  cette  oxydation  peut  se  produire  spon¬ 
tanément  avant  que  le  sulfite  ait  été  em¬ 
ployé  dans  la  préparation  des  révélateurs, 
soit  pendant  sa  fabrication,  soit  dans  les 
vases  où  on  le  transporte,  soit  en  solution, 
lorsqu’on  prépare  celle-ci  à  l’avance.  Par 
suite  de  cette  oxydabilité,  le  sulfite  de  soude 
est  donc  susceptible  d’altération,  ce  qui 
rend  son  action  incertaine  et  empêche  d’ob¬ 
tenir,  dans  la  préparation  des  révélateurs, 
des  résultats  constants. 

Tout  récemment,  Namias  (1)  a  montré, 
par  l’analyse  de  divers  échantillons  de  sul¬ 
fites  anhydres  et  cristallisés  commerciaux, 
que  ces  produits  ont  une  teneur  variable 
en  sulfite  pur,  pouvant,  dans  certains  cas, 
s’abaisser  jusqu’à  44,2  0/0,  mais  ne  s’élevant 
pas  au-dessus  de  90  0/0.  Il  a  reconnu,  en 
outre,  que  l’altération  à  l’air  est  plus  rapide 
avec  le  sulfite  de  soude  anhydre  qu’avec  le 
produit  cristallisé.  Il  a,  enfin,  confirmé  les 
expériences  d’Ellis  et  de  divers  auteurs (2) 


(1)  Bulletin  de  la  Société  suisse  de  Photogra¬ 
phie,  page  513  (1903  . 

(2)  Hanberrisser  Das.  Atelier  des  Photogra¬ 
phes,  page  129  (1903). 


sur  l’oxydation  rapide 
des  solutions  aqueu¬ 
ses  de  sulfite  de  soude 
commercial  dans  une 
bouteille  à  moitié  plei¬ 
ne.  Cette  altération  au¬ 
rait  lieu  même  en  opé¬ 
rant  à  l’abri  de  l’air. 

En  raison  de  l’alté¬ 
rabilité  du  sulfite  de 
soude,  Namias  con¬ 
seille  de  renoncer  à 
l’emploi  de  ce  corps 
et  de  le  remplacer  par 
le  métabisulfite  de  po¬ 
tasse,  corps  très,  peu 
altérable.  Malheureu¬ 
sement,  ce  corps  a  une 
réaction  acide  et  re¬ 
tarde  notablement  le 
développement  ;  aussi 
pour  l’utiliser,  dans 
les  mêmes  conditions 
que  le  sulfite  de  soude, 
il  est  nécessaire  d’ad¬ 
ditionner  ses  solutions 
de  quantités  convena¬ 
bles  de  potasse  ou  de 
soude  caustique  (3  gr.5 
de  soude  ou  5  gr.  de 
potasse  pour  10  gr.  de 
métabisulfite,  d’après 
Namias). 

Nous  avons  pensé 
qu’il  était  préférable, 
avant  de  condamner 
l’emploi  si  pratique 
de  sulfite  de  soude  en  photographie  et  son 
remplacement  par  un  corps  acide  qui  doit 
être  neutralisé  au  moment  de  son  emploi, 
d’étudier  quelles  sont  les  conditions  d’alté¬ 
ration  du  sulfite.  Il  sera  alors  possible  d’in¬ 
diquer  les  moyens  à  employer  pour  em¬ 
pêcher  ou  réduire  à  son  minimum  cette 
altération. 

Nous  nous  sommes  proposés  de  déter¬ 
miner  les  causes  qui  favorisent  l’oxydation 
à  l’air  non-seulement  du  sulfite  de  sonde 
anhydre  et  du  sulfite  de  soude  cristallisé, 
mais  aussi  du  métabisulfite  de  potasse  et  du 
bisulfite  de  soude,  c’est-à-dire  tous  les  déri¬ 
vés  de  l’acide  sulfureux  les  plus  couram¬ 
ment  employés  en  photographie. 

Dans  l’étude  suivante,  nous  nous  borne¬ 
rons  à  exposer  les  premiers  résultats  de 
nos  travaux  :  ils  sont  relatifs  seulement 
à  l’altération  à  l’air  du  sulfite  de  soude 
anhydre. 

1°  Altération  du  Sulfite  de  Soude 

ANHYDRE  A  L’ÉTAT  SOLIDE.  —  NOUS  aVOUS 

d’abord  recherché  si  le  sulfite  de  soude 
anhydre  s’oxyde  à  l’air  lorsqu’on  l’expose 
en  couche  mince  à  la  température  ordi¬ 
naire,  soit  dans  l’air  relativement  sec,  soit 
dans  l’air  très  humide,  ainsi  qu’aux  tempé¬ 
ratures  de  50  degrés  et  de  100  degrés.  Pour 
suivre  l’altération  du  sulfite,  nous  y  avons 
dosé  l’acide  sulfureux  au  moyen  d’une 
liqueur  d’iode  demi-décime  normale,  qu’on 
ajoute  dans  10  centimètres  cubes  de  liqueur 
de  sulfite  ramenée  par  dilution,  dans  tous 
les  cas,  à  une  teneur  de  1  0/0.  Ces  10  centi¬ 
mètres  cubes  de  liqueur,  placés  dans  un 
verre  et  étendus  de  leur  volume  d’eau,  sont 
additionnés  de  quelques  gouttes  d’empois 
d  amidon.  On  introduit  peu  à  peu,  dans  ce 


mélange,  la  liqueur  d’iode  titrée  jusqu’à 
coloration  bleue  persistante. 

Voici  les  résultats  des  titrages  effectués 
sur  un  sulfite  anhydre  : 


Date 

Air  relative¬ 

Air  très 

Sulfite 

Sulfite 

du 

ment  sec. 

humide. 

maintenu 

maintenu 

titrage 

Tempérât. 

15" 

Tempérai. 

15" 

à  50" 

à  100° 

— 

— 

— 

_ 

_ 

liq.  d'iode  (1) 

liq.  d  iode 

liq.  d'iode 

liq.  d’iode 

5  déc. 

29  cc. 

29  cc. 

29  cc. 

29  cc. 

8  — 

29,1 

29 

28,7 

29 

29 

12  — 

26 

29 

29,1 

16  — 

28,8 

25,5 

28,9 

29,2 

21  — 

29 

24,1 

28,7 

29,1 

29 

30  — 

28,5 

24 

28,5 

5  janv 

.  28,5 

21 

28,7 

29 

Les  résultats  précédents  montrent  donc 
que  le  sulfite  de  soude  anhydre  à  l’état 
solide  et  sec  ne  s’altère  pas  sensiblement  à 
l’air,  même  s’il  est  porté  à  une  température 
de  100  degrés.  L’altération  a  lieu,  mais  len¬ 
tement,  lorsque  ce  produit  est  exposé  à  l’air 
très  humide.  Dans  tous  les  cas,  du  reste, 
on  s’est  placé  dans  les  conditions  les  plus 
favorables  à  l’oxydation,  le  sulfite  ayant 
été  placé  à  l’air  en  couche  très  mince. 

2°  Altération  des  Solutions  de  Sulfite 
de  Soude  anhydre.  —  Divers  auteurs  ont 
signalé  l’altération  que  subissent  les  solu¬ 
tions  de  sulfite  de  soude,  mais  aucune  obser¬ 
vation  précise  n’a  été  faite  jusqu’ici  sur  la 
rapidité  de  cette  altération  pour  une  con¬ 
centration  déterminée,  ainsi  que  sur  l’in¬ 
fluence  de  la  température  et  de  la  concen¬ 
tration  sur  la  vitesse  de  l’oxydation. 

A.  Influence  de  la  concentration  pour 
une  meme  température.  —  On  a  fait,  avec 
un  même  échantillon  de  sulfite  de  soude 
anhydre,deux  litres  de  solutions  à  1  0/0,3  0/0, 
5  0/0,  10  0/0  et  20  0/0.  Chacune  de  ces  solu- 


(1)  Ce  sulfite  anhydre,  dontlOcentim.  cubes  de 
solution  à  10  0/0  exigent  29  centim.  cubes  de  li¬ 
queur  demi-décime  normal  (6  gr.  35  par  litre), 
renferme,  d’après  le  calcul,  91  gr.  35  0/0  de 
suif  te  pur. 


Il  faisait  des  rêves  sur  ce  cliché  ; 
mais,  par  suite  des  efforts  faits  par  lui, 
après,  pour  sauver  le  msutard,  il  s’aper¬ 
çoit  que  son  cliché  est  fendu,  tl  le  déve¬ 
loppe  quand  même  avec  beaucoup  de 
soin  et  il  en  tire  une  épreuve... 
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Quelle  fut  sa  surprise  lorsqu’il  vit  que  l’accident  de  son 
cliché  avait  tourné  un  accident  tragique  en  une  pèche  mi- 
raculo  -humoristique  ! 


ons  a  été  divisée  en  deux  parties  égales,  et 
laque  portion,  soit  un  litre,  a  été  mise 
ans  deux  flacons  de  deux  litres,  dont  l’un 
été  bouché  et  l’autre  est  resté  débouché, 
in  d’étudier  l’influence  du  bouchage  dans 
n  flacon  à  moitié  plein.  Chaque  solution 
été  titrée  journellement. 

Pour  ce  titrage,  toutes  les  liqueurs  ont 
;é  convenablement  diluées,  de  façon  à  ne 
i  ;nfermer  que  1  0/0  de  sulfite.  On  a  employé 
)  centimètres  cubes  de  liqueur  en  opérant 
tactement,  comme  nous  l’avons  indiqué 
lus  haut. 

Les  résultats  trouvés  dans  ces  titrages 
e  sont  pas  absolus,  leur  comparaison  seule 
:  st  intéressante.  Les  nombres  obtenus  va¬ 
lent,  en  effet,  suivant  la  dimension  des 
acons,  la  quantité  de  liquide  qu’ils  ren- 
;rment,  la  surface  de  contact  du  liquide 
vec  l’air,  la  température  extérieure. 

En  outre,  pour  une  même  solution,  un 
ombre  n’est  pas  tout  à  fait  comparable  aux 
uivants,  et  cela  d’autant  moins  que  la 
uantité  de  liquide  contenu  dans  le  flacon 
evient  plus  faible  au  fur  et  à  mesure  des 
trages  quotidiens. 

La  surface  d’absorption  de  l’oxygène  reste, 
n  effet,  toujours  la  même,  quelle  que  soit 
i  quantité  de  liquide. 

Aussi  remarque-t-on  que  dans  les  solu- 
ions  s’oxydant  le  moins  rapidement,  solu- 
ions  qui  sont  celles  où  l’on  a  fait  un  très 
rand  nombre  de  titrages,  la  vitesse  d’oxyda- 
ion  s’accroît  au  fur  et  à  mesure  que  le 
lombre  de  titrages  augmente. 

Dans  le  tableau  suivant,  nous  indiquons 
2s  résultats  de  nos  opérations  : 

Poids  de  sulfite  Poids  de  sulfite 


oxydé  pour 

oxydé  pour 

eneur 

Durée 

100  gr.  de 

100  cc.  de 

de  la 

du  contact  sulfite,  total 

solution 

olution 

avec  l’air 

employé 

après  7  jours 

olution 
àl  0/0 

’lacon  à 
loitiépl. 
ouvert 

Après  7  jours 

façon  à 

oxyd.  totale 

100  0/0 

1  gramme 

noitiépl. 

,Après7jours 

73  0/0 

0  gr.  73 

t bouché 

Après  14  jours 

oxyd.  totale 

100  0/0 

'olution 
à  3  0/0 

’lacon  à 
îoitiépl. 

A près  7 jours 

610/0 

1  gr.  83 

ouvert 

Après  12  jours 

’lacon  à 

oxydât,  totale 

1000/0 

îoitiépl. 

Après  7  jours 

20  0/0 

0  gr.  6 

t  bouché 

Après  1  mois 

72  0/0 

olution 
à  5  0/0 

façon  à 
noitiépl. 

Après7jours 

27  0/0 

1  gr.  35 

ouvert 

Après  18  jours 

façon  à 

oxyd.  totale 

1000/0 

loitiépl. 

Après  7  jours 

10  0/0 

0  gr.  5 

tbouché 

Après  1  mois 

34  0/0 

olution 
à  10  0/0 

lacon  à 
noitiépl. 

Après  7  jours 

10  0/0 

1  gr. 

ouvert 

Après  1  mois 

98  0/0 

’iacon  à 


noitiépl. 
t  fermé 
olution 
à  20  0/0 

façon,  à 

Après  7  jour  s 
Après  1  mois 

5  0/0 

32  0/0 

0  gr.  5 

noitiépl. 
ouvert 
façon  à 

Après  7  jours 
Après  1  mois 

2,4  0/0 

14  0/0 

0  gr.  48 

noiliépl. 
t  fermé 

Après  7  jours 
Après  1  mois 

0,5  0/0 

6,5  0/0 

0  gr.  1 

Le  tableau  précédent 
montre  que  le  rapport 
entre  le  poids  de  sulfite 
oxydéauboutdu  même 
temps,  dans  des  solu¬ 
tions  de  concentration 
variable,  et  le  poids  to¬ 
tal  de  sulfite  que  ren¬ 
ferme  un  même  vo¬ 
lume  de  solution,  est 
-d’autant  plus  faible 
que  la  concentration 
est  plus  grande. 

Ainsi  on  voit  qu’après 
sept  jours  la  totalité  du 
sulfite  soit  de  100  0/0  est 
oxydée  dans  la  solution 
à  1  0/0,  tandis  qu’au 
bout  du  même  temps 
il  n’y  a  que  2,  4  0/0  de 
la  totalité  du  sulfite 
qui  a  disparu  dans  une 
solution  à  20  0/0  (1). 

Si  l’on  calcule  la 
quantité  de  sulfite  oxy¬ 
dée  dans  100  cc  de  so¬ 
lution,  on  voitque  c’est 
avec  la  solution  à  200/0 
que  cette  quantité  est 
la  plus  faible.  Ainsi  au 
lieu  de  1  gramme  envi¬ 
ron  de  sulfite  oxydé 
après  sept  jours  pour  100  cc  de  liquide 
dans  la  solution  à  i  0/0  on  trouve  seulement 
0  gr.  48  avec  la  solution  à  20  0/0. 

On  peut  donc  considérer  l’altération  des 
solutions  de  sulfite  anhydre  à  20  0/0  comme 
notablement  plus  faible  que  celle  des  solu¬ 
tions  de  concentration  moindre. 

B.  Influence  de  la  température  pour  une 
même  concentration.  —  Nous  avons  répété 
des  expériences  semblables  aux  précé¬ 
dentes,  en  opérant  avec  des  solutions  de 
sulfite  de  soude  anhydre  à  1  0/0  que  l’on  a 
maintenues  respectivement  aux  tempéra¬ 
tures  de  15,  25,35  et  45°.  Chaque  essai  avait 
lieu  sur  un  litre  de  liquide  placé  dans  un 
flacon  de  deux  litres  et  comportait  pour 
une  même  température  un  flacon  ouvert 
et  un  flacon  bouché. 

Pour  les  flacons  ouverts  on  a  obtenu 
l’oxydation  totale. 

Après  6  jours,  à  15° 

Après  4  jours,  à  25° 

Après  3  jours,  à  35° 

Après  2  jours  1/2,  à  451 

Dans  les  flacons  fermés  l’altération  a  été 
complète  : 

Après  14  jours,  à  15° 

Après  12  jours,  à  25° 

Après  12  jours,  à  35° 

Après  11  jours,  à  45» 

L’oxydation  paraît  donc  d’autant  plus 
rapide  que  la  température  est  plus  élevée, 
surtout  si  l’on  opère  en  flacon  ouvert. 

L.  Lumière  et  Seyewetz. 

(A  suivre .) 


(1)  Comme  nous  l’avons  fait  remarquer  plus 
haut,  les  flacons  de  2  litres  qui  renferment 

1  litre  de  liquide  sont  à  moitié  pleins  au  début 
des  essais,  mais  lorsque  les  expériences  ont  éié 
répétées  pendant  un  mois,  il  reste  finalement 
environ  50  c.  c.  de  liqueur  dans  le  flacon  de 

2  litres. 


PETITE  CORRESPONDANCE 


[Il  est  répondu  à  toute  demande  de  renseigne¬ 
ments  présentant  un  intérêt  général  et  se  rap¬ 
portant  exclusivement  à  la  Photographie. 

En  présence  du  nombre  de  lettres  que  nous 
recevons,  nous  sommes  obligés  de  prévenir  nos 
correspondants  d’avoir  à  suivre  la  Petite  Cor¬ 
respondance  très  attentivement  pour  y  trouver 
la  réponse  à  leur  demande;  nous  ne  pouvons 
prendre  l’engagement  de  leur  répondre  avant 
quinze  jours  et  quelquefois  davantage.  Nous 
recommandons  aussi  que  les  demandes  de  ren¬ 
seignements  soient  écrites  sur  des  feuilles  sé¬ 
parées.  De  plus,  en  principe,  nous  ne  répon¬ 
dons  que  par  la  Petite  Correspondance;  Inu¬ 
tile  donc  de  joindre  un  timbre  dans 
les  lettres  de  demandes  de  renseignements. 

Les  lettres  concernant  la  Petite  Correspon¬ 
dance  doivent  être  adressées  à  M.  Lamy-Argus.] 

1158.  —  H.  B.  P.,  à  Paris.  —  1'  Nous  avons 

donné  de  nombreuses  formules  de  renforçateurs, 
voyez  notamment  le  n°  9,  page  72  ;  2°  Le  papier 
au  charbon  est  d’un  emploi  très  délicat,  de 
même  que  le  papier  au  platine;  employez  de 
préférence  le  papier  au  bromure  qui  se  manipule 
comme  les  plaques;  3°  C’est  ce  que  nous  fai¬ 
sons,  nous  envoyons  chaque  fois  un  exemplaire  ; 
4»  Nous  n’avons  pas  prévu  ce  cas;  5°  Comme 
toutes  les  cartes  de  presse,  les  cartes  de  cor¬ 
respondant  facilitent  les  relations  ou  les  entrées 
dans  les  cérémonies  d'inauguration;  6°  Voyez 
aux  annonces  pour  les  marques  de  papier  néga¬ 
tif.  1.903 

1159.  —  T.  O.  Fil ,  à  Paris.  —  Pour  l’impres¬ 

sion  des  papiers  au  citrate  ou  à  la  celluloïdine, 
vous  pourriez  essayer  le  bec  Auer  ou  l’acéty¬ 
lène  en  plaçant  le  cliché  très  près  de  la  source 
de  lumière;  je  vous  avise  par  avance  que  l’im¬ 
pression  en  est  très  longue  et  revient  par  con¬ 
séquent  très  cher,  à  moins  que  vous  ne  vouliez 
opérer  par  développement.  1920 

1160.  —  M.  Trafanel,  à  Villeneuve- sur- Lot. 
—  Vous  pouvez  faire  de  la  photographie  stéréos¬ 
copique  avec  un  appareil  9X12,  !l  la  condition 
de  placer  sur  votre  pied  une  nlanchette  sur  la- 
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quelle  vous  aurez  percé  deux  troux  écartés  de 
quelques  centimètres  iS  au  minimum),  vous 
prendrez  la  première  vue  en  mettant  la  vis 
d’écrou  dans  le  trou  de  droite,  et  la  deuxième 
en  la  plaçant  dans  le  trou  de  gauche;  vous 
aurez  ainsi  deux  clichés  pris  dans  un  axe  diffé¬ 
rent,  comme  avec  les  appareils  stéréoscopiques 
à  deux  objectifs.  Ce  moyen  n’est  applicable  que 
pour  les  objets  inanimés.  1921 

1161.  —  M.  Edeillard ,  à  Chalonnes.  —  1°  Nous 
avons  décrit  tout  au  long  le  procédé  à  la  gomme 
bichromatée,  notamment  dans  les  nos  9  et  12, 
pages  71  et  93.  Employez  le  bichromate  de  po¬ 
tasse;  2°  Oui;  3°  Je  ne  puis  répondre  à  cette 
question  qui  concerne  l’administration.  Il  est 
probable  que  cette  lettre  n’est  pas  parvenue; 
vous  pourriez  adresser  de  nouveau  cette  liste, 
des  spécimens  seront  envoyés  aux  personnes 
que  vous  nous  indiquerez;  4°  Ce  défaut  ne  peut 
provenir  que  de  l’éclairage.  Voyez  l’article  paru 
dans  le  n°  34,  page  58,  vous  y  trouverez  le 
moyen  de  faire  de  bons  portraits  en  plein  air. 

1923 

1162.  —  M.  G.  Debrod,  à  Nancy.  —  Le  tableau 
des  temps  de  pose  est  établi  pour  des  sujets 
placés  en  plein  air;  lorsqu’ils  se  trouvent  à 
l’ombre,  il  suffit  de  prendre  le  coefficient  ciel 
couvert  ou  temps  sombre,  suivant  le  plus  ou 
moins  de  clarté,  pour  trouver  le  temps  de  pose. 

1926 

1163.  —  A.  S.  A.,  à  C.  —  1°  Malgré  l’emploi 

des  plaques  orthochromatiques,  il  est  toujours 
préférable  d’adjoindre  un  écran  coloré  à  l’ob¬ 
jectif;  on  obtient  ainsi  le  maximum  d'orthochro¬ 
matisme  ;  2°  Les  écrans  en  usage  sont  générale¬ 
ment  de  teinte  jaune  plus  ou  moins  foncée;  le 
temps  de  pose  augmente  suivant  l’intensité  de 
la  coloration;  3°  Le  but  des  écrans  est  d’absor¬ 
ber  les  radiations  bleues  et  violettes  en  laissant 
passer  les  jaunes  et  les  rouges;  c’est  là  leur 
rôle  physique  ;  4°  On  emploie  très  avantageuse¬ 
ment  les  écrans  colorés  avec  des  plaques  ordi¬ 
naires,  l’orthochromatisme  obtenu  est  très  sa¬ 
tisfaisant,  le  temps  est  seulement  un  peu  plus 
long  qu’avec  les  plaques  orthochromatiques, 
celles-ci  ayant  été  préparées  pour  être  sensibles 
aux  radiations  jaunes  ou  rouges.  1934 

1164.  —  M.  E.  Martin ,  à  Saint- Affrique.  — 
1°  Oui,  si  ce  produit  a  été  conservé  en  flacon 
bien  bouché;  2»  La  quantité  à  employer  est 
semblable  dans  les  deux  cas,  mais  il  est  préfé¬ 
rable  d’employer  le  carbonate  de  potasse  pur, 
celui-ci  ayant  été  préparé  spécialement  pour  les 
besoins  de  la  photographie;  3°  Oui;  4°  Même 
réponse  que  pour  la  première  question;  5°  Vous 
ne  pourriez  rien  faire  avec  cette  formule,  la 
proportion  de  carbonate  étant  excessive  ;  voici  la 


formule  exacte  de  ce  révélateur  : 

Eau  bouillie .  1000  c.  c. 

Sulfite  de  soude  cristallisé.  .  .  100  gr. 

Hydroquinone .  5  gr. 

Iconogène . 15  gr. 

Carbonate  de  soude  cristallisé  .  100  gr. 

Faire  dissoudre  à  chaud  dans  l’ordre  indiqué; 
6°  Vos  photos  sont  très  bien  et  lobjectif  excel¬ 
lent.  1936 


1165.  —  E.  G.,  à  Boulogne-sur-Mer.  —  Ce  se¬ 
rait  injuste  de  faire  ce  que  vous  nous  demandez, 
car,  de  cette  façon,  vous  auriez  déjàun  jugement 
de  vos  photographies  avant  de  concourir.  1937 

1166.  —  M.  Raymond  Dalice,  à  Châlons.  — 
Cette  maison  ayant  fréquemment  changé  la  façon 
de  numéroter  ses  diaphragmes,  je  ne  puis  vous 
renseigner,  ignorant  l’époque  où  a  été  fabriqué 
votre  objectif.  Connaissant  la  longueur  du 
foyer,  136  m/m,  il  vous  sera  extrêmement  facile 
de  faire  vous-même  le  calcul  pour  avoir  l’ex¬ 
pression  du  rapport  en  fonction  du  foyer,  vous 
n’aurez  qu’à  mesurer  la  largeur  d'ouverture  du 
diaphragme  pour  chaque  numéro  et  diviser  le 
la  longueur  du  foyer  par  le  chiffre  obtenu  ;  si, 
par  exemple,  l’ouverture  du  n°  17  vous  donne 
13  m/m  1/2,  la  longueur  du  foyer,  135  m/m,  di¬ 
visée  par  ce  chiffre,  donnera  comme  résultat 


10,  cette  ouverture  correspondra  à  f  :  10,  c’est- 
à-dire  la  dixième  partie  de  la  longueur  du  foyer, 
il  vous  suffit  donc  de  recommencer  cette  opéra¬ 
tion  pour  chacune  de  vos  énumérations  12,  18, 
6,  4,  3;  2°  Cela  dépend  de  votre  appareil  à  choi¬ 
sir;  je  vous  conseille,  malgré  la  légère  élévation 
de  prix,  de  prendre  un  agrandisseur  possédant 
son  objectif,  qu’il  n’est  pas  nécessaire  de  choisir 
de  premier  choix  ;  3°  Le  prix  a  été  donné  dans 
le  même  numéro  par  l’inventeur  lui-même, 
voyez  page  XL  Quant  au  renseignement  que 
vous  me  demandez,  je  ne  puis  en  dire  plus  que 
ce  qui  a  été  dit  dans  la  description  de  cet 
appareil,  page  IV  du  n°  30.  1941 

1167.  —  E.  L.,à  Avranches.  —  Même  réponse 

que  ci-dessus  pour  vos  diaphragmes;  vous  pour¬ 
rez  faire  le  même  calcul  après  avoir  trouvé  la 
longueur  du  fojmr  selon  la  méthode  indiquée 
page  VI,  du  n°  42.  1942 

1168.  —  A  plusieurs  lecteurs.  —  La  table  des 
matières  de  la  partie  illustrée  du  premier  se¬ 
mestre,  a  été  encartée  dans  le  n°  45. 

1169.  —  ME.  Dinol,  à  Paris.  —  1°  Pour 
boucher  les  petits  points  blancs  qui  se  trouvent 
dans  les  clichés,  on  se  sert  d’encre  de  Chine  et 
d’un  pinceau  très  fin;  il  faut  bien  essuyer  le 
pinceau  et  s’en  servir  lorsqu’il  ne  renferme 
presque  plus  de  couleur;  autrement,  au  lieu  de 
boucher  le  trou,  la  couleur  s’étendrait  tout  au¬ 
tour,  sous  forme  d’auréole,  et  ne  ferait  que 
l’agrandir;  2°  Cette  formule  étant  très  longue, 
veuillez  vous  reporter  à  celle  déjà  parue  dans  le 
n°  22,  page  VII,  réponse  faite  à  M.  Saigne.  1949 

1170.  —  M.  L.  Yvelin,  à  Paris.  —  Les  moyens 

indiqués  pour  la  restauration  des  vieilles  épreuves 
sont  trop  aléatoires  pour  être  conseillés,  car 
l’on  court  le  risque  de  les  détériorer.  Nous  en 
avons  indiqué  plusieurs,  vous  pourriez,  à  vos 
risques  et  périls,  vous  y  reporter.  Voyez  les 
n<s  5,  page  V,  et  15,  page  VIL  II  y  a  trente-cinq 
ans,  on  ne  faisait  pas  encore  de  papier  au  ci¬ 
trate,  il  ne  peut  donc  s’agir  que  du  papier  à 
l’albumine,  qui  a  le  même  aspect.  1951 

1171.  —  M.  J.  Fontaine ,  à  Paris.  —  1°  Lors  du 
tirage  d’une  épreuve  sur  papier  au  bromure  par 
contact,  le  temps  de  pose  est  très  court,  car  la 
lumière  vient  en  toute  liberté  impressionner  le 
papier;  au  contraire,  avec  un  cône-agrandis¬ 
seur,  la  lumière,  après  avoir  traversé  le  cliché, 
passe  au  travers  de  l’objectif  fortement  dia¬ 
phragmé;  le  temps  de  pose  doit  donc  être  con¬ 
sidérablement  augmenté;  2° Pour  préparer  vous- 
même  un  enduit  anti-halo,  voyez  la  formule 
donnée  dans  le  n°  41,  réponse  1103;  3°  Oui; 
4°  L’échelle  graduée,  placée  sur  les  appareils  à 
main,  indique  la  mise  au  point  automatique, 
suivant  les  distances  du  sujet  à  l’objectif.  1952 

1172.  —  M.  F.  Fontaud,  à  Marseille.  —  Nous 

ne  fournissons  pas  nous-mème  d’appareils,  voyez 
aux  maisons  faisant  des  annonces  dans  le  Photo 
Pêle-Mêle,  et  adressez-vous  directement  à  l’une 
d’elles,  en  lui  demandant  son  catalogue  ou  le 
prix  de  l’objet  que  vous  désirez;  elle  s’empres¬ 
sera  de  vous  satisfaire.  1957 

Lamy-Argus. 

La  suite  au  prochain  numéro. 


Consultation  du  Dr  Bromure 


[L’éminent  collaborateur  quia  bien  voulu 
se  charger  de  cette  tâche,  ardue  entre 
toutes,  établira  de  son  mieux  le  diagnos¬ 
tic  des  épreuves  qui  lui  seront  adressées 
et  indiquera,  lorsque  le  cas  ne  sera  pas 
trop  grave,  le  remède  possible;  il  peut  ar¬ 
river  qu’il  se  trompe  quelquefois,  mais, 
dans  ce  cas,  que  l’Esculape  à  qui  ce  n’est 
jamais  arrivé  lui  jette  la  première  pierre. 

Toutes  les  indications,  utiles  à  cette  con¬ 
sultation,  devront  être  inscrites  au  dos  de  la 
photographie. 

En  raison  du  secret  professionnel,  seules 


les  initiales  et  la  ville  seront  indicjuées  sur 
le  journal. 

N’envoyer  qu’une  seule  épreuve  à  la  fois. 

Adresser  la  photo  à  critiquer  au  />  Bro¬ 
mure,  au  Photo  Pêle-Mêle,  7,  rue  Cadet,  à 
Paris.] 

1884.  —  M.  Wistor.  —  Si  vous  avez  trouvé 
votre  nom  aux  Accusés  de  réception,  c’est  que 
votre  envoi  ne  m’a  pas  été  adressé  personnelle¬ 
ment,  et  votre  photographie  a  été  classée  aux  do 
cuments.  Vous  pouvez  me  l’adresser  à  nouveau. 

1972.  —  Mme  Laval,  à  Paris.  —  La  pose  de 
l'enfant  n’est  pas  assez  souple  et  manque  de 
naturel;  l’une  des  jambes,  appuyée  sur  le  bar¬ 
reau  du  pont,  et  le  bras  gauche,  appuyé  légère¬ 
ment  sur  la  margelle,  eussent  donnés  de  la 
grâce  à  la  pose  de  l'enfant.  Ensemble  ;  Bon  cli¬ 
ché,  excellent  tirage  du  papier. 

1938.  —  F.  M.  V.  R.,  à  Fontainebleau.  — 
Votre  cliché  est  trop  faible  et  manque  de  déve¬ 
loppement;  s'il  n’est  pas  voilé,  ce  dont  vous 
pouvez  vous  assurer  en  le  posant  sur  un  papiei 
blanc  qui  doit  se  laisser  voir  dans  les  grandes 
ombres,  il  gagnera  beaucoup  à  être  renforcé 
Vous  pourriez  aussi  le  tirer  avec  avantage  en 
plaçant  sur  votre  châssis-presse  un  verre  vert 
et  l’exposer  au  soleil,  vous  auriez  ainsi  plus  de 
contraste. 

1072.  —  M.  L.  Nomagit.  —  Epreuve  541 
Très  jolie  vue,  bon  cliché,  agrandissement, 
manque  un  peu  de  pose.  —  Epreuve  544. 
Epreuve  à  recommencer  sur  papier  lisse.  — 
Epreuve  667.  Cliché  gris,  sans  opposition,  beau 
coup  trop  de  pose.  —  Epreuve  760.  Agrandis¬ 
sement  trop  viré,  les  détails  sont  rongés  par  le 
virage;  c’est  bien  regrettable,  car  l’ensemble 
est  très  joli;  nous  accepterions  avec  plaisir  une 
nouvelle  épreuve  bien  tirée  de  ce  cliché  ;  Les 
Antilopes.  —  Epreuve  764.  Même  reproche.  — 
Epreuve  886.  Très  bien,  quoique  un  peu  de 
halo  dans  le  lointain.  —  Epreuve  932.  Très  joli 
comme  paysage,  mais  un  peu  gris  comme  tirage 
—  Nota.  Si  j’ai  tardé  à  vous  répondre,  c’est  que 
vous  avez  adressé  votre  envoi  à  l’administration 
au  lieu  de  mettre  mon  nom  sur  l’enveloppe. 

Dr  Bromure. 

(La  suite  au  prochain  numéro.) 
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Accusés  de  réception. 

1913.  M.  L.  Mazet.  —  1914.  M.  L.  Laussat,  à 
Saint-Laurent-du-Pont.  —  1917.  M.  E.  Flôh,  à 
Itsatsou.  —  1919.  M.  Guelpin,  à  Marseille. 

1924.  M.  Bablon,  à  Orléans.  —  1928.  M.  E.  Hiè- 
blot,  LeHâvre.  —  1931.  M.  René  Sergent,  àParis 
—  1932.  M.  P.  Capdeville ,  à  Bois-  Colombes.  — 
1933.  M.  M.  Barbou,Le  Havre.  —1935.  M.  P.  Mer¬ 
cier,  à  Saint-Nazaire.  —  1939.  M.  M.  TJtser,  o 
Gand.  —  1940.  M.  Frazat,  ùCorbeil.  -  1943.  M 
Kilzinger,  à  Paris.  — 1945.  M.  E.  Bucliesnes  (Bel¬ 
gique).  —  1946.  M.  Pènélon,  à  Lyon.  1947.  —B 
M.  Bruchon,  à  Lyon.  — 1950.  M.-R.  G.  Lamaz-ure. 
à  Bayeux.  —  1953.  M.  Rouza,  à  Bessancourt.  — 
1955.  M.  L.  Claustres ,  à  Carcassonne.  —  1958. 
M.  Cathelain  (Pas-de-Calais.) —  1962.  M.  Aucre- 
manne,  à  Arras.  —  1969.  M.  M.  Noirot,  à  Châ- 
lons-sur- Saône.  —  1971.  M.  J.  Couvret,  à  Pa¬ 
ris.  —  1972.  Mme  Laval,  à  Paris.  —  1974.  M.  Van 
Echtelt,  ci  Paris.  —  1979.  M.  L.  Cros,à  Châlons- 
sur-Marne. 


P 


ourles  APPAREILS  de  PROJECTIONS 

avec  vues  fixes  et  animées,  adressez-vous  à 
M0LTENI,  44,  rue  du  Château-d'Eau,  44,  PARIS  X‘ 


BIBLIOGRAPHIE 


La  Photographie  des  couleurs  simplifiée 

par  L.  Tranchant,  1  vol.  in-18  avec  figures, 
contenant  un  jeu  d’écrans  colorés  permettant 
d’obtenir  facilement,  avec  n’importe  quel  ap¬ 
pareil,  des  photographies  en  couleurs.  Prix 
3  francs.  —  H.  Desforges,  éditeur,  41,  quai 
des  Grands-Augustins,  Paris-VR 
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PETITES  ANNONCES 


OFFRES  —  DEMANDES  —  ÉCHANGES 
Voir  conditions  d’insertion  dans  le  numéro  43.) 

JUMELLES 

jrMKLLK  SKI  F-VOCKEB,  a  nasti  gm  a  t 
Gœrz,  à  magasin  6  4/2  X9,  à  vendre  90  fr.  Ciaudiuss, 
6,  rue  Deguerry,  Paris.  [P-2-177 

jïüÜLLË  H  \  KNAU-RICHARD  8X9.  à 
magosin  objectif  rectiligne,  70  fr.  Ciaudiuss,  6,  nie  De- 
guerry,  Paris. _ [P-2-178 

ACEDER  dans  de  bonnes  conditions,  une  photo¬ 
jumelle  Self-Worker  6  1/2X9,  en  parlait  état.  A  coûté 
neuve  150  fr.  Faire  offres  à  M.  Sabotier,  à  Saint-Dié, 
(Vosges).  [1-172 

JUMELLE  9X12  Etat  de  neuf.  Six  châssis  métal 
bonnettes,  propulseur,  sac,  36  francs.  Poreaud,  impri¬ 
meur,  Valence  (Drôme).  [P-221 


S75  1“  Jumelle  Carpentier  61/2X9  avec 

objectif  Zeiss  et  mise  au  point;  2°  Amplificateur  13X  18; 
3"  Matériel  complet  Etat  de  neuf.  Valeur  400  francs. 
J.  Collin,  19,  rue  Mozart,  à  Paris.  [3-149 


DÉTECTIVES 


DETECTIVE  9  X  12.  Tous  les  perfectionnements , 
état  neuf,  lr"  marque,  45  francs,  a  coûté  150  fr.  C'au- 
diuss,  6,  rue  Deguerry,  Paris.  [P-2-176 

DÉTECTIVE  61/2  X  9.  Douze  plaques,  compteur, 
objectif  périscopique  Zion,  diaphragmes  iris,  obtura¬ 
teur  pose  et  instantané  jusqu’au  1/90  ,  niveaux,  écrous 
au  pas  du  congré,  deux  châssis-presse,  sac.  Photo  sur 
demande.  Etat  de  neuf.  20  francs.  Eparvier,  27,  rue 
Saint-Louis,  Evreux.  [1-208 

55  Dr*.,  DÉTECTIVE  9  X  12.  Très  bon  objectif 
rectilinéaire.  Mise  au  point  variable,  pose  et  instantané, 
à  la  poire  et  au  doigt'  12  plaques.  Ecrire  à  M.  Egert, 
bureau  du  journal.  [0-118 

3©  IVancs  Appareil  photographique,  genre  détec¬ 
tive  9X12  à  douze  plaques,  diaphragme  à  pose  et  ins¬ 
tantané,  compteur  de  plaques,  deux  viseurs  clairs 
dans  les  deux  sens,  pas-de-vis  au  pas  du  congrès.  A 
coûté  85  francs  Etat  neuf.  Ecrire  à  L.  Azémar 
25*  section  d’administration  à  Tunis  (Tunisie).  [1-195 

’f'T*  francs,  9X12  rectiligne,  vingt-quatre  plaques. 
Neuf.  A  coûté  150  francs.  Echangerai  contre  folding. 
Bladet,  45,  rue  Condorcet.  [P-222 


m  F0LDINGS 


APPAREIL  folding  9X12.  Ayant  coûté  225  trancs. 
A  vendre,  75  francs.  Ecrire  Crozier,  2,  rue  Caplat, 
Paris.  [P-1214 

&©  excellente  Folding  9X12,  6  châssis 

métalliques  sac.  Ecrire  à  Louis  Dupas,  Le  Havre. 

[8-224 

FOLDI  %'C1  9  X  12  très  perfectionnée.  Aluminium 
gainé  maroquin.  Plaques  et  pellicules,  objectif  double, 
anastigmat  Roussel,  f  :  7,5  extra;  obturateur  Baushet 
Lomb,  six’ châssis  métal,  pied.cuivre,  accessoires,  abso¬ 
lument  neuf.  140  francs  au  lieu  de  190  francs.  Epreuves 
t.  p.  r.  Rolland,  Saint-Crépin  (Hautes-Alpes).  [1-200 

ACHETERAIS  bïock-notes  Gaumont,  occasion. 
Pansier,  rue  Alphonse-Denis,  Hyères  (Var).  .  [1-20Î 

PELTAK-FttL  9X12.  Objectif  Zeiss-Unar, 

faisant  la  stéréoscopie  6x9.  Deux  objectifs  assortis, 
douze  châssis  métalliques,  sac.  Etat  de  neuf.  Ayant 
coûté 250  francs.  A  céder,  double  emploi,  pour  175  francs. 
M.  Dedieu,  11,  rue  Romiguières,  à  Toulouse.  [1-212 

FOLDING.  Contre  remboursement,  1-15  francs,  plus 
les  frais.  Folding  9X12,  soufflet  peau,  magasin,  onze 
plaques,  trois  châssis  doubles  à  rideau,  obturateur 
Focal-Plane,  objectif  rectiligne.  Le  tout  en  bon  état. 
Sac.  Epreuves  très  fines.  Ecrire  à  M.  Le  Port  fils,  7, 
rue  des  Halles,  Vannes.  [1-213 

A  VENDRE  45  francs,  Folding  Pocket- Kodak. 
81/2X101/2.  Etat  néul.  Ayant  coûté  95  francs.  René 
Gauüieret,  Liernais  (Côte-d’Or).  [8-214 


m  PHOTOS  A  SOUFFLETS 

OCCASION.  Appareil  9X12.  Chambre  touriste, 
soufflet  peau,  trois  châssis  doubles.  Objectif  Balbreck, 
n*  24661.  Pied  trois  'coulisses,  sac.  Pas  servi.  Prix 
exceptionnel,  60  francs.  G.  Hamant,  Morteau  (Doubs). 

[1-198 


PHOTO  PÊLE-MELE 


IX 


STÉROSCOPIE 

A.  VENDRE  90  francs,  ayant  coûté  240  francs  un 
joli  appareil  stéréoscopique,  format  9  X  12.  Chambre 
acajou,  soufflet  peau,  magasin  à  compteur  automa¬ 
tique  renfermant  douze  porte-plaques.  Bons  objectifs 
du  commerce,  diaphragme  iris,  obturateur  à  rideau 
viseur  et  glace  dépolie  pour  la  mise  au  point.  Echelle 
graduée  pour  mise  au  point  automatique.  Envoi 
d  epreuve  sur  demande.  A.  Hatou,  24  bis,  rue  de  Lyon 
Mustapha  (Alger).  [1-196 

©  CCAS  ION.  40  trancs,  Jumelle  stéréoscopique  6  X 13 
neuve,  avec  3  châssis  doubles  et  sac.  Ecrire  à 
M.  P.  Maule,  8,  rue  de  Versailles,  à  Chevreuse  (Seine- 
et-Oise). _  [1-196 

OIÏERS 

MAISON  de  photographie  de  premier  ordre  ferait 
situation  de  6,000  francs  à  monsieur  disposant  de 
25,000  trancs  absolument  garantis.  Agence  s’abstenir. 
Ecrire  Paul  Morand,  31,  villa  d’Alésia,  Paris.  [0-203 

EXCELLENTE  OCCA.S1  ©N  pour  photographe 
désirant  s’installer  à  Paris.  A  céder,  maison  très  con¬ 
nue.  Grands  boulevards.  Belle  et  nombreuse  clientèle. 
Bénéfice,  20,000  francs.  Pour  renseignements,  s’adres¬ 
ser  ou  écrire  106,  rue  de  Richelieu,  Paris.  [0-204 

A  VENDRE  phonographe  Phénix,  quinze  rouleaux. 
Presque  neuf.  15  >  francs  au  plus  offrant.  S’adresser  à 
Mlle  Dive,  à  Ustaritz  (Basses-Pyrénées).  [P-220 


gérais  ces Xaonat-enf  ®  aPnt  °0Ûte  75  trancs  Echan' 
vr  9®?  appaieils  contre  accessoires  Vé.raccnnp 
M.  Rene  Gautheret,  Liernais  (Côte-d’Or)  [8-215 
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CARTES  POSTALES 
&  TIMBRES-POSTE 

ECHANGE  cartes  postales  illustrées,  timbres  côtés 
vues.  Réponse  immédiate.  Mlle  Auclair,  19  rue  dp 
Lyon,  Givors  (Rhône).  [5  175 


{ '  ï  I A  T  TRES  CHER  de  collections  de  timbres- 
poste  de  timbres  français  et  des  Colonies.  Ecrire  à  M. 
de  Chamoisel,  rue  Grancey,  Paris  (XIV”).  [0-107 


CARTES  ILLUSTREES,  Constantine  ou 
épreuves  stéréo  6X13  contré  timbres  Maroc,  Djibouti 
ou  franchise  militaire  exclusivement.  Ecrire  a  Profes¬ 
seur  anglais,  collège  jeunes  filles,  Constantine.  [4-153 


le  PHYSIOGRAPHE 


JUJHELLE  PHOTO-STÉRÉOSCOPIQUE 

Brevetée  France  et  Etranger 


OPÉRANT  SUR  LE  COTÉ 

Paiement  en  22  mois  j 

1 0  fr.  par  mois  | 

Le  PHYSIOGRAPHE  est  un  appareil  de  préci¬ 
sion  de  premier  ordre,  entièrement  en  métal,  ayant 
exactement  la  forme  d’une  jumelle  marine  ex.  opé¬ 
rant  sur  le  côté.  Il  est  muni  de  deux  objectifs  signés 
Zion,  donnant  deux  images  stéréoscopiques  au 
format  courant,  45X107. 

Le  PHYSIOGRAPHE  fait  l’instantané  à  vitesses 
variables;  il  fait  également  la  pose  et  se  fixe 
sur  n’importe  quel  pied. 

Grâce  â  sa  forme  particulière  et  à  la  disposition 
spéciale  de  sa  partie  optique ,  il  permet  de  photo¬ 
graphier  tous  les  sujets  et  toutes  les  scènes  pos¬ 
sibles,  même  à  3  mètresde  distance,  sans  jamais 
éveiller  l’attention,  enregistrant  ainsi  des  do¬ 
cuments  réellement  uniques  au  point  de  vue  de  la  vé¬ 
rité  des  attitudes  et  des  physionomies  . 

Le  PHYSIOGRAPHE,  en  effet,  est  le  seul  appa¬ 
reil  ex;stant  qui  ne  présente  pas  l’aspect 
d’un  appareil  photographique.  Non  seulement 
il  a  la  forme  exacte  d’une  jumelle  marine ,  mais 
encore  il  se  place  devant  les  yeux  de  l’opérateur, 
comme  si  celui-ci  voulait  effectivement  lorgner 
un  objet  quelconque  avec  une  jumelle;  et,  dans 
cette  position,  les  objectifs  photographiques,  placés  sur  le  côté  de  l'appareil,  embrassent  l’image  latérale  que  le  viseur 
renvoie  à  l’œil  de  l’opérateur  au  moyen  du  prisme  à  double  réflexion  fixé,  dans  l’oculaire  de  gauche,  sur  le  même  plan  que 
les  objectifs.  Pour  cette  double  raison  :  forme  spèciale,  vision  indirecte ,  le  PHYSIOGRAPHE  ne  décèle  pas  sa  fonction 
d’enregistreurphotographique  et  permet,  par  conséquent,  de  saisir  des  scènes  et  des  physionomies  qu’il  serait  matériellement 
impossible  de  prendre  avec  aucun  autre  appareil ,  quel  qu'il  soit.  Dans  l’oculaire  de  droite  est  logé  un  niveau  dont  la  bulle  d’air 
indique  instantanément  l’horizontalité  parfaite  de  l’appareil.  Les  résultats  obtenus  avec  le  PHYSIOGRAPHE  sont  inimitables, 
et  les  épreuves,  regardées  au  Stéréoscope  apparaissent  en  grandeur  naturelle  au  regard  vraiment  émerveillé,  avec  tous  les 
plans  et  les  reliefs  tels  que  les  perçoit  la  vision  binoculaire  humaine.  Le  PHYSIOGRAPHE  a  été  adopté  par  les  principaux 
journaux  illustrés  du  monde  entier,  par  les  plus  notables  explorateurs  et  par  tous  les  artistes  peintres  en  renom. 
En  un  mot,  le  PHYSIOGRAPHE  est  l’appareil  idéal  pour  les  véritables  amateurs  qui  savent  apprécier  les  documents  vrais 
et  vécus,  sor’ant  de  l’éternelle  banalité  que  l’on  est  malheureusement  trop  habitué  à  rencontrer  partout.  Le  PHYSIO¬ 
GRAPHE,  modèle  1904.,  complet,  maroquin  (à  vitesses  variables,  viseur  à  prisme,  niveau  à  bulle  d'air)  >  dans  un  élégant 
étui  de  jumelle  marine  en  cuir  dur,  à  courroie: 

S  IF1  reçu  es  :  3LO  Francs  ipstir  IMIois 


payables  en  22  mois,  à  raison  de  15  francs 
après  la  livraison  et  10  francs  par  mois,  jus¬ 
qu’à  liquidation  de  la  somme  totale,  donnant 
droit,  à  titre  de  prime  gratuite ,  aux  objets  ci- 
dessous  énoncés  :  l°un  châssis  spécial  à  glissière, 
permettant  de  glisser  automatiquement  les  dia¬ 
positives  sans  couper  les  négatifs;  2°  un  stéré¬ 
oscope  à  main  pr  format  Phyaiographe  ;  30  12 
châssis  à  rideau  tout  en  métal,  d’une  fabrication 
très  soignée  et  d’un  fonctionnement  garanti  : 
40  un  écrou  double  au  pas  du  congrès  pour  fixer 
le  PHYSIOGRAPHE  sur  n’importe  quel  pied 


BULLETIN  DE  SOUSCRIPTiON  P.  M 

Je  soussigné,  déclare  acheter  à  la  Maison  du  PHYSIOGRAPHE,  à  PARIS, 
le  PHY3IQGRAPHE,  modèle  1904.  et  ses  accessoires,  comme  il  est  détaillé 
ci-dessus,  aux  conditions  énoncées,  c’est-à-dire  15  francs  après  réception 
de  l’appareil  et  des  accessoires,  et  paiements  mensuels  de  10  francs  ju  - 
qu’à  complète  liquidation  de  la  somme  de  225  francs,  prix  to'al. 


Fait  à . ,  le.. 


19 


Prière  de  remplir  le  présent  bulletin  et  de  l'en¬ 
voyer  sous  enveloppe  d  la  maison  du  PHYSIO¬ 
GRAPHE,  1 ,  avenue  de  la  République,  à  Par  is. 


Nom  et  Prénoms .  Signature  : 

Profession  ou  qualité . 

Domicile . 

Département . 
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PHOTO  PÊLE-MÊLE 


POUR  REUSSIR 


çtfÉÎMiu  0 

£XP.  t/fl/L 


^4RIS  190®, 


EN  VENTE 


PARTOUT 


1  en  PHOTOGRAPHIE 


Produits  réputés  ou  nouveaux  de  M.  P.  MERCIER,  Chimiste  #0.1., 

Lauréat  de  la  Société  Française  de  Photographie  et  de  l’Union  Nationale  des  Sociétés  Photographiques  de  France. 
Laboratoire  à  JZTVISY  (S.-dc-O.) 


n  a  a  SÉrUIPG  a  vpn  S  (59!  î  a  ÊHydroquinone  et  à  l’Eosine,  sans  alcali  libre.  — 

Bm  1"  I  1  MiCv  EàbM  ■  BS»  VU?  ÈTn  \  Préparé  avec  des  produits  absolument  purs.  Le  meilleur 
des  bain6  a  l'Hydroquinone.  Comme  le  Révélateur  Intensif,  il  convient  très  bien  a  la  plaque  l'intensive,  ainsi 
qu’à  toutes  les  autres  plaques.  —  Dose  pour  un  litre,  2f  60  ;  pour  1/2  litre,  1' 60  —  14  ans  de  succès  ! 


m*  im||  »■» 1  AVETIBIB  j  à  1  Hydroquinone  avec  Accélérateur  Intensif.— 

m»  SS»  jS  fa-»  Lb  I  Es  me  ü  1^8  9  EL  InI  s  ■  <  Très  economique.  Permet  d'obtenir  a  lui  seul  3  bains 

différeotsfrapide, ordinaire  et  lent),  pourtous  le* cas  de  pose.  —  Bu  p.  1/2  lit  lf25  :  p.  1  lit. 2f ;  liquide  concentré,  2f25. 


IR  HSk  I®  M  S  $  Révélateur  simple,  a  l  lconogéne.  Poudre  blanche  unique  qu'il  suffit  de  dissoudre  dans 
■■  i  l’eau.  Donne  des  clichés  très  doux  et  détaillés.  —  Dose  p*  1  1  itre,  2f  70  ;  pr  1/2  litre,  lf  70. 


■r»  ^  ^  ■  m*  m  »  I  E&l  "S"  Hg*  QkB  «5  0  j  à  l’OrtoI,  Iconogène,  Métol  et  Chlorures.  — 

#^Ww6LbEbh  ,;4  ■  Ke  9 ■  a  B  fcBtrMuS^lsH  <  Augmentant  énormément  l’activité  et  J’énergie 

de  tous  les  révélateurs  usuels.  —  Prix  :  15  gr.,  pour  2  litres,  1  fr.  —  60  gr.,  3  fr. 


MÉSOL 1  Virage- Fixateur  neutre,  au  talc,  etc.  —  Produit  des  plus  appréciés  pour  le  Viro-Fixage  des 


l’image. 


épreuves  sur  tous  papiers,  donnant  les  meilleurs  tons  et  assurant  la  bonne  conservation  de 
Dose  pour  un  litre,  3f  25  ;  pour  1/2  litre,  2  fr. —  Le  tube  pour  100  gr.  0f  50. 


PHOSPHATE  d  OR  et  CHROiÂTE  d-OR  | 

seuls,  donnant  les  plus  beaux  tons,  se  conservant  le  mieux.  —  5  gr.  pour  1  litre.  2l  75  ;  30  gr.  14  fr. 


VIFS  AGE  au  PLATS  N  E 
FIXE  CLICHÉS 


Une  des  principales  découvertes  de  M.  P.  Mercier.  Virage  inaltérable, 
donnant’  les  tons  noirs  de  gravure.  En. sel  sec:  dose  prl  lit  3f40  :  l/21it.2f 


Formule  spéciale  publiée.  —  Remarquable  produit  assurant  la  pureté  et  la 
bonne  adhérence  des  clichés.  *  Dose  pour  1  litre,  1*30 


Dgj  ^  Plimina.teur  rapide  des  Hyposulfites,  simplifiant  les  lavages.  —  Il  suffit  d’en  mettre 


20  gr.  dans  un  litre  d'eau  et  d'y  passer  épreuves  ou  clichés  bien  ou  mal  fixés  pour 
décomposer  et  éliminer  les  hyposulfites  insolubles.  Un  lavage  très  court  suffit.  —  Prix  :  2f50  les  100  gr 


Fabriquée  par  /  Nouvelle  plaque  a  l’Eserine,  Morphine,  etc  %  su  "portant  le  mieux 

l  de 


L'INTENSIVE  *  la  S1*  JOUGLA  5  de  grands  écarts  de  pose:  Spéciale  pour  Inst. mtanés  rapides  et  pour 
•  lapose  d’intérieurs,  paysages  (même  par  temps  sombre),  reproductions  et  Radiographie.  V  ient  peu  vite  aux  revélateu 


violents. et  rapidement  avec  les  bains  lents.-  Plus  de  clichés  perdus  !  Tous  purs,  intenses  et  foui  Iles! -Toutes  Dimensions, 


AMATEURS  PHOTOGRAPHES 


N’oubliez  pas  qu’avec  un  Appareil  de  la  marque  "  L* INCROYABLE” 

Vous  réussirez  et  ferez  des  chefs-d’œuvre,  sans  aucune  étude  préalable, 

en  recevant  S’appareil,  on  est  photographe. 

Consulter  splendide  Catalogue  illustré,  envoyé  franco  sur  demande 

adressée  à  M.  le  Directeur  de  la  PHOTOGRAPHIE  VULGARISATRICE, 
6  et  8,  R.  des  Petites-Ecuries,  Paris.  NE  PAS  CONFONDRE.  AUCUNE  f UCCi'RSALE. 


RÉVÉLATEUR 


CONCENTRÉ 


DÉO 


CATALOGUE  GRATUIT  —  ÉCHANTILLON  0  fr.  40  aux  lecteurs  du  Photo  Pêle-Mêle 


Société  Industrielle  de  Photographie 


PAPIER  PLATI NO-BROMI  D” 


PAPIER  AU  BROMURE  D’ARGENT 


7.  rue  Laffitte,  —  par  is. 

Usine  à  Rueil  (S.-et-O.) 


RÉVÉLATEUR  POUR  PAPIER 


RÉVÉLATEURS  &  PRODUITS  HAUFF 


métoi  (  Révélateur  pour  ateliers  et 
Amidoi  )  instantanés. 

Ad  u  roi  Révélateur  rapide  donne  tous  les 
détails ,  se  conserve  longtemps,  très 
économique. 

Glycin  Révélateur  lent  p1  poses  incertaines. 
Ortol  Révélateur  pour  agrandissements. 


Pyral  Acide  Pyrogallique  cristallis. 

Hydroquinone  pure. 

Tbiooarbamide  pour  décolorer  les  clichés. 
Renforçateur  à  l’Urane. 

Plaq  ues  HAUFF  au  Gèlatino-Bromure- 
Orthoehromatique- Antihalo. 

Cuves  pour  développement  lent. 


Dépôt  général  :  CERCKEL,  26,  rue  Bergère,  PARIS 

Se  trouve  dans  toutes  les  Maisons  de  Produits  l’hotoqrapliiques.  —  EXIGER  LES  PRODUITS  SOUS-CACHET 
Tous  les  Révélateurs  se  vendent  également  en  cartouches  préparées  pour  100  et  150  c.  c  d’eau. 


<0  "=  05 


!»  «ü 
tJ  eu 


PLAOUES  “EDWARDS” 

1  LL  s  L-  MOI  N  ET,  Agent  Général, 


NOTICE!  FRANCO .  —  Échantillon  contre  40 


SOCIÉTÉS 


Société  des  Gens  de  Science. 

La  réunion  exceptionnelle  donnée,  par  la 
Société  des  Gens  de  Science  en  l’hôtel  de 
M.  Maugras,  ingénieur  civil,  la  semaine  dernière, 
a  eu  un  succès  considérable.  M.  Langevin,  pro¬ 
fesseur  au  collège  de  France,  a  fait  une  confé¬ 
rence  sur  la  radio-activité  avec  de  nombreuses 
expériences  sur  le  radium.  En  deux  heures, 
d’une  façon  complète,  l’éminent  savant  a  expli¬ 
qué  la  genèse  des  mystérieuses  radiations  et 
exposé  les  hypothèses  les  plus  plausibles  qu’on 
a  trouvées  pour  expliquer  les  causes  de  ces 
surprenants  phénomènes.  M.  Langevin  a  bril¬ 
lamment  détaillé  les  théories  de  Laurentz, 
Crookes  et  Maxwell  sur  la  constitution  de  la  ma¬ 
tière  ;  il  a  raconté  les  patientes  recherches  entre¬ 
prises  par  M.  et  Mme  Curie  avant  d’arriver  au 
radium. 

Parmi  le  public  d’élite  qui  assistait  à  cette 
conférence,  nous  avons  remarqué  MM.  C.-A.  Fai¬ 
sant,  examineur  d’admission  à  l’Ecole  polytech¬ 
nique  ;  Mascart,  astronome  à  l'Observatoire  de 
Paris  ;  Courtier,  chef  de  laboratoire  à  la  Sor¬ 
bonne;  Boucheny,  agrégé  de  l’Université;  Lean- 
cour,  directeur  du  Photo  Pêle-Mêle,  Perrin, 
Chaboseau,  Bonfante,  Modal,  etc.,  etc. 


Photo-Club  de  Paris. 


Le  neuvième  Salon  international  de  Photogra¬ 
phie  du  Photo-Club  de  Paris  aura  lieu,  cette 
année,  au  Petit  Palais  des  Champs-Elysées  (ga¬ 
lerie  Sud,  rez-de-chaussée),  du  3  mai  au  5  juin 
prochain. 

Le  Photo-Club  de  Paris  a  ajouté  à  sa  manifes¬ 
tation  artistique  annuelle,  un  nouvel  élément 
d  intérêt  en  organisant,  pour  la  première  fois, 
avec  le  Comité  d’Etudes  photochromiques,  une 
exposition  internationale,  consacrée  uniquement 
à  la  photographie  des  couleurs  et  à  ses  applica¬ 
tions. 


Photo-Club  de  Charenton-le-Pont. 


Bromure,  Chlorure 
Isochromatique 

•1  8,  rue  Poissonnière,  Paris 

centimes  en  timbres  aux  lecteurs  du  P.  P.-M. 


Notre  causerie  photographique,  sur  les  écono¬ 
mies  du  photographiste,  a  obtenu,  hier,  un  suc¬ 
cès  sans  précédent.  Notre  sympathique  et  dé¬ 
voué  secrétaire,  M.  Eug.  Jérôme,  a  su  s’exprimer 
en  termes  clairs  et  précis  et  a  charmé  tous  nos 
invités  tout  en  les  instruisant. 

Un  public  très  choisi  s’est  rendu  à  notre  invi¬ 
tation;  nous  remercions  sincèrement  tous  les 
photographistes  qui  ont  bien  voulu  s’intéresser  à 
notre  causerie,  et,  en  particulier  nos  charmantes 
et  élégantes  photographistes,  qui  y  ont  pris  un 
vif  intérêt;  nous  les  félicitons  également  de  l’en¬ 
train  qu’elles  y  ont  apporté,  ainsi  que  de  leurs 
toilettes,  qui  donnaient  à  cette  soirée  un  éclat 
merveilleux. 

Nos  osons  espérer  que  nos  prochaines  réu¬ 
nions  obtiendront  un  égal  succès,  et  nous  nous 
efforcerons  à  instruire  de  notre  mieux  tous  nos 
fervents  de  la  chambre  noire. 

Ordre  du  jour  de  la  réunion  mensuelle  duSmai  : 

1°  Elaboration  du  programme  de  l’excursion 
photographique  de  mai  ; 

2°  Préparatifs  en  vue  de  la  prochaine  exposi¬ 
tion  de  peintures  et  de  photographies  de  la  ville 
de  Charenton  ; 

3°  Divers. 

(Pour  tous  renseignements,  s’adresser  ou 
écrire  à  M.  le  président  du  Photo-Club  de  Cha¬ 
renton-le-Pont,  40,  avenue  de  Gravelle.) 

Jeudi,  19  mai  :  Conférence  et  expérience  sur 
la  poudre-éclair  (propriété  du  Photo-Club  de 
Charenton-le-Pont),  organisée  par  MM.  de  No 
hèle  et  E.  Jérôme,  membres  du  Photo-Club. 


Résultats  superbes  —  Réussite  assurée 

Envoi  Jranco  du  catalogue.  H.  Reeb,  24,  rue  JouJJroy,  Par 
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Adresse  Télégraphique  :  PLAQUES-PARIS. 

Plaques,  Pellicules 


Téléphone  105-75 


et  Papiers  Photographiques 

Société  Anonyme  (Capital 


J.JOUGLA 


1.500.000  Francs) 


Sieg-e  Social  :  <4  S,  ru.e  de  Rivoli,  PARTS 

Usines  à  Joinville-le-Pont  (Seine) 

~7~  DEMANDER  PARTOUT 

LE  ‘‘SINNOX” 

Nouvel  appareil  photographique  breveté  s.  g.  d.  g.,  France  et  Etranger 

se  chargeant  et  se  déchargeant  en  plein  jour  avec  la  Boite  de  Plaques  elle-même, 

Aperçu  des  Prix  des  Appareils  “SINNOX” 

BOITES  SPÉCIALES  DE  PLAQUES  (1/2  douz.) 


Format  6  1/2X9,  objectif  achro¬ 
matique  périscopique,  extra-rapide..  29  f. 
Format  9X12,  objectif  achroma¬ 
tique  périscopique,  extra-rapide.  45  fr. 
Format  6X13,  stéréosc.  —  58  » 

—  6  1/2X9,  avec  obj.  rectil.  46  » 

—  9X12  —  —  59  » 


Format  6  1/2X9  (verre  mince).. . . 

-  9X12 .  1. .... 

-  6X13 . 

Sac  toile  pour  appareil  6  1  /2X9 , . . 

-  pr  appar.  9X12  et  6X13 
Poire  en  caoutchouc  pr  l’obturateur 

des  appareils  6  1/2X9  et  9X12 


1  25 


Envoi  sur  demande  du  Catalogue 
Appareils  “SINNOX” 
Pliants  et  Métalliques. 


CHASSIS-MAGASIN  FACULTATIF,  permettant  d’employer  le  “S1\M”  comme  un  appareil  ordinaire. 

1  magasin  ( 4  plaques )..  6  1/2x9..  .  3  50,  9X12...  4  50,  6X13...  4  50 

3  magasins  (12  plaques). 


—  10 


12 


12 


Voir  l’article  de  M.  Leancour  sur  le  “Sinnox”,  paru  dans  le  Photo  Pêle-Mêle  du  9  Janvier  1904- 


Agrandissements 

Photographiques! 

d’après  Clichés  ou  Photographies 


TARIF 


DIMENSIONS 

En 

Feuille 

Sur 

Carton 

Portrait 

retouché 

18  X  24 

2  fr. 

3  fr. 

6  fr- 

24x30 

3  » 

4  » 

8  » 

30  X  40 

4  » 

5  » 

io  » 

40  X50 

6  » 

8  » 

20  » 

50  x  60 

8  » 

io  » 

30  » 

Envoi  franco  du  Catalogue 


NOTA.  —  Ces  prix  com¬ 
prennent  l’emballage,  le 
port  recommandé. 

Livraison  dans  la  hui¬ 
taine  du  jour  de  la  récep¬ 
tion. 

Les  clichés  doivent  être 
emballés  très  soigneuse¬ 
ment  entre  des  feuilles 
de  ouate  ou  de  papier,  et 
dans  une  boîte  de  plaque 
très  solide.  Le  retour  du 
cliché  est  aux  frais  de  nos 
clients. 

Pour  les  photos  à  repro¬ 
duire,  le  cliché  n’est  pas 
compté. 

Joindre  mandat-poste  à 
la  commande. 


Société  Anonyme  des  Plaques  et  Papiers  Photographiques 

A.  LUMIÈRE  et  ses  Fils 

Capital  :  3.800.000  Francs  (dont  3. 000.000  remboursés) 

LYOIV-MOIVTPLAISIR 

Nouveautés  Photographiques  pour  le  Développement 

MÉTOQUINONE 

Seul  révélateur  pouvant  fonctionner  avec  et  sans  alcali 

et  permettant  de  corriger  facilement  les  écarts  de  pose. 

Révélateur  concentré  à  la  Métoquinone 

PRÊT  A  L’EMPLOI  (à  étendre  de  neuf  parties  d'eau) 

Les  révélateurs  à  la  Métoquinone  sont  particulièrement  recommandés 
pour  le  développement  lent  en  cuvette  verticale  et  pour  le  déve¬ 
loppement  des  papiers  au  gélatino-bromure. 


Louis  Rancoule, 

Officier  d’Académie 

PARIS,  106,  Rue  de  Richelieu,  PARIS 


/WN^^.O^WWWVVWVVWWVWWV' 


CHRYSOSULFITE  LUMIERE 

nouveau  succédané  du  sulfite  de  soude 

Permettant  de  développer  en  PLEINE  LUMIÈRE 

Révélateur  concentré  à  la  Métoquinone 
et  an  Chrysosulfite  Lumière 

Développateur  directement  utilisable  pour  le  développement  en 
pleine  lumière. 

Envoi  sur  demande  des  notices  spéciales  sur  ces  produits. 
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*<b  DEMANDEZ  PARTOUT  .  D  , 

^le  Papier  au  LACTO-CITRATE  d’ARGENT  “  _tte 

*  ,<y 


BÏÏMÎ!3EEül 

se  conservant  le  mieux 


Concours  FA  1904 

PHOTOGRAPHIE  à  la 

LUMIÈRE  ARTIFICIELLE 

d'un  Intérieur  avec  un  ou  plusieurs  personnages 
600  Irancs  de  Prix  en  espèces  et  Dons 
20  MÉDAILLES  VERMEIL  et  ARGENT.  —  Diplômes  artistiques 

offerts  par  la  Chambre  Syndicale  des  Fabricants  et 
Négociants  de  la  Photographie 
RENSEIGNEMENTS  et  NOTICE  chez  tous  les  marchands 
d'articles  de  photographie  et  chez  F.  ALEXANDRE 
53,  :-’>e  Blanche  à  Paria. 


Nouveautés 
Photographiques 


JOUGLA 


APPAREILS 

D’AGRANDISSEMENT  ET 

DE  PROJECTION 

avec  facilités  de  paiement 

Ecrire  à M.  FESCOURT,  const.  ùrev.,  15,  r.  de l’AI)I)6-Grou!t 


—  INDISPENSABLE  AUX- 
AIÏIATEURS  PHOTOGRAPHES 

le  seul  pratique,  garanti  et  bon  marché. 
Le  seul  employant  tous  clichés  ou  pelli¬ 
cules  et  les  agrandissant  en  tous  formats. 
Exiger  la  marque  ci-contre.  -Catalogue  franco 

C  Pllll  I  OU  Chaussée  d’Antin,  paris 
■  UUILLUIlj  —  téléph.  307-94  — 


ADHESIF  ANTI-HALO 

remplaçant  avantageusement 

les  Plaques  Anti-Halo. 


Prix  par  pochettes  de  6  en  9X12  :  i  fr.  50 1,  de  3  en  13X18  :  t  fr.  45. 


On  obtient  exactement 

Le  TEMPS  de  POSE  avec 


UNIVERSEL  (Déposé) 
Calculé  et  dressé  par  GEORGES  BRDNEL 
Cet  appareil  donne  de  15  en  15  minutes 

Pour  tous  les  jours  de  l’année 
Pour  tous  les  diaphragmes 
Pour  tous  les  sujets 

Quel  que  soit  l’état  du  ciel 
le  temps  de  pose  (exprimé  en  secondes  ou  minutes ) 

Le  Chronopose  ne  pèse  que  40  grammes,  il  se 
met  dans  la  poche  comme  un  porte-cartes  et 
sert  instantanément. 

DDIV  t  D  A  M  P  A  avec  instruction  I  i.  20  recomm. 

rnlÂ  NIAI'ILU  (Etranger  If.35) 


I 


Les  commandes  sont  reçues  à  l’Administra¬ 

tion  du  Photo  Pêle-Mêle.  7,  rue  Cadet  Paris. 


Voir»  le®  Nouveaux  Modèleis 


Saison 

1904 


a 


de 


CALEB 


jj  pour  Plaques 

et  Pellicules 


FABRICATION  «FRANÇAISE  SUPÉRIEURE 

En  Vente  chez  tous  les  Négociants 
en  Articles  Photographiques 


MARIA  Frères, 


Constructeurs  Brevetés 

HORS  CONCOURS,  PARIS  1900 

2,  Rue  du  Canal- Saint- Martin  (Métro:  Station  Combat) 


ENVOI  FRANCO  DU  CATALOGUE  ET  D’EPREUVES  SPECIIVIEN 


PAPIERS 

AU  GÉLATINO-BROMURE  D’ARGENT 

Marque  : 

G. S. 

pour  épreuves 
par  contact  et  agrandissements. 


“G. S.”  I  mat 

2  Types 

“  Lisse  ” 

“  Rugueux ” 

9X12  13x18  18x24 

“G. S.’  II  mat 

4  Types 

“Simili  soie  Grâin  Fin” 
“Simili  soie  Gros  Grain” 
‘■Royal”  papier  carton 

rugueux  fond  blanc 
“impérial”  papier  carton 
rug.  ton  vieille  estampe 
9X12  13x18  18x24 

‘ ‘G. S.”  III extra-mat 

3  Types 

“  Lisse  ” 

“  Rugueux  ” 

“  Lisse-Carte  ” 

9X12  13x18  18x24 

NOUVEAUTÉ 
Papier  Négatif  “G. S.” 

2  Types 

“  Extra  Rapide  ” 

pour  instantanés 

“  Lent  ”  pour  poses, 

9X12  13x18  18X24 

»  65  1  35  2.50  dC' 

»  75  1.50  2.65  6tt' 

-.65  1.35  2  50  6t0' 

1.25  2.25  4  »  6tC' 

PORTE-PAPIERS  Métalliques  pour  la  mise  en  châssis  du  papier  négatif. 

La  douzaine  6  1/2x9,  1  fr.  95;  9x12,  2  fr.  20  ;  13x18,  6  fr.  etc. 

En  vente  dans  toutes  les  Maisons  de  fournitures  photographiques. 

Vente  en  gros:  RODOLPHE  BENDER,  23,  rue  des  Filles  du  Calvaire,  PARIS 

/■•O 

Jy  v 


CONTRE  7  5  cent. envoi  d’une  pochette  contenant  13  feuilles  assorties  9  x  12  de  papier  G. S.  séries  I,  II,  Iil  et  papier  négatif  (lent  et  extra  rapide) 

Nom  et  Adresse . - . . . - . . 

DÉTACHER  ce  coupon  et  l’envover  à  M.  R.  RENDER,  23.  Rue  des  Filles  dp  Calvaire.  23  -  PARTg 
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84 I-q. 


LE  RÉMOULEUR  EN  FORÊT. 


Cliché  C.  Ménard. 


LA  PHOTOGRAPHIE  EN  COULEURS  ^ 


Le  second  procédé  Ducos  du  Hauron. 

La  méthode  indiquée  par  M.  Ducos  du  Hauron  pour  l’ob¬ 
tention  indirecte  des  couleurs  en  photographie,  après  celle 
concernant  les  trois  monochromes  sur  mica,  que  nous  avons 
exposée  dans  notre  n°  45,  est  moins  compliquée. 

On  se  sert  des  mêmes  mixtions  et  des  mêmes  colorants. 

Sur  une  feuille  mince  de  mica  ou  de  verre,  on  étend  la 
mixtion  bleue  sensibilisée,  soluble  dans  l’eau.  On  insole,  par 
l'autre  côté  du  support,  sous  le  négatif  de  la  lumière  rouge 
orangé.  Le  monochrome,  développé  à  l’eau  chaude  et  séché, 
est  recouvert  :  i°  d’une  couche  de  vernis  au  caoutchouc  du 
commerce,  dilué  de  plusieurs  fois  son  volume  de  benzine  ;  on 
fait  écouler  l’excès  du  liquide  et  on  laisse  sécher;  20  d’une 
couche  de  collodion  un  peu  épais  (on  se  servira  de  collodion 
ordinaire  à  l’alcool  ou  à  l’éther,  additionné  d’un  peu  de  téré¬ 
benthine  de  Venise  ou  de  collodion  à  l’acétate  d’amyle);  le 
collodion  doit  être  étendu  sur  toute  la  surface,  en  faisant  des 
inclinaisons  légères  dans  tous  les  sens,  et  l’excès  rejeté.  On 
fait  sécher  verticalement;  après  dessication,  on  recouvre  la 
surface  du  collodion  d’une  mixtion  rouge  sensibilisée,  comme 


(1)  Voir  le  Photo  Pêle-Mêle  du  1er  volüme,  pages  122,  159,  162; 
2e  vol.,  pages  23,  34,  69, 148. 


la  bleue  ;  la  couche  de  collodion  isole  cette  mixtion  de  la 
précédente.  On  insole,  après  séchage,  comme  il  est  dit  précé¬ 
demment,  en  ayant  soin  de  faire  coïncider  les  lignes  du  négatif 
avec  celles  de  la  première  image  obtenue  sur  le  monochrome 
bleu.  Enfin,  après  un  nouveau  collodionage,  on  procédera  au 
tirage  du  jaune. 

La  difficulté  principale  du  procédé  réside  dans  la  néces¬ 
sité  d’assurer  la  juxtaposition  des  images;  elle  n’est  qu’appa¬ 
rente.  En  effet,  une  fois  l’image  bleue  obtenue  et  la  mixtion 
sensible  rouge  étalée,  on  voit,  par  transparence,  à  travers  ces 
deux  couches,  le  monochrome  bleu  apparaître  en  noir.  On  fait 
glisser  le  support  contre  le  négatif,  jusqu’à  ce  que  l’image  posi¬ 
tive  noirâtre  vienne  combler  les  clairs  du  négatif.  Tant  que  la 
coïncidence  n’est  pas  parfaite,  les  images  présentent  une  bor¬ 
dure  orangée  (la  seconde  couche  contenant  le  pigment  rouge 
et  le  sensibilisateur  orange,  qui  est  le  bichromate  de  potasse). 
Une  fois  la  coïncidence  amenée,  on  fixe  le  support  au  négatif 
avec  des  pinces,  et  on  peut  même  le  maintenir  avec  des  bandes 
de  papier  gommé;  l’excès  de  précaution  n’est  pas  inutile. 

On  opérera  de  la  même  manière  pour  la  troisième  image 
en  prenant  les  mêmes  soins. 

L’épreuve  polychrome,  qu’on  obtiendra  par  ce  procédé 
sera  protégée  par  un  verre  léger  et  le  tout  sera  bordé  avec  du, 
papier  noir,  comme  les  épreuves  à  projection. 

Assurément,  la  méthode  est  minutieuse;  il  faut  préparer 
attentivement  les  teintes  monochromes,  avoir  un  soin  absolu 
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LA  PARTIE  DE  MANILLE.  Cliché  A.  Varenne. 
^Nature  morte.) 


d’isoler  chaque  image  colorée,  avoir  des  écrans  appropriés,  mais 
aussi  combien  les  efforts  sont  récompensés  lorsqu’on  obtient 
une  belle  photographie  en  couleurs  du  paysage,  de  la  vue,  de 
l’objet  qu’on  désire. 

Dans  le  prochain  article,  nous  étudierons  le  procédé  des 
frères  Lumière,  qui  est  une  modification  très  heureuse  de  la 
méthode  de  M.  Ducos  du  Hauron  ;  ce  sont  eux  qui  ont  obtenu 
les  plus  beaux  résultats  dans  cette  voie,  et  les  moyens  sont  à 
la  portée  de  tous.  Ils  ne  demandent  que  de  l’attention,  des 
soins,  du  calme  et  de  la  persévérance,  toutes  qualités  que 
possèdent,  nous  l’avons  déjà  dit,  les  photographistes. 

Modal. 


REPRODUCTION  DES  NURSES 


Un  paysage  sans  nuages  n’est  qu'un  tableau  incomplet,  et 
la  méthode  d’exposition  n’est  autre  chose  qu'une  excuse  pour 
n’avoir  point  à  se  donner  la  peine  de  reproduire  consciencieu¬ 
sement  un  nuage  sur  le  tableau. 

La  saison  actuelle  est  favorable  pour  se  procurer  quelques 
négatifs  de  nuages,  et  si  l’on  en  prend  un  ou  deux  à  quelques 
reprises,  on  ne  tarde  pas  à  en  posséder  une  ample  provision. 

Lorsqu’on  les  prend  sur  pellicules,  on  peut  dire  de  celles-ci 
qu’elles  constituent  un  négatif  double,  à  cause  de  la  possibilité 
de  le  retourner. 

Il  y  a  différentes  méthodes,  mais,  toutes  arrivent  au  même 
résultat  et  il  serait  difficile  de  signaler  une  méthode  meilleure 
qu’une  autre;  toutefois,  l’une  d’elles  mérite  l’attention  à  cause 
de  sa  facile  manipulation.  Lorsque  le  cliché  est  photographié  et 
qu’on  a  choisi  pour  le  sujet  le  nuage  négatif,  c’est  sur  la  manière 
de  masquer  l’épreuve,  pendant  l’impression  des  nuages,  que  doit 
porter  l’attention;  les  raccords  des  lignes  d’horizon  sont  sou¬ 
vent  très  mal  faits,  si,  surtout  les  lignes  du  tableau  sont  légère¬ 
ment  embrouillées.  11  faut  prendre  une  douzaine  de  feuilles  de 
bon  papier  calque  blanc  et  léger,  et  les  couper  delà  dimension 
des  plaques  sur  lesquelles  on  opère  ;  après  avoir  terminé  l’im¬ 
pression  du  paysage,  l’enlever  du  châssis,  le  placer  sur  une 
planchette,  le  recouvrir  d’un  morceau  de  papier  calque  et  le 
placer  contre  une  fenêtre.  On  pourra  alors  tirer  une  ligne  avec 
une  plume  fine,  en  suivant  les  détails  des  objets  importants  du 
tableau.  C’est  une  question  de  temps  à  consacrer  à  cette  partie 
du  travail,  car,  sans  ces  précautions,  on  n’arriverait  pas  au  but 
que  l’on  veut  atteindre.  Lorsque  le  contour  est  tracé,  il  est  utile 
de  couvrir,  avec  de  l’encre  de  Chine  ou  du  vermillon,  toute  la 
la  moitié  inférieure  du  papier,  c’est-à-dire  la  partie  qui  doit 


protéger  la  partie  essentielle  du  négatif.  On  le  fera  sécher  com¬ 
plètement,  ce  qui  n’exige  que  quelques  instants. 

Le  négatif  du  nuage  est  placé  dans  le  châssis-presse,  ainsi 
que  le  papier  sensible  avec  l’écran  protecteur,  et  le  nuage  est 
reproduit  dans  un  ton  convenable.  Lorsqu  on  possède  un  pupi¬ 
tre  à  retouche,  les  empreintes  peuvent  être  obtenues  le  soir  au 
moyen  du  négatif;  avec  quelques  morceaux  de  papier  gommé, 
il  suffira  d’attacher  les  bords  du  papier  sur  le  côté  du  négatif 
pour  l’empêcher  de  glisser;  il  sera  ensuite  détaché  et  noirci. 

Dans  le  cas  d’un  négatif  dans  lequel  les  nuages  sont  conve¬ 
nablement  développés,  il  arrive  souvent,  malgré  la  ténuité  de 
l’impression,  que,  pour  obtenir  une  impression  convenable  des 
nuages,  la  vue  doit  être  surexposée,  à  moins  que  l’impression 
des  nuages  soit  suffisante  pour  les  déterminer  convenablement. 
L’écran  de  papier  calque  est  commode  dans  ce  cas.  En  impri¬ 
mant  sur  du  papier  qui  ne  donne  pas  d’image  visible,  comme 
du  papier  au  charbon,  au  platine  ou  au  bromure,  on  doit  obser¬ 
ver  que  le  papier  négatif  et  l’écran  doivent  être  convenable¬ 
ment  placés  dans  l’un  des  coins  du  châssis,  et  qu’on  doit  faire 
une  marque,  à  ce  sujet,  sur  le  dos  de  l’épreuve,  pour  éviter  les 
erreurs,  car  rien  n’est  aussi  désagréable  que  de  s’apercevoir, 
après  toutes  ses  peines,  que  l’on  a  manipulé  son  ciel  sens 
dessus  dessous  quand  on  a  développé  l’épreuve.  On  doit  obser¬ 
ver  qu’un  bon  papier  calque  blanc  ne  donne  aucun  grain  de 
nature  à  détériorer  une  épreuve  dans  l’opération  que  l’on 
poursuit.  On  prendra  soin  qu’il  ne  soit  pas  chiffonné;  il  se 
détériore  avec  le  temps,  devient  jaune,  ce  qui  rend  le  tirage 
pénible,  mais  le  bon  marché  du  papier  permet  de  le  remplacer 
à  peu  de  frais  lorsqu’il  en  est  temps. 

Celte  méthode  peu  compliquée  peut  donner  de  bons 
résultats. 

Le  Pintre. 


834-5. 


CASCADE. 


Cliché  A.  Hubeliet. 
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DÉVELOPPEMENT 

DES  CLICHÉS 


Quelquefois,  pendant  le 
développement,  on  s’aperçoit 
qu’une  partie  du  négatif  vient 
trop  vite,  ou  bien  on  désire¬ 
rait  arrêter  le  développement 
sur  une  partie  afin  de  pousser 
une  autre  partie. 

Il  existe  pour  cela  un 
moyen  bien  simple  :  prenons 
par  exemple  un  paysage,  le 
ciel  est  complètement  déve¬ 
loppé  avant  que  les  détails 
des  verdures  soient  venus. 

On  a  donc  deux  partis  à  pren¬ 
dre  :  ou  trop  développer  le 
ciel,  ou  ne  pas  avoir  de  dé¬ 
tails  dans  les  sous-bois;  pour 
éviter  cela,  vous  sortez  votre 
cliché  du  révélateur,  vous  le 
passez  à  l’eau  et,  avec  un 
pinceau  trempé  dans  du  bro¬ 
mure  de  potassium,  vous  badigeonnez  rapidement  les  parties 
à  retarder  et  vous  remettez  la  plaque  dans  le  bain;  le  dé¬ 
veloppement  se  continue  seulement  sur  les  parties  non  bro- 
murées.  Il  va  sans  dire  que  ce  procédé  n’est  applicable  qu’aux 
révélateurs  sensibles  au  bromure. 

Ce  procédé,  très  simple  est  très  commode  et  je  l’emploie 
couramment.  A.  Dauphin. 
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LE  SEMEUR. 

(Reconstitution  photographique, ?d’après  nature,  du  tableau  de  Millet.) 


Cliché  de  R.  Millet. 


Dans  le  m  15  du  Photo  Pêle-Mêle,  paraissait  une  chronique 
fantaisiste  de  notre  Directeur,  dont  nous  détachons  les  lignes 
suivantes: 

«  —  Allô!  allô!...  La  Pellicule  du  Photo  Pêle-Mêle,  n»  252, 
est-elle  prête? 

«  —  Allô  !  Nous  vous  l’adressons  par  tube  pneumatique  ; 
dans  cinq  minutes,  retournez-nous  le  bon  à  tirer? 

«  Dix  minutes  après  : 

«  —  Allô!  Nous  vous  avons  retourné  l’épreuve,  tout  va  bien. 
Vous  pouvez  tirer  deux  cent  mille;  que  tout  soit  terminé  ce 
soir  pour  le  départ. 


«  Telle  est  la  conversation  probable  qui  s’échangera,  dans 
quelques  années,  entre  la  rédaction  et  la  Pliololijpoyvaphie  char¬ 
gée  du  tirage  du  journal. 

«  Si  vous  le  voulez  bien,  entrons  dans  les  ateliers  :  la  pre¬ 
mière  chose  qui  nous  surprend,  c’est  de  n’y  voir  aucune  ma¬ 
chine,  de  n’entendre  aucun  bruit;  sur  des  tables, des  ballots  de 
papier  placés  à  plat  ;  au-dessus,  une  ampoule  de  Crookes.  L’opé¬ 
rateur  tourne  un  commutateur,  aussitôt  un  crépitement  sec  se 
fait  entendre  en  même  temps  que  s’éclaire  l’ampoule  d’une 
lueur  violette. 

«  En  moins  d’une  seconde,  le  courant  est  interrompu:  le 
ballot  de  papier,  représentant  un  millier  de  feuilles,  est  enlevé 
et  remplacé  par  un  autre  semblable,  et  la  même  opération 
recommence  jusqu’à  ce  que  le  tirage  soit  terminé. 

«  Par  quel  prodige  ces  feuilles  de  papier  blanc  vont-elles 
devenir  votre  journal  préféré?... 

«  Voyons  plus  loin,  dans  un  autre  atelier  .  les  feuilles  encore 
blanches  sont  trempées  dans  de  grandes  cuves  d’un  réactif 
spécial,  et  aussitôt,  dans  leurs  plus  petits  détails  photographi¬ 
ques,  dessins  et  textes  apparaissent  instantanément. 

«  Les  feuilles  sont  ensuite  mises  à  sécher,  puis  livrées  au 
plia  ge  et,  en  quelques  heures,  le  Photo  Pêle-Mêle  est  trans¬ 
porté  dans  toutes  les  gares,  d’où  il  est  expédié  aux  Pépé- 
mistes  impatients. 

«  Vous  avez  deviné  que  nous  assistions  là  à  une  curieuse 
application  des  rayons  Roentgen  pour  l’impression  rapide  des 
journaux. 

«  N’allez  pas  croire  qu’il  ne  s’agisse  que  d’une  idée  en  l’air! 
Des  essais  sérieux  ont  été  entrepris,  et  tout  fait  supposer  que 
le  procédé  passera  sous  peu  dans  la  pratique  ;  il  est  relative¬ 
ment  simple  :  sur  une  pellicule  transparente  servant  de  type, 
les  clichés  photographiques,  ainsi  que  le  texte,  ont  été  reportés 
au  moyen  d’une  encre  spéciale  dans  laquelle  il  a  été  incorporée 
une  matière  qui  ne  se  laisse  pas  traverser  par  les  rayons  X. 

«  Le  papier  a  été  lui-même  sensibilisé  avec  des  sels  de  fer 
ou  tout  autrement. 

«  Il  est  alors  facile  de  comprendre  comment  les  opérations 
se  passeront. 

«  Sous  la  décharge  des  rayons  X,  les  parties  tracées  avec 
l’encre  spéciale  seront  réservées,  c’cst-a-dirc  que  les  rayons  ne 
les  traverseront  pas.  Au  développement  à  l’acide  galliquc,  les 
traits  paraîtront  en  noir  sur  lond  blanc. 
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I  Chronique 
!  Photo  Pêle-Mêle 
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DE  TOUT 


vl' 
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576.  Cliché  A.  Maisonnier. 

PHOTO  PÊLE-MÊLE  RADIOGRAPHIÉ. 

(Voir  l’article  page  159.) 

«  Rien  ne  doit  plus  nous  étonner  dans  le  vingtième  siècle 
où  nous  vivons,  surtout  quand  le  Photo  Pêle-Mêle  sera  imprimé 
exclusivement  par  la  Photographie!  » 

C’était  là,  connue,  on  le  voit,  une  boutade  humoristique, 
sur  l’application  des  rayons  X  à  l’imprimerie  ;  mais  comme  il 
ne  faut  jurer  de  rien,  la  conclusion  pourrait  bien  devenir  un 
our  une  réalité.  Seulement,  car  il  y  a  un  seulement,  il  faudra 
se  contenter  d’imprimeries  feuilles  sur  un  seul  côté,  autrement 
il  y  aurait  confusion  des  textes,  et  alors  les  livres,  les  revues, 
les  journaux  auraient  un  volume  considérable;  mais  tel  qu’il 
se  présente,  le  procédé  a  un  caractère  intéressant  et  original. 

Or,  à  propos  de  cet  article,  nous  avons  reçu  la  lettre  sui¬ 
vante,  accompagnée  de  la  photographie  que  nous  reproduisons: 

Monsieur  le  Rédacteur  en  chef, 

Suivant  un  de  vus  articles,  fai  essayé  un  tirage  du  Photo  Pêle- 
Mêle  au  moyeu  des  Rayons  X  ;  mais,  ayant  laissé  ma  main  sur  la 
pellicule,  les  rayons  X  n'ont  pas  manqué  d'en  reproduire  la  radio¬ 
graphie.  C’est  un  accident  avec  lequel  il  faudra  compter  dans  ce 
procédé  futur. 

Je  vous  adresse  la  dite  photographie  pour  que  vous  jugiez  par 
vous-même  du  résultat  que  j'ai  obtenu. 

Veuillez,  etc.  L.  M.,  à  Moscou. 

Il  va  sans  dire  que  nous  ne  pouvions  faire  autrement  que 
de  faire  passer,  sous  les  yeux  de  nos  lecteurs,  un  document 
aussi  intéressant,  car  il  démontre  jusqu’à  l’évidence  que  le 
procédé,  tout  fantaisiste  qu’il  paraisse,  peut  entrer  dans  le 
domaine  de  la  pratique;  il  ne  lui  manque  que  la  consécration 
industrielle  ;  mais  soyons  persuadés  qu’il  se  trouvera  un  Amé¬ 
ricain  pour  le  mettre  au  point,  et  une  compagnie  qui  fournira 
les  millions  nécessaires  pour  l’exploiter.  L... 


Le  Poids  et  le  Volume  des  Gouttes  de  Liquide 

ET  DE  QUELQUES  MESURES  USUELLES 


Je  me  permets  d’emprunter  les  colonnes  de  votre  estimable 
journal  pour  vous  communiquer  quelques  renseignements  qui 
pourront  intéresser  un  grand  nombre  de  vos  lecteurs. 

Ayant  remarqué,  que  dans  un  grand  nombre  de  livres  et  de 
revues,  certaines  formules  indiquent  souvent  un  nombre  de 
gouttes  d'un  liquide,  j’ai  pensé  qu’il  pouvait  être  utile  de  con¬ 
naître  le  volume  et  le  poids  d'une  goutte  des  principaux  liquides 
employés  en  photographie. 

.Te  me  suis  livré  à  ce  petit  travail  et  je  vous  communique  le 
résultat  de  mes  recherches  : 


Une 

goutte 

d’eau . 

Cent,  cubes 

.  1/20  . 

Décigram. 

.  0.50 

— 

— 

d’éther . 

.  1/85  . 

.  0.086 

— 

— 

d’alcool . 

.  1/60  . 

.  0.139 

— 

— 

d’acide  acétique  .  .  . 

.  1/40  . 

.  0.265 

— 

— 

sulfurique.  .  . 

.  1/30  . 

.  0.616 

— 

— 

—  chlorhydrique  . 

.  1/20  . 

.  0.635 

— 

— 

—  azotique  .  .  . 

.  1/28  . 

.  0.542 

La 

densité 

a  été  prise  à  zéro  degré. 

Donnons,  pour  compléter  ce  tableau,  la  valeur  des  mesures 
courantes  employées  souvent  dans  les  formules  : 


Une  cuillerée  à  moutarde  égale  à  peu  près.  .  2  grammes. 

—  à  café  —  —  .  .  ‘  5 

à  dessert  —  —  .  .  10  — 

à  bouche  —  —  .  .  15 

Un  verre  à  boire  ordinaire  —  —  .  .  1,20 

Une  pincée  de  poudre  —  —  .  .  1/2  — 


Ami  d’Ophénol. 


POUR  SE  DISTR^IRe  $U  LABORATOIRE 


Mme  E.  Dinol.  —  Monsieur  votre  mari  fait-il  toujours  de 
la  photographie? 

Mme  D.  Tective.  —  Oui,  madame,  il  continue;  encore 
dernièrement,  il  a  tiré  mon  portrait;  je  vais  vous  le  montrer 
et  vous  jugerez  comme  il  est  réussi.  D’autres  personnes  m’ont 
dit  que  c’était  une  belle  photographie.  Tenez,  le  voici,  donnez- 
moi  aussi  votre  avis? 

Mme  E.  Dinol.  —  Oui,  il  est  réussi.  La  photographie 
n’est  peut-être  pas  jolie,  jolie,  mais  c’est  tout  de  même  bien 
ressemblant. 

Ch.  W. 

r - — - - - 
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LE  BON  FEU. 


Cliché  C.  Ménard. 
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845-s-  la  démence.  cliché  iwenne. 


ont  été  ceux  qui,  en  ouvrant  leur  journal  favori,  y  ont  trouvé 
—  juste  récompense  —  leur  photographie  imprimée! 

Le  Photo  Pêle-Mêle ,  toujours  fidèle  à  son  but  de  la  pre¬ 
mière  heure,  entend  être  le  Salon  permanent  de  la  Photo¬ 
graphie,  non  pas  d’un  groupe  fermé,  mais  le  Salon  de  tout  le 
monde.  Que  nos  lecteurs  prennent  donc  souci  de  la  bonne 
exécution  de  leurs  clichés,  qu’ils  sacrifient  sans  crainte  la 
quantité  à  la  qualité;  la  récompense  ne  se  fera  pas  attendre, 
outre  la  satisfaction  personnelle  d’un  résultat  artistique,  ils 
auront  ensuite  celle  de  figurer  au  Livre  d’or  du  Photo  Pêle- 
Mêle. 

En  ce  moment,  nous  avons,  pour  ceux  qui  voudront  se 
distinguer,  un  Concours  particulièrement  intéressant  ;  il  s’agit 
de  notre  Concours  de  Fleurs;  nous  sommes  persuadés  par 
avance  que  le  résultat  ne  sera  pas  moindre,  sinon  supérieur 
aux  précédents. 

Ce  sera  encore  là,  lors  du  résultat,  de  jolies  pages  en  plus 
pour  notre  collection  déjà  si  variée,  et  lorsqu’on  feuilletera, 
pendant  les  longues  soirées  d’hiver,  le  Photo  Pêle-Mêle,  on 
sera  tout  heureux  de  revoir  la  saison  printanière  sous  sa  plus 
jolie  forme  :  la  fleur!  Leancour. 

P. -S.  Le  distingué  et  sympathique  Président  du  Photo- 
Club,  M.  Bucquet,  me  prie  d’informer  nos  lecteurs  que  le 
Salon  de  Photogravure  et  l’Exposition  de  Photochromie  sont 
ouverts  au  public,  pendant  tout  le  mois  de  mai,  au  Petit  Palais 
des  Champs-Elysées  ;  entrée  :  porte  du  Cours-la-Reine. 

L. 


Le  Salon  de  Photographie 


M.  de  Selves,  préfet  de  la  Seine,  accompagné  de  MM.  Ar¬ 
mand  Bernard,  directeur  du  cabinet  à  la  préfecture  de  la  Seine  ; 
Brown,  inspecteur  des  Beaux-Arts,  et  Georges  Cain,  conser¬ 
vateur  du  Petit  Palais,  a  inauguré,  le  lundi  2  mai,  le  Salon  de 
Photographie  et  la  première  Exposition  de  Photochromie, 
organisée  au  Petit  Palais  des  Champs-Elysées  par  le  Photo- 
Club  de  Paris. 

Il  a  été  reçu  par  M.  Bucquet,  président  du  Comité  d’admi¬ 
nistration,  et  les  membres  du  Comité  du  Photo-Club  de  Paris, 
qui  lui  ont  fait  les  honneurs  de  l’Exposition  et  remis  une 
médaille  d’or  en  souvenir  de  sa  visite. 

Cette  manifestation  photographique  est  la  neuvième  orga¬ 
nisée  parle  Photo-Club  de  Paris.  Dans  un  prochain  numéro, 
nous  donnerons  un  résumé  de  nos  impressions  sur  les  œuvres 
exposées.  Ce  “  Salon  ”  affirme  la  consécration  officielle  de 
l’Art  Photographique.  C’est  une  grande  joie  pour  nous  que 
de  l'enregistrer,  trop  heureux  si  nos  efforts  ont  pu  faire  péné¬ 
trer,  dans  legrand  public,  cette  idée  pourtant  si  controversée, 
que  l’on  peut  faire  de  l’art  photographique  pour  peu  que  l’on 
ait  soi-même  le  sentiment  artistique  plus  ou  moins  développé. 
Nous  avons  pu  voir,  ici  même,  nombre  de  nos  lecteurs  nous 
ayant  adressé,  tout  d’abord,  des  photographies  banales, 
comme  on  en  voit  malheureusement  tant  dans  les  collections 
d’amateurs,  et  qui,  stimulés  par  l’exemple  des  épreuves  que 
nous  insérons,  se  sont  mis  à  l’œuvre  avec  persévérance,  ne 
craignant  pas  de  nous  demander  des  conseils  entre  temps.  Le 
résultat  pour  beaucoup  ne  s’est  pas  fait  attendre  et  nombreux 


LE  TRICOT. 


Cliché  M11'  ).  Trivier. 
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SOî-2. 


Cliché  Perreau. 


LA  PÈCHE. 
(Effet  de  contre-jour.) 


CAUSERIE 


La  Photographie  en  vitesse.  —  Séchage  rapide 
des  épreuves.  Une  Plaque  hypnotisée. 

O  photographistes  mes  frères!  n’avez-vous  pas  bouilli 
d’un  impatience  farouche  lorsque,  même  par  les  plus  beaux 
jours  caniculaires,  la  plaque  sensible  s’éternise  sur  l’égouttoir 
en  un  séchage  interminable? 

Vous  venez  de  photographier;  vous  développez  et  votre 
cliché  vous  fait  espérer  les  plus  belles  épreuves:  vous  avez 
hâte  de  «tirer  »,  mais  votre  plaque,  humide  et  gluante,  vous 
interdit  de  la  toucher.  Quelle  attente  pénible,  renouvelée  du 
supplice  de  Tantale  ! 

Vous  avez  pourtant  a  votre  disposition  un  moyen  de 
stimuler  la  lenteur  du  gélatino  et,  ce  moyen,  c’est  encore  le 
Photo  Pcle-Mèle  qui  va  vous  l’indiquer. 

Il  existe  un  produit  qui  triomphera  de  la  paresse  de  notre 
cliché  et  le  forcera  à  un  séchage  rapide  :  ce  produit  est  le 
formol. 

Il  est  si  précieux  au  photographiste,  et  son  prix  est  si 
modeste,  qu’il  devrait  avoir  sa  place  marquée  dans  tous  les 
laboratoires.  Ajoutez  à  cela  que  son  usure  est  insignifiante, 
puisque  un  franc  de  formol  suffira  largement  à  vos  manipu¬ 
lations  d’une  année. 

La  propriété  caractéristique  du  formol  est  d’insolubiliser 
la  gélatine,  c’est-à-dire  de  la  rendre  complètement  insensible 
à  l’action  de  la  chaleur. 

Le  formol  est  vendu  sous  forme  de  liquide  que,  pour 
l’usage,  vous  étendez  de  dix  fois  son  volume  d’eau.  Au  sortir 
de  l’hyposulfîte  et  après  un  lavage  rapide,  placez  cinq  minutes 
votre  cliché  dans  ce  bain  dilué.  Vous  pourrez  ensuite  le  faire 
sécher  au  four,  sur  l’égouttoir,  ou,  par  exemple,  dans  une 
boîte  en  fer  que  vous  chauffez  au  gaz,  mais  d’une  chaleur  rai¬ 
sonnable  pour  que  le  verre  n’éclate  pas. 

J’entends  quelques  lecteurs  me  dire  que  mon  procédé 
est  assurément  très  joli,  mais  que  j’oublie  un  point  capital, 
cause  d’un  retard  considérable  dans  les  opérations  du  séchage  : 
«Vous  ne  supprimez  pas  le  lavage  du  cliché  qui  prend  pour 
le  moins  une  bonne  heure  !  »  disent-ils. 

Pardon!  tout  est  prévu  et,  si  vous  voulez  établir  un  véri¬ 
table  record,  je  puis  vous  en  fournir  les  moyens. 

Après  avoir  développé  votre  plaque  sensible,  pîongez-la 
dans  votre  bain  de  formol  et,  ensuite,  dans  une  cuvette  d’eau 


chaude;  on  sait  que  1  eau  chaude  élimine  complètement  et 
rapidement  toutes  les  parcelles  d’hyposulfite  qui  se  trouvent 
dans  la  gélatine,  sans  attaquer  celle-ci. 

Le  lavage  a  duré  deux  minutes  et  il  est  absolument  parfait  : 
il  nerestedonc  plus  qu’à  sécheraufour,  et  votre  cliché  est  prêt 
pour  le  tirage. 

Pour  clore  dignement  cette  série  d’opérations  en 
vitesse,  l’emploi  du  papier  au  gélatino-bromure  est  tout  in¬ 
diqué. 

Je  n’insiste  pas  ici  sur  les  manipulations  que  nécessite 
1  usage  de  ce  papier,  car  tout  amateur  est  aujourd’hui  fami¬ 
liarisé  avec  le  bromure.  Qu’il  me  suffise  de  dire  qu’à  l’instar 
des  clichés,  le  papier  sensible  peut  également  être  soumis  à 
l’action  du  formol. 

En  résumé,  le  formol  nous  vaut  une  agréable  simplifica¬ 
tion;  nous  venons  de  photographier  un  groupe  d’amis  atten¬ 
dant  avec  impatience  le  résultat  de  l’opération  et,  en  moins 
d’une  demi-heure,  nous  sortons  du  laboratoire  épreuves  en 
main. 

Décidément,  les  photographistes  sont  d’heureuses  gens; 
ils  ne  connaissent  plus  d’obstacle  à  leur  art,  et  l’isolement 
sombre  d’alchimiste,  auquel  nous  réduit  souvent  le  grand 
œuvre  du  cliché,  est  bien  compensé  par  la  satisfaction  si 
grande  de  commander  à  tant  d’éléments  divers! 


Les  récentes  découvertes  de  la  chimie,  sur  les  propriétés 
du  radium,  donnent  un  regain  d’actualité  aux  fameux  rayons  N, 
un  peu  tombés  dans  l’oubli. 

Il  y  a  quelque  dix  ans  à  peine  que  fut  soupçonnée  l’exis¬ 
tence  de  ces  rayons  mystérieux,  fluide  inconnu,  émané  de 
notre  être  et  capable  d’impressionner  une  plaque  sensible 
tout  comme  un  rayon  de  lumière. 

Les  expériences  tentées  à  cette  époque  eurent  un  gros 
succès  d’incrédulité  ;  l’existence  des  rayons  N  fut  d’abord 
vivement  contestée,  puis  reconnue  et,  enfin,  définitivement 
affirmée. 

Il  est  facile  de  renouveler  une  de  ces  expériences,  la  plus 
topique  et  la  plus  aisée  de  toutes,  en  se  munissant  de  beau¬ 
coup  de  patience  et,  aussi,  d’une  grande  convict’on. 

Prenez  une  feuille  de  papier  no.r  que  vous  posez  sur  une 
table  bien  éclairée  et  isolée  de  tous  les  objets  environnants. 
Placez,  au  milieu  de  cette  feuille  de  papier,  une  pièce  de 
monnaie  d’argent  et  concentrez  tous  vos  regards  et  toute 
votre  attention  sur  cette  pièce  de  monnaie. 

Il  faut  que  cette  image  se  grave  dans  votre  cerveau,  il 
faut  qu’elle  s’impose  à  votre  imagination  par  une  force  de 
volonté  opiniâtre  et  soutenue.  Cela  fait,  enfermez-vous  rapi¬ 
dement  dans  le  laboratoire,  fixez  une  plaque  sensible  et  évo¬ 
quez,  intérieurement,  l’image  de  la  pièce  de  monnaie. 

Après  un  quart  d’heure  de  cet  impérieux  -exercice,  plon¬ 
gez  votre  plaque  dans  le  révélateur;  vous  aurez  la  joie  de  voir 
apparaître,  petit  à  petit,  une  pâle  tache  ronde,  la  pièce  de 
monnaie,  où  se  dessineront  faiblement  les  contours  de 
l’effigie. 

Nous  n’avons  pas  cherché  à  commenter  cette  expérience; 
nous  n’avons  pas  voulu  la  discuter  ni  l’approfondir.  Qu'il 
nous  suffise  de  rappeler  un  fait  curieux,  tombé  dans  le 
domaine  de  l’oubli,  et  qui  a  bien,  aujourd’hui,  son  heure 
d’actualité. 

Moriss  Dkiand’huy. 
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847-5 


LA  CIGALE  ET  LA  FOURMI. 


Cliché  Ch.  Commessy. 


(Reconstitution  d'après  nature  du  tableau  de  Gustave  Doré.) 


N"  47. 


21  Mai  1C04. 


RÉDACTION 

[DIRECTION  et  ADMINISTRATION: 

7,  Rue  Cadet,  Paris  (9e) 


ABONNEMENT  REMBOURSABLE 

France,  Algérie.  ....  Un  An.  8  fr. 
Union  postale .  —  13  fr. 


Les  manuscrits  et  les  photographies  ne  sont 
pas  rendus.  Les  clûhés,  servant  à  l’impression 
des  photographies  reproduites  dars  le  Photo 
Pêle-Mêle,  restent  notre  propriété  pour  tous 
usages  à  notre  convenance. 


L’AGENT  BAMBOIS  ESCLAVE  DE  LA  CONSIGNE 


Le  Photographe.  —  Je  vais  vous  disposer  en  groupe... 

L’Agent  Bambois.  —  Alors,  faut  changer  de  décor.  V’savez  que  les  rassemblements  sont  défendus  sur  la  voie  publique  !  !  V? 


Vf 
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TABLEAUX  des  TEMPS  de  POSE 

du  au  2Jî  niai. 

Bonnes  Heures  pour  PhotOGraphier  utilement 

DE  5  HEURES  DU  MATIN  A  7  HEURES  DU  SOIR 


TEMPS  DE  POSE  ABSOLUS 


1 °  Calculés  pour  le  PLEIN  SOLEIL 
Multiplier  les  nombres  ci-dessous  par 
les  coefficients  du  tableau  n°  2  suivant,  pour 
avoir  exactement  le  ternies  de  pose  normal 
pour  des  plaques  extra-rapides  et  pour  tous 
les  temps  et  tous  les  sujets. 


OUVERTURES  DE 

l’objectif 

j 

1  »  C 

(exprimées  en  fonctions  du  foyer, 

CQ 

W  cj 

c’est-à-dire  la 

ongueur  focale 

divisée 

W  i  J 

ce  g 

par 

e  diamètre  du  diaphragme.) 

t r. 

D 

1  P  3 

1  W  T3 

33 

i 

r 

i 

1 

f 

K  rQ 

33 

8 

12 

16 

24 

36 

5  — 

2 

6 

10 

25 

50 

6  — 

1.5 

3 

5 

12 

25 

6  — 

7  — 

0.5 

2 

3 

8 

2.Ï 

5  — 

8  — 

0.5 

ï  5 

_ 2 

7 

15 

4  — 

9  — 

0.5 

1.5 

2 

6 

12 

3  — 

10  — 

0.5 

1.5 

2 

6 

12 

2  — 

11  — 

0.5 

1.5 

2 

6 

12 

1  - 

Midi 

0.5 

1.5 

2 

6 

12 

Midi 

Ces  nombres  désignent  les  centièmes  de  seconde. 

3°  Coefficients  suivant  les  temps  et  les  sujets  : 


— 

PAR 

UN 

COEFFICIENTS 

suivant  le  sujet 

Plein 

Soleil 

Ciel 

clair 

sans 

soleil 

Ciel 

cou¬ 

vert 

Ciel 

som¬ 

bre 

|  Panoramas,  effets  de  neige, 

1  premiers  plans  clairs. .. . 

1 

4 

6 

10 

]  Premiers  Dlans  accentués, 

2 

8 

12 

20 

Détails  d'architecture,  re¬ 
productions . 

4 

15 

25 

40 

Groupes  en  plein  air . 

6 

25 

40 

60 

Rochers,  masses  de  ver¬ 
dure,  sous-bois,  portraits 
rapprochés,  plein  air . 

10 

40 

60 

100  j 

Sujets  dans  intérieurs  bien 
éclairés . 

30 

100 

200 

300  | 

Exemple  :  Soit  à  photographier  des  pre¬ 
miers  plans  accentués ,  le  22  mai,  à  4  heu¬ 
res  du  soir ,  par  un  ciel  couvert,  avec  un 
objectif  diaphragmé  à  fIS.  Quel  sera  le 
temps  de  pose  f 

On  cherche  dans  le  premier  tableau,  on 
voit  qu’à  4  heures  du  soir,  dans  la  colonne 
f/8,  le  nombre  indiqué  est  0,5  centièmes  de 
seconde.  Dans  le  second  tableau,  à  la  ligne  de 
premiers  plans ,  dans  la  colonne  ciel  cou¬ 
vert,  on  trouve  le  nombre  12,  Donc,  le  temps 
de  pose  sera  de  0.5  X 12  =  6  centièmes  de  se¬ 
conde,  1/15  de  seconde  environ. 

Le  temps  de  pose  étant  calculé  pour  des 
plaques  extra-rapides,  il  convient  pour  les 
émulsions  de  rapidité  moyenne  d’augmenter 
le  temps  de  quatre  à  six  fois.  Modal. 


SOMMAIRE 

Le  Salon  de  Photographie,  par  Leancour. 

Causerie,  par  Moriss  Deldnd’huy. 

Qcelques  Remarques  sur  les  Viseurs  en 
Photographie,  par  Paul  Morand.' 

Restauration  des  Épreuves  passées,  par 
L.  Coppelieux. 

Utilisation  des  Papiers  albuminés  jaunis, 
par  Louis  Daniel. 

Photographie  des  Couleurs,  par  M. 

La  Photographie  rapide,  par  Louis  J  an  son. 

Tableau  des  Temps  de  Pose,  par  Modal. 

La  Marche  des  Photographistes. 

Les  Petites  Ficelles  du  Photographiste,  par 
Archi  (Mède).  —  Chambre  noire  portative. 

Fantaisie  photographiste,  par  CJiàssy- Press. 

Sur  l’Altération  a  l’Air  du  Sulfite  de 
Soude  anhydre,  par  Lumière  frères  et  Seye- 
wets. 

Recettes  Pépémistes.  —  Petite  Correspon¬ 
dance.  —  Consultation  du  D1  Bromure. 

GRAVURES 

Le  bon  Feu,  par  C.  Ménard. 

La  Démence,  par  Rondçnne. 

Le  Tricot,  par  Mlle  Trivier. 

La  Pêche,  par  Perreau. 

La  Cigale  et  la  Fourmi,  par  Commessy. 

Le  Gué,  par  Commessy. 

Mutuelles  Taquineries,  par  Le  Dé. 

Le  Retour  de  la  Chasse,  par  Perreau. 

Chemin  de  fer  de  Paris  a  Vintimille  par 
Le  Rey. 

Train  express,  par  J.  Boideau. 

Déraillement  de  l’Express  52  sur  la  Ligne 
de  Lyon  a  Nantes,  par  De  la  Primaire. 


AVIS  INTÉRESSANT 

tous  nos  Lecteurs. 


ADMINISTRATION 

Toutes  les  lettres  concernant  les  abon¬ 
nements  et  l  Administration,  doivent  être 
adressées  à  M.  l’Administrateur  du  Photo 
Pêle-Mêle,  7,  rue  Cadet,  et  ne  renfermer  ni 
rédaction,  ni  photographie,  ni  Concours. 

ILLUSTRATION 

Nos  lecteurs  peuvent  être  assurés  que 
nous  recevrons  toujours  avec  plaisir  les 
photographies  intéressantes  qu’ils  vou¬ 
dront  bien  nous  communiquer  et  que,  si 
elles  ne  paraissent  pas  immédiatement, 
elles  seront  classées  et  seront  publiées  en 
temps  et  lieu.  Nous  insistons  sur  le  côté 
intéressant  et  original  que  doivent  pré¬ 
senter  les  documents  qui  nous  sont  en¬ 
voyés,  afin  de  donner  un  attrait  de  plus  à 
notre  publication. 

Les  épreuves  doivent  nous  parvenir  aplat, 
entre  deux  cartons  et  non  roulées,  accompa¬ 
gnées  de  quelques  lignes  d’explication  sur 
le  sujet  de  la  photographie:  site,  originalité, 
etc.,  ainsique  les  moyens  d’obtention.  Avoir 
soin  d  inscrire  au  dos  de  chaque  photocopie 
les  nom,  adresse  de  l’auteur  et  le  titre  de 
l’épreuve. 

Ne  pas  envoyer  les  renseignements  par 
lettre  séparée.  Les  articles,  recettes,  photos 
et  les  annotations  —  sans  aucune  correspon¬ 
dance  —  peuvent  être  adressés  au  tarif  de 
0  fr.  05  par  50  grammes  ;  recommandés  avec 
10  centimes  en  plus 

RÉDACTION 

Nous  accueillerons  toujours,  avec  bien¬ 
veillance,  les  recettes  et  tours  de  main  que 
nos  lecteurs  voudront  bien  nous  commu¬ 
niquer,  ainsi  que  les  articles  et  les  obser¬ 
vations  sur  les  procédés  photographiques. 
Tout  est  lu,  on  peut  en  être  assuré.  Les 
pseudonymes  peuvent  être  employés,  mais 
à  la  condition  qu’on  nous  fasse  connaître 
ses  nom  et  adresse.  Lorsque  l’article  ou  la 
recette  ont  été  extraits  d’un  journal  ou  d’un 
livre,  ne  pas  oublier  de  nous  le  signaler, 
car  nous  laissons  la  responsabilité  de  l’oubli 
à  ceux  qui  l’auraient  omis. 


- : - 

PRIME  A  NOS  ABONNES 


LES  CARTESiPOSTALES 
DU  “  PHOTO  PÊLE-MÊLE 

Nos  abonnés  d 'un  an  ont  droit  au  rem¬ 
boursement  intégral  du  montant  de  leur 
abonnement  soit  par  cent  cartes  à  choi¬ 
sir  par  séries  de  six  semblables  dans  la 
liste  ci-dessous  (que  nous  augmenterons 
progressivement),  soit  par  quatre-vingts 
mots  à  utiliser  en  petites  annonces  dans 
le  courant  de  l’année. 

Le  prix  de  ces  cartes  postales  est  fixé  à 
un  franc  la  douzaine,  rendue  franco, 
payable  en  mandat  ou  timbres-poste.  Le 
tirage  en  est  très  soigné,  il  est  fait  sur 
carton  couché,  et  ne  ressemble  en  rien  à 
certaines  cartes  mises  dans  le  commerce. 

Première  liste. 

N°  1  à  6.  —  Les  Petits  Maraudeurs  de 
Grand-Père,  série  de  six  avec  légendes  en 
vers. 

N°  7  à  12.  —  L’Anglais]  et  les  Deux  Apa- 
ches,  histoire  sans  paroles,  série  de  six. 

N°  13  à  18.  —  Un  Passage  difficile,  série 
de  six  avec  légende  en  vers  .Jeux  d’Edfanl „ 
série  de  six. 

N°  19.  —  La  Culbute. 

N°  20.  —  Le  Football. 

N°  21.  —  Saut  de  la  Haie. 

No  22.  —  Saut  de  la  Perche. 

N°  23.  —  Saut  de  Mouton. 

N»  24.  —  Saut  à  la  Corde. 

N°  25.  —  Le  Rhin,  près  Honef. 

N»  26.  —  Meute  de  Fox-Hoods. 

N°  27.  —  Venise  (le  grand  canal). 

N°"28.  —  Venise  (la  place  Saint-Marc). 

N°  29.  —  Venise  (le  port). 

N°  30.  —  Grandes  eaux  à  Versailles. 

N°  31.  —  Le  Santos-Dumont. 

N°  32.  —  Le  Lebaudy. 

Cette  liste' sera  augmentée  incessam¬ 
ment  de  nouveaux  sujets  que  nous  indi¬ 
querons  au  fur  et  à  mesure. 


AVIS  A  NOS  ABONNÉS 


Sur  la  demande  de  nombreux  abon¬ 
nés,  qui  désirent  recevoir  le  PHOTO 
PÊLE-MÊLE  roulé  et  non  plié,  uous 
avons  décidé,  pour  ceux  qui  nous  en 
feraient  la  demande,  de  leur  envoyer 
les  numéros  ROULÉS  DANS  UN  TUBE 
EN  CARTON,  moyennant  un  supplé¬ 
ment  de  2  francs  pour  l’année.  Cette 
somme  représente  la  différence  du 
port  et  le  prix  d'emballage.  Pour  les 
abonnés  en  cours,  l'augmentation  ne 
sera  que  de  O  fr.  50  par  période  de 
trois  mois. 

Joindre,  avec  mandat-poste,  la  der¬ 
nière  bande  d’abonnement. 
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III 


CONCOURS  MENSUELS 

OUVERTS  A  TOUS  NOS  LECTEURS 


Réglement  général.  —  Il  est  accepté  de 
une  à  six  photographies  différentes  pour  chaque 
Concours,  collées  ou  non  collées  et  tirées  sur 
n’importe  quel  genre  de  papier.  Elles  ne  pour¬ 
ront  dépasser  18  X  24  comme  grandeur,  de¬ 
vront  porter  au  dos  les  nom,  prénoms  et  adresse 
du  concurrent  ainsi  que  les  conditions  d’obten¬ 
tion  :  appareil,  objectif,  diaphragme,  temps  de 
pose,  date  de  la  prise  du  cliché,  heure,  état  du 
temps,  révélateur,  etc. 

Sur  les  enveloppes,  coller  le  bulletin  de  Con¬ 
cours  à  détacher  ci-dessous.  Les  épreuves  de¬ 
viendront  notre  propriété  et  ne  seront  pàs  ren¬ 
dues. 

Le  jury  examinera  les  épreuves,  et  celles 
ayant  obtenu  les  premiers  prix  seront  publiées 
dans  nos  colonnes.  En  dehors  de  celles  primées, 
nous  nous  réservons  le  droit  de  publier  des 
épreuves  non  primées  à  titre  de  document,  si 
nous  le  jugeons  à  propos. 

Nous  n’accusons  pas  individuellement  récep¬ 
tion  des  envois,  mais  nous  donnons,  après  la 
clôture  de  chaque  Concours,  la  liste  des  per¬ 
sonnes  nous  ayant  envoyé  des  épreuves.  Nous 
recommandons  instamment  de  ne  mettre  au¬ 
cune  lettre  concernant  la  rédaction,  la  Petite 
Correspondance ,  la  direction  ou  l’administra¬ 
tion,  dans  les  envois  des  Concours,  et  d’éviter 
d’annoncer  des  envois  par  lettre  séparée. 

9=  CONCOURS 

Ce  Concours  sera  clos  le  30  Juin  1904. 

SCÈNES  SCOLAIRES 

» 

ET 

J-JSTJ2S:  X>  3EïBa'^l^L3?iffT*® 

Le  sujet  est  entièrement  laissé  au  choix  des 
concurrents.  Il  suffira,  pour  que  nous  jugions  le 
but  rempli,  que  l’œuvre  envoyée  évoque  bien 
l'idée  représentée. 

Les  concurrents  pourront  ajouter  à  leur  en¬ 
voi  une  légende  en  vers  ou  en  prose. 

Comme  on  le  voit,  nous  laissons  la  plus  grande 
latitude  pour  ce  Concours  photographique.  L’en¬ 
semble  des  envois  de  ce  Concours  formera  un 
album  charmant,  qui  réjouira  les  enfants  et 
aussi  les  papas,  les  mamans  et  les  grands-pa¬ 
rents,  qui  se  rappelleront,  hélas!  les  beaux 
jours  de  leur  jeunesse. 

1«  Prix  :  1  Appareil  Touriste 
13X18  Demaria  père, 
avec  3  châssis  doubles, 
objectif  rectilinéaire , 
obturateur  métallique, 
un  sacen  toile,  un  pied  à 
trois  branches,  valeur.  150  fr. 
2e  —  1  Appareil  photographi¬ 

que  «  Ticket  »  Cadot 
6  1/2X9  avec  12  châs¬ 
sis  métalliques  et  verre 
dépoli,  étui  cuir  riche, 


objectif  rectilinéaire, 
valeur . 

85 

fr. 

3e  _ 

1  Express-Photo  Guille- 
minot,  machine  à  im¬ 
primer  le  papier  bro¬ 
mure,  valeur . . 

40 

fr. 

4e  _ 

1  Agrandissement  40X50 
de  la  Photo  primée,  val. 

20 

fr. 

5e  - 

1  Agrandissement  35X45 
de  la  Photo  primée,  val. 

15 

fr. 

6e  _ 

1  lot  Produits  photogra¬ 
phiques  Mercier,  val.  . 

12 

fr. 

7*  - 

1  lot  Produits  photogra¬ 
phiques  Reeb,  valeur  . 

10 

fr. 

8e  _ 

1  lot  Produits  photogra¬ 
phiques  Deo,  valeur.  . 

10 

fr. 

9e  au  14« 

1  Volume  année  complète 
du  «Pêle-Mêle  »,  val .  . 

5 

fr. 

15e  au  20  5  douzaines  Cartes-Pos- 
tales,  collection  du 
«Photo Pêle-Mêle», val.  5  fr. 

21e  au  25e  1  Abonnement  de  3  mois  à 

«  La  Famille  »,  valeur.  3  fr. 


10e  CONCOURS 


Dès  maintenant,  nous  pouvons  indiquer 
les  sujets  de  notre  dixième  Concours  : 

Une  photographie  de  fleurs,  soit  sur 
leurs  tiges,  soit  dans  des  vases  ou  tout 
autrement. 


Résultat  flu  Concours  fl’fltionnés 

(Voir  les  n° s  41,  42,  44  ei  46.) 

Nous  rappelons  ci-dessous  la  liste  des 
dix  noms  des  personnages  ayant  le  plus 
contribué,  par  leurs  découvertes  ou  leurs 
travaux,  au  développement  de  la  photo¬ 
graphie. 

LISTE  DES  NOMS 

avec  les  suffrages  exprimés 


1.  Mepee .  2950 

2.  I>a guerre . 2S60 

3.  Poitevin . .  1880 

4.  NIiepce  de  Saint-Victor  .  .  1650 

5.  Lippmann  .  .  .  ...  .  .  .1610 

6.  Tallïot . 1360 

7.  Diicos  du  Ilanron  ....  770 

8.  Monckhoven . 765 

9.  Bectjuerel . 760 

10.  Lumière . 740 


Liste  des  gagnants  nous  ayant  adressé  une 

liste  de  cinq  noms ,  en  suivant  l'ordre , 

se  rapprochant  le  plus  de  ta  liste  d' élec¬ 
tion. 

Du  195e  ail  214e  Prix.  —  Un  bon  de  mar¬ 
chandise  à  prendre  dans  la  maison  Jou- 
gla.  Valeur  4  francs  : 

Mrs  Paul  Guyot,  à  Trévoux  (Ain);  G.  Foucard, 
à  Orléans  (Loiret);  L.  Férigoule,  à  Lyon;  Gra- 
main,  à  Caylus  (T.-et-G.);  G.  Picquet)  à  Guines 
(P-de-C.)j  F.  Blondeau,  àAutun  (S.-et-L.)  ;T.  Der- 
ray,  à  Chateaubriand  (L.-I.)  ;  Piusquin,  à  Mont¬ 
rouge  (Seine)  ;  E.  Girard, à  Paris;  Julien  Henri,  à 
Nantes  ;  Langler,  à  Douai  (Nord)  ;  Mlle  Sigean,  à 
Vincennes  (Seine);  Mls  M.  Goubeau,  à  Saint- 
Aignan(L.-et-C-)  ;  L.Maisonnier,  à  Moscou;  M.-C. 
Arnould,  à  Pontarlier;  E.  Tisserant,  à  Fréjus 
(Var);  Ch.  Marquer,  à  Cerbère  (P  -O.);  E.  Le¬ 
maître,  à  Saint-Nazaire  ;  Mmes  J.  Fritz,  à  Monté- 
limar;  L.  Canot,  à  Fécarnp;  Mrs  J.  Blomet,  à  Sé- 
tif  (Algérie)  ;  A.  Nivert,  à  Mulhouse  (Alsace);  Mlle 
M.  Léger,  à  Tarbes  ;M,S  Feraire,  à  Besançon;  A. 
Bedel,  à  Bar-le-Duc;  M.  P.  Verriesse,  à  Caen; 
E.  Segonci,  à  Bàle  (Suisse);  Krauss,  à  Lucerne 
(Suisse)  ;Em.  Jeoffroy,  à  Rennes  (l.-et-V.)  ;  Mme  A. 
Gutlin,  à  Chartres  (Ë.-et-L.);  Mrs  F.  Fontaines, 
à  Bapeaume;  Ad.  Bataille,  Le  Cateau;  Ru- 
blart,à  Nancy  (M.-et-M.)  ;  R.  Nijon,  à  Bruxelles; 
Mme  E.  Cottu,  à  Tunis;  M1'8  Al.  Engelbert,  à 
Saigon  (Cochinchine)  ;  Franot,  à  Orléans;  Ch. 
Malher,  à  Marseille;  Oury,  à  Bordeaux;  E.  llu- 
blardin,  à  Montgeron  (S.et-O.)  ;  J.  Andrieux,  à 
La  Rochelle;  Bocquet,  à  Carcassonne;  P.  Ris- 
pal,  à  AurillacjAr.  Thiébaut,  à  Bergerac;  J.  Vas¬ 
seur,  à  Fécarnp;  Mlle  J.  Calevette,  à  Beauvais; 
Mrs  C.  Prodette,  à  Mondoubleau  (L.-et-Ch.); 
Al.  Thierrys,  à  Paris;  R.  Vallois,  à  Vaas. 

Les  gagnants  dont  les  noms  précèdent 
n’auront  qu’à  se  présenter  dans  nos  bu¬ 
reaux  avec  leur  bande  d’abonnement  pour 
retirer  le  prix  auquel  ils  ont  droit.  Nos 
abonnés  de  province  recevront  leurs  prix 
à  domicile. 


Dans  les  numéros  suivants,  nous  don¬ 
nerons  les  listes  suivantes  jusqu’à  épui¬ 
sement  des  605  prix. 

LA  MARCHE  DES 

PHOTOGRAPHISTES'1’ 

DIMANCHE  5  JUIN 

Clôture  des  adhésions  le  22  Mai 

De  tous  côtés,  nous  recevons  des  en¬ 
couragements,  et  les  adhésions  nous  par¬ 
viennent  si  nombreuses  (près  de  500  à 
l’heure  actuelle)  que  nous  avons  décidé 
d’en  clore  la  liste  le  22  mai  prochain. 
Nous  croyons  avoir  déjà  répondu  aux 
principales  questions  qui  nous  étaient 
adressées;  malgré  cela,  nous  résumons, 
encore  une  fois,  le  but,  les  moyens  et  l'or¬ 
ganisation  de  la  Marche  des  Photogra¬ 
phistes  : 

—  Qu  est-ce  que  la  Marche  des  Photo- 
graphistes  ? 

—  Une  promenade  et  non  une  course, 
pendant  laquelle  les  amateurs  photogra¬ 
phistes  auront  à  prendre  six  ou  douze 
vues  imposées,  suivant  le  genre  d’appa¬ 
reils,  dans  des  conditions  plus  ou  moins 
difficiles  et  qui  ne  seront  connues  qu’au 
moment  du  départ. 

—  Quand ,  à  quel  endroit  aura  lieu  la 
Marche  ? 

—  Ce  sera  le  dimanche  5  juin,  à 
neuf  heures  et  demie  du  matin,  place  de  la 
Concorde,  que  sera  donné  le  signal  du 
départ  de  la  Marche,  qui  se  fera  dans 
Paris.  Un  itinéraire,  semblable  pour  tous, 
tracé  d’avance  et  remis  sous  pli  cacheté 
au  moment  du  départ,  indiquera  à  chaque 
concurrent  ce  qu’il  aura  à  faire  et  dans 
quelles  limites  il  pourra  prendre  les  vues. 

—  Quels  seront  les  appareils  autorisés? 

—  Tous  les  appareils,  tous  les  photos 
sont  admis,  à  la  seule  condition  de  ne  faire 
que  six  épreuves  pour  les  appareils  à  souf¬ 
flet,  ou  douze  épreuves  pour  les  photos  à 
magasin,  à  escamotage  ou  bandes  pelli- 
culaires  pouvant  prendre  douze  vues,  en 
nous  désignant  les  six  épreuves  choisies 
pour  prendre  part  au  Concours;  lesbandes 
pelliculaires  devrontêtre  jointes  à  l’envoi. 
Les  vues  stéréoscopiques  devront  être 
remises  toutes  montées. 

—  Comment  se  fera  la  marche? 

—  La  marche  devra  se  faire  en  suivant 
les  indications  de  notre  programme.  D’ail¬ 
leurs,  comme  nous  l’avons  dit,  ce  ne  sera 
pas  une  marche  d’entraînement,  et  les 
dames  peuvent  venir  de  confiance,  nous 
ne  leur  demanderons  pas  de  parcourir  de 
nombreux  kilomètres. 

—  Quelles  sont  les  formalités  pour 
prendre  part  à  la  Marche  des  Photogra¬ 
phistes  ? 

—  Nous  envoyer  le  bulletin  d’adhésion 
imprimé,  d’autre  part,  ou  une  copie. 

—  Comment  et  quand  devront  être  re¬ 
mis  les  résultats? 


(1)  Voir  le  Photo  Pêle-Mêle  depuis  le  n"  33, 

notamment  le  11“  40,  qui  renferme  le  réglement. 


CONCOURS  N°  9 

CONCOURR  N°  10  | 

Coupon  à  coller  sur  l’enveloppe. 

Coupon  à  coller  sur  l’enveloppe. 
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IV 


PHOTO  PLE-MÊLE 


—  La  remise  des  épreuves  et  clichés  se 
fera  jusqu’au  lundi  13  juin,  à  midi,  dans 
nos  bureaux,  7,  rue  Cadet.  Passé  ce  délai, 
aucun  envoi  ne  sera  enregistré  et  ne 
pourra  prendre  part  à  la  distribution  des 
récompenses.  Le  dimanche  5  juin,  nos 
bureaux  resteront  ouverts  de  une  heure 
à  six  heures. 

—  Par  qui  seront  décernées  les  récom¬ 
penses? 

—  Les  meilleurs  envois  seront  exposés 
dans  les  bureaux  du  Photo  Pêle-Mêle ,  et 
ce  sont  les  concurrents  eux-mêmes  qui  les 
examineront  et  décerneront  les  premiers 
prix.  Nous  pensons  ainsi  nous  mettre  à 
l’abri  de  tous  reproches. 

Nous  rappelons  que  le  montanttotal  des 
prix  ne  sera  pas  inférieur  à  2.000  francs 
et  que  le  premier  prix  sera  de  500  fr., 
dont  200  francs  espèces. 

Pour  le  règlement  et  les  autres  condi¬ 
tions,  nous  prions  nos  lecteurs,  qui  l'igno¬ 
reraient,  de  se  reporter  aux  précédents 
numéros,  particulièrement  au  n°  40. 

Sur  demande  de  nos  lecteurs,  nous  nous 
mettons  à  leur  disposition  pour  leur  en¬ 
voyer  des  bulletins  d  adhésion,  qu’ils 
pourront  distribuer  à  leurs  amis  suscep¬ 
tibles  d’être  des  nôtres. 

Prochainement,  nous  donnerons  la  liste 
complète  des  prix  offerts  par  l’Adminis¬ 
tration  et  par  de  généreux  donateurs, 
entre  autres,  pir  : 

MM.  Badina  et  Klein,  27,  rue  Michel¬ 
le-Comte,  qui  offrent  des  Cartons  assortis 
pour  le  montage  des  épreuves. 

M.  Cadot,  31,  rue  Piat  :  Une  Détective 
Cadot. 

M.  Biard,  86,  rue  d’Amsterdam  :  Un  Pied 
en  aluminium. 

La  Maison  S.  I.  P.,  7,  rue  Laffitte,  qui 
offre  des  Flacons  de  Révélateur  et  des  Po¬ 
chettes  de  Plalino-Bromid. 

La  Maison  Jougla,  45,  rue  de  Rivoli  : 
Un  Sinnox. 


La  Maison  Photo-Hall,  7,  rue  Scribe  : 
Cent  Flacons  de  Révélateur. 

M.  Reeb,  24,  rue  Jouffroy  :  Deux  Lots  de 
Produits  de  sa  fabrication. 

La  Maison  Hemdé,  à  Hem  (Pas-de-Ca- 
lais)  :  Deux  Cuvettes  verticales  pour  le  dé¬ 
veloppement  lent. 

M.  Falque  Jeune,  144,  rue  Saint-Maur  : 
Un  Pied  télescopique. 

La  Maison  Tambour,  118,  rue  de  la 
Tombe-Issoire  :  Des  Cartes  postales  sensi¬ 
bles,  marque  Tambour. 

M.  R.  Bender,  23,  rue  des  Filles-du-Cal- 
vaire  :  Des  Pochettes  de  Papier  de  la  mar¬ 
que  G.  S. 

M.  Fescourt,  75,  rue  de  l’Abbé-Groult  : 
Une  Lanterne  de  projections  d'une  valeur  de 
cent  francs. 

M.  E.  Dejen,  ingénieur,  3,  rue  la  Perle  : 
Un  Photomètre  normal  d’une  valeur  de 
douze  francs. 

MM.  A  Lumière,  de  Lyon  :  Des  bons  de 
Produits  photographiques  de  leur  fabrica¬ 
tion. 

M.  J.  Duciiey,  à  Gannat  (Allier)  :  Trois 
Supports  stéréoscopiques  J.  D.  Y. 

M.  Noël,  45,  rue  de  Belleville  :  Un  lot  de 
scs  Produits. 

M.  Ross,  62,  boulevard  de  Strasbourg  : 
Une  Mise  au  point  pour  appareil  9XH; 
une  Mise  au  point  pour  13X18. 

M.  Merville,  25,  faubourg  Poissonnière  : 
Deux  lots  de  Plaques  GEM. 

M.  Gauthier A'illars,  éditeur,  55,  quai 
des  Grands-Augustins  :  Un  lot  de  Volumes 
sui'  la  Photographie . 

MM.  Remaria  frères,  2,  rue  du  Canal- 
Saint-Martin  :  Un  lot  d  Appareils  photogra¬ 
phiques. 

M.  Rancoule,  photographie  d’art, 106, rue 
de  Richelieu  :  Six  Agrandissements  photo¬ 
graphiques. 

Ai.  Georges  Brunei.  :  Un  Volume  sur  la 
Photographie  en  couleiws  avec  dédicace  de 
l'auteur. 

Nous  remercions  les  généreux  dona¬ 
teurs  qui.  par  leur  dons  offerts  si  gracieu¬ 
sement,  contribuent  pour  leur  part  au 
succès  de  la  Marche  des  Photographistes . 


FANTAISIE  PHOTOGRAPHIQUE 


Nous  trouvons  dans  notre  courrier  les 
deux  curieuses  lettres  suivantes  : 

Monsieur  Lamy-Argus, 

Il  m’est  arrivé,  dernièrement,  de  me 
rendre  chez  des  amis,  avec  mon  photo¬ 
jumelle ,  pour  y  prendre  des  portraits  et 
des  vues  de  son  jardin;  rentré  chez  moi 
au  moment  de  développer,  je  me  suis 
aperçu  que  j’avais  oublié  de  mettre  des 
plaques  dans  mon  magasin  ;  vous  me  voyez 
bien  désolé,  car  l’on  va  se  moquer  de 
moi;  je  compte  donc  survotre  obligeance 
habituelle  pour  m’indiquer  un  moyen 
de  me  tirer  d'affaire  honorablement. 
Recevez,  etc,  ç  jq 

C’était  là,  comme  on  le  voit,  une  ques¬ 
tion  bien  embarrassante,  qui,  à  première 
vue,  paraissait  insoluble;  aussi  la  lettre 
fut-elle  froissée  et  jetée  au  panier.  Or, 
dans  le  même  courrier,  s’en  trouvait  une 
autre  qui,  par  hasard,  était  la  solution 
indirecte  de  cette  question  plutôt  épi¬ 
neuse.  Nous  la  publions,  car  nous  sommes 
certain  qu’elle  pourra  rendre  service  à 
nos  lecteurs  qui  se  trouveraient  dans  le 
même  cas  : 

Monsieur  le  Directeur, 

Je  me  suis  trouvé,  récemment,  chez  un 
ami  qui,  naturellement,  m’a  demandé  de 
faire  les  portraits  de  sa  famille  et  quel¬ 
ques  coins  de  son  jardin.  Etant  en 
guigne  ce  jour-là,  tous  me^  clichés  furent 
doublés.  Ma  réputation,  fort  appréciée, 
étant  gravement  en  jeu,  je  ne  pouvais 
avouer  à  mon  ami  cet  insuccès  dû  à  ma 
distraction. 

Voici  comment  je  m’en  tirai  :  De  mes 
clichés  doublés,  j’imprimai  des  épreuves 
très  claires,  où  portraits  et  vues  du  jar¬ 
din  se  trouvaient,  bien  entendu,  mélangés. 

Le  dimanche  suhant,  je  me  renais  k 
nouveau  chez  mon  ami,  avec  mon  appa¬ 
reil,  et,  avec  beaucoup  d'aplomb,  je  lui 
tins  ce  langage  : 

«  Cher  ami,  j'ai  tenu  à  t’apporter  quel¬ 
ques  épreuves  des  clichés  informes  que 
j  ai  fait  dimanche  dernier;  j’en  suis  dé¬ 
solé,  mais  figure-toi  qu’en  rentrant  à  la 
maison,  j’ai  remis  mon  appareil  à  mon 
domestique  pour  qu’il  recharge  les  châs¬ 
sis;  or,  cet  animal-là,  en  retirant  les  cli¬ 
chés  posés  les  a  placés  face  contre  face. 
Ne  les  ayant  développés  que  quelques 
jours  apres,  j’ai  été  bien  navré  de  cons¬ 
tater  qu'ils  s’étaient  décalqués  l’un  sur 
T  autre ,  d’où  la  confusion  des  images  que 
tu  peux  constater  en  ce  moment.  » 
L’explication  était  peut-être  un  peu 
dure  à  avaler,  mais  je  puis  vous  assurer 
qu’elle  a  été  admise  d’enthousiasme,  et 
que  ces  dames  en  ont  profité  pour  re¬ 
poser  avec  une  nouvelle  toilette.  L’hon¬ 
neur  était  sauf  pour  moi!... 

Je  vous  soumets  cette  solution  élé¬ 
gante  d’un  accident  fréquent;  puisse-t- 
elle  rendre  quelques  services  aux  Pépé- 
mistes,  soucieux  de  leur  dignité,  qui  se 
trouveraient  dans  le  même  cas. 

Veuillez,  etc.  H.  B. 


Bulletin  «dhesion  à  la  MARCHE  DES  PHOTOGRAPHISTES 

POUR  LE 

DIMANCHE  5  JUIN  1904,  A  9  HEURES  1/2  DU  MATIN 


Je,  soussigné,  demeurant  rue  ,n°  > 

à  ,  déclare  avoir  pris  connaissance  du  Règlement  inséré 

dans  le  ‘‘  Photo  Pêle-Mêle  ”  nt>s  bO  et  suivants,  et  g  adhérer  complètement. 

Je  prendrai  part  à  la  “  Marche  des  Photographisfces  "  avec  un 

(Le  désigner.) 

appareil  comportant  U)  Châssis,  magasin 


ou 


pellicules  avec  (V 


plaques,  pellicules. 

Fait  à  ,le  190 

Signature  lisible  : 


(1)  Biffer  la  mention  non  employée,  et  indiquer  le  nombre  de  plaques  à  utiliser  (6  au  moins,  11  au  plus). 

NOTA.  —  La  carte  de  concurrent  sera  adressée  à  chacun  en  temps  et  lieu,  avec  le  numéro 
d’inscription. 

Il  n’est  perçu  aucun  frais,  ni  d’inscription,  ni  autres  pour  participer  à  la  Marche. 


47 


PHOTO-  PÊLE-MÊLE 


V 


APPAREILS  C ADOT 

Maison  iondèe  en  1884  -  Constructeur  -  31,  PU0  Pl'at,  Paris  -  Téléphone  935-64 


Folding  Cadot  9  x  12 

à  châssis  doubles  à  rideaux  ou  à  magasin  d’escamotage  interchangeable 


La  Folding  Cadot  est  d’une  construction  très  fine  et 
se  recommande  par  la  simplicité  et  la  sûreté  de  fonc¬ 
tionnement  de  ses  divers  organes.  Construit  tout  en 
acajou  verni  à  l’intérieur  et  "solidement  gainé  âl  ex 
térieur.  cet  appareil,  lorsqu’il  est  terme,  n'a  nullement 
l’aspect  d  un  appareil  pnotograpnique. 

Il  est  muni  d’un  obturateur  Unicum  véritable, 
placé  entre  les  lentilles  de  l’objectif.  Décentrage  en 
hauteur  et  en  largeur.  Deux  écrous  au  pas  du  congrès. 
Deux  viseurs.  —  Poids  :  1  kg.  060  grammes. 


Rectiligne  extra-rapide . 

Orthosymétrique . 

Aplanétique  Hermagis . 

Anastigmac  SteinoeiV . 

—  Cadot  garanti  . . . 

—  Goerz,Srie  I1I.F.  :  7,7. 

Protar  ou  Tessar  Zeiss . 

Orthostigmat  Steinheil  , .  . 

Sac  cuir  spécial  doublé  molleton .  12  tr. 


3  Châssis 

doubles 

a  rideaux 

Châssis 

magasin 

Châssis 

Film-Pack 

120  fr. 

140  fr. 

95  fr. 

130  - 

150  - 

105  - 

160  - 

180  — 

135  — 

195  - 

215  - 

170  — 

210  - 

230  — 

185  — 

250  - 

270  - 

225  — 

250  - 

270  - 

225  — 

250  - 

270  - 

225  — 

Jumelle  Cadot  12  plaques  9  x  12 

Magasin  détachable  à  rideau,  pose  et  instantané,  déclenchement  à  la  main  ou  à  la  poire,  obturateur 
à  vitesses  variables.  Deux  écrous  de  pied,  mise  en  plaque  facultative  par  la  glace  dépolie,  compteur 
automatique,  viseur  à  bascule. 

Ces  jumelles  réunissent  tous  les  derniers  perfectionnements  de  la  construction  moderne.  Le  dé¬ 
centrage  se  fait  en  hauteur  et  en  largeur,  et  peut  être  réglé  au  moyen  d’un  viseur  à  bascule  dont  le 
décentrage  est  proportionnel  à  celui  de  l’appareil, 

sans  t  Objectif  rectiligne  Cadot  demi  grand  angle  (garanti), . 145  fr. 

décentrage  )  —  —  hémisphérique  Darlot .  178  — 

(Objectif  anastigmat  Steinheil .  228  — 

—  —  Cadot  (garanti) . 228  — 

—  anastigmat  Darlot-Turillon . 228  — 

—  anastigmat  Goerz,  Série  III.  F.  :  7,7 .  285  — 

—  Protar  ou  Tessar  Zeiss .  285  — 

Magasin  supplémentaire . . . . . ; . . .  65  — 

Châssis  double  à  rideau  (s’employant  sans  modification  de  l’appareil) .  14  — 

Cet  Appareil  est  livré  dans  un  étui  en  cuir. 


DEMANDER  CATALOGUE  FRANCO  POUR  AMATEURS,  TOURISTES  ET  DÉBUTANTS 


Voilà,  pensons-nous,  le  moyen  tout 
trouvé  pour  tirer  d’embarras  notre  pre¬ 
mier  correspondant  :  qu’il  se  rende  avec 
■quelques  compères  dans  un  coin  de  cam¬ 
pagne  et  qu’il  se  mette  en  mesure  de 
doubler  deux  ou  trois  clichés,  et  que, 
sans  honte,  il  raconte  la  petite  histoire 
précédente  à  ses  amis  le  jour  où  il  ira  les 
faire  poser  à  nouveau. 

S’il  suit  ce  conseil,  nous  lui  recom¬ 
mandons  instamment  de  bien  veiller  à 
ce  que  ses  plaques  soient  doublées  por¬ 
traits  sur  portraits,  de  façon  a.  ce  que  ses 
amis  ne  puissent  se  reconnaître,  autre¬ 
ment  le  charme  serait  rompu.  Et  surtout 
qu’ilaitbeaucoup  d’aplomb...  de  laudace, 
encore  de  l’audace,  toujours  de  l’audace; 
•c’est  encore  le  meilleur  moyen  de  réussir 
en  photographie  comme  partout  ailleurs. 

Chassy-Press. 

La  CollafioraaoR  du  “  Pdotoj  Pêle-Jïlêie  ” 

Nous  informons  nos  lecteurs  que  nous 
recevons  toujours  avec  plaisir  les  articles 
ou  notes  intéressantes,  ainsi  que  les  pho¬ 
tographies  ayfint  un  caractère  artistique 
ou  original. 

Lorsque  nous  aurons  inséré  trois  arti- 
oles  ou  reproduit  six  photographies  dans 
notre  journal,  nous  adresserons  à  l’auteur 
une  carte  de  correspondant,  qui  lui  permet¬ 
tra  d’assister,  comme  représentant  de  la 


Presse,  aux  fêtes,  aux  solennités,  aux 
grands  événements  de  sa  localité,  et  lui  fa¬ 
cilitera  sa  tâche  pour  nous  envoyer  rapi¬ 
dement  les  photos  d’actualité  ayant  de  l’in¬ 
térêt  pour  ie  Photo  Pêle-Mêle. 

Nous  recommandons  expressément  à  nos 
correspondants,  pour  les  documents  et  ren¬ 
seignements  qu’ils  nous  envoient,  de  n’é¬ 
crire  que  sur  un  seul  côté  de  la  feuille. 

Nous  devons  ajouter  qu’il  ne  nous  est 
pas  possible  de  rendre  les  manuscrits  et  les 
épreuves  photographiques  qui  nous  sont 
adressés;  nos  correspondants  feront  donc 
bien  d’en  conserver  un  double  N.  d.  1.  D. 

!'  M.V  1  1  1 11  "!  .!■,■»■»"  J  '.'l.'ilüJE.l  U 

LA  RELIURE  du  PHOTO  PÊLE-MÊLE 

Afin  que  nos  lecteurs  puissent  conserver 
leurs  numéros  et,  tout  en  les  garantissant 
de  la  poussière  et  des  détériorations,  les 
consulter  facilement,  nous  avons  fait  établir 
à  leur  intention,  un  cartonnage  solide  avec 
titre  et  filets  dorés,  dans  lequel  on  peut  re¬ 
lier  soi-même  très  facilement  chaque  li¬ 
vraison  du  Photo  Pêle-Mêle. 

Le  classeur  idéalest  le  classeur  Presto. 

Pour  relier  vite  et  bien  rien  ne  vaut  le  Presto. 
Chacun  peut  sans  étude  employer  le  Presto 
On  fait  un  beau  volume  avec  le  Presto. 

Facile  à  feuilleter  est  le  classeur  Presto. 
Contient  de  tout  un  ar  les  numéros  Presto. 

Un  franc  quatre  vingt-dix  est  le  prix  du  Presto 
Si  dans  nos  bureaux  l’on  cherche  le  Presto. 
Mais,  pour  à  domicile  envoyer  le  Presto 
Deux  francs  soixante-quinze,  expédition  Presto 
Elégant  et  rapide  et  solide  est  Presto. 

Le  classeur  idéal  est  le  classeur  Presto. 

Prix  de  V Auto- Relieur  Presto  :  Pris  dans  nos 
bureaux  :  1  fr.  90  ;  franco  par  postal  :  2  fr  75. 


apiers 


SUPÉRIEURS 


P  ngnpfiis 

TAMBOUR 


Nouveaux  Prix 


La  ;pochette 


CARTES  POSTALES 

sensibles  —  à  la  celloïdine 
mates  et  brillantes 


Papier  ARISTOTYPE 

Brillant 

au  Tartrate  d’argent 


PapierGELATINO-CITRATE  ) 


d’argent 

Brillant 


VIRAGE-FIXAGE 

en  poudre 


b  1/2111.  1.50 
- 1  lilre  2.75 


Exiger  la  marque  TAMBOUR 
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PHOTO  PÊLE-MÊLE 


LES  PETITES  FICELLES 

DU  PHOTOGRAPHISTE  (i). 

Chambre  noire  portative. 

Les  excursionnistes,  qui  ont  éprouvé 
les  difficultés  de  développer  leurs  clichés 
en  voyage,  seront  sans  doute  satisfaits  de 
lire  la  description  d’une  chambre  noire 
portative,  ne  tenant  pas  une  place  exa¬ 
gérée  dans  leurs  bagages,  que  nous  envoie 
Mlle  Sabine  Coupin. 

La  caisse,  suivant  les  grandeurs  de 
plaques  et  d’appareils,  variera  de  dimen¬ 


sions;  mais,  commeindications générales, 
nous  pouvons  dire  que,  pour  des  plaques 
9x12,  elle  devra  avoir  de  60  à  75  centi¬ 
mètres  de  longueur,  de  40  à  50  centimètres 
de  largeur  et  de  20  à  30  centimètres  de 
hauteur. 

Sur  l’une  des  grandes  faces,  on  aména¬ 
gera  une  ouverture  destinée  à  contenir 
un  verre  rouge  rubis  G’;  de  même  sur 
l’une  des  faces,  dans  le  sens  de  la  Ion- 


Nue  schématique. 


gueur,  on  fera  une  autre  ouverture  pour 
loger  un  autre  verre  rouge  rubis  G;  en 
dessous  de  cbtte  ouverture,  on  percera 
deux  gros  trous  ronds,  autour  desquels 
on  adoptera  deux  manches  B  B  en  éto  ,e 

(1)  Reproduction  interdite. 


noire;  ces  trous  sont  destinés  à  passer  les 
bras  et  les  mains,  afin  que  l’on  puisse 
opérer  dans  la  chambre  noire.  Une  porte 
latérale  est  ménagée,  de  façon  à  disposer 
les  cuvettes  et  l’appareil  avant  de  com¬ 
mencer  le  développement. 

Bien  entendu,  cette  boîte  doit  être 
absolument  étanche  à  la  lumière.  On  l’en¬ 
duira  d’un  vernis  noir  à  l’intérieur,  et  les 
quelques  fissures,  par  où  les  rayons  lumi¬ 
neux  pourraient  s’introduire,  seront  soi¬ 
gneusement  mastiquées. 

Pour  utiliser  la  chambre  noire  porta¬ 
tive,  on  met  les  cuvettes  contenant  les 
^bains  et  l’appareil  à  l’in* 
;térieur;  on  referme  la 
porte,  puis  on  passe  les 
bras  dans  les  manches 
B  B;  on  peut  se  faire 
aider  si  on  éprouve 
quelques  difficultés 
pour  le  faire.  En  tâton¬ 
nant,  les  deux  mains 
étant  logées  dans  la 
boîte,  on  ouvre  l’appa¬ 
reil.  on  prend  le  maga¬ 
sin  ou  les  châssis,  on 
ôte  une  plaque  et  on  la 
plonge  dans  le  bain  ré¬ 
vélateur.  Lorsqu’on 
juge  que  le  développe¬ 
ment  s’avance,  on  la 
retire  du  bain  et  on  l’examine  par  l’ou¬ 
verture  G,  en  la  maintenant  de  biais 
contre  l’ouverture  supérieure  G’.  On 
procède  de  même  aux  différentes  opé¬ 
rations  sans  risques  de  voiler  les  plaques. 
De  cette  façon,  on  peut  développer  ses 
clichés  dans  une  chambre  d’hôtel  en 
plein  jour,  et  on  peut  charger  de  même 
son  appareil,  après  avoir  préparé  les 
châssis  et  les  plaques,  de  manière  à  ré¬ 
duire  à  leur  plus  simple  expression  les 
petits  tâtonnements  inévitables  de  cette 
méthode.  Archi  (Mède). 


SUR  L’HLTÉRITIOU  B  L’HIR 

DU  SULFITE  DE  SOUDE  ANHYDRE 

/ 'Suite  et  fin)  (1). 

G.  Altération  des  solutions  à  leur  tempé¬ 
rature  d’ ébullition.  —  Nous  avons  recherché 
avec  quelle  rapidité  s’oxydent  les  solutions 
de  sulfite  de  soude  anhydre  à  divers  états 
de  concentration  quandon  les  fait  bouillir 
en  présence  de  l’air  On  a  opéré  sur  des 
solutions  à  1  ü/0,  à  3  0/0,  5  0/0  10  0/0  et  20  0/0. 
Chaque  solution  était  titrée  avant  chauf¬ 
fage,  puis  portée  et  maintenue  à  l’ébullition 
dans  des  capsules  de  deux  litres,  en  pre- 

(1;  Voir  le  dernier  numéro. 


nant  la  précaution  de  compenser  la  perte 
d’eau  au  fur  et  à  mesure  de  l’évaporation. 
On  arrêtait  chaque  opération  au  bout  du 
temps  convenable  et  on  procédait  au  ti¬ 
trage.  Dans  tous  ces  titrages,  la  solution  a 
été  ramenée  après  refroidissement  exacte¬ 
ment  à  son  volume  primitif,  puis  diluée  de 
telle  sorte  que  sa  teneur  correspondait  à 
1  0/0  par  rapport  à  la  liqueur  initiale. 

Nous  indiquons  dans  le  tableau  suivant 
les  résultats  obtenus  dans  le  titrage  des 
solutions  de  sulfite  anhydre  de  diverses 
concentration  après  ébullition  pendant  des 


temps 

variables. 

Poids  de  sulfite 

Poids  de  sulfite 

oxydé  pour 

oxydé  pour 

Teneur 

Durée 

100  gr.  de 

100  e.c.  de 

de  la 

de 

sulfite,  total 

solution  après 

solution 

l’ébullition 

employé 

2  h.  d’ébullition 

2  heures 

97  0/0 

0  gr.  97 

Solution 

à  1 0/0 

2  heures  1/2 

!  100  0/0 

2  heures 

19  0/0 

0  gr.  57 

Solution 

à  3  0/0 

4  heures 

44  0/0 

2  heures 

13,6  0/0 

0  gr.  68 

Solulion 

à  5  0/0 

5  heures 

27,5  0/0 

2  heures 

2,7  0/0 

0  gr.  27 

Solution 

à  10  0/0 

10  heures 

14  0/0 

2  heures 

0,8  0/0 

0  gr.  16 

Solution 

à  2  0/0 

12  heures 

4,5  0/0 

L’examen  des  chiffres  du  tableau  précé¬ 
dent  montre  qu’à  leur  température  d’ébul- 
lition,les  solutions  étendues  sont  beaucoup 
plus  oxydables  que  les  solutions  concen¬ 
trées.  Ce  résultat  peut  se  déduire  non  seu¬ 
lement  de  l’examen  comparatif  des  poids- 
de  sulfite  oxydé,  par  rapport  à  100  gram¬ 
mes  de  sulfite  employé,  mais  aussi  par  rap¬ 
port  à  un  même  volume  de  la  solution. 

Si  I  on  compare,  par  exemple,  les  solu¬ 
tions  à  1  0/0  et  à  20  0/0,  on  voit  qu’après- 
deux  heures  d’ébullition,  il  y  a  eu  dans  la 
première  97  0/0  de  la  totalité  du  sulfite  qui 
s’est  oxydée  et  0,8  0/0,  dans  la  deuxième 
soit  0,97  de  substance  pour  100  c.  c.  de 
solution  à  1  0/0  et  0  gr.  16  pour  le  même 
volume  de  solution  à  20  0/0. 

CAUSE  DE  L’OXYDATION  DES  SOLUTIONS 
DE  SULFITE  DE  SOUDE 

Nous  avons  recherché  à  quelle  cause  on 
peut  attribuer  l’oxydation  des  solutions 
de  sulfite  de  soude.  L’oxygène,  primitive¬ 
ment  dissous  dans  l’eau,  ne  nous  a  pas  paru 
influer  sensiblement  sur  cette  altération, 
car  on  n’observe  pas  de  différence  appré¬ 
ciable  dans  la  vitesse  d’oxydation  en  em¬ 
ployant  des  solutions  préparées  avec  de 
l’eau  bouillie  ou  non  bouillie  et  conservées 
dans  des  flacons  hermétiquement  bouchés. 

Dans  tous  les  cas,  les  solutions  de  sulfite 
de  soude  anhydre  ne  subissent  pas  d’al¬ 
tération  appréciable,  quelle  que  soit  leur 
concentration,  même  au  bout  d’un  temps 
très  long,  si  011  les  conserve  en  flacon 
plein  et  bouché  hermétiquement,  quelle 
que  soit  la  température  extérieure. 

L’oxygène  de  l'eau  ne  paraît  donc  nulle¬ 
ment  intervenir  dans  le  phénomène  et 
l’oxygène  de  l’air,  seul,  semble  être  l’agent 
de  la  réaction.  C  est  sans  doute  en  se  dis¬ 
solvant  dans  le  liquide  au  fur  et  à  mesure 
de  sa  fixation  que  l’oxydation  peut  se  pour¬ 
suivre. 
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(C’EST  MON  AVIS! 


prétends  que  c’est  en  commençant  à 
faire  pas  mal  d’instantanés  que  l'on  peut, 
en  progressant... 


N’y  a-t-il  pas  lieu  de  déduire,  d’après 
cela,  que  si  les  solutions  étendues  s’oxy¬ 
dent  plus  facilement  que  les  solutions  con¬ 
centrées,  c’est  peut-être  parce  que  l'oxy¬ 
gène  est  moins  soluble  dans  ces  dernières 
que  dans  les  premières? 

CONCLUSIONS 

On  peut  tirer,  des  expériences  précéden¬ 
tes,  une  série  de  conclusions  pratiques  : 

lu  Le  sulfite  de  soude  anhydre,  exposé 
même  en  couche  mince  à  l’air,  à  la  tempé¬ 
rature  ordinaire,  ou  à  température  élevée, 
ne  subit  pas  d’altération  appréciable,  sauf 
lorsqu’il  se  trouve  dans  unè  atmosphère 
très  humide. 

2°  Les  solutions  de  snlfitede  soude  anhy¬ 
dre,  de  faible  teneur,  s’oxydent  très  rapi¬ 
dement  à  1  air  à  la  température  ordinaire. 
Dans  des  solutions  de  concentrations  di¬ 
verses,  le  rapport  entre  la  quantité  de  sul¬ 
fite  oxj'dé  au  bout  du  même  temps  et  la 
quantité  totale  de  sulfite  dissous,  est  d’au¬ 
tant  plus  faible  que  la  solution  est  plus 
concentrée. 

3°  Les  Solutions  concentrées,  à  partir  de 
la  teneur  de  20  0/0,  sont  très  peu  oxyda¬ 
bles,  même  si  elles  sont  conservées  dans  un 
flacon  débouché  et  présentant  avec  l’air 
une  très  grande  surface  de  contact.  Il  y  a 
donc  avantage,  si  l'on  vent  conserver  le  sul¬ 
fite  en  solution,  à  employer  des  solutions 
concentrées. 

4>  A  leur  température  d’ébullition,  les 
solutions  de  soude  anhydre  s’oxydent  d’au¬ 
tant  plus  rapidement  qu’elles  sont  plus 
diluées.  A  partir  de  la  teneur  de  20  0/0,  on 
peut  maintenir  à  1  ébullition  à  l’air  ces 
solutions  sans  qu’elles  s’altèrent  sensible¬ 
ment  L.  Lumière  et  Seyewetz. 


ERRATUM 

Page  160,  à  l’avant-dernière  ligne  de 
l'article  :  le  poids  et  le  volume  des  gouttes 
de  liquide ,  lire  :  un  verre  à  boire  ordi¬ 
naire,  120  grammes,  au  lieu  de  i  gr.  20. 


RECETTES  PÉPÉMISTES 


Révélateur  sec. 

Voici  la  composition  d’un  révélateur  sec, 
donnée  dans  le  Bulletin  du  Photo-Club  et  qui 
peut  rendre  de  grands  services  pendant  les 
déplacements  estivals. 

Dans  une  capsule  en  porcelaine,  chauffer  : 


Eau  distillée . 120  c.  c. 

_ Sulfite  de  soude  neutre,  pur.  .  80  c.  c. 

Ajouter  après  dissolution  : 

Hydroquinone . 20  gr. 

_ Solution  d’éosine  à  1/2  0/0.  .  1  c.  c. 

Faire  bouillir;  ajouter  :  US** 

Carbonate  de  potasse  pur.  ~  T  160  gr. 
Laisser  sur  le  feu  ;  remuer  le  liquide  au 
moyen  d'un  agitateur  en  verre  et  continuer  à 


chauffer  jusqu’à  formation  d’une  légère  peau  à 
la  surface  du  mélange. 

Verser  le  tout  dans  une  cuvette  en  porcelaine 
fortement  chauffée,  que  l’on  place  sur  un  bain 
de  sable  pour  activer  la  dessication  à  la  tempé¬ 
rature  de  80j  centigrades.  Après  une  heure,  la 
masse  est  assez  consistante  pour  être  coupée  en 
morceaux,  ce  qui  permet  de  renouveler  les  sur¬ 
faces.  En  six  heures,  elle  est  généralement  des¬ 
séchée,  —  il  est  indispensable  que  la  dessication 
soit  parfaite,  sinon  le  produit  absorberait  rapi¬ 
dement  l’humidité  de  l’air. 

Le  mélange  sec  se  conserve  dans  une  bou¬ 
teille  à  large  col  dont  le  bouchon  est  parraffiné . 

Pour  la  composition  d'un  liquide  révélateur, 


prendre  : 

Eau  pure . ■  .  100  c.  c. 

Mélange  desséché .  5  gr. 


( Com .  par  M.  Etienne  Roblet.) 


Reproduction  de  manuscrits. 

Les  experts  ont  souvent  à  reproduire  des  ma¬ 
nuscrits  où  l'écriture  est  à  peine  visible  ;  les 
caractères  sont  en  partie  effacés  par  la  temps 
et,  en  résumé,  Je  document  est  illisible. 

Pour  pouvoir  tirer  parti  d’un  pareil  manuscrit, 
il  faut  faire  un  certain  nombre  de  pellicules 
négatives  de  même  grandeur  et  les  superposer 
ensuite  exactement  pour  le  tirage.  On  arrive  ainsi 
à  avoir  sur  les  épreuves  des  traces  qui  étaient 
invisibles  sur  un  négatif  seul. 

Ce  procédé,  qui  n’est  pas  nouveau,  d'ailleurs, 
est  souvent  appliqué  pour  tirer  parti  d’un  négatif 
trop  faible.  Charles  Del  u  y  ne. 


PETITE  CORRESPONDANCE 


[II  est  répondu  à  toute  demande  de  renseigne¬ 
ments  présentant  un  intérêt  général  et  se  rap¬ 
portant  exclusivement  à  la  Photographie. 

En  présence  du  nombre  de  lettres  que  nous 
recevons,  nous  sommes  obligés  de  prévenir  nos 
correspondants  d’avoir  à  suivre  la  Petite  Cor¬ 
respondance  très  attentivement  pour  y  trouver 
la  réponse  à  leur  demande  ;  nous  ne  pouvons 
prendre  l’engagement  de  leur  répondre  avant 
quinze  jours  et  quelquefois  davantage.  Nous 
recommandons  aussi  que  les  demandes  de  ren¬ 
seignements  soient  écrites  sur  des  feuilles  sé¬ 
parées.  De  plus,  en  principe,  nous  ne  répon¬ 
dons  que  par  la  Petite  Correspondance;  Inu¬ 
tile  donc  «le  joindre  un  tiinl>re  dans 
Jes  lettres  de  demandes  de  renseignements. 

Les  lettres  concernant  la  Petite  Correspon¬ 
dance  doivent  être  adressées  à  M.  Lamy-Argus.] 

1173.  —  M.  J  David ,  à  Couterne.  —  1°  L’acé¬ 
tone  tenant  lieu  et  place  d’alcali,  dans  le  déve¬ 
loppement  à  l’acide  pyrogallique,  doit  être  em¬ 
ployé  dans  les  mêmes  conditions  ;  il  agit  de 
même,  comme  accélérateur,  pour  les  cas  de 
manque  de  pose;  2»  Avec  l’acétone,  il  ne  faut 
pas  se  servir  de  cuvettes  en  celluloïd,  mais 
plutôt  de  celles  en  faïence  ou  en  carton  durci. 

1959 

1174.  —  E.  M.  V.  F .,  à  Fontainebleau.  — 

1°  Vous  pouvez  éviter  de  couper  les  fiches  insé¬ 
rées  dans  le  Photo  Pele-Mêle,  elles  ne  sont 
données  qu’à  titre  de  modèle  et  d’indication  ; 
2°  Pour  vous  assurer  la  conservation  des  révé¬ 
lateurs  que  vous  préparez  vous-même,  il  faut 
tout  d’abord  bien  faire  bouillir  au  préalable 
beau,  pour  la  priver  de  sa  plus  gi-ande  partie 
d’oxygène,  qui  est,  en  s  alliant  aux  réducteurs 
hydroquinone,  métol,  etc.,  etc.,  la  c^iuse  de 
l'oxydation  rapide  des  bains  de  développement. 
On  s’aperçoit  de  ce  phénomène  par  le  jaunisse¬ 
ment  très  rapide  qui  arrive  sans  causes  appré¬ 
ciables.  Il  faut  également  prendre  du  sulfite  de 
soude  cristallisé  de  fabrication  récente  ;  on  le 
reconnaît  très  facilement,  les  cristaux  étant 
brillants  sans  efflorescences  blanches  et  pulvé¬ 
rulentes.  Vous  pouvez  aussi  prendre  du  sulfite 
de  soude  anhydre  de  bonne  marque,  livré  en 
flacon  bouché  par  le  fabricant.  Quant  aux  for¬ 
mules  que  vous  me  demandez,  vous  pourrez 
faire  le  choix  pa-mi  celles  déjà  nombreuses  que 
nous  avons  puuliées,  ignorant,  celles  à  votre 
convenance.  1938 

1175.  —  E.  C .,  à  Paris.  —  Ces  taches  sont 

indélébiles,  rien  à  faire.  I960 

1176.  —  H.  M.,  159.  —  1  '  Pour  éviier  le  recro- 

quevillement  des  épreuves  non  collées,  vous  les 
immergerez,  après  les  derniers  lavages,  dans 
de  l’eau  mélangée  à  5  0  0  de  glycérine;  2°  L’in¬ 
convénient  que  vous  me  signalez  est  inhérent 
aux  appareils  à  foyer  fixe,  le  constructeur  sa¬ 
crifiant,  lors  de  la  mise  au  point  de  son  appareil, 
les  plans  lointains  pour  donner  plus  de  netteté 
aux  plans  moyens.  Pour  avoir  la  netteté  dans 
les  lointains,  mettez  le  plus  petit  diaphragme 
et,  pour  le  temps  de  pose,  consultez  le  tableau 
qui  paraît  ici  chaque  semaine,  qui  vous  rensei¬ 
gnera  mieux  que  je  ne  pourrais  le  faire,  igno¬ 
rant  la  date,  l’heure  et  le  temps  qu’il  fera  lorsque 
vous  voudrez  faire  votre  pose.  1964 

]  177.  —  A.  J.  A.,  à  Lyon.  —  J'ai  transmis 
votre  réclamation  au  conseil  de  rédaction. 
Quant  à  l'accusé-réception  que  vous  nous  si¬ 
gnalez  avoir  été  omis,  j  en  suis  surpris,  car,  per¬ 
sonnellement,  j’ai  eu  votre  article  sous  les  yeux. 
Veuillez  donc  revoir  dans  les  trois  ou  quatre 
numéios  suivants  votre  envoi;  mais  ceci  na 
pas  d’importance  pour  vous,  ma  réponse  devant 
vous  1  assurer.  hJ66 

1178.  —  M.  G.  Jeauneau,  ù  Nantes.  —  1°  Dans 
l’article  sur  ['Auto-Retouche,  il  est  justement 
dit  que  l’épaisseur  du  verre  est  utile  pour  don- 
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ner  le  léger  flou  indispensable  à  la  bonne  réus¬ 
site  du  procédé;  il  est  donc  inutile  de  .pellicu- 
liser  l'épreuve  positive  ;  2°  Si  vous  désiriez  avoir 
une  pellicule  négative  d’un  agrandissement  au 
bromure,  procurez-vous  le  papier  que  l'on  vend 
spécialement  pour  cela,  sans  toutefois  vous  le 
conseiller,  l’opération  n’étant  pas  toujours  cer¬ 
taine  ;  en  tous  cas,  je  l’estime  inutile,  le  tirage 
pouvant  se  faire  sans  aucune  opération,  le 
temps  d’exposition  au  châssis  se  trouvant  seule¬ 
ment  légèrement  augmenté  par  suite  de  l'épais¬ 
seur  du  papier,  que  l’on  peut  encore  rendre 
transparent  par  de  la  vaseline  ou  de  l’huile  de 
ricin  que  l’on  fait  pénétrer  à  fond  au  moyen  d’un 
fer  chaud,  après  avoir  avoir  interposé  un  papier 
buvard.  1967 

1179.  —  F.  B.  V.  —  J’ai  transmis  votre  carte 

au  service  des  Concours.  1968 

1180.  —  M.  H.  Lahaye,  à  Lamot'e-Beuvron.  — 

On  emploie  les  grandes  ouvertures  de  dia¬ 
phragme  pour  les  instantanés,  les  moyennes  poul¬ 
ies  clichés  posés  avec  peu  de  lumière,  les  petites 
pour  les  clichés  posés  avec  une  grande  lumière 
ouïes  reproductions.  Il  est  préférable  d’adresser 
le  montant  de  votre  abonnement  lors  de  son 
expiration.  1965 

1181.  —  E.  B.,  à  Bordeaux.  —  1°  On  peut  faire 

des  agrandissements  avec  l’arc  électrique  sui¬ 

des  papiers  au  charbon,  à  l’albumine  et  au  ci¬ 
trate;  la  pose  est  très  longue  ;  2°  Sur  les  papiers 
au  charbon,  on  peut  faire  des  lavis  ;  3°  Le  pa¬ 
pier  au  gélatino-bromure  prend  très  bien  la  cou¬ 
leur  si,  comme  le  font  les  retoucheurs  profes¬ 
sionnels,  on  le  frotte  sur  toute  sa  surface  avec 
de  l’ouate  recouverte  de  ponce  en  poudre  ;  on 
passe  ensuite  une  éponge  mouillée,  on  laisse 


sécher  et  on  peint  ensuite.  1976 

1182.  —  M.  Paul  L.  B .,  à  Beaucaire.  —  Chez 

Desforges,  éditeur,  39,  quai  des  Grands-Augus- 
tins,  Paris  ;  prix  :  1  franc.  1977 

1183.  —  M.  Eug.  Lévêque,  à  Bruxelles.  —  Vous 
pouvez  essayer  de  rendre  la  sensibilité  à  votre 


vieux  papier  au  bromure  voilé,  en  l’immergeant 
pendant  quelques  minutes  dans  une  solution 
de  bichromate  de  potasse  à  3  0/0  ;  laissez  en¬ 
suite  sécher  dans  l’obscurité.  1982 

1184.  —  X.  Y.  Z.  —  J’ai  souvent  répondu 

qu'il  n’était  pas  de  ma  compétence  de  fournir 
ces  renseignements  qui  concernent  le  jury 
d’examen.  J’ai  remis  votre  photographie  au 
comité  de  rédaction.  1983 

1185.  —  M.  Albert  M. ,  à  Libourne.  —  1°  Le  pro¬ 
cédé  de  photographie  sans  objectif,  dit  sténopé, 
fera  ici  même  l’objet  d’une  suite  d’articles, 
car,  quoique  fort  simple,  il  est  assez  long  à  dé¬ 
crire.  Ce  procédé  ne  demande  pas  de  mise  au 
point,  les  sujets  étant  nets  à  toutes  les  dis¬ 
tances  ;  il  permet  donc  de  prendre  des  objets 
très  rapprochés,  chose  que  l’on  ne  pourrait 
souvent  faire  même  avec  des  objectifs  grands 
angulaires.  L’ouverture  du  trou,  excessive¬ 
ment  réduite,  est  variable  suivant  la  dimen¬ 
sion  de  la  plaque  que  l’on  désire  obtenir  ;  pour 
les  petits  formats,  le  trou  d’aiguille  doit  être 
calculé  par  dixième  de  millimètre  pour  les 
grands  formats,  il  peut  aller  jusqu’à  demi-milli¬ 
mètre.  Le  temps  de  pose,  par  rapport  à  un  objectif 
ordinaire,  est  considérablement  augmenté,  le 
trou  faisant  l’office  d’un  diaphragme  réduit  à  sa 
plus  simple  expression  ;  la  surexposition  par  le 
sténopé  n’est  pas  à  craindre,  on  peut  donc 
poser  assez  longuement  sans  craindre  pour  le 
résultat  final.  Le  trou  se  fait  avec  une  aiguille 
dans  une  plaque  de  métal  très  mince,  dit  clin¬ 
quant,  du  dehors  en  dedans  en  évitant  les  ba¬ 
vures  ;  2°  Pour  votre  cliché  de  nuages,  la  pose 
était  beaucoup  trop  longue,  il  fallait  compter 
par  secondes  et  non  par  minutes.  C’est  ce  qui 
explique  que  votre  ciel  était  uniforme,  les 
nuages  s’étant  déplacés  et  modifiés  dans  un 
temps  aussi  long  (6  minutes),  d’où  un  résultat 
nul,  dû  à  ces  causes  et  à  la  surexposition. 
C’est  pourquoi,  vu  l’heure  tardive  à  laquelle  vous 
ayez  opéré,  vos  premiers  plans  étaient  très 


détaillés,  ayant,  eux,  été  posés  convenable¬ 
ment.  '934 

1186.  —  M.  Morel,  à  Lyon.  —  Les  solutions 
d’iodure  mercurique  se  conservent  en  llacon 
brun  ou  jaune  foncé.  Vous  pouvez  vous  en 
servir  plusieurs  fois  en  le  renforçant.  1986 

1187.  —  M.Théo,  à  Bruxelles.  —  Nous  accep¬ 

terons,  avec  plaisir  votre  envoi,  et  ferons  nous- 
même  le  nécessaire  pour  l’autorisation  de  re¬ 
production,  que  nous  obtenons  très  facilement 
entre  confrères.  1990 

1188.  —  M.Provensal.  —  Voyez  de  notre  part  la 
maison  Cadot,  33,  rue  Piat. 

1189.  —M.  E.  Garabon,  à  Paris.  —  Demandez 
le  Diamidophénol  Lumière,  et  renouvelez  vos 
essais  en  suivant  attentivement  la  façon  de  pro¬ 
céder.  Vous  devez  certainement  réussir.  1996 

11990.  —  M.  G.  L.  Silhouette.  —  Il  est  pro¬ 
bable  qu’au  mois  de  juin,  vous  aurez  encore 
droit  aux  cent  cartes  postales  de  l’édition 
Photo  Pêle-Mêle  ;  si  nous  cessions  cet  avan¬ 
tage  aux  abonnés,  nous  l’annoncerions,  pour 
que  nos  lecteurs  le  sachent  suffisamment  à 
temps.  1S97 

1191.  —  M.  J.  Salières,  à  Bordeaux.  — 

1°  Adressez,  avec  le  bon  que  vous  a  envoyé 
l’administration,  la  photographie  à  agrandir  ou 
le  cliché,  bien  emballé  en  boîte  solide,  directe¬ 
ment  à  M.  Rancoule,  106,  rue  de  Richelieu,  qui 
vous  retournera  le  tout  dans  les  délais  d’usage; 
2°  Nous  avons  bien  reçu  les  différents  envois 
que  vous  nous  signalez  et  nous  vous  avons  ac¬ 
cusé  réception  dans  le  journal.  Nous  vous  avons 
même  répondu  par  lettre  pour  l’une  de  vos 
questions.  En  ce  qui  concerne  le  reproche  un 
peu  vif  que  vous  nous  adressez  sur  votre  envoi 
pour  le  Concours  n°  8,  veuillez  relire  le  règle¬ 
ment  imprimé  en  tète  des  Concours,  vous  y  ver¬ 
rez  que  nous  accusons  réception  en  bloc,  après 
l’expiration  de  chacun  des  Concours  ;  or,  le  Con¬ 
cours  n°  7  est  à  peine  terminé  et  nous  n’avons 
pas  encore  donné  les  accusés-réception  de  ce 
Concours  ?  2000 

1192.  —  M.  Coud...,  à  Chelles.  —  Même  ré¬ 

ponse  que  ci-dessus  pour  les  accusés  de  récep¬ 
tion  du  Concours  de  Chien.  2016 

1193.  —J.M.  J.  —  L’énumération  en  fractions 
de  vos  diaphragmes  n’étant  pas  usuelle,  je  ne 
puis  vous  renseigner  quant  à  l’emploi  par  leur 
chiffre  ;  mais  pour  vous  fournir  le  renseignement 
que  vous  me  demandez  par  l’emploi  de  leurs 
dimensions  d’ouverture  :  pour  opérer  en  plein 
soleil,  en  instantané,  prenez  l’une  des  deux  plus 
grandes  ouvertures,  suivant  la  luminosité  de 
votre  objectif  et  la  rapidité  de  votre  obturateur. 

1194.  —  Un  Mais  content!  —  Comme  nous  ne 
pouvons  opérer  que  par  grandes  planches  as¬ 
semblées  de  nombreux  clichés,  il  faut  nous 
donner  le  temps  nécessaire  pour  les  réunir;  car 
il  nous  faut  non-seulement  tenir  compte  de  la 
grandeur  du  cliché,  qui  ne  peut  dépasser  celle 
des  cartes  postales,  mais  encore  de  leur  intérêt 
général.  J’espère  que  cette  explication  satisfera 
vos  amis  sceptiques,  auxquels  vous  pourrez 
conseiller  de  suivre  seulement  quelques  nu¬ 
méros  pour  y  trouver  la  suite  de  la  liste.  2008 

1195.  —  F.  B.,  à  Roanne.  —  1°  L’explication 
que  vous  me  demandez,  concernant  les  diffé¬ 
rents  temps  de  pose  suivant  les  sujets,  est  indi¬ 
quée  ici  chaque  semaine,  mieux  que  je  ne  pour¬ 
rais  le  faire  et  avec  plus  de  précision.  Ce  tableau 
est  établi  chaque  semaine  suivant  la  variation 
de  la  lumière,  en  observant  la  déclinaison  de  la 
terre  autour  du  soleil  ;  il  tient  aussi  compte  de 
l’heure  à  laquelle  on  opère  et  des  différents 
sujets  ;  en  faisant  le  petit  calcul  très  simple  qui 
y  est  indiqué  avec  exemple  à  l’appui,  il  est  donc 
facile  de  connaître  le  temps  de  pose  exact; 
2°  Sachant  que  les  grands  diaphragmes  sont 
employés  pour  les  instantanés  extra-rapides  en 
plein  soleil,  ou  instantanés  lents  avec  lumière 
sans  soleil,  les  petits  diaphragmes  ne  doivent 
être  employés  que  pour  les  clichés  posés,  en  les 
prenant  d’autant  plus  petits  que  les  sujets  à 


p  oser  sont  éloignés  de  l’appareil  ;  3°  Pour  con 
naître  le  foyer  de  votre  objectif,  multipliez 
numéro  indiqué  sur  l’un  d’eux  par  le  diamètr 
de  l’ouverture  expiimée  en  millimètres  ;  s 
l’énumération  gravée  est  exacte,  vous  aurez  ain 
la  longueur  du  foyer  de  votre  objectif.  Pa 
exemple,  si  votre  diaphragme  marqué  f  :  8, 
20  millimètres  d'ouveiture,  8  X  2U  =  160  o 
16  centimètres  de  foyer.  201 

1196.  —  P.  Beauckamp.  —  Je  ne  puis  ma 
malheureusement  répondre  à  votre  question  qi! 
concerne  le  conseil  de  rédaction.  Soyez  pei 
suadé  que  si  vos  épreuves  sont  vraiment  inte 
ressantes  ou  artistiques,  elles  sont  soigneuse 
ment  classées  et  paraîtront  en  leur  temps.  201 


Lamy-Argus. 


(La  suite  au  prochain  numéro). 


Consultation  du  Dr  Bromuri 


(Voir  la  note  dans  le  numéro  46.) 


1722.  —  E.  B.,  à  V.  —  Vos  clichés  sont  beau 
coup  trop  posés,  en  raison  de  la  luminosité  d 
votre  objectif,  surtout  pour  les  vues  lointaines 
telles  que  vos  vues  panoramiques.  Vous  pour 
riez,  à  ce  sujet,  consulter  utilement  le  tablea 
des  temps  de  pose  qui  parait  ici  chaque  semaine 
vous  y  verrez  que,  pour  ce  genre  de  vue,  il  fau 
poser  le  grand  instantané.  Ensemble:  bonn 
mise  en  plaque,  bon  développement,  bon  tirage 
virage  pas  assez  poussé,  un  peu  trop  rouge 

1914.  —  M.  Léopold  Lauss.  —  Bon  cliché,  biei 
développé,  bonne  mise  en  plaque;  virage  insuffi 
sant  pour  ce  genre  de  vue. 

1919.  —  M.  Mathieu  Guelp ,  à  Marseille. 
vos  sujets  sont  flous,  cela  provient  de  ce  qu 
vous  avez  laissé  l’obturateur  à  la  pose,  et  qu 
vous  avez  opéré  en  ne  mettant  pas  votre  appa 
reil  sur  un  pied,  il  ne  peut  y  avoir  d’aulre 
causes  que  celles-là.  Pour  éviter  cet  inconvé 
nient,  n'oubliez  pas  de  mettre  votre .  obtura teu 
sur  le  signe  indiqué  Ins.  Pour  l’instantané 
placez  votre  sujet  dans  un  endroit  bien  éclairé 
employez  la  plus  grande  ouverture  de  dia 
phragme,  et...  vous  aurez  vos  sujets  nets.  Pou 
les  clichés  posés,  prenez  un  petit  diaphragme 
mettez  l’obturateur  à  la  pose,  placez  votre 
appareil  sur  un  pied,  et  opérez  en  posant  très 
peu,  une  ou  deux  secondes.  Dans  ce  dernier  cas 
ne  placez  pas  vos  sujets  au  soleil. 

1944.  —  M .  Martr.,  à  Toulouse.  —  Bords  dt 
VHers.  Vue  bien  prise  et  très  jolie.— Coin  de  h 
Salisse,  photo  sans  valeur,  le  premier  plan  de 
droite  détruit  l’effet  d’ensemble.  —  L’apéritif 
Les  premiers  plans,  placés  trop  près  de  l’objectif 
sont  déformés  et  amplifiés  considérablement  ;  laj 
personne  aurait  dû  être  placée  le  corps  presque 
de  profil,  en  évitant  de  la  masquer  avec  le  journa 
qui  la  recouvre  presque  entièrement;  de  même 
la  table  est  également  trop  près  de  l’appareil.' 
—  Une  charretée  d'amis.  Gentil  petit  groupe 
très  bien  posé,  épreuve  originale  ;  il  est  regret¬ 
table  que  les  deux  hommes  soient  si  près  du 
bord  de  la  plaque  ;  autrement,  c’eut  été  parfait 
Ensemble:  Bons  clichés  bien  développés,  bon 
tirage,  épreuve  bien  tirés.  Dr  Bromure. 

(La  suite  au  prochain  numéro.) 


Tl 


Accusés  de  réception. 


1981-8.  M.  Baudoz,  à  Paris.  — 1985.  M.  Soyard, 
à  Plomb  ières-les- Bains .  -  1987.  M.  Tarer  nier, 
à  Marseille.  —  1991.  Mme  Sakin,  a  Pans.  — 
1994.  M.  Huqel  Calil.  à  Paris.  —  1998.  M.A.  Pre- 
fontaine,  au  Canada.  —  2001.  M.  T  an  Steenwe- 
aen  à  Bruxelles.  -  2002.  M.  L.  Frazat.  a  Cor- 
leil  _  2003.  M.  Zouzou.  —  2C06.  M.  Mercier. 

-  2019  M  E.  Beau,  à  Verdun.  —2020.  M.  Las- 
nier.  à  Malakoff.  -  2021.  M.  Férigoule  a  Lyon. 

—  2022.  M-  Pernot,  à  Châlons-sur-Marne.  — 
onoq  M  Berqmann ,  à  Lyon.  —  2024.  M.  G. 
Lazare,  à  Paris.  -  2025-1992.  M.  Beland’huy,  a 
Paris.  -  2206.  M.  II.  Person,  à  Rouquerolles - 
2027.  M.  P.  Lambert,  à  Luxembourg.  —  Art». 
M.  Sainte- Léonienne,  à  Lons-le-Saunier. 


ni 


ourlés  APPAREILS  PHOTOGRAPHIE 

des  meilleures  marques,  adressez-vous  a  MM. 
RADIGUET  et  MASSI0T,  i5,  b.  Filles-du-Calvaire,  Pans 
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PHOTO  PÊLE-MÊLE 


IX 


PETITES  ANNONCES 

OFFRES  —  DEMANDES  —  ÉCHANGES 

i  Tous  nos  lecteurs  peuvent  faire  paraître  des 
.  ’etites  Annonces  dans  le  Photo  Pêle-Mêle. 
Nous  leur  recommandons  que  chaque  annonce 
oit  écrite  sur  une  feuille  de  papier  séparée  et 
ur  wv  seul  côté  de  la  feuille. 

Il  ne  faut,,  sous  aucun  prétexte,  grouper  dans 
a  même  annonce  des  objets  qui  ne  doivent  pas 
igurer  sous  la  même  rubrique, 
i  Les  annonces  que  1  on  nous  envoie  doivent 
tre  écrites  lisiblement,  l'administration  du 
ourual  déclinant  toute  responsabilité  pour  les 
rieurs  d  impression,  omissions,  etc.,  qui  peu- 
ent  se  produire. 

Le  prix  d’insertion  de  ces  petites  annonces 
■st,  pour  nos  abonnés,  de  dix  centimes  le 

Inot,  et  pour  les  lecteurs,  c'est-à-dire  les  ache- 
eurs  au  numéro,  de  quinze  centimes  le  mot 
compté  télégraphiquement).  Nous  ne  comptons 

|,as  iefa  mots  de  moins  de  trois  lettres. 

Les  abonnés,  qui  ont  droit  au  remboursement 
lu  prix  de  leur  abonnement  en  Petites  Annonces, 
;ont  priés  de  joindre  chaque  fois  la  dernière 
jande  du  journal  avec  le  texte  à  insérer. 


JUMELLES 


*75  ft’attes.  1”  Jumelle  Carpentier  61/2  X  9  avec 
nhicctif  Zeiss  et  mise  au  point  ;  2°  Amplificateur  13X  18, 
3  Cértef  complet  Etlt  de  neuf  Valeur  400  francs 
J.  Collin,  19,  rue  Mozart,  a  Pans.  pi-lra 


fjj  DÉTECTIVES 

DETECTIVE  6  1/2  X  9.  Douze  plaques,  compteur, 
j  objectif  péri-copique  Zinn,  diaphragmes  iris,  obtura¬ 
teur  pose  et  instantané  jusqu'au  l/9u  ,  niveaux,  écrous 
;  au  fias  du  congré,  deux  châssis-presse,  sac.  Photo  sur 
|  demande.  Etat  de  neuf.  20  francs.  Eparvier,  27,  rue 
Saint-Louis,  Evreux.  [1-208 


*0  fj-anes».  Appareil  photographique,  genre  détec¬ 
tive  9Xt2  à  douze  plaques,  diaphragme  à  pose  et  ins¬ 
tantané,  compteur  de  plaques,  deux  viseurs  clairs 
dans  les  deux  sens,  pas-de-vis  au  pas  du  congrès,  A 
coûté  85  francs  Etat  neuf.  Ecrire,  à  L.  Azémar 
25'  seclion  d'administration  à  Tunis  (Tunisie).  [1-195 


«  FOLDÎNGS 

DO  francs,  excellente  Folding  9X12,  6  châssis 
métalliques  sac.  Ecrire  à  Louis  Dupas,  Le  Havre. 

[8-224 


FOLDIVG9  X12  très  perfectionnée.  Aluminium 
gainé  maroquin.  Plaques  et  pellicules,  objectit  double, 
anastigmat  Roussel,  f  :7,5  extra;  obturateur  Bansh  et 
Lomb,  six  châssis  métal,  pied  cuivre,  accessoires,  abso¬ 
lument  n-uf.  140  francs  au  lieu  de  190  francs.  Epreuves 
t.  p.  r.  Rolland,  Saint-Crépin  (Hautes-Alpes).  [1-200 


ACHETERAIS  block-notes  Gaumont,  occasion. 
Pansier,  rue  Alphonse-Denis,  Hyères  (Var).  [l-2ol 


PELTAK-FOL  9X  12.  Objectif  Zeiss-Unar, 

faisant  la  stéréoscopie  6x9.  Deux  objectits  assortis, 
douze  châssis  métalliques,  sac.  Etat  de  neuf.  Ayant 
coûté 250  francs.  A  céder,  double  emploi,  pour  175  trancs. 
M.  Dedieu,  lt,  rue  Roroiguieres,  à  Toulouse.  [1-212 


FOED1AG.  Contre  remboursement,  1;5  francs,  plus 
les  frais.  Folding  9X12,  soufflet  peau,  magasin,  onze 
plaques,  trois  châssis  doubles  à  rideau,  obturateur 
Focal-Plane,  objectit  rectiligne.  Le  tout  en  bon  état. 
Sac.  Epreuves  très  fines.  Ecrire  à  M.  Le  Port  fils,  7, 
rue  des  Halles,  Vannes.  [1-213 


m  PHOTOS  &  SOUFFLETS 

Appareil  9  X 12.  Chamb.'e  touriste, 
soufflet  peau,  trois  châssis  doubles.  Objectif  Balbreck, 
rr  246ril.  Pied  trois  coulisses,  sac.  Pas  servi  Prix 
exceptionnel,  60  francs.  G  Hamant,  Morteau  (Doubs). 

[1-198 


m  STÉROSCOPIE 

A  VE  VDîtE  90  francs,  ayant  coûté  240  francs  un 
joli  appareil  stéréoscopique,  format  9X12.  Chambre 
acajou,  soufflet  peau,  m  igasiu  à  compteur  automa¬ 
tique  renfermant  douze  porte-plaques.  Boas  objectifs 
du  commerce,  diaphragme  iris,  obturateur  à  rideau 
viseur  et  glace  depulie  pour  U  mise  au  point.  Echelle 
giaduée  pour  mise  point  automatique  Envoi 
depreuve  sur  demande.  A.  Hatou,  24  bis,  rue  de  Lyon 
Mustapha  (Algen.  [i-196 


DIVERS 

MAISON  de  photographie  de  prunier  ordre  tarait 
situation  de  6,500  francs  à  monsi  mr  disposant  de 
30,000  francs  ab-olum-nt  garantis.  Agence  s’abstenir. 
Ecrire  Paul  Morand, 3 1,  villa  d  Alésia,  Paris.  [0-203 


EXCELLENTE  OCCASION  pour  photographe 
désirant  s  installer  à  Paris.  A  céder,  maison  très  con- 
H1?®'. g,lan'*s  boulevards.  Belle  et  nombreuse  clientèle 
Bénéfice,  20,000  francs.  Pour  renseignements,  s’adres¬ 
ser  ou  écrire  106,  rue  de  Richelieu,  Paris.  [0-204 

A  VENDRE  35 francs,  Agrandisseur  Guillon. Agran¬ 
dissant  9X12  en  13X18.  18X24  et  24X30  et6  l/°>?9  en 
13X 18  ei  18X24.  Appareil  ayant  COûté75  frfncs  Echan¬ 
gerais  ces  aooareils  contre  ac-es-oires  Yéras-ope 
M.  R;né  Gau'heret,  Liernais  (Càte-d'Or).  [8-215 


OCCASION  ALBUM  pour  portraits,  cu'r  rou°-e 
fermoir  mécaniq  le,  pouvant  conlen.r  16  cartes  album 
et  40  cartes  visite,  état  de  neuf,  eu  boîte,  au  lieu  d  • 
20  trancs,  franco  10  francs  P.  Morand,  31,.  villa  d'Alé- 
sia  [0-145 


CARTES  PJSTALES 
&  TIMBRES-POSTE 


,  .  lVJ'’u-‘1'  7  >  ‘  A’Liorto,  UUIUIC5  eûtes 

vues.  Repmse  un  n  idiate.  Mlle  Auclair,  19,  rue  de 
Lyon,  Givurs  (Rnône,.  [5-175 


THlirS  CHER  de  collections  de  timbres- 
paste  de  timbres  français  et  des  Colonies.  Ecrire  à  M. 
de  Lhamoisel,  rue  Grancey,  Paris  (XIV*).  [0-107 


le  PHYSI0GRAPHE 

JUJIELLE  PJIflTO-STÉRÉOSGflPIQUE  OPÉRANT  SUR  LE  COTÉ 


Brevetée  France  et  Etranger 


Paiement  en  22  mois 
1  0  fr.  par  mois 


Le  PHYSI0GRAPHE  est  un  ap^ar.il  de  préci¬ 
sion  de  premier  ordre,  entiè>  emenf  en  métal,  ayant 
exactement  la  form.  d  une  jumelle  marine  et  opé¬ 
rant  sur  le  côté.  Il  est  muni  de  deux  objectifs  signés 
Zion,  donnant  deux  images  stéréoscopiques  au 
format  courant,  45x107. 

Le  PHYSI0GRA  HL  fait  1  instantané  à  vitesses 
variables;  il  fait  également  la  po*e  et  se  fixe 
sur  n’importe  quel  pied. 

Grâce  â  sa  fo  me  particulière  et  à  la  disposition 
spéciale  de  sa  parue  cp  ique,  il  permet  de  photo- 
grapli  er  tous  les  sujet*  et  toutes  les  scènes  pos¬ 
sibles,  même  à  3  métresde  distance,  sans  jamais 
éveiller  lr  ttentiOD,  enregistrant  ainsi  des  do¬ 
cuments  réel  entent  uniques  au  point  de  vue  de  la  vé¬ 
rité  de<  atiitudts  et  des  physionomies . 

Le  PHYSIOGRAPHE,  en  efiet,est  le  seul  appa¬ 
reil  existant  qui  ne  présente  pas  l’aspect 
d  un  appareil  photographique .  Kon  s^u'ement 
==  0  a  la  forme  exacte  d  une  jumelle  marine,  mais 
encore  il  se  place  devant  les  yeux  de  l’opérateur, 
comme  si  celui-ci  voulait  effectivement  lorgner 
un  objet  quelconque  avec  un:  jumelle  ;  et,  dans 
cette  position,  le.  objectifs  photographiques,  placés  sur  le  côté  de  1  appareil,  embrassent  l’image  latérale  que  le  viseur 
renvoie  à  l’œil  de  l'opérateur  au  moyen  du  prisme  à  double  reflex  on  fixe,  dan?  l’ocul  .ire  de  gauche,  sur  le  même  plan  que 
les  objectif. .  Pour  cette  double  raison  :  form :  spéciale ,  vision  ind. reste,  le  PHYSIOGRAPHE  ne  décèle  pa.,  sa  fonction 
d’en  egb  treut  pho  ographique  et  permet,  par  conséquent,  de  saisir  des  scènes  et  des  physion  unies  qu’il  serait  matérLliemeat 
impossible  de  prendre  uvec  aucun  autre  appareil,  q  <el  qu'il  soit.  Dans  l'oculaire  de  droite  est  logé  un  ni  eau  dont  la  buTe  d’air 
indique  instantanément  l'ho  izontalité  parfaite  de  l’appareil .  Les  résultats  obtenus  av_c  la  FHYSIjGRAPHE  sont  inimitables, 


•Prière  de  remplir  le  pré.ent  bulletin  et  de  T  en¬ 
voyer  sous  enveloppe  d  la  maison  du  PHYSIO¬ 
GRAPHE,  i,  avenue  de  la  République ,  d  Paris. 


En  un  mot,  le  PHYSIOGRAPHE  est  1  appareil  i-léal  pour  les  véritables  amateurs  qui  sav.nt  apprécier  les  documents  vrais 
et  vécus,  sor  ant  de  l’éternelle  banalité  que  l’on  est  maliieureu3em  .nt  trop  habitué  à  rencont-e  H  partout.  Le  PHYSIO¬ 
GRAPHE,  m>dèle  1901,  complet,  maroqu  n  (à  vitesses  vaiiab.es,  viseur  à  prisme,  ni. eau  à  bulle  d’air;  livré  dans  un  élégant 
étui  de  jumelle  maiineen  cuir  dur,  à  courroie: 

2  2l  S  Francs  :  1Q  Francs  par  HVHois 

payables  en  22  mois,  à  raison  de  15  francs 
après  la  livraison  et  10  hancs  par  mois,  jus¬ 
qu’à  liquidation  de  la  somme  totale,  donnant 
droit,  à  titre  de  prime  gratuite,  aux  objets  ci- 
dessous  énoncés  :  1°  un  châssis  spécial  à  glissière, 
permettant  de  glisser  automatiquement  les  dia¬ 
positives  sans  couper  les  négatifs  ;  2°  un  stéré¬ 
oscope  à  main  pr  format  Phy olographe  ;  30  12 
châssis  à  rideau  tout  en  métal,  d'une  fabrication 
très  soignée  et  d’un  fonctionnement  garanti  : 

40  un  écrou  double  au  pas  du  congrès  pour  fixer 
le  PHYSIOGRAPHE  sur  n’importe  quel  pied. 


BULLET  N  DE  SOUSCRÎPT.ON  R.  M 

je  soussigné-  déclare  acheter  à  la  Maison  du  PHYSI0GR  VPHE,  à  PARIS, 
le  PHYSIOGRAPHE,  modèle  1904*  et  ses  accessoires,  comme  il  est  détaillé 
ci-dessus,  aux  conditions  énoncê.s,  c’est-à-dire  15  francs  après  réception 
de  l’appareil  et  des  accessoires,  et  paiements  mensuels  de  10  francs  ju  - 
qu’à  complète  liquidation  de  la  somme  de  225  francs,  prix  to  al. 


Fait  , 


,.,/e 


Nam  et  Prénoms . 

Profession  oit,  qualité  . 

Domicile . 

Département  . 


Signature  : 


A  VENDRE  45  francs,  Folding  Pocket- Kodak. 
81/2X101/2.  Etat  neut.  Ayant  coûté  95  francs.  René 
Gautheret,  Liernais  (Côte  d’Or).  [8-214 
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X 


SOCIÉTÉS 


Société  d’Etudes  et  de  Manipulations 
Photographiques. 

Président  :  M.  Balagny,  11,  rue  Salneuve,  à 
Paris;  Secrétaire  :  M.  A.  Villain,  20,  place  de 
l’Eglise,  à  Pantin  (Seine). 

CONCOURS  DE  MANIPULATIONS 

La  Société  d’Etudes  et  de  Manipulations  Pho¬ 
tographiques  de  Paris  organise  deux  Concours 
de  manipulations  : 

1°  Entre  amateurs  de  photographie  des  mem¬ 
bres  de  la  Société  en  sont  exclus)  ; 

2°  Entre  les  sociétaires. 

Concours  entre  Amateurs. 

Tous  les  concurrents  inscrits  devront  subir  la 
série  de  manipulations  suivantes  : 

1°  Reproduction  d’un  même  sujet  sur  deux 
clichés  (plaques  ou  pellicules)  pris  le  même  jour 
et  à  la  même  heure.  Tous  les  formais  sont  ad¬ 
mis  ; 

2»  Développement  de  ces  deux  clichés  par  le 
concurrent  avec  le  révélateur  qu’il  aura  choisi 
et  par  telle  méthode  qui  lui  plaira  ; 

3°  Tirage  d’une  épreuve  du  meilleur  des  deux 
clichés,  au  choix  du  concurrent,  sur  tel  papier 
à  sa  convenance,  par  noircissement  direct  ou 
par  développement; 

Les  deux  premières  manipulations  seront  faites 
en  présence  de  membres  du  Jury  et  de  la  Com¬ 
mission  ; 

4°  Les  épreuves  devront  parvenir,  sans  être 
rognées ,  au  siège  de  la  Société,  11,  rue  Salneuve, 
chez  M.  Balagny,  président,  avant  le  5  juillet. 

Les  épreuves  devront  être  accompagnées  du 
ou  des  clichés  qui  auront  servi  à  les  obtenir,  et 
de  l’enveloppe  spéciale  de  contrôle  (envoyée  à 
tous  les  concurrents),  après  qu’ils  l’auront  si¬ 
gnée  et  cachetée.  Cette  enveloppe  ne  sera  ou¬ 
verte  qu’en  cas  de  classement  du  concurrent  et 
après  la  proclamation  des  résultats,  qui  aura 
lieu  le  28  juillet. 

La  Société  se  propose  de  décerner  aux  lau¬ 
réats  de  ce  Concours  : 

Une  médaille  de  vermeil.  —  Trois  médailles 
d’argent.  —  Cinq  médailles  de  bronze.  —  Dix 
mentions. 

Les  résultats  du  Concours  ainsi  que  les  noms 
des  lauréats  seront  publiés  dans  le  Bulletin  de 
la  Société  d'Etudes. 

D’autres  prix  en  appareils  ou  produits  photo¬ 
graphiques  pourront  être  attribués  à  ce  Con¬ 
cours,  et  le  Comité  se  réserve  le  droit  d’aug¬ 
menter  ou  de  diminuer  le  nombre  des  récom¬ 
penses,  suivant  le  nombre  des  adhésions  ou  la 
valeur  des  résultats  présentés. 

Dispositions  spéciales  : 

Les  deux  clichés  du  sujet  à  photographier 
seront  faits  dans  Paris,  par  tous  les  concurrents, 
le  dimànche  12  juin,  entre  neuf  heures  et  onze 
heures  du  matin ,  quel  que  soit  le  temps. 

Le  programme  complet  sera  adressé,  sur  de¬ 
mande  faite  à  M.  'Villain,  secrétaire,  20,  place 
de  l’Eglise,  à  Pantin. 


Société  Brestoise  de  Photographie. 

Les  Amateurs  photographes  réunis,  lundi  soir 
21  mars,  en  assemblée  générale,  ont  décidé  de 
créer  une  société  qui  portera  le  nom  de  Société 
Brestoise  de  Photographie  et  qui  a  pour  but  de 
faciliter  à  ses  membres  les  progrès  dans  l’art  de 
la  photographie,  des  cours,  des  conférences, 
des  excursions,  des  concours  et  des  expositions. 

Les  statuts  ont  été  lus  et  approuvés  par  tous 
les  membres  présents. 

Il  est  ensuite  procédé  au  vote  pour  la  nomi¬ 
nation  du  bureau. 

Sont  élus  : 

MM.  Hélot,  président;  Cessin  et  Ch.  Piriou, 
vice-présidents;  Nabat,  secrétaire  général;  Clé- 


PHOTO  PELE-MELE 


re@,  secrétaire;  Eug.  Tréguier,  trésorier;  Coa- 
talen,  Le  Lann,  Lorrain,  Canuel,  Stetf  et  Vidal, 
administrateurs. 

Ont  été  présentés  et  admis  comme  membres 
fondateurs  : 

MM.  Lainé,  lieutenant  de  vaisseau,  34,  rue  du 
Château  ;  de  Bonneville,  enseigne  de  vaisseau 
(Saône);  Clérec,  employé  à  la  mairie,  67.  rue  de 
la  Mairie;  Ingouff,  professeur  de  dessin,  84,  rue 
de  Paris;  Eugène  Tréguier,  négociant,  41,  rue 
Saint-Yves;  A.  Hélot,  dentiste,  31,  rue  du  Châ¬ 
teau;  Coatelen,  employé  de  commerce,  2,  Mar¬ 
ché  Pouliquen;  Boelle,  comptoir  de  photogra¬ 
phie,  56,  rue  de  Paris;  E.  Brissieux,  opticien, 
51,  rue  Saint-Yves  ;  Cannuel,  horloger-graveur, 
44,  sue  Saint-Yves;  Vidal,  agent  d’assurances, 
12,  rue  d’Algésiras;  Pipiou,  chapelier,  18,  rue 
de  Siam;  R.  Pouillot,  étudiant,  33,  rue  d’ Ai¬ 
guillon;  Henry  Homo,  propriétaire,  1,  rue  Tra¬ 
verse;  Cessin,  principal  clerc  d’huissier,  rue 
Armand-Rousseau  ;  Nabat,  conducteur  des  tra¬ 
vaux  communaux,  26,  rue  Ernest-Renan;  La- 
marque,  notaire.  26,  rue  de  Siam;  E.  Lullien, 
commerçant,  26,  Grand’Rue ;  Réguron,  commer¬ 
çant,  10,  rue  de  la  Rampe  ;  Gouguenheim,  Grand 
Bazar,  56,  rue  de  Siam;  Lorrain,  employé  des¬ 
sinateur,  place  Kerangoff;  Steff,  emploi  é  à  la 
trésorerie  générale;  Le  Lann,  employé  à  la  tré¬ 
sorerie  générale;  Le  commandant  Lefèvre,  à 
Kérinou;  Salaun,  tailleur,  37,  rue  de  la  Rampe; 
Jaffrês,  postes  et  télégraphes. 


Association  belge  de  Photographie. 


L’Association  belge  de  Photographie  ouvre  un 
concours  international  de  diapositives  pour  pro¬ 
jection.  Chaque  concurrent  devra  présenter  une 
série  de  douze  diapositives  absolument  inédites. 

Tous  les  genres  seront  admis  :  marines, 
paysages,  documents,  architecture,  scènes  de 
genre,  portraits,  sciences,  etc. 

Les  diapositives  devront  être  établies  aux  for¬ 
mats  85X85  ou  85X100  horizontal.  Elles  por¬ 
teront  le  titre  du  sujet  ainsi  qu’une  même  de¬ 
vise  par  série  de  douze.  Un  point  blanc  sera,  en 
outre,  collé  sur  chaque  diapositive  dans  l’angle 
droit  inférieur,  l’épreuve  étant  tenue  telle  qu’elle 
doit  être  vue  sur  l’écran. 


Chaque  concurrent  pourra  envoyer  plusieurs 
séries  de  douze  diapositives,  avec  une  devisi 
diirérente  pour  chaque  série.  Cependant,  ui 
même  concurrent  ne  pourra  remporter  qu’ui 
piix. 

Le  nom  de  l’auteur  accompagnera  l’envoi  de 
chaque  série,  sous  enveloppe  cachetée,  et  celle 
ci  portera  la  devise  du  concurrent. 

Les  diapositives  seront  jugées  par  projectioi 
à  la  lumière  électrique. 

|  rois  catégories  de  prix,  consistant  en  mé 
d  ai  lies  de  vermeil,  d’argent  et  de  bronze,  son; 
affectées  à  ce  concours. 

Les  envois  devront  être  adressés  à  M.  le  Se 
crétaire  général  de  l’Association  belge  de  Phol 
tographie,  Palais  du  Midi,  à  Bruxelles,  avec  h 
mention  ;  Concours  de  Diapositives ,  et  parveni 
à  Bruxelles  au  plus  tard  le  15  octobre  1904. 


Photo-Club  Biterrois. 


Photo-Club  Cochinchinois. 


AMATEURS  PHOTOGRAPHES 


Demander  partout 

PLAQUES 

et  PAPIERS 


Société  Industrielle  de  Photographie 


PAPIER  “PLATINO-BROMID’ 


PAPIER  AU  BROMURE  D’ARGENT 

RÉVÉLATEUR  POUR  PAPIER 


7,  rue  Laffitte,  —  paris. 

Usine  à  Rueil  ( S.-et-O .) 


BW 


RÉVÉLATEUR  CONCENTRÉ  DÉO 


®  .■  « 


as  ,  d* 


CATALOGUE  GRATUIT  —  ÉCHANTILLON  0  fr.  40  aux  lecteurs  du  Photo  Pêle-Mêle 


Le  Photo-Club  Biterrois  a  procédé  au  renou¬ 
vellement  de  son  bureau  pour  1904,  qui  es 
composé  comme  suit  : 

MM.  Gay,  président;  Pujos  et  Marty,  vice-pré¬ 
sidents;  Saint-Amand,  secrétaire;  Ricaut,  se 
crétaire-ad joint;  Gasc,  trésorier;  Dars,  trésorier!! 
adjoint;  Boyer  et  Raous,  conservateurs;  Llacf 
et  Empereur,  organisateurs  d  excursions. 


Une  réunion  d’amatiurs  photographes  a  dé¬ 
cidé  de  constituer  une  Société,  à  Saigon,  qu 
prendra  le  titre  de  Photo  Club  Cochinchinois' 
et  a  procédé  à  l’éleclion  d’un  comité  constitue'! 
comme  suit  : 

Président  :  MM.  Genoud;  vice-président 
Obscur;  trésorier  :  Yiaud  G.;  secrétaire 
Briant  ;  membres  :  L.  Dumez  et  Fenaillon. 

L  élaboration  des  statuts  et  du  règlement  in-jj 
térieur  fera  l’objet  d'une  réunion  ultérieure. 

Le  comité  prie  les  amateurs  de  bonne  volontel 
et  désireux  de  se  perfectionner  dans  la  pra-j] 
tique  de  la  photographie,  d’adhérer  à  la  jeune]) 
Société  et  de  lui  apporter  l’appui  de  leur  acti¬ 
vité  et  de  leur  dévouement. 


rem 


N’oubliez  pas  qu'avec  un  Appareil  de  la  marque  ”  L'INCROYABLE  '  I 

Vous  réussirez  et  ferez  des  chefs-d’œuvre,  sans  aucune  étude  préalable 

en  recevant  l’appareil,  on  est  photographe. 

Consulter  splendide  Catalogue  illustré,  envoyé  franco  sur  demandél 
adressée  à  M.  le  Directeur  de  la  PHOTOGRAPHIE  VULGARISATRICE, 
6  et  8 ,  R.  des  Petites-Ecuries,  Paris.  NE  PAS  CONFONDRE.  AUCUNE  SUCCURSALE'; 
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PHOTO  PÊLE-MÊLE 


{Demandez  partout 

Ile 

10ÏEAI]  PAPIER 

Chloro_. 

Citrate 

Jougla 

,70 


Centimes 


la  pochette 


(12  feuilles  13x18) 


FICHE 

à  remplir  ou  à  copier  et  coller  aux  dos  des  photographies  qui  nous 
sont  adressées  pour  les  Concours  ou  à  litres  de  documents. 

Genre  de  Photo: 

Objectif: 

Diaphragme  employé: 

Genre  de  plaques  : 

Temps  de  pose  : 

Date  et  heure: 

Etat  du  ciel: 

Révélateur  : 

Observations - - - 


Nom - 

Adresse _ 


CONCOURS  No 

Date  de  1  envoi 


PHOTO  PÊLE-MÊLE 

Fiche  a  coller  sur  les  vieilles  boîtes  de  plaques  pour  le 
classement  des  négatifs. 


Nos 


25 

26 

27 

28 

29 

30 

31 

32 


DATES 


TITRE  DU  SUJET 


33 

34 

35 

36 
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XII 


PHOTO  PÊLE-MÊLE 


Papiers  RADIOS 

Brillant  et  Mat 


Se  manipulant 
sans 

laboratoire 

obscur. 


Remarquables 

par 

les  tonalités 
qu’ils  fournissent 


LYON-MONPLAISIR 

Eivoi  du  Catalogue  franco  sur  demande. 


U 


JDY 


|  “CELLODUR 

PAPIER  SPÉCIAL 

pour  Clichés  gris 

-150 


i  6 


AUTO-VIRO 


n 


PAPIER  A  LA 


PAPIER  SPÉCIAL 

Virant  sans  baind’or 


La 

pochetle 


tous 

formats 


Celloïdine,  1  ■ 


fr 


La 

pochette 


-150 


tous 

formats 


Pochette  Échantillon  franco  contre  envoi  «le  0f5<>  en  timbies 

Eu  vente  partout,  ou  cl.ez  :  SCHMAND  &  GRELL,  14.  rue  Commine?,  PARIS,  3« 


SUPPORT 

STÉRÉOSCOPIQUE. 

Permettant 
ta  prise  de  vues 
stéréoscopiques 
avec  un  appard 
à  un  seul  opjectif 


ENVOI  FRANCO  CE  LA  NOTICE  DÉTAILLÉE 
SUR  DEMANDE 

JL  DUCHE  Y.  5,  rue  du  Château-il’E 


On  obtient  exactement 

Le  TEMPS  de  POSE 

ti  n 


UNIVERSEL  (Déposé) 
Calculé  et  dressé  par  GEORGES  BRUNEL 

Cet  appareil  donne  de  15  en  15  minutes 

Pour  tous  les  jours  de  l’année 
Pour  tous  les  diaphragmes 
Pour  tous  les  sujets 

Quel  que  soit  l’état  du  ciel 
le  temps  de  pose  ( exprimé  en  secondes  ou  minuits ) 

Le  Chronopose  ne  pèse  que  40  grammes,  il  se 
met  dans  la  poc-he  comme  un  porte-cartes  et 
sert  instantanément. 

n  □  I  V  rot  kl  nn  avec  instruction  I  f.  20  recomm. 

rnlArnAI'ILU  (Etranger  I  f.35) 

ILes  commandes  sont  reçues  à  l’Aiiministra-  I 

tion  du  Photo  Pêle-Mêle.  7,  rue  Cadet  Paris.  | 


PLAQUES 


ÉTABLISSEMENT* 

OOIHENG  F !£» 


19, Rue  du  4  Septembre 

PARIS 


Faites  à  votre  gie  INSTANTANES  ou  POSES,' 

Portraits,  Paysages,  par  tous  les  temps, Intérieurs, etc., 


PLAQUE  L’INTENSIVE 


de  la  S'6  Jougla  (Formule  Mercier),  en  Vente  Partout 

La  plus  rapide,  corrige  les  erreurs  de  pose. 


Jl  iSï" 

*  H*  R 


SPÉCIALITÉS  PHOTOGRAPHIQUES 
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QUELQUES  REIÏIHRQUE8  SUR  LES  VISEURS  EN  PHOTOGRAPHIE 

La  question  du  viseur,  dans  les  appareils  photographiques 
à  main,  est  u  11e  de  celles  qui  ont  attiré,  à  juste  titre,  l’attention 
des  constructeurs.  Un  bon  appareil  n’est  rien,  en  effet,  s’il 
n’est  muni  d’un  viseur  qui  remplace  largement  la  glace  dépolie 
et  le  voile  noir. 

Les  viseurs  actuellement  en  usage  se  divisent  d’eux- mêmes 
en  deux  grandes  catégories.  Dans  la  première  se  rangent  tous 
les  modèles  qui  réfléchissent  1  image  et  qui  se  regardent  en 
tenant  l’appareil  à  la  hauteurde  la  ceinture.  Le  type  uniquede 
1  autre  catégorie  est  la  lentille  biconcave,  sur  laquelle  on  re¬ 
garde  son  sujet  qui  s’y  produit  en  réduction.  L’appareil  se 
tient  à  la  hauteur  de  l’œil. 

Le  modèle  le  plus  connu  de  la  première  catégorie  est  le 


guer  l’image  qui  se  forme  sur  la  glace  dépolie  de  la  chambre 
noire,  lorsque  1  on  n  est  pas  isolé  de  la  grande  lumière  par  un 
voile  noir.  A  plus  forte  raison,  cela  se  produit-il  dans  ce 
viseur  où  1  image  est  réfléchie  sur  un  miroir  et  nonplus  direc- 
ment.  On  a  beau  protéger  la  glace  dépolie  avec  un  capuchon, 
la  couvrir  avec  la  main,  etc.,  on  éprouve  une  véritable  diffi¬ 
culté  à  apercevoir  l’image; 

20  II  se  produit  dans  ce  viseur  un  renversement  complet 
des  objets  qui  est  des  plus  fâcheux  pour  la  bonne  mise  en 
plaque.  C  est  ainsi,  par  exemple,  qu’un  sujet  se  présentant  à 
la  gauche  de  l’opérateur  apparaîtra  à  la  droite  du  viseur. 

L  opeiateur,  pour  encadrer  plus  sûrement  son  sujet  et 
pour  mieux  le  suivre,  est  fatalement  disposé  à  diriger  son 
appareil  ae  ce  côté.  En  ce  faisant,  il  met  son  sujet  hors  de  la 
plaque.  Il  y  a  là  un  tâtonnement  inévitable  et  qui  cause  bien 
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viseur  à  chambre  noire.  C’est,  en  effet,  une  chambre  noire 
miniature,  dans  laquelle  la  glace  dépolie,  au  lieu  d’être  placée 
derrière  l’objectif,  est  placée  à  la  partie  supérieure  de  la  boîte. 
L’image  émise  par  l’objectif  est  réfléchie  sur  cette  glace  dépolie 
par  un  miroir  incliné  à  45  degrés.  En  pratique,  ce  genre  de 
viseur  est  assez  défectueux,  car,  étant  généralement  construit 
de  façon  peu  soignée,  avec  une  lentille  quelconque,  il  donne 
une  image  peu  nette.  Ce  viseur-type,  débarrassé  même  de 
tous  les  défauts  accessoires  des  modèles  construits,  en  présen¬ 
tera  encore  deux  essentiels  : 

i°  On  sait  combien  il  est  à  peu  près  impossible  de  distin- 


des  insuccès.  Souvent,  en  effet,  pendant  ces -tâtonnements,  le 
sujet  ne  se  trouve  plus  dans  une  position  favorable,  l’éclairage 
s’est  modifié  ou  quelquefois  même  il  est  trop  loin. 

On  a  créé  depuis  peu  un  autre  modèle  de  viseur  à  réflexion 
qui  supprime,  dans  une  certaine  mesure,  les  défauts  que  nous 
venons  de  développer.  Ce  modèle  se  compose  d’une  lentille 
plan-concave,  dont  l’image  est  réfléchie  par  un  miroir  à  45  de¬ 
grés.  La  supériorité  de  ce  modèle  sur  le  précédent  est  doublé  : 

i°  L’image  produite  est  rigoureusement  nette,  comme 
ligne ,  tandis  que,  dans  le  viseur  chambre  noire,  cette  netteté 
n’est  jamais  obtenue; 
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2°  L'image  est  aussi  très  nette,  comme  clarté  ;  se  formant 
directement  dans  un  miroir,  elle  n’est  pas  diminuée  par  la 
lumière  extérieure. 

A  côté  de  ces  deux  qualités,  ce  viseur  garde  un  défaut 
capital.  La  lentille  plan-concave  ne  donne  pas  une  image  cor¬ 
respondant,  comme  étendue,  à  celle  que  donne  l’objectif.  On 
ne  peut  se  fier,  pour  la  mise  en  plaque,  que  sur  le  centrage 
donné  par  les  deux  médianes  tracées  sur  la  lentille.  Ce  viseur 
sera  donc  d’un  bon  usage  lorsque  l’on  aura  à  saisir  un  sujet 
isolé  et  donnant  une  image  relativement  restreinte  par  rapport 
à  la  surface  de  la  plaque.  Il  prêtera,  au  contraire,- aux  plus 
graves  erreurs  lorsque  le  sujet  à  prendre  donnera  une  image 
de  dimensions  presque  égales  à  celles  de  la  plaque.  De  même 
pour  les  vues  d’ensemble.  11  ne  permettra  pas  de  composer  son 
sujet,  de  faire  entrer  dans  la  plaque  à  volonté  tel  premier 
plan,  tel  accident  de  terrain,  qui  doit  être  d’un  heureux  effet 
pour  l’harmonie  des  lignes  de  l’épreuve.  Tout  cela,  nous  le 
répétons,  parce  qu’il  permet  bien  de  centrer  un  objet,  mais 
non  de X encadrer  dans  la  plaque.  Le  type  unique  de  la  seconde 
catégorie  des  viseurs  à  vision  directe  est,  avons-nous  dit,  la 
lentille  binocave.  Nous  passons  intentionnellement  sous  silence 
divers  autres  modèles,  tels  que  le  viseur  à  alidade,  le  viseur 
chambre  noire,  où  la  glace  dépolie  se  trouve,  cette  fois,  en 
face  de  la  lentille.  Ce  que  nous  dirons,  en  effet,  de  la  lentille 
biconcave  s’applique  également  à  ces  modèles. 

La  lentille  biconcave  est  un  excellent  type  de  viseur.  Elle 
donne  une  image  parfaitement  nette,  toujours  visible,  et  un 
rectangle  tracé  à  la  surface  permettra  de  faire  des  mises  en 
plaques  assez  exactes.  C’est  le  type  de  viseur  tout  indiqué, 
pour  les  appareils  montés  sur  pied.  Pour  les  appareils  à  main, 


sa  supériorité  est  plus  discutable.  Nous  avons  dit,  en  effet, 
qu’elle  force  à  tenir  l’appareil  à  hauteur  de  l’œil.  Or,  il  est 
certain  que  cette  position,  pourla  prise  du  cliché,  n’est  possible 
qu’avec  des  appareils  de  poids  et,  par  conséquent,  de  formats 
des  plus  réduits.  Pour  les  autres,  le  manque  de  stabilité  de 
l’appareil,  tenu  ainsi,  entraînera  forcément  un  mouvement  pen¬ 
dant  le  fonctionnement  de  l’obturateur  et,  par  suite,  des  cli¬ 
chés  flous.  Il  nous  paraît  donc  devoir  être  écarté.  On  invoque, 
il  est  vrai,  ungrand  argument  en  sa  faveur.  En  tenant  l’appareil 
à  la  hauteur  de  l’œil,  dit-on,  on  prend  le  sujet  avec  sa  pers¬ 
pective  exacte.  En  serrant  l’appareil  contre  le  corps,  on  fausse, 
au  contraire,  cette  perspective.  Celte  assertion,  présentée  sous 
cette  forme,  est  discutable  ;  la  seule  partie  de  vérité  que  puisse 
renfermer  cette  assertion  est  un  principe  comme  tout  autre. 
Il  est  bien  évident  que,  pour  la  bonne  composition  des  lignes 
d’un  sujet,  le  point  de  vue  le  meilleur  est  essentiellement 
variable  selon  le  sujet.  Dans  certains  cas,  on  aura  avantage  à 
éliminer  ou  à  atténuer  les  premiers  plans.  Dans  d’autres,  au 
contraire,  il  sera  tout  à  fait  intéressant  de  mettre  ces  premiers 
plans  très  en  relief. 

De  ce  qui  précède,  il  résulte  qu’un  bon  viseur  doit  per¬ 
mettre  de  varier  la  position  de  l’appareil  dans  le  sens  de  la 
hauteur. 

A.  cette  qualité  doivent  s’en  joindre  deux  autres  essen¬ 
tielles.  qui  ressortent  bien  de  ce  que  nous  avons  dit  pour  les 
modèles  existant  jusqu’ici,  savoir:  i°  Une  netteté  absolument 
parfaite  ch  l'image ,  d’une  part  comme  lignes,  d’autre  part 
comme  clarté,  de  façon  à  pouvoir  opérer  aussi  bien  à  l'ombre 
quen  plein  soleil ,  le  soleil  frap pât-t-il  même  la  surface  du 
viseur ;  20  Une  identité  rigoureuse  de  l'image  du  viseur  avec 
celle  de  l’objectif,  de  façon  à  permettre  des  mises  en  plaques 
aussi  exactes  qu’avec  des  appareils  montés  sur  pied. 

Paul  Morand. 


Restauration  des  épreuves  passées. 

Voici  une  excellente  formule  pour  la  restauration  des  pho¬ 
tographies  passées  ;  cette  formule  ne  s’applique  que  pour  les 
épreuves  aux  sels  d'argent.  On  devra  d’abord  décoller  l’épreuve 
de  son  support  par  une  immersion  dans  de  l’eau  tiède. 

L’épreuve  décollée  est  plongée  dans  la  préparation  suivante  : 


Eau .  200  c.  c. 

Bichromate  de  potasse .  20  grammes 

Sel  de  cuisine .  .20 

Acide  chlorhydrique .  3  c.  c. 


Lorsque  la  photographie  est  blanchie  dans  cette  solution, 
on  la  retire  et  on  la  lave  soigneusement  ;  ensuite,  on  la  met  dans 
un  révélateur  ordinaire  à  base  d’hydroquinone  :  l’image  se  déve¬ 
loppe  en  prenant  un  beau  ton  noir.  On  fixe  dans  un  bain  d  hypo- 
sullite  frais  à  10  0/0  pendant  quelques  minutes,  et  on  lave  ensuite 
comme  d  ordinaire.  L.  Coppélieux. 


UTILISATION  DES  PAPIERS  HLSUIAINES  JAUNIS 

Lorsqu’on  a  conservé  quelque  temps  des  pochette»  de 
papier  albuminé,  il  peut  arriver  qu’il  devienne  jaune.  On 
peut,  dans  cet  état,  s’en  servir  quand  même.  On  les  tire  plus 
fortement  que  de  coutume,  on  les  lave  dans  de  l’eau  ayant 
une  température  voisine  de  40°  centigrades  et  on  vire  ces 
épreuves  dans  le  bain  suivant  formé  de  deux  solutions: 
l’une  de  1  gramme  de  chlorure  d’or  pour  500  c.  c.  d’eau,  et 
l’autre  de  20  grammes  de  craie  lévigée  pour  500  c  c.  d’eau. 
On  ajoute  5  gouttes  d’acide  chlorhydrique  au  mélange  et  on 
laisse  reposer  vingt-quatre  heures  avant  de  s’en  servir. 

L’acide  chlorhydrique  ralentit  le  virage,  mais  blanchit 
le  papier.  On  lave  ensuite,  puis  on  fixe  dans  un  bain  d’hypo- 
sulfite  à  15  0/0.  Louis  Daviel. 
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PHOTOGRAPHIE  DES  COULEURS  111 


Il  y  a  quelques  mois,  il  a  été  question  d’un  procédé  nou¬ 
veau  de  photographie  des  couleurs,  inventé  par  M.  Gurtner.  Ce 
procédé,  assez  lorlement  décrié,  dès  son  apparition,  par  des 
personnes  qui  n’avaient  pas  vu  ses  spécimens,  est  apprécié  plus 
correctement  aujourd’hui. 

Nous  avons  eu  de  nombreuses  épreuves  sous  les  yeux,  ces 
jours  derniers,  et  nous  pouvons  certifier  que,  eu  égard  à  la 
grande  simplicité  du  mode  de  travail,  ce  procédé  sera  le  pre¬ 
mier  qui  pourra  être  employé  pratiquement  par  l’amateur. 

Le  procédé  Gurtner  s’applique  principalement  à  la  repro¬ 
duction  des  paysages,  et  l’auteur  n’a  pas  la  prétention  d  avoir 
1  ésolu  le  problème  entier.  C’est  ainsi  que  la  couleur  rouge  vif 
ne  peut  s’obtenir,  mais  cette  couleur  n’existe  guère  dans  le 
paysage.  11  en  résulte  que  les  teintes  ne  sont  pas  reproduites 
d  une  façon  que  nous  appellerons  documentaire,  mais  il  est  cer¬ 
tain  que  l’on  peut  reproduire  les  paysages,  les  vues  générales, 
d  une  manière  qui  ne  s’écartera  pas  plus  de  la  nature  que 
l’interprétation  que  nous  ont  laissée  les  anciens  peintres.  Les 
épreuves  Gurtner  s’en  rapprocheront  même  davantage  que  ne 
le  font  beaucoup  d’œuvres  de  nos  artistes  modernes. 

Le  procédé  est  basé  sur  deux  couleurs  au  lieu  des  trois 
employées  jusqu’ici,  et  l’on  a  vraiment  peine  à  croire  que  ces 
résultats  sont  obtenus  par  des  moyens  aussi  simples  :  la  super¬ 
position  d’une  image  bleue  et  d’une  image  jaune  orange.  De  la 
combinaison  de  ces  deux  teintes  proviennent  les  couleurs  :  noir, 
bleu,  vert,  jaune,  orange,  brun,  avec  les  tons  intermédiaires. 
Ces  tons  sont  sulfisants  pour  la  grande  majorité  des  paysages. 

Les  clichés-types  peuvent  s’obtenir  avec  le  matériel  photo¬ 
graphique  ordinaire;  ils  se  font  en  une  seule  et  unique  pose, 
par  la  superposition,  couche  contre  couche,  de  deux  plaques 
au  gélatino-bromure  spéciales.  Une  de  ces  plaques,  celle  qui  se 
trouve  placée  côté  verre  vers  l’objectif,  est  une  plaque  lente, 
colorée  en  jaune,  qui  non-seulement  retient  une  image  noire, 
mais  sert  encore  de  filtre,  d’écran  jaune,  pour  la  seconde  plaque 
qui  se  trouve  en  son  contact.  Il  est  évident  que,  dans  la  mise 
au  point,  il  est  nécessaire  de  tenir  compte  de  l’épaisseur  de  la 
plaque  de  verre. 

La  pose  est  naturellement  plus  longue  qu’en  temps  ordi¬ 
naire,  mais  il  est  tort  possible  d’obtenir  les  clichés  nécessaires 
en  un  temps  qui  varie  de  une  à  quatre  secondes,  selon  l’inten¬ 
sité  de  la  lumière  et  la  luminosité  des  objectifs. 

Le  développement  et  le  fixage  ont  lieu  de  la  façon  habi¬ 
tuelle.  La  première  plaque  reproduit  donc  toutes  les  radiations 
bleues  et  doit  fournir  une  image  positive  de  couleur  orange. 
La  seconde  plaque  reproduit  les  radiations  jaunes  et  doit  fournir 
la  positive  bleue. 

L’image  orange  s’obtient  en  imprimant  directement  et  for¬ 
tement  le  cliché  sur  une  plaque  au  chlorure  d’argent  et  en  la 
fixant  sans  aucun  virage,  à  l’hyposulfite  ordinaire. 

L’image  bleue  s’obtient  en  imprimant  une  épreuve  positive 
sur  une  plaque  préparée  aux  sels  de  fer,  ou  bien  encore  sur 
une  plaque  positive  ordinaire  que  l’on  vire  au  bleu  d’après  les 
méthodes  connues. 

L’image  finale  en  couleurs  résulte  de  la  superposition  très 
facile  de  ces  deux  images,  et  l’on  est  vraiment  étonné  de  voir 
des  résultats  aussi  parfaits.  Dans  le  cas  où  la  teinte  de  l’une  ou 
de  l'autre  plaque  serait  trop  forte,  il  est  possible  encore,  par¬ 
les  moyens  ordinaires,  de  les  diminuer. 

On  le  voit,  le  procédé  est  pratiquement  très  simple  et  à  la 
portée  de  tout  amateur  quelque  peu  sérieux;  mais,  nous  le  répé¬ 
tons,  il  est  surtout  extrêmement  favorable  à  la  reproduction 
des  vues  et  paysages. 

Les  positives  sur  verre  sont  vraiment  charmantes.  On  peut 


en  obtenir  sur  papier  d’après  les  mêmes  principes,  mais  nous 
devons  dire  qu’elles  ne  nous  satisfont  pas  autant,  les  teintes 
étant  moins  vives. 

Comme  les  brevets  garantissant  l'invention  sont  pris  par¬ 
tout,  nous  verrons  se  produire  sans  doute,  sous  peu,  les  plaques 
et  produits  nécessaires  pour  que.ee  charmant  procédé  soit  mis 
à  la  disposition  des  amateurs.  La  simplicité  du  travail,  la  beauté 
des  résultats  nous  le  certifient.  m 
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LA  PHOTOGRAPHIE  RAPIDE 


A  notre  époque  de  rapportage  à  outrance,  il  semblerait 
utile  d’avoir  un  procédé  qui  put  très  rapidement  permettre  de 
transformer  un  cliché  photographique  en  un  relief  pouvant 
s’imprimer  typographiquement.  Voici  le  procédé  que  M.  J.-M. 
Hascher  propose;  il  l’a  essayé  et  il  lui  a  donné  de  très  bons 
résulats. 

Le  principe  est  bien  simple,  il  consiste  en  la  transformation 
d’une  épreuve  photographique  en  papier  à  report  sur  lequel  on 
peut  dessiner  avec  des  encres  appropriées.  Le  report  se  fait 
ensuite  sur  zinc  à  la  manière  ordinaire  et.  par  le  gilotage,  le 
relief  typographique  est  rapidement  obtenu. 

Voici  comment  on  comprend  l’application  de  ce  procédé. 
Un  reporter  fournil  à  un  journal  un  cliché  d’une  scène  vécue. 
Supposons,  qu’il  s’agisse  d’un  cliché  de  petit  format.  Dix  minutes 
après,  au  moyen  de  l’appareil  d’agrandissement,  on  a  une 
épreuve  sur  papier  gélatino  ou  18X-J-  Après  un  lavage 

sommaire  et  un  séchage  rapide,  l’épreuve  est  étendue  sur  une 
plaque  de  verre  et  recouverte  au  blaireau  d’une  mince  couche 
de  la  composition  suivante  : 

Amidon.  . 

Glycérine  . 

Eau  .  . 


G)  Le  Photocramme. 


20  grammes 
20 

250  c.  c. 
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Cliché  L.  Rey. 

CHEMIN  DE  FER  DE  PARIS  A  VINTIMILLE  (MENTON). 


SlC-2. 


T  H  AIN  EXPRESS.  Cliché  J.  Bouleau. 


On  cuit  cet  empois  avec  le  plus  grand  soin,  car  il  ne  faut 
pas  le  moindre  grumeau. 

Au  bout  de  peu  d’instants,  l’épreuve  est  sèche,  on  l’étend 
sur  une  planchette  en  la  fixant  avec  des  punaises  et  en  pla¬ 
çant  au-dessous  un  coussin  de  quelques  feuilles  de  papier 
buvard  légèrement  humide.  L’artiste  alors  peut  dessiner  sur  la 
photographie  à  la  plume,  au  pinceau,  au  crayon,  en  employant, 
bien  entendu,  les  produits  usuels  de  la  lithographie.  L’encre 
doit  être  tenue  assez  épaisse;  quant  au  crayon,  il  est  utile  d’em¬ 
ployer  une  pâte  un  peu  tendre. 

Avant  de  dessiner,  l’artiste  doit  avoir  bien  soin,  comme  on 
le  fait  dans  l’autographie,  de  poudrer  l’épreuve  avec  de  la  résine 
en  poudre  impalpable  qu’on  frotte  avec  un  peu  de  coton  et  qui 
est  enlevée  ensuite  avec  un  coton  propre. 

A  l’empois  d’amidon,  on  peut  substituer  une  mince  couche 
de  gomme;  le  couchage  se  fait,  dans  ce  cas,  en  faisant  flotter 
l’épreuve  dans  un  bain  de  : 

Mucilage  de  gomme  à  15°  Beaumé.  .  .  200  grammes 

Glycérine  à  28°  Beaumé . ,  .  10 

L’épreuve  est  égouttée,  puis  séchée  rapidement;  l’artiste 
opère  alors  comme  précédemment. 

Au  bout  d’une  heure,  il  peul  fournir  un  croquis  très  poussé; 
deux  heures  au  plus  après,  le  cliché  typographique  peut  être 
monté  et  mis  sous  presse. 


Ainsi,  à  peine  trois  heures  après  la  prise  du  cliché-photo, 
1  imprimeur  peut  avoir  entre  les  mains  un  bloc  pouvant  passer 
dans  un  journal. 

Rien  n’empêcherait  même,  aujourd’hui  que  le  lecteur  aime 
à  voir  de  la  couleur  un  peu  partout,  de  faire  trois  faux  décal¬ 
ques  du  trait  obtenu  comme  précédemment  sur  zinc  gravé,  et 
des  coloristes,  dans  peu  de  temps,  fourniraient  des  planches  en 
trois  couleurs  qui  pourraient  être  très  artistiques. 

A  propos  de  ces  faux  décalques,  ils  ont  souvent  l’inconvé¬ 
nient  de  remonter  aux  encrages  successifs  nécessités  par  le 
gilotage.  Voici  un  procédé  que  nous  avons  fait  essayer  dans 
plusieurs  ateliers  de  gravure  et  qui  a  toujours  fourni  de  bons 
résultats  : 

Le  zinc  à  graver  est  plongé,  durant  quelques  minutes,  dans 
une  dissolution  à  2  0/0  de  sulfate  de  cuivre. 

Le  zinc  se  recouvre  de  cuivre  pulvérulent;  on  enlève  cette 
poudre  impalpable  avec  du  coton  cardé,  le  métal  est  séché  :  sa 
surface  est  noirâtre.  Le  décalque  est  alors  fait  à  l’encre  grasse 
ordinaire,  puis  la  plaque  est  plongée  dans  de  l’eau  légèrement 
acidulée,  le  zinc  redevenant  gris  et  brillant  partout  où  n’existe 
pas  d’encre,  on  fait  sécher  ;  puis  le  gras  est  enlevé  à  l’essence. 
Le  faux  décalque  est  alors  très  visible  en  gris  foncé  sur  le  gris 
clair  du  métal  ;  il  ne  remonte  jamais. 

Louis  Janson. 
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LE  SALON  DE  PHOTOGRAPHIE 


Face  au  Grand  Palais,  où,  depuis  le  ier  mai,  les  Salons 
de  Peinture  et  de  Sculpture  tiennent  leurs  assises,  la  Photo¬ 
graphie  a,  elle  aussi,  son  Salon  au  Petit  Palais  des  Champs- 
Elysées. 

Déjà  l’année  dernière,  au  même  endroit,  la  Ville  de  Paris 
exposait  le  résultat  de  son  Concours  sur  les  vues  des  berges 
delà  Seine  et  des  maisons  anciennes  de  Paris.  Ici  même,  j’ai 
donné  mes  impressions  sur  ce  Concours  raté.  Au  Salon  de 
Photographie  de  cette  année,  j’ai  constaté,  avec  plaisir,  —  et 
je  ne  serai  pas  le  seul,  —  que  l’école  des  extra-flouistes  —  l’im¬ 
pressionnisme  de  la  photographie  • —  a  presque  complètement 
disparu  ;  si  quelques  rares  exposants  n’ont  adressé  que  des 
épreuves  floues,  d’autres,  qui  s’y  consacraient  exclusivement, 
les  ont  partagées  avec  des  épreuves  nettes.  C’est  un  revire¬ 
ment  qu’il  fallait  prévoir,  comme  chaque  fois  qu’il  y  a  excès. 
Je  suis  loin  de  haïr  le  genre  flou,  je  m’avouerais  plutôt  flouistc 
de  nature  ;  mais  je  ne  comprends  que  le  flou  raisonnable, 
celui  se  rapportant  à  notre  impression  visuelle;  le  flou  systé¬ 
matique,  pas  plus  que  la  netteté  à  outrance,  n’ont  de  raison 
d’être  en  tant  que  photographie  artistique,  car  ici,  au  Salon  de 
photographie,  il  ne  peut  s’agir  d’autre  chose  ;  la  photographie 
documentaire  étant  du  domaine  du  praticien  ou  de  la  science. 

Je  vais  essayer  —  travail  ardu  —  de  dégager  les  impres¬ 
sions  que  j’ai  ressenties  en  examinant  les  sept  cent  cinquante- 
deux  numéros  exposés  dans  la  galerie  du  Petit  Palais;  ce  ne 
sera  pas  chose  facile,  comme  on  le  comprendra  aisément;  il 
se  peut  aussi,  vu  le  grand  nombre  de  photographies  à  exa¬ 
miner,  que  j'oublie  quelques  œuvres  importanteset  de  valeur, 
je  m’en  excuse  par  avance. 

* 

4  4 

Lorsque  l’on  entre  dans  la  galerie,  à  gauche  se  trouve 
l’Exposition  de  Photochromie;  ici,  ce  sont  les  industriels  qui 


tiennent  toute  la  place,  car  je 
n’y  ai  trouvé  aucune  exposi¬ 
tion  d’amateurs.  Cette  exposi¬ 
tion  est  tout  à  fait  renqar- 
quable  et  montre  combien  le 
procédé  trichrome  —  inventé 
par  Ducos  du  Hauron  —  a 
fait  de  progrès  pour  les  repro¬ 
ductions  de  tableaux,  d’es¬ 
tampes  coloriées  et  d’objets 
colorés. 

Bien  peu  de  portraits 
d’après  nature,  sauf  toutefois 
ceux  stéréoscopiques  exposés 
par  M.  Vallot,  tout  à  fait  im¬ 
pressionnants  au  point  de  vue 
de  la  vérité  des  tons. 

Nous  allons  passer  de 
suite  à  l’Exposition  de  Pho¬ 
tographie  en  commençant  par 
la  gauche.  Le  premier  sujet 
qui  frappe  le  regard  est  un 
agrandissement  très  original  de 
M.  Moreau  (498),  deux  ra¬ 
moneurs,  rient  et  chantent, 
perchés  sur  le  sommet  des 
cheminées;  avec  sa  perspec-  I 
tive  de  toits,  c’est  une  photographie  très  amusante,  bien 
conçue  et  très  réussie.  Sale  temps  (492),  de  M.  Missonne, 
donne  bien  l’impression  du  titre.  Juliette  (76),  de  M.  Blount, 
est  une  très  jolie  étude  de  la  mort  de  la  douce  fiancée  de  ! 
Roméo.  Le  Pendant  l'Office  (146),  de  M.  Chéri-Rousseau, 
représente  un  portrait  de  vieillard  traité  à  la  Rembrandt,  j 
M.  Lagarde  expose  une  série  intéressante  de  Portraits  (377  à 
382).  Le  fusain  les  Bouleaux  (228),  exposé  par  M.  Duflot  et 
tiré  sur  papier  torchon  à  la  gomme  bichromatée  en  noir, 
forme  un  tableau  d’aspect  délicieux.  Le  Grand  Canal  (676), 
de  M.  Stoïber,  tiré  en  bleu  vert  rend  bien  Venise  comme  on 
la  conçoit  sous  un  de  ses  meilleurs  aspects;  dans  le  même 
ton  vert  est  la  Tombée  d'un  Jour  d'hiver  (676),  de  M.  Sacré. 
C’est  un  bon  agrandissement,  pittoresque,  qu 'Un  Coin  du 
Vieux  Chatel-Guyon  (328),  de  M.  Hégon.  Un  bon  Déjeuner 
(343),  de  M.  I Hiers,  est  une  composition  pleine  de  réalisme. 
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Sans  admettre  tout  à  fait  la 
retouche  professionnelle,  il  me 
semble  que  la  série  des  sujets 
d’enfants  (597  à  400),  de  Mme 
de  Lanence,  aurait  gagné  à  être 
au  moins  légèrement  retouchée  ; 
le  teint  de  lys  et  de  roses,  apa¬ 
nage  des  femmes  et  de  la  jeu¬ 
nesse,  manque  incontestable¬ 
ment  à  ces  beaux  enfants.  Ne 
pas  oublier  de  s’arrêter  devant 
les  Charrons  (288),  de  M.  Gil¬ 
bert,  et  Au  Bivouac  (12),  de 
M.  Adrien  Victor;  ce  sont  deux 
scènes  pleines  de  vie. 

La  Fête  de  Sainte- Anne  (752), 
de  M.  Zimmermann,  est  un  ta¬ 
bleau  mystique  qui  a  dû  coûter 
beaucoup  de  difficultés  à  l’au¬ 
teur.  Foret  sombre  (319),  de 
M.  Hansens  sous-bois  feuillé, 
est  d’une  belle  venue.  815-2. 

Un  maître  des  sous-bois  et 

des  mares,  bien  connu  de  nos  lecteurs,  M.  C.  Ménard,  expose 
trois  belles  photographies,  entr’autres  Bouleaux ,  Etang  de 
Trivaux  (481). 

Une  Tranquille  Source  (688),  de  X...,  est  une  délicieuse 
composition  admirablement  éclairée  :  trois  jeunes  filles  au¬ 
tour  d’une  table,  sous  la  lampe  familiale,  sont  posées  si  natu¬ 
rellement  que  ce  tableautin  pourrait  servir  de  modèle  à  bien 
des  amateurs  pour  leurs  clichés  de  portrait.  C’est  une  jolie  tête 
de  femme  de  profil,  que  le  charbon  Fresson  (249)  de  M.  Fau- 
chier-Magnan. 

Ici  se  trouve  une  série  de  photos  fugitives,  si  fugitives! 
qu’elles  semblent  émaner  de  photographistes  spirites.  Des 
goûts  et  des  couleurs  on  ne  peut  discuter,  dit-on;  pourtant  je 
ne  puis  admettre  qu’il  y  ait  là  une  question  de  goût,  car,  à 
moins  d’aimer  le  chlorotique  et  l’impalpable,  il  faut  une  forte 
dose  de  snobisme  pour  apprécier  ce  genre  tout  spécial  ; 
j’ajoute  que  toutes  ces  photographies  nous  viennent  d’Amé¬ 


Cliché  P.  Tranchant. 


836-5. 


rique,  où  l’excès  en  tout  est,  pour  nos  bons  Yankees,  qualifié 
de  qualité  !...  Je  cite  au  hasard  II  Penseroto  (263),  de  M.  French  ; 
Etude  d' Enfant  (?)  (670),  de  M.  Stiéglitz  ;  Crépuscule  (467), 
de  M.  Marschall,  la  meilleure  (?)  photographie  de  toute 
la  série;  Marée  descendante  (671),  de  M.  Stockton  ;  Sarab 
Colombier  (235),  de  M.  Dyer,  étude  de  femme  vue  au  travers 
de  la  fumée  du  tabac  ;  Printemps  (366),  de  M.  Keiley  ;  pour 
cette  vue,  je  recommande  beaucoup  d’attention  aux  visiteurs, 
tant  pour  découvrir  les  raisons  du  titre  que  pour  l’examiner, 
car  c’est  à  peine  si  elle  est  visible  !  Enfin,  ne  manquez  pas 
d’examiner  Jours  Heureux  (355),  de  M.  Kasebier,  et  Pastorale 
(358),  du  même  auteur.  Jours  Heureux  est  un  groupe  d’enfants 
qui  ont  perdu  la  tête  et  une  partie  de  leurs  membres,  c’est 
peut-être  là  le  secret  de  leur  bonheur;  quant  à  Pastorale ,  c’est 
une  réunion  de  taches  dont  l’ensemble  représente  assez  bien 
un  buvard  de  l’administration  des  postes. 

Il  va  sans  dire  qu’à  de  telles  œuvres,  il  fallait  des  enca¬ 
drements  spéciaux...  je  vous  les 
recommande  tout  particulière¬ 
ment,  ils  ne  sont  pas  banals  ! 

Au  fond  de  la  galerie,  on 
trouve  de  bonnes  photogra¬ 
phies,  parmi  lesquelles  je  cite 
un  peu  au  hasard,  vu  la  quantité 
des  œuvres  exposées,  Solitude 
(454),  de  M.  H.  Mallet;  Environs 
de  Poitiers  (442),  de  M.  Libaude  ; 
Marée  basse  (35),  de  M.  Bégoz  ; 
un  très  beau  portrait  genre  Guil¬ 
laume;  A  la  fenêtre  (162),  du 
Dr  Clément;  une  tête  de  femme 
admirablement  interprétée(iô4), 
du  marquis  de  Clugny;  enfin,  un 
paysage,  Verdure  ensoleillée  (488), 
inspiré  de  Watteau,  tiré  en  vert 
clair,  de  M.  Missonne,  déjà 
nommé. 

En  revenant  vers  la  sortie, 
cliché  R.  Millet.  on  est  de  suite  frappé  par  un 
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grand  portrait  du  sculpteur  Rodin  (66^)  qui  semble  avôir  été 
fait  par  lui-même,  cette  photographie  étant  traitée  dans  le 
même  esprit  que  les  œuvres  de  Rodin  ;  c  est  un  vigoureux  por¬ 
trait  bien  éclairé,  qui  fait  honneur  à  M.  Steichen,  son  auteur, 
qui,  quoique  Américain,  ne  s’est  pas  laissé  séduire  par  le 
genre  indécis  —  nuageux  —  vaporeux  —  invisible,  comme  les 
photographistes  de  l’école  américaine  déjà  cités  ;  on  peut 
revoir  ici  de  nombreuses  épreuves  de  ce  nouveau  style  ! 
autour  du  portrait  de  Rodin  :  avis  aux  amateurs. 

Pays  des  Fées  (245),  effet  de  givre,  de  Miss  Eddy,  fait  aussi 
exception  aux  œuvres  précitées  ;  la  fée  des  neiges  doit  cer¬ 
tainement  se  plaire  dans  ce  délicieux  paysage;  Ma  Fille  (570), 
de  M_.  Regnier,  est  une  char¬ 
mante  étude  de  pose  d’enfant. 

M.  Le  Bègue  montre  une 
série  de  portraits  et  d’études 
qui  ne  sont  certainement  pas 
de  ses  meilleurs;  je  n’aime 
pas,  entr’autres,  Etude  en 
noir  et  bleu  (414),  on  ne  sait 
pas  si  cette  femme  descend 
du  ciel  ou  si  elle  est  assise  ; 
à  première  vue,  il  semble 
qu’il  s’agisse  d’une  femme 
demi-couchée  dont  le  cadre 
aurait  été  placé  en  hauteur 
au  lieu  de  l’être  en  travers  ; 
j’ai  même  une  vague  idée 
que  c’est  ainsi  qu’elle  a  été 
posée  ;  Etude  en  deux  Cou¬ 
leurs  (412)  n’est  ni  une  pein¬ 
ture,  ni  une  photographie,  le 
fond  est  trop  retouché  ;  je 
préfère  de  beaucoup  Etude 
de  Nu  (413),  épreuve  en  noir, 
fort  bien  traitée...  j’allais  dire 
à  la  manière  de  Le  Bègue. 

M.  Bélivet  expose  :  La 
Causette  (45),  en  bistre  vio¬ 
let;  également  fort  réussie 
YÊtude  d'éclairage  (36),  sous 
la  lampe  de  M.  Bélin;  le 
Portrait  (459),  à  la  sanguine, 
fait  honneur  à  M.  Maquaire 
pour  la  façon  dont  il  a  été 
posé  et  tiré. 

Une  merveilleuse  marine  :  Soleil  couchant  (479),  de 
M.  Melcy,  attire  et  séduit  le  regard,  tirée  sur  papier  jaune 
orange  avec  pigment  vert  de  mer  pour  l’impression  photo¬ 
graphique  au  charbon;  la  superposition  de  ces  deux  couleurs 
donne  à  cette  marine  une  sensation  de  vérité  et  de  beauté  des 
plus  heureuses.  Bonnes  épreuves  que  YÊtude  (208)  de  M.  De- 
wit,  portrait  de  moine,  ainsi  que  la  contre-lumière  Pauvreté 
740),  de  M.  Willard,  et  En  Vacance  (466),  de  xM.  Marquet, 
portrait  de  jeune  fille  à  la  sanguine. 

Une  photographie  très  vivante  et  de  beaucoup  d’allure  est 
\&D  iligence  (718), de  M.  Wallon.  A  la  Fenêtre (369)  présentait 
une  difficulté  d’exécution  que  M.  Kleintje  a  surmonté  très  heu¬ 
reusement  :  c’est  un  groupe  de  deux  femmes  dont  l’une  se  trouve 
dans  un  intérieur  et  l’autre  à  l’extérieur;  il  y  avait,  comme  on 
le  voit,  une  difficulté  résultant  des  temps  de  pose  différents 
pour  les  deux  sujets;  hauteur  l’a  résolue  très  élégamment. 


M.  Bucquet  expose  une  série  de  photographies  remar¬ 
quables;  on  sait  que  chacune  de  ses  œuvres  est  imprégnée 
d’un  grand  sens  artistique,  obtenu  sans  avoir  recours  à  nul 
truquage;  en  recourant  aux  seuls  moyens  photographiques, 
il  arrive  à  faire  des  petits  tableaux  de  genre  que  ne  renierait 
pas  Renouard,  le  peintre  des  scènes  parisiennes.  Il  fautbeau- 
coup  de  patience  pour  arriver  à  prendre  un  cliché  de  scènes 
pittoresques  sans  avoir  dans  ses  épreuves  des  personnages 
parasites  qui  nuisent  tant  au  sujet  principal.  M.  Bucquet  y 
parvient,  comme  on  peut  le  voir  dans  les  Croquis  Parisiens , 
tout  particulièrement  dans  la  Marchande  de  Maréef  10),  admi¬ 
rablement  interprétée;  un  coin  du  boulevard  des  Capucines, 

sous  Y  Averse  (m),  est  un 
autre  modèle  du  genre.  Par¬ 
mi  ses  portraits  :  Étude  en 
Sanguine  (108)  est  un  excel¬ 
lent  portrait  de  jeune  fille, 
ainsi  que  le  Profil  de  Femme 
(109)  au  charbon  ton  sépia.  ( 

Nous  quittons  ce  panneau  ^ 

ravis  et  nous  continuons  ✓ 

notre  promenade.  à 

Une  belle  étude  de  beau-  i 

coup  de  caractère  nous  at¬ 
tire  :  Tout  nest  que  Ruines 

(167),  du  comte  de  Clugny. 

Puis  enfin,  car  la  place 
va  me  manquer,  je  cite  rapi¬ 
dement  :  YHeure  de  la  Marée 
(167),  de  Coevoet;  jeune  fille 
à  la  fenêtre,  Contre-jour 

(703),  de  M.  Valcke  ;  une 

route  pittoresque,  bordée 

d’arbres,  En  Écosse  (689),  de 
M.  Thompson;  un  portrait 
de  l’école  des  nettistes ,  qui 
manque  toutefois  d’un  peu 
de  souplesse  dans  la  pose, 

Y  Attente  (269),  de  M.  Gairal 
de  Serezin;  un  enfant  arabe, 
étude  de  trois  teintes,  traité 
très  heureusement;  A  Tlem- 
cen  (396),  de  M.  Larminat;  la 
tricoteuse,  Paysanne  hollan¬ 
daise  (23),  de  M.  Arendsen; 
Pêcheuses  de  Crevettes  (6 50), 
de  M.  Soulary;  un  joli  intérieur  de  ferme.  A  la  Cuisine  (608), 
de  M.  Roquerbe  ;  Une  très  belle  Tète  (604),  du  même  auteur. 

A  voir  aussi  une  série  de  vues  intéressantes,  prises  la 
nuit  à  la  clarté  des  lampes  électriques,  entr’autres  Effet  de 
nuit  au  Parc-Monceau  (624),  de  M.  Sainte-Claire  Deville. 

Remarqués  aussi  :  Étude  (205),  et  le  Portrait  de  R.  L)ar\ens 
(206),  le  sympathique  rédacteur  sportifdu  Journal,  deM.  Des¬ 
monceaux  ;  Barques  du  Léman  (387),  de  M.  Lailler;  Sous  Bois 
(708),  de  M.  Vieuille ;  Étude  (213),  de  M.  Drouillet,  cliché 
très  étudié. 

M.  Puyo  expose  une  série  de  têtes  de  femmes  en  cha¬ 
peau,  toutes  plus  ravissantes  l’une  que  l’autre.  Avec  le  même 
modèle  et  le  même  chapeau,  M.  Puyo,  grâce  à  sa  grande 
maîtrise,  a  su  nous  donner  autant  de  portraits  différents  qu  il 
en  expose;  l’un  d’eux  a  servi  pour  orner  la  couverture  du 
catalogue.  Toujours  infatigable,  à  la  recherche  du  mieux, 


825-5.  UN  ACCIDENT.  Cliché  G.  Doré. 
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CHASSEZ  LE  NATUREL...  IL  REVIENT  AU  GALOP 

La  Concierge.  —  Voyons,  Eusèbe,  qu’est-ce  que  tu  attends  pour  presser  ta  poire,  voilà  un  quart  d  heure  que  I  on  sonne  ! 
Eusèbe  (qui  a  été  vingt  ans  photographe).  —  J’attends  que  tu  prennes  une  expression  plus  souriante  pour  faire  ton  portrait. 
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PHOTO  PELE-MELE 


TABLEAUX  des  TEJVÏPS  de  POSE 

du  29  mai  au  4  juin. 

Bonnes  Heures  pour  Photographier  utilement 

de  5  HEURES  DU  MATIN  A  7  HEURES  DU  SOIR 


TEMPS  DE  POSE  ABSOLUS 

ï°  Calculés  pour  le  PLEIN  SOLEIL 
Multiplier  les  nombres  ci-dessous  par 
les  coefficients  du  tableau  n°  2  suivant,  pour 
avoir  exactement  le  temps  de  pose  normal 
pour  des  plaques  extra-rapides  et  pour  tous 
les  temps  et  tous  les  sujets. 


OUVERTURES  de 

l’objectif 

60  C 

(exprimées  en  fonctions  du  foyer, 

CO 

w  ^ 

c’est-à-dire  la  longueur  focale  divisée 

«  s 

par  le  diamètre  du  diaphragme.) 

S  3 

W  rg 

U  T3 

W 

f 

f 

f 

f 

f 

m 

8 

12 

16 

24 

36 

5  — 

2 

G 

10 

25 

50 

7  — 

6  — 

1.5 

3 

5 

12 

25 

6  — 

7  — 

0.5 

2 

3 

8 

20 

5  — 

8  — 

0.5 

1  5 

2 

7 

15 

4  — 

9  — 

0.5 

1.5 

2 

6 

12 

3  — 

10  - 

0.5 

1.5 

2 

6 

12 

2  — 

11  — 

0.5 

1.5 

2 

6 

12 

1  — 

Midi 

0.5 

1.5 

2 

6 

12 

Midi 

Ces  nombres  désignent  les  centièmes  de 

seconde.  | 

2°  Coefficients  suivant  les  temps  et  les  sujets  : 


PAR 

UN 

COEFFICIENTS 

suivant  le  sujet 

Plein 

Soleil 

Ciel 

clair 

sans 

soleil 

Ciel 

cou¬ 

vert 

Ciel 

som¬ 

bre 

Panor  amas,  effets  de  neige, 
premiers  plans  clairs - 

1 

’  4 

6 

10 

Premiers  plans  accentués, 
avec  verdures . 

2 

8 

12 

20 

Détails  d’architecture,  re¬ 
productions . 

4 

15 

25 

40 

Groupes  en  plein  air . 

6 

25 

40 

60 

Rochers,  masses  de  ver¬ 
dure,  sous-bois,  portraits 
rapprochés,  plein  air . 

10 

40 

60 

100 

Sujets  dans  intérieurs  bien 
éclairés . 

30 

100 

200 

300 

Exemple  :  Soit  à  photographier  des  pre¬ 
miers  plans  avec  verdures  le  I  juin,  à  8  heu¬ 
res  du  soir ,  par  un  ciel  couvert,  avec  un 
objectif  diaphragmé  à  fil 2.  Quel  sera  le 
temps  de  pose  ? 

On  cherche  dans  le  premier  tableau,  on 
voit  qu’à  8  heures  du  matin,  dans  la  colonne 
f/12,  le  nombre  indiqué  est  1,5  centièmes  de 
seconde.  Dans  le  second  tableau,  à  la  ligne  de 
premiers  plans,  dans  la  colonne  ciel  cou¬ 
vert,  on  trouve  le  nombre  12.  Donc,  le  temps 
de  pose  sera  del.5 X 12  =  1 8 centièmes  de  se¬ 
conde,  1/5  de  seconde  environ. 

Le  temps  de  pose  étant  calculé  pour  des 
plaques  extra-rapides,  il  convient  pour  les 
émulsions  de  rapidité  moyenne  d’augmenter 
le  temps  de  quatre  à  six  fois.  Modal. 


SOMMAIRE 

Le  Salon  de  Photographie,  par  Leancour. 
Astropiiotographie,  par  Mallet. 

La  France  Pittoresque,  par  Henri  IL  —  Le 
Château  de  Tallard. 

Mort  de  M.  Marey,  par  P.  Morand. 

Le  Photographiste  et  i.e  Modèle. 

Recette  Pépémiste,  par  Cortet.  —  La  photo¬ 
graphie  à  bicyclette. 

Tableau  des  Temps  de  Pose,  par  Modal. 

La  Marche  des  Photographistes. 

Les  Petites  Ficelles  du  Photographiste,  par 
Archi  (Mède).  —  Eclairage  électrique  de  labo¬ 
ratoire. 

Petite  Correspondance.  —  Sociétés.  —  Bre¬ 
vets. 

GRAVURES 

La  Pêche,  par  Ménard. 

Mise  a  Flot,  par  Guillaume. 

Moutons  au  Pâturage,  par  Tranchant. 

Le  Déjeuner  des  Laboureurs,  par  Mallet. 

Un  Accident,  par  Boré. 

Le  Calme,  par  Hendrich. 

Gare  le  Loup,  par  Le  Bé. 

Les  Galons  ne  paient  pas,  par  Yarenne. 
Photographies  lunaires,  par  Mallet, 

Vues  du  Chateau  et  Façade  de  la  Chapelle 
du  Chateau  de  Tallard,  par  IL  R. 


AVIS  INTÉRESSANT 

tous  nos  Lecteurs. 


ADMINISTRATION 

Toutes  les  lettres  concernant  les  abon¬ 
nements  et  l Administration,  doivent  être 
adressées  à  M.  l’Administrateur  du  Photo 
Pêle-Mêle,  7,  rue  Cadet,  et  ne  renfermer  ni 
rédaction,  ni  photographie,  ni  Concours. 

ILLUSTRATION 

Nos  lecteurs  peuvent  être  assurés  que 
nous  recevrons  toujours  avec  plaisir  les 
photographies  intéressantes  qu’ils  vou¬ 
dront  bien  nous  communiquer  et  que,  si 
elles  ne  paraissent  pas  immédiatement, 
elles  seront  classées  et  seront  publiées  en 
temps  et  lieu.  Nous  insistons  sur  le  côté 
intéressant  et  original  que  doivent  pré¬ 
senter  les  documents  qui  nous  sont  en- 
voj’és,  afin  de  donner  un  attrait  de  plus  à 
notre  publication. 

Les  épreuves  doivent  nous  parvenir  à  plat, 
entre  deux  cartons  et  non  roulées,  accompa¬ 
gnées  de  quelques  lignes  d’explication  sur 
le  sujet  de  la  photographie:  site,  originalité, 
etc.,  ainsique  les  mojmnsd’obtention.  Avoir 
soin  d  inscrire  au  dos  de  chaque  photocopie 
les  nom,  adresse  de  l’auteur  et  le  titre  de 
l’épreuve. 

Ne  pas  envoyer  les  renseignements  par 
lettre  séparée.  Les  articles,  recettes,  photos 
et  les  annotations  —  sans  aucune  correspon¬ 
dance  —  peuvent  être  adressés  au  tarif  de 
0  fr.  05  par  50  grammes  ;  recommandés  avec 
10  centimes  en  plus 

RÉDACTION 

Nous  accueillerons  toujours,  avec  bien¬ 
veillance,  les  recettes  et  tours  de  main  que 
nos  lecteurs  voudront  bien  nous  commu¬ 
niquer,  ainsi  que  les  articles  et  les  obser¬ 
vations  sur  les  procédés  photographiques. 
Tout  est  lu,  on  peut  en  être  assuré.  Les 
seudonymes  peuvent  être  employés,  mais 

la  condition  qu’on  nous  fasse  connaître 
ses  nom  et  adresse.  Lorsque  l’article  ou  la 
recette  ont  été  extraits  d’un  journal  ou  d’un 
livre,  ne  pas  oublier  de  nous  le  signaler, 
car  nous  laissons  la  responsabilité  de  l’oubli 
à  ceux  qui  l’auraient  omis. 


PRIME  A  NOS  ABONNÉS 


LES  CARTES  POSTALES 
DU  “  PHOTO  PÊLE-MÊLE 


Nos  abonnés  d’un  an  ont  droit  au  rem¬ 
boursement  intégral  du  montant  de  leur 
abonnement  soit  par  cent  cartes  à  choi¬ 
sir  par  séries  de  six  semblables  dans  la 
liste  ci-dessous  (que  nous  augmenterons  j 
progressivement),  soit  par  quatre-vingts 
mots  à  utiliser  en  petites  annonces  dans 
le  courant  de  l’année. * 

Le  prix  de  ces  cartes  postales  est  fixé  à 
un  franc  la  douzaine,  rendue  franco, 
paj'âble  en  mandat  ou  timbres-poste.  Le 
tirage  en  est  très  soigné,  il  est  fait  sur 
carton  couché,  et  ne  ressemble  en  rien  à 
certaines  cartes  mises  dans  le  commerce. 

Première  liste. 

N°  1  à  6.  —  Les  Petits  Maraudeurs  de 
:  Grand-Père,  série  de  six  avec  légendes  en 
vers.) 

N°  7  à  12.  —  L’Anglais  et  les  Deux  Apa- 
ches,  histoire  sans  paroles,  série  de  six. 

N®  13  à  18.  —  Un  Passage  difficile,  série 
de  six  avec  légende  en  vers.  Jeux  d’Enfant 
série  de  six. 

N°  19.  —  La  Culbute. 

N°  20.  —  Le  Football. 

N°  21.  —  Saut  de  la  Haie. 

N°  22.  —  Saul  de  la  Perche. 

N°  23.  —  Saul  de  Mouton. 

N°  24.  —  Saul  à  la  Corde. 

N°  25.  —  Le  Rhin,  près  Honef. 

N°  26.  —  Meute  de  Fox-Hoods. 

N°  27.  —  Venise  (le  grand  canal). 

N°  28.  —  Venise  (la  place  Saint-Marc). 

N°  29.  —  Venise  (le  port). 

N°  30.  —  Grandes  eaux  à  Versailles. 

N°  31.  —  Le  Santos-Dumoiü. 

■  N°  32.  —  Le  Lcbaudg. 

Cette  liste"  sera  augmentée  incessam¬ 
ment  de  nouveaux  sujets  que  nous  indi¬ 
querons  au  fur  et  à  mesure. 


AVIS  A  NOS  ABONNÉS 


Sur  la  demande  de  nombreux  abon¬ 
nés,  qui  désirent  recevoir  le  PHOTO 
PÈLE  MÊLE  roulé  et  non  plié,  nous 
avons  décidé,  pour  ceux  qui  nous  en 
feraient  la  demande,  de  leur  envoyer 
les  numéros  ROULÉS  DANS  UN  TUBE 
EN  CARTON,  moyennant  un  supplé¬ 
ment  de  2  francs  pour  l’année.  Cette 
somme  représente  la  différence  du 
port  et  le  prix  d’emballage.  Pour  les 
abonnés  en  cours,  l’augmentation  ne 
sera  que  de  O  fr.  50  par  période  de- 
trois  mois. 

Joindre,  avec  mandat-poste,  la  der¬ 
nière  bande  d’abonnement. 
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III 


CONCOURS  MENSUELS 

OUVERTS  A  TOUS  NOS  LECTEURS 


Réglement  général.  —  Il  est  accepté  de 
une  à  six  photographies  différentes  pour  chaque 
Concours,  collées  ou  non  collées  et  tirées  sur 
n’importe  quel  genre  de  papier.  Elles  ne  pour¬ 
ront  dépasser  18  X  24  comme  grandeur,  de¬ 
vront  porter  au  dos  les  nom,  prénoms  et  adresse 
du  concurrent  ainsi  que  les  conditions  d’obten¬ 
tion  :  appareil,  objectif,  diaphragme,  temps  de 
pose,  date  de  la  prise  du  cliché,  heure,  état  du 
temps,  révélateur,  etc. 

Sur  les  enveloppes,  coller  le  bulletin  de  Con¬ 
cours  à  détacher  ci-dessous.  Les  épreuves  de¬ 
viendront  notre  propriété  et  ne  seront  pàs  ren¬ 
dues. 

Le  jury  examinera  les  épreuves,  et  celles 
ayant  obtenu  les  premiers  prix  seront  publiées 
dans  nos  colonnes.  En  dehors  de  celles  primées, 
nous  nous  réservons  le  droit  de  publier  des 
-épreuves  non  primées  à  titre  de  document,  si 
nous  le  jugeons  à  propos. 

Nous  n’accusons  pas  individuellement  récep¬ 
tion  des  envois,  mais  nous  donnons,  après  la 
clôture  de  chaque  Concours,  la  liste  des  per¬ 
sonnes  nous  ayant  envoyé  des  épreuves.  Nous 
recommandons  instamment  de  ne  mettre  au¬ 
cune  lettre  concernant  la  rédaction,  la  Petite 
Correspondance ,  la  direction  ou  V administra¬ 
tion,  dans  les  envois  des  Concours,  et  d’éviter 
d’annoncer  des  envois  par  lettre  séparée. 

9e  CONCOURS 

Ce  Concours  sera  clos  le  30  Juin  190b. 

SCÈNES  SCOLAIRES 

ET 

JEUX  ID’iEïlXriFVA.iBa’Tgl 

Le  sujet  est  entièrement  laissé  au  choix  des 
concurrents.  Il  suffira,  pour  que  nous  jugions  le 
but  rempli,  que  l'œuvre  envoyée  évoque  bien 
l’idée  représentée. 

Les  concurrents  pourront  ajouter  à  leur  en¬ 
voi  une  légende  en  vers  ou  en  prose. 

Comme  on  le  voit,  nous  laissons  la  plus  grande 
latitude  pour  ce  Concours  photographique.  L’en¬ 
semble  des  envois  de  ce  Concours  formera  un 
album  charmant,  qui  réjouira  les  enfants  et 
aussi  les  papas,  les  mamans  et  les  grands-pa¬ 
rents,  qui  se  rappelleront,  hélas!  les  beaux 
jours  de  leur  jeunesse. 

1er  Prix  :  1  Appareil  Touriste 
13X18  Demaria  père, 
avec  3  châssis  doubles, 
objectif  rectilinéaire , 
obturateur  métallique, 
un  sacen  toile,  un  pied  à 
trois  branches,  valeur.  4.50  îr. 
2e  — -  1  Appareil  photographi¬ 

que  «  Ticket  »  Cadot 
6  1/2X9  avec  12  châs¬ 
sis  métalliques  et  verre 
dépoli,  étui  cuir  riche, 
objectif  rectilinéaire, 

valeur .  85  fr. 

3e  _  1  Express-Photo  Guille- 

minot,  machine  à  im¬ 
primer  le  papier  bro¬ 
mure,  valeur .  40  fr. 

4e  _  1  Agrandissement  40X50 

de  la  Photo  primée,  val.  20  fr. 
5e  —  1  Agrandissement  35X45 

de  la  Photo  primée,  val.  15  fr. 

6e  —  1  lot  Produits  photogra¬ 
phiques  Mercier,  val.  .  12  fr. 

7e  _  1  lot  Produits  photogra¬ 
phiques  lleeb,  valeur  .  10  fr. 


8» 

— 

1  lOtPRODUITS  PHOTOGRA¬ 
PHIQUES  Deo,  valeur.  . 

10 

fr. 

9* 

au  14e 

1  Volume  année  complète 
du  «Pêle-Mêle  »,  val .  . 

5 

fr. 

15e 

au  20e 

5  douzaines  Cartes-Pos- 
tales,  collection  du 
«  Photo  Pêle-Mêle  »,  val. 

5 

fr. 

2fe 

au  25e 

1  Abonnement  de  3  mois  à 
«  La  Famille  »,  valeur. 

3 

fr. 

CONCOURS  N°  7 


UNE  PHOTOGRAPHIE  OBTENUE  LA  NUIT 


Ce  Concours  a  réuni  266  concurrents  qui 
nous  ont  envoyé  1,087  épreuves. 

Quoique  le  nombre  des  concurrents  pa¬ 
raisse  très  restreint  si  on  le  compare  avec 
les  autres  Concours,  il  est  très  remarquable 
si  Ton  veut  bien  se  rendre  compte  de  la 
difficulté  toute  particulière  des  conditions 
qui  étaient  imposées. 


LISTE  DES  ENVOIS  REÇUS 

MM.  Arnoux,  L.,  à  Berck-sur-Mer.  —  Aubert, 
Eug.,  àLeussac.  —  Allais,  G.,  à  Bar-sur- Aube.  — 
Adams,  A.,  à  Neufchàteau.  —  Alise,  B.,  à  An¬ 
tibes.  —  Audry,  à  Fréjus.  —  Aury,  à  Lons-le- 
Saulnier.  —  Mme  Anatole,  à  Cannes.  —  Alleaume, 
à  Sigean.  —  Mlle  Ancelin,  àLucerne.  —  Astruc, 
Neufchâtel.  —  Arbois,  G.,  à  Lyon.  —  Abesse, 

L.,  à  Limoges.  —  Aubert,  V.,  à  Bâle.  —  Auge-  • 
reau,  L.,  à  Strasbourg.  —Artaud,  Aug.,  à  Orléans. 

—  Achille,  Alph.,  à  Elbeuf.  —  Abraham,  Alb.  à 
Paris. 

Birette,  Ed.,  à  Limoux.  —  Black,  IL,  à  Oran. 

—  Mlle  Blanchard,  A.,  à  Cerbère.  —  Blocus,  J., 
à  Mulhouse.  —  Bautier,  à  Paris.  —  Bocquet,  à 
Rochefort.  —  Bardeaux,  L.,  à  Lille.  —  Brunet,  à 
Alais.  —  Barbot,  L.,  à  Toulon.  —  Bastard,  Ad., 
à  Castres.  —  Bontemps,  A.,  à  Chàleaudun.  — 
Boutet,  Ed.,  à  Saint-Florent.  —  Béranger,  Ch.,  à 
Bourges.  —  Baudoz,  à  Paris.  —  Boursier,  H.,  à 
Lyon.  —  Blondel,  H.,  à  Paris.  —  Brenet,  A.,  à 
Marseille.  —  Beauvais,  J.,  à  Paris.  —  Blanche, 

L. ,  à  La  Ciotat.  —  Breton,  F.,  à  Blois.  —  Belle- 
ville,  A.,  au  Mans.  —  Bruzal,  J.,  à  Villeneuve- 
sur-Lot.  —  Bringuier,  F.,  à  Paris.  —  Bertrand, 

M. ,  à  Béziers.  —  Bion,  L.,à  Guéret.  —  Bessières, 
IL,  à  Paris.  —  Boland,  L.,  à  Mons.  —  Brubach, 
A.,  à  Jussey.  —  Bivel,  L.,  à  Paris.  —  Baltz,  Ch., 
à  Avricourt.  —  Bachelier,  G.,  à  Paris.  —  Baill, 
Arth.,  à  Auxerre.  —  Bonvalet,  à  Amiens. 

Chrétien,  F.,  à  Orléans.  —  Chamerot,  Alb.,  à 
Charleville.  —  Chaloin,  Ed.,  à  Chatellerault.  — 
Mme  Carmen,  Em.,  à  Tourcoing.  —  Cury,  M., 
au  Havre.  —  Mlle  Chéron,  à  Marseille.  —  Chail- 
loux.  Ch.,  à  Fribourg.  —  Clcutier,  R.,  à  Com- 
mercy.  —  Mme  Carvin,  Ch.,  à  Mont-de-Marsan. 

—  Clairvaux,  Eug.,  à  Gray.  —  Mlle  Claude,  J., 
à  Sens.  —  Collinet,  Ed.,  à  Liège.  —  Canut,  L., 
à  Anvers.  —  Callct,  .L,  à  Colmar.  —  Catton, 
Ed.,  à  Moulins.  —  Cloes,  J.,  à  Verviers.  —  Con- 
toli,  O.,  à  Béziers.  —  Charvin,  J.,  à  Taninges.  — 
Campen  R.,  à  Bruxelles  —  Cornés,  L.,  à  Paris. 

—  Cornu,  J.,  à  La  Machine.  —  Coppeau,  L.,  à 
Paris.  —  Chatagnon,  P.,  à  Rosny-sur-Bois.  — 
Chabrin,  IL,  à  Paris.  —  Chapelle,  C.,  à  Rennes. 

—  Chigluzola,  Eug.,  à  Lyon.  —  Chaput.  H.,  à 
Argenteuil.  —  Canonier,  G.,  à  Saint-Etienne.  — 
Chaise,  Paul,  à  Alger.  —  Cauche,  Eug.,  à  No- 
gent-sur-Seine.  —  Contreras,  A.,  a  Lisbonne. 

Doisneau,  L.,  à  Tarbes.  —  Dautry,  Em.,  à  Al¬ 
ger.  —  Dumont,  Eug.,  à  Bourges.  —  Dravier, 
AL,  à  Dunkerque.  —  Déray,  R.,  à  Chambéry.  — 
Drouin,  Em.,  à  Rennes.  —  Denis,  Ch.,  à  Lyon- 
Bellecour.  —  Delbès,A.,  à  Paris.  —  Déjour,  Th., 


a  Paris.  —  Duthoit,  Ch.,  à  Paris.  —  Douville, 
Ed.,  à  La  Barre.  —  Delouche,  Ch.,  à  Fontaine¬ 
bleau.  —  Debon,  Alb.,  à  Rennes.  —  Daniel,  à 
Paris.  —  Durand-Desserre,  à  Rouen.  —  Depondt, 
G.,  à  Alger.  —  Derray,  Th.,  à  Chateaubriand. 

Férigoule,  L.,  à  Lyon.  —  Faur,  P.,  à  Caylus. 

—  Faivre,  G.,  à  Fontenay-le-Comte.  —  Fernan¬ 
dez,  E.,  à  Versailles.  —  Fagard,  Eug.,  à  Mai- 
sons-Laffitte.  —  Faure,  R.,  à  Paris.  —  Faure, S., 
à  Saint-Etienne. 

Giffard,  Edm.,  à  Rennes.  —  Grignon,  L.,  à 
Mamers.  —  Gilet,  G.,  à  Ermont.  —  Gauzin,  A.,  à 
Paris.  —  Guillemard,  J.,  au  Havre.  —  Gris,  à 
Paris.  —  Garnier,  L.,  à  Grenoble.  —  Guillemi- 
not.  Ch.,  à  Bordeaux.  —  Gril,  G.,  à  Toulouse. 

—  Galampoix,  P.,  à  Condé-sur-l’Escaut. 

Henriot,  H,,  à  Paris.  —  Herman,  à  Gagny.  — 
Henneris,  Edm.,  à  Gand.  —  Haillotte,  Ern.,  à 
Barisey.  —  Hamann,  A.,  à  Neuilly-sur-Seine.  — 
Haton,  A.,  à  Mustapha.  —  Baron  d’Houdemare» 

—  Huguet,  G.,  à  Fécamp.  —  Hauville,  Alb.,  à 
Piouen. 

Isambert,  Ed.,  à  Bayonne. 

Jacquet,  M.,  à  Saint-Quentin.  —  .Tarry,  L.,  à 
Nancy.  —  Jappy,  L.,  à  Nancy.  —  Jozon,  Ch.,  à 
Bourges.  —  Jeannin,  L.,  àToulon.  —  MlleA.  Jeam- 
pert,  à  Draguignan.  —  Jannot,  F.,  à  Belfort.  — 
Jaeger,  Ed.,  à  Constantine.  —  Joubert,  A.,  à 
Ancenis. 

Knepper,  Ch.,  à  Bâle. —  Kunkelmann,  Joseph, 
à  Genève.  —  Kirche,  à  Châlons-sur-Marne.  — 
Mlle  H.  Klein,  à  Anvers. 

Latour,  G.,  à  Lorient.  —  Lespinasse,  Ed.,  à 
Sétif.  —  Lemaire,  R.,  à  Tulle.  —  Leprince,  Ed., 
à  Dunkerque.  —  Launat,  V.,  à  Nice.  —  Lamy, 
B.,  à  Rennes.  —  Lenoble,  M.,  à  Dreux.  —  Las- 
sauce,  P.,  à  Beauvais.  —  Lecat,  L.,  à  Saint- 
Mihiel.  —  Lhoste,  Ed.,  à  Béziers.  —  Lemarié, 
Ad.,  à  Paris.  —  Lallemant,  Em.,  à  Epernay.  — 
Lambert,  G.,  à  Chàteau-du-Loir.  —  Lieux,  E.,  à 
Paris.  —  Le  Roy,  R.,  à  Carneille.  —  Lecomte,  à 
Pans.  —  Loison,  L.,  à  La  Bassée. —  Langlois,  L., 
à  Paris.  —  Lorca,  L.,  à  Marseille.  —  Lefébure, 
G.,  à  Saint-Maur-les-Fossés.  —  Lambert,  P.,  à 
Luxembourg. 

Mouton,  C.,  à  Castelnaudary.  —  Méline,  G.,  à 
Angers.  —  Macquart,  Cl.,  à  Médéah.  —  Minard, 
Ch.,  à  Agen.  —  Mourot,  G.,  au  Mans.  —  Mussy, 
P.,  à  Clermont-Ferrand.  —  Mirot,  F.,  à  Alais.  — 
Massard,  Ch.,  à  Bar-le-Duc.  —  Minot,  à  Calais. 

—  Michaud,  AL,  à  Privas.  —  Mulot,  Em.,  à  Neuf- 
château.  —  Mlle  Marcot,  à  Saint-Dié.  —  Mairat, 
Ch.,  à  Nîmes.  —  Matton,  L.,  à  Rochefort.  — 
Morraine,  Eug.,  à  Colmar.  —  May-Lambert,  P., 
à  Nice.  —  Marcus,  Em.,  à  Alger.  —  Moureau, 
L.,  à  Verviers.  —  Moreau,  E.,  à  Auxerre.  —  Mon- 
din,  Ch.,  à  Beauval.  —  Morel,  P.,  à  Lyon.  — 
Mobilier,  Ch.,  à  Ivry.  —  Mavel,  G.,  à  Orival.  — 
Maisonnier,  L.,  à  Moscou.  —  Margotin,  F.,  a  Li¬ 
moges. 

Neveux,  Alb.,  à  Toulouse.  —  Nissard,  Is.,  à 
Rouen.  —  Noiret,  Ch.,  à  Antibes.  —  Notirrit,  L., 
à  Nancy.  —  Nadot,  Em.,  à  Saumur.  —  Novy, 
Erod.,  à  Nogent-sur-Marne. 

Mlle  Obitz,  M.,  à  Lyon.  —  Orsini,  Ern.,  à 
Blaye.  —  Osteau,  L.,  à  Bruxelles. 

Prat,  Léon,  à  Paris.  —  Panier,  Ch.,  à  Lille.  — 
Pinot,  R.,  à  La  Rochelle.  —  Picot,  S.,  à  Bor¬ 
deaux.  —  Phillon,  Em.,  à  Caen.  —  Périnaud, 

N.,  à  Bordeaux.  —  Perrin,  Ed.,  Le  Cateau.  — 
Palumbo,  F.,  à  Nice.  —  Mlle  Poncet.  J.,  à  Paris. 

—  Poggi,  J.,  à  Paris.  —  Prudence,  M.,  à  Paris. 

—  Pinet,  M.,  à  Paris.  —  Pauchet,  à  Paris.  — 
Peyrol,  V.,  à  Moulins.  —  Pineau,  Em.,  à  Alfort¬ 
ville.  —  Poilane,  AIL,  à  Montrevault.  —  Pierre, 
E.,à  Villemomble.  —  Pin  guet  fils.  IL,  à  Angers. 
Poulat,  H.,  à  Paris.  —  Perly,  IL,  à  Romorantin. 

—  Papin,  Ed.,  à  Tulle.  —  Pariaud,  L.,  à  Lyon. 

Rateau,  Aug.,  à  Moulins.  —  Raymond.  Ed..  â 
Guéret.  —  Révélai,  N.,  à  Marseille.  —  Robert,  à 


CONCOURS  N°  9 

Coupon  à  coller  sur  l’enveloppe. 


CONCOURS  N»  10 

Coupon  à  coller  sur  l’enveloppe. 


48 


IV 


PHOTO  PÊLE-MÊLE 


Blois.  —  Régnault,  Ch.,  à  Salon.  —  Regno  ul 
Ch.,  Paris.  —  Robert,  D.,  à  Paris.  —  Ramond, 
P.,  à  Paris.  —  Rousseau,  P.,  à  Paris.  —  Rouzée, 
fils,  E.,  à  Bessancourt.  —  Raimbert,  à  Orléans. 
Steinel,  N.,  à  Nancy.  —  Souret,  CL,  à  Bayonne. 

—  Sirot,  Ch.,  à  Moulins.  —  Simard,  Léon,  à 
Montpellier.  —  Simon,  Alb.,  àPérigueux.  —  Sa- 
vignat,  Ern.,  à  Orléans.  —  Sauvet,  Em.,  à  Bou¬ 
logne-sur-Mer.  —  Serin,  Alb.,  à  Oran.  —  Semet, 
H.,  à  Paris.  —  Simon,  H.,  à  Bolbec.  —  Seymour, 
à  Grenoble.  —  Séfériade,  A.,  à  Smyrne.  — 
Souvay  fils,  à  Châteauroux.  —  Sache,  A.,  à  An¬ 
gers. 

Tillet,  G.,  à  Avignon.  —  Thomery,  A.,  à  Van¬ 
nes.  —  Thuot,  R.,  à  Toul.  —  Truchon,  Ch.,  à 
Paris.  —  Thuault,  .1.,  à  Joinville.  —  Tarrieux,  N., 
à  Plombières.  —  Tavaux,  L.,  à  Versailles.  — 
Tissot,  R.,  à  Toulon.  —  Tabary,  A.,  à  Paris.  — 
Theil,  J.,  à  Castelnau-d’Auzan.  —  Taverne,  J., 
à  Bruxelles.  —  Tranchant,  F.,  à  Pomponne.  — 
Thévelin,  H.,  à  Paris. 

Valacca,  H.,  à  La  Seyne.  —  Veyssière,  A.,  à 
Athies.  —  Vorsmeyer,  Pr.,àForest-les-Bruxelles. 

—  Vassort,  M.,  à  Tours.  —  Véron,  Ad.,  à  Lorient. 

—  Vassart,  Paul,  à  Cambrai.  —  Vilain,  CL,  à 
Strasbourg.  —  Vallet,  Ch.,  à  Orléans. 

Wagner,  Alb.,  à  Toulouse.  —  Walleghem  Alb., 
à  Ixelles-Bruxelles.  —  R1’  A.  Watelle,  à  Douai. 


LA  MARCHE  DES 

PH3T0GRAPHISTES 

Rendez-vous  le  Dimanche  5  Juin 
à  9  heures  et  demie 

dans  le  Jardin  des  Tuileries,  entre  le 
bassin  et  la  grille  faisant  face  à  l’Obélis¬ 
que,  place  de  la  Concorde. 

Clôture  «les  Inscriptions,  dernier 
délai  le  <27  mai,  à  6  heures  du  soir. 

RÈSLEMENT  DÉFINITIF 

i°  Pour  égaliser  les  chances  entre  tous, 
les  concurrents  possesseurs  d’appareils 
différents  les  uns  des  autres,  sont  te¬ 
nus  de  nous  faire  la  déclaration,  par  écrit, 
eu  remplissant  le  bulletin,  qui  tiendra 
lieu  d’engagement  d’honneur,  du  genre 
d’appareil  et  de  châssis  qu’ils  emporte¬ 
ront  avec  eux  : 

Chambre  à  soufflet,  Folding,  Jumelles, 
appareils  stéréoscopiques  ou  appareil  à 
bobine  peiliculaire  ; 

2°  Lorsqu’il  s’agira  d’appareils  à  châssis, 
presque  toujours  doubles,  le  nombre  ne 
devra  pas  dépasser  celui  nécessaire  à  tirer 
six  clichés  ; 

3°  La  dimension  du  format  de  l’appareil 
devra  être  indiquée.  Les  épreuves  agran¬ 
dies  sont  admises  jusqu’au  format  24X30; 

4°  Tous  les  appareils,  tous  les  photos 
sont  admis,  à  la  seule  condition  de  ne 
faire  que  six  épreuves  pour  les  appareils 
à  soufflet,  ou  douze  épreuves  pour  les 
photos  à  magasin,  à  escamotage  ou  bandes 
pelliculaires  pouvant  prendre  douze  vues, 
en  nousdésignantles  sixépreuves  choisies 
pourprendre  partauConcours;  lesbandes 
pelliculaires  devront  être  jointes  à  l’envoi. 
Les  vues  stéréoscopiques  devront  être  re¬ 
mises  toutes  montées; 


50  La  marche  devra  se  faire  à  pied  en 
suivant  les  indications  de  notre  pro¬ 
gramme.  D’ailleurs,  comme  nous  l’avons 
dit,  ce  ne  sera  pas  une  marche  d’entraîne¬ 
ment,  et  les  dames  peuvent  venir  de  con¬ 
fiance,  nous  ne  leur  demanderons  pas  de 
parcourir  de  nombreux  kilomètres; 

6°  Lesdames  sont  admises  à  concourir; 

70  On  pourra  se  faire  accompagner  par 
des  amis,  même  non  inscrits,  mais  à  la 
condition  de  prendre  l’engagement  d’hon¬ 
neur  qu’ils  ne  posséderont  ni  appareils, 
ni  châssis  de  rechange; 

8°  Un  service  important  de  vérification 
sera  établi,  par  nos  soins,  tout  le  long  du 
parcours,  et  tout  concurrent  qui  serait 
surpris  essayant  de  contrevenir  au  règle¬ 
ment,  serait  exclu  de  la  course; 

90  Le  programme  des  six  vues  à  prendre 
sera  suffisamment  varié  pour  nécessi¬ 
ter  des  modifications  à  apporter  à  son 
appareil;  il  y  aura  également  des  sur¬ 
prises;  une  grande  attention  sera  donc 
toujours  nécessaire.  Le  programme  ne 
sera  remis  qu’à  la  dernière  minutef  au 
moment  du  dépait.  Pour  éviter  que  quel¬ 
ques  concurrents  ne  soient  tentés  de  re¬ 
tourner,  le  lendemain,  recommencer  des 
clichés  ratés,  nous  établirons  des  points 
de  repère,  connus  de  nous  seuls,  et  qui 
ne  figureront  que  pendant  le  temps  né¬ 
cessaire  à  la  course; 

xo°  Les  délais  d’envoi  pour  la  remise 
des  épreuves  sont  fixés  à  huit  jours, 
c’est-à-dire  jusqu’au  lundi  13  juin  à  midi  ; 

ii°  f.es  bureaux  du  Photo  Pêle-Mêle 
resteront  exceptionnellement  ouverts,  le 
dimanche  5  juin,  de  une  heure  et  demie  à 
six  heures  du  soir,  pour  recevoir  les  pre¬ 
miers  résultats; 

12°  Les  meilleurs  envois  seront  classés 


par  ordre  d'arrivée ,  et  nous  les  expose¬ 
rons  dans  les  bureaux  du  Photo  Pêle-Mêle , 
7,  rue  Cadet,  afin  que  les  concurrents 
puissent  venir  les  examiner  et  décerner 
eux-mèmes  l’attribution  des  premiers 
prix.  Les  autres  prix  seront  décernés  au 
prorata  des  points  obtenus,  tant  pour 
l'ordre  d’arrivée  que  pour  la  qualité  pho¬ 
tographique,  la  beauté  artistique,  ainsi 
que  le  nombre  d’épreuves  remises  pour 
le  Concours  ; 

130  Si  des  concurrents  n’avaient  pas  ob¬ 
tenu  les  six  épreuves  inscrites  au  pro¬ 
gramme,  ils  nous  adresseront  leurs  épreu¬ 
ves  réussies,  quel  que  soit  leur  nombre,  en 
nous  indiquant  sur  une  note  les  causes 
d’insuccès  pour  les  épreuves  manquantes  : 
cliché  voilé,  cliché  doublé,  etc.; 

140  Les  engagements  sont  gratuits. 


PRIX  DÉCERNÉS 

POUR 

LA  MARCHE  DES  PHOfCGRAPHlSTES 

PREMIER  PRIX 

«A'gtiie  valeur  de  500  francs 

composé  comme  suit  : 

1°  Une  Folding  acajou  \  objectif  recti- 

linéaire  Cadot,  série  B  ;  trois  châssis  double  à 
rideaux;  obturateur  américain  à  dix  vitesses; 
double  tirage  pour  long  ou  court  foyer; 

Un  sac  spécial,  demi-soufflet  bordé  chè¬ 
vre; 

3°  Un  pied  alumin  ium  triangulaire  ; 

4°  Une  cuve  à  douze  rainures  mobiles  ; 

5°  Quat  re  cuvettes  en  faïence  ; 

6°  Un  égouttoir  en  bois; 

7°  Une  grande  lanterne  inclinée,  à  verre 
rouge,  vert  et  jaune  ; 

8°  Loupe  pour  la  mise  au  point,  à  vis  d'archi- 
mède; 

9°  Un  rouleau  caoutchouc  ; 

10 1  Vingt-quatre  pochettes  de  papier  .sensible 
13X18,  bromure,  citrate,  etc.  ; 


Bulletin  d’Adhésion  à  la  MARCHE  DES  PHOTOGRAPHISTES 


POUR  LE 


DIMANCHE  5  JUIN  1904,  A  9  HEURES  1/2  DU  MATIN 


demeurant  rue  ,  n°  ,. 

à  ,  déclare  avoir  pris  connaissance  du  Règlement  inséré 

dans  le  “  Photo  Pêle-Mêle  ”  n°s  40  et  suivants ,  et  y  adhérer  complètement. 

Marche  des  Photographistes  "  avec  un 
comportant  (V  Châssis,  magasin, 

plaques,  pellicules. 

Fait  à  ,le  190  . 

Signature  lisible  : 


Je,  soussigné, 


Je  prendrai  part  à  la 

(Le  désigner.) 

appareil 


ou 


pellicules  avec  (V 


(1)  Biffer  la  mention  non  employée,  et  indiquer  le  nombre  de  plaques  à  utiliser  (6  au  moins,  11  au  plus). 

NOTA.  —  La  carte  de  concurrent  sera  adressée  à  chacun  en  temps  et  lieu,  avec  le  numéro. 


d’inscription.  , 

Il  n’est  p^rçu  aucun  frais,  ni  d'inscription,  ni  autres  pour  participer  a  la  Marche. 
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V 


PHOTO  PÉLE-MÈLE 


: - : - 

Maison  fondé-J  f-n  1884 

L  Cil  DOT,  Constructeur,  3 

1,  rue  Fiat, 

PARIS  Téléphone  417-47 

: - - - - - - 1 

JUMELLE  POPULAIRE  9x12 


DEMANDER 
CATALOGUE  FRANCO 
POUR  AMATEURS 
TOURISTES 
ET  DÉBUTANTS 


Le  meilleur  marché  de  tous  les  appareils  forme  jumelle  —  Ce  modèle  obtient 
le  plus  vifs  succès  grâce  à  la  modicité  de  son  prix  et  aux  perfectionnements 
apportés  dans  sa  construction. 

Le  changement  de  plaques  s’opère  au  moyen  de  châssis  métalliques  per¬ 
mettant  de  charger  et  de  décharger  l’appareil  à  la  lumière. 

Pose  et  instantané,  déclenchement  à  la  main  et  à  la  poire  au  moyen 
d’un  piston  pneumatique.  —  Obturateur  à  vitesse  variable,  deux  écrous. 
—  Mise  au  point  facultative  par  la  glace  dépolie  au  moyen  de  lentilles 
complémentaires.  —  Six  châssis  métalliques  de  4mm  d’épaisseur  —  Une 
glace  dépolie.  —  Viseur  à  bascule. 

Série  A.  —  Jumelle  populaire  achromatique.  .  Fr.  23  » 

Série  B.  —  Jumelle  populaire  rectiligne,  foyer  fixe.  46  » 

Piston  pneumatique,  pour  déclencher  à  la  poire, 

poire  comprise,  supplément .  2  75 

Lentilles  complémentaires,  pour  opérer  à  1,3  et 

5  mètres,  supplément,  trousse  de  3  lentilles.  .  5  » 

Sac  cuir,  pouvant  contenir  la  jumelle  populaire 

avec  6  châssis  et  1  glace  dépolie .  8  » 

Châssis  métalliques  supplémentaires  chacun.  .  .  2  » 

Poids  de  la  Jumelle  populaire  :  0  k.  660,  Dim.  14,5x19x12  cm. 
Un  châssis  ne  pèse  que  80  grammes. 

Agrandisseur  Spécial  pour  reproduire  les  images  9x12  obtenues  avec  cette  jumelle  en  13X18  ou  13x24  a  volonté 
Modèle  ordinaire .  25  »  I  Modèle  riche,  acajou  verni . 36  » 


Il o  Vingt-cinq  douzaines  de  plaques  sensibles 

de  différentes  marques; 

12°  Deux  billets  de  banque  de  100  francs. 

AUTRES  PRIX  : 

2e  Prix:  Une  jumelle  Cadot,  objectif  orto-plane, 
magasin  pour  douze  plaques.  Valeur  :  160  fr. 

3e  Prix:  Une  lanterne  de  projection,  de  la 
maison  Fescourt,  d’une  valeur  de  100  fr. 

4=  Prix  :  Un  objectif  rectiligne  aplanétique 
pour  13jfl8,  de  la  maison  Demaria  frères. 
Valeur  :  60  fr. 

6'  Prix  :  Un  Sinnox  Jongla  6  1/2  X  9,  d’une 

valeur  de  30  fr. 

7e  Prix  :  Une  détective  Cadot,  d’une  valeur 

de  30  fr. 

8e  Prix  :  Un  bon  pour  douze  boîtes  de  plaques 
9>(12,  étiquettes  bleues  et  six  pochettes  13X18, 
papier  Radios  à  prendre  dans  la  maison  Lumière. 

9=  Prix  :  Un  pied  aluminium,  de  la  maison 
Biard. 

10e  Prix:  Un  pied  métallique,  de  la  maison 
E.  Falque  jeune. 

Il*  Prix  :  Une  cuve  verticale  «  Hemdè  »  pour 
le  développement  lent. 

12e  Prix:  Un  pied  métallique,  de  la  maison 
E.  Falque  jeune. 

•13e  Prix  :  Un  lot  de  produits,  de  la  maison 
Reeb. 

14e  Prix  :  Un  support  stéréoscopique  J.  J).  Y. 
de  M.  Duchey. 

15e  Prix  :  Un  lot  d,e  produits,  de  la  maison 
Reeb. 

16' Prix:  Un  lot  de  produits,  de  la  maison 
Noël. 

17e  Prix  :  Un  photomètre  normal,  de  la  mai¬ 
son  Dejen. 


18'  Prix:  Un  lot  de  pochettes  de  papier  négatif , 
de  la  maison  Bender,  marque  G.  S. 

19'  Prix  :  Un  lot  de  révélateur,  de  la  maison 
Photo-Hall. 

20e  Prix:  Un  support  stéréoscopique  J.  D.  Y., 
de  M.  Duchey. 

21e  Prix  :  Un  lot  de  cartes  postales  sensibles, 
de  la  maison  «  Tambour  ». 

22e  Prix  :  Une  mise  au  point  pour  13  18, 

de  la  maison  Ross. 

23e  Prix:  Un  support  stéréoscopique  J.  D.  Y., 
de  M.  Duchey. 

24e  Prix  :  Un  lot  de  plaques  «  Gem  »,  de  la 
maison  Merville. 

25e  Prix  :  Un  lot  de  révélateurs,  de  la  maison 
Photo-Hall. 

26e  Prix:  Un  lot  de  cartes  postales,  de  la  mai¬ 
son  «  Tambour  ». 

27e  Prix  :  Un  lot  de  volumes,  de  la  maison 
Gauthier-Villars,  éditeur  photographique. 

28e  Prix  :  Un  lot  de  plaques  «  Gem  »,  de  la 
maison  Merville. 

29e  Prix  :  Une  cuve  verticale  «  Hemdè'»,  pour 
le  développement  lent. 

30e  Prix  :  Une  mise  au  point  pour  appareil 
9jfl2,  de  la  maison  Ross. 

31e  Prix  :  Un  Télé-Loupe,  instrument  pour 
mesurer  les  distances  en  photographie,  de  M. 
Choquart. 

32e  Prix  :  Un  lot  de  volumes,  de  la  maison 
Gauthier-Villars,  éditeur  photographique. 

33e  Prix  :  Un  volume.  Les  Merveilles  de 
V Electricité  et  de  la  Photographie,  avec  dédi¬ 
cace  par  l’auteur  M.  Georges  Brunei. 

— 5'-Prix  :  Un  objectif  rectiligne  aplanétique 
extra-rapide  pour  9j(l 2,  de  la  maison  Demaria 
frères.  Valeur  :  50  fr. 


Tous  ces  derniers  lots  ont  une  valeur  supé. 
rieure  à .  10  fr. 

En  plus,  nous  ajouterons  soixante-quinze  prix, 
consistant  en  lots  de  produits  photographiques. 
De  la  maison  S.  I.  P.  :  révélateurs  et  papiers 
bromure;  delà  maison Photo-Haal,  révélateurs; 
de  la  maison  Rancoule  :  agrandissement  photo¬ 
graphique  ;  de  la  maison  Badina  et  Klein  :  car¬ 
tonnages  poc  '  la  photographie  ;  de  la  maison 
Guilleminot  :  plaques  et  produits,  etc.,  etc. 

Plus  un  lot  de  produits  photographiques  au 
premier  arrivé,  ayant  obtenu  six  clichés  conve¬ 
nables.  Valeur .  50  fr. 

Plus  un  lot  de  produits  photographiques,  au 
premier  qui  apportera,  dans  nos  bureaux,  six 
bonnes  épreuves  sur  papier.  Valeur.  50  fr. 

Soit,  en  tout  plus  de  100  prix, 
formant  un  total  de  plus  de  2000 
francs. 

Comme  nos  lecteurs  l’ont  vu,  nous 
avons  reculé  au  vendredi  27  les  délais 
pour  s’inscrire;  que  les  hésitants  éloignent 
toute  timidité  ou  fausse  honte,  ils  peuvent 
être  assurés  que  nous  serons,  le  s  juin, 
tous  réunis  en  bonne  compagnie  ;  ce  sera 
là  un  excellent  moyen  de  nous  compter, 
et,  comme  nous  le  sommes  déjà  per¬ 
suadés,  vu  la  quantité  d’adhésions  que 
nous  avons  reçues,  la  Marche  des  Photo- 
graphistes  sera  et  devait  être  la  plus 
grande  manifestation  photographiqueque 
le  monde  ait  vue. 
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LES  PETITES  FICELLES 

DU  PHOTOGRAPHISTE  (i). 

Éclairage  électrique  du  laboratoire. 

Je  vois  d’ici  nos  lecteurs  froncer  leurs 
sourcils  et  dire  :  «  Eclairage  électrique  du 
laboratoire!  »  Eh  bien  !  il  n'a  pas  peur, 
M.  Archi  (Mède).  C’est  facile  à  faire  dans 
une  grande  ville  possédant  un  secteur 
électrique,  mais  pour  une  petite  localité, 


lanterne  de  laboratoire  (que  l’on  peut 
construire  en  bois  soi-même),  éclairée  par 
une  autre  lampe  électrique  également. 

Onprendra  comme  éléments  deux  piles 
au  bichromate  de  potasse  à  deux  liquides, 
des  lampes  à  deux  volts  (dont  une  à  verre 
rouge),  des  supports  et  un  tableau  à  trois 
directions. 

La  position  des  fils  est  très  bien  indi¬ 
quée  sur  ce  plan  sans  qu’il  soit  utile  d’in¬ 
sister  sur  la  manière  de  les  disposer. 


elle  nous  paraît  être  paradoxale,  la  ficelle 
de  cette  semaine,  à  mains  de  dépenser  des 
sommes  folles  et. .. 

Que  mes  lecteurs  se  rassurent;  dans 
cette  rubrique,  nous  ne  voulons  donner 
que  des  constructions  pratiques  et,  par 
conséquent,  l’installation  que  nous  allons 
indiquer  est  très  facilement  réalisable. 
Elle  nous  a  été  indiquée  par  un  de  nos 
lecteurs,  que  mon  pseudonyme  taquine, 
car  il  a  pris  pour  le  sien  le  nom  d’Ochot- 
nick. 

L’installation,  dont  le  plan  bien  détaillé 
est  donné  ci-contre,  se  compose  d’une 
lampe  rouge,  d’une  lampe  blanche  et  d’une 

(1)  Reproduction  interdite. 


En  manœuvrant  la  manette  du  tableau 
C,  on  pourra  s’éclairer  avec  telle  lampe 
qu’on  désirera. 

L’installation  complète  peut  coûter  une 
vingtaine  de  francs  et  sert  longtemps.  Il 
n’y  a  que  le  bichromate  et  l’acide  sulfu¬ 
rique  qui  s’usent,  mais  qui  ne  coûtent  pas 
très  cher.  On  pourra,  d’ailleurs,  imaginer 
un  petit  dispositif,  peur  ces  piles,  qui 
permettra  d’ôter  les  zincs,  lorsque  les 
piles  ne  doivent  pas  fonctionner. 

Si  on  désirait  un  éclairage  plus  intense, 
il  faudrait  nécessairement  augmenter  ce 
nombre  de  piles.  On  pourrait  employer 
alors  des  lampes  d’un  voltage  en  propor¬ 
tion. 

Archi  (Mède). 


On  peut  encore  se  procurer  les 
anciens  numéros  du  PHOTO  PELE- 
MÊLE,  au  prix  de  O  fr.  20  chaque, 
rendu  franco  par  poste.  Nos  collec¬ 
tions  commençant  à  s'épuiser,  nous 
prions  nos  nouveaux  lecteurs  de  se 
hâter  pour  leur  réassortiment,  car 
nous  allons  lions  trouver  prochaine¬ 
ment  dans  l'obligation  d’élever  très 
sensiblement  ce  prix. 

Le  premier  semestre  est  en  vente 
au  prix  de  5  fr.  50,  pris  dans  nos  bu¬ 


reaux  (postal  3  kilos  en  plus  pour  la 
province  et  l'étranger).  C’est  un  élé¬ 
gant  volume  broché,  avec  couverture, 
litres  et  faux-titres  et  deux  tables 
des  matières  pour  les  recherches 
dans  les  deux  parties  différentes 
du  PHOTO  PÊLE-MÊLE,  qui  sont 
séparées  entre  elles  :  la  partie 
illustrée  photographiquement  sur 
papier  de  luxe  faisant  un  tout;  la 
partie  supplémentaire  termine  le 
volume. 


NÉCROLOGIE 


Jules  MAREY 

La  science  photographique  vient  de  faire 
une  perte  considérable  avec  le  grand  sa¬ 
vant  qui  vient  de  s’éteindre,  et  dont  les 
débuts  ne  pouvaient  faire  présager  la  con¬ 
tribution  considérable  qu’il  apporterait  à 
la  découverte  de  Niepce  et  Daguerre. 

Jüles-Etienne  Marey  était  né  à  Beaune,  le 
5  mars  1830.  \  enu  à  Paris  pour  terminer 
ses  études,  il  fut  nommé  interne  des  hôpi¬ 
taux  en  1855  et  reçu  docteur  en  médecine 
en  1859.  Il  orienta  ses  recherches  presque 
immédiatement  sur  une  branche  peu  tra¬ 
vaillée  :  la  physiologie,  et  créa  le  premier 
laboratoire  en  France  où  l’on  travaillait 
d’une  manière  rationnelle  l’étude  des  mou¬ 
vements  des  êtres  organisés. 

Nommé,  en  1869,  professeur  au  collège 
de  France  (chaire  d’histoire  naturelle  des 
corps  organisés),  il  fut  élu,  trois  ans  après, 
membre  de  l’Académie  de  médecine,  puis 
il  succéda,  à  l’Académie  des  sciences,  à  son 
maître,  Claude  Bernard. 

Marey  a  consacré  toute  sa  vie,  qui,  heu¬ 
reusement  pour  la  science,  a  été  d’une 
assez  longue  durée,  à  la  physiologie  hu¬ 
maine  et  animale. 

Il  a  appliqué  à  l'étude  de  phénomènes 
très  complexes  et  très  fugaces,  l’analyse 
mathématique,  créant  de  toutes  pièces  des 
méthodes  d’investigation,  des  appareils 
permettant  d’enregistrer  tous  les  faits  de 
la  vie  physiologique  :  pulsations  du  pouls, 
du  cœur,  du  mouvement  respiratoire,  des 
artères,  action  des  muscles,  la  locomotion. 

Marey  a  inventé  le  chronophotographe 
(1888),  qui  est  le  père  du  cinématographe. 
Son  appareil  prenait  des  vues,  sur  bande 
pelliculaire,  de  l’attitude  d’un  mouvement 
en  des  temps  différents;  il  permettait  aussi 
l’analyse  de  la  décomposition  de  ces  mou¬ 
vements  et,  par  suite,  l’énoncé  de  lois  gé¬ 
nérales.  Peu  après,  sous  le  nom  de  projec¬ 
teur  chronophotographique,  il  construisit  un 
véritable  cinématographe  qui  donnait  sur 
l’écran  la  reproduction  d  un  mouvement. 

Cette  méthode,  il  faut  le  dire,  avait  déjà 
été  inaugurée  par  Muybridge  en  Amérique, 
mais  d'une  façon  très  grossière  et  qui  ne 
peut  entrer  en  comparaison  avec  les  résul¬ 
tats  précis  obtenus  par  Marey  (1). 

Enumérer  quelques-uns  des  nombreux 
travaux  du  savant  sera  donner  une  courte 
idée  de  sa  vie  de  travail  et  de  labeur  :  La 
Physiologie  médicale  cl  la  Circulation  du 
sang  (1863)  ;  Des  Mouvements  dans  les  fonc¬ 
tions  de  la  vie  (1868)  ;  La  Machine  animale, 
locomotion  terrestre  et  aérienne  (1874);  La 
Méthode  graphique  dans  les  sciences  expéri¬ 
mentales  (1877);  Développement  de  la  Mé¬ 
thode  graphique  par  la  Photographie  (1884); 
Physiologie  du  mouvement  ;  le  Vol  des  Oi¬ 
seaux  (1889). 

Plusieurs  fois  lauréat  de  l’Académie  des 
sciences,  M.  Marey  était  officier  de  l’Ins¬ 
truction  publique  et  commandeur  de  la 
Légion  d’honneur. 

Homme  simple  et  bienveillant,  il  ne  vi¬ 
vait  que  pour  la  science  et  que  par  elle; 


(1)  Voir,  pour  plus  de  détails,  l’ouvrage  de  M.  G.  Bru¬ 
nei  :  La  Photographie  et  la  Projection  du  mouvement. 
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toule  sa  vie  se  concentrait  dans  son  labo¬ 
ratoire  du  Parc  des  Princes,  où  l’auteur  de 
ces  lignes  a  été  témoin  d’expériences  si  cu¬ 
rieuses. 

Accueillant,  aimant  à  propager  ses  doc¬ 
trines,  heureux  d’apporter  avec  succès  la 
rigueur  mathématique  à  des  phénomènes 
qui,  jusqu’alors,  n’avaient  donné  lieu  qu’à 
des  hypothèses,  il  n’épargnait,  pour  expli¬ 
quer  ses  méthodes,  ni  sa  peine,  ni  son 
temps,  lorsqu’il  se  trouvait  dans  un  public 
ami  et  docte;  mais  il  n’aimait  pas  les  fâ¬ 
cheux,  et  quelques  journalistes  qui  vinrent 
pour  lui  prendre  des  interviews  ne  trou¬ 
vèrent  pastoujours  la  copie  toute  prête  qu’ils 
espéraient  recueillir. 

Comme  il  a  vécu,  Marey  s'en  va,  simple¬ 
ment,  sans  fanfares,  sans  honneurs,  sans 
discours:  un  peu  de  cendres  dans  une  urne, 
c’est  tout  ce  qui  reste  de  cet  éminent  pen¬ 
seur,  de  ce  savant  qui  a  répandu,  dans  le 
monde  entier,  ses  méthodes  et  ses  décou¬ 
vertes. 

Paul  Morand. 


Le  PMoppWsle  et  le  IMele"’ 


—  Bonjour,  Monsieur  Photographiste. 

—  Entrez,  Mademoiselle  Modèle. 

—  Quelle  belle  matinée  pour  mon  por¬ 
trait  —  il  y  a  tant  de  soleil. 

— -  Il  y  a  un  peu  trop  de  soleil,  je  le 
crains. 

—  A  présent,  comment  allez-vous  me 
prendre? 

—  Si  vous  vouliez  enlever  votre  cha¬ 
peau... 

—  Comment  !  enlever  mon  chapeau?  En 
vérité,  non;  mon  chapeau  doit  être  la  par¬ 
tie  principale  de  mon  portrait. 

—  Je  comprends.  —  Aviez-vous  d’autres 
idées? 

—  Oui,  j’ai  pensé  à  une  pose  :  les  mains 
croisées  autour  de  mon  genou,  ma  tète 
rejetée  en  arrièie,  un  peu  de  profil,  de 


(1)  Traduit  de  The  Amateur  Photographier  pour  la 
Pœuue  Beltje. 


manière  à  montrer  lalongueur  deia  plume. 

—  Je  crains,  voyez-vous,  que  ce  soit 
tout  à  fait  impossible.  Mon  objectif  s’y 
refuse.  Vos  mains  paraîtraient  énormes. 

—  Oh!  quel  malheur!  En  êtes- vous  bien 
sûr  ? 

—  Oui,  tout  à  fait.  Vous  comprenez, 
j’emploie  un  objectif  à  portrait,  etlapauvre 
lumière  de  la  chambre  ne  permet  pas  un 
arrêt,  et  ainsi... 

—  Grands  dieux!  Quelle  litanie?  Je  n’y 
comprends  pas  un  mot;  mais  vous  disiez, 
il  y  a  quelques  minutes,  que  vous  aviez 
trop  de  soleil.  Enfin,  que  proposez-vous? 

—  Je  croyais  faire  seulement  la  tête  et 
les  épaules,  avec  un  peu  de  fond  clair, 
peut  -être. 

—  Oh!  mais  cela  n’irait  pas  du  tout, parce 
que,  voyez-vous,  ma  jupe  est  de  la  der¬ 
nière  coupe,  et  on  doit  la  voir. 

—  Bien  ,  disons  alors  un  format  trois 
quarts. 

—  Oui,  cela  irait  peut-être,  mais,  com¬ 
ment  la  figure?  Presque  de  profil? 


—  Non,  tout  à  fait  de  face,  je  pense. 

—  Mais  je  crains  que  cela  ne  soit  pas 
bien  pour  le  chapeau.  Le  côté  gauche  a  un 
air  si  français. 

—  Je  me  moque  de  votre  chapeauî^Ne 
pouvez-vous  pas  l’enlever?  ^ 

—  Très  bien,  je  sacrifierai  le  chapeau, 
si  vous  voulez  me  laisser  asseoir  comme 
je  le  désire. 

—  Vous  asseoir?  Je  croyais  qu’il  était 
convenu  que  vous  restiez  debout. 

—  Ce  n’était  qu’en  chapeau;  tête  nue,  je 
dois  m’asseoir.  Voyons,  je  prendrai  une 
attitude  méditative,  couchée  dans  un  fau¬ 
teuil...  Ce  sera  bien.  Voyons  comment  je 
suis? 

—  Votre  tête  est  beaucoup  trop  en  arrière 
et  ne  sera  pas  au  point.  Vous  devez  la  pla¬ 
cer  plus  en  avant  et  vous  tenir  droite. 

—  Droite!  Mais  je  ne  puis  pas  méditer 
en  me  tenant  droite. 

—  Ne  pourriez-vous  pas  renoncer  à  la 
méditation,  être  un  peu  alerte  et  vous 
intéresser  à  quelque  chose? 

—  Très  bien,  je  vais  avoir  une  idée 
agréable  et  sourire  au  tapis...  Qu’en  pen¬ 
sez-vous  ? 

—  Je  crois  que  cela  ne  va  pas  non  plus; 
votre  front  est  trop  proéminent  et  votre 
menton  fuit. 

—  Je  suis  sûre  du  contraire.  J’ai  un  men¬ 
ton  volontaire.  On  ne  m’a  jamais  dit  qu’il 
était  fuyant. 

—  Je  regrette  beaucoup,  je  voulais  dire 
naturellement  à  travers  1  appareil. 

—  Savez  vous  que  je  commence  à  détes¬ 
ter  votre  appareil? 

—  Oui,  je  crois  que  vous  serez  obligée 
d’aller  chez  un  professionnel. 

—  Oh  !  Je  désirais  tant  d’avoir  mon  por¬ 
trait  fait  par  vous  et  je  suis  sûre  d’avoir 
été  très  accommodante. 

—  Oui,  vous  l’avez  été,  mais  vous  ne 
comprenez  pas. 

Le  photographe  exprime  par  ceci  le 
fond  de  la  question.  Un  peu  plus  de 
compréhension  et  de  sympathie  pour  le 
travail  du  photographe  aplanirait  bien  des 
difficultés  qui  surgissent  entre  amis. 


Les  manuscrits  et  les  photographies  ne  sont 
pas  rendus.  Les  clichés,  servant  à  l'impression 
des  photographies  reproduites  dans  le  Photo 
Pêle-Mêle,  restent  notre  propriété  pour  tous 
usages  à  notre  convenance. 


gjgî 

gMMDG» 
gfhj»!  tu 


!  !  ! 


48 


VIII 


PHOTO  PÊLE-MÊLE 


PETITE  CORRESPONDANCE 


[H  est  répondu  à  toute  demande  de  renseigne¬ 
ments  présentant  un  intérêt  général  et  se  rap¬ 
portant  exclusivement  à  la  Photographie. 

En  présence  du  nombre  de  lettres  que  nous 
recevons,  nous  sommes  obligés  de  prévenir  nos 
correspondants  d’avoir  à  suivre  la  Petite  Cor¬ 
respondance  très  attentivement  pour  y  trouver 
la  réponse  à  leur  demande  ;  nous  ne  pouvons 
prendre  rengagement  de  leur  répondre  avant 
quinze  jours  et  quelquefois  davantage.  Nous 
recommandons  aussi  que  les  demandes  de  ren¬ 
seignements  soient  écrites  sur  des  feuilles  sé¬ 
parées.  De  plus,  en  principe,  nous  ne  répon¬ 
dons  que  par  la  Petite  Correspondance;  îim- 
tiïe  doue  rte  joindre  un  timbre  dans 
les  lettres  de  demandes  de  renseignements. 

Les  lettres  concernant  la  Petite  Correspon¬ 
dance  doivent  être  adressées  à  M.  Lamy-Argus.] 

1197.  —  F.  de  J...,  à  Meaux.  —  Comme  le 
sous-titre  l’indique,  ces  photographies  inspirées 
de  tableaux  connus,  sont  faites  d'après  nature, 
donc  d’après  des  modèles  vivants.  11  n’y  aurait, 
du  reste,  aucun  mérite  à  photographier  les  ta¬ 
bleaux  eux-mêmes;  nous  l’avions  bien  indiqué 
dans  les  conditions  du  Concours,  l’intérêt  con¬ 
sistant  à  les  reconstituer  d’après  les  modèles  et 
les  moyens  dont  chacun  peut  disposer.  2033 

1198.  —  M.  Laerte.  —  Des  goûts  et  des  cou¬ 

leurs  on  ne  peut  discuter.  Telle  nuance  fait 
l’admiration  des  uns  et  le  désespoir  des  autres. 
Mais  rassurez-vous,  la  période  d’essai  est  ter¬ 
minée  et  vous  n’aurez  plus  que  très  rarement 
des  nuances  claires.  Il  n’existe  pas  de  moyen 
pour  changer  la  couleur  des  encres  d’impri¬ 
merie.  2034 

1199.  —  T.  O.  Fil.  —  1*  Prenez  du  vernis  ja¬ 
ponais,  que  l’on  se  procure  tiès  facilement  dans 
le  commerce;  2°  Les  solutions  d’acétone,  en 
flacons  bien  bouchés,  se  conservent  très  bien. 

2046 

1200.  —  M.  Van  Asbrouck ,  à  Audenne.  — 

Les  inconvénients  que  vous  me  signalez  pro¬ 
viennent  de  la  qualité  de  votre  objectif  qui  est 
trop  lumineux.  Par  temps  très  clair,  ne  faites 
que  des  instantanés  avec  diaphragme  moyen, 
et  développez  vos  plaques  à  fond  jusqu’à  ce  que 
l’image  para  isse  au  dos  ;  vous  aurez  ainsi  des 
clichés  vigoureux  et  non  gris  et  sans  vigueur, 
comme  vous  les  obtenez  habituellement.  Il  faut 
aussi  ne  pas  mettre  trop  de  carbonate  dans 
votre  révélateur,  si  vous  le  faites  vous-mème; 
ayez  également  un  flacon  de  bromure  de  potas¬ 
sium  à  10  0/0,  pour  en  mettre  quelques  gouttes 
dans  votre  révélateur,  pendant  le  développement, 
si  celui-ci  venait  trop  vite.  Si,  malgré  ces  ren¬ 
seignements,  vous  ne  réussissiez  encore  pas, 
demandez-moi  avis  à  nouveau,  en  m  indiquant  : 
le  temps  de  pose,  la  grandeur  du  diaphragme 
employé,  la  marque  de  plaque,  l’état  de  la  lu¬ 
mière  et  le  genre  de  révélateur.  2052 

1201.  —  M.  Paul  Radat,  à  Paris.  —  Poui 

compléter  votre  article,  il  eût  été  indispensable 
de  nous  indiquer  la  marque  du  papier  au  bro¬ 
mure  employé,  car,  pour  poser  vingt-deux 
minutes  en  plein  jour,  il  fallait  que  votre  pa¬ 
pier  n’ait  presque  pas  de  sensibilité,  ou  que 
votre  cliché  soit  tellement  opaque  qu’il  ne  laisse 
pas  —  ou  à  peine  —  .passer  la  lumière.  Je  dois 
vous  avouer  que  je  ne  connais  pas,  à  l'heure 
actuelle,  un  papier  bromure,  même  le  Bromid 
S.  I.  P.  ou  le  Vélox,  pourtant  très  lent,  qui  puisse 
supporter  un  tel  temps  de  pose  avec  un  cliché 
normal,  même  en  y  ajoutant,  comme  vous  l’avez 
fait,  vingt  gouttes  de  bromure  à  10  0/0  pour 
60  grammes  de  révélateur.  2054 

1202.  M.  E.  Museau,  à  Brest.  —  1°  Donnez 
votre  préférence  à  la  maison  B;  2°  Pour  faire 
de  l’agrandissement  sur  écran  dans  un  cabinet 
noir,  avec  un  appareil  à  soufflet,  il  n’est  pas  né¬ 


cessaire  que  celui-ci  soit  long,  la  projection  se 
faisant  dans  la  pièce  obscure,  eelle-ci  tient  lieu 
de  soufflet,  et  les  agrandissements  ainsi  obtenus 
n’ont  de  limite  qu’avec  la  profondeur  de  la  pièce, 
l’écran  ne  pouvant  aller  plus  loin  que  le  mur. 
Quant  à  la  distance  du  cliché  à  l’objectif,  elle 
est  relativement  très  réduite,  malgré  la  dimen¬ 
sion,  souvent  très  forte,  des  agrandissements 
que  l’on  pourrait  avoir  à  faire;  3°  Pour  dévelop¬ 
per  les  plaques  iso  ou  orthochromatiques,  il 
faut  mettre  devant  votre  lanterne  trois  verres  : 
rouge  rubis,  vert  cathédrale  et  jaune  orange; 
malgré  cette  précaution,  mettez  votre  plaque 
dans  votre  révélateur  en  vous  éloignant  le  plus 
possible  de  la  source  d’éclairage;  4°  Vous  avez 
raison  pour  l’auto-retouche,  il  faut  placer  les 
deux  clichés,  positif  et  négatif,  de  façon  que  les 
deux  images  se  superposent  exactement;  c’est 
un  lapsus  scriptœ,  qui  se  corrige  de  lui-même 
dans  la  pratique,  que  d’avoir  dit  le  contraire  ; 
5°  Merci  pour  votre  renseignement.  2058 

1203.  —  Un  débutant ,  boulevard  Voltaire.  — 

L’auteur  dit  de  décoller  l’épreuve  de  sur  son 
carton;  pour  cela,  il  faut  l’immerger  dans  une 
cuvette  d’eau  pendant  un  temps  plus  ou  moins 
long,  jusqu’à  ce  qu'elle  se  détache  facilement 
de  son  support.  L’auteur  ne  dit  pas  de  détacher 
la  gélatine,  cela  n’est  pas  nécessaire  pour  l'opé¬ 
ration  qui  vous  concerne,  le  papier  étant  suffi¬ 
samment  transparent.  2061 

1204.  —  M.  J.  Caïllabet,  à  Cholet.  —  1°  Le 

produit  que  l’on  emploie  pour  la  retouche  au 
crayon  est  le  mattolin ,  produit  que  vous 
pouvez  faire  vous-même,  en  faisant  dissoudre 
10  à  20  grammes  de  colophane  pulvérisée  dans 
100  grammes  d’essence  térébentlrine.  Vous  ver¬ 
sez  une  ou  deux  gouttes  de  mattolin  sur  votre 
cliché  et  vous  l’étendez  avec  la  pointe  de  l’index 
sur  toute  la  surface  de  votre  cliché  et  non  sur 
la  partie  à  retoucher  comme  quelques  auteurs 
l’indiquent,  car  ce  produit  rendant  le  cliché  plus 
transparent  à  l’endroit  où  il  est  posé,  cette  par¬ 
tie  ferait  tache  sur  l’épreuve.  Lorsque,  après 
quelque  temps,  le  mattolin  devient  trop  épais, 
on  y  ajoute  un  peu  d’essence  de  térébenthine 
pour  l’éclaircir;  3°  Nous  avons  donné  cette  re¬ 
cette  pour  le  pelliculage  de  la  gélatine  des  cli¬ 
chés  fendus,  dans  le  n°  4,  page  31  et  36.  2064 

1205.  —  M.  P.  Faivre,  à  Paris.  —  1°  Voyez  la 

réponse  ci-dessus  pour  la  formule  du  mattolin; 
2°  On  ne  peut  travailler  à  l’estompe  sur  un  cliché 
mattoliné,  ce  travail  de  retouche  ne  peut  se 
faire  qu’au  dos  de  la  plaque  ;  pour  cela,  on  y 
colle  une  feuille  de  papier  dioptrique,  ou  à  cal¬ 
quer;  le  collage  du  papier  ne  se  fait  que  sur  les 
bords  et  avec  de  la  gomme  arabique  ou  de  la 
colle  forte.  2065 

1206.  —  M.  Pauchet,  à  Paris.  —  1°  Pour  re¬ 

produire  des  pastels  ou  gravures  sous  verre,  sans 
avoir  de  miroitement,  il  faut  placer  le  tableau 
sous  un  abri,  de  façon  que  la  lumière  ne  le 
frappe  pas  directement  ;  on  doit  se  rendre  compte 
de  la  suppression  du  miroitement  en  examinant 
l’image  à  reproduire  sur  le  verre  dépoli,  elle 
doit  paraître  absolument  nette  et  exempte  de 
taches  claires.  On  peut  encore  faire  un  cadre 
en  bois  que  l’on  garnit  de  papier  de  soie;  ce 
cadre  est  placé  au-dessus  du  tableau;  la  lumière 
diffuse  ainsi  obtenue  ne  donne  pas  de  miroite¬ 
ment,  s'il  n’arrive  pas  de  lumière  directe  par  les 
côtés  ;  en  ce  cas,  il  faut  placer  d’autres  châssis 
semblables  entre  la  lumière  et  le  tableau;  2°  Cet 
écran  convient  très  bien  avec  les  plaques  ortho¬ 
chromatiques  pour  la  reproduction  des  pastels; 
3°  La  nature  du  révélateur  n’a  aucune  impor¬ 
tance,  celui  au  métol-hydroquinone  convient 
parfaitement.  Prenez  les  précautions  indiquées 
ci-dessus.  (Réponse  n°  1202  faite  à  M.  Museau, 
paragraphe  3.)  2067 

1207.  —  M.  P.  Mas,  à  Saint-Rémy.  —  1°  Oui, 
les  solutions  de  sulfite  se  conservent  bien  en 
llacons  bien  bouchés,  d’autant  mieux  qu’elles 
sont  plus  concentrées  ;  veuillez  lire  à  ce  suje^ 


l’article  des  plus  intéressants  de  MM.  Lumière 
que  nous  venons  de  publier,  sur  l’altération  des 
sulfites  de  soude;  2°  L’acide  pyrogallique  est 
considéré  comme  un  des  meilleurs  révélateurs, 
dans  tous  les  cas,  pour  les  clichés  posés  ou  ins¬ 
tantanés;  3°  Le  carbonate  de  soude  en  solution 
ne  s’altère  pas.  2070 

1208.  —  M.  Aucloir,  à  Lyon.  —  1»  Le  prix  que 

vous  avez  gagné  au  Concours  vous  a  été  expédié 
le  11  mai.  Félicitations;  2°  Nous  organiserons 
un  Concours  de  stéréoscopie  dans  le  courant  de 
l’année,  nous  avons  un  projet  à  l’étude;  vous 
pouvez  donc  dès  maintenant  vous  y  consacrer; 
3°  Remerciements  pour  les  '  compliments  que 
vous  nous  adressez.  2077 

1209.  —  J. -B.-  M.,à  Bayonne.  —  1°  Voyez  la 

réponse  n°  1204  faite  ci-dessus  à  M.  Caillabet; 
2°  Pour  enlever  la  gouache  sur  les  clichés,  il 
faut  les  met  Ire  dans  une  cuvette  d'eau  et  frotter 
légèrement  avec  de  la  ouate  jusqu’à  disparition 
de  ce  produit.  L’emploi  de  la  gouache,  côté  verre, 
n’est  applicable  que  pour  les  agrandissements; 
pour  le  tirage  par  contact,  on  l’applique  côté 
gélatine;  3°  Nous  avons  indiqué  ce  moyen  dans 
une  Petite  Ficelle  photographique  :  agrandisse¬ 
ment  photographique  au  moyen  d’une  loupe, 
voyez  le  n°  9;  3»  Nous  11e  pouvons  nous  répéter 
constamment.  Veuillez  voir  les  formules  de 
viro-fixa'ge,  notamment  dans  le  n°  15.  2079 

1210.  —  M.  A.  Fourcade,  à  Bordeaux.  —  1°  On 
vire  d’abord  le  papier  albuminé  et  on  le  fixe 
ensuite  ;  ces  deux  opérations  ne  peuvent  se  faire 
simultanément  comme  avec  les  papiers  au  ci¬ 
trate.  On  prépare  le  virage  de  la  façon  suivante; 


Solution  A. 

Acétate  de  soude  cristallisé  .  .  30  gr. 

Eau  distillée .  1000  c.c. 

Solution  B. 

Chlorure  d’or  brun  pur.  .  .  1  gr. 

Eau  distillée . .  1000  c.  c. 

On  verse  B  dans  A,  puis  on  laisse  reposer 
vingt-quatre  heures.  Renforcer  chaque  fois  le 


vieux  virage.  Fixer  dans  une  solution  d’hyposul- 
lîte  à  10  0/0  pendant  dix  minutes  en  été,  vingt 
minutes  en  hiver;  2°  Environ  300  grammes; 
3°  On  emploie  le  persulfate  d’ammoniaque  à  0/0; 
4°  Pour  répondre  à  votre  question,  ilme  faudrait 
au  moins  tout  le  Photo  Pêle-Mêle,  procurez- 
vous  un  livre  traitant  de  la  photogravure.  De¬ 
mandez,  de  notre  part,  le  catalogue  de  la  mai¬ 
son  Gauthier-Villars,  quai  des  Grands-Augus- 
tins  ;  5°  Lorsque  les  cartes  postales  ne  sont  pas 
encore  complètement  sèches,  on  les  met  sous 
presse,  en  les  isolant  avec  des  feuilles  de  papier 
buvard  pendant  au  moins  vingt-quatre  heures. 

2088 

1211.  —  M.  Barbou,  au  Havre.  —  Merci  pour 
votre  petite  note.  Les  taches  jaunes  que  vous 
me  signalez,  provenant  d’une  sulfuration  de 
l’argent,  je  ne  connais  aucun  remède  pratique 
pour  les  enlever  sans  détériorer  les  clichés. 
Vous  pourriez  essayer  de  tremper  ceux-ci  dans 
une  cuvette  d’eau  acidulée  de  quelques  gouttes 
d’acidechlorydrique  pendant  une  heure  environ  ; 
après  rinçage,  immergez-les  à  nouveau  pendant 
quelques  minutes  dans  une  solution  fraîche 
d’hyposulfite  de  soude  à  5  0/0;  après  un  sérieux 
lavage,  aluner  dans  une  solution  à  5  0,0. 

Lamy-Argus. 

(La  suite  au  prochain  numéro). 

L’abondance  des  matières  nous  obligent  à 
remettre  au  prochain  numéro  la  Consultation 
du  Br  Bromure. 


Accusés  de  réception. 

2031.  Mlle  L.  Béranger,  à  Paris.  —  2034. 
M.  E.  Sinturel,  à  Murat.  —  2032.  M.  Diénaide, 
à  Tours.  —  2038.  M.  E.  Delprat,  à  Béziers.  — 
2039.  M.  E.  Bouché.  —  2040.  M.  Ravit,  à  Saint- 
V allier -sur  Rhône .  —  2041.  M.  P.  M.  Mallet. — 
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IX 


JJOMUE  D’o# 

EXP.  U  N IV.  '  I 

^RlS  190^. 


POUR  RËUSSIRHH 

en  PHOTOGRAPHIE 


EN  VENTE 

PAR  T  O  XJ  T 


Produits  réputés  ou  nouveaux  de  M.  P.  MERCIER,  Chimiste  0  0.1, 

Lauréat  de  la  Société  Française  de  Photographie  et  de  l’Union  Nationale  des  Sociétés  Photographiques  de  France. 

Laboratoire  a  JUVISY  (  S.-dé-O.) 

PARPAIT  pélfPLATPIIR  5  à  l'Hydi  oquinone  et  à  l’Eosine,  sans  alcali  libre  — 

■  ■  <■  riBi  V  EikiH  I  Ei  W  la  s  Prùparo  avec  dus  produits  absolument  puis.  Le  meilleur 
des  bains  à  lHydroquinone.  Comme  le  Révélateur  Intensif,  il  convient  très  bien  a  U  plaque  l'intensive,  ainsi 
qu’à  toutes  les  autres  plaques.  —  Dose  pour  un  litre,  2l  60  ;  pour  1  /-l  litre,  lf  60  —  14  ans  de  succès! 

13  B?  fl  ATIPI  13  I  ^3TETM6IC?  I  â  lHydroquinone  avec  Accéleiateur  Intensif.— 

■  ■  I  ■  ■  1  I^i  ■  mmm  1^1  3  “  <  Très  écouomique.  Permet  •l'obLenir  a  lui  seul  3  bains 

diffôrents(rapide, ordinaire  et  lent)  pour  tous  les  cas  de  pose.  —  Bu  p.  1/2  l  it  lr25:  p.  1  lit.  2f;  liquide  concentré,  2 '25. 

GRAPHOL 

ACCÉLÉRATEUR 


INTENSIF 


Revéiateui  simple,  a  1  Iconogéne.  Poudre  bianche  unique  qu'il  suffit  de  dissoudre  dans 
l'e.iu.  Donne  des  clichés  très  doux  et  détaillés.  —  Dose  pr  1  litre,  2f  70  ;  p*  1/2  litre,  lf  70. 

à  l’Ortol,  Iconogéne.  Métol  et  Chlorures.  — 
Au^m-ntiint  éuur*i. émeut  l’activité  et  l'énergie 
de  tous  les  révélateurs  usuels.  —  Prix  :  15  gr  ,  pour  5  litres,  1  fr.  —  60  gr  ,  3  fr. 

HP!  pQfij  |  £  Virage-Fixateur  neutre,  au  talc,  etc  —  Produit  des  plus  appréciés  pour  le  Viro- Fixage  des 

?  épreuves  sim  tous  papiers,  donnant  les  meilleurs  tons  et  assurant  la  bonne  conservation  (fe 
l’image.  —  Dose  pour  un  litre,  3f25  ;  pour  1/2  litre,  2  fr.  —  Le  tube  pour  100  gr. 0f  50. 

Ê  Nouveaux  sels  d'or, 

>  neutres,  s'employant 
14  fr 

U  ne  des  i  >  r  i  ne  ip, il  es  decouvertes  de  M.  P.  Mercier.  V  ir  a  go  in  iltérable, 
donnant'les  tons  noirs  de  Gravure. En  sel  sec:  dose  nrl  lit  3f40 . 1/2  lit. 2* 

Formule  spéciale  publiée.  —  Remarquable  produit  assurant  la  pureté  et  la 
bonne  adhérence  des  clichés.  -  Dose  pour  1  litre,  lf30 

l  Eliminateur  rapide  des  Hyposulfites,  simplifiant  les  lavages.  —  Il  suffit  d'en  mettre 
^blaaBv9lLlbi  <  20  gr.  dans  un  litre  d’eau  et  d'y  passer  éprouves  ou  clichés  bien  ou  mal  fixés  peur 
décomposer  et  éliminer  les  hyposulfites  insolubles.  Un  lavage  très  court  suffit  —  Prix  :  2'  50  les  100  gr 

Lf  B  IM  T  F  IftJ  1  ^Lif  F  i  Fabriquée  par  /  Nouvelle  plaque  a  l’Eserine,  Morphine,  etc  su  xportuut  le  mieux 

il  rl  |  CHvwK  W  Wmm  $  /a  5iè  JOUGLA  \  de  grands  écarts  de  pose:  Spéciale  pou i  Inst  ntanés  rapides  et  pour 
lapose  d’intérieurs,  paysages  (même  par  temps  sombre), reproductions  et  Radiographie  V  ient  peu  vite  aux  révélateurs 
violents.et  rapidement  avec  les  bains  lents.-  Plus  de  clichés  perdus  '  Tous  purs,  intenses  et  foui  i  lés1  -  Toutes  Dimensions, 

- -  mtyzt.  y.-  "^Æmiwa 


PHOSPHATE  dOR  et  CHRORfflATE  dOR 

seuls,  doonunt  les  plus  beaux  tons,  se  conservant  le  mieux.  —  5  gr.  pour  1  litre  2f75  .  3  j  gr 

VIRAGE^PLATllÏE 
FIXE  CLICHÉS 


AMATEURS  PHOTOGRAPHES 

N’uub.iez  pas  qu’avec  un  Appareil  de  la  marque  L  INCROYABLE 

Vous  réussirez  et  ferez  des  chefs-d’œuvre,  sans  aucune  étude  préalable, 

ers  recevant  l’appareil,  on  est  photographe. 

Consult°r  splendide  Catalogue  illustré,  enooyé  franco  sur  demande 
adressée  à  M.  le  Directeur  de  la  PHOTOGRAPHIE  VULGARI SATR  CE, 
6  et  8,  R.  des  Petites-Ecuries,  Paris .  HE  PAS  CONFONDRE.  AUCUNE  SUCCURSALE' 


APPAREILS 

D’AGRANDISSEMENT  ET 

DE  PROJECTION 

avec  facilités  de  paiement 


Ecrire  àM.  FESCOURT,  consUrevJUflel’AMié-Gronlt 


—  INDISPENSABLE  AUX- 
AMATEURS  PHOTOGRAPHES 

le  Seul  pratique,  garanti  et  bon  marché. 
Le  Seul  employant  tous  clichés  ou  pelli¬ 
cules  et  les  agrandissant  en  tous  formats. 
Exiger  la  marque  ci-contre.  -  Catalogue  franco 

CP  II  II  I  ON  8|  Chaussée  d’Antin,  Paris 
■  uUlLLURf  —  TELEPH.  307-94  — 


Concours  F  A  1904 

PHOTOGRAPHIE  à  la 

LUMIÈRE  ARTIFICIELLE 

d’un  Intérieur  avec  un  ou  plusieurs  personnages 
600  traucs  de  Prix  en  espèces  et  Dons 
20  MÉDAILLES  VERMEIL  et  ARGENT.  —  Diplômes  artistiques 

offerts  par  la  Chambre  Syndicale  des  Fabricants  et 
Négociants  dé  la  Photographie 
RENSEIGNEMENTS  et  NOTICE  chez  tous  les  marchands 
r.’ article*  de  photographie  et  chez  F.  ALFXAXDIŒ 

5  if.  .ne  lilannhe  à  Paris. 

I  PAI'lEllSauGELATIXO-BKOHIRE  D'ARGENT 

MARQUE  PAPIER  NEGATIF 

(2  types  :  lent,  extra  rapide) 


Prix  6  1/2X9  9X1 ’2  13X18 
24  feuillels 
12  feuilles 


etc 


n  n 

\  24  feuillels  1.25 

iT  \  12  feuilles  1-25  1.50 

Il  11  Chez  tous  les  marchands  de  fournitures 
V4  ,  KJ  «  pho.  ogruph  iques . 

|Sotice et  vente  en  gros  R.  BENDER,Jl.  r  des Fillos-du— Calvaire ,  P AitlS 


Sp’Ï  Photo.  H.  REEB.H*R 


Résultats  superoes  —  Réussite  assurée 

Envoi  franco  du  catalogue .  H.  Rceb,  24 ,  rue  Joujjroy ,  Paris 


2042.  M.  Bablon.  —2043.  M.  L.  Çarolis,  à  Tou¬ 
louse.  —  204*4.  M.  L.  Garnier,  à  Grenoble.  — 
2047.  M.  Hedout,  à  Paris.  —  2048.  M.  A.  Mar¬ 
teau.  à  Montas  au.  —  2049.  M .  II.  T  dlacca,  à  T. a 
Seyne.  —  2051.  M.  Riudier.  à  Alger.  —  2054. 
M.  P.  Radat ,  à  Paris.  —  2055.  M.  G.  Bahuet, 
à  Orléans.  —  2056.  M.  le  Dr  Fauchez ,  à  Saint- 
Virien-Mêdoc.  —  2059.  M.  V.  Lévêque,  à  Ver¬ 
sailles.  —  2062.  M.  Stévenard,  à  liai.  —  2C63. 
M.  Sergent,  à  Paris.  —  2066.  M.  E.  David ,  à 
Peyré-Seyuuzac.  —2072.  M.  P.L  mssert  à  Saint- 
Etienne.  —  2073.  M.  Ch.  Le  fêlure,  à  Saiut- 
Ouen-l’ Aumône .  —  2074.  M.  M.  Lebeau,  à  Mai  - 
seille.  —  2075.  M.  Baudoz ,  à  Paris.  —  2076. 
M.  L.  Lamotte,  à  Paru.  —  2078.  M.  H.  Per  son, 
à  Paris.  —  2080.  M.  M.  Lalaune,  à  la  Benazie. 
—  2081.  M.  Neuilley,  à  Paris.  —  2082.  M.  Capde¬ 
ville,  à  Bois-Colombes  —  2083.  M.  P.  Loussert,  à 
Saint-Etienne.  —  2084.  M.  Malespine.à  Cannes. 


oar  les  A  J'FAREILS  de  PROJECTIONS 

avec  vues  fixes  et  animées,  adressez-vous  à 
M0LTENI,  44,  rue  du  Château-d'Eau,  44-  PARlb  X’. 

RECETTE  PÉPÊMISTE 


La  Photo  à  Bicyclette. 

Monsieur, 

I  Peut-être  permettrez-vous  à  un  lecteur  de  la 
première  heure,  et  je  puis  bien  ajouter  à  un  ad¬ 
mirateur  convaincu  du  Photo  Pêle-Mêle,  de 
donner  son  avis  sur  un  sujet  qui  vient  d'être 
traité  dans  un  dernier  numéro. 

Il  s’agit  de  la  photographie  à  bicyclette. 

Pourquoi  s’ingénier  à  découvrir  des  moyens 
plus  ou  moins  pratiques,  —  plutôt  moins  que 
plus,  _  pou-  transporter  un  fardeau  fragile  et 
pesant,  sur  un  instrument  léger  et  rapide?  Il  > 


a  là  contradiction  flagrante  et  il  est  curieux  do 
voi.  avec  quelle  persévérance  on  cherche  à  sur¬ 
monter  l'insurmontable. 

L’app  ueii  photographique  à  plaques  13  X  l*s 
est  l’outil  de  l’amateur  sérieux  qui  veut  pro¬ 
duire  des  oeuvres;  c’est  entendu,  et  je  m’incline 
devant  sa  valeur,  mais  qu’on  lutilise  là  où  il 
uuit  dire  employé,  pour  des  travaux  déterminés: 
pou  traits,  gioupes,  paysages  déjà  répétés,  etc. 

Mais  quand  il  s'agit  d  une  excursion  à  bicy¬ 
clette.  c  est-à-dire  d  une  partie  dp  plaisir,  en¬ 
combrer  sa  machine  d'un  ballot,  d’un  pied,  d  un 
voile,  d’un  objectif,  de  châssis...  pourquoi  pas 
d’un  laboratoire  portatif  !  —  Mon  !  c’ect  changer 
une  promenade  agréable  en  une  corvée  fati¬ 
gante  et  c’est  la  raison  pour  laquelle  ou  aban¬ 
donne  ce  moyen  d’excursion  et  dont  se  plaint 
votre  correspondant. 

Il  est  si  simple,  cependant,  de  conserver  son 
attrait  à  une  ballade  en  bicyclette,  en  glissant 
dans  une  poche  un  petit  appareil  pliant  à  pelli¬ 
cules  du  format  6  1/2  X  avec  obturateur  ins¬ 
tantané  toujours  armé  —  pour  la  pose,  rien  de 
changé.  —  Depuis  quatre  ans,  j'opère  ainsi  avec 
l’un  de  ces  appareils  dont  je  ne  donne  pas  la 
marque  pour  écarter  toute  idée  de  réclame,  et 
j'en  suis  extrêmement  satisfait. 

Un  sujet  intéressant  se  présente-t-il  devant  ma 
roue?  Sans  descendre  de  machine,  je  tire  mon 
mouchoir,  pardon!  mon  photo,  que  j'ouvre  d’une 
seule  main,  puis  me  servant  d’un  viseur  clair  a 
hauteur  d’œil,  j'appuie  de  l’index  sur  le  bouton 
de  l’obturateur  et,  refermant  le  soufflet  contre 
ma  poitrine,  je  remets  le  tout  en  poche  jusqu  a 
une  prochaine  occasion  ! 

On  peut  agir  ainsi  à  n’importe  quelle  allure 
et  sens  acrobatie,  nous  sommes  loin  de  la  vitesse 
de  10  à  12  kilomètres  que  ne  conseille  pas  de 
dépasser  votre  correspondant  avec  son  chaige- 
ment  complet.  „  „ 

Pour  ceux  qui  trouvent  le  format  (il  -  X  y 
trop  petit,  le  tirage  de  l’épreuve  au  moyen  d  un 
cône  d  agrandissement  est  aussi  simple  et  aussi 


rapide,  si  ce  n'est  davantage,  que  le  tirage 
direct  :  j'ai  donc  en  poche  un  13  X  18. 

Il  esl  alors  loisible  de  n’agrandir  que  les  cli¬ 
chés  bien  réussis,  d’où  il  résulte  une  économie 
considérable,  les  clichés  mauvais  ou  douteux 
restant  eu  petit  format. 

A  ce  moment  de  l’année,  la  question  est  toute 
d’actualité  et  je  xermine  eu  souhaitant  que  cette 
manière  si  pratique  d’opérer  à  bicyclette  trouve 
des  imitateurs  parmi  les  innombrables  pépé- 
mistes. 

Veuillez  agréer,  monsieur,  l'assurance  de  mes 
sentiments  Tes  plus  distingués. 

Antonin  Cortet. 


LA  RELIURE  di  PHOTO  PÊLE-MÊLE 

Afin  que  nos  lecteurs  puissent  conserver 
leurs  numéros  et,  tout  en  les  garantissant 
de  la  poussière  et  des  détériorations,  les 
consulter  facilement,  nous  avons  tait  établir 
à  leur  intention,  un  cartonnage  solide  avec 
titre  et  filets  dorés,  dans  lequel  on  peut  re¬ 
lier  soi-même  très  facilement  chaque  li¬ 
vraison  du  Photo  Pêle-Mêle. 

Le  classeur  idéales!  le  classeur  Presto. 

Pour  relier  vite  et  bien  rien  ne  vaut  le  Presto. 
Chacun  peut  sans  étude  employer  le  Presto, 
On  fait  un  beau  volume  avec  le  Presto. 

Facile  à  feuilleter  est  le  classeur  Presto. 
Contient  de  tout  un  antes  numéros  Presto. 

Un  franc  quatre  vingt-dix  est  le  prix  do  Presto 
Si  dans  nos  bureaux  l’on  cherche  le  Presto. 
Mais,  pour  à  domicile  envoyer  le  Presto 
Deux  francs  soixante-quinze, expédition  Presto 
Elégant  et  rapide  et  solide  est  Presto. 

Le  classeur  idéal  est  le  classeur  Presto. 

Prix  de  1  ’ Auto-Relieur  Presto:  Pris  dans  nos 
bureaux  :  1  fr.  90  ;  franco  par  postal  :  2  fr  75. 
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XII 


PHOTO  PKLK-MELIî 


DEMANDEZ  PARTOUT 

LES  PLAQUES  BANDE  NOIRE 

Ouverture  automatique  brevetée 


La  BOITE 

9  X  12 


Société  Industrielle  de  Photographie 


Capital  t  1.800.000  francs 

PAPIER  “PLATINO-BROMiD” 
PAPIER  AU  BROMURE  D’ARGENT 


7  rue  Laffitte,  -  Par’s.  REVELATEUR  POUR  PA  P I  E  R 

Lsine  et  sicçjc  social  a  Rueil  ( S.-el-U .)  - 


— 

i&Êk 


JOUGLA 


ADHESIF  ANTI-HALO 

remplaçant  avantageusement 

les  Plaques  Anti-Halo. 


Prix  par  pochettes  de  6  en  9X12  :  1  fr.  50  ;  de  3  en  13X18  :  1  fr.  45. 


BELLE 


POSITION 


♦  ♦  ♦  ♦ 


♦  ♦ 


♦  ♦  ♦  ♦  ♦ 


POUR 
RIÏ1HTEUR  ♦♦ 
PHOTOGRAPHE 


Emploi  intèresié  avec 
promesse  de  vente  dans 
première  maison  de 
Photographe  de  Paris- 
Position  de  6.500  fr. 
par  an  avec  30.000  fr. 
Garantie  de  1rc  ordre. 
Écrire  Portraits  d’Art 
106,  rue  de  Richelieu , 
Paris. 


On  obtient  exactement 

Le  TEMPS  de  POSE 


UNIVERSEL  (Déposé) 

Calculé  et  dressé  par  GIORGES  BRUN'EL 

Cet  appareil  donne  de  15  en  '5  minutes 

Pour  tous  les  jours  de  Tannés 
Pour  tous  les  diaphragmes 
Pour  tous  les  sujets 


Quel  que  soit  l'état  du  ciel 
le  temps  de  pos e  (exprirné  m  secondei  c>u  minutes) 

Le  CnifoxoposE  ne  pèse  que  40  grammes,  il  se 
met  dans  la  poche  comme  un  porte-cartes  et 
sert  instantanément. 

qd|V  CDR  Upfl  avec  instruction  1  f.  20  recomm. 

r  il  I  A  r  nHlMLU  (Etranger  1  f. 35) 

ILes  commandes  sont  reçues  à  l'Administra-  1 
tion  du  t'hnto  Pèle-'  été.  7,  rue  Cadet  Paris,  j 


'’iioi"'"'”'",  ..vutans  1 1 7,rue  Cadet,7  fË 

H».,vuos,(ir&yoresd’Artetd9lIfldes  —  K 
Musique,  etc.  |L?.Aa,a  9 


15e  le  N° 


PHYSIOGRAPHE 


LE 

JORIELLE  PHOTO-STÉRÉOSCOPIOOE 

Brevetée  France  et  Etranger 


La  Famille 

JOURNAL  HEBDOMADAIRE  ILLUSTRÉ 

Le  plus  LITTÉRAIRE,  le  plus  ARTISTIQUE 
— p  et  le  plus  RÉPANDU 
De  tous  les  Journaux 
s'adressant  â  la  Femme 


%  7, rue  Cadet, 7 

PARIS 


OPÉRANT  SUR  LE  COTÉ 

Paiement  en  22  mois  I 
1  0  fr.  par  mois 

Le  PHYSIOGRAPHE  est  un  appareil  de  préci¬ 
sion  de  pren  ier  ordre,  entièrement  en  métal,  & yant 
exactement  la  forme  d’une  jumelle  marine  et  opé¬ 
rant  sur  le  tôle.  Il  est  muni  de  deux  objectifs  signés 
Zion,  donnant  deux  images  stéréoscopiques  au 
format  courant,  45X107. 

Le  PHYSIOGRAi  HE  fait  l’instantané  à  vitesses 
variables;  il  fait  èga'ement  la  pose  et  se  fixe 
sur  n’importe  quel  pied. 

Grâce  â  sa  fo  me  particulière  et  à  la  disposition 
spéciale  de  sa  partie  optique ,  il  permet  de  photo¬ 
graphier  tous  les  sujets  et  toutes  les  scènes  pos¬ 
sibles,  même  à  3  mètres  de  distance,  sans  jamais 
éveiller  1  attention,  enregistrant  ainsi  des  do¬ 
cuments  réellement  uniques  au  point  de  vue  de  lavc- 
:  rite  des  attitudes  et  des  physionomies. 

Le  PHYSIOGRAPHE,  en  effet,  est  le  seui  appa¬ 
reil  existant  qui  ne  présente  pas  l’aspect 
d’un  appareil  photographique.  Non  seulement 
il  a  la  forme  exacte  d’une  jumelle  marine ,  mais 
— -T 1 — — -  ■  encore  il  se  place  devant  les  yeux  de  l’opérateur, 

•  -=-  -  7-r/.-:- comme  si  celui-ci  voulait  effectivement  lorgner 

un  obje.  quelconque  avec  une  jumelle;  et,  dans 
cette  :  osition,  le.  objectifs  photographiques,  placés  sur  le  côté  de  1  appareil,  embrassent  Limage  latérale  que  le  viseur 
renvoie  à  l’œil  de  l’opérateur  au  moyen  du  prisme  à  double  rcflex  on  fixe,  dans  l’oculaire  de  gauche,  sur  le  même  plan  que 
les  objectifs.  Pour  cette  e  ouble  raison  :  forme  spéciale,  vision  indirecte,  le  PHYSIOGRAPHE  ne  décèle  pas  sa  fonction 
ü’en  egi  treur }  holographique  et  permet,  par  conséquent,  de  saisir  des  scènes  <t  des  physionomies  qu’il  serait  matériellement 
impossible  de  prendre  «vec  aucun  autre  appareil,  quel  qu'il  soit.  Dans  l’oculaire  de  droite  est  logé  un  niveau  dont  la  bulle  d’air 
indique  instantanément  l’ho  izontalité  parfaite  de  l’appareil.  Les  résultats  i-btenus  avi  c  le  PBYSlUGR APHE  sont  inimitables, 
et  les  ép  euves,  regardées  au  Siéréoscop'  apparaissent  en  grandeur  natu  elle  au  regard  vraiment  émerveillé,  avec  tous  les 
plans  et  lts  reliefs  tels  que  les  perçoit  la  vision  binoculaire  humaine.  Le  PHYSIOGRAPHE  a  été  adopté  par  les  principaux 
joui  naux  iilustiés  du  monde  ei-tier,  par  les  plus  nutables  explo’ateu  s  et  par  tous  les  artistes  peintres  en  renom. 
En  un  mot,  le  PHYSIOGRAPHE  est  l’appareil  béai  pour  'es  véritables  amateurs  qui  sav  nt  apprécier  les  documents  vrais 
et  vécus,  àorTant  ce  l’éternelle  banalité  que  l’on  est  malheureu  em  nt  trop  habitué  à  rencont-er  partout.  Le  PHYSIO- 
GRAfuE,  m  dèle  1904,  complet,  maroqu  n  {à  vitesses  variables,  viseur  à  prisme,  niveau  à  bulle  d’air;  livré  dans  un  élégant 
étui  de  jumelle  manne  en  cuir  dur,  à  courroie: 


C2  Î2L  £3  Francs  :  1 0  Francs  par  Mois 


payables  en  22  mois,  à  raison  de  15  francs 
après  la  liv  aison  et  10  francs  par  mois,  jus¬ 
qu'à  liquidation  de  la  somme  totale,  donnant 
dfoit,  à  titre  de  prime  gratuite,  aux  bjets  ci- 
dessous  énoncés  :  1°  un  châssis spkc\à\  à  glissière, 
permettant  de  glisser  automatiquement  les  dia¬ 
positives  sans  couper  les  négatifs  ;  2°  un  stéré¬ 
oscope  à  main  pr  format  Phy.-iographe  ;  30  12 
châssis  à  rideau  tout  en  métal,  d’une  fabrication 
très  soignée  et  d’un  fonctionnement  garanti  : 
4*  un  écrou  double  au  fas  du  congrès  pour  fixer 
le  PHYSIOGRAPHE  sur  n’  mporte  quel  pied. 


Prière  de  remplir  le  présent  bulletin  et  de  l'en¬ 
voyer  sous  enveloppe  à  la  maison  du  PHYSIO- 
GIL4  rHE,  1 ,  avenue  de  la  République ,  à  Pâtis. 


BULLET.N  DE  S0U3CRIPT.0N  R.  M 

je  soussigné,  déclare  acheter  à  la  Maison  du  PHYSIOGRAPHE,  à  PARIS, 
le  PHYSIOGRAPHE,  modèle  1904.  et  ses  accessoires,  comme  il  est  détaillé 
ci-dessus,  aux  conditions  énoncées,  c’est-à-dire  15  francs  après  réception 
de  l’appareil  et  des,  accessoires,  et  paiements  mensuels  de  10  francs  ju  - 
qu’à  complète  liquidation  de  la  somme  de  225  francs,  p.(ix  to  al. 


Fait  à . le 


19 


Nom  et  Prénoms . 

Profession  ou  qualité 

Domicile . 

Département 


Signature  : 


Imprimerie  G.  PICHARD.  57,  Rue  de  Vaugirard,  Paris. 


Le  Gérant  :  G.  Richard 


PHOTO  PÊLE-MÊLE 


173 


854-.J.  LE  CALME.  Cliché  S.  Hendrich. 


M.  Puyo  nous  ravit  d’aise  pour  chacune  de  ses  créations;  cetie 
fois,  ses  portraits  sonttirésen  plusieurs  couleurs  superposées; 
l’effet  en  est  des  plus  heureux;  malheureusement,  il  n’est  pas  à 
la  portée  de  tout  le  monde,  car  il  faut  —  outre  l’habileté  photo¬ 
graphique,  pour  superposer  les  différentes  teintes —  un  senti¬ 
ment  artistique  très  développé  pour  le  choix  de  ces  teintes. 
M.  Puyo  nous  a  prouvé  qu’il  était  à  la  fois  un  grand  artiste  et 
un  parfait  photographiste;  nous  n’en  avions  jamais  douté. 

M.  Rey  (Guido),  un  autre  maître  photographiste,  nous  fait 
contempler,  pour  le  plaisir  de  nos  yeux,  une  série  de  recons¬ 
titutions  de  scènes  du  siècle  dernier;  inspiréesdes  maîtres  de 
l’époque,  c’était  la  un  sujetbien  scabreux  pour  ne  pas  tomber 
dans  la  mascarade;  M.  Guido  s’en  est  tiré  on  ne  peut  mieux  : 
modèles  et  accessoires  sont  de  l’époque,  et  les  scènes  sont  on 
ne  peut  plus  gracieuses,  particuliérement  Prière  matinale  (51). 
tableau  du  moyen-âge,  admirable  comme  éclairage  et  en¬ 
semble;  ses  autres  tableaux,  du  dix-huitième  siècle,  sont  tous 
à  voir:  Gais  propos  80),  le  Joueur  de  Flûte  (582),  la  Cage 
du  Merle  (584),  etc. 

M.  Bergon  expose  des  vignettes  1830,  qui  semblent  cha¬ 
cune  autant  d’estampes  :  la  Déclaration  (51)  est  un  modèle  de 
grâce  et  de  naturel  ;  son  Portrait  (46)  est  une  belle  étude  de 
tète  de  femme. 

Contre-jour  sur  la  Seine  (610),  de  M.  Roussel,  est  fort  bien 
interprété,  ainsi  que  Effet  de  nuit  (331),  de  M.  Hermann,  Far¬ 
niente  (316)  et  Étudede  Tcte(?,\f),  de  M.  Hachette,  qui  semble 
inspirée  de  la  Vénus  de  Milo. 

M.  Demachy  n’a  pas  failli  à  sa  réputation,  ses  six  gommes 
bichromatées  ne  sont  pas  au-dessous  de  sa  réputation,  très 


justifiée;  j’ai  particulièrement  admiré  Y  Effort  (196),  c’est  ab¬ 
solument  remarquable  à  tous  les  points  de  vue. 

M.  Paterson  expose  un  merveilleux  portrait,  Mère  et 
Enfant  (529),  c’est  tout  simplement  admirable  en  tant  qu’éclai- 
rage  et  que  pose.  Le  Gommiste  (722),  de  Miss  Agnès  War- 
burg,  nous  donne  une  haute  idée,  très  flatteuse,  pour  l’école 
photographique  anglaise,  tant  réputée,  à  juste  raison. 

Dans  la  section  anglaise,  ne  pas  oublier  de  voir  :  West¬ 
minster  (453),  du  vicomte  Maitland  ;  1  eSoir  après  la  Pluie 
(348),  de  M.  C.  Job  ;  le  Troupeau  en  Marche ,  de  M.  Keighlev, 
école  flouiste;  et  Lever  de  Soleil  sur  la  mer  (520),  et  Bateaux 
de  pèche  (521),  de  M.  W.  Norrie. 

M.  Grimprel  expose  une  très  belle  Sanguine  (302),  et 
M.  Dubreuil,  le  Croquet  (217),  plein  de  vie  et  de  naturel. 

Enfin,  je  cite  en  bloc,  Ylnstitut  (59),  de  M.  Biard,  l’ex¬ 
position  de  Me  Binder  Mestro  (65  à  69);  les  deux  gentilles 
vues(io6  et  107), de  Mlle  A.  Bucquet;  Tête  de  Hollandaise  j 282), 
de  M.  Gerber;  les  charbons  et  gommes  (566  à  569),  de  M. 
Albert  Regad,  que  nos  lecteurs  connaissent  bien;  l’expo¬ 
sition  de  M.  Rondenne  (599  à  600),  et  quantité  d’autres  œuvres 
des  plus  intéressantes  que  je  regrette  bien  vivement  de  ne 
pouvoir  citer  par  leurs  noms,  faute  de  place  et  aussi  de  temps, 
désirant  faire  paraître  cette  critique  au  moins  avant  la  ferme¬ 
ture  du  Salon  de  Photographie  ;  les  intéressés  voudront  bien 
m’en  excuser  et  surtout  ne  pas  m’en  vouloir. 


Cette  manitestation  artistique  a  été  pour  moi  une  grande 
joie, elle  m’a  permis  deconstater  combien  l’artphotographique 


888.  GARE  T,  E  COU  P  ! 
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ne  peut  plus  maintenant  être  discuté,  à  moins  de  le  faire  de 
parti-pris.  J’ai  vu  aussi  avec  grande  satisfaction  combien  les 
écoles  extrêmes,  flouistes  et  nettistes,  se  rapprochaient  jusqu’à 
se  confondre  ;  chaque  amateur  photographiste  n’aspire  plus 
maintenant  qu’au  beau,  ce  qui  est  synonyme  de  l’art;  pour 
cela,  chacun  porte  tous  ses  soins  au  tirage.  Veillons  donc  au 
choix  approprié  du  papier  :  platine,  bromure,  charbon  de 
teintes  diverses,  etc.;  c’est  suivant  son  heureux  choix  que 
nous  obtiendrons,  au  mieux  de  notre  idéal,  l’œuvre  que  nous 
interprétons  d’après  nature,  après  l’avoir  conçue  mentale¬ 
ment  —  donc  avec  notre  âme  —  et  que  l’appareil  de  photo¬ 
graphie  -  outil  en  l’occurence,  oh!  beauté  de  la  science  mo¬ 
derne  !  —  nous  aura  enregistré  et  fixé  instantanément  sur 
la  plaque  sensible,  au  lieu  de  perdre  des  heures  ou  des 
journées  à  l’exécuter  sur  le  papier. 

Leancour. 


835-5.  LES  GALONS  NE  PAIENT  PAS!...  Cliché  A.  Varenne. 
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Quelques  lecteurs  du  Photo  Pêle-Mêle  se  souviennent,  sans 
doute,  de  l’Institut  populaire  du  Progrès  qui  existait  à  Paris,  parc 
du  Trocadéro,  de  1889  à  1898.  M.  Léon  Jaubert,  directeur  fon¬ 
dateur  de  cet  Institut,  s’était  donné  pour  mission  de  répandre 
les  sciences  physiques  et  naturelles  parmi  les  nombreux  audi¬ 
teurs  qui  venaient  régulièrement  entendre  les  conférences,  ou 
passer  leurs  soirées  à  étudier  l’astronomie  dans  l’observatoire 
placé  sur  une  des  tours  du  Trocadéro. 

Pendant  l’année  1897,  M.  Léon  Jaubert  ne  pouvant  suffire 
seul  à  ses  travaux  astronomiques,  me  choisit  comme  aide,  et 
mon  temps  se  passait  à  photographier  les  astres  au  moyen  des 
instruments  de  son  observatoire. 

Ces  instruments,  très  compliqués,  ne  remplissaient  cepen¬ 
dant  pas  le  but  que  nous  cherchions;  en  effet,  la  plupart  du 
temps,  nous  ne  pouvions  réussir  de  bonnes  épreuves,  car  cer¬ 
tains  astres,  trop  élevés  sur  l’horizon,  nous  forçaient  à  prendre 
des  positions  très  mal  commodes  pour  faire  une  mise  au  point 
précise;  cela  se  comprend,  du  reste,  lorsque  vous  saurez  que 


notre  appareil  était  simplement  fixé  à  l’oculaire  d’une  lunette 
ordinaire,  et  lorsque  cette  lunette  était  dirigée  vers  un  point  du 
zénith,  il  fallait  presque  se  coucher  pour  effectuer  la  mise  au 
point. 

C’est  alors  qu’il  me  vint  l’idée  de  construire  la  lunette  que 
je  vais  décrire,  aujourd’hui,  aux  lecteurs  du  Photo  Pêle-Mêle, 
lunette  très  simple  qui  leur  permettra  de  faire  de  la  photogra¬ 
phie  astronomique  absolument  comme  s’ils  opéraient  devant 
un  paysage,  car,  avec  elle,  la  chambre  noire  reste  toujours 
horizontale. 

Avant  de  donner  la  description  de  cet  appareil,  voyons 
d'abord  les  matériaux  nécessaires  à  sa  construction  : 

1»  Un  objectif  astronomique  spécialement  corrigé  pour  les 
rayons  chimiques  (ce  sont  les  seuls  qui  peuvent  être  employés 
avantageusement  pour  l’astrophotographie);  il  devra  avoir 
environ  cinquante-sept  millimètres  de  diamètre  avec  un  foyer 
d’au  moins  quatre-vingts  centimètres;  son  prix  est  de  quinze  à 
vingt  francs.  Un  objectif  plus  grand  permettrait  de  plus  forts 
grossissements,  mais  nécessiterait  aussi  la  construction  d’une 
grande  lunette,  et  cela  ne  serait  plus  dans  le  domaine  des  tra¬ 
vaux  d’amateurs.  Restons  en  donc  à  la  dimension  minima  que 
j’ai  indiquée; 

2u  Un  oculaire  négatit  et  un  tube  de  cuivre  d’environ  vingt 
centimètres,  sur  lequel  se  vissera  cet  oculaire.  Ces  deux  com¬ 
positions  optiques  se  trouvent  chez  tous  les  fabricants  de 
lunettes  astronomiques; 

3n  Une  glace  plane,  argentée  à  la  surface,  d’environ  quatre 
centimètres  de  diamètre;  cette  glace  sera  argentée  par  l’amateur 
lui-même,  en  suivant  les  explications  que  je  donnerai  plus 
loin  ; 

4°  Des  planchettes  de  bois  de  noyer,  quelques  écrous  à 
oreilles  et  quatre  galets  en  fer  qui  serviront  comme  axes  de 
rotation. 

Passons  à  la  construction  de  cette  lunette  et,  pour  cela,  je 
vais  décrire  ses  différentes  parties  dont  je  donne  la  coupe. 

1°  Corps  de  la  Lunette. 

C’est  la  partie  A  B  C  D;  elle  sera  construite  en  bois,  en  se 
conformant  aux  mesures  indiquées  Sur  le  dessin;  on  placera 
vers  la  partie  A  B  l’objectif  O  et  à  la  partie  C  D  le  tube  T  sur 
lequel  est  vissé  l’oculaire  O’.  Ce  tube  devra  glisser  à  frottement 
doux  dans  la  planchette  C  D. 

A  l’endroit  où  le  corps  de  la  lunette  forme  un  angle  droit, 
on  placera  le  miroir  plan  M,  incliné  à  45°,  puis  au  point  G  on 
vissera  un  des  galets  en  fer  dont  j’ai  parlé  plus  haut,  comme 
devant  servir  pour  les  axes  de  rotation. 

2»  Support  de  la  Lunette. 

Ce  support  est  également  construit  en  bois,  mais  il  y  aura 
avantage  à  le  choisir  un  peu  plus  épais  que  celui  du  corps  de  la 
lunette.  Aux  points  G’,  il  sera  muni  de  deux  galets  qui  seront 
serrés  l’un  contre  l’autre  par  un  écrou  à  oreilles;  au  point  P  se 
trouvera  une  ouverture  circulaire  devant  livrer  passage  au 
tube  T. 

Il  ne  restera  plus  qu’à  fixer  à  ce  support  une  planchette 
mobile  E,  destinée  à  recevoir  la  chambre  noire  N. 

On  pourra  ensuite  confectionner  l’axe  servant  à  faire 
tourner  la  lunette  dans  le  sens  horizontal;  ce  support  d’axe 
sera  en  bois,  muni  à  sa  partie  supérieure  d'un  galet  en  fer  G,  et 
un  écrou  à  oreilles  le  réunira  à  l’axe  G’  du  support  de  lunette. 
A  la  partie  inférieure,  on  placera  un  pas  de  vis  du  congrès,  qui 
permettra  de  fixer  toute  la  lunette  sur  un  fort  pied  photogra¬ 
phique,  ou  mieux  sur  une  table  ou  tout  autre  support  solide. 

Ceci  fait,  il  sera  très  utile  de  placer  un  contre-poids  F  suffi¬ 
samment  lourd  pour  équilibrer  la  partie  de  la  lunette  où  se 
trouve  l’appareil  photographique. 
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Avant  de  donner  les  in¬ 
dications  nécessaires  à  l’em¬ 
ploi  de  cette  lunette,  je  vais 
indiquer  la  manière  d’ar¬ 
genter  le  miroir  plan  M,  qui 
sera  choisi  dans  une  glace 
bien  plane,  au  besoin  un 
écran  en  glace  jaune  servant 
pour  la  photographie  or¬ 
thochromatique. 

1°  Faire  dissoudre 
4  grammes  de  nitrate  d’ar¬ 
gent  cristallisé  dans  100  c.  c. 
d’eau  distillée. 

2°  Faire  dissoudre 
6  grammes  de  nitrate  d’am¬ 
moniaque  cristallisé  dans 
lüO  centimètres  cubes  d’eau 
distillée. 

Laisser  reposer,  mélan¬ 
ger  ces  deux  solutions  dont 
on  devra  faire  un  essai 
comme  il  sera  indiqué  plus 
loin. 

Ce  mélange  constitue  la  solution  n°  1. 

Solution  n°  2.  —  Faire  dissoudre  à  froid  25  grammes  de 
sucre  ordinaire  dans  250  centimètres  cubes  d’eau,  y  ajouter 
3  grammes  d’acide  tartrique,  faire  bouillir  dix  minutes  envi¬ 
ron,  ajouter  après  refroidissement  50  centimètres  cubes  d’alcool 
à  90°  et  compléter  le  volume  à  500  centimètres  cubes. 

Solution  no  3.  —  Faire  dissoudre  10  grammes  de  potasse 
caustique  pure  dans  100  centimètres  cubes  d’eau. 

On  nettoie  bien  le  miroir  à  argenter  :  1°  avec  de  l’acide 
nitrique,  2°  avec  un  mélange  par  parties  égales  de  la  solution 
n°  3  et  d’alcool,  puis  on  lave  le  miroir  en  le  maintenant  dans  de 
l’eau  distillée. 

On  prend  100  centimètres  cubes  de  la  solution  n°l  dans  une 
éprouvette,  puis  on  verse  dans  une  assietle  ;  dans  une  seconde 
éprouvette,  on  prend  50  centimètres  cubes  de  la  solution 
nü  2,  on  y  ajoute  50  centimètres  cubes  de  solution  n°  3,  on  agite 
le  mélange  et  on  verse  dans  la  solution  n»  1,  on  porte  rapide¬ 
ment  dans  le  liquide  le  miroir  qui  est  resté  sous  l’eau  et  on  le 
maintient  à  un  demi-centimètre  du  fond  du  vase  en  ayant  soin 
de  l’agiter  doucement. 

Si  les  liquides  ont  été  bien  préparés,  la  transparence  de  la 
solution  n»  1  n’est  pas  altérée  lorsqu’on  y  verse  le  mélange  des 
solutions  n»s  2  et  3. 

Ce  liquide  définitif  doit,  au  bout  d’une  demi-minute  environ, 
se  colorer  en  jaune  rosé,  jaune  brun,  puis  noir  d’encre.  A  ce 
moment,  l'argent  commence  à  se  déposer  sur  les  bords  de 
l’assiette  avec  une  couleur  de  platine  ;  le  verre  s'argente  ensuite 
suivant  une  couche  bien  régulière  sans  marbrures  prononcées. 

On  continue  à  agiter 
et  lorsque  le  liquide,  qui  ^ 

est  devenu  trouble  et  gri¬ 
sâtre,  se  couvre  de  pla¬ 
ques  d’argent  brillant, 
l’opération  est  terminée. 

On  retire  le  miroir, 
on  le  lave  avec  soin  sous 
un  filet  d’eau  et,  après 
avoir  passé  rapidement 
de  l’eau  distillée  à  sa  sur¬ 
face,  on  le  laisse  sécher 
sur  la  tranche  en  l’ap¬ 
puyant  sur  des  doubles 
de  papier  buvard. 

Si  dans  le  mélange  de 
la  solution  n"  1,  la  quan¬ 
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tité  de  nitrate  d’ammonia¬ 
que  est  insuffisante,  il  se 
forme  un  précipité  brun 
lorsqu’on  verse  le  mélange 
des  solutions  2  et  3.  Si  elle 
est  en  excès,  le  liquide  reste 
limpide,  il  est  vrai,  mais  se 
colore  par  des  tons  violacés. 

Suivant  l’essai, on  ajoute 
quelques  cristaux  de  nitrate 
d’ammoniaque  ou  de  nitra¬ 
te  d’argent. 

Enfin,  la  concentration 
de  la  solution  de  sucre  n°  2 
a  son  importance  ;  si  elle  est 
faible,  l’action  est  lente  et 
incomplète,  on  augmente 
un  peu  la  dose.  Si  elle  est 
trop  forte,  l’action  est  rapi¬ 
de  et  se  passe  surtout  dans 
le  liquide,  la  concentration 
doit  être  en  rapport  avec 
la  température. 

Il  faut  donc  toujours 

faire  un  essai  sur  un  petit  morceau  de  verre  avant  de  mélanger 
les  proportions  nécessaires  à  l’argenture  du  miroir. 

Je  pense  m’être  assez  étendu  sur  la  construction  de  cette 
lunette,  voyons  maintenant  son  emploi. 

Nous  remarquons  d’abord  que  l’axe  de  rotation  G  étant 
placé  vis-à  vis  du  centre  du  tube  oculaire  T,  la  partie  ABRR 
pourra  décrire  autour  de  son  axe  plus  d’une  demi-circonfé¬ 
rence,  tandis  que  le  tube  T  restera  constamment  horizontal. 

Donc  la  partie  ABRR’  pourra  viser  un  point  situé  à  l’ho¬ 
rizon,  même  au-dessous,  puis  ensuite  viser  le  zénith  sans  que 
l’oculaire  ait  varié  de  la  position  horizontale. 

Dans  ces  conditions,  il  sera  très  facile  d’effectuer  la  mise  au 
point  d’un  astre  quelconque,  puisque  l’on  sera  dans  d’excel¬ 
lentes  conditions  pour  y  parvenir,  en  reculant  ou  avançant  le 
tube  T  qui  glisse  à  frottement  doux,  soit  dans  la  lunette  au 
point  P  ou  dans  la  chambre  noire  au  point  P’. 

Comme  on  le  voit,  cette  lunette  est  appelée  à  rendre  de 
grands  services  à  tous  ceux  qui  s’occupent  d’astrophotographie. 

Nous  espérons  même,  nous  ne  le 
cacherons  point,  grossir  le  nombre 
des  adeptes  de  la  belle  science  d’Ura- 
nie.  Ceux  qui  n’ont  pas  pratiqué  un 
peu  l’astronomie  ne  savent  pas 
quelles  satisfactions  intimes  sont 
réservées  aux  observateurs  du  ciel. 
Sur  notre  figure  schématique ,  il 
est  très  facile  de  suivre  la  marche 
des  rayons  lumineux  partant  de 
l’objectif  et  indiqués  en  pointillé  sur 
le  dessin  ;  la  consruction  de  cet 
appareil  n’est  pas  très  compliquée. 
J’espère  donc  que. quelques  lecteurs 
du  Photo  Pêle-Mêle  voudront  en  pos¬ 
séder  un  semblable  avec  lequel  ils 
pourront  exécuter 
il 'intéressantes 
photographies  du 
soleil,  de  la  lune, 
des  principaux 
amas  d’étoiles,  en¬ 
fin  des  éclipses,  et 
cela  sans  plus  de 
difficulté  que  pour  prendre  une 
photographie  courante. 

P.  M.  Mallet. 
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Le  Château  de  Tallard. 

A  quelques  kilomètres  de  Gap,  sous-préfecture  perdue 
dans  la  plaine  ondoyante  des  Hautes- Alpes,  se  trouve  une 
jolie  petite  ville  qui  serait  demeurée  sans  doute  ignorée  des 
touristes,  si  elle  n’était  surmontée  d’un  vieux  castel  seigneu¬ 
rial  qui  attire  tous  les  ans  de  nombreux  touristes,  charmés 
par  le  site  qu’offrent  les  bords  de  la  Durance  et  captivés  par 
les  ruines  imposantes  encore  du  château  de  Tallard. 

Bien  que  ses  pierres  soient  vermoulues,  la  construction 
de  ce  château  ne  remonte  pas  au-delà  du  quatorzième  siècle, 
ce  qui  est  en  somme  déjà  une  date  reculée  ;  néanmoins  on 
possède  des  monuments  beaucoup  plus  anciens  et  qui  sont 
fort  bien  conservés. 


N. -B.  —  Nous 

prionsles  collaborateurs 
qui  veulent  bien  enri¬ 
chir  nos  numéros  des 
vues  de  la  France,  de 
joindre  toujours  à  leurs 
photographies  des  no¬ 
tices  détaillées. 


Mais  il  faut  croire  que  le  temps  a  été  peu  clément  pour 
lui,  car  tout  le  faîtage  est  détruit  et  des  lézardes  nombreuses 
sillonnent  ces  vieux  murs,  témoins  de  tant  de  drames. 

Une  partie  de  l’intérieur  peut  néanmoins  se  visiter;  on 
remarque  la  traditionnelle  salle  des  gardes,  une  ou  deux  salles 
assez  bien  conservées,  une  cave  voûtée  colossale,  quelques 
oubliettes  et  un  souterrain  reliant  la  partie  inférieure  du  châ¬ 
teau  à  la  Durance. 

La  façade  de  la  chapelle,  qui  est  encore  en  assez  bon 
état  de  conservation,  montre  quelques  médaillons  dont  le 
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style  indique  l’époque,  c’est-à-dire  le  seizième  siècle.  Il  faut 
dire  que  cette  chapelle  a  été  entretenue  et  consolidée  dans 
ces  dernières  années.  L’intérêt  est  autant  rétrospectif  que 
particulièrement  artistique.  Ce  sont-là  des  vestiges  intéres¬ 
sants  et  des  ruines  im- 
_ _ , _ _ _ _ posantes. 

Du  château,  on  a 
une  très  belle  vue  sur 
la  Durance,  aux  rives 
pittoresques,  et  sur  le 
petit  village  de  Lettret, 
bien  connu  des  excur¬ 
sionnistes  et  des  villa¬ 
geois,  pour  qui  ce  site 
constitue  une  des  plus 
agréables  promenades. 

Henry  R. 
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800-2.  DIMANCHE  A  BORD.  '  (Cliché  R.  Noël. 

CAUSER  J  E 


Les  vues  panoramiques.  —  Les  portraits-types.  — 
Silhouettes  photographiques. 

La  Compagnie  des  chemins  de  fer  de  l’Etat  fait  figuier,  à 
l’Exposition  de  Saint-Louis,  une  photographie  d’un  de  ses 
trains  de  luxe  qui  ne  mesure  pas  moins  de  six  mètres  de 
longueur.  C’est  là  un  très  curieux  record,  car,  indépendam¬ 
ment  de  l’intérêt  qu’elle  présente  par  ses  dimensions,  cette 
photographie  est  aussi  remarquable  par  les  moyens  simplistes 
employés  pour  l’obtenir  et  résoudre  le  délicat  problème  si 
souvent  posé  :  photographier  de  «  profil  »  un  train,  avec  des 
détails  assez  grands. 

Lors  de  l’Exposition  de  Chicago,  les  Américains,  pour 
qui  faire  grand  est  un  principe  invariable,  voulurent  aussi  pho¬ 
tographier  un  de  leurs  trains  de  luxe  et  présenter  au  public 
une  photographie  de  proportions  gigantesques. 

Ils  construisirent  donc  un  appareil  dont  le  châssis  devait 
recevoir  une  plaque  de  1  m.  80  sur  2  m.  50  !  Le  cuir  du 
soufflet  avait  absorbé  la  peau  de  plusieurs  bœufs  ;  les  huit 
hommes  attachés  à  la  manœuvre  de  l’appareil  pouvaient 
prendre  leurs  repas  dans  l’intérieur  de  la  chambre  noire,  et  ce 
formidable  engin  reposait  sur  un  chariot  traîné  par  deux 
chevaux. 

Comme  on  le  voit,  c’était  très  américain  ! 

Malheureusement,  la  difficulté  ne  fut  que  tournée,  et  l’i¬ 
mage  obtenue  représentait  un  train  en  perspective  fuyante, 
c’est-à-dire  une  locomotive  énorme  traînant  une  queue  de 
wagons  lilliputiens. 

La  Compagnie  des  chemins  de  fer  de  l’Etat  a  opéré 
d’une  façon  bien  plus  simple,  puisque  l’opérateur  s’est  servi 
d’une  modeste  chambre...  9X  I2- 

On  traça  d’abord  une  base  d’opération  exactement  paral¬ 
lèle  à  la  voie  ferrée  ;  on  choisit  un  objectif  à  très  long  foyer, 
afin  que  la  distance  du  point  de  vue  correspondît  à  peu  prés 
à  celle  où  un  homme  peut  voir  un  train  dans  son  ensemble, 
soit  cinquante  mètres. 

On  prit  alors,  de  place  en  place,  sur  la  base  d’opération, 
une  série  de  clichés  dont  chacun  représentait  un  wagon  ou 
seulement  une  partie  de  wagon,  tous  ces  clichés  se  raccor¬ 
dant  parfaitement  entre  eux. 


Il  ne  restait  plus  qu’à  agrandir  les  séries  d’épreuves  ainsi 
obtenues  et  à  les  assembler  entre  elles  pour  avoir  une  image 
proportionnée  en  tous  sens. 

Cette  méthode  si  simple  peut  être  employée  avec  succès 
pour  l’obtention  des  vues  panoramiques. 

Le  panorama  est,  en  effet,  l’une  des  expressions  la  plus 
parfaite  de  la  photographie,  puisqu’il  nous  permet  de  re¬ 
trouver,  sur  le  papier,  tout  un  paysage  que  nos  yeux  ont  ad¬ 
miré  alors  qu’ils  se  promenaient,  librement  et  sans  contrainte, 
d’un  bout  à  l’autre  de  l’horizon. 

Il  existe  des  appareils  spéciaux  permettant  d’obtenir  des 
vues  panoramiques;  le  Photo  Pêle-Mêle  vous  indiquera  seule¬ 
ment  le  moyen  d’obtenir  les  mêmes  résultats  avec  un  appa¬ 
reil  quelconque. 

Comme  dans  la  photographie  de  notre  train,  il  suffit, 
après  chaque  cliché,  de  tourner  l’appareil  sur  la  tête  du  pied 
en  ayant  soin  de  prendre,  sur  le  second  cliché,  un  petit  bout 
du  paysage  déjà  pris  sur  le  précédent,  de  façon  que  le  raccord 
soit  parfait,  par  la  superposition  des  deux  images. 

Ayez  bien  soin  de  veiller  à  ce  que  votre  chambre  soit 
rigoureusement  de  niveau,  afin  que  la  rotation  de  l’appareil 
se  fasse  dans  un  plan  horizontal.  Ce  genre  de  photographie 
nécessite  naturellement  un  travail  minutieux  d’assemblage  et 
de  retouche,  mais  le  résultat  obtenu  est  d’une  grande  exacti¬ 
tude  et  d’une  parfaite  réalité,  lorsqu’il  a  été  bien  conduit. 

*  * 

Il  serait  peu  aisé  pour  un  peintre,  mis  en  présence  de  huit 
personnes,  le  père,  la  mère  et  six  enfants,  de  faire  en  un  seul 
portrait  une  image  synthétisant  les  divers  traits  de  ressem¬ 
blance  des  membres  de  cette  famille.  Pourtant,  cet  air  de 
famille,  que  le  pinceau  hésite  à  saisir,  est  résolu  avec  facilité 
par  l’objectif. 


TOUTES  VOILES  DEHORS.  Cliché  R.  Noël. 
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633.  LA  RADE  DE  BORDEAUX.  Cliché  E.  Gauja. 


C’est  une  récréation  de  plus  à  inscrire  dans  notre  journal, 
recréation  qui,  maintes  fois,  a  été  la  base  de  recherches  scien¬ 
tifiques,  de  déterminations  de  types,  de  races,  de  criminels,  etc. 

Supposons  donc  une  famille  de  huit  personnes  dont  nous 
voulions  dégager  le  type  général.  Il  suffit  simplement  de 
photographier  chacun  des  huit  membres  de  cette  famille, 
en  ayant  bien  soin  de  les  placer  tous  :  i°  de  face,  20  à  la 
même  échelle,  30  avec  le  même  point  de  mire,  l’objectif  par 
exemple. 

Une  fois  en  possession  des  huit  clichés,  tirez  tous  ces  cli- 
clichés  sur  la  même  feuille  de  papier,  c’est-à-dire  que  vous 
prenez  un  premier  cliché,  vous  l’imprimez  faiblement,  vous 
l’enlevez,  vous  le  remplacez  par  un  second  cliché  que  l’on 
repère  par  transparence  avec  le  commencement  d’image  du 
premier  cliché,  vous  tirez  encore  faiblement  et  continuez 
jusqu’à  ce  que  les  huit  clichés  aient  donné  une  épreuve  d’in¬ 
tensité  normale. 

Vous  obtiendrez  ainsi  un  portrait  composite  où  se  re¬ 
trouvent  les  traits  caractéristiques  des  différents  individus  pho¬ 
tographiés,  un  type”synthétisant  la  ressemblance  générale  de 
tous  les  membres  de  la  famille. 


nez  s’allonger  ou  s’aplatir,  le  menton  se  gonfler,  le  front  s’in¬ 
curver  ou  proéminer,  les  traits  se  convulser  de  mille  façons 
grotesques. 

Passez  alors  de  l’autre  côté  de  la  nappe,  disposez  votre 
appareil  et  photographiez  la  silhouette  que  vous  devez  aper¬ 
cevoir  très  nette  sur  l’écran. 

Les  images  ainsi  obtenues,  noires  sur  fond  blanc,  con¬ 
servent  de  grands  points  de  ressemblance  et  présentent  de 
curieuses  caricatures,  bien  faites  pour  remplir  avec  succès 
quelques  pages  de  l’aibum  de  famille. 

Moriss  Deland’huï. 


L’ÉCLAIRAGE  DU  LABORATOIRE 


En  dépit  de  la  récente  apparition  de  machines  à  développer, 
et  de  produits  colorés  permettant  de  révéler  en  plein  jour,  la 
question  de  1  éclairage  du  laboratoire  n’a  pas  encore  cessé 
d’avoir  une  importance  primordiale;  la  grande  majorité  des 
amateurs  ne  se  souciant  guère  d’abandonner  la  vieille  méthode 
pour  les  nouveaux  procédés  un  peu  trop  aléatoires. 

En  général,  les  débutants  ne  s’éclairent  que  d’une  façon 
insuffisante  au  cours  de  leurs  manipulations  ;  c’est  un  tort,  car 
une  certaine  quantité  de  lumière  ne  peut  nuire  si  elle  est  d’un 
inactinisme  parfait  et  si  on  prend  la  précaution  de  s’éloigner  un 
peu  de  la  source  lumineuse  pour  le  déchargement  des  châssis. 

Il  est  à  remarquer  qu’on  ne  se  préoccupe  pas  assez  de  la 
qualité  du  verre  de  la  lanterne  (1)  et  je  suis  certain  qu’ils  sont 
encore  assez  rares  les  photographistes  qui  font  l’expérience 
indiquée  dans  presque  tous  les  traités  de  photographie  et  qui 
consiste  à  masquer  la  moitié  d’une  glace  sensible  à  l’aide  d’un 
papier  noir,  à  l’exposer  à  proximité  de  la  source  lumineuse 
pendant  une  durée  équivalente  au  temps  nécessité  pour  le  déve¬ 
loppement  et  à  la  révéler  dans  un  réducteur  éprouvé. 

C’est  là  un  moyen  aussi  simple  qu’infaillible  de  s’assurer  du 
degré  d’inactinisme  du  verre  rouge. 

Lorsqu’on  n’est  pas  absolument  sûr  de  la  qualité  du  verre 

(1)  Nous  avons  publié  à  ce  sujet  un  intéressant  article  de  notre 
collaborateur  Modal,  page  47  du,ler  volume. 


Pour  terminer,  un  mot  sur 
les  silhouettes  photographiques, 
ombres  chinoises  burlesques, 
obtenues  par  la  déformation  des 
lignes  sur  un  écran  lumineux. 

Le  soir,  à  la  veillée,  tendez 
une  nappe  bien  blanche  sur  une 
ficelle,  comme  pour  la  faire  sé¬ 
cher  ;  placez,  d’un  côté,  la  per¬ 
sonne  à  «  silhouetter  »  et  ser¬ 
vez-vous,  pour  l’éclairage,  d’une 
bougie  que  vous  disposez  de 
façon  à  obtenir  sur  la  nappe  une 
ombre  de  votre  sujet.  Etudiez 
avec  soin  la  place  que  doit  occu¬ 
per  la  bougie,  car  vous  décou¬ 
vrirez  des  effets  surprenants  et 
des  déformations  du  plus  haut 
comique.  Suivant  que  la  lumière 
sera  à  droite  ou  à  gauche,  en 
bas  ou  en  haut,  vous  verrez  le 


829-5.  CUEILLETTE  DES  NÉNUPHARS.  Cliché  Lamourbux. 


4  Juin  1904. 
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Les  manuscrits  et  les  photographies  ne  sont 
pas  rendus.  Les  clichés,  servant  à  l’impression 
des  photographies  reproduites  dans  le  Photo 
Pêle-Mêle,  restent  notre  propriété  pour  tous 
usages  à  notre  convenance. 


Le  Professeur.  —  Quoi'  Que  signifie?  Vous  apportez  un  appareil  photographique  en  classe!  Eh  Lien!  pour  votre  peint, 
vous  passerez  une  heure  dans  îe  cabinet  noir. 

G.  Latineau  (fils)  —  Merci,  monsieur;  comme  ça  je  vais  pouvoir  développer  mes  plaques! 
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TABüEflUX  des  TEMPS  de  POSE 

du  5  au  11  juin. 

Bonnes  Heures  pour  Photographier  utilement 

DE  5  HEURES  DU  MATIN  A  7  HEURES  DU  SOIR 


HEURE5 


TEMPS  DE  POSE  ABSOLUS 

1°  Calculés  pour  le  PLEIN  SOLEIL 
Multiplier  les  nombres  ci-dessous  par 
les  coefficients  du  tableau  n°  2  suivant,  pour 
avoir  exactement  le  temps  de  pose  normal 
pour  des  plaques  extra -rapide s  et  pour  tous 
les  temps  et  tous  les  sujets. 


OUVERTURES  DE 

l’objectif 
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|  Ces  nombres  désignent  les  centièmes  de  seconde.  ; 

2°  Coefficients  suivant  les  temps  et  les  sujets  : 


PAR 

UN 

COEFFICIENTS 

suivant  le  sujet 

Plein 

Soleil 

Ciel 

clair 

sans 

soleil 

Ciel 

cou¬ 

vert 

Ciel 

som¬ 

bre 

Panoramas,  effets  de  neige, 
premiers  plans  clairs. . . . 

1 

4 

6 

10 

Premiers  plans  accentués, 
avec  verdures . 

2 

8 

12 

20 

Détails  d’architecture,  re¬ 
productions . 

4 

15 

25 

40 

Groupes  en  plein  air . 

6 

25 

40 

60 

Rochers,  masses  de  ver¬ 
dure,  sous-bois,  portraits 
rapprochés,  plein  air . 

10 

40 

60 

100 

Sujets  dans  intérieurs  bien 
éclairés . 

30 

100 

200 

300 

Exemple  :  Soit  à  photographier  des  pre¬ 
miers  plans  avec  verdures  le  10  juin,  à  8 
heures  du  soir,  par  un  ciel  couvert,  avec  un 
objectif  diaphragmé  à  fil  2.  Quel  sera  le 
temps  de  pose  1 

On  cherche  dans  le  premier  tableau,  on 
voit  qu’à  8  heures  du  matin,  dans  la  colonne 
f/12,  le  nombre  indiqué  est  1,5  centièmes  de 
seconde.  Dans  le  second  tableau,  à  la  ligne  de 
premiers  plans,  dans  la  colonne  ciel  cou¬ 
vert,  on  trouve  le  nombre  12.  Donc,  le  temps 
de  pose  sera  del.5  Xl2  =  18 centièmes  de  se¬ 
conde,  1/5  de  seconde  environ. 

Le  temps  de  pose  étant  calculé  pour  des 
plaques  extra-rapides,  il  convient  pour  les 
émulsions  de  rapidité  moyenne  d’augmenter 
'e  temps  de  quatre  à  six  fois.  Modal. 


SOMMAIRE 

Causerie,  par  Moriss  JDeland’huy.  —  Les  vues 
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Visite  du  Président  de  la  République  au 
Salon  de  Photographie,  par  Lear  cour. 
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Toutes  Voiles  dehors,  par  Noël. 
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La  Viège  et  le  Mont-Ceuvin  (Zermatt),  par 
Leclaire. 

Marchande  de  Buis,  par  Lemaire. 

Les  Animaux  photographiés  par  eux-mêmes, 
par  Thorton-Pickard. 

Chat  et  Poules,  par  Giraudon. 

Étude  de  Chien,  par  Carpot. 

Mes  Bons  Chiens,  par  Tranchant 

Le  Duc  des  Abruzzes  dans  sa  Baleinière, 
par  Murttna. 

Le  Lancement  de  la  «  Parisienne  »,  par 
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AVIS  INTÉRESSANT 

tous  nos  Lecteurs. 

ADMINISTRATION 

Toutes  les  lettres  concernant  les  abon¬ 
nements  et  i Administration,  doivent  être 
adressées  à  M.  l’Administrateur  du  Photo 
Pêle-Mêle,  7,  rue  Cadet,  et  ne  renfermer  ni 
rédaction;  ni  photographie ,  ni  Concours. 

ILLUSTRATION 

Nos  lecteurs  peuvent  être  assurés  que 
nous  recevrons  toujours  avec  plaisir  les 
photographies  intéressantes  qu’ils  vou¬ 
dront  bien  nous  communiquer  et  que,  si 
elles  ne  paraissent  pas  immédiatement, 
elles  seront  classées  et  seront  publiées  en 
temps  et  lieu.  Nous  insistons  sur  le  côté 
intéressant  et  original  que  doivent  pré¬ 
senter  les  documents  qui  nous  sont  en¬ 
voyés,  afin  de  donner  un  attrait  de  plus  à 
notre  publication. 

Les  épreuves  doivent  nous  parvenir  à  plat, 
entre  deux  cartons  et  non  roulées,  accompa¬ 
gnées  de  quelques  lignes  d’explication  sur 
le  sujet  de  la  photographie:  site,  originalité, 
etc.,  ainsi  que  les  moyens  d’obtention.  Avoir 
soin  d  inscrire  au  dos  de  chaque  photocopie 
les  nom,  adresse  de  l’auteur  et  le  titre  de 
l’épreuve. 

Ne  pas  envoyer  les  renseignements  par 
lettre  séparée.  Les  articles,  recettes,  photos 
et  les  annotations  —  sans  aucune  correspon¬ 
dance  —  peuvent  être  adressés  au  tarif  de 
0  fr.  05  par  50  grammes  ;  recommandés  avec 
10  centimes  en  plus 

RÉDACTION 

Nous  accueillerons  toujours,  avec  bien¬ 
veillance,  les  recettes  et  tours  de  main  que 
nos  lecteurs  voudront  bien  nous  commu¬ 
niquer,  ainsi  que  les  articles  et  les  obser¬ 
vations  sur  les  procédés  photographiques. 
Tout  est  lu,  on  peut  en  être  assuré.  Les 
pseudonymes  peuvent  être  employés,  mais 


à  la  condition  qu’on  nous  fasse  connaître;' 
ses  nom  et  adresse.  Lorsque  l’article  ou  la 
recette  ont  été  extraits  d’un  journal  ou  d’un 
livre,  ne  pas  oublier  de  nous  le  signaler, 
car  nous  laissons  la  responsabilité  de  l’oubli 
à  ceux  qui  l’auraient  omis. 


PRIME  À  NOS  ABONNES 


LES  CARTES  POSTALES 
DU  “  PHOTO  PÊLE-MÊLE  5 


Nos  abonnés  d’un  an  ont  droit  au  rem¬ 
boursement  intégral  du  montant  de  leur 
abonnement,  soit  par  cent  cartes  à  choi¬ 
sir  par  séries  de  six  semblables  dans  la 
liste  ci-dessous  (que  nous  augmenterons 
progressivement),  soit  par  quatre-vingts 
mots  à  utiliser  en  petites  annonces  dans 
le  courant  de  l’année. 

Le  prix  de  ces  cartes  postales  est  fixé  à 
un  franc  la  douzaine,  rendue  franco, 
payable  en  mandat  ou  timbres-poste.  Le 
tirage  en  est  très  soigné,  il  est  fait  suri 
;  carton  couché,  et  ne  ressemble  en  rien  à  I 
certaines  cartes  mises  dans  le  commerce.! 

Première  liste. 

| 

N°  1  à  6.  —  Les  Petits  Maraudeurs  de 
Grand-Père,  série  de  six  avec  légendes  en  i 
vers. 

N°  7  à  12.  —  L’Anglais  et  les  Deux  Apa- 
ches,  histoire  sans  paroles,  série  de  six. 

N»  13  à  18.  —  Uu  Passage  difficile,  série  l 
de  six  avec  légende  en  \ers.  Jeux  d' Enfant,  1 
série  de  six. 

N°  19.  —  La  Culbute. 

N»  20.  —  Le  Football. 

N°  21.  —  Saut  de  la  Haie. 

N»  22.  —  Saut  de  la  Perche. 

N°  23.  —  Saut  de  Mouton. 

N»  24.  —  Saut  à  la  Corde. 

No  25.  —  Le  Rhin,  près  Honef. 

N°  26.  —  Meute  de  Fox-JIoods. 

N°  27.  —  Venise  (le  grand  canal). 

N°  28.  —  Venise  (la  place  Saint-Marc). 

N°  29.  —  Venise  (le  port). 

N°  30.  —  Grandes  eaux  à  Versailles. 

N°  31.  —  Le  Santos-Dumont. 

N°  32.  —  Le  Lebaudy. 

Cette  liste  sera  augmentée  incessam¬ 
ment  de  nouveaux  sujets  que  nous  indi¬ 
querons  au  fur  et  à  mesure. 


AVIS  A  NOS  ABONNÉS 


Sur  la  demande  de  nombreux  abon¬ 
nés,  qui  désirent  recevoir  le  PHOTO 
PELE-MELE  roulé  et  non  plié,  nous 
avons  décidé,  pour  ceux  qui  nous  en 
feraient  la  demande,  de  leur  envoyer 
les  numéros  ROULÉS  DANS  UN  TUBE  j 
EN  CARTON,  moyennant  un  supplé¬ 
ment  de  2  francs  pour  l’année.  Celle 
somme  représente  la  différence  du  i 
port  et  le  prix  d’emballage.  Pour  les  ; 
abonnés  en  cours,  l’augmentation  ne 
sera  que  de  O  fr.  50  par  période  de 
trois  mois. 

Joindre,  avec  mandat-poste,  la  der¬ 
nière  bande  d’abonnement. 
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III 


CONCOURS  MENSUELS 

OUVERTS  A  TOUS  NOS  LECTEURS 


9  Réglement  général.  —  Il  est  accepté  de 
une  à  six  photographies  diflérentes  pour  chaque 
Concours,  collées  ou  non  collées  et  tirées  sur 
n’importe  quel  genre  de  papier.  Elles  ne  pour¬ 
ront  dépasser  18  X  24  comme  grandeur,  de¬ 
vront  porter  au  dos  les  nom,  prénoms  et  adresse 
ii  du  concurrent  ainsi  que  les  conditions  d’obten¬ 
tion  :  appareil,  objectif,  diaphragme,  temps  de 
pose,  date  de  la  prise  du  cliché,  heure,  état  du 
j.  temps,  révélateur,  etc. 

U  ,  Sur  les  enveloppes,  coller  le  bulletin  de  Con¬ 
cours  à  détacher  ci-dessous.  Les  épreuves  de¬ 
viendront  notre  propriété  et  ne  seront  pàs  ren- 

1  ■  dues. 

s  .  Le  jury  examinera  les  épreuves,  et  celles 
s  ayant  obtenu  les  premiers  prix  seront  publiées 
S  dans  nos  colonnes.  En  dehors  de  celles  primées, 
nous  nous  réservons  le  droit  de  publier  des 
>  épreuves  non  primées  à  titre  de  document,  si 
nous  le  jugeons  à  propos. 

Nous  n’accusons  pas  individuellement  récep- 
■  tion  des  envois,  mais  nous  donnons,  après  la 
r  clôture  de  chaque  Concours,  la  liste  des  per- 
i  sonnes  nous  ayant  envoyé  des  épreuves.  Nous 
recommandons  instamment  de  ne  mettre  au¬ 
cune  lettre  concernant  la  rédaction,  la  Petite 
Correspondance ,  la  direction  ou  l’administra - 
;  tion,  dans  les  envois  des  Concours,  et  d’éviter 
d’annoncer  des  envois  par  lettre  séparée. 


9e  CONCOURS 

Ce  Concours  sera  clos  le  30  Juin  1904. 

SCÈNES  SCOLAIRES 

ET 

JJEUX  D  ENFANTS 

Le  sujet  est  entièrement  laissé  au  choix  des 
concurrents.  Il  suffira,  pour  que  nous  jugions  le 
but  rempli,  que  l’œuvre  envoyée  évoque  bien 
l’idée  représentée. 

Les  concurrents  pourront  ajouter  à  leur  en¬ 
voi  une  légende  en  vers  ou  en  prose. 

Comme  on  le  voit,  nous  laissons  la  plus  grande 
latitude  pour  ce  Concours  photographique.  L’en¬ 
semble  des  envois  de  ce  Concours  formera  un 
album  charmant,  qui  réjouira  les  enfants  et 
aussi  les  papas,  les  mamans  et  les  grands-pa¬ 
rents,  qui  se  rappelleront,  hélas!  les  beaux 
jours  de  leur  jeunesse. 

1er  Prix  :  1  Appareil  Touriste 
13X48  Demaria  père, 
avec  3  châssis  doubles, 
objectif  rectilinéaire, 
obturateur  métallique, 
un  sacen  toile,  un  pied  à 
trois  branches,  valeur. 

2«  —  1  Appareil  photographi¬ 

que  «  Ticket  »  Cadot 
6  1/2X9  avec  12  châs¬ 
sis  métalliques  et  verre 
dépoli,  étui  cuir  riche, 
objectif  rectilinéaire, 
valeur . 

3e  —  1  Express-Photo  Guille- 

minot,  machine  à  im¬ 
primer  le  papier  bro¬ 
mure,  valeur . 

4e  —  1  Agrandissement  40X50 

de  la  Photo  primée,  val. 

5e  —  1  Agrandissement  35X45 

de  la  Photo  primée,  val. 

6e  r-  1  lot  Produits  photogra¬ 

phiques  Mercier,  val.  . 

7<=  —  1  lot  Produits  photogra¬ 

phiques  Reeb,  valeur  . 
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1  lotPRODUITS  PHOTOGRA¬ 

PHIQUES  Deo,  valeur.  . 

10  fr. 

9e  au  44e 

1  Volume  année  complète 

du  «Pêle-Mêle  »,  val .  . 

5  fr. 

15e  au  20e 

5  douzaines  Cartes-Pos- 

tales,  collection  du 

«  Photo  Pêle-Mêle  »,  val. 

5  fr. 

21e  au  25e 

1  Abonnement  de  3  mois  à 

«  La  Famille  »,  valeur . 

3  fr. 

CONCOURS  N°  10 


UNE  PHOTOGRAPHIE  DE  FLEURS 

Soit  sur  leurs  tiges,  soit  dans  des  vases,  soit 
comme  motif  de  décoration,  ou  tout  autrement. 


CONCOURS  N°  11 


PÊCHEURS.  SCENES  DE  PÈCHE 

Ce  Concours,  particulièrement  d’actualité  au 
moment  de  l’ouverture  de  la  pèche,  peut  prêter 
à  d’intéressants  clichés.  Tous  les  genres  de  pê¬ 
che,  à  la  ligne,  au  filet,  etc.,  seront  admis  pour 
concourir,  de  même  que  les  scènes  dépêché  ma¬ 
ritime;  enfin  tout  ce  qui  peut  avoir  un  rapport 
quelconque  avec  la  pêche  ou  les  pêcheurs. 


LA  MARCHE  DES 

PHOTOGRAPHISTES 

Rendez-vous  le  DIMANCHE  5 
JUIN,  à  9  heures,  dans  le  Jar¬ 
din  des  Tuileries,  entre  le  bas¬ 
sin  et  la  grille,  faisant  face  à 
l’Obélisque,  place  de  la  Con¬ 
corde. 

(Voir  le  règlement  dans  le  n°  48.) 

Encore  quelques  jours  et,  lecœurplein 
d’émotion,  nous  allons  nous  réunir  dans 
le  jardin  des  Tuileries!... 

Un  dernier  coup  d’œil  à  nos  appareils, 
que  rien  ne  cloche,  surveillons  nos  obtu¬ 
rateurs,  graissons  ou  savonnons  nos  châs¬ 
sis,  veillons  avec  soin  aux  infiltrations 
insidieuses  de  la  lumière.  De  l’observa¬ 
tion  plus  ou  moins  bien  faite  de  ces  dé¬ 
tails  dépendra  le  succès. 

Que  nos  amis  viennent  le  plus  tôt  pos¬ 
sible  au  rendez-vous  pour  le  contrôle  de 
leurs  cartes  d’adhérents;  nous  les  atten¬ 
drons  dès  neuf  heures  pour  donner  le 
signal  de  départ  le  plus  près  possible  de 
neuf  heures  et  demie,  afin  d’être  de  retour 
avant  midi. 

Tantpis  pour  ceux  quiseronten  retard, 
ils  partiront  après  les  autres,  ce  sera  du 
temps  de  perdu  pour  eux  et  autant  de 
points  en  moins  pour  le  classement  au 
retour. 

Pour  le  contrôle,  nous  avons  créé  deux 
sortes  de  cartes  :  les  unes  rouges,  pour  les 
appareils  à  douze  plaques;  les  autres 
vertes,  pour  les  appareils  à  six  plaques; 
or,  comme  chacune  d’elles  porte  un  nu¬ 
méro  très  visible,  et  qu’elle  devra  être 
placée  ostensiblement  dans  la  poche  su¬ 
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150  fr. 


85  fr. 

40  fr. 
20  fr. 
15  fr. 
12  fr. 
10  fr. 


périeure  du  veston  ou  de  le  jaquette  pour 
que  le  numéro  soit  toujours  apparent,  il 
sera  facile  aux  concurrents  de  se  rendre 
compte  entre  eux  si  les  possesseurs  de 
jumelles  à  magasin,  ou  les  détectives  à 
douze  plaques,  sont  bien  possesseurs 
d’une  carte  rouge. 

Avant  le  départ,  nous  ferons  nous- 
mêmes  cette  vérification,  mais,  avec  cette 
précaution,  nous  estimons  qu’en  cours  de 
route,  les  concurrents  et  nos  contrôleurs 
auront  ainsi  plus  de  facilité  pour  recon¬ 
naître  les  tricheries,  qui,  nous  en  sommes 
sûrs,  ne  se  produiront  pas. 

Au  retour,  les  concurrents  devront,  en 
passant  au  contrôle,  appeler  leurs  numé¬ 
ros  d’ordre  et  présenter  leur  carie  en 
même  temps;  le  contrôleur  leur  indiquera 
alors  leur  numéro  d’arrivée  pour  qu’ils 
en  prennent  note. 

Pour  le  jugement,  les  membres  du 
jury  tiendront  compte  de  la  qualité  artis¬ 
tique  des  photographies,  du  soin  du 
tirage,  direct  ou  par  agrandissement,  et  du 
montage  de  chacune  d’elles. 

Pour  chaque  épreuve,  nous  attribuerons 
des  points,  et  le  total  servira  au  classe¬ 
ment  général.  L’ordre  d’arrivée  au  con¬ 
trôle  et  l’ordre  de  réception  des  envois 
compteront  pour  le  départagement  des 
prix. 

Comme  nous  l’avons  dit,  pour  l’attri¬ 
bution  des  premiers  prix,  les  concurrents 
seront  seuls  juges  et  viendront  eux- 
mêmes  voter  dans  nos  bureaux,  où  nous 
exposerons  les  meilleurs  envois;  nous 
établirons  des  feuilles  de  vote  que  nous 
leur  remettrons  sur  le  vu  de  leur  carte; 
ils  rempliront  eux-mêmes  leur  bulletin 
de  vote  en  inscrivant  les  lauréats  par 
ordre  de  mérite  ;  le  dépouillement  du 
scrutin  se  fera  également  en  leur  pré¬ 
sence  le  jour  même. 

Nous  indiquerons  ultérieurement  à 
quelle  époque  nous  ferons  cette  exposi¬ 
tion,  laquelle  aura  lieu  un  dimanche,  et 
que  nous  laisserons  ensuite  ouverte  pen¬ 
dant  une  semaine. 

Encore  une  fois,  nous  recommandons 
à  tous  beaucoup  d’attention  et  de  soins, 
car,  en  photographie,  la  gaffe  est  irrépa¬ 
rable,  et  tel  marcheur,  qui  sera  bon  pre¬ 
mier  pour  trois  ou  quatre  clichés,  en  se 
précipitant,  ratera  ses  derniers  et  perdra 
ainsi  toute  son  avance,  n’ayant  que  trois 
ou  quatre  épreuves  au  lieu  de  six  à  sou¬ 
mettre  au  jugement  définitif. 

Que  chacun  aussi  examine  avec  soin  le 
plan  qui  lui  sera  remis  au  moment  du 
départ,  pour  ne  pas  faire  de  bévue  au 
moment  de  prendre  ses  clichés. 

Et  pour  finir,  beaucoup  de  camaraderie 
en  cours  de  route  ;  si  l’un  des  concurrents 
se  trouve  un  peu  gêné  par  un  autre  pour 
l’une  des  vues,  il  se  rattrapera  pendant  la 
pose  d’une  autre  vue;  qu’il  se  souvienne 
que,  peut-être,  lui  aussi  en  gênera  d’au¬ 
tres  à  son  tour. 
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Entre  photographistes  pépémistes,  le 
mot  de  ralliement  doit-être  comme  notre 
devise  : 

POUR  TOUS,  PAR  TOUS 

Notà.  —  Les  cartes  seront  adressées,  à 
partir  du  27  mai,  aux  concurrents  qui  se 
sont  fait  inscrire.  Nous  prions  ceux  qui 
ne  les  auraient  pas  reçues  le  Ier  juin,  au 
plus  tard,  de  nous  en  aviser  de  suite  par 
carte  postale,  en  nous  désignant  leur 
appareil,  pour  que  nous  fassions  le  néces¬ 
saire  afin  qu’ils  les  reçoivent  encore  à 
temps. 

PRIX  DÉCERNÉS 

POUR 

LA  MARCHE  DES  PHOTCGRAPHISTES 

PREMIER  PRIX 

d’une  valeur  de  500  francs 

composé  comme  suit  : 

lo  Une  Folding  acajou  13  X  18;  objectif 
rectilinéaire  Cadot,  série  B  ;  trois  châssis  double 
à  rideaux;  obturateur  américain  à  dix  vitesses; 
double  tirage  pour  long  ou  court  foyer; 

2°  Un  sac  spécial,  demi-soufflet  bordé  chè¬ 
vre; 

3»  Un  pied  aluminium  triangulaire  ; 

4»  Une  cuve  à  douze  rainures  mobiles; 

5°  Quatre  cuvettes  en  faïence; 

6»  Un  égouttoir  en  bois; 

7»  Une  grande  lanterne  inclinée,  à  verre 
rouge,  vert  et  jaune  ; 

8°  Une  loupe  pour  la  mise  au  point,  à 

vis  d’archimède; 

9°  Un  rouleau  de  caoutchouc; 

10°  Vingt-quatre  pochettes  de  papier 
sensible  13  X  18,  bromure,  citrate,  etc.  ; 

11°  Vint-cinq  douzaines  de  plaques  sen¬ 
sibles,  de  différentes  marques; 

12°  DEUX  BILLETS  DE  BANQUE  de  100  francs. 

Au  Total  :  500  francs. 

AUTRES  PRIX  I 

2e  Prix:  Une  jumelle  Cadot,  objectif  orto-plane, 
magasin  pour  douze  plaques.  Valeur  :  160  fr. 

3e  Prix:  Une  lanterne  de  projection,  de  la 
maison  Fescourt,  d’une  valeur  de  100  fr. 

4e  Prix  :  Un  objectif  rectiligne  aplanétique 
pour  13jfl8,  de  la  maison  Demaria  frères. 
Valeur  :  60  fr. 

5e  Prix  :  Un  objectif  rectiligne  aplcnétique 
extra-rapide  pour  9X  12 ,  de  la  maison  Demaria 
frères.  Valeur  :  50  fr. 

6«  Prix  :  Un  Sinnox  Jongla  61/2X9,  d’une 
valeur  de  30  fr. 

7e  Prix  :  Une  détective  Cadot,  d’une  valeur 

de  30  fr. 

8e  Prix  :  Un  bon  pour  douze  boîtes  de  plaques 
9X12-,  étiquettes  bleues  et  six  pochettes  13X18, 
papier  Radios  à  prendre  dans  la  maison  Lumière. 

9'  Prix  :  Un  pied  aluminium,  de  la  maison 
Biard. 

10e  Prix  :  Un  pied  métallique ,  de  la  maison 
E.  Falque  jeune. 

11°  Prix  :  Une  cuve  verticale  «  Hemdé  »,  pour 
le  développement  lent. 

12e  Prix  :  Un  pied  métallique,  de  la  maison 
E.  Falque  jeune. 

13e  Prix  :  Un  lut  de  produits,  de  la  maison 
Reeb. 


14e  Prix  :  Un  support  stéréoscopique  J.  D.  Y. 
de  M.  Duchey. 

15e  Prix  :  Un  lot  de  produits,  de  la  maison 
Reeb. 

16  Prix:  Un  loi  de  produits,  de  la  maison 
Noël. 

17e  Prix  :  Un  photomètre  normal ,  de  la  mai¬ 
son  Dejen. 

18'  Prix:  Un  lot  de  pochettes  de  papier  négatif , 
de  la  maison  Bender,  marque  G.  S. 

19'  Prix  :  Un  lot  de  révélateur ,  de  la  maison 
Photo-Hall. 

20e  Prix:  Un  suppo  t  stéréoscopique  J.  D.  Y., 
de  M.  Duchey. 

21e  Prix:  Un  lot  de  cartes  postales  sensibles, 
de  la  maison  «  Tambour  ». 

22e  Prix  :  Une  mise  au  point  pour  13  X  18, 
de  la  maison  Ross. 

23e  Prix:  Un  support  stéréoscopique  J.  B.  Y., 
de  M.  Duchey. 

24e  Prix  :  Un  lot  de  plaques  «  Gem  »,  de  la 
maison  Merville. 

25e  Prix  :  Un  lot  de  révélateurs,  de  la  maison 
Photo-Hall. 

26e  Prix:  Un  lot  de  cartes  postales,  de  la  mai¬ 
son  «  Tambour  ». 

27e  Prix  :  Un  lot  de  volumes,  de  la  maison 
Gauthier -Villars,  éditeur  photographique. 

28e  Prix  :  Un  lot  de  plaques  «  Gem  »,  de  la 
maison  Merville. 

29e  Prix  :  Une  cuve  verticale  «  Hemdé  »,  pour 
le  développement  lent. 

30e  Prix  :  Une  mise  au  point  pour  appareil 
9X12,  de  la  maison  Ross. 

3 h  Prix  :  Un  Télé-Loupe,  instrument  pour 
mesurer  les  distances  en  photographie,  de  M. 
Choquart. 

32e  Prix  :  Un  lot  de  volumes,  de  la  maison 
Gauthier- Villars,  éditeur  photographique. 

33e  Prix  :  Un  volume.  Les  Merveilles  de 
V Electricité  et  de  la  Photographie,  avec  dédi¬ 
cace  parl’au'èur,  M.  Georges  Brunei. 

Nous  avons  encore  reçu  : 

De  M.  Bucquet,  président  du  Photo-Club,  un 
exemplaire  de  l'Esthétique  de  la  Photographie, 
offert  par  le  Comité  du  Photo-Club  ;  six 
héliogravures  et  un  exemplaire  du  rapport  sur 
l’Exposition  Universelle  de  1900,  section  de  pho¬ 
tographie,  dons  personnels  de  M.  Bucqiret  ;  de 
MM.  Radiguet  et  Massiot,  une  Médaille  ;  de 
M.  Reuss,  directeur  du  Magasin  Moderne  de  Pho¬ 
tographie,  un  Lot  de  flacons  révélateurs. 

À  cette  liste  déjà  nombreuse,  et,  pour  aug¬ 
menter  les  chances  des  concurrents,  nous  ajou¬ 
terons  75  Prix,  consistant  en  révélateurs  et 
papier  bromure  de  la  maison  S.  I.  P.  ;  Flacons 
de  révélateurs  spéciaux  de  la  maison  Photo- 
Haal  ;  Cartonnages  pour  la  photographie,  de  la 
maison  Badina  et  Klein  ;  Plaques  et  produits,  de 
la  maison  Guilleminot  ;  Agrandissements  pho¬ 
tographiques,  de  la  maison  Rancoule,  etc.,  etc. 

Tous  ces  derniers  lots  ont  une  valeur  supé¬ 
rieure  à . .  .  .  .  .  .  .  10  fr. 

Plus  un  lot  de  produits  photographiques  au 
premier  arrivé,  ayant  obtenu  six  clichés  conve¬ 
nables.  .  Valeur  :  50  fr. 

Plus  un  lot  de  produits  photographiques,  au 
premier  qui  apportera,  dans  nos  bureaux,  six 
bonnes  épreuves  sur  papier.  Valeur  :  50  lr 

Soit,  en  tout,  plus  de  100  prix, 
formant  un  total  de  plus  de 
2  000  FRANCS. 


L'abondance  des  matières  nous  oblige  à  re¬ 
mettre  au  prochain  numéro  les  Petites  Fi¬ 
celles  du  Photographiste. 


-  - 

LE  HALO 


Quel  est  l’amateur  qui  l’ignore?  Quel 
est  celui  qui  n’a  jamais  eu  de  clichés  gris,; 
sans  contrastes,  quoique  pris  avec  un 
grand  soleil?  Dans  les  rochers  sauvages 
de  l’Estérel,  aux  teintes  de  sang,  ou  dans 
les  glaces  éternelles  du  pôle,  c’est  tou¬ 
jours  le  halo  !  Compagnon  gênant  et  obligé, 
de  l’amateur  imprévoyant,  il  le  suit  par-, 
tout  avec  une  ténacité  rare  et  se  glisse  paru 
l’objectif  rapidement  et  prestement.  Que* 1 
de  douzaines  de  plaques  j’ai  ainsi  sacri-1! 
fiées  à  ce  mauvais  génie  !  Nous  allons  exa-j 
miner  les  causes  qui  produisent  ce  phé-j 
nomène. 

La  lumière  solaire,  d’une  bougie,  du 
magnésium,  en  un  mot,  la  lumière  se  pro-i: 
page  dans  l’espace  par  un  mouvement;; 
vibratoiie  et  en  ligne  droite  (1). 

Si  nous  interposons  entre  la  source  lu- j| 
mineuse  et  notre  œil,  une  plaque  opaque,! 
nous  interceptons  toute  radiation,  le] 
mouvement  vibratoire  de  la  lumière] 
semble  brusquement  arrêté  et  ne  produit! 
plus  d’eftets  visibles  derrière  la  plaqueii 
formant  écran.  I 

Mais  si,  au  lieu  d’une  lame  non  trans-l 
parente,  nous  employons  un  morceau  de 
verre  taillé  en  lentille,  la  lumière  se  pro-| 
pagera  au-delà  de  cet  obstacle,  mais  la] 
dernière  direction  du  rayon  lumineux! 
fera  un  angle  plus  ou  moins  grand  avec| 
la  direction  primitive. 

,  Ce  phénomène  physique  se  nomme] 
réfraction;  il  se  produit  un  peu  partout, 
à  travers  l’eau,  le  verre  et  tous  les  corps 
transparents. 

Nous  verrons  dans  un  instant  l’ cc  usage  » 
de  cette  réfraction  dans  l’explication, 
toute  théorique,  du  halo. 

Le  halo  peut  être  produit  de  deux  fa¬ 
çons  :  i°  Par  réflexion;  20  Par  réfraction. 

Ces  deux  mots  ne  sont  pas  synonymes, 
l’effet  produit  par  l’un  n’est  pas  le  même| 
que  celui  causé  par  l’autre;  le  résultat  est! 
évidemment  toujours  le  même,  voile  ac¬ 
compagnant  les  grandes  lueurs  du  cliché.  | 

Les  rayons  lumineux,  émanant  de  l’ob—  I 
jectif,  rencontrent  d’abord  lacouche  sen¬ 
sible;  là,  ils  agissent  sur  les  molécules 
de  l’enduit;  mais,  si  leur  durée  d’action I 
et  leur  intensité  est  trop  grande,  unei 
partie  pénètre  dans  la  lame  de  verre. 

Si  le  porte-plaque  est  dénoirci,  ils  se 
reflètent  sur  cette  surface  brillante,  ren¬ 
trent  dans  la  plaque  et  impressionnent  à 
nouveau  le  gélatino-bromure  ;  mais,  cette 
fois,  par  en  dessous,  car,  selon  les  lois 
de  réflexion,  le  rayon  réfléchi  fait  un  | 
angle,  avec  la  normale  au  point  d’inci- 1 
dence,  égal  à  l’angle  formé  avec  la  mèmei 
normale  par  le  rayon  incident. 


(1)  Voir,  à  ce  sujet,  les  articles  de  M.  Modal, 

lei  vol.,  pages  122,  158,  162. 
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MaiS0tl!^îiln  1884  A.  CABOT,  Constructeur,  3 

1,  rue  Piat, 

PARIS  Téléphone  417-47 

JUMELLE  POPULAIRE  9x12 


DEMANDER 
CATALOGUE  FRANCO 
POUR  AMATEURS 
TOURISTES 
ET  DÉBUTANTS 


Le  meilleur  marché  de  tous  les  appareils  furme  jumelle  —  Ce  modèle  obtient 
le  plus  vifs  succès  grâce  a  la  modicité  de  son  prix  et  aux  perfectionnements 
apportés  dans  sa  construction. 

Le  changement  de  plaques  s’opère  au  moyen  de  châssis  métalliques  per¬ 
mettant  de  charger  et  de  décharger  l’appareil  àla  lumière. 

Pose  et’instantané,  déclenchement  à  la  main  et  à  la  poire  au  moyen 
d’un  piston  pneumatique.  —  Obturateur  à  vitesse  variable,  deux  écrous. 
—  Mise  au  point  facultative  par  la  glace  dépolie  au  moyen  de  lentilles 
complémentaires.  — [Six  châssis  métalliques  de  4mm  d’épaisseur  —  Une 
glace  dépolie.  —  Viseur  à  bascule. 

Série  A. — Jumelle  populaire  achromatique .  .  Fr.  23  » 

Série  B.  —  Jumelle  populaire  rectiligne,  foyer  fixe.  46  » 

Piston  pneumatique,  pour  déclencher  à  la  poire, 

poire  comprise,  supplément .  2  75 

Lentilles  complémentaires,  pour  opérer  à  1,3  et 

5  mètres,  supplément,  trousse  de  3  lentilles.  .  5  » 

Sac  cuir,  pouvant  contenir  la  jumelle  populaire 

avec  6  châssis  et  1  glace  dépolie .  8  » 

Châssis  métalliques  supplémentaires  chacun .  .  .  2  » 

Poids  de  la  Jumelle  populaire  :  0  k.  660,  Dim.  14,5x19x12  cm. 
Un  châssis  ne  pèse  que  80  grammes. 

Agrandisseur  Spécial  pour  reproduire  les  images  9x12  obtenues  avec  cette  jumelle  en  13x18  ou  1SX24  à  volonté 
Modèle  ordinaire .  25  »  I  Modèle  riche,  acajou  verni . 36  » 


Le  rayon  réfléchi  ne  retourne  dans  sa 
direction  primitive  que  s’il  arrive  sur  la 
surface  réfléchissante  d’une  façon  per¬ 
pendiculaire.  Cela  n’a  lieu  que  pour  le 
rayon  lumineux  se  confondant  avec  l’axe 
optique  de  l’objectif. 

Le  rayon  lumineux,  une  fois  entré  dans 
la  plaque  de  verre,  peut,  même  si  le  porte- 
plaque  est  soigneusement  noirci,  se  livrer 
à  une  suite  de  trajets  tous  plus  désastreux 
les  uns  que  les  autres. 

Il  y  a  notamment,  en  physique  optique, 
un  chapitre  fort  ennuyeux  à  apprendre; 
c’est  celui  de  la  réflexion  totale  et  de  l'an¬ 
ge 

Qu’est-ce  que  signifie  cette  lettre  r 
l’angle  /  est  l’angle  limite,  c’est-à-dire 
qu’au-delà  de  cette  angle,  tous  les  rayons 
lumineux  se  réfléchissent  à  1  intérieur  de 
la  lame  de  verre.  Ce  sont  ceux-là  qui  cau¬ 
sent  le  halo. 

(A.  suivre .j  Maurice  Mercier. 


Société  Industrielle  de  Photographie 

Capital  s  1,800,000  francs 

PAPIER  “PLATINO-BROMID” 

PAPIER  AU  BROMURE  D’ARGENT 

7,  rue  Laffitte,  -  paris.  RÉVÉLATEUR  POUR  PAPIER 

Usine  et  siège  social  à  Rueil  (S.-ct-O.)  ■■■■  i  ■■■  ■  " 1 


LA  RELIURE 

du  PHOTO  PÊLE-MÊLE 


NOUVEAU  ! 

Écrivez  tous  â 

M.  Fernand  BERGEOT 

à  DARNETAL  (Seine-Inf«-) 
et  vous  recevrez  franco 

Une  Surprise 

Avantageuse 

HATEZ-VOUS 

Joindre  un  timbre  de  0  fr.  15  pr  envo 


Afin  que  nos  lecteurs  puissent  conserver 
leurs  numéros  et,  tout  en  les  garantissant 
de  la  poussière  et  des  détériorations,  les 
consulter  lacilement,  nous  avons  lait  établir 
à  leur  intention,  un  cartonnage  solide  avec 
titre  et  filets  dorés,  dans  lequel  on  peut  re¬ 
lier  soi-même  très  facilement  chaque  li¬ 
vraison  du  Photo  Pêle-Mêle. 

Le  classeur  idéal  est  le  classeur  Presto. 

Pour  relier  vite  et  bien  rien  ne  vaut  le  Presto. 
Chacun  peut  sans  étude  employer  le  Presto 
On  fait  un  beau  volume  avec  le  Presto. 

Facile  à  feuilleter  est  le  classeur  Presto. 
Contient  de  tout  un  antes  numéros  Presto. 

Un  franc  quatre  vingt-dix  est  le  pnx  du  Presto 
^i  dans  nos  bureaux  l’on  cherche  le  Presto. 
Mais,  pour  à  domicile  envoyer  le  P.resto 
Deux  francs  soixante-quinze,  expédition  Presto 
Elégant  et  rapide  et  solide  est  Presto. 

Le  classeur  idéal  est  le  classeur  Presto. 

Prix  de  Y  Auto- Relieur  Presto  :  Pris  dans  nos 
bureaux  :  1  fr.  90  ;  franco  par  postal  :  2  tr  75. 


—  INDISPENSABLE  AUX- 
AMATEURS  PHOTOGRAPHES 

le  Seul  pratique,  garanti  et  bon  marché. 
Le  Seul  employant  tous  clichés  ou  pelli¬ 
cules  et  les  agrandissant  en  tous  formats. 
Exiger  la  marque  ci-contre.  -  Cataloy  ue  franco 

C  GUILLOH  Chaussée  d Antin’ Rarl8 


—  TÉLÉPH.  307-94  — 


Faites  à  voire  gre  INSTANTANÉS  ou  POSÉS, 

Portraits.  Paysages,  par  tous  les  temps.  Intérieurs, etc 


PLAQUE  l  INTENSIVE 


d»  la  Jongla  [Formulo  Mercier’)  su  Vswti  P.BtoffT 

La  plus  rapide,  cor  ri  g  a  les  erreurs  dt  pose 


1 


MARQUE 


PAPlEliSau GELATINO  lUiOllüBE  t)  ARGENT 

CARTES  POSTALES  MAT 

P|  P|  Bleu  ou  en  Blanc 

\  La  pochette  de  io cartes  :  0  fr.  70 
It  \  Chez  tous  les  marchands 

U  ,  fie  fournitures  photographiques 

Notice  *t  vente  en  gros  R.  BENDER,?:î  r.de  ïillewHi-Calvure,  PARIS 
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loppe,  une  épreuve  photographique... 


devoir  être  renforcé,  on  l’immerge 
immédiatement  dans  l’alun. 

La  coloration  jaune  s’obtiendra 
plus  ou  moins  facilement,  suivant 
qu’ôn  a  fait  usage  dans  le  développe¬ 
ment  d’une  plus  ou  moins  grande 
quantité  de  sulfite  de  soude  et  de 
carbonate  de  soude. 

Drinkwater. 

(D’après  Amateur  Photogropher). 


LA  PHOTOGRAPHIE  DES  VAGUES 


Bientôt  la  belle  saison  permettra 
aux  photo-touristes  d’entreprendre 
des  promenades  au  bord  de  la  mer. 
Nous  croyons  devoir  indiquer,  à 
ceux  qui  n’ont  pas  encore  pratiqué 
la  photographie  sur  les  côtes,  le 
moyen  de  prendre  de  belles  vues 
de  vagues,  car  chaque  nature  de 
paysage  exige  toujours  une  interpré¬ 
tation  spéciale  qu’on  ne  trouve  pas 
toujours.,  Nous  conseillons  donc  à 
l’amateur  qui  sera  tenté  de  repro¬ 
duire,  par  un  jour  propice,  de  beaux 
effets  de  flux  et  de  reflux,  de  se  pla¬ 
cer  aussi  près  de  la  mer  que  cela  lui 
sera  possible;  il  se  trouvera  bien 
de  mettreson  appareil  à  trente-cinq 
ou  quarante  mètres  du  sol,  car 
cette  position  grandit  l’aspect  de 
la  vague  arrivant  à  lui. 

Enfin,  s’il  le  peut,  il  choisira  le  moment 
où  le  soleil  se  trouvera  en  biais  derrière 


l’eau;  grâce  à  cette  orientation  lumineuse 
les  plis  de  houle  paraîtront  plus  froncés, 
l’opposition  sera  plus  grande  entre  les 
transparences  sombres  des  éminences 
liquides  et  des  éclats  brillants  de  l’écume, 
tandis  que  l’effet  lumineux  du  ciel  s’aug¬ 
mentera. 

Il  est  inutile  d’employer  un  obturateur 
très  rapide,  surtout  en  réunissant  toutes 
les  conditions  susdites  :  un  instantané  de 
1/5  à  i/io  de  seconde  est  largement  suf¬ 
fisant. 

- «-«-0 - 

VERNIS  A  FROID  POUR  SICCATIFS 


Mélanger  à  poids  égaux  de  l’éther  et  du 
chloroforme  ou,  ce  qui  revient  au  même, 
deux  volumes  du  premier  pour  un  second. 
Pulvériser  80  grammes  de  gomme  copaî 
blanche  bien  choisie,  introduire  cette 
poudre  dans  un  flacon  d’un  litre  environ 
et  ajouter  le  liquide  éthero-chloroformi- 
que  jusqu’à  concurrence  de  1.000  centi¬ 
mètres  cubes.  Boucher  hermétiquement. 
Filtrer  si  un  léger  trouble  se  produisait. 
Ce  vernis  sèche  instantanément,  il  assure 
la  conservation  du  cliché  et  facilite  la 
retouche  du  négatif  qui  peut  se  faire, 
paraît-il,  sans  adjonction  de  muttolin. 


Nous  rappelons  à  nos  lecteurs  que  nous 
recevrons  toujours  avec  plaisir  les  recettes 
photographiques  intéressantes  qu’il  voudront 
bien  nous  communiquer,  ainsi  que  tous  docu¬ 
ments  ayant  un  caractère  photographique . 


OBTENTION  DE  LU  C0L8SHTI3N  JOTE 

dans  le  développement  à  l’Acide  Pyrogallique. 


On  sait  qu’il  est  nécessaire  de  faire  une 
distinction  entre  le  voile  jaune  général, 
provenant  du  séjour  de  la  plaque  dans  un 
vieux  bain  d’acide  pyrogallique,  et  la  colo¬ 
ration  jaune  que  possède  quelquefois  le 
dépôt  d’argent  et  qui  produit  l'effet  d’un 
véritable  renforcement:  il  est  donc  inté¬ 
ressant  de  pouvoir,  selon  les  cas,  provo¬ 
quer  ou  éviter  cette  coloration. 

D’après  les  expériences  de  M.  Drinkwa¬ 
ter,  cette  coloration  se  produit  dans  les 
conditions  suivantes  : 

Après  un  développement  à  l’acide  pyro¬ 
gallique, additionné  de  carbonate  de  soude, 
si  la  plaque  est  lavée  à  l’eau  courante,  puis 
trempée  à  plusieurs  reprises  dans  une 
cuvette  d’eau,  en  la  laissant  chaque  fois 
égoutter  et  ensuite  fixée,  on  pourra,  à  partir 
de  ce  moment,  obtenir  ou  éviter  la  colora¬ 
tion  jaune. 

Si  le  cliché  fixé  semble  trop  gris,  on  le 
place  sous  l’eau  courante  ou  on  le  trempe 
à  plusieurs  reprises  dans  la  cuvette  d’eau  ; 
on  le  voit  se  renforcer  en  se  colorant  et 
on  arrête  l’effet  en  l’immergeant  dansl’alun. 
11  faut  dépasser  un  peu  la  coloration  que 
l’on  veut  atteindre,  car  cette  dernière 
s’atténue  dans  le  bain  d’alun. 

•_  Si  le  cliché  semble,  au  contraire,  ne  pas 


...  prise  dans  les  Pampas,  qui  ne  va  vous  laisser,  dès  à  présent.,  aucun 
doute,  z’en  suis  certain,  sur  ce  que  ze  vous  avance,  té  pardi  !  Vous  connais¬ 
sez  bien  Collodion  ?  Té,  c’est  lui  qui  a  pris  cette  épreuve  1  Ze  l’avais  emmené 
avec  moi...  mais,  quand  même,  il  avait  peur,  luil  c’est  compréhensible, 
hein  !  bagasse  ! 
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—  Ah!  bagasse!...  Ah!  mille  tonnerres!...  Ah!  sac 
à  papier!...  moi,  Marius.  ze  vous  défends,  vous  en¬ 
tendez  bien,  lecteurs  !...  Ze  vous  défends  de  regarder 
le  tableau  ci-dessous...  ou  mon  regard  va  vous 
réduire  en  poussière  .. 


RECETTES  PÉPÉMISTES 


Pour  reconnaître  le  côté  émulsionné 
des  papiers  au  bromure. 

Je  lisais  sur  votre  journal  la  recette  suivante, 
que  lorsque  l’on  emploie  du  papier  bromure,  si 
l’on  ne  sait  quel  est  le  côté  de  la  gélatine,  par 
suite  de  distractions  qui  arrivent  journellement  à 
tous,  qu'il  est  simple  de  placer  la  feuille  sous 
châssis  et  de  déchirer  un  coin  que  l’on  expose  à 
la  lumière  et  que  l’on  révèle  ;  de  cette  façon ,  l’on 
est  fixé  sur  le  bon  côté. 

N’est-il  pas  plus  simple  lorsque  l’on  ouvre 
une  pochette  de  papier  bromure,  pour  la  pre¬ 
mière  fois,  de  faire  une  petite  croix  au  crayon 
au  dos  et  au  coin  des  feuilles,  puisqu’elles  sont 
deux  par  deux,  gélatine  contre  gélatine,  soit 
douze  petits  coups  de  crayon  pour  pochette  de 
vingt-quatre  feuilles,  perte  de  temps  moins 
grande  que  dans  le  cas  piécédent  et  toujours 
sûr,  si  l’on  fait  tomber  par  maladresse  toutes 
ces  feuilles  dans  son  laboratoire,  de  pouvoir  les 
reconstituer  sans  avoir  à  révéler  tous  les  coins 
des  épreuves.  C’est  ce  que  j’ai  fait  sur  mes 
épreuves  ci-jointes. 

Veuillez  agréer  mes  sincères  salutations. 

A.  Capdeville. 


Il  existe  un  moyen  beaucoup  plus  simple  que 
celui  indiqué  par  M.  Claveiroly,  pour  recon¬ 
naître  le  côté  sensible  des  papiers  au  bromure. 

Il  suffit  de  mordre  légèrement  le  papier  à  l’un 
des  coins. 

Le  côté  sensible  est  celui  qui  reste  adhérent 
à  la  dent.  Gérel. 


Pour  reconnaître  le  côté  émulsionné  des  pa¬ 
piers  au  bromure,  il  suffit  de  mouiller  avec  la 
angue,  le  pouce  et  l’index  et  de  serrer  fortement 
un  des  angles  du  papier;  en  desserrant  les 


doigts,  le  côté  qui  reste  adhérent  est 
celui  qui  doit  être  mis  en  contact  avec 
le  cliché.  L... 


Pâte  pour  masquer  certaines  parties 
de  clichés. 

Je  me  sers  tout  simplement  de  dex- 
trine  qui  se  vend  de  soixante  à  soixante- 
quinze  centimes  le  kilo  et  que  je  mé¬ 
lange  avec  un  peu  de  terre  de  sienne 
brûlée  en  poudre.  Au  moment  de  l’em¬ 
ploi,  je  délaie  cette  poudre  avec  de 
Peau.  On  obtient,  de  cette  façon,  une 
pâte  complètement  inactinique  et  ne 
coûtant  pour  ainsi  dire  rien. 

Si  la  pâte  s’épaissit  pendant  l’emploi, 
on  ajoute  un  peu  d’eau. 

J.  Ronco. 


Images  photographiques  en  clair 
sur  fond  obscur. 


On  peut,  grâce  à  un  tour  de  main 
très  facile  à  réaliser,  obtenir  des 
épreuves  photographiques  en  clair 
sur  fond  obscur  qui  imitent,  d’une  fa¬ 
çon  très  gracieuse,  l’émail  de  Limoges 
blanc  sur  fond  bleu.  Voici  comment 
on  procède  :  on  ajoute  en  proportion 
convenable,  à  une  solution  de  géla¬ 
tine  sensibilisée  ou  à  une  solution 
d’albumine,  de  gomme,  d’asphalte  ou 
de  toute  autre  matière  résineuse  ou 
sensibilisée  au  bichromate  de  po¬ 
tasse,  une  poudre  d’une  couleur 
claire  et  opaque.  Ce  mélange,  étendu 
sur  une  feuille  de  papier  non  collé 
-UE  sur  un  linge,  est  mis  à  sécher  dans 
l’obscurité.  Quand  cette  dernière  opération 
est  complète,,  on  expose  les  feuilles  préparées 
de  la  sorte  à  l’action  de  la  lumière  dans  un 
châssis-presse  contenant  le  cliché  à  reproduire  ; 
après  la  sensibilisation,  la  feuille  de  papier  ou 
la  bande  de  linge,  couverte  de  la  couche  impres¬ 
sionnée,  est  trempée  dans  l’eau  froide,  puis 


appliquée  sur  l’objet  obscur  qui  doit  recevoir 
l’image,  la  couche  de  gélatine  ou  de  résine  étant 
en  contact  immédiat  avec  l’objet.  On  traite  alors 
le  tout  par  l’eau  chaude  qui  dissout  les  parties 
non  impressionnées,  laissant  sur  la  surface 
sombre  de  l’objet  une  image  claire  du  cliché 
photographique,  image  que  l’on  fixe,  après  l’avoir 
séchée,  au  moyen  d’un  vernis. 

(Petit  Temps). 

(Communiqué  par  M.  L.  Munseh). 
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Cet  ouvrage,  unique  en  son  genre,  contient, 
pratiquement  démontrés,  les  principes  et  les 
règles  de  la  Pose  et  de  lEclairage  en  photogra¬ 
phie,  présentés  d’une  façon  nouvelle  et  com¬ 
plète. 

C’est  un  guide  certain  de  la  plus  grande  uti¬ 
lité  pour  les  photographes  professionnels  et  les 
amateurs  qui  désireraient  exécuter  des  portraits 
vraiment  artistiques. 

Il  contient  cent  illustrations  choisies  parmi 
les  œuvres  des  photographes  et  des  amateurs  les 
plus  habiles  de  tous  les  pays.  Toutes  ont  la  plus 
grande  valeur  au  point  de  vue  de  l’instruction, 
quelques-unes,  des  académies,  démontrent  avec 
évidence  que  l’on  peut  aborder  ce  genre  sans 
choquer  la  bienséance. 

Celte  publication  est  du  format  19  X  28.  Sa 
présentation  est  très  élégante.  Les  illustrations 
et  le  texte  sont  imprimés  sur  très  beau  papier. 


Collodion  s’était  réservé  la  seconde  épreuve  photographique  de  cette 
chasse  si  mouvementée... 

N.  D.  L.  R.  —  Nous  sommes  presque  certains  de  trouver,  dans  celte 
manœuvre,  ure  pointe  de  zalousie  de  la  part  de  Collodion  ! 
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TIII 


PETITE  CORRESPONDANCE 


[Il  est  répondu  à  toute  demande  de  renseigne¬ 
ments  présentant  un  intérêt  général  et  se  rap¬ 
portant  exclusivement  à  la  Photographie. 

En  présence  du  nombre  de  lettres  que  nous 
recevons,  nous  sommes  obligés  de  prévenir  nos 
correspondants  d’avoir  à  suivre  la  Petite  Cor¬ 
respondance  très  attentivement  pour  y  trouver 
la  réponse  à  leur  demande  ;  nous  ne  pouvons 
prendre  l’engagement  de  leur  répondre  avant 
rjrânze  jours  et  quelquefois  davantage.  Nous 
recommandons  aussi  que  les  demandes  de  ren¬ 
seignements  soient  écrites  sur  des  feuilles  sé¬ 
parées.  De  plus,  en  principe,  nous  ne  répon¬ 
dons  que  par  la  Petite  Correspondance;  Inu¬ 
tile  donc  de  joindre  un  timbre  dans 
Je»  lettres  de  demandes  de  renseignements. 

Des  lettres  concernant  la  Petite  Correspon¬ 
dance  doivent  être  adressées  à  M.  Lamy-Argus.] 

,  1212.  —  M.  Henri  Beisières,  à  Paris.  — 
T®  Déduisez  la  quantité  de  métol  à  3  grammes  ; 


PHOTO  PÊLE-MÊLE 


pour  le  reste,  les  proportions  sont  bonnes.  Le 
révélateur  au  métol-hydroquinone  s’emploie 
avec  moitié  d'eau  pour  les  instantanés  ;  dans  la 
même  proportion,  avec  quelques  gouttes  de 
bromure  à  10  0,  0  pour  les  clichés  posés  ;  avec 
trois  ou  quatre  fois  d’eau  et  quelques  gouttes  de 
bromure  pour  les  papiers  au  bromure. .lerappelle 
à  ce  sujet  que  les  révélateurs  en  solutions 
concentrées  donnent  des  clichés  avec  con¬ 
trastes,  et,  en  solutions  diluées,  des  clichés  d’au¬ 
tant  plus  doux  qu’on  aura  ajouté  d’eau.  D'après 
ce  principe,  il  est  facile  d’obtenir  des  clichés  à 
sa  convenance.  L’addition  de  bromure  au  révé¬ 
lateur  retarde  le  développement  et  donne  du 
brillant  et  de  la  transparence  aux  clichés;  2° Les 
labiés  des  matières  paraîtront  tous  les  six  mois. 

2097 

1213.  —  M.  Ed.  Régnier,  à  Saint- Germain- 
mant.  —  La  numération  de  vos  diaphragmes  : 
8  11,  10  22,  etc.,  est  en  rapport  avec  l’ouverture 
correspondante,  exprimée  d'après  la  longueur 
du  foyer  de  votre  objectif;  ainsi  l’ouverture  du 
diaphragme  marqué  8  ou,  ce  qui  serait  plus 


exacte,  /'  .•  8,  indique  que  cette  ouverture  est  la 
huitième  partie  de  la  longueur  du  foyer.  2 KHI 

1214.  —  E.  L.  —  Je  ne  connais  pas  de  papier 

qui  soit  assez  transparent  pour  remplacer  lesi 
diapositives  pour  les  projections  ;  si  ce  papier! 
existait,  ce  serait  la  solution  tant  cherchée  pour 
arriver  à  faire  du  papier-négatif.  2103 

1215.  —  Diamidophénol,  à  Saint-Cloud.  — 

1°  C’est  là,  en  effet,  une  idée  excellente  à  la- 1 
quelle  nous  n’avions  pas  pensé;  nous  y  son-l 
gérons  pour  une  autre  occasion  ;  2°  A  moins 
d'une  installation  spéciale,  telle  que  celle  indi¬ 
quée  par  notre  directeur,  dans  son  article  sur 
les  portraits  à  la  lumière  artificielle  ;  il  est  dif¬ 
ficile  d'obtenir  des  clichés  convenables  au 
moyen  du  ruban  de  magnésium,  l’éclairage 
obtenu  étant  beaucoup  trop  dur,  le  résultat  se 
traduit  par  des  blancs  crus  et  des  ombres  por¬ 
tées.  Pour  un  objectif  diaphragmé  f  :  44,  de 
luminosité  moyenne,  en  plaçant  le  ruban  à 
1  m.  50  du  modèle,  il  faut  environ  8  à  10  centi¬ 
mètres  de  ruban  de  magnésium.  2105 


FOURNITURES 

PHOTOGRAPHIQUES 


Ie’'  Arrondissement 
DEROGY,  33,  quai  de  l’Horloge. 

GAUMONT  et  Cie,  57,  rue  Saint-Roch. 

KODAK,  5,  avenue  de  l’Opéra. 

3IACKENSTEIN,  7,  avenue  de  l’Opéra. 

MAGASIN  MODERNE,  21,  rue  des  Pyramides. 
VIVIEN,  25,  rue  du  Louvre. 

2e  Arrondissement 
S0LZARD,  E.,  38,  rue  Vivienne. 
^INTERMÉDIAIRE,  17,  rue  Monsigny. 

MILLOT,  24,  rue  des  Petits -Champs. 

3ÉQYNET,  18,  rue  Poissonnière. 

POISSON,  35,  rue  du  4-Septembre. 

3e  Arrondissement 
CGL1IS,  75,  boulevard  Beaumarchais. 

3MLMAIS,  43,  boulevard  Beaumarchais. 
GAUTHIER,  16,  rue  Rambuteau. 

GUÎON,  50,  rue  des  Gravilliers. 

JOLLY,  22,  rue  de  Bretagne. 

UEPLA1DEUR,  148,  rue  du  Temple. 

MAILLARD,  79,  rue  Turbigo. 

MAQUAIRE,  16,  rue  du  Grenier-Saint-Lazare. 
7RADIGUET,  15,  boulevard  des  Filles-du-Calvaire. 

4e  Arrondissement 
CHAUCHY,  6,  rue  du  Temple. 

MESSAGER,  26,  boulevard  du  Temple. 
Ü30CQUET,  18,  rue  Saint-Antoine. 

SAULON,  29,  boulevard  Henri-TV. 

5e  Arrondissement 

'  CGM  PT.  COL.  DE  PHOTO,  20,  rue  Monge. 
DELEFOSSE,  63,  rue  Monge. 

DON  MARTIN,  51  bis,  boulevard  Saint-Germain. 
A1ÎDY,  184,  rue  Saint-Jacques. 

PRIEUR,  332,  rue  Saint-Jacques. 

SOC.  COM.  DES  PRüD.  CHIM.,44  rue  des  Ecoles. 

6®  Arrondissement 
ROBOT,  108  bis,  rue  de  Rennes. 

DOUCHÉ,  133,  rue  de  Rennes. 

GUIOT  et  Cie,  52,  rue  du  Four. 

MAITRE,  131,  rue  de  Sèvres. 

MALHERBE,  20  et  24,  passage  Dauphine. 

DEF.  CENT.  DE  PHOTO,  47,  rue  de  Rennes. 
THOTO-X,  83,  boulevard  Saint-Michel. 

SÉGUIN,  14,  boulevard  Saint-Michel. 

8ERRIER,  3,  rue  de  Luynes. 

HEEZAR,  29,  rue  Bréa. 

TRAMBOUZE,  92,  rue  de  Rennes. 

YAYASSEUR,  148,  boulevard  Saint-Germain. 


7e  Arrondissement 
BARDET,  76,  rue  de  Sèvres. 

COMP.  FRANC.  DE  PHOTO,  7,  rue  Solférino. 
FÉRON,  90,  rue  du  Bac. 

GOULAIN,  147,  rue  Saint-Dominique. 

JACK,  62,  avenue  Bosquet. 

MEYNET,  51,  avenue  Bosquet. 

PARIZE,  E.,  58,  avenue  de  Breteuil. 

8e  Arrondissement 

CHEVRIER,  maison  Lumière,  35,  rue  de  Rome. 
GILBERT,  H.,  78,  rue  du  Rocher. 

GUION,  92,  rue  de  Monceau. 

LEFEBVRE,  69,  rue  de  Rome. 

LEROY,  47,  rue  du  Rocher. 

MONGEROLLE,  3,  rue  du  Rocher. 
PHOTO-AMATEUR,  21,  rue  Troncliet. 

PUECII,  16,  rue  Tronchet. 

ROUCHON,  187,  faubourg  Saint-Antoine. 
SAURET,  33,  rue  de  la  Pépinière. 

SCRAMBACH,  15,  rue  de  la  Pépinière. 

9e  Arrondissement 
BIARD,  86,  rue  d’Amsterdam. 

BYR,  60,  Chaussée-  d’Antin. 

CARETTE,  27,  rue  Laffitte. 

DESCHAMPS,  52,  rue  de  Maubeuge. 

DUCOM,  37,  rue  Lafayette. 

FRANKEL,  54,  rue  Rocbechouart. 

GARNIER,  23,  rue  Richer. 

GUILLON,  8,  Chaussée-d’Antin. 

HOFFER,  94,  rue  Saint-Lazare. 

MACS,  53,  boulevard  Rocbechouart. 
MEYROVITZ,  3,  rue  Scribe. 

PHOTO-DÉPOT,  5,  boulevarc]  des  Capucines. 
PHOTO-HALL,  5,  rue  Scribe. 

PHOTO-OPERA,  8,  boulevard  des  Capucines. 
PHOTO-SPORT,  22,  rue  Caumartin. 

PRUVOST,  31,  faubourg  Montmartre. 
QUESNEL,  82,  rue  de  Maubeuge. 

RICHARD,  3,  rue  Lafayette. 

10e  Arrondissement 
ALIBERT,  12,  boulevard  Saint-Martin. 
BOURD1LLAT,  22,  faubourg  Poissonnière. 
BREFFORT,  88,  boulevard  Magenta. 

CA1LLON,  87,  rue  des  Marais. 

DELOYE,  124,  rue  Lafayette. 

DEMARIA  frères,  2,  rue  du  Canal-Saint-Martin. 
DRYE,  244,  faubourg  Saint-Martin. 

HANAU  et  fils,  27,  boulevard  de  Strasbourg, 
JOURDE,  162  faubourg  Saint-Denis. 

PHOTO  Vulgarisatrice,  6,  rue  des  Petites-Ecuries. 
PRAT,  171,  faubourg  Saint-Martin. 

11e  Arrondissement 
BABJCOURT,  56,  rue  Oberhampf. 

BLOCH,  1,  avenue  de  la  République. 

BOUCHÉ  et  Cie,  44,  boulevard  Beaumarchais. 
CANAL,  168,  boulevard  Voltaire. 


CHAPELLE,  72  bis,  rue  d’Angoulème. 
DURVYE,  5,  rue  Saint-Sébastien. 
FOURNIER,  4,  boulevard  Beaumarchais. 
GONDR4.  4,  rue  Roubo. 

JUHEL,  168,  boulevard  Voltaire. 

LEJEUNE,  230,  boulevard  Voltaire. 

12®  Arrondissement 
CHEVILLON,  41,  rue  de  Lyon. 

GULLY,  13,  place  de  la  Nation. 

13e  Arrondissement 
LEMONNIER,  37,  avenue  d’ïtalie. 

14e  Arrondissement 
CALMELS,  150,  boulevard  Montparnasse. 
FETTER,  53,  boulevard  Montparnasse. 
JOURDAIN,  114,  boulevard  Montparnasse. 
LARCHEVEQUE,  44,  avenue  du  Maine. 
MAS,  188,  avenue  du  Maine. 

MAURAISIN,  159,  rue  de  Vanves. 

15e  Arrondissement 
BESSON,  60,  rue  Lecourbe. 

LUCAS,  4,  rue  Beuret. 

MONTAGUT,  46,  rue  Lecourbe. 

16e  Arrondissement 
DELALAIN,  123,  rue  de  la  Pompe. 

SCHALL,  95,  avenue  Malakoff. 

THOMINET,  100,  avenue  Victor-Hugo. 

17e  Arrondissement 

BERNARD-DECAUX,  103,  avenue  de  Cliehy. 
BOISSELAT,  30,  avenue  des  Ternes. 
CANVILLE,  88,  avenue  de  Villiers. 
CHALUMEAU,  78,  avenue  de  Cliehy. 

FIC  H  TER,  74,  rue  de  Tocqueville.' 
LERISSEL,  43,  rue  de  Rome. 

MAUMELAT,  84,  boulevard  des  Batignolles. 
MERCIER,  23,  rue  des  Moines. 
PHOTO-COMPTOIR,  23,  rue  des  Moines. 
PRADEL,  86,  avenue  de  Villiers. 

REEB,  92.  rue  Jouffroy. 

REVEL,  102,  rue  Legendre. 

ROCHE,  26,  boulevard  des  Batignolles. 
SAUGET,  34,  boulevard  des  Batignolles. 

ÎS®  Arrondissement 
ART  INDUSTRIEL,  45,  rue  Lepic. 
CHEVALIER,  18,  rue  de  Clignancourt. 
DELAFOSSE,  50,  rue  des  Abbesses. 
DELMER,  26,  place  de  la  Chapelle. 
DUFAYEL,  11,  boulevard  Barbés. 

G  A  LEMP  O I S  -  F I  >  A  N  COTTE,  44,  rue  Ramey. 
LIEBERT,  20,  boulevard  de  Cliehy. 
MAILLARD,  19,  rue  Ramey. 

MORISt»OT,  26,  boulevard  Ornano. 
SAUVAGE,  41.  rue  des  Martyrs. 
SCHWARTZ,  17,  rue  Lepic. 

19®  Arrondissement 
RAVANEL,  43,  rue  de  Belleville. 
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PHOTO  PÊLE-MELE 


IX 


1216.  —  M.  J.  Maret-Hans ,  à  Schaerbeck.  — 

Pour  les  cartes  de  correspondant,  il  nous  est 
impossible  de  rien  changer  aux  conditions  im¬ 
posées  dans  le  Photo  Pele-Méle  pour  les 
obtenir.  2107 

1217.  —  J.  David,  à  Couterne.  —  1»  Si  vous 

vous  servez  de  formo  sulfite,  il  ne  faut  pas 
employer  d’acétone.  2°  L’emploi  de  l’acétone 
ne  peut  altérer  les  pellicules.  2110 

1218.  —  M.  J.  Van  Steemcegen,  à  Hal.  — 

1°  Cette  accusé-réception  est  bien  celui  qui 
vous  concerne;  2°  Le  numéro  qui  précède  les 
accusés-réception  est  celui  pour  lequel  nous 
inscrivons  nos  envois,  sauf  pour  les  Concours 
qui  sont  numérotés  par  série,  pour  chacun 
d’eux.  2111 

1219.  —  A.  Mark,  à  Paris.  —  Votre  ami  a 
raison,  il  n’y  a  pas  de  délai  maximum  pour  le 
temps  de  pose  nécessaire  à  la  reproduction 
d’un  tableau.  Il  est  nécessaire  de  tenir  compte 
d’une  quantité  de  facteurs,  tels  que  l’endroit  où 
ils  sont  placés,  qui  peut  être  très  peu  éclairé  ; 
l’objectif  employé,  qui  est  généralement  grand 
angle  et  fortement  diaphragmé  ;  l’intensité  de 
l’qcran,  qu’on  est  souvent  obligé  d’employer  for¬ 
tement  coloré  pour  obtenir  la  relation  des  cou¬ 
leurs,  qui,  par  exemple,  pour  les  Rembrandts 
sont  fortement  chargés  de  jaune  et  de  rouge, 
couleurs  peu  photogéniques,  qui  sans  écran  ne 
viendraient  pas,  ou  très  mal,  sur  les  plaque-  ; 
comme  vous  le  voyez,  dans  les  plus  mauvaises 
conditions,  il  n’est  pas  exagéré  de  dire  que  le 
temps  de  pose  peut-être  de  plusieurs  jours  ; 


comme  on  le  fait  aussi  quelquefois  pour  cer¬ 
tains  intérieurs  d’églises  ou  de  momuments 
dont  les  proportions  trop  vastes  ou  toutes 
autres  causes  ne  permettent  pas  l'emploi  des 
lampes-éclair  au  magnésium,  qui  auraient 
l’inconvénient  de  modifier  l’aspect  d’éclairage 
venant  du  dehors,  et  qui  se  traduirait  alors  à 
l’inverse.  2113 

1220.  —  M.  E.  Dupuis,  à  Clermont.  —  Vous 
pouvez  placer  un  viseur  clair  sur  votre  détec¬ 
tive,  pour  viser  à  la  hauteur  de  l’œil,  comme 
avec  une  jumelle.  Le  viseur  doit  êlre  placé  sur 
un  des  grands  côtés,  exactement  dans  l’axe  de 
l'objectif.  Pour  les  sujets  à  prend;  e  en  hauteur, 
vous  n’aurez  qu’à  viser  en  regardant  par  côté. 

2116 

1221.  —  B.  Delprat,  à  Béziers.  —  Nous  accu¬ 
sons  réception  à  tous  les  envois  de  photos  do¬ 
cuments,  articles  ou  recettes,  sans  exception; 
si  votre  nom  ne  figure  pas  dans  le  mois  suivant 
votre  envoi,  c’est  qu’il  ne  nous  est  pas  parvenu. 

2122 

1222.  —  M.  F.  De  Mare,  à  BruxelL  s.  — 
1°  Veuillez  relire  les  conditions  générales  pour 
nos  Concours,  ainsi  que  les  avis  à  nos  lecteurs, 
insérés  en  tête  du  supplément;  vous  y  verrez 
que,  pour  les  Concours,  nous  accusons  réception 
en  bloc,  après  la  clôture  de  chacun  d’eux  ;  et 
que,  d’autre  part,  il  ne  faut  insérer  aucune  lettre 
de  Petite  Correspondance  ou  autres  avec  les  en¬ 
vois  de  Concours,  ceux-ci  n’étant  ouverts 
qu’après  la  clôture.  11  n’est  donc  pas  étonnant 
que  vous  fl’ayez  pas  eu  de  réponse  à  votre  de- 


coup  sur  le  retournement  d’un  cliché  négatif  en 
positif  pendant  le  développement.  La  thiosina- 
mine  est  un  des  produits  les  plus  sûrs.  Voici 
une  des  meilleures  formules 
Eau  bouillie.  .....  1 

Hydroquinone.  .... 

Sulfite  de  soude. 

Carbonate  de  soude. 

Solution  de  thiosinamine 

à  saturation .  1  c  c 

11  suffit  de  plonger  le  négatif  à  retourner  dans 
cette  solution  pour  en  faite  un  cliché  positif. 

2125 

Lamy-Argus. 

(La  suite  au  prochain  numéro  ) 


000  c.  c. 
1  gr.  5 
3  - 
14  - 


Consultation  du  Dr  Bromure 


[L  éminent  collaborateur  qui  a  bien  voulu 
se  charger  de  cette  tâche,  ardue  entre 
toutes,  établira  de  son  mieux  le  diagnos¬ 
tic  des  épreuves  qui  lui  seront  adressées 
et  indiquera,  lorsque  le  cas  ne  sera  pas 
trop  grave,  le  remède  possible;  il  peut  ar¬ 
river  qu  il  se  trompe  quelquefois,  mais, 
dans  ce  cas,  que  l’Esculape  à  qui  ce  n’est 
jamais  arrivé  lui  jette  la  première  pierre. 

Toutes  les  indications,  utiles  à  cette  con¬ 
sultation,  devront  être  inscrites  au  dos  de  la 
photographie. 


PETITES  ANNONCES 

OFFRES  —  DEMANDES  —  ÉCHANGES 


Tous  nos  lecteurs  peuvent  faire  paraître  des 
Petites  Annonces  dans  le  Photo  Pêle-Mêle. 

Nous  leur  recommandons  que  chaque  annonce 
soit  écrite  sur  une  feuille  de  papier  séparée  et 
sur  un  seul  côté  de  la  feuille. 

Il  ne  faut,  sous  aucun  prétexte,  grouper  dans 
la  même  annonce  des  objets  qui  ne  doivent  pas 
figurer  sous  la  même  rubrique. 

Les  annonces  que  l’on  nous  envoie  doivent 
être  écrites  lisiblement,  l’administration  du 
journal  déclinant  toute  responsabilité  pour  les 
erreurs  d’impression,  omissions,  etc.,  qui  peu¬ 
vent  se  produire. 

Le  prix  d’insertion  de  ces  petites  annonces 
est,  pour  nos  abonnés,  de  dix  centimes  le 
mot,  et  pour  les  lecteurs,  c’est-à-dire  les  ache¬ 
teurs  au  numéro,  de  quinze  centimes  le  mot 
(compté  télégraphiquement).  Nous  ne  comptons 
pas  les  mots  de  moins  de  trois  lettres. 

Les  abonnés,  qui  ont  droit  au  remboursement 
du  prix  de  leur  abonnement  en  Petites  Annonces, 
sont  priés  de  joindre  chaque  fois  la  dernière 
bande  du  journal  avec  le  texte  à  insérer. 

gjjfefc  JUMELLES 

S75  francs.  1°  Jumelle  Carpentier  61/2X9  avec 

objectif  Zeiss  et  mise  au  point  ;  2°  Amplificateur  13X  18; 

3"  Matériel  complet  Etat  de  neuf.  Valeur  400  francs. 

J.  Collin,  19,  rue  Mozart,  à  Paris.  [3-149 


DÉTECTIVES 

DETECTIVE  6  1/2  X  9.  Douze  plaques,  compteur, 
objectif  périscopique  Zion,  diaphragmes  iris,  obtura¬ 
teur  pose  et  instantané  jusqu’au  1/90  ,  niveaux,  écrous 
au  pas  du  congré,  deux  châssis-presse,  sac.  Photo  sur 
demande.  Etat  de  neuf.  20  francs.  Eparvier,  27,  rue 
Saint-Louis,  Evreux.  [1-2C8 

DÉTECTIVE  61/2X9.  Douze  plaques,  pose  et  ins¬ 
tantané  ;  niveau,  écrous,  pas  du  congrès,  un  séchoir, 
deux  cuvettes,  un  châssis-presse.  Bonne  occasion, 
20  francs.  Ed.  Marlin,  à  Langres.  [P.  225 


"O  francs,  Appareil  photographique,  genre  détec¬ 
tive  9X12  à  douze  plaques,  diaphragme  à  pose  et  ins- 
tanlané,  compteur  de  plaques,  deux  viseurs  clairs 
dans  les  deux  sens,  pas-de-vis  au  pas  du  congrès.  A 
coûté  85  francs  Etat  neuf.  Ecrire  à  L.  Azémar 
25"  section  d’administration  à  Tunis  (Tunisie).  [1-195 


F0LDINGS 


90  francs»,  excellente  Folding  9X12,  6  châssis 
métalliques  sac.  Ecrire  à  Louis  Dupas,  Le  Havre. 

[8-224 


FOL.DITG  9  x  12  très  perfectionnée.  Aluminium 
gainé  maroquin.  Plaques  et  pellicules,  objectit  double, 
anastigmat  Roussel,  f  :  1.5  extra;  obturateur  Baushet 
Lomb,  six  châssis  métal,  pied  cuivre,  accessoires,  abso¬ 
lument  n.  ut.  140trancs  au  lieu  de  190  francs.  Epreuves 
t.  p.  r.  Rolland,  Saint-Crépin  (Hautes-Alpes).  [1-200 


ACHETERAIS  block-notes  Gaumont,  occasion. 
Pansier,  rue  Alphonse-Denis,  Hyères  (Var).  [1-201 


PEUTAK-FOUDING  9X12.  Objectif  Zeiss-Unar, 
faisant  la  stéréoscopie  6x9-  Deux  objectifs  assortis, 
douze  châssis  métalliques,  sac.  Etat  de  neuf.  Ayant 
coûté  250  francs.  A  céder,  double  emploi,  pour  t75  Irancs. 
M.  Dedieu,  11,  rue  Romiguières,  à  Toulouse.  [1-212 


A  VENDRE  45  francs,  Folding  Pocket- Kodak. 
81/2X101/2.  Etat  neul.  Ayant  coûté  95  francs.  René 
Gautheret,  Liernais  (Côte  d'Or).  [8-214 


PHOTOS  A  SOUFFLETS 

OCCASION.  Appareil  9X12.  Chambre  touriste, 
soufflet  peau,  trois  châssis  doubles.  Objectif  Balbreck, 
n"  246ol.  Pied  trois  coulisses,  sac.  Pas  servi.  Prix 
exceptionnel,  60  francs.  G.  Hamant,  Morteau  (Doubs). 

[1-198 


STÉRÉOSCOPIE 


DIVERS 


OA  OM  I5S.  a  photographist  ,  artiste  peintre,  écri- 
'ain,  monsreur  ou  dame,  chambre  meublée,  b  francs 
par  jour  avec  petit  dejeuner;  situation  unique.  10  m' 
toret  Fontainebleau.  Ecrire  M.  R.,  l'Oasis/ à  Fontai¬ 
nebleau. _  [4.169 

ÎUPHIMEZ  vous-même  avec  Pai faite;  trois  cent 

soixante  caractères  caoutchouc,  complète.  6 fr  50 franco, 
kmm.  Vidal,  à  Chàteauroux.  [6-191 

OUVRAGES  sur  la  PHOTOGRAPHIE, 

les  sciences,  1  histoire,  à  vendre  bon  marché,  par  suite 
de  double  emploi,  li^te  tranco.Chamoisel,  rue  Grancev 
Pans- _ [0-174 

RETOUCHEUR  (  10  médailles ) clichés,  agrandis¬ 
sements,  31,  rue  Tougate,  Marseille.  [8-188 

MAISON  de  photographie  de  premier  ordre  ferait 
situation  de  6,500  trancs  à  monsieur  disposant  de 
30,000  francs  absolument  garantis.  Agence  s'abstenir 
Ecrire  Paul  Morand, 31,  villa  d'Alésia,  Paris.  [0-203 

EXCELL/îNTE  OCCASION!  pour  photographe 
désirant  s’installer  à  Paris.  A  céder,  maison  très  con¬ 
nue.  Grands  boulevards.  Belle’et  nombreuse  clientèle. 
Bénéfice,  20,000  francs.  Pour  renseignements,  s’adres¬ 
ser  ou  éci'ire  .06,  rue  de  Richelieu,  Paris.  .  [0-204 

A  VENDRE  35  francs,  Agrandisseur  Guillon.  Agran¬ 
dissant  9X12  en  13X18,  18X24  et  24X30,  et6  1/2X9  en 
13X18  et  18X24.  Appareil  ayantcoûté  75  francs.  Echan¬ 
gerais  ces  appareils  contre  accessoires  Vérascope. 
M.  René  Gautheret,  Liernais  (Côte-d'Or).  [8-215 


OCCASION  ALBUM  pour  portraits,  cuir  rouge, 
fermoir  mécanique,  pouvant  contenir  16  caites  album 
et  40  cartes  visite,  état  de  neuf,  en  boite,  au  lieu  de 
20  francs,  franco  10  trancs.  P.  Morand,  31,  villa  d'Alé¬ 
sia.  [0-145 


PLAQUES,  PAPIERS,  PRODUITS.  De 

beaucoup  les  meilleurs  et  les  moins  chers.  1..  Ray¬ 
mond,  24,  avenue  Gambetta,  à  Lons-le-Saunier.  Notice 
et  échantillons,  60  centimes.  [5-223 


OCCASION.  Lanterne  d'agrandissement  et  de  pro¬ 
jection  à  vendre,  40X50:  douze  clichés  positifs  pour 
vues,  trois  cuvettes  ;  le  tout  ayant  coûté  200  francs, 
vendu  110  trancs.  S'adresser  à  M.  Hullaut,  (K),  rue 
des  Sorins,  à  Montreuil-sous-Bois  (Seine).  [1-224 


A  VENDRE  90  francs,  ayant  coûté  240  francs,  un 
joli  appareil  stéréoscoj  Ique,  format  9  X  12.  Chambre 
acajou,  soufflet  peau,  magasin  à  compteur  automa¬ 
tique  renfermant  douze  porte-plaques.  Bons  objectifs 
du  commerce,  diaphragme  iris,  obturateur  à  rideau, 
viseur  et  glace  dépolie  pour  la  mise  au  point.  Echelle 
graduée  pour  mise  au  point  automatique.  Envoi 
d’épreuve  sur  demande.  A.  Hatou,  24  bis,  rue  de  Lyon, 
Mustapha  (Alger).  [1-196 


CARTES  POSTALES 
&  TIMBRES-POSTE 

ECHANGE  cartes  postales  illustrées,  timbres  côtés 
vues.  Réponse  immédiate.  Mlle  Auclair,  19,  rue  de 
Lyon,  Givors  (Rhône).  (5-175 
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Papiers  RADIOS 

Brillant  et  Mat 


|  Se  manipulant 
sans 

laboratoire 
obscur. 


Remarquables 

par 

les  tonalités 
qu’ils  fournissent 


/ 


LYON-MONPLAISIR 


Envoi  du  Catalogue  franco  sur  demande. 


AMATEURS  PHOTOGRAPHES 

N’oubiiez  pas  qu’avec  un  Appareil  de  la  marque  "L’INCROYABLE  ’’ 

Vous  réussirez  et  ferez  des  chefs-d’œuvre,  sans  aucune  étude  préalable, 

en  recevant  l’appareil,  on  est  photographe. 

Consulter  splendide  Catalogue  illustré,  envoyé  franco  sur  demande 

adressée  à  M.  le  Directeur  de  la  PHOTOGRAPHIE  VULGARISATRICE , 
6  et  8,  R.  des  Petites-Ecuries,  Paris.  NE  PAS  CONFONDRE.  AUCUNE  SUCCURSALE. 


REVELATEUR  CONCENTRÉ  DÊO  ... 

CATALOGUE  GRATUIT  — ÉCHANTILLON  0  fr.  40  aux  lecteurs  du  'Photo  Pêle-Mêle  J  K 


3  H  >  < 
05  .  j 


En  raison  du  secret  professionnel,  seules 
les  initiales  et  la  ville  seront  indiquées  sur 
le  journal. 

N’envoyer  qu’une  ou  deux  épreuves  à  la 
fois. 

Adresser  la  photo  à  critiquer  au  D>  Bro¬ 
mure,  au  Photo  Pêle-Mêle,  7,  rue  Cadet,  à 
Paris.] 

1962.  .1  uc')  cyi'i. . .  Paul,  ù  .4 rras.  —  Intérieur 
de  forge  est  un  beau  cliché,  très  fin  et  bien  dé¬ 
taillé;  le  tirage  et  le  virage  bien  à  point. 

1890.  c.  Millou.  —  beaucoup  de  goût  dans 
la  prise  de  vos  clichés;  malheureusement,  dans 
quelques-uns,  vous  n’avez  pas  pris  assez  de  soin 
pendant  le  développement;  en  laissant  vos  cli¬ 
chés  dans  vos  cuvettes  sans  les  agiter ,  trois 
de  ceux-ci  sont  abîmés,  deux  avec  une  partie 
sombre  sur  la  moitié  de  la  plaque,  l'autre  est 
entièrement  zébré,  ce  qui  ne  se  produit  que 
si  les  clichés  sont  laissés  immobiles  dans  la  cu¬ 
vette  de  révélateur;  les  parties  sombres  pro¬ 
viennent  de  ce  que  vous  ne  mettez  pas  assez  de 
révélateur  dans  votre  cuvette  :  le  bain  de  déve¬ 
loppement,  pour  peu  que  la  cuvette  soit  incli¬ 
née,  n’agit  pas  également  sur  la  plaque,  d’où 
des  parties  plus  développées  que  d’autres  ;  tout 
ceci  est  bien  regrettable,  car,  encore  une  fois, 
vos  clichés  étaient  parfaits  comme  choix  de  su¬ 
jets  et  mise  en  plaque. 

1958.  —  M.  Cathel. . .,  à  Hermies.  —  Je  ne  puis 
donner  de  renseignements  exacts  que  lorsque 
certaines  indications  indispensables  me  sont 
fournies,  telles  que,  le  temps  de  pose  et  l’heure, 
le  temps  du  ciel,  le  diaphragme  employé,  etc. 
Nous  insérons  très  fréquemment  des  bulletins 
très  pratiques  qu’il  suffit  de  remplir  ou  copier. 
Quoique  n'ayant  aucun  renseignement,  j’at¬ 
tribue  votre  insuccès  à  une  forte  surexposi¬ 
tion  ;  vous  avez  dû  employer  un  trop  grand  dia- 
fragme  et  poser  beaucoup  trop. 

2106.  —  M.  de  Beg...  à  Biarritz.  —  Votre  cliché 
est  en  tout  point  parfait,  au  point  de  vue  net- 
tiste;  mais,  à  mon  avis,  un  léger  flou  et  plus  d’op¬ 
position  au  tirage,  ne  pouvaient  qu’améliorer 
l’effet  produit  ;  l'épreuve  que  vous  me*  sou¬ 
mettez  est  trop  grise,  et  l'ensemble  est  mono¬ 
tone  ;  ce  ne  serait  que  par  un  tirage  approprié, 
sur  papier  bromure  rugueux,  que  vous  pourriez 
remédier  à  cet  ensemble  uniforme  ;  prenez  un 
papier  plutôt  lent,  posez  peu  et  développez  dans 
un  révélateur  énergique,  additionné  de  quelques 
gouttes  de  bromure;  vous  obtiendrez  ainsi  les 
contrastes  qui  manquent  à  votre  photographie. 
Le  format  18  X  24  de  votre  cliché  permet  d’em¬ 
ployer  les  papiers  à  grains  même  assez  fort,  sans 
inconvénient  pour  le  résultat  final  ;  au  contraire, 
à  mon  avis,  l’ellet  n’en  pourrait  être  que  mieux, 
votre  cliché  ayant  plutôt  trop  de  détail;  par  ce 
moyen,  ils  fondront  dans  l’ensemble. 

Dr  Bromure. 

{La  suite  au  prochain  numéro). 


Accusés  de  réception. 

2089.  M.  J.  Salières,  à  Bordeaux.  —  2092 
M.  Baucloz.  —  2095.  M.  Mercier,  à  Thonon-les- 
Bains.  —  2099.  M.  Treille, à  Neuilly-sur-Seine. 

—  2100.  M.  G.  Le  Saint,  à  Surgères.  —  2102. 
M.  Ulser,  à  Gand.  —  2104.  M.  Ch.  WelirVes,  à 
Garches.  —  2106.  M.  de  Bégaar.  à  Biarritz.  — 
2110.  M.  J.  David,  à  Coutierne.  —  2112.  M. 
Nicod,  à  Paris.  —  2114.  M.  Borelly ,  «  Uzès. 

—  2116.  M.  E.  Dupuis,  à  Clermont.  —  2119.  M. 
II.  Cam<s,  à  Nevers.  —  2120.  M.  L.  Leroux,  à 
Amiens.  —  2121.  M.  Chevannes,  à  Besançon.  — 
2126.  M.  L.  Claustres,  à  Carcassonne.  —  2127. 
M.  II.  Chante  clair,  à  Compïègne.  —  2128.  M.  L. 
Vallart. 


P  ourles  appareils  ^photographie 

des  meilleures  marques,  adressez-vous  à  MM. 
RADIGUET  et  MASSI0T,  i5,  u.  Filles-du-Calvaire,  Paris 
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Demandez  partout 


«VEAU  PAPIER 


Chloro 


Citrate 


Jougla 

70 


Centimes 


la  pochette 


(12  feuilles  13x18) 


FICHE 

à  remplit-  ou  à  copier  et  coller  ai:x  dos  des  photographies  qui  nous 
sont  adressées  pour  les  Concours  ou  à  litres  de  documents. 


Genre  de  Photo: 
Objectif: 

Diaphragme  employé: 
Genre  de  plaques: 
Temps  de  pose  : 

Date  et  heure: 

Etat  du  ciel: 
Révélateur  : 
Observations - 


Nom. 


Adresse. 


CONCOURS  No 

Date  de  l’envoi 


AGRANDISSEMENTS 


Photographiques 


d’après  Clichés  ou  Photographies 


TARIF 


DIMENSIONS 

En 

Feuille 

Sur 

Carton 

Portrait 

retouché 

18  X  24 

2  fr- 

3  fr. 

6  fr 

24  X30 

3  » 

4  » 

8  » 

30  X  40 

4  » 

5  » 

io  » 

40  X50 

0  » 

8  » 

20  » 

50  x  60 

8  » 

10  » 

30  » 

Envoi  franco  du  Catalogue 


NOTA.  —  Ces  prix  com¬ 
prennent  l’emballage,  le 
port  recommandé. 

Livraison  dans  la  hui¬ 
taine  du  jour  de  la  récep¬ 
tion. 

Les  clichés  doivent  être 
emballés  très  soigneuse¬ 
ment  entre  des  feuilles 
de  ouate  ou  de  papier,  et 
dans  une  boîte  de  plaque 
très  solide.  Le  retour  du 
cliché  est  aux  frais  de  nos 
clients. 

Pour  les  photos  à  repro¬ 
duire,  le  cliché  n’est  pas 
compté. 

Joindre  mandal-poste  à 
la  commande. 


Louis  Rancoule, 

Officier  d’Académie 

PARIS,  106,  Rue  de  Richelieu,  PARIS 
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'Voir*  les  Nouveaux 


u 


de 


CALEB 


j  j  pour  Plaques 

et  Pellicules 


FABRICATION  FRANÇAISE  SUPÉRIEURE 

En  Vente  chez  tous  les  Négociants 
en  Articles  Photographiques 


DEMIâ  Frères, 


Constructeurs  Brevetés 

HORS  CONCOURS,  PARIS  1900 

Rue  du  Canal- Saint- Martin  (M6ÎF0  !  Station  Combat) 


ENVOI  FRANCO  DU  CATALOGUE  ET  D’ÉPREUVES  SPÉCIIVIEN 


BELLE 


♦  ♦  ♦  ♦ 


POSITION 


POUR 


♦  ♦ 


♦  ♦  ♦  ♦  ♦ 


♦  ♦ 


fllURTEUR 
PHOTOGRHPHE 


Emploi  intéressé  avec 
promesse  de  vente  dans 
prem'ère  maisoi  de 
Photograph  e  de  Paris- 
Po-ition  de  6. 600  fr. 
par  an  avec  30-000  fr. 
Garantie  de  1IC  ordre. 
Écrire  Portraits  d'Art 
106.  rue  de  Richelieu , 
Per  s. 


Spt=  Photo.  H.  REEB.H*R 


Résultats  superbes  —  Réussite  assurée 

Envoi  franco  du  catalogue.  H.  Reeb,  24,  rue  Joujjroy,  Paris 


On  obtient  exactement 

Le  TEMPS  de  POSE  avec 


L  N  N  i.KhLL  (L)ej>Oae) 
Calculé  et  dressé  par  GEORGES  BRU  N  EL 
Cet  appareil  donne  de  15  en  15  minutes 

Pour  tous  les  jours  de  l’année 
Pour  tous  les  diaphragmes 
Pour  tous  les  sujets 

Quel  que  soit  l’état  du  ciel 
le  temps  de  pose  (exprimé  ert  secondes  ou  minutes ) 

Le  Chronopose  ne  pose  que  40  grammes,  il  se 
met  dans  la  poche  comme  un  porte-cartes  et 
sert  instantanément. 

DD  IV  C  □  A  Kl  rn  avec  instruction  |  f.  20  recomm. 

rnlArnttlNLU  (Etranger  If .35) 

ILes  eommumii^oï^nîçiiesE^^^ïnnistni^l 

tion  du  Photo  Prie-  vêle,  7,  rue  Cadet  Paris. 


Nouveautés 
Photographiques 


PLAQUES 
CADETT 


ÉTABLISSEMENT* 

POULENC  F™ 

19, Hue  du  4  Septembre 

PARI8 


JÔUGLA 


ADHESIF  ANTI-HALO 

remplaçant  avantageusement 

les  Plaques  Anti-Halo. 


Prix  par  pochettes  de  6  en  9X12  :  i  fr.  50;  de  3  en  13X18  :  i  fr. 


le  PHYSIOGRAPHE 

J 1)  BIELLE  PRDTO-STÊRÉUSCOPIQUE  OPÉRANT^  SU_R  L  E  COjE 

Brevetée  France  et  Etranger  |  Paiement  en  22  mois 

1  0  fr.  par  mois 

Le  PHYSIOGRAPHE  est  un  appar.il  de  préci¬ 
sion  de  premier  ordre,  entièrement  en  métal,  ayant 
exactement  la  form.  d’une  jumelle  marine  et  opé¬ 
rant  sur  le  côté.  Il  est  muni  de  deux  objectifs  signés 
Zion,  donnant  deux  images  stéréoscopiques  au 
format  courant,  45X107. 

Le  PHYSIOGRAlHE  fait  l'instantané  à  vitesses 
variables;  il  fait  également  la  po^e  et  se  fixe 
sur  n’importe  quel  pied. 

Grâce  â  sa  fo  me  particulière  et  à  la  disposition 
spéciale  de  sa  partie  optique,  il  permet  de  photo¬ 
graphier  tous  les  sujets  et  toutes  les  Scènes  pos¬ 
sibles,  même  à  3  mètresde  distance,  sans  jamais 
éveiller  l’attention,  enregistrant  ainsi  des  do¬ 
cuments  réellement  uniques  au  point  de  vue  de  la  vé¬ 
rité  des  attitudes  et  des  physionomies  . 

Le  PHYSIOGRAPHE,  en  effet,  est  le  seul  appa¬ 
reil  existant  qui  ne  présente  pas  l’aspect 
d’un  appareil  pho»ograph  qu  *  No-,  s  u  cment 
il  a  L  forme  exacte  d  ui.e  jumelle  mur  ne,  mais 
encore  il  se  place  devant  les  yeux  de  l’opérateur, 
comme  si  celui-ci  voulait  effectivement  lorgner 
un  objet  quelconque  avec  une  jumelle;  et,  dans 
cette  position,  les  objectifs  photographiques,  placés  sur  le  côté  de  1  appareil,  embrassent  l’image  latérale  que  le  viseur 
renvoie  à  l’œil  de  l’opérateur  au  moyen  du  prisme  à  double  réflex  on  fixe,  dans  l’ocul  lire  de  gauche,  sur  le  même  plan  que 
les  objectif  - .  Pour  cette  double  raison  :  form:  spèciale ,  vision  indirecte,  le  PHYSIOGRAPHE  ne  décèle  pas  sa  fonction 
d’en.eoivtreurpho’ographique  et  permet,  par  conséquent,  de  saisir  des  scènes  et  des  physionomies  qu'il  serait  matéri ;llemeat 
impossible  de  prendre  uvec  aucun  autre  appareil,  quel  qu'il  soit.  Dans  l’oculaire  de  droite  est  logé  un  niveau  dont  la  bulle  d’air 
indique  instantanément  l’horizontalité  parfaite  de  l'appareil.  Les  résultats  obtenus  avec  le  PHYSlUGRAPHE  sont  inimitables, 
et  les  ép  euves,  '•egardéesau  S>éféoscop  apparaissent  en  grandeur  natu-elle  au  regard  vraiment  ême-veillé,  avec  tous  les 
plans  et  Ls  relief-  tels-que  les  perçoit  la  vision  binoculaire  humaine.  Le  PHYSIOGRAPHE  a  été  ado.  té  par  les  principaux 
jou-naux  illustrés  du  monde  entier,  par  les  plus  notable^  explo'-ateu  set  par  tou  les  artistes  peinti  es  en  renom. 
Eu  un  mot,  le  PHYSIOGRAPHE  est  1  appareil  iaéal  pour  les  véritables  amateurs  qui  sav  nt  apprécier  les  documents  vrais 
et  vécus,  sor  ant  ne  l’éternelle  banalité  que  l’on  est  malheureusement  trop  habitué  à  rencontrer  pdrtout.  Le  PHYSIO- 
GRAPHE,  m  .dèle  190+,  complet,  maroqu  n  (à  vitesses  variables,  viseur  à  prisme,  niveau  à  bulle  d’air;  livré  dans  un  élégant 
étui  de  jumelle  maiineen  cuir  dur,  à  courroie: 

2  2  £3  Francs  :  IO  Francs  3pst:r  HSÆois 


payables  en  22  mois,  à  raison  de  15  francs 
après  la  liv  aison  et  10  fiancs  par  mois,  jus¬ 
qu’à  liquidation  de  la  somme  totale,  donnant 
droit,  à  titre  de  prime  gratuite,  aux  objets  cl- 
dessousénoncés  :  1°  uo  châssis  spécial  à  glissière, 
permettant  de  glisser  automatiquement  les  dia¬ 
positives  sans  couper  les  négatifs;  2°  un  stéré¬ 
oscope  à  main  pr  format  Phyciographe  ;  30  12 
châssis  à  rideau  tout  en  métal,  d’une  fabrication 
très  soignée  et  d’un  fonctionnement  garanti  : 
40  un  ccrou  doubleau  pas  du  congrès  pour  fixer 
le  PHYSIOGRAPHE  sur  n’  mportc  quel  pied. 


Prière  de  remplir  le  présent  bulletin  et  de  l'en¬ 
voyer  sous  enveloppe  d  la  maison  du  PHYSIO¬ 
GRAPHE,  1,  avenue  de  la  Répuhiiqur,  à  Paris. 


BULLETIN  DE  SOUSCRIPTION  R.  M 

]e  soussigné,  déclare  acheter  à  la  Maison  du  PHYSIOGR  \PHE,  à  PARIS, 
le  PHYSIOGRAPHE,  modèle  1904  et  ses  accessoires,  comme  il  est  détaillé 
ci-dessus,  aux  conditions  énoncées,  c’est-à-dire  15  francs  après  réception 
de  l’appareil  et  des  accessoires,  et  phements  mensuels  de  10  francs  ju  - 
qu’à  complète  liquidation  de  la  somme  de  223  francs,  prix  to  al. 


Fait  à 


le. 


19 


Nom  et  Prénoms  . 

Profession  ou  qualité 

Domicile . 

Département 


Signature  : 


Imprimerie  G.  RICHARD,  57,  Hue  de  Vaugikakd,  Paris. 


Le  (mènent  :  G.  h  jch  aRd 
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employé,  on  est  toujours  porté  à  réduire  l’intensité  lumineuse 
dans  la  crainte  plus  ou  moins  justifiée  du  voile;  or,  c’est, pour 
la  conduite  raisonnée  du  développement,  chose  fâcheuse  que 
de  n  y  voir  qu  insuffisamment;  l’expérimentation  du  verre  est 
donc  absolument  utile,  si  1  on  veut  concilier  ces  deux  choses 
«  y  voir  sans  voiler  ». 

Il  serait  néanmoins,  je  me  hâte  de  le  dire,  bien  imprudent 
d  exagérer  1  éclat  de  la  lumière,  il  est  nécessaire  même  de  ne 
pas  dépasser  une  intensité  équivalente  à  huit  ou  dix  bou¬ 
gies,  maximum  très  suifisant,  et  pourtant  rarement  atteint. 
I)  ailleurs,  il  ne  faut  pas  être  grand  clerc  en  la  matière  pour 
comprendre  que  le  degré  de  lumière  doit  être  en  proportion 
de  la  rapidité  des  plaques  employées. 

En  général,  pour  une  plaque  lente,  un  verre  rouge  ordi¬ 
naire  suffira. 

Pour  une  plaque  extra-rapide,  il  faut  un  verre  rouge  très 


Il  est  bon,  pour  le  laboratoire,  d’avoir  une  lanterne  aussi 
grande  que  possible,  munie  d’un  jeu  de  verres  rouges  et  jaunes 
pour  la  mise  des  plaques  en  châssis  ou  le  développement,  et  un 
verre  vert  pour  travailler  les  papiers  bromure. 

Un  petit  perfectionnement,  trop  souvent  oublié  par  les 
fabricants  de  lanternes,  et  facile  à  apporter  soi-même,  consiste 
à  munir  le  verre  rouge,  à  sa  partie  supérieure,  d’un  petit  bloc 
de  bois  gros  comme  un  dé  à  jouer;  on  peut  alors  enlever  et 
remettre  le  verre  à  sa  place  sans  crainte  de  se  brûler  les  doigts. 
Percer  le  verre  est  facile,  et  une  vis  passée  dans  l’ouverture 
assujettit  le  dé  de  bois  en  bonne  place. 

Le  pétrole  est  le  plus  généralement  employé  pour  l'ali¬ 
mentation  des  lampes  de  lanternes,  il  a  sur  l’huile  l’avantage 
de  donner  une  flamme  plus  nourrie,  plus  brillante.  On  amé¬ 
liore  l’éclairage  en  ajoutant  un  peu  de  naphtaline  au  pétrole  ; 
de  même  pour  l’huile,  qui  donnera  une  ilamme  plus  blanche  si 


Cliché  Lemaire. 


c^L/e.ct/fÿTioo je. 


.  i  ' 

*  '  *  "A-;,, 


.  i 


foncé  ou  un  verre  rouge  et  un  jaune  superposés  Pour  une 
plaque  extra-rapide,  il  sera  bon  de  munir  la  lanterne  de  deux 
verres  rouges  foncés,  ou  d’un  verre  rouge  foncé  sur  un  verre 
jaune  également  foncé. 

Bien  des  essais  ont  été  tentés  afin  de  remplacer  l’éclairage 
rouge  toujours  incommode,  souvent  fatigant;  on  a  notamment 
préconisé  le  «  vert  cathédrale  »;  malheureusement,  la  lumière 
tamisée  par  cette  sorte  de  verre  n’est  pas  aussi  inoffensive  pour 
les  glaces  sensibles  que  celle  fdtrée  par  le  rouge  rubis. 

Assez  récemment,  on  a  mis  en  vente  des  papiers  spéciaux 
destinés  à  remplacer  les  verres  rubis;  toutefois, ils  n’égalent  ces 
derniers  en  inactinisme  qu’à  la  condition  de  réduire  notable¬ 
ment  l’intensité  de  la  source  lumineuse;  dès  lors,  il  n’y  a  pas 
d’avantages  bien  saillants  à  employer  ces  papiers  de  préférence 
aux  écrans  rouges  ordinaires. 

Ce  que  je  conseillerai  volontiers,  c’est  de  se  servir  de  ces 
papiers  comme  doublures  à  adapter  aux  lanternes  de  toile  rouge 
si  pratiques  en  voyage,  mais  trop  souvent  peu  efficaces  comme 
inactinisme. 


on  y  incorpore  du  camphre  en  poudre  à  raison  de  trente  à 
cinquante  grammes  par  litre. 

Ces  petits  perfectionnements  pourront  sembler  puérils,  et 
pourtant,  si  l’on  songe  combien  encore  notre  nombreux 
matériel  est  susceptible  de  perfectibilité,  on  se  convaincra 
vite  que,  si  légères  soient-elles,  de  multiples  améliorations  ne 
peuvent  que  faciliter  la  tâche,  rendre  plus  aisé  notre  travail, 
et  assurer  ainsi  une  meilleure  réussite  finale. 

Emile  Couché. 

Ilotes  sur  les  Révélateurs  chimiques 


HYD  RO  QU  IN  ONE  ET  AMIDOL 

Il  y  a  quelques  années,  comme  suite  à  mes  recherches  sur 
les  révélateurs,  j’ai  publié  une  petite  brochure:  Elude  sur  l’IIij- 
droquinone  (1). 

(1)  Communication  à  la  Société  française  de  Photographie  (mars  1904). 
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L’amidol  a  un  pouvoir  ré¬ 
ducteur  moitié  de  celui  de 
l’hydroquinone  : 

Nitrate  d’argent,  1  gramme 
=  amidol,  0,16. 

On  pourra  donc,  dans  les 
formules  précédentes,  rempla¬ 
cer  0,08  d’hydroquinone  par 
0,16  d’amidol. 

Mais  l’amidol,  en  présence 
de  la  plupart  des  alcalins  pro 
prement  dits,  s’oxyde  trop  ra¬ 
pidement  pour  constituer  un 
révélateur  pratique.  Seul,  le 
sulfite  de  soude,  qui  est  en 
même  temps  conservateur,  est 
à  employer. 

La  proportion  de  sulfite  à 
associer  à  l’amidol  est  donnée 
par  le  tableau  précédent.  Elle 
serait  : 


Cliché  Thorton-Pickard. 


Depuis,  j’ai  eu  l’occasion  de  faire  des  constatations  intéres¬ 
santes  sur  l’emploi  des  alcalins.  J’ai  remarqué,  en  effet,  que,  si 
les  chiffres  du  tableau  publiés  alors  sont  exacts  en  ce  qui  con¬ 
cerne  les  alcalis  caustiques,  ils  sbnt  souvent  trop  faibles  en  ce 
qui  concerne  les  carbonates,  dont  la  dose  peut  quelquefois  aller 
jusqu’au  double. 

En  effet,  par  suite  du  développement  avec  un  carbonate,  il 
se  produit  de  l’acide  carbonique. 

AgBr  +  hydroquinone  +  KO.  CO  =  Ag  -1-  hydroquinone 
oxydé  +  KBr  +  CO.  Cet  acide  carbonique,  au  lieu  de  se  déga¬ 
ger,  se  combine  sur  place  avec  le  carbonate  non  encore  décom¬ 
posé  et  le  transforme  en  bicarbonate,  de  sorte  que  la  moitié 
du  carbonate  sera  transformé  en  bicarbonate,  alors  que  l’autre 
moitié  aura  seule  concouru  au  développement. 

Ceci  n’est  pas  un  inconvénient,  si  le  révélateur  continue  à 
développer  avec  le  bicarbonate  ;  mais  si  son  action  se  ralentit 
ou  même  s’arrête  par  ce  fait,  il  y  aura  évidemment  lieu  de 
doubler  la  dose  primitive  de  carbonate. 

Le  même  raisonnement  s’applique  à  tous  les  sels  employés 
à  titre  d’alcalin  :  phosphates,  sulfites,  etc.,  etc... 

Il  m’a  donc  paru  intéressant  de  vérifier  directement  l’action 
développatrice  des  bicarbonates,  phosphates  neutres  et  acides, 
sulfites  neutres  et  acides,  etc...  sur  les  révélateurs. 


Mes  expériences  ont  porté  sur  l’hydroquinone  et  l’amidol, 
termes  extrêmes  de  la  série  des  révélateurs  organiques. 

Sans  entrer  dans  les  détails,  voici  les  résultats  auxquels  je 
suis  arrivé  : 


Pour  hydroquinone, 
il  faut  : 

Lithine  caustique  . 

Potasse  — 

Soude  — 

Carbonate  de  potasse 
de  soude. 

Borax  . 

Phosphate  Trisodique 
—  Disodique 

Monosodique 
Bicarbonate  de  soude. 
Sulfite  de  soude.  .  . 

Bisulfite  de  soude.  .  . 


0,08 


0,14118 
0,33 
0,2353 
0,4064  à  0,8128 
1,6830 
1,1222 
1,1176 


ou 


0,8415 


2,2353 
2,106  à  4,212 


5,08  à 
10,52  à 

27,941  à 
26,325  à 


1,765 

4,125 

2,941 

10,16 

21,04 

14,03 

13,97 

52,650 


ne  développe  pas  ou  peu. 

(0,4941)  développe  mal  (6,176)  à 
(0,7412  à  1,4824  9,265  à  18,530 

ne  développe  pas  ou  peu. 
ne  développe  pas  du  tout. 


Sulfite,  9  grammes 
pour  amidol,  2  grammes 

si  l’amidol  développait  avec  le 
bisulfite  de  soude.  Or,  l’expé¬ 
rience  démontre  qu’il  ne  dé 
veloppe  pas  ou  avec  une  extrême  lenteur.  Il  faudra  donc 
doubler  la  dose  et  prendre  pour  : 

Amidol .  2  grammes. 

Sulfite  de  soude  neutre  cristallisé.  18  — 


D’après  ce  qui  précède,  l’amidol  constitue  un  développateur 
acide,  très  actif  avec  le  sulfite  de  soude  neutre,  très  lent,  à  peu 
près  inactif  avec  le  bisulfite. 

Donc  il  est  à  supposer  que  par  le  mélange  des  deux  : 

1°  Amidol  au  maximum  d’activité. 

Amidol . 

Sulfite  neutre  de  soude  cristallisé. 

Eau . 

2»  Amidol  au  minimum  d’activité. 

Amidol.  .  .  2  gr. 


2  grammes. 
18  — 

150 


Sulfite  neu¬ 
tre  de  sou¬ 
de  cristal¬ 
lisé .  18  gr. 

Acide  sulfu¬ 
rique  .  .  .  2c.c. 

Eau  ...  (l)  150  gr . 

on  pourra  obtenir 
un  bain  ayant  tous 
les  degrés  intermé¬ 
diaires  d’activité, 
c’est-à-dire  appro¬ 
prié  à  la  nature 
du  cliché  à  déve¬ 
lopper. 

Au  lieu  défaire 
usage  des  deux  so¬ 
lutions  ci-dessus, 
je  trouve  plus  pra- 

(1)  C’est  fa  quantité 
nécessaire  et  suffisante 
pour  décomposer  9  gr. 
de  sulfite ,  c’est-à-dire 
transformer  en  bisulfite 
les  18  grammes  de  la 
formule. 


WH 


.V 1 


389-2 


CHAT  ET  POULES.  Cliché  Giraudon. 
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424’  ÉTUDE  DE  CHIEN.  Cliché  G.  Cas  pot. 

tique  d’adopter  pour  l’amidol  la  marche  classique  du  pyro¬ 
sulfite  et  carbonate.  De  même  qu’on  tâte  le  cliché  dans  un  bain 
inactif  de  pyro  et  de  sulfite  de  soude,  de  même  je  tâte  le  cliché 
dans  un  bain  inactif  d’amidol  et  de  bisulfite  de  soude. 

De  même  qu’avec  le  pyro  on  emploie  une  solution  de  car¬ 
bonate  de  soude,  de  même  avec  l’amidol  j’emploie  la  même  solu¬ 
tion  de  carbonate  de  soude.  Mais  tandis  qu’avec  le  pyro-sulfite, 
le  carbonate  agit  par  lui-même;  avec  l’amidol  bisulfite,  il  se 
transforme  en  sulfite  et  agit  à  l’état  de  sulfite. 

Voici,  d’ailleurs,  comment  je  conseille  de  procéder  : 

Comme  le  bisulfite  de  soude  du  commerce  n’a  pas  une  com¬ 
position  constante,  je  prépare  de  toutes  pièces  une  solution  de 


réserve  titrée  de  bisulfite  de  soude. 

Solution  bisulfitique  de  réserve  : 

Eau . 40  c.c.  ou 800  e.c. 

Sulfite  neutre  de  soude  cristalisé(l).  .  9  gr.  —  180  gr. 


Faites  dissoudre  à  chaud  et  ajoutez  après  refroidissement: 

Eau .  10  c.  c.  ou  200  c.  c. 

Acide  sulfurique.  .  .  .  1  c.  c.  ou  20  c.  c. 

pour  obtenir  Total.  ...  50  c.  c.  ou  1  litre 

Dont  50  c.c.  renferment  la  quantité  de  bisulfite  équivalente 


à  un  gramme  d’amidol. 

Je  plonge  alors  le  cliché  dans  : 

Eau . 100  c.  c. 

Solution  bisulfitique . 50  — 

Amidol .  1  gr. 

pour  le  mouiller  uniformément. 


J’ajoute  une  solution  de  carbonate  de  soude  à  20  0/C,  centi¬ 
mètre  cube  par  centimètre  cube,  avec  les  précautions  d’usage 


II)  On  fera  bien  de  s’assurer  que  le  sulfite  employé  ne  renferme  pas  trop  de 
carbonate  et  de  le  neutraliser  avec  du  bisulfite  liquide  commercial  jusqu’àeessation 
de  coloration  rose  à  la  phénol-phtaléine. 


en  attendant  à  chaque  nouvelle  addition  deux  minutes  environ 
pour  juger  de  1  effet  produit.  Pour  un  cliché  exposé  correcte¬ 
ment,  il  faut  environ  2  à  3  centimètres  cubes  de  carbonate  pour 
amorcer  le  développement  (apparition  des  grandes  lumières) 
et  le  tei  miner  sans  autre  addition  en  quelques  heures  (dévelop¬ 
pement  lent)  ou  en  quelques  minutes  par  de  nouvelles  additions 
de  carbonate. 

A  mesure  qu  on  ajoute  du  carbonate,  l’odeur  piquante  du 
bain  disparaît,  cela  est  évident.  Il  y  a  une  dose  maxima  de  car¬ 
bonate  qu’il  est  inutile  de  dépasser;  pour  les  proportions  de 
bisulfite  que  j’ai  indiquées,  elle  est  de  25  centimètres  cubes  qui 
correspondent  à  5  grammes  de  carbonate. 

Si  l’on  préfère  employer  la  solution  commerciale  de  bisul¬ 
fite  de  soude,  on  prendra  : 


Bisulfite  de  soude  liquide  du  commerce.  .  5  à  10  _ 

Amidol .  1  or 

et  carbonate  de  soude  à  20  0/0  en  quantité  suffisante. 

Il  ne  faudrait  pas  croire  pour  cela  que  le  fait  de  développer 
en  liqueur  acide  dispense  d’aucune  des  précautions  habituelles 
pour  éviter  le  voile  que  peut  provoquer  un  mauvais  éclairage.  Il 
faudrait  pour  qu’il  en  soit  ainsi  que  le  gélatino-bromure  perdît  sa 
sensibilité  à  partir  du  moment  où  il  est  plongé  dans  le  bisulfite. 

Or  il  n’en  est  rien  ainsi  que  le  prouve  la  très  simple  expé¬ 
rience  suivante  : 

Une  plaque  sèche  est  exposée  au  châssis-presse  derrière  un 
cliché,  le  temps  voulu  pour  produire  une  bonne  image  latente  : 
une  autre  plaque  semblable,  après  une  immersion  d’une  heure 
dans  une  solution  de  bisulfite  de  soude,  est  mise  en  contact  avec 
le  même  cliché  préalablement  gonflé  dans  cette  même  solution, 
puis  exposé  le  même  temps  que  la  première  plaque.  Les  deux 
sont  alors  développées  en  même  temps  dans  cette  même  solution 
acide  avec  amidol  et  carbonate  de  soude.  Dans  ces  conditions, 
les  grandes  lumières  apparaissent  en  même  temps  et  le  déve¬ 
loppement  est  terminé  en  même  temps.  Après  fixage,  les  deux 
images  sont  identiques. 

Par  conséquent,  une  plaque  sensible  ne  perd  rien  de  sa  sen¬ 
sibilité,  par  une  simple  immersion  dans  le  bisulfite  de  soude,  et 
conserve  toute  sa  faculté  de  voiler. 

RÉSUMÉ 


Les  chiffres  indiqués  autrefois  comme  quantités  maxima 
de  carbonate  alcalin  à  employer  avec  l’bydroquinone,  sont  très 
faibles  et  doivent  être  augmentés  conformément  au  nouveau 
tableau. 

L’amidol  peut  constituer  un  développateur  automatique 
rapide  avec  le  sulfite  de  soude  neutre,  ou  un  révélateur  élastique 
avec  le  sulfite  acide. 

Le  développement  acide  à  l’a- 
midol  ne  permet  nullement  la  sup¬ 
pression  Je  la  lanterne  rouge 
ou  de  tout  autre  éclairage 
inactinique. 

H.  Leeb. 


562. 


MES  BONS  CHIENS. 


Cliché  Tranchant. 
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NETTOYAGE  DES  LENTILLES  D’OBJECTIF 


Cliché  Landas. 

LE  LANCEMENT  DE  LA  «  PARISIENNE  » 

(Canot  automobile  qui  a  été  incendié  lors  de  la  course  organisée  à  Monaco.) 


POUR  DISTRAIRE  flu  UflBOF^TOJf^E 


Un  flouiste  vantait  son  œuvre  : 

Voyez,  disait-il  à  un  critique,  cette  mer  démontée, 
sans  rien  autre  que  le  ciel  et  l’eau.  Comment  trouvez-vous  cette 
façon  de  rendre  une  tempête? 

—  Un  peu  vague...  répondit  le  critique. 

Alcide  Citriq. 


Pour  nettoyer  les  lentilles,  il  faut  d’abord  dévis¬ 
ser  les  barillets  les  contenant.  Eviter  les  pinces  et 
les  étaux  lorsqu’on  éprouve  quelque  résistance. 
Entourer  la  parlie  à  dévisser  par  un  tour  et  lirez 
fortement  sur  le  bout  l'estant  dans  le  sens  desser¬ 
rant  du  pas  de  vis.  Si  ce  moyen  ne  réussissait 
point,  chauffer  la  partie  du  pas  de  vis  à  l’aide 
d’une  llamme  d'alcool  et  exercer  un  mouvement 
de  torsion  contraire  sur  la  partie  contenant  la 
lentille. 

Pour  nettoyer  les  verres,  les  frotter  avec  un 
morceau  d’ouate  trempé  dans  le  mélange  suivant  : 

Eau  distillée . 100  c.  c. 

Alcool . 25  c.  c. 

Acide  nitrique .  2  gouttes 

On  les  essuiera  ensuite  avec  une  peau  de  cha¬ 
mois  bien  propre.  J.  Jauson. 


Cliché  I,e# ncour. 


ACTUALITES 


Visite  présidentielle  au  Salon  de  Photographie. 

M.  le  Président  de  la  République  a  visité  l’Exposition  du 
Photo-Club,  au  Petit-Palais,  Cours-la  Reine. 

Reçu  par  l’aimable  président  du  Photo-Club,  M.  Mau¬ 
rice  Bucquet,  entouré  de  nombreuses  personnalités  artistiques 
et  mondaines,  M.  Loubet  a  fait  un  consciencieux  examen 
des  œuvres  exposées,  qui  sont  presque  toutes  remarquables. 

Il  a  fort  admiré  certains  envois,  et  notamment  ceux  que 
nous  avons  indiqué  dans  notre  critique. 

Mais  le  Président  de  la  République  ne  s’est  pas  seulement 
intéressé  aux  épreuves  des  amateurs,  il  a  regardé,  avec  une 
attention  marquée,  l’exposition  de  photochromie  organisée 
par  les  professionnels  et  les  industriels  qui  utilisent  la  méthode 
trichrome  et  qui  ont  fait  faire  de  si  rapides  progrès  à  la 
photographie  des  couleurs  dans  ces  dernières  années. 


Mme  J.  Gogne  se  présente  chez  notre  excellent  G.  Lati- 
neau  avec  ses  onze  enfants  : 

Mme  J.  Gogne.  —  Je  désirerais  savoir  le  prix  de  vos  pho¬ 
tographies  ? 

G.  Latineau  ( montrant  un  spccimcn) .  —  Voici  un  modèle 
à  quinze  francs  la  douzaine. 

Mme  J.  Gogne.  —  Alors,  je  reviendrai  plus  tard,  quand 
j’aurai  mon  douzième.  L... 


879.  Cliché  A.  Maktina. 

LE  DUC  DES  ABRUZZES  DANS  SA  BALEINIÈRE,  A  TOULON. 


Cette  visite  est  plus  importante  qu’on  ne  pourrait  le  juger 
au  premier  abord.  C’est,  en  effet,  la  consécration  officielle  de 
l’Art  photographique. 

Nous  avons  été  tout  particulièrement 
favorisés  dans  cette  visite,  car  nous  avons  pu 
prendre  les  deux  beaux  instantanés  que  nous 
reproduisons  en  première  et  en  dernière 
pages. 

Nous  croyons  être  les  seuls  journalistes 
ayant  pu  prendre  notre  Président  à  sa  sortie 
de  l’Exposition. 


Pouf  la  f^ÉDHCTiop,  s’adresse?  à  JW.  liEAJSlCOUï^,  7,  rue  Cadet,  Paris. 
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Cliché  J.  Tournassoud  . 

LE  MOKA  DU  P  ÉP  ÉMIS  TE  EST  PRET. 


Cette  plaque  sera,  par  exemple,  du  6  1/2X9,  car  il est  bon  de  ne  pas 
chercher  à  obtenir  du  premier  coup  de  trop  grandes  photogravures. 

Votre  plaque  doit  être  plane  et  bien  polie  ;  si  elle  ne  l’est  pas, 
polissez-la  vous-même  avec  de  la  pierre  ponce  et  de  l’eau,  puis 
rincez  à  l’eau  acidulée  (1/2  0/0  d’acide  azotique)  et  mettez  sécher. 
Vous  pouvez  alors  procéder  à  l’insensibilisation. 

Il  suffit,  pour  cela,  de  couvrir  le  zinc  d’une  petite  quantité  de 
la  solution  A  et  laissant  égoutter  l’excédent  ;  posez  la  plaque  bien  à 
plat,  de  façon  à  égaliser  la  couche  sensible,  et  attendez  le  séchage 
complet,  qui  demande  à  peine  quelques  minutes.  Il  est  bien  entendu 
que  ces  manipulations  se  font  dans  le  laboratoire,  à  la  lumière 
rouge. 

Vous  pouvez,  maintenant,  procéder  au  tirage.  Placez  dans  un 
châssis-presse,  à  vis  et  forte  glace  :  i°  un  morceau  de  mousseline 
noire,  à  réseaux  très  fins,  du  format  de  votre  cliché  ;  20  le  cliché  à 
reproduire,  gélatine  en  dessus  ;  30  la  plaque  de  zinc,  côté  sensibilisé 
sur  la  gélatine  du  cliché.  Mettez  le  volet  et  serrez  les  vis. 

Au  mois  de  juin,  en  plein  soleil,  le  temps  de  pose  sera  d’envi¬ 
ron  quinze  minutes;  en  hiver,  au  soleil,  une  bonne  heure  sera 


CAUSERIE 


Les  applications  de  la  Photographie.  —  La  Photo¬ 
gravure  simplifiée.  —  Tirage  rapide  des  papiers  au 
citrate. 

L’épreuve  banale,  de  dimensions  classiques  et  invariables,  se 
voit  substituer  tous  les  jours  quelque  ingénieuse  trouvaille  répon¬ 
dant  bien  mieux  aux  exigences  des  nouvelles  générations  photogra¬ 
phistes,  dont  les  goûts  épurés  recherchent  ce  qu’il  y  a  de  plus  gra¬ 
cieux  dans  la  façon  de  représenter  une  image. 

Depuis  la  création  d’organes  spéciaux,  l’idée,  si  controversée, 
de  faire  de  l’art  en  photographie  est  entrée  dans  le  grand  public, 
et,  si  l’on  a  soi-même  le  sentiment  artistique  un  peu  développé, 
on  découvrira  mille  façons  charmantes  de  reproduire  un  innocent 
petit  paysage  et  de  faire  un  tableautin  gentil  du  plus  anodin  des 


nécessaire. 

Enfermez-vous  dans  le  «  labo  »  et  prenez  trois  cuvettes  ;  la 
première  pleine  d’essence  de  térébenthine,  la  deuxième  contenant 
de  l’essence  de  pétrole  et  la  troisième  remplie  d’eau  pure.  Pour 
développer,  attendez  que  votre  zinc  soit  refroidi;  plongez-le' alors 
dans  l’essence  de  térébenthine  et  agitez  doucement  et  continuel¬ 
lement. 

Après  quelques  instants  d’attente,  vous  voyez  l’image  appa¬ 
raître;  lorsqu’elle  est  complètement  dégagée,  retirez  la  plaque,  rincez 
à  l’eau  claire  et  mettez  sécher.  Si,  au  bout  de  cinq  minutes,  l’image 
n’apparaît  pas,  ajoutez  à  l’essence  de  térébenthine  quelques  gouttes 
de  pétrole;  si  cela  ne  suffit  pas,  la  benzine  activera  le  dévelop¬ 
pement. 

Préparez  ensuite  le  vernis  suivant  : 

VERNIS  PROTECTEUR 


sujets. 

Dernièrement,  je  feuilletais  l’album  d’un  amateur  passionné 
pour  son  art;  je  lus  émerveillé  de  la  collection  variée  de  ses  épreuves, 
de  la  façon  ingénieuse  et  plaisante  dont  se  présentaient  ses  images. 

L’uniforme  9  X  12  ou  Ie  froid  13  X  faisaient  place  à  de 
jolis  arrangements,  à  des  dispositions  heureuses, 
à  des  cadres  coquets  et  imprévus,  obtenus 
avec  une  série  de  caches,  contre-caches,  décou¬ 
pages,  etc.,  du  plus  curieux  effet. 

Mon  interlocuteur  me  montra,  notamment, 
une  collection  de  caches  qu’il  s’était  composée 
lui-même  avec  diverses  variétés  de  feuilles  d’ar¬ 
bres  et  de  plantes  desséchées  ;  je  vous  en  parlerai 
prochainement.  Mais,  ce  qui  m’intéressa  surtout, 
ce  fut  un  album  de  cartes  postales  remarquable¬ 
ment  tirées  et  entièrement  exécutées  par  lui- 
même. 

Voici,  du  reste,  son  procédé  de  photogravure. 

Préparez,  dans  un  flacon  à  verre  sombre,  la 
solution  suivante  : 

A.  Benzine . 100  c.  c. 

Bitume  de  Judée  .  .  10  à  15  gr. 

Laissez  macérer  pendant  une  quinzaine  de 
jours,  filtrez  sur  une  toile  et  conservez  à  l’abri  de 
la  lumière. 

Munissez-vous  alors  d’une  plaque  de  zinc 
de  deux  ou  trois  millimètres  d’épaisseur  et  du 
format  de  l’épreuve  que  vous  voulez  reproduire.  906. 


Alcool  . 

Suif.  .  .  . 

Cire. 

Gomme  laque. 
Sandaraque 


100  c.  c. 

3  grammes. 
3 

10 

5 
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On  met  la  cire,  le  suif  et  l’alcool  dans  un  flacon  bien  bouché,  pulations  complexes  et  délicates  du  gélatine  capricieux.  Ce  pro- 

on  le  place  dans  1  eau  bouillante  et,  lorsque  le  tout  est  bien  dissout  cédé  consiste  à  imprimer  jusqu’à  ce  que  l’image  soit  faiblement 

et  refroidi,  on  ajoute  les  deux  résinés.  Garnissez  alors  1  envers  et  la  indiquée  dans  toutes  ses  parties,  puis  à  passer  la  feuille  dans  un 

bordure  du  cl, cite  sur  zinc  de  ce  vernis  protecteur,  laissez  sécher  et  bain  «  continuateur  »  qui  aura  la  propriété  d’amener  l’épreuve 


préparez  le  bain  suivant  : 

Eau  ....  ioo  c.  c. 

Acide  azotique.  5  — 

Votre  cliché  étant  sec, 
commencez  à  mordre  la  plaque 
en  la  plongeant  dans  ce  bain; 
après  un  séjour  de  cinq  ou  dix 
minutes,  retirez-la  et  rincez  à 
l’eau  claire  en  l’épongeant. 

Prenant  alors  un  tampon, 
vous  la  frottez  avec  le  mélange 
gommo-gallique  : 

MÉLANGE  GOMMO-GALLIQUE 


Eau 

Acide  phos- 
phorique  . 

Acide  gai  1  i  - 
que. 

Gomme  ara¬ 
bique  . 


Vous  faites  une  nouvelle 
morsure  très  courte  dans  l’acide 
azotique  et,  prenant  un  rouleau 
à  encrer,  très  peu  chargé,  vous 
encrez  légèrement  ;  vous  faites 
une  nouvelle  morsure  de  cinq 
minutes,  vous  rincez,  vous  passez 
la  préparation  gommo-gallique, 
vous  encrez  et  .  continuez  ainsi 
jusqu’à  ce  que  vous  avez  obtenu 
des  reliefs  très  accentués. 

Votre  cliché  terminé,  rin- 
cez-le  abondamment  et  ericrez-le 

au  rouleau.  Pour  le  tirage,  placez  une  feuille  de  papier  humide  sur 
la  gravure,  puis  un  morceau  de  feutre  épais  collé  sur  une  plan¬ 
chette,  et  exercez  une  pression  avec  les  mains. 

Ce  procédé  de  photogravure,  le  plus  simple  et  le  plus  pra¬ 
tique,  donne  de  très  bons  résultats,  et,  avec  un  peu  d’apprentissage, 
vous  arriverez  à  obtenir  des  cartes,  menus,  éventails,  écrans,  etc., 
du  plus  agréable  effet. 


9°7. 


à  l'intensité  voulue  pour  le  vi¬ 
rage  et  le  fixage. 

Ce  bain  continuateur  se 
compose  simplement  d’une  so¬ 
lution  d’acide  gallique  à  1  0/0. 

Comme  je  le  disais  plus 
haut,  cette  méthode  n’est  pas 
nouvelle,  mais  elle  gagnerait  à 
être  plus  répandue.  Tous  les  ama¬ 
teurs  savent  qu’il  arrive  souvent 
de  perdre  un  grand  nombre 
d 'épreuves,  faute  d’avoir  mené  le 
tirage  à  point.  Avec  le  bain  conti¬ 
nuateur,  plus  d’épreuves  perdues, 
plus  d’images  imparfaites,  trop 
pâles  ou  trop  noires  par  un  man¬ 
que  de  patience  ou  d’expérience. 

Vous  arrêtez  l’impression 
dès  que  l’image  est  entièrement 
dessinée,  sans  vous  occuper  du 
degré  d’intensité;  le  bain  conti¬ 
nuateur  amènera  votre  épreuve 
à  la  teinte  voulue  en  vous  don¬ 
nant  la  facilité  d’arrêter  le  «  dé¬ 
veloppement  »  juste  à  point. 
Tout  insuccès  est  donc  impos¬ 
sible,  et  le  plus  infime  photo¬ 
graphiste  pourra,  sans  crainte, 
charger  son  châssis-presse  ;  le 
virage  et  le  fixage  se  font  comme 
d’habitude  et  toutes  ces  opéra¬ 
tions  en  lumière  ordinaire. 

La  plupart  des  papiers  au 
citrate  donnent,  avec  ce  pro¬ 
cédé,  de  très  bons  résultats;  il  faut  cependant  éliminer  avec  soin 
les  papiers  de  qualité  inférieure  dont  le  défaut  de  pureté  du  sup¬ 
port  produit  parfois  des  métallisations  irrémédiables. 

Moriss  Deland’huy. 


LES  MÉTIERS  (PILEUSE  AU  ROUET).  Cliché  G.  Le  Saint. 


LA  CYANOTYP]  E 


Dernièrement,  j’eus  l’occasion  de  vous  parler  de  la  photogra¬ 
phie  en  vitesse  :  séchage  rapide  du  cliché,  tirage  immédiat,  finis¬ 
sage  instantané  de  l’épreuve,  etc.  Pour  faire  suite  à  cêt  article,  et 
comme  juste  complément  à  ce  record,  je  vous  ferai  part  aujourd’hui 
d’un  procédé  qui,  pour  être  déjà  vieux,  n’en  est  pas  moins  ignoré 
de  beaucoup. 

Le  Photo  Pêle-Mêle  vous  a  entretenu  des  papiers  au  gélatino¬ 
bromure,  de  leurs  merveilleux  avantages  et  de  la  rapidité  qu’ils 
apportaient  dans  le  tirage  des  épreuves.  L’emploi  de  ces  papiers 
est  surtout  agréable  durant  les  longues  journées  d’hiver,  mais  à  pré¬ 
sent  que  nous  jouissons  d’un  beau  soleil,  il  semble  oiseux  de  recou¬ 
rir  à  des  moyens  artificiels  pour  obtenir  une  impression  rapide. 

Pourtant,  le  photographiste  affairé,  dont  les  séjours  au  «  labo  » 
sont  forcément  limités  par  l’exigence  de  ses  occupations  journa¬ 
lières,  serait  heureux  de  connaître  un  procédé  lui  permettant  de 
«  tirer  »  en  pleine  lumière,  très  vite  et  sans  être  astreint  aux  mani- 


C’est  à  sir  John  Hersehel  qu’on  doit  les  procédés  d’impres¬ 
sion  aux  sels  de  fer,  découverts  par  lui,  vers  1840,  et  qu’il  bap¬ 
tisa  cyanofer.  Ce  procédé,  qui  peut  rendre  des  services  dans 
beaucoup  de  cas,  est  fort  simple  et  mérite  d’avoir  sa  place 
dans  un  journal  de  photographie.  Il  exige  trois  opérations  : 

a)  Sensibilisation  du  papier  à  l’aide  d’un  mélange  de  citrate 
de  fer  ammoniacal,  et  de  ferricyanure  de  potassium. 

b)  Exposition  à  la  lumière,  qui  produit  la  formation  du  bleu 
de  prusse  insoluble. 

c)  Développement  consistant  en  un  lavage  à  l'eau  claire  des 
parties  solubles,  laissant  apparaître  une  image  positive  (si  on  a 
employé  un  négatif  ordinaire). 

L’image,  ainsi  obtenue,  n’est  pas  attaquée  par  l’eau  froide 
ou  chaude  et  est  pratiquement  permanente. 

Le  meilleur  papier  à  employer  est  celui  fabriqué  à  l’aide 
de  chiffons  et  dans  lequel  il  n’entre  pas  de  libres  de  bois.  Il  ne 
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LE  RACCOMMODAGE  DU  FILET 


Cliché  L.  Pécoul. 
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Les  manuscrits  et  les  photographies  ne  sont 
pas  rendus.  Les  clichés,  servant  à  l’impression 
des  photographies  reproduites  dans  le  Photo 
Pêle-Mêle,  restent  notre  propriété  pour  tous 
usages  à  notre  convenance. 


IL  Y  A  PLAQUE  ET  PLAQUE 


Le  Photographiste.  —  Figurez-vous,  monsieur  le  garde,  que  je  suis  forcé  de  reprendre  le  train.  Je  suis  sorti  sans  plaques... 

qUelLE0tGlRDElcHAMPÊTRE,  -  Oubli  qui  peut  coûter  cher,  jeune  homme  1  Ainsi,  moi,  ce  m’est  arrivé  une  fois  de  sortir  aussi  sans  plaque, 
et  j’ai  failli  être  révoqué! 
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TABLEAUX  des  TEMPS  de  POSE 

du  12  au  18  juin. 

Bonnes  Heures  pour  Photographier  utilement 

DE  5  HEURES  DU  MATIN  A  7  HEURES  DU  SOIR 


TEMPS  DE  POSE  ABSOLUS 

i°  Calculés  pour  le  PLEIN  SOLEIL 
Multiplier  les  nombres  ci-dessous  par 
les  coefficients  du  tableau  n°  2  suivant,  pour 
avoir  exactement  le  temps  de  pose  normal 
pour  des  plaques  extra-rapides  et  pour  tous 
les  temps  et  tous  les  sujets. 


OUVERTURES  DE 

l’objectif 

to  a 

(exprimées  en  fonctions  du  foyer, 

œ 

M  13 
«  a 

P  3 

c'est-à-dire  la  longueur  focale  divisée 

par  le  diamètre  du  diaphragme.) 

m  S 
w  ,§ 

W  13 

W 

i 

f 

f 

f 

f 

B 

8 

12 

16 

24 

36 

5  — 

2 

-6 

10 

25 

50 

_  7  — _ 

6  — 

1.5 

3 

5 

12 

25 

6  — 

7  — 

0.5 

2 

3 

8 

20 

5  — 

8  — 

0.5 

1.5 

2 

7 

15 

4  — 

9  — 

0.5 

1.5 

2 

6 

12 

3  — 

10  — 

0.5 

1.5 

2 

6 

12 

2  — 

11  — 

0.5 

1.5 

2 

6 

12 

1  — 

Midi 

0.5 

1.5 

2 

6 

12 

Midi 

Ces  nombres  désignent  les  centièmes  de  seconde. 

2°  Coefficients  suivant  les  temps  et  les  sujets  : 


COEFFICIENTS 

suivant  le  sujet 

PAR 

UN 

Plein 

Soleil 

Ciel 

clair 

sans 

soleil 

Ciel 

cou¬ 

vert 

Ciel 

som¬ 

bre 

Panoramas,  effets  de  neige, 
premiers  plans  clairs.... 

1 

4 

6 

10 

Premiers  plans  accentués, 
avec  verdures . 

2 

8 

12 

20 

Détails  d’architecture,  re¬ 
productions . 

4 

15 

25 

40 

Groupes  en  plein  air . 

6 

25 

40 

60 

Rochers,  masses  de  ver¬ 
dure,  sous-bois,  portraits 
rapprochés,  plein  air . 

10 

40 

60 

iOO 

Sujets  dans  intérieurs  bien 
éclairés . 

30 

100 

200 

300 

Exemple  :  Soit  à  photographier  des  pre¬ 
miers  plans  avec  verdures  le  14  juin ,  à  8 
heures  du  soir , par  un  ciel  couvert,  avec  un 
objectif  diaphragmé  à  fil  2.  Quel  sera  le 
temps  de  pose  1 

On  cherche  dans  le  premier  tableau,  on 
voit  qu’à  8  heures  du  matin,  dans  la  colonne 
f/12,  le  nombre  indiqué  est  1,5  centièmes  de 
seconde.  Dans  le  second  tableau,  à  la  ligne  de 
premiers  plans ,  dans  la  colonne  ciel  cou¬ 
vert,  on  trouve  le  nombre  12.  Donc,  le  temps 
de  pose  sera  del  .5  X 12  =  1 8  centièmes  de  se¬ 
conde,  1/5  de  seconde  environ. 

Le  temps  de  pose  étant  calculé  pour  des 
plaques  extra-rapides,  il  convient  pour  les 
émulsions  de  rapidité  moyenne  d’augmenter 
le  temps  de  quatre  à  six  fois.  Modal, 


Causerie,  par  Moriss  Beland’huy.  —  Les  ap¬ 
plications  de  la  photographie.  —  La  photo¬ 
graphie  simplifiée.  —  Tirage  rapide  des  pa¬ 
piers  au  citrate. 

La  Cyanotypie,  par  Le  Pintre. 

Les  Epreuves  d’Expositions  Photographi¬ 
ques,  par  Mallet. 

Les  Plaques  pour  les  Instantanés  rapides, 
par  M.  Mercier. 

Dégradés  des  Epreuves  par  Voie  chimique  , 
par  Vatel  II. 

Le  Halo,  par  Mercier. 

La  Marche  des  Photographistes. 

Tableau  des  Temps  de  Pose,  par  Modal. 

Petite  Correspondance.  —  Sociétés. 

GRAVURES 

Deuil,  par  Le  Bon. 

Le  Moka  du  Pépémiste  est  prêt,  par  J.  Tour- 
nassoud. 

Les  Métiers  (Le  Tonnelier),  par  Le  Saint. 

Les  Métiers  (Fileuse  au  Rouet),  par  Le  Saint. 

Le  Raccommodage  du  Filet,  par  L.  Pécoul. 

Récolte  du  Goémon  dans  la  Presqu’île  de 
Quiberon,  par  P.  Rabot. 

Sous  le  Vieux  Chêne,  par  L.  Frazat. 

Campement  de  Vagabonds,  par  L.  Cros. 

Chevaux  a  la  Prairie,  par  G.  Monthélie. 

Scènes  Arabes,  par  G.  Buval. 

Train  des  Equipages,  par  J.  Tournrssoud. 

Le  Roi  de  Portugal  en  Promenade,  par  Car- 
dozo. 


AVIS  INTÉRESSANT 

tous  nos  Lecteurs. 


ADMINISTRATION 

Toutes  les  lettres  concernant  les  abon¬ 
nements  et  l'Administration,  doivent  être 
adressées  à  M.  l’Administrateur  du  Photo 
Pêle-Mêle,  7,  rue  Cadet,  et  ne  renfermer  ni 
rédaction,  ni  photographie,  ni  Concours. 

ILLUSTRATION 

Nos  lecteurs  peuvent  être  assurés  que 
nous  recevrons  toujours  avec  plaisir  les 
photographies  intéressantes  qu’ils  vou¬ 
dront  bien  nous  communiquer  et  que,  si 
elles  ne  paraissent  pas  immédiatement, 
elles  seront  classées  et  seront  publiées  en 
temps  et  lieu.  Nous  insistons  sur  le  côté 
intéressant  et  original  que  doivent  pré¬ 
senter  les  documents  qui  nous  sont  en¬ 
voyés,  afin  de  donner  un  attrait  de  plus  à 
notre  publication. 

Les  épreuves  doivent  nous  parvenir  aplat, 
entre  deux  cartons  et  non  roulées,  accompa-. 
gnées  de  quelques  lignes  d’explication  sur 
le  sujet  de  la  photographie:  site,  originalité, 
etc.,  ainsique  les  moyens  d’obtention.  Avoir 
soin  d  inscrire  au  dos  dé  chaque  photocopie 
les  nom,  adresse  de  l’auteur  et  le  titre  de 
l’épreuve. 

Ne  pas  envoyer  les  renseignements  par 
lettre  séparée.  Les  articles,  recettes,  photos 
et  les  annotations  —  sans  aucune  correspon¬ 
dance  —  peuvent  être  adressés  au  tarif  de 
0  fr.  05  par  50  grammes  ;  recommandés  avec 
10  centimes  en  plus 

RÉDACTION 

Nous  accueillerons  toujours,  avec  bien¬ 
veillance,  les  recettes  et  tours  de  main  que 
nos  lecteurs  voudront  bien  nous  commu¬ 
niquer,  ainsi  que  les  articles  et  les  obser¬ 
vations  sur  les  procédés  photographiques. 
Tout  est  lu,  on  peut  en  être  assuré.  Les 

seudonymes  peuvent  être  employés,  mais 

la  condition  qu’on  nous  fasse  connaître 
ses  nom  et  adresse.  Lorsque  l’article  ou  la 
recette  ont  été  extraits  d’un  journal  ou  d’un 
livre,  ne  pas  oublier  de  nous  le  signaler, 
car  nous  laissons  la  responsabilité  de  l’oubli 
à  ceux  qui  l’auraient  omis. 


PRIME  A  NOS  ABONNÉS 


LES  CARTES  POSTALES! 

IDU  “  PHOTO  PÊLE-MÊLE  ” 


Nos  abonnés  d'un  an  ont  droit  au  rem¬ 
boursement  intégral  du  montant  de  leur 
abonnement,  soit  par  cent  cartes  à  choi¬ 
sir  par  séries  de  six  semblables  dans  la 
liste  ci-dessous  (que  nous  augmenterons 
progressivement),  soit  par  quatre-vingts 
mots  à  utiliser  en  petites  annonces  dans 
le  courant  de  l’année. 

Le  prix  de  ces  cartes  postales  est  fixé  à 
un  franc  la  douzaine,  rendue  franco, 
payable  en  mandat  ou  timbres-poste.  Le 
tirage  en  est  très  soigné,  il  est  fait  sur 
carton  couché,  et  ne  ressemble  en  rien  à 
certaines  cartes  mises  dans  le  commerce. 

Première  liste. 

N°  1  à  6.  —  Les  Petits  Maraudeurs  de 
Grand-Père,  série  de  six  avec  légendes  en 
vers. 

N°  7  à  12.  —  L’Anglais ]  et  les  Deux  Apa- 
ches,  histoire  sans  paroles,  série  de  six. 

N»  13  à  18.  —  Un  Passage  difficile,  série 
de  six  avec  légende  en  vers.  Jeux  d.’ Enfant, 
série  de  six. 

N°  19.  —  La  Culbute. 

N°  20.  —  Le  Football. 

N°  21.  —  Saut  de  la  Haie. 

N°  22.  —  Saut  de  la  Perche. 

N°  23.  —  Saut  de  Mouton. 

N°  24.  —  Saut  à  la  Corde. 

N°  25.  —  Le  Rhin,  près  Honef. 

N°  26.  —  Meute  de  Fox-Hoods. 

N°  27.  —  Venise  (le  grand  canal). 

N°  28.  —  Venise  (la  place  Saint-Marc). 

N°  29.  —  Venise  (le  port). 

N°  30.  —  Grandes  eaux  à  Versailles. 

N°  31.  —  Le  Santos-Dumont. 

N°  32.  —  Le  Lebaudg. 

Cette  liste  sera  augmentée  incessam¬ 
ment  de  nouveaux  sujets  que  nous  indi¬ 
querons  au  fur  et  à  mesure. 


AVIS  A  NOS  ABONNÉS 


Sur  la  demande  de  nombreux  abon¬ 
nés,  qui  désirent  recevoir  le  PHOTO 
PÊLE-MÊLE  roulé  et  non  plié,  nous 
avons  décidé,  pour  ceux  qui  nous  en 
feraient  la  demande,  de  leur  envoyer 
les  numéros  ROULÉS  DANS  UN  TUBE 
EN  CARTON,  moyennant  un  supplé¬ 
ment  de  2  francs  pour  l’année.  Cette 
somme  représente  la  différence  du 
port  et  le  prix  d’emballage.  Pour  les 
abonnés  en  cours,  l’augmentation  ne 
sera  que  de  O  fr.  50  par  période  de 
trois  mois. 

Joindre,  avec  mandat-poste,  la  der¬ 
nière  bande  d’abonnement. 
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III 


CONCOURS  MENSUELS 

OUVERTS  A  TOUS  NOS  LECTEURS 

— 

Réglement  général.  —  Il  est  accepté  de 
une  à  six  photographies  différentes  pour  chaque 
Concours,  collées  ou  non  collées  et  tirées  sur 
n’importe  quel  genre  de  papier.  Elles  ne  pour¬ 
ront  dépasser  18  X  24  comme  grandeur,  de¬ 
vront  porter  au  dos  les  nom,  prénoms  et  adresse 
du  concurrent  ainsi  que  les  conditions  d’obten¬ 
tion  :  appareil,  objectif,  diaphragme,  temps  de 
‘  pose,  date  de  la  prise  du  cliché,  heure,  état  du 
temps,  révélateur,  etc. 

Sur  les  enveloppes,  coller  le  bulletin  de  Con¬ 
cours  à  détacher  ci-dessous.  Les  épreuves  de¬ 
viendront  notre  propriété  et  ne  seront  pàs  ren¬ 
dues. 

Le  jury  examinera  les  épreuves,  et  celles 
ayant  obtenu  les  premiers  prix  seront  publiées 
dans  nos  colonnes.  En  dehors  de  celles  primées, 
nous  nous  réservons  le  droit  de  publier  des 
épreuves  non  primées  à  titre  de  document,  si 
nous  le  jugeons  à  propos. 

Nous  n’accusons  pas  individuellement  récep¬ 
tion  des  envois,  mais  nous  donnons,  après  la 
clôture  de  chaque  Concours,  la  liste  des  per¬ 
sonnes  nous  ayant  envoyé  des  épreuves.  Nous 
recommandons  instamment  de  ne  mettre  au¬ 
cune  lettre  concernant  la  rédaction,  la  Petite 
Correspondance ,  la  direction  ou  V administra¬ 
tion,  dans  les  envois  des  Concours,  et  d’éviter 
d’annoncer  des  envois  par  lettre  séparée. 


9e  CONCOURS 

Ce  Concours  sera  clos  le  30  Juin  190b. 

SCÈNES  SCOLAIRES 

ET 

JEUX  D’ENFANT© 

Le  sujet  est  entièrement  laissé  au  choix  des 
concurrents.  Il  suffira,  pour  que  nous  jugions  le 
but  rempli,  que  l'œuvre  envoyée  évoque  bien 
l’idée  représentée. 

Les  concurrents  pourront. ajouter  à  leur  en¬ 
voi  une  légende  en  vers  ou  en  prose. 

Comme  on  le  voit,  nous  laissons  la  plus  grande 
latitude  pour  ce  Concours  photographique.  L’en¬ 
semble  des  envois  de  ce  Concours  formera  un 
album  charmant,  qui  réjouira  les  enfants  et 
aussi  les  papas,  les  mamans  et  les  grands-pa¬ 
rents,  qui  se  rappelleront,  hélas!  les  beaux 
jours  de  leur  jeunesse. 

Prix  :  1  Appareil  Touriste 

13X18  Demaria  père, 
avec  3  châssis  doubles, 
objectif  rectilinéaire , 
obturateur  métallique, 
un  sacen  toile,  un  pied  à 
trois  branches,  valeur.  150  fr. 

—  1  Appareil  photographi¬ 

que  «  Ticket  »  Cadot 
6  1/2X9  avec  12  châs¬ 
sis  métalliques  et  verre 
dépoli,  étui  cuir  riche, 
objectif  rectilinéaire, 

valeur .  85  fr. 

3e  —  1  Express-Photo  Guille- 

minot,  machine  à  im¬ 
primer  le  papier  bro¬ 
mure,  valeur .  40  fr. 

4e  —  1  Agrandissement  40X50 

de  la  Photo  primée,  val.  20  fr. 
5e  —  1  Agrandissement  35X45 

de  la  Photo  primée,  val.  15  fr. 
6e  —  1  lot  Produits  photogra¬ 
phiques  Mercier,  val.  .  12  fr. 

7e  —  1  lot  Produits  photogra¬ 
phiques  Reeb,  valeur  .  10  fr. 


CONCOURS  N°  9 

Coupon  à  coller  sur  l’enveloppe. 


8e  —  1  lot  Produits  photogra¬ 
phiques  Deo,  valeur.  .  10  fr. 

9e  au  14e  1  Volume  année  complète 

du  «Pêle-Mêle  »,  val .  .  5  fr. 

15e  au  20e  5  douzaines  Cartes-Pos- 
tales,  collection  du 
«Photo Pêle-Mêle», val.  5  fr. 

21e  au  25e  1  Abonnement  de  3  mois  à 

«La  Famille  »,  valeur.  3  fr. 


CONCOURS  N»  10 

UNE  PHOTOGRAPHIE  DE  FLEURS 

Soit  sur  leurs  tiges,  soit  dans  des  vases,  soit 
comme  motif  de  décoration,  ou  tout  autrement. 

CONCOURS  N»  11 

PÉCHEURS,  SCÈNES  DE  PÊCHE 

Ce  Concours,  particulièrement  d’actualité  au 
moment  de  l’ouverture  de  la  pêche,  peut  prêter 
à  d’intéressants  clichés.  Tous  les  genres  de  pê¬ 
che,  à  la  ligne,  au  filet,  etc.,  seront  admis  pour 
concourir,  de  même  que  les  scènes  de  pêche  ma¬ 
ritime;  enfin  tout  ce  qui  peut  avoir  un  rapport 
quelconque  avec  la  pêche  ou  les  pêcheurs. 


LA  MARCHE  DES 

PHOTOGRAPHISTES 

Quand  le  présent  numéro  paraîtra, 
la  Marche  des  Photo  graphistes  aura 
eu  lieu.  Ce  n’est  que  dans  le  n°  5i, 
date  du  18  juin,  qu’on  pourra  lire  le 
compte-rendu  de  l’importante  dé¬ 
monstration  sporto-photographique 
que  nous  avons  organisée  avec  tout 
le  succès  que  méritait  cette  idée  si 
originale. 

*  * 

A  la  liste  des  lots,  que  nous  avons 
indiqués  dans  notre  dernier  numéro, 
viennent  encore  s’ajouter  : 

Un  Lot  de  produits  Elg'é,  offert  par 
MM.  Gaumont  et  Cie; 

Un  Agrandisseur ,  offert  par  M. 
Guillon  ; 

Trente-six  Bons  gratuits  pour  le 
montage  des  épreuves  photographi¬ 
ques,  offerts  par  MM.  Léon  Maës  et 
ses  fils; 

Un  Soufflet  peau  à  exécuter  sur 
commande ,  offert  par  M.  Eugene  Lé¬ 
ger. 


Avis  important 

Nous  prions  nos  lecteurs  de  pro¬ 
vince  et  de  l’étranger,  de  bien  vouloir 
nous  adresser  les  nom  et  adresse  des 
bous  fournisseurs  de  produits  et  ap¬ 
pareils  photographiques  de  leur  lo¬ 
calité. 

En  échange  de  leur  obligeance, 
nous  leur  adresserons,  pour  chaque 
nom  qu’ils  nous  donneront,  trois 
cartes  postales  de  la  collection  du 
PHOTO  PÊLE-MÊLE. 


CONCOURS  N°  10 

Coupon  à  coller  sur  l’enveloppe. 


REVUE 

des 

Journaux  et  des  Livres 

[îj?u5,?°,n.nons  ici  un  résumé  succinct  de  tout  ce  qui  se 
publie  d  intéressant  dans  le  monde  entier.  Lorsqu'un  ar¬ 
ticle  est  jugé  d  intérêt  général,  nous  l’analysons  ou  le  re¬ 
produisons  complètement  dans  le  corps  du  journal.  Nous 
rendons  compte  de  tout  ouvrage  dont  il  est  déposé  deux 
exemplaires.] 


Le  Radium.  —  Tous  nos  lecteurs  ont 
entendu  parler  du  radium;  nous  nous  pro¬ 
posons,  dans  ces  quelques  lignes,  de  pré¬ 
ciser  les  propriétés  de  ce  corps  presque 
mystérieux. 

Les  curieuses  propriétés  des  rayons  X  de 
Rœntgen  amenèrent,  en  1896,  M.  Henri  Bec¬ 
querel  à  observer  que  les  sels  d’uranium 
et  l’uranium  métallique  impressionnaient 
les  plaques  photographiques  et  déchar¬ 
geaient  les  corps  électrisés.  L’impression 
des  plaques  photographiques  a  lieu  dans 
l’obscurité,  à  travers  le  papier  noir,  à  tra¬ 
vers  une  lame  mince  d’aluminium.  Elle  est 
aussi  intense  lorsque  le  sel  d’urane  a  été 
conservé  plusieurs  années  dans  l’obscurité. 
Cette  action  spontanée  de  l’uranium  n’est 
pas  due  à  un  emmagasinement  de  lumière. 

Le  rayonnement  uranique  est  tout  autre; 
en  étudiant  cette  radioactivité  de  l’uranium, 
Mme  Curie  a  été  amener  à  penser  que  cer¬ 
tains  minerais  d’urane  contenaient  un  ou 
plusieurs  corps  ayant  une  radioactivité 
plus  intense  que  l’uranium;  c’est  ainsi 
qu’elle  a  pu  extraire  de  la  pechblende  di¬ 
vers  corps  radioactifs,  notamment  le 
radium. 

Le  radium  n’a  pu  être  préparé  qu’à  l’état 
de  bromure  de  radium;  pour  obtenir  les 
faibles  quantités  de  ce  sel  qui  existe,  il  a 
fallu  traiter  plusieurs  tonnes  de  minerais. 

Les  principales  propriétés  de  ce  corps  • 
sont  les  suivantes  : 

1.  Dégagement  continu  de  chaleur  :  la 
quantité  dégagée  est  telle  qu’en  une  heure 
le  radium  peut  fondre  un  peu  plus  que  son 
poids  de  glace. 

2.  Emission  continue  d’un  rayonnement 
complexe  formé  de  trois  sortes  de  rayons  : 
rayons  a,  petits  projectiles  électrisés  posi¬ 
tivement  et  s’échappant  avec  une  très 
grande  vitesse,  le  vingtième  de  celle  de  la 
lumière;  rayons  b,  projectiles  plus  petits, 
chargés  d’électricité  négative,  animés  d’une 
vitesse  voisine  de  la  lumière;  rayons  g, 
analogues  aux  rayons  X. 

Ces  trois  sortes  de  rayons  impression¬ 
nent  les  plaques  photographiques;  comme 
ils  n’ont  aucun  rapport  (surtout  les 
rayons  b  et  les  rayons  g)  avec  la  lumière, 
on  ne  peut,  comme  on  l’a  proposé,  utili¬ 
ser  le  radium  comme  source  d’intensité 
constante  pour  étudier  la  sensibilité  des 
préparations  photographiques.  Il  faudrait, 
d’ailleurs,  connaître  la  loi  de  l’action  pho¬ 
tographique  du  radium,  loi  qu’on  ignore. 

Ce  rayonnement,  nous  l’avons  dit,  pio- 
voque  la  décharge  des  corps  électrisés  ;  il 
rend,  en  outre,  lumineux  certains  corps 
luminescents. 

Ce  qu’il  y  a  de  curieux,  de  presque  mys¬ 
térieux,  c’est  que  le  radium  (comme  l’ura¬ 
nium,  d’ailleurs)  conserve  indéfiniment  ces 
propriétés  avec  une  intensité  constante, 
sans  subir,  au  moins  en  apparence,  la 


CONCOURS  N°  11 

Coupon  à  coller  sur  l’enveloppe. 
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moindre  altération,  la  moindre  perte  de 
poids. 

Outre  ce  dégagement  continu  de  chaleur, 
ce  rayonnement  spontané,  le  radium  émet 
une  sorte  d’émanation,  émanation  qui  se 
comporte  comme  un  gaz  et  qui  commu¬ 
nique  des  propriétés  radioactives  aux 
objets  situés  dans  une  enceinte  qui  reçoit 
cette  émanation.  Bien  que  l’on  n’ait  pu 
encore  déceler  nettement  la  nature  de  cette 
émanation,  on  n’est  pas  loin  de  croire  que 
cette  émanation  n’est  autre  que  de  l'ozone. 
D’ailleurs,  M.  Yillard  a  montré,  il  y  a 
deux  ans,  que  divers  corps,  préalablement 
traités  par  de  l’ozone,  impressionnaient  les 
plaques  photographiques,  peut-être  même 
à  travers  un  mince  écran  d’aluminium. 

Mais  il  n’y  a  aucun  rapport  entre  la 
radioactivité  et  l’impression  des  plaques 
photographiques  par  divers  corps  tels  que 
certains  métaux,  certains  corps  organiques, 
impressions  dues  le  plus  souvent  à  des 
traces  d’eau  oxygénée. 

Les  propriétés  du  radium  deviennent  de 
plus  en  plus  difficiles  à  étudier  parce  qu’il 
devient  de  plus  en  plus  difficile  de  se  pro¬ 
curer  les  minerais  contenant  ce  corps.  Or, 
il  est  fort  probable  que  d’autres  minéraux 
contiennent  aussi  des  corps  radioactifs. 
Leur  recherche  est  très  facile  pour  qui¬ 
conque  sait  développer  une  plaque  photo¬ 
graphique.  Il  suffit,  en  effet,  pour  cela,  de 
mettre  sur  la  gélatine  d’une  plaque  sensible, 
placée  dans  une  boîte  obscure,  une  feuille 
de  papier  noir,  et  au-dessus  de  celle-ci  les 
minéraux,  roches  ou  sables  dont  on  veut 
chercher  la  radioactivité.  Après  un  temps 
de  pose,  —  variant  de  quatre  à  vingt-quatre 
heures,  —  le  développement  de  la  plaque 
ai  apparaître  en  noir  la  trace  des  miné¬ 
raux  étudiés  s’ils  sont  radioactifs.  Nous 
engageons  vivement  nos  lecteurs  à  recher¬ 
cher  ainsi  des  corps  radioactifs;  s’ils  ont 
le  bonheur  d’en  trouver,  ils  rendront  un 
grand  service  à  la  science  (1). 

G. -H.  Niewenglowski. 


LA  RELIURE  du  PHQFQ  PÊLE-MÊLE 

Afin  que  nos  lecteurs  puissent  conserver 
leurs  numéi’os  et,  tout  en  les  garantissant 
de  la  poussière  et  des  détériorations,  les 
consulter  facilement,  nous  avons  fait  établir 
à  leur  intention,  un  cartonnage  solide  avec 
titre  et  filets  dorés,  dans  lequel  on  peut  re¬ 
lier  soi-même  très  facilement  chaque  li¬ 
vraison  du  Photo  Pêle-Mêle. 

Le  classeur  idéalest  le  classeur  Presto. 

Pour  relier  vite  et  bien  rien  ne  vaut  le  Presto. 
Chacun  peut  sans  étude  employer  le  Presto 
On  fait  un  beau  volume  avec  le  Presto. 

Facile  à  feuilleter  est  le  classeur  Presto. 
Contient  de  tout  un  an  les  numéros  Presto. 

Un  franc  quatre  vingt-dix  est  le  prix  du  Presto 
Si  dans  nos  bureaux  l’on  cherche  le  Presto. 
Mais,  pour  à  domicile  envoyer  le  Presto 
Deux  francs  soixante-quinze,  expédition  Presto 
Elégant  et  rapide  et  solide  est  Presto. 

Le  classeur  idéal  est  le  classeur  Presto. 

Prix  de  V Auto- Relieur  Presto  :  Pris  dans  nos 
bureaux  :  1  fr.  90  ;  franco  par  postal  :  2  fr  75. 


(1)  On  trouvera  détaillée  la  méthode  photo¬ 
graphique  de  recherche  des  corps  radioactifs 
dans  l’ouvrage  :  G. -H.  Niewenglowski,  Le  Ra¬ 
dium.  H.  Desforges,  éditeur,  39,  Quai  des  Grands- 
Augustins,  Paris-vie,  un  volume  broché  avec 
16  figures,  2  francs. 


LES  PETITES  FICELLES 

DU  PHOTOGRAPHISTE  (i). 

Bomba ge  des  épreuves. 

L’amateur  photographiste  ne  peut 
échapper  à  la  corvée  de  prendre  les  traits 
de  ses  parents,  de  ses  amis.  Tout  en  fai¬ 
sant  ce  genre  de  photographie  qui  lui  est 
désagréable,  l’amateur  tient  néanmoins 
à  présenter,  autant  que  possible,  des 
épreuves  passables  et  se  rapprochant, 


comme  travail,  des  épreuves  fournies  par 
les  professionnels. 

Mais  il  arrive  le  plus  souvent  que  les 
accessoires  aidant  au  finissage  des  épreu¬ 
ves  :  presse  à  glacer,  à  bomber,  font  dé¬ 
faut  à  l’amateur,  et  c’est  pour  suppléer  à 
ces  appareils  que  M.  Piccolo  nous  envoie 
la  méthode  de  bombage  que  nous  présen¬ 
tons  aux  lecteurs. 

Laissant  de  côté  le  glaçage,  qui  est 


facile  et  qui  a  été  déjà  décrit  plusieurs 
fois,  nous  ne  nous  occuperons  que  du 
bombage. 

Sur  un  morceau  de  carton  A,  glacé  de 
préférence,  de  dimensions  ij  X  1 8,  par 
exemple,  on  colle  au  milieu  un  autre  car¬ 
ton  B,  à  bords  légèrement  arrondis  de 
trois  quarts  de  millimètres  à  i  millimètre 
d’épaisseur  et  mesurant  47  sur  82  milli¬ 
mètres  (soit  S  millimètres  de  moins  que  le 

format  usité 
de  chaque 
dimension  ). 

L’appareil 
ainsi  formé, 
on  pose  l’é¬ 
preuve  gla¬ 
cée,  rognée 
aux  dimen¬ 
sions  du  format  visite  (55  X  90  millim.), 
face  en  dessus  sur  le  carton  B,  de  ma¬ 
nière  à  la  faire  dépasser  de  4  millimètres 
des  quatre  côtés. 


(1)  Reproduction  interdite. 


A  l’aide  d’un  calibre  à  découper,  on 
opère  une  pression  sur  l’épreuve,  afin 
qu’elle  ne  puisse  se  déplacer  et,  par  un 
mouvement  de  va-et-vient,  plusieurs  fois 
répétés,  du  rouleau  en  caoutchouc,  on 
rabat  la  marge  de  l’épreuve  sur  le  carton 
A  en  suivant  exactement  le  bord  du  car¬ 
ton  B. 

On  répète  la  même  opération  pour  les 
quatre  côtés,  et  le  résultat  final  est  un 
bombage  de  hauteur  égale  à  celui  fourni  ; 
par  les  machines. 

Il  ne  reste  plus  qu’à 
fixer  la  photographie  sur  , 
un  support,  en  ayant  soin 
de  coller  d’abord  un 
grand  côté,  puis  les  deux 
petits  et,  enfin,  le  der¬ 
nier,  pour  empêcher  les  j 
plis. 

Pour  rendre  le  bom¬ 
bage  plus  stable,  on  peut 
interposer,  entre  l’épreuve  et  le  support, 
un  autre  carton  de  mêmes  dimensions 
que  le  carton  B,  mais  cette  précaution 
n’est  pas  indispensable. 

Archi  (Mède). 


La  Collaboration 

du  «  Photo  Pêle-Mêle  » 

Nous  informons  nos  lecteurs  que  nous 
recevons  toujours  avec  plaisir  les  articles 
ou  notes  intéressantes,  ainsi  que  les  pho¬ 
tographies  aya-nt  un  caractère  artistique 
ou  original. 

Lorsque  nous  aurons  inséré  trois  arti¬ 
cles  ou  reproduit  six  photographies  dans 
notre  journal,  nous  adresserons  à  l’auteur 
une  carte  de  correspondant,  qui  lui  permet¬ 
tra  d’assister,  comme  représentant  de  la 
Presse,  aux  fêtes,  aux  solennités,  aux 
grands  événements  de  sa  localité,  et  lui  fa¬ 
cilitera  sa  tâche  pour  nous  envoyer  rapi¬ 
dement  les  photos  d’actualité  ayant  de  l’in¬ 
térêt  pour  le  Photo  Pêle-Mêle. 

Nous  recommandons  expressément  à  nos 
correspondants,  pour  les  documents  et  ren¬ 
seignements  qu’ils  nous  envoient,  de  n’é¬ 
crire  que  sur  un  seul  côté  de  la  feuille. 

Nous  devons  ajouter  qu’il  ne  nous  est 
pas  possible  de  rendre  les  manuscrits  et  les 
épreuves  photographiques  qui  nous  sont 
adressés;  nos  correspondants  feront  donc 
bien  d’en  conserver  un  double. 


N.  d.  1.  D. 


Fig.  3. 
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Téléphone  935-  64 
Maison  fondée  en  1884 


APPAREILS  CA  DOT 


CONSTRUCTEUR 

31,  rue  Piat,  PARIS 


Folding  Touriste 


9x12 
et  13x18 

Chambre  en  acajou  verni, 
ébénisterie  supérieure, 
soufflet  peau  grenat  trois 
châssis  doubles  à  rideaux, 
modèle  très  léger  double 
planchette  de  décentrage, 
obturateur  américain  à  dix 
vitesses  réglées  au  moyen 
d’un  piston  pneumatique, 
déclenchement  au  doigt  et 
à  la  poire,  double  tirage, 
double  réglette  pour  court 
ou  long  foyer.  Deux  niveaux, 
deux  écrous  au  pas  d  u 
congrès. 


9x12 


13x18 


Sac  musette 
la  Foldins; 


Objectif  rectiligne  Cadot,  série  B... . 

—  aplanétique  Hermagis . 

—  anastigmats  Cadot,  série  C, 

n“  3 . 

—  anastig.Goerz,  s1'  III,  F.  7,  7 
—  Protar,Unarou  TessarZeiss- 

Krauss . 

—  orthostigmat  Steinheill _ 

Objectif  rectiligne  Cadot,  série  B. . . . 

— •  aplanétique  Hermagis . 

—  anastigmat  Cadot . 

—  anastigmat  Goerz,  série  III, 

F.  7,  7 . 

—  Protar,UnarouTessarZeiss- 
Krauss . 

—  orthostigmat  Steinheil .... 

toile  contenant  J  pour  9x12 . 

et  3  châssis  j  pour  13x18 . 


125  ,r. 
164  - 

220  — 
265  - 

265  — 
265  — 
145  fr. 
215  — 
295  — 

335  — 

335  - 
335  - 


fr. 
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Scénographe  Cadot 

Jumelle  stéréoscopique  à  décentrage  et  panoramique  8X16  ou  6X13 

Magasin  détachable  a  rideau,  pose  et  instantané,  déclenchement  à  la  main  ou  à  la  poire,  obturateur 
a  vitesses  variables, deux  écrous  qe  pied,  mise  au  point  facultative  par  la  glace  dépolie,  compteur 
automatique,  viseur  à  bascule. 

Foyer  variable  de  1  m  50  à  l’infini. 

La  disposition  panoramique  s’obtient  par  le  déplacement  de  l’un  des  objec¬ 
tifs  monté  excentriquement  sur  un  disque  tournant. 

Objectifs  rectilignes  Cadot  (garantis) . 

—  anastigmats  Cadot  (garantis) . 

—  doubles  anastigmats  Goerz,  série  III . 

—  «  Tessar  »  Zeiss.  série  II.  B.,  F.  1  ;  6,  3 . 

Cet  appareil  est  livré  dans  un  étui  cuir. 

Magasin  supplémentaire . . 


6X13 

8X16 

215  fr. 

250  fr. 

375  - 

410  - 

440  - 

475  - 

440  - 

475  - 

72  - 

72  - 

DEMANDER  CATALOGUE  FRANCO  POUR  AMATEURS,  TOURISTES  ET  DEBUTANTS 


ailiers 


SUPÉRIEURS 


P 

TAMBOUR 


ipes 


Nouveaux  Prix 


CARTES  POSTALES 

sensibles  —  à  la  celloïdine 
mates  et  brillantes 

Papier  ARISTOTYPE 

Brillant 

au  Tartrate  d’argent 


La  ;pochette 

ÏT5 
OTO 


RÉVÉLATEURS  &  PRODUITS  HAUFF 


Révélateur  pour 
instantanés. 


ateliers  et 


Métol 
Âmidol 

Adurol  Révélateur  rapide  donne  tous  les 
détails,  se  conserve  longtemps,  très 
économique. 

Glycitl  Révélateur  lent  pr  poses  incertaines. 
Ortol  Révélateur  pour  agrandissements. 


Pyral  Acide  Pyrogallique  cristallis. 

Hydroquinone  pure. 

Thiocarhamide  pourdécolorerles  clichés. 
Renforçateur  à  l’Urane. 

Plaques  HAUFF  au  Gélatino-Bromure- 
Orthochromatique-Antihalo. 

Cuves  pour  développement  lent. 


Dépôt  général:  CERCKEL,  26,  rue  Bergère,  PARIS 

Se  trouve  dans  toutes  les  Maisons  de  Produits  Photographiques.  —  EXIGER  LES  PRODUITS  SOUS-CACHET 
Tous  les  Révélateurs  se  vendent  également  en  cartouches  préparées  pour  100  et  159  o.  c.  d’eau. 


Plaques  BUSCO 


EXTRA  RAPIDES 

Sans  rival 

9  X  12,  2  fr.  |  13  X  18,  4  fr. 

PRODUITS  BUSCO 
MOHR,  40,  rue  Paradis,  Paris 


PapierGÉLATINO-CITRATE 


d’argent 

Brillant 


(0.90 


le  Nouveau  Catalogue  de 

L’Agrandisseur  million 

avec  recettes  nouvelles 
est  envoyé  franco  recommandé 

contre  0.30  en  timbres-poste. 

C.  GUiLLON  8,  Chaussée-d'Antin, 


I  Paris  —  Télép.  307-94 


VIRAGE-FIXAGE 

en  poudre 


se  1/2  lit.  1.50 
- 1  litre  2.75 


Exiger  la  marque  TAMBOUR 


G.S. 


ERRATA 

Des  erreurs  typographiques 
se  sont  glissées  dans  les  an¬ 
nonces  parues  dans  les  nos  46 et  48.  —  Pour  le 
Papier  Négatif  les  prix  sont  de  1  fr.  pour  24 
feuilles  6  1/2X9;  1  fr.  pour  12  feuilles  9X12;  2  fr. 
pour  12  feuilles  13X18;  4  fr.  pour  12  feuilles  18x24. 

Prière  corriger  ces  prix  s.  v.  p. 

BENDER,  23,  rue  des  Filles-du-Calvaire^B| 


Spt  Photo.  H.  REEB.H*R 


Resul  tats  superbes  —  Réussite  assurée 

Envoi  franco  du  catalogue.  M.  Recb,  24,  rue  JouJfroy,  Paris 


50 


VI 


PHOTO  PÊLE-MÊLE 


Le  Vagabond.  —  Au  premier  abord,  vous  pouvez  croire  que  je  fais  de  la  photo¬ 
graphie?  Eh  bien!  non,  je  n’en  fais  pas,  je  n’ai  aucun  talent  artistique;  néanmoins, 
je  suis  très  recherché...  par  la  gendarmerie...  C’est  pourquoi,  grâce  à  cet  appareil, 
je  parcours  ces  routes  ensoleillées  sans  craindre  les  mauvaises  rencontres.  Ainsi, 
je  viens  d’apercevoir  là-bas  des  silhouettes  suspectes,  vous  allez  juger  de  l’infailli¬ 
bilité  de  mon  truc;  transformons-nous  en  touriste  et... 


LE  HALO 

(Suite.) 


Je  m’excuse  auprès  de  mes  lecteurs  si 
je  leur  présenteune figure  d’optique  théo¬ 
rique;  ici  ils  sont  plus  habitués  à  admirer 
des  reproductions  photographiques  qu’à 
bâiller  sur  une  épure  de  physique  ;  mais 
enfin  !  l’on  ne  peut  pas  toujours  avoir  ce 
que  l’on  désire. 

Si  nous  considérons  qu’au  point  N, 
tombe  un  rayon  lumineux,  émanant  de 
l’objectif,  nous  voyonsque  ce  rayon  lumi¬ 


neux,  selon  l’inclinaison  qu’il  possède  au 
moment  où  il  touche  la  couche  sensi¬ 
ble,  ou  : 

i°  Pénètre  «  normalement»  ,  soit  NO  ; 

20  Pénètre  en  faisant  avec  NO  un  cer¬ 
tain  angle  soit  :  Na  ; 

3°  Pénètre  en  faisant  avec  NO  un  an¬ 
gle  encore  plus  grand,  soit:  Ne. 

Dans  le  premier  cas?  si  le  porte-plaque 
est  noirci  et  mat,  il  ne  se  produit  rien. 

Dans  le  second,  si  le  porte-plaque  est 
brillant, le  rayon  se  réfléchira,  donnera  un 
voile. 

Enfin,  dans  le  troisième  cas,  l’angle 
TNO  plus  grand  qu’un  angle  déterminé 
aNO,  par  exemple,  nommé  angle  limite, 
se  réfléchira  totalement  sur  la  face  in¬ 
férieure  de  la  plaque,  et  ce,  quel  que  soit 
l’état  de  la  couche  sous-jacente,  mate  ou 
brillante.  Ces  rayons  causent  le  halo.  Ce 
sont  des  rayons  réfléchis  totalement  par 
la  faute  de  la  «  réfraction  ». 


Je  ne  veux  pas  donner  ici  in-extenso 
toute  la  théorie  du  halo,  cela  intéresse¬ 
rait  peu,  je  crois, nos  lecteurs;  aussi  vais- 
je  en  avoir  bientôt  fini  avec  ces  discus¬ 
sions  théoriques. 

De  plus,  certains  rayons,  après  s’être 
réfléchis  totalement,  émergent  de  la  pla¬ 
que  de  verre  parallèlement  à  la  couche 
sensible  et  au  milieu  même  de  cette  cou¬ 
che  ;  ils  voileront  donc  toute  la  surface  de 
l’image.  Ces  raysons  rasants  sont  les  plus 
désastreux  de  tous. 

Alors,  que  l’on  obtient,  avec  les  autres, 
un  cercle  autour  du  point  lumineux,  ils 
donnent  une  nappe  de  voile  s’étendant 
largement  dans  tous  les  sens.  Or,  comme 
à  chaque  point  de  la  plaque  il  se  forme 
un  halo, toutes  les  nappes  se  rejoindront, 
s’ajouteront  les  unes  aux  autres,  et  le  cli¬ 
ché  sera  inutilisable  ou  presque. 

Lorsque  les  rayons  lumineux  sont  très 
intenses,  ils  peuvent  se  diffuser  à  l’inté¬ 
rieur  de  la  lame  de  verre,  causant  alors 
le  halo  par  diffusion;  on  ne  peut  empê¬ 
cher  ce  fait  d’avoir  lieu  qu’en  diaphrag¬ 
mant  et  en  colorant  la  couche  sensible 
avec  une  teinte  inactinique.  Le  rouge, 
par  exemple. 

Si  quelques  lecteurs  veulent  savoir  et 
la  valeur  de  l’angle  limite,  angle  /,  et 
comment  on  l’obtient,  ils  n’ont  qu’à  sui¬ 
vre  un  peu  attentivement  les  lignes  sui¬ 
vantes  : 

Je  suppose  qu’ils  connaissent  assez  de 
trigonométrie  pour  savoir  ce  que  c’est 
qu’un  sinus  ;  d’ailleurs,  n’importe  quel  dic¬ 
tionnaire  les  renseignera. 

Il  existe  en  optique  une  loi  disant  que 
le  rapport  des  angles  d’incidence  et  de 

réfraction  sont  égaux  à  —  ;  n  étant  l’in¬ 


dice  réfraction  du  verre  par  rapport  à 
l’air. 

On  a  donc: 

Sin.  i.  i 


>] 


Sin.  r.  7i 
Or,  l’angle  de  réfraction  r  correspond 
à  la  position  rasante  du  rayon  lumineux, 
déjà  réfléchi  totalement  à  l’intérieur  de  la 
lame  de  verre,  et  précisément  cette  po¬ 
sition  du  rayon  réfracté  délimite  la  valeur 
de  l’angle  /. 

L’angle  r,  dans  cette  condition,  est  égal 
à  90°,  et  comme  le  sinus  d’un  angle  de 
900  est  égal  à  1,  on  tire  de  l’équation  [1]  : 


Sin.  I  =  - 
n 


pere  1 


En  enduisant  le  dos  de  la  plaque  d’un 
corps  absorbant  les  rayons  lumineux,  on 
supprime  toute  chance  de  halo  par  ré¬ 
flexion,  la  diffusion  même  des  rayons 
lumineux  est  considérablement  atténuée; 
mais,  malheureusement,  la  réflexion  totale 
se  produira  toujours  ;  puisque,  pour  le 
fait  même  de  sa  totalité,  aucune  partie  du 
rayon  lumineux  ne  peut  passer  au  dehors, 
son  intensité  réfléchie  étant  rigoureu¬ 
sement  égale  à  son  intensité  primitive. 

Je  reconnais  quand  même  que  le  halo 
se  produira  moins  souvent  que  sans  rien 


Donc  l  =  arc  —,  soit,  pour  le  cas  qui 


nous  occupe,  environ  41  degrés  (exacte¬ 
ment  410  48’). 

Donc,  tous  les  rayons  qui  feront  à  la 
face  inférieure  de  la  plaque  un  angle  de 
410  48’  raseront  la  face  supérieure,  tous 
ceux  compris  entre  o  et  41  degrés  sorti¬ 
ront;  enfin,  ceux  compris  entre  41  degrés 
et  90  ne  sortiront  pas. 

J’arrête  ici  ces  chiffres  et  ces  formules 
qui  ne  sont  rien,  comparés  aux  nombreux 
calculs  nécessaires  pour  échafauder  une 
équation  aussi  petite  que  la  précédente  ! 
Tous  ceux  qui  ont  fait  des  mathématiques 
ne  me  contrediront  pas. 

Maintenant  que  la  théorie  est  ache¬ 
vée,  voyons  un  peu  les  remèdes  au  mal 
qui  nous  occupe  en  ce  moment. 


: 


il 


Ce  sont  les  antihalos. 

Ils  sont  de  trois  sortes  : 
i°  Interposer  entre  la  gélatine  et  le 
verre  un  enduit  inactinique; 

20  Colorer  la  couche  de  la  gélatine  en 
rouge; 

30  Enduire  le  dos  de  la  plaque  d’une 
substance  absorbant  les  rayons  lumineux. 

Notons,  en  passant,  qu’avec  des  pelli¬ 
cules  ou  mieux  encore  avec  les  clichés  sur 
papier,  on  n’a  jamais  de  halo,  la  contex¬ 
ture  du  papier  d’une  part,  le  peu  d’épais¬ 
seur  du  support  de  l’autre,  empêchent 
toute  production  de  halo. 

je  commence  par  la  fin!  par  le  troi¬ 
sième  remède;  cela  vous  est  égal,  j’es- 
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au  dos  de  la  plaque,  pour  une  pose  nor¬ 
male,  bien  entendu.  Mais,  gare  !  si  la  pose 
est  supérieure  !  De  multiples  cercles  gris 
se  produiront  autour  des  grandes  lumiè¬ 
res,  causant  une  brume  rendant  le  cliché 
inutilisable. 

Pourtant,  si  quelques  lecteurs  veulent 
en  essayer,  voici  plusieurs  «  Enduits  ». 
Ocre  jaune.  .  .  2  parties 

Eau . .  — 

Gomme.  ...  2  — 

Au  besoin,  augmenter  la  proportion 
d’ocre,  pour  obtenir  un  liquide  semi- 
fluide. 

Laver  les  plaques  à  l’eau  avant  le  dé¬ 
veloppement. 

Gourmands!  réjouissez-vous!  Si  vous 
êtes  pressés  et  loin  d’un  marchand  de  cou¬ 
leurs,  enduisez  le  dos  de  vos  plaques  de 
caramel;  lorsque  ce  dernier  est  mordoré, 
c’est  l’instant,  étalez  avec  un  blaireau 
souple  ! 

Avant  le  développement,  lavez  à  l’eau 
ou...  si  vous  préférez,  prenez  délicate¬ 
ment  votre  plaque  entre  le  pouce  et  l’in¬ 
dex  de  la  main  droite  et...  léchez-la  ! 

Les  résultats  sont  aussi  bons  (sans  jeu 
de  mots)  qu’avec  le  système  précédent, 
ils  sont  même  meilleurs  (avec  jeu  de 
mots,  si  vous  voulez). 

Vous  pouvez  encore  employer  un  troi¬ 
sième  enduit  assez  sale  et  salissant  ;  une 
bouillie  de  noir  de  fumée,  mais  tous  les 
ustensiles  seront  rapidement  noirs,  sans 
compter  les  mains  de  l’opérateur,  qui, 
s’il  est  imberbe,  pourra  s’offrir  le  luxe 
d’une  superbe  paire  de  moustaches; 
forme  au  gré  du  client  ! 

En  interposant  un  corps  inactinique 
entre  la  gélatine,  les  résultats  sont  encore 
rüeilleurs,  c’est  une  solution  rationnelle 
et  raisonnée  ;  mais  je  n’en  suis  pas  par¬ 
tisan. 

Outre  que  l’élimination  de  cette  couche 
sous-jacente  est  très  longue  et  même  déli¬ 
cate,  la  gélatine  a  de  plus  une  fâcheuse 
tendance  à  se  décoller  de  son  support,  et 
ce  sont  des  ennuis  sans  fin. 

Notez  qu’il  fautquela  couche  anti-halo 
soit  entièrement  éliminée,  sans  quoi,  au 
tirage,  l’épreuve  montrerait  des  lumières 
et  des  ombres  tout  à  fait  anormales. 

C’est  pourtant,  je  le  reconnais  encore, 
la  seule  solution  rationnelle,  car  elle  em¬ 
pêche  toute  pénétration  des  rayons  lu¬ 
mineux  dans  un  milieu  plus  réfringent, 
donc  suppression  totale  de  réflexion, 
diffusion,  etc. 

Reste  maintenant  la  coloration  en 
rouge  delà  couche  sensible.  Je  n’emploie 
que  ce  procédé,  je  commence  par  le  dé¬ 
clarer;  sans  chercher  à  supprimer  la  péné¬ 
tration  des  rayons  lumineux  dans  le 
verre,  je  rends  simplement  ces  rayons 
inactiniques. 

En  effet,  lorsqu’un  rayon  lumineux 
frappe  la  gélatine  colorée  en  rouge,  que 


se  passe-t-il  ?  Il  traverse  cette  couche, 
mais  de  blanc,  par  exemple,  qu’il  était,  il 
passe  au  rouge  vif,  se  réfracte,  se  réflé¬ 
chit,  sort  en  rasant  dans  la  gélatine  même, 
mais  ne  cause  aucun  dégât,  sa  teinte  le 
lui  interdisant. 

Journellement,  je  constate  ce  résultat, 
et,  comparés  les  uns  avec  lés  autres,  aucun 
cliché  n’est  comparable  à  celui  obtenu 
ainsi. 

Je  reconnais  que  la  pose  est  légère¬ 
ment  augmentée,  ou  mieux  la  sensibilité 
diminuée,  mais  si  peu  ! 

D’expériences  précises,  il  ressort 
qu’avec  une  plaque  extra-rapide,  une 
pose  de  i,/2oe  de  seconde  suffira  (dans  un 
certain  cas)  pour  avoir  un  bon  cliché.  Si 
cette  même  plaque  est  trempée  dans 
l’éosine,  au  lieu  de  poser  i/20e  de  se¬ 
conde  à  f/15,  je  poserai  i/2oe  à  f/20  ;  la 
différence  est  minime. 

Je  n’ai  jamais  pu  contrôler  la  différence 
de  rapidité,  je  n’ai  constaté  que  ceci  :  à 
diaphragme  égal,  la  plaque  éosinée  est 
un  peu  moins  rapide. 

Je  diaphragme  moins  et  j’ai  deux  cli¬ 
chés  identiques. 

Voici  la  formule  dont  je  me  sers  con¬ 
tinuellement. 

Eau . 1000  0.  c. 

Alcool  à  90°.  ...  10  c.  c. 

Eosine .  1  gr¬ 

il  suffit  de  plonger  ces  plaques  cinq  mi¬ 
nutes  dans  ce  bain  et,  sans  les  laver,  les 
mettre  à  sécher. 

La  plaque  prend,  dans  ce  bain,  une 
belle  teinte  rose  vif  ;  la  dissolution  d’éo¬ 
sine  prend,  regardée  sous  un  certain 
angle,  une  teinte  fluorescente  remar¬ 
quable. 

Une  fois  développée  et  fixée  comme  de 
coutume,  la  plaque  est  mise  à  laver,  et, 
comme  je  le  disais  ici  même  il  y  a  quelque 


temps,  lorsque  toute  teinte  rose  a  dis¬ 
paru,  tout  l’hypo  ou  presque  tout  a  été  éli¬ 
miné.  C’est  un  indice  quasi-certain;  sur 
dix  expériences,  neuf  m’ont  donné  un  ré¬ 
sultat  parfait. 

En  outre  de  son  action  antihalo,  l’éo¬ 
sine  possède  encore  une  qualité,  celle  de 
sensibiliser  les  plaques  aux  rayons  jaunes 
et  bleus,  c’est-à-dire  aux  radiations  jaunes 
et  vertes  du  spectre  solaire. 

Le  rouge,  étant  la  teinte  inactinique 
par  excellence,  doit  être  préféré  pour 
tout  essai  de  ce  genre. 

Il  faut  tenir  compte  du  degré  de  solu¬ 
bilité  du  colorant  dans  l’eau,  de  façon  à 
ce  qu’il  se  dissolve  dans  un  temps  assez 
court  pour  ne  pas  risquer  de  décoller  la 
gélatine  par  un  séjour  exagéré  dans  l’eau. 

Le  passage  dans  l’éosine  doit  être,  en 
moyenne,  de  cinq  minutes  ;  mais  ce  temps 
ne  doit  pas  être  dépassé  ;  l’action  de 
l’éosine  est  sensiblement  proportion¬ 
nelle  au  temps  de  séjour  dans  le  bain, 
mais  cela  seulement  de  zéro  à  cinq  mi¬ 
nutes  ;  au-delà,  la  plaque  voile  au  déve¬ 
loppement. 

Le  maximum  d’intensité  étant  donné 
par  un  séjour  de  trois  minutes  dans  le 
bain  coloré. 

Puissent  ces  quelques  notes  intéresser 
mes  lecteurs  ;  qu’ils  me  pardonnent  les 
passages  un  peu  arides  et  se  souviennent 
que  je  ne  fais  pas  une  œuvre  littéraire, 
mais  bien  un  travail  documentaire.  Ce 
n’est  pas  la  même  chose. 

M.  Mercier. 


AVIS  A  NOS  CORRESPONDANTS 

Nous  prions  instamment  nos  correspondants, 
et  toutes  les  personnes  qui  nous  demandes  des 
renseignements,  de  m’écrire  que  sur  un  seul  côté 
de  la  feuille.  Cette  recommandation  est  essen¬ 
tielle  pour  la  bonne  marche  du  service  de  la 
rédaction.  La  Direction. 
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VIII 


PETITE  CORRESPONDANCE 


[Il  est  répondu  à  toute  demande  de  renseigne¬ 
ments  présentant  un  intérêt  général  et  se  rap¬ 
portant  exclusivement  à  la  Photographie. 

En  présence  du  nombre  de  lettres  que  nous 
recevons,  nous  sommes  obligés  de  prévenir  nos 
correspondants  d’avoir  à  suivre  la  Petite  Cor¬ 
respondance  très  attentivement  pour  y  trouver 
la  réponse  à  leur  demande;  nous  ne  pouvons 
prendre  l’engagement  de  leur  répondre  avant 
quinze  jours  et  quelquefois  davantage.  Nous 
recommandons  aussi  que  les  demandes  de  ren¬ 
seignements  soient  écrites  sur  des  feuilles  sé¬ 
parées.  De  plus,  en  principe,  nous  ne  répon¬ 
dons  que  par  la  Petite  Correspondance;  inu¬ 
tile  doue  de  joindre  un  timbre  dans 
les  lettres  de  demandes  de  renseignements. 

Les  lettres  concernant  la  Petite  Correspon¬ 
dance  doivent  être  adressées  à  M.  Lamy-Argus.] 
P223.  —  M.  G.  Raymond,  à  Lagny.  — 1»  L’ar¬ 
ticle  sur  les  objectifs,  paru  dans  le  n°  42, 
page  122,  répond  entièrement  à  toutes  vos  ques- 


FOURNITURES 

PHOTOGRAPHIQUES 


1er  Arrondissement 
DEROGY,  33,  quai  de  l’Horloge. 

GAUMONT  et  Cie,  57,  rue  Saint-Roch. 

KODAK,  5,  avenue  de  l’Opéra. 

MACKENSTEIN,  7,  avenue  de  l’Opéra. 

MAGASIN  MODERNE,  21,  rue  des  Pyramides. 
VIVIEN,  25,  rue  du  Louvre. 

2e  Arrondissement 
GOLZARD,  E.,  38,  rue  Vivienne. 

L  INTERMÉDIAIRE,  17,  rue  Monsigny. 

MILLOT,  24,  rue  des  Petits-Champs. 

MOYNET,  18,  rue  Poissonnière. 

POISSON,  35,  rue  du  4-Septembre. 

3e  Arrondissement 
COLHS,  75,  boulevard  Beaumarchais. 

DALMAIS,  43,  boulevard  Beaumarchais. 
GAUTHIER,  16,  rue  Rambuteau. 

GUION,  50,  rue  des  Gravilliers. 

JOLLY,  22,  rue  de  Bretagne. 

LEPLAIDEUR,  148,  rue  du  Temple. 

MAILLARD,  79,  rue  Turbigo. 

MAQUAIRE,  16,  rue  du  Grenier-Sain  t-Lazare. 
RADIGUET,  15,  boulevard  des  Filles-du-Calvaire. 

4e  Arrondissement 
CHAUCHY,  6,  rue  du  Temple. 

MESSAGER,  26,  boulevard  du  Temple. 
MOCQUET,  18,  rue  Saint-Antoine. 

SAULON,  29,  boulevard  Henri-IV. 

5e  Arrondissement 

COM  PT.  COL.  DE  PHOTO,  20,  rue  Monge. 
DELEFOSSE,  63,  rue  Monge. 

DON  MARTIN,  51  bis,  boulevard  Saint-Germain. 
MIDY,  184,  rue  Saint-Jacques. 

PRIEUR,  332,  rue  Saint-Jacques. 

SOC.  COM.  DES  PROD.  CHIM.,44  rue  des  Écoles. 

6°  Arrondissement 
BOBOT,  108  bis,  rue  de  Rennes. 

BOUCHÉ,  133,  rue  de  Rennes. 

GUIOT  et  Cie,  52,  rue  du  Four. 

MAITRE,  131,  rue  de  Sèvres. 

MALHERBE,  20  et  24,  passage  Dauphine. 

OFF.  CENT.  DE  PHOTO,  47,  rue  de  Rennes. 
PHOTO-X,  83,  boulevard  Saint-Michel. 

SÉGUIN,  14,  boulevard  Saint-Michel. 

SERRIER,  3,  rue  de  Luynes. 

THEZAR,  29,  rue  Bréa. 

TRAMBOUZE,  92,  rue  de  Rennes. 

YAVASSEUR,  148,  boulevard  Saint-Germain. 


PHOTO  PÊLE-MÊLE 


tions;  2°  Donnez  votre  préférence,  pour  le  cas 
qui  vous  concerne,  aux  objectifs  rectilinéaires 
rapides  ;  3°  Toutes  les  maisons  que  vous  m’in¬ 
diquez  sont  très  sérieuses,  vous  pouvez  vous 
adresser  à  l'une  ou  à  l’autre  en  toute  confiance; 
4°  Le  rendement  de  luminosité  des  objectifs 
étant  en  rapport  avec  la  plus  ou  moins  grande 
ouverture  utile  des  diaphragmes,  il  suffira  de 
demander  à  votre  opticien  le  numéro  de  la  plus 
grande  ouverture  utile  des  diaphragmes  pour 
en  connaître  la  rapidité.  2123 

1224.  —  M.  Louis  Vincent,  à  Mêzidon.  —  H 

nous  est  très  difficile  de  recommander  person¬ 
nellement  plutôt  telle  maison  qu’une  autre,  à 
moins  qu’il  ne  s’agisse  de  marque  spéciale.  Il 
vous  est  très  facile  de  trouver  ce  renseigne¬ 
ment  dans  le  Bottin  de  Paris,  au  mot  opti¬ 
ciens.  2124 

1225.  —  M.  JD.,  à  Arcis-sur- Aube.  —  Nos  abon¬ 

nés  ont  droit  gratuitement  à  cent  cartes  pos¬ 
tales  à  choisir  dans  notre  collection.  Pour  nos 
lecteurs  au  numéro,  ou  pour  des  acquisitions 
supplémentaires,  le  prix  de  vente  est  de  un  franc 
la  douzaine.  2132 


7e  Arrondissement 
BARDET,  76,  rue  de  Sèvres. 

COMP.  FRANÇ.  DE  PHOTO,  7,  rue  Solférino. 
FÉRON,  90,  rue  du  Bac. 

GOULAIN,  147,  rue  Saint-Dominique. 

JACK,  62,  avenue  Bosquet. 

MEYNET,  51,  avenue  Bosquet. 

PARIZE,  E.,  58,  avenue  de  Breteuil. 

8e  Arrondissement 

CHEYRIER,  maison  Lumière,  35,  rue  de  Rome. 
GILBERT,  H.,  78,  rue  du  Rocher. 

GUION,  92,  rue  de  Monceau. 

LEFEBVRE,  69,  rue  de  Rome. 

LEROY,  47,  rue  du  Rocher. 

MONGEROLLE,  3,  rue  du  Rocher. 
PHOTO-AMATEUR,  21,  rue  Tronchet. 

PUECH,  16,  rue  Tronchet. 

ROUCHON,  187,  faubourg  Saint-Antoine. 
SAURET,  33,  rue  de  la  Pépinière. 

SCRAMBACH,  15,  rue  de  la  Pépinière. 

9»  Arrondissement 
BIARD,  86,  rue  d’Amsterdam. 

BYR,  60,  Chaussée-d’Antin. 

CARETTE,  27,  rue  Laffitte. 

DESCHAMPS,  52,  rue  de  Maubeuge. 

DUCOM,  37,  rue  Lafayette. 

FRANKEL,  54,  rue  Rocheehouart. 

GARNIER,  23,  rue  Richer. 

GU1LLON,  8,  Chaussée-d’Antin. 

IIOFFER,  94,  rue  Saint- Lazare. 

MACS,  53,  boulevard  Rocheehouart. 
MEYROVITZ,  3,  rue  Scribe. 

PHOTO-DÉPOT,  5,  boulevard  des  Capucines. 
PHOTO-HALL,  5,  rue  Scribe. 

PHOTO- OPÉRA,  8,  boulevard  des  Capucines. 
PHOTO-SPORT,  22,  rue  Caumartin. 

PRUVOST,  31,  faubourg  Montmartre. 

QUESNEL,  82,  rue  de  Maubeuge. 

RICHARD,  3,  rue  Lafayette. 

10e  Arrondissement 
ALIBERT,  12,  boulevard  Saint-Martin. 
BOURDILLAT,  22,  faubourg  Poissonnière. 
BREFFORT,  88,  boulevard  Mqgenta. 

CAILLON,  87,  rue  des  Marais. 

DELOYE,  124,  rue  Lafayette. 

DEMARIA  frères,  2,  rue  du  Canal-Saint-Martin. 
DRYE,  244,  faubourg  Saint-Martin. 

HANAU  et  fils,  27,  boulevard  de  Strasbourg. 
JOURDE,  162,  faubourg  Saint-Denis. 

PHOTO  Vulgarisatrice,  6,  rue  des  Petites-Écuries.  ‘ 
PRAT,  171,  faubourg  Saint-Martin. 

11e  Arrondissement 
BABICOURT,  56,  rue  Oberkampf. 

BLOCH,  1,  avenue  de  la.  République. 

BOUCHE  et  Cie,  44,  boulevard  Beaumarchais. 
CANAL,  168,  boulevard  Voltaire. 


1226.  —  M .  Le  Monter,  ù  Paris.  —  1»  Vous 

pouvez  utiliser  vos  deux  lentilles  achromatiques, 
pour  en  faire  un  stéréoscope,  en  les  plaçant  de 
la  façon  que  vous  indiquez;  2"  Remerciements 
pour  votre  envoi  précédent  que  nous  utiliserons 
en  son  temps.  2133 

1227.  M.  Gaston,  à  Paris.  —  1"  Pour  agran¬ 
dir  une  photographie  9X'12  en  format  13X18, 
soit  environ  le  double,  votre  objectif  ayant 
15  .centimètres  de  foyer,  la  longueur  de  votre 
soufflet  devra  avoir  45  centimètres.  La  distance 
entre  1  objectif  et  l’épreuve  à  reproduire  sera  de 
22  centimètres  et  demi;  2°  J’ai  déjà  souvent  ré¬ 
pondu  qu  il  m’était  impossible  de  donner  des 
temps  de  pose  sans  connaître,  par  avance,  tous 
les  tacteurs  dont  ils  dépendent,  hélas!  trop 
nombreux.  Etat  du  ciel,  heure,  saison,  foyer  de 
1  objectif,  ouverture  du  diaphragme,  rapidité  du 
papier  ou  des  plaques,  genre  de  révélateur  ; 
3"  Reportez-vous  à  l’article  sur  les  agrandisse¬ 
ments,  paru  dans  les  nos  32  et  37,  vous  y  trou¬ 
verez  ces  renseignements  très  détaillés.  '  2134 

1228.  —  M.  G.  P...,  à  Ncyelles.  —  Nous  ferons 

le  nécessaire.  2135 


CHAPELLE,  72  bis,  rue  d’Angoulême. 
DURVAE,  5,  rue  Saint-Sébastien. 
FOLRNIER,  4,  boulevard  Beaumarchais. 
GONDRY,  4,  rue  Roubo. 

JUHEL,  168,  boulevard  Voltaire. 

LEJEUNE,  230,  boulevard  Voltaire. 

12e  Arrondissement 
CHEATLLON,  41,  rue  de  Lyon. 

GULLY,  13,  place  de  la  Nation. 

13e  Arrondissement 
LEMONNIER,  37,  avenue  d’Italie. 

14e  Arrondissement 
CALMELS,  150,  boulevard  Montparnasse. 
EETTER,  53,  boulevard  Montparnasse. 
JOURDAIN,  114,  boulevard  Montparnasse. 
LARCHEYÊQUE,  44,  avenue  du  Maine. 
MAS,  188,  avenue  du  Maine. 

MALTRAISIN,  159,  rue  de  Vanves. 

15e  Arrondissement 
BESSON,  60,  rue  Lecourbe. 

LL’CAS,  4,  rue  Beuret. 

MONTAGUT,  46,  rue  Lecourbe. 

16e  Arrondissement 
DELALAIN,  123,  rue  de  la  Pompe. 
SCHALL,  95,  avenue  MalakolT. 

THOMINET,  100,  avenue  Victor- Hugo. 

17e  Arrondissement 

BERNARD-DECAUX,  103,  avenue  de  Clichy. 
BOISSELAT,  30,  avenue  des  Ternes. 
CANVILLE,  88,  avenue  de  Villiers. 
CHALUMEAU,  78,  avenue  de  Clichy. 
FICHTER,  74,  rue  de  Tocqueville. 
LERISSEL,  43,  rue  de  Rome. 

MAUMELAT.  84.  boulevard  des  BatignoHes. 
MERCIER,  23,  rue  des  Moines. 
PHOTO-COMPTOIR,  23,  rue  des  Moines. 
PRADEL,  86,  avenue  de  Villiers. 

REEB,  92,  rue  Jouffroy. 

REVEL,  102,  rue  Legendre. 

ROCHE,  26,  boulevard  des  BatignoHes. 
SAUGET,  34,  boulevard  des  BatignoHes. 

18e  Arrondissement 
ART  INDUSTRIEL,  45,  rue  Lepic. 
CHEVALIER,  18,  rue  de  Clignancourt. 
DELAFOSSE,  50,  rue  des  Abbesses. 
DELMER,  26,  place  de  la  Chapelle. 
DUFAYEL,  11,  boulevard  Barbés. 
GALEMPOIS-FRANCOTTE,  44,  rue  Ramey. 
LIEBERT,  20,  boulevard  de  Clichy. 
MAILLARD,  19,  rue  Ramey. 

MORISSOT,  26,  boulevard  Ornano. 
SAUVAGE,  41,  rue  des  Martyrs. 
SCHWARTZ,  17,  rue  Lepic. 

19-  Arrondissement 
RAVANEL,  43,  rue  de  Belleville. 


PHOTO  PÊLE-MELE 


IX 


1229.  —  M.  A.  Payen,  à  Paris.  —  Le  gardien 

était  dans  son  droit  en  vous  empêchant  de  pho¬ 
tographier  dans  un  square  ;  il  vous  fallait  l’au¬ 
torisation,  demandée  sur  papier  timbré  à  0  fr.  60, 
au  directeur  des  travaux  de  la  ville  de  Paris. 
Celle  autorisation  n’est  jamais  refusée ,  ce  n’est 
donc  qu’une  chinoiserie  de  plus  à  ajouter  à  la 
collection,  pourtant  déjà  si  nombreuse,  dont 
fourmille  notre  administration.  Dans  le  n°  7  du 
Photo  Pêle-Mêle ,  page  VII,  nous  avons  donné 
tous  les  renseignements  sur  les  formalités  à 
remplir  pour  photographier.  2141 

1230.  —  M.  E.  Pinault ,  à  Evreux.  —  L’on  ne 
vous  oublie  pas,  soyez  sûr;  mais  nos  Concours 
et  l’actualité  nous  débordent  littéralement.  2148 

1231.  -v-  Un  abonné  nantais.  —  Pour  obtenir 

des  portraits  dégradés  dans  un  cône  agrandis¬ 
seur,  mettez  en  contact  avec  le  cliché,  côté  verre, 
un  dégradateur  en  gélatine  du  format  désiré. 
Ces  dégradateurs  se  trouvent  partout  dans  le 
commerce,  ils  sont  teintés  de  rouge.  2152 

1232.  —  M.  P.  Galampoix.  —  Pour  les  épreuves 
de  Concours,  la  variété  des  genres  de  tirage  n’est 
pas  un  obstacle  pour  la  reproduction;  nous  pré¬ 
férons,  au  contraire,  les  reproduire  telles  que 
les  concurrents  nous  les  ont  adressées.  L’envoi 
d’épreuves  en  double  ne  nous  serait  utile  qu’au 
cas  seulement  de  tirage  sur  papier  coloré,  ou  de 
virages  avec  tons  inactiniques;  lorsque  le  cas 
se  présente  et  qu’il  s’agit  d’une  épreuve  primée, 
nous  en  avisons  le  lauréat  pour  qu’il  ait  à  nous 
fournir  la  même  épreuve  sur  papier  ordinaire. 

2153 


1233.  —  M.  Maurice  Marsault,  à  Tours.  — 

Votre  épreuve  est  un  peu  trop  poussée  au  tirage. 
L’objectif  est  très  ben.  2154 

1234.  —  M.  G.  Bonnet,  à  Malakoff.  —  1°  Vous 

nous  annoncez  bien  dans  votre  lettre  un  avis 
concernant  votre  projet,  nous  ne  l’avons  pas 
trouvé  ;  nous  en  avons  rédigé  un  qui  passera 
probablement  dans  ce  numéro,  à  la  rubrique  : 
Sociétés;  2°  Nous  ne  pouvons  faire  passer  les 
recettes  et  articles  intéressants  qu’à  la  suite  de 
ceux  déjà  reçus  ;  c’est  là  une  question  de  temps 
et  de  patience;  3°  Adressez-nous  chaque  note 
ou  recette  sur  feuille  séparée,  pour  nous  éviter 
de  les  faire  recopier,  en  n’écrivant  que  sur  un 
seul  côté  du  papier;  4°  Pour  votre  question  con¬ 
cernant  les  objectifs,  voyez  ci-dessus  les  ré¬ 
ponses  nos  1223  et  1224.  Dans  les  marques  que 
vous  me  signalez,  celles  d’origine  française  sont 
au  moins  égales  aux  marques  étrangères,  et 
meilleur  marché,  ce  qui  est  aussi  à  considé¬ 
rer.  _  2155 

1235.  —  M.  Seure,  à  Saint-Germain.  —  Nous 
avons,  en  effet,  lu  cet  article,  mais  il  n’indi¬ 
quait  pas  l’adresse  de  l’inventeur.  Cette  inven¬ 
tion  est  exploitée,  croyons-nous,  en  Allemagne. 
Au  Salon  de  Photographie,  au  Petit  Palais,  qui 
reste  ouvert  jusqu’au  5  juin,  dans  la  section  de 
Photochromie,  vous  pourriez  certainement  avoir 
ce  renseignement  ;  nous  avons  vu,  dans  un  sté¬ 
réoscope,  un  positif  en  couleur,  obtenu  au  moyen 
de  deux  plaques  seulement.  Avec  le  renseigne¬ 
ment  qui  précède,  il  vous  serait  facile  de  le  re¬ 
trouver,  d’autant  plus  que  les  stéréoscopes  sont 


peu  nombreux;  celui-ci  se  trouve  dans  la  nartie 
gauche.  2177 

1236.  R.  B.,  à  La  Garenne.  —  1»  Un  cliché 
peut  être  gris  pour  les  causes  suivantes  :  Trop 
grande  ouverture  de  diaphragme,  trop  de  pose 
trop  de  carbonate  dans  votre  révélateur.  Con¬ 
naissant  ces  causes,  il  vous  sera  facile  d'y  remé¬ 
dier,  en  corrigeant  pour  le  cas  qui  vous  con¬ 
cerne;  2»  Si  votre  cliché  gris  n’est  pas  voilé  ce 
dont  on  s’assure  en  le  posant  sur  un  papier 
blanc,  qui  doit  rester  visible  dans  les  grandes 
ombres,  vous  pourrez  le  renforcer  par  les 
moyens  ordinaires.  S’il  est  voilé,  il  faut  d’abord 
le  descendre  et,  après  lavage  parfait,  le  renforcer 
ensuite.  2182 

1237..  M.  L.  Ruet,  à  Bunkerque.  —  Je  ne 
puis  répondre,  ainsi  que  je  vous  l'ai  dit  souvent 
pour  indiquer  quand  seront  insérées  les  photo¬ 
graphies  qui  nous  sont  adressées,  ceci  regarde 
le  Comité  de  rédaction;  mais  ce  que  je°puis 
dire,  c  est  que  les  bonnes  photographies,  pré¬ 
sentant  un  réel  intérêt  d’art  ou  de  curiosité,  sont 
toujours  reproduites  ;  ce  n’est  alors  qu’une  ques¬ 
tion  de  temps  plus  ou  moins  long;  vous  com¬ 
prendrez  aisément  que,  vu  le  grand  nombre 
d’envois  reçus  journellement,  nous  soyons  obli¬ 
gés  de  nous  montrer  un  peu  sévère  sur  leur 
choix.  2179 

1238.  —  M.  Nicolas,  à  Nice.  —  1«  Même  ré¬ 
ponse  que  ci-dessus  ;  2°  Nous  ne  pouvons  vous 
fournir  les  renseignements  que  vous  nous 
demandez,  car  nous  sommes  endroit  de  penser 
que  nos  lecteurs  nous  suivent  fidèlement,  au- 


PETITES  ANNONCES 

OFFRES  —  DEMANDES  —  ÉCHANGES 

(Voir,  pour  les  conditions,  le  numéro  49). 


ggpfe  JUMELLES 


JÎTS»  francs.  1°  Jumelle  Carpentier  61/2X9  avec 
objectif  Zeiss  et  mise  au  point  ;  2»  Amplificateur  13X  18; 
3"  Matériel  complet  Etat  de  neuf.  Valeur  400  francs. 
J.  Collin,  19,  rue  Mozart,  à  Paris.  [3-149 


JUMELLES.  200  francs.  Jumelle  Cadot  9  X  12  à 
magasin  et  décentrement;  objectif  Zeiss-Krauss  ;  abso¬ 
lument  neuve.  Valeur  réelle  :  285  francs.  S'adresser  à 
M.  P.  Seure,  avenue  Carnot,  villa  Lucie,  à  Saint-Ger- 
main-en-Laye  (Seine-et-Oise).  [1-232 


f||  DÉTECTIVES 

DÉTECTIVE  6 1/2  X  9.  Douze  plaques,  compteur, 
objectif  périscopique  Zion,  diaphragmes  iris,  obtura¬ 
teur  pose  et  instantané  jusqu’au  1/901,  niveaux,  écrous 
au  pas  du  congré,  deux  châssis-presse,  sac.  Photo  sur 
demande.  Etat  de  neuf.  20  francs.  Eparvier,  27,  rue 
Saint-Louis,  Evreux.  [1-208 

DÉTECTIVE  9  X 12,  douze  plaques  ;  laissée  comme 
paiement.  Valeur  80  francs.  Donnerait  pour  50  francs 
avec  sac.  Le  tout  tout  neuf.  Epreuves  à  montrer.  S’a¬ 
dresser  chez  M.  Lecomte,  28,  rue  de  Malte,  à  Paris,  à 
partir  de  trois  heures.  [1-229 


20  francs,  Appareil  photographique,  genre  détec¬ 
tive  9X12  à  douze  plaques,  diaphragme  à  pose  et  ins¬ 
tantané,  compteur  de  plaques,  deux  viseurs  clairs 
dans  les  deux  sens,  pas-de-vis  au  pas  du  congrès.  A 
coûté  85  francs.  Etat  neuf.  Ecrire  à  L.  Azémar 
25e  section  d’administration  à  Tunis  (Tunisie).  [1-195 


T©  D’n n es.  Détective  9  X 12,  douze  plaques,  a  coûté 
150  francs.  État  neuf,  sac  et  18  porte-plaques.  Salbert, 
Biganos  (Gironde).  [P. 


m  FQLDINGS 

90  francs,  excellente  Folding  9X12,  6  châssis 
métalliques  sac.  Ecrire  à  Louis  Dupas,  Le  Havre. 

[8-224 


33  francs.  Pocket-Kodak  pliant  6X9,  état  neuf. 
Derray,  élève  pharmacien,  à  Chateaubriand  (Loire- 
Inférieure).  [3-231 


ACHETERAIS  block-notes  Gaumont,  occasion. 
Pansier,  rue  Alphonse-Denis,  Hyères  (Var).  [1-201 


PELTAK  FOLDI.\(;  9X12.  Objectif  Zeiss-Unar, 
faisant  la  stéréoscopie  6x9.  Deux  objectits  assortis, 
douze  châssis  métalliques,  sac.  Etat  de  neuf.  Ayant 
coûté  250  francs.  A  céder,  double  emploi,  pour  175  francs. 
M.  Dedieu,  11,  rue  Romiguières,  à  Toulouse.  [1-212 


A  VENDRE  45  francs,  Folding  Pocket-Kodak. 
81/2X101/2.  Etat  neul.  Ayant  coûté  95  francs.  René 
Gautheret.  Liernais  (Côte-d'Or).  [8-214 


m  PHOTOS  A  SOUFFLETS 

OCCASION/  Appareil  9  X 12.  Chambre  touriste, 
soufflet  peau,  trois  châssis  doubles.  Objectif  Balbreck, 
n*  24661.  Pied  trois  coulisses,  sac.  Pas  servi.  Prix 
exceptionnel,  60  francs.  G.  Hamant,  Morteau  (Doubs). 

[1-198 


60  Francs.  Chambre  noire  13  X  18  Photo-Hall;  ob¬ 
jectif  extra-rapide,  diaphragme  iiis,  obturateur,  deux 
châssis  doubles,  trois  châssis-presse,  sac,  pied,  cuves 
zinc,  cuvettes,  glaceur  et  tous  accessoires  au  complet. 
Se  hâter.  Morinier,  60  bis,  rue  Boursault,  à  Paris.  [0-227 


€81  STEREOSCOPIE 

A  VENDRE  90  francs,  ayant  coûté  240  francs,  un 
joli  appareil  stéréoscopique,  format  9  X  12.  Chambre 
acajou,  soufflet  peau,  magasin  à  compteur  automa¬ 
tique  renfermant  douze  porte-plaques.  Bons  objectifs 
du  commerce,  diaphragme  iris,  obturateur  à  rideau, 
viseur  et  glace  dépolie  pour  la  mise  au  point.  Echelle 
graduée  pour  mise  au  point  automatique.  Envoi 
d’épreuve  sur  demande.  A.  Hatou,  24  bis,  rue  de  Lyon, 
Mustapha  (Alger).  [i-196 


DIVERS 

ENTOMOLOGIE.  M.  P.-M.  Mallet,  39,  faubourg  de 
Lyon,  à  Montargis,  serait  reconnaissant  aux  lecteurs 
du  Photo  Pêle-Mêle,  habitant  les  colonies,  qui  pour¬ 
raient  lui  envoyer  des  insectes  exotiques;  il  offrirait, 
en  échange,  photos  d’art  tirées  sur  charbon  ou  bro¬ 
mure.  [0-228 


A  VENDRE,  dans  de  très  bonnes  conditions  : 
1°  un  phonographe  Pathé,  état  de  neuf;  coq  retour- 
nable  avec  dispositif  Vérité,  employant  les  cylindres 
ordinaires  et  intermédiaires,  complet,  avec  douze 
cylindres  moulés,  enregistrés  de  52  millim.,  et  douze 
de  85  millim.  ;  2°  un  Silencieux,  breveté  Ossant,  pour 
motocyclette.  Ecrire  à  Lemonnier,  à  Parav-Douaviüe 
(Seine-et-Oise).  [1-226 


ON  OFFRE  à  photographisU,  artiste  peintre,  écri¬ 
vain,  monsieur  ou  dame,  chambre  meublée,  6  francs 
par  jour  avec  petit  déjeuner;  situation  unique,  10  m., 
torét  Fontainebleau.  Ecrire  M.  R.,  l’Oasis,  à  Fontai¬ 
nebleau.  [4-189 


IMPRIMEZ  vous-mème  avec  Parfaite;  trois  cent 
soixante  caractères  caoutchouc,  complète.  6fr.50franro 
Emm.  Vidal,  à  Chàteauroux.  16-191 


OUVRAGES  sur  lu  PHOTOGRAPHIE, 

les  sciences,  l’histoire,  à  vendre  bon  marché,  par  suite 
de  double  emploi,  liste  tranco.  Chamoisel,  rue  Grancev 
Paris- _ [0-174 

RETOUCHEUR  (10  médailles  )  clichés,  agrandis¬ 
sements,  31,  rue  Tougate,  Marseille.  [8-188 


MAISON  de  photographie  de  premier  ordre  ferait 
situation  de  6,500  francs  à  monsieur  disposant  de 
30,000  trancs  absolument  garantis.  Agence  s’abstenir. 
Ecrire  Paul  Morand, 31,  villa  d’Alésia,  Paris.  [0-203 


EXCELLENTE  ©CCA.S10N  pour  photographe 
désirant  s'installer  à  Paris.  A  céder,  maison  très  con¬ 
nue.  Grands  boulevards.  Belle  et  nombreuse  clientèle. 
Bénéfice,  20,000  francs.  Pour  renseignements,  s’adres¬ 
ser  ou  écrire  106,  rue  de  Richelieu,  Paris.  [0-204 


A  VENDRE  35 francs,  Agrandisseur  Guillon.  Agran¬ 
dissant  9X12  en  13X18,  18X24  et  24X30,  et6  1/2x9  en 
13X18  et  18X24.  Appareil  ayant  coûté  75  francs.  Echan¬ 
gerais  ces  appareils  contre  accessoires  Vérascope 
M.  René  Gautheret,  Liernais  (Côte-d'Or).  [8-215 


OCCASION  ALBUM  pour  portraits,  cuir  rouge, 
termoir  mécanique,  pouvant  contenir  16  caites  album 
et  40  cartes  visite,  état  de  neuf,  en  boite,  au  lieu  de 
20  francs,  tranco  10  francs.  P,  Morand,  31,  villa  d’Alé- 
sia.  [0-145 

PLAQUES,  PAPIERS,  PRODUITS.  De 

beaucoup  les  meilleurs  et  les  moins  chers.  L.  Ray¬ 
mond,  24,  avenue  Gambetta,  à  Lons-le-Saunier.  Notice 
et  échantillons,  60  centimes.  [5-223 


OCCASION-  Lanterne  d’agrandissement  et  de  pro¬ 
jection  à  vendre,  40X50;  douze  clichés  positifs  pour 
vues,  trois  cuvettes  ;  le  tout  ayant  coûté  200  francs, 
vendu  110  trancs.  S'adresser  à  M.  Hullaut,  90,  rue 
des  Sorins,  à  Montreuil-sous-Bois  (Seine).  [1-224 


CARTES  PjDST A  LES 
&  TIMBRES-POSTE 


ECHANGE  cartes  postales  illustrées,  timbres  côté 
vues.  Réponse  immédiate.  Mlle  Auclair,  19,  rue  <1 
Lyon,  Givors  (Rhône).  [5-17 


Potir  1  franc,  j’envoie  immédiatement  dix  jolies 
cartes  postales  illustrées;  phologr.  affranchies  séi>a- 
rémenl,  0  fr.  05.  Vues  de  Bordeaux.  Écrire  à  M.  Car- 
rance,  à  Caudéran  (Gironde).  [3-230 


ACHAT  TRES  CHER  de  collectionsde timbres- 
poste  et  de  timbres  trançais  et  des  Colonies.  Ecrire 
à  M.  de  Chamoisel,  rue  Grancey,  Paris  (XIV-).  [C-107 
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trement  notre  Petite  Correspondance  et  nos 
articles  se  suivant  n’auraient  aucune  raison 
d’être;  procurez-vous  donc  les  numéros  qui 
vous  manquent  en  nous  adressant  autant  de  fois 
vingt  centimes.  2180 

1239.  —  M.  G.  Eédelec.  —  Même  réponse. 

■  2171 

1240.  —  M.  L.  Maset-l—  Même  réponse.  2160 

Lamy  Argus. 

La  suite  au  prochain  numéro. 

V abondance  des  matières  nous  oblige  à  re¬ 
mettre  au  prochain  numéro  notre  intéressante 
Consultation  du  Dr  Bromure. 


Accusés  de  réception. 

2120.  M.  V.  Rolland.  —  2122.  .IL  Le  Saint ,  à 
Surgères.  —  2125.  M.  L.  Jacquemin,  à  Mézières. 

—  2126.  M.  G.  Batteur,  à  Saint- Andrè-lez-Lïlle . 

—  2128.  M.  Sichan,  à  Paris  —  2130.  M.  H.  Dides, 
à  Montpellier.  —2131.  M.  le  vicomte  Adhémar, 
au  Château  de  Gannat.  —  2132.  M.  B...,  à 
Arcis-sur-Aube.  —  2135.  Mme  L.  Vallart.  — 
2140.  M.  E.  Lagrange ,  à  Bax.  —  2142.  M.  H. 
Besmarest ,  à  Compiègne  —2144.  M.  G.  Berno- 
lin,  à  Châlons-sur-Saône.  —  2145.  M.  C.  Clie- 
vanne.  àBesançon.  —  2146.  M.  Théo  à  Bruxelles. 

—  2147.  M .  Moriss  Beland’huy.  —2149.  M.  A. 
Leblanc,  à  Paris. — 2150.  M.  H.  Per  son,  à  Rou- 
querolles.  —  2151.  M.  G.  Rondenne,  à  Bruxelles. 

—  2154.  M.  Marsault,  à  Tours.  —  2156.  M. 
Frazat,  à  Corbeil.  —  2155.  —  M.  G.  Bonnet ,  à 
Malahoff.  —  2158.  M.  E.  Couché,  à  Paris.  2161. 
M.  Van  Den  Boom,  à  Liège.  — 2163.  M.  R.  Odin, 
à  Constantine.  —  2162.  M.  Cailler  e, à  Bordeaux. 

—  2164.  M.  Berray,  à  Chateaubriand.  —  2168. 
M.  Foubert,  à  Rennes.  —2170.  M.  Trdna  Jurns. 

—  2172.  M.  O.  Thiry,  à  B uisbourg-sur- Rhin. 

—  2173.  M.  E.  Belprat,  à  Béziers.  —  2174.  M.  A. 
Favereaux,  à  Lorient.  —  2176.  M.  T.  Beau,  à 
Verdun.  —  2178.  M.  T.  Lambert,  à  Angers.  — 
2183.  M.  Van  Styvendael,  à  Bruxelles .  —  2184. 
M.  Berrier,  à  Paris. 


our  les  APPAREILS  tle  PROJECTIONS 

avec  vues  fixes  et  animées,  adressez-vous  à 
MOLTENI,  44,  rue  du  Château-d'Eau,  44.  PARIS  X'. 


SOCIÉTÉS 

Salon  de  New-York. 

Un  Salon  de  Photographie,  le  premier  de  ce 
genre  à  New-York,  est  organisé  par  les  soins  du 
Métropolitan  Caméra  Club  et  du  Salon  Club  of 
America. 

L  Exposition  sera  purement  artistique  et  tous 
les  amateurs  ou  professionnels  du  monde  entier 
sont  invités  à  y  prendre  part. 

Les  envois  provenant  des  pays  d’outre-mer 
pourront  être  envoyés  montés,  mais  non  enca¬ 
drés  :  les  œuvres  admises  seront  encadrées  aux 
frais  des  Sociétés  organisatrices  du  Salon. 

Tous  les  envois  doivent  parvenir  le  12  no¬ 
vembre  1904,  dernier  délai,  au  siège  du  Caméra 
Club  Metropolitan,  102,  West  101  st  Street,  New- 
York  City,  et  porter  la  mention  «  For  the  Photo¬ 
graphie  Salon  ». 

Les  titres,  et  tous  renseignements,  seront  en¬ 
voyés  par  lettre,  séparément.  Les  épreuves  expo¬ 
sées  seront  renvoyées  aux  frais  des  exposants. 


Société  de  Photographie  de  Marseille. 

La  Société  de  Photographie  de  Marseille  or¬ 
ganise  son  3e  Salon  international  d' Art  photo¬ 
graphique, on,  une  section  spéciale  sera  réservée 
à  la  photographie  des  couleurs. 

Cette  manifestation  artistique  annuelle,  défini¬ 
tivement  instituée  à  Marseille,  aura  lieu  en  jan¬ 
vier-février  1905. 

Pour  tous  renseignements,  s’adresser  à  M. 
Edouard  Aslier,  secrétaire  général,  11,  rue  de  la 
Grande-Armée,  Marseille. 


PHOTO  PELE-MELE 


u&oMLLE  0’0/f 

v,  EXP • UNIV ■ 

^Ris  190°, 


POUR  REUSSIR 

«  PHOTOGRAPHIE 

Produits  réputés  ou  nouveaux  de  M.  P.  MERCIER,  Chimiste  Q  O.  I., 

Lauréat  de  la  Société  Française  de  Photographie  et  de  l’Union  Nationale  des  Sociétés  Photographiaues  de  France 
Laboratoire  à  JJJVISY  (S.-dc-O.) 


PARFAIT  RÉVÉLATEUR 


ACCELERATEUR  INTENSIF 

de  tous  les  révélateurs  usuels.  —  Prix  :  15  gr,,  pour  2  litres,  1  fr. 


à  l’Hydroquinone  et  à  l'Eosine,  sans  alcali  libre.  — 

,  „  .  .  Préparé  avec  des  produits  absolument  purs.  I.o  meilleur 

des  bains  a  I  Hydroquinone.  Comme  le  Rovélateur  Intensif,  il  convient  très  bien  a  la  planuo  l'intensive  ainsi 
qu’à  toutes  les  autres  plaques.  —  Dose  pour  un  litre,  2' 60  ;  pour  1/2  litre,  l'60-  —  14  ans  de  succès! 

RPUÉLATPUR  INTrNGtC  i  à  LHydroquinone  avec  Accélérateur  Intensif.— 

H  ■  r-  s  XJ  O»  k  r  <  Très  économique.  Permet  d'obtenir  à  lui  seul  3  bains 
differents  (rapide,  ordinaire  et  lent),  pour  tous  les  cas  de  pose.  —  Il"  p.  1/2  lit.  1>25  ;  p.  I  lit.2';  liquide  concentré,  2 '25. 

GRAPHOL  i  Révélateur  simple,  a  I  Iconogène.  Poudre  blanche  unique  qu'il  suffit  de  dissoudre  dans 
■  ne-»  «  ■  ■  «m/  us  >  l'eau.  Donne  des  clichés  très  deux  et  détaillés.  —  Dose  pr  1  I  itre,  2'  70  .  pr  1/2  litre,  I'  70. 

à  l’Ortol,  Iconogéne,  Métol  et  Chlorures.  — 

Augmentant  énormément  l'activité  et  l'énergie 
_ _  ■  60  gr.,  3  fr. 

MÉSOL  ?  Virage- Fixateur  neutre,  au  talc,  etc.  —  Produit  des  plus  appréciés  pour  le  Viro-Fixage  des 
j  épreuves  sur  tous  papiers,  donnant  les  meilleurs  tons  et  assurant  la  bonne  conservation  de 
l'image.  —  Dose  pour  un  litre,  3'25  ;  pour  1/2  litre,  2  fr.—  Le  tube  pouv  100  gr.0'50. 

S  Nouveaux  sels  d'or, 
i  neutres,  s'employant 
14  fr. 

Une  des  principales  découvertes  de  AI.  P.  .Mercier.  Virage  inaltérable, 
donnant  les  tons  noirs  de  gravure.  En  sel  sec:  dose  p'i  lit  3'40  ;  1  /2  lit.  2' 

Formule  spéciale  publiée.  —  Remarquable  produit  assurant  la  pureté  et  la 
bonne  adhérence  dos  clichés.  -  Dose  pour  1  litre,  l'30 

Eliminateur  rapide  des  Hyposulfites,  simplifiant  les  lavages.  —  Il  suffit  d'en  mettre 
20  gr.  dans  un  litre  d'eau  et  d'y  passer  épreuves  ou  clichés  bien  ou  mal  fixés  peur 
décomposer  et  éliminer  les  hyposulfites  insolubles.  Un  lavage  très  court  suffit.  —  Prix  :  V  50  les  100  gr. 


PHOSPHATE  d’OR  et  ©HROŒIATE  d-OR 

seuls,  donnant  les  plue  beaux  tons,  se  conservant  le  mieux.  —  5  gr.  pour  1  litre,  2'  75  ;  30  g 

VIRAGE  au  PLATINE^ 

FIXE  ©LÉCHÉS 
SEL-SODÉ 


8  JH  i  Fabriquée  par  t  Nouvelle  plaque  a  l’Eserine,  Morphine,  etc  ,  sunporlu^t  le  mieux 

Esc  a  B\S  U  a  Ifc  <  la  S1*  J0UGLA  $  de  grands  écarts  de  pose:  Spéciale  pour Inst  .mtanés  rapides  et  pour 

^  lapose  d’intérieurs,  paysages  (même  par  temps  sombre), reproductions  et  Radiographie  Vient  peu  vite  aux  révélateurs 
violents, et  rapidement  avec  les  bains  lents.- Plus  de  clichés  perdus  .'Tous  purs,  intenses  et  foui  1  lés!  -  Toutes  Dimensions,,  j 


AMATEURS  PHOTOGRAPHES 

doubliez  pas  qu’avec  un  Appareil  de  la  marque  "L’INCROYABLE 

Vous  réussirez  et  ferez  des  chefs-d’œuvre,  sans  aucune  étude  préalable, 

en  recevant  l'appareil,  on  est  photographe. 

Consult°r  splendide  Catalogue  illustré,  envoyé  franco  sur  demande 

adressée  à  M.  le  Directeur  de  la  PHOTOGRAPHIE  VULGARISATRICE, 
6  et  8,  R.  des  Petites-Ecuries,  Paris.  HE  PAS  COHFONDRE.  AUCUNE  SUCCURSALE. 


Société  Industrielle  de  Photographie 


Capital  :  1,800,000  francs 
U 


PAPIER  PLATINO-BROMID” 
PAPIER  AU  BROMURE  D’ARGENT 


7,  rue  Laffitte,  —  paris. 

Usine  et  siège  social  à  Rueil  ( S.-et-O .) 


REVELATEUR  POUR  PAPIER 


SUPPORT 

STÉRÉOSCOPIQUE 

Permettant 

ta  prise  de  vues  \ 
stéréoscopiques 
avec  un  appareil 
à  un  seul  objectif 


i  L 


JDY 


8C.m. 


*>iiiiiigiiiBaii)  fêTfr"  iÿ,  \j[_' . i 


ENVOI  FRANCO  DE  LA  NOTICE  DETAILLEE 
SUR  DEMANDE 

ë.  DUCHE  Y ,  s,  m  je  CMieau-d’Eaii 


BELLE  ♦< 
POSITION 


POUR 


♦ 


♦  ♦ 


<é  ♦  ♦  ♦♦ 


♦  ♦ 


flimUEOB 
PHOTOGRAPHE 


Emploi  intéressé  avec 
promesse  de  vente  dans 
première  maison  de 
Photographie  de  Paris . 
Position  de  6.500  fr. 
par  an  avec  30.000  fr. 
Garantie  de  1TC  ordre. 
Écrire  Portraits  d’Art 
106,  rue  de  Richelieu , 
Paris. 


SAISON  1904.  Voir  les  Nouveaux 

i  4  Mx  m  a  ipa  m*??  Demander 

I  e  Catalogue 


CALEB 


FRÈRES 

marque 

D  MR 

2,  Rue  du  Canal  Saint-Martin,  PARIS 


DEMARIA 


PHOTO  PÊLE-MÊLE 


Adresse  Télégraphique  :  PLAQUES  PARIS 


Téléphone  105-75 


Plaques,  Pellicules 
et  Papiers  Photographiques 


J.  JOUGLA 


Société  Anonyme  (Capital  :  1.500.000 
Siège  Social 


Francs) 

:  rue  de  Rivoli,  RA.RIS 

Usines  à  Joinville-le-Pont  (Seine) 

DEMANDER  PARTOUT 


Nouvel  appareil  photographique  breveté  s.  g.  d.  g.,  France  et  Etranger 

se  chargeant  et  se  déchargeant  en  plein  jour  avec  la  Boîte  de  Plaques  elle-même 


Aperçu  des  Prix  des  Appareils  “SINNOX” 

Format  6  1/2X9,  objectif  achro-  BOITES  SPÉCIALES  DE  PLAQUES  (1/2  douz.) 

matique  périscopique,  extra-rapide. .  29  f.  Format  6  1/2X9  (verre  mince). .. .  0  75 

Format  9X12,  objectif  acliroma-  —  9X12 .  1  50 

tique  périscopique,  extra-rapide .  45  fr.  —  6X13 .  1  25 

Format  6X13,  stéréosc.  -  58  »  Sac  toile  pour  appareil  6  1/2x9 .. .  3  50 

—  Pr  appar.  9X12  et  6X13  5  » 

—  6  1/2X9,  avec  obj.  rectil.  46  »  _  .  f ,  „  , 

Poire  en  caoutchouc  pr  l  obturateur 

—  9X12  —  —  59  »  des  appareils  6  1/2X9  et  9X12  1  25 

Chassis-Magasin  Facultatif,  permettant  d’employer  le  “Slt\.\OX”  comme  un  appareil  ordinaire. 

1  magasin  (4  plaques)..  6  1/2x9...  3  50,  9X12...  4  50,  6X13...  4  50 

3  magasins  (12  plaques) .  —  10  »  —  12  »  —  12  » 


Envol  sur  demande  du  Catalogue 
Appareils  “SINNOX” 
Pliants  et  Métalliques. 


Voir  l'article  de  M.  Leancour  sur  le  ‘-Siuiiox”,  paru  dans  le  Photo  Pêle-Mêle  du  9  Janvier  1904 
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FICHE 

remplir  ou  à  copier  et  coller  aux  dos  des  photographies  qui  nous 
sont  adressées  pour  les  Concours  ou  à  litres  de  documents. 

Genre  de  Photo: 

Objectif  : 

Diaphragme  employé: 

Genre  de  plaques  : 

Temps  de  pose: 

Date  et  heure  : 

Etat  du  ciel  : 

Révélateur  : 

Observations - - - 


Nom  — 
Adresse 


CONCOURS  No 

Date  de  l’envoi 


Agrandissements 

Photographiques 

d’après  Clichés  ou  Photographies 


TARIF 


DIMENSIONS 

En 

Feuille 

Sur 

Carton 

Portrait 

retouché 

18X24 

2  fr- 

3  fr. 

6  fr 

24  X30 

3  » 

4  » 

8  » 

30  X  40 

4  » 

5  » 

10  » 

40  X  50 

6  » 

8  » 

20  » 

50  X  60 

8  » 

10  - 

30  » 

Envoi  franco  du  Catalogue 


NOTA.  —  Ces  prix  com¬ 
prennent  l’emballage,  le 
port  recommandé. 

Livraison  dans  la  hui¬ 
taine  du  jour  de  la  récep¬ 
tion. 

Les  clichés  doivent  être 
emballés  très  soigneuse¬ 
ment  entre  des  feuilles 
de  ouate  on  de  papier,  et 
dans  une  boîte  de  plaque 
très  solide.  Le  retour  du 
cliché  est  aux  frais  de  nos 
clients. 

Pour  les  photos  à  repro¬ 
duire,  le  cliché  n’est  pas 
compté. 

Joindre  mandat-poste  à 
la  commande. 


Louis  Rancoule, 

Officier  d’ Académie 

PARIS,  106,  Rue  de  Richelieu,  PARIS 

. . . — — 
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as* 


DEMANDEZ  PARTOUT 


^  ^le  Papier  au  LACTO-CITRATE  d  ARGENT 


La  Pochette 


!» 


& 


S 


MUIMit'iMdiliil  n 

se  conservant  le  mieux  w  I  W 


NOUVEAUTE  POUR  1904 

Appareil  pour  24  pellicules  rigides 

marque  EROS  (breveté  S.  G.  D.  G.) 


Suppression  des  plaques  lourdes  et  encombrantes. 

Suppression  des  porte-plaques. 

—  K  IlÉGÈÎ*ETÈ  —  COJVTJVIODITÊ  )§>— 

Se  tait  avec  Objectif  Achromatique,  Rectiligne,  Anastigmat,  etc. 

CONSTRUCTEUR 

18 ,  Rue  Poissonnière ,  PARIS 

Agent  général  des  Plaques  et  Pellicules  EDWARDS  (de  Londres) 

Papiers  SIENNA,  PRESTO  PRODUITS  CHIMIQUES 

NOTICE  FRANCO  SUR  DEMANDE 


L.  PINET, 


JOUGLA 


ADHESIF  ANTI-HALO 

remplaçant  avantageusement 

les  Plaques  Anti-Halo. 


Prix  par  pochettes  de  6  en  9X12  :  1  fr.  50  ;  de  3  en  13X18  :  4  fr.  45. 


SPÉCIALITÉS 


^  Les  plus  concentrées,  les  plus  économiques 

pri/ri  ATCISP  rapide  concentré,  développant 
<.  ntl  LLA  I  t  U  n  admirablement  les  papiers  bromure. 

RÉVÉLATEUR  lent. 

RÉVÉLATEUR  en  poudre. 

4^  Renforçateur,  Affaiblisseur,  Photo-vireur,  Sensibilisateur.  Photo-Coloris 

Un  échantillon  et  le  catalogne  sont  envoyés  aux  le»  tours  du  Photo  Pêle-Mcle  contre  40  centimes  en  timbres-posle. 


#/ 


UNIVERSEL  (Déposé) 
Calculé  et  dressé  par  GEORGES  BRDNEL 

Cet  appareil  donne  de  15  en  15  minutes 

Pour  tous  les  jours  de  l’année 
Pour  tous  les  diaphragmes 
Pour  tous  les  sujets 

Quel  que  soit  l’état  du  ciel 
le  temps  de  pose  (exprimé  eu  secondes  ou  minutes) 

Le  Chronopose  ne  pèse  que  40  grammes,  il  se 
met  dans  la  poche  comme  un  porte-cartes  et 
sert  instantanément. 

avec  instruction  I  f.20  recotnm. 
(Etranger  I  f. 35) 

Les  commandessonn^çue^t^îplmirmm^l 


PRIX  FRANCO 


tion  du  Photo  Pêle-Mêle,  7,  rue  Cadet  Paris. 


APPAREILS 

D’AGRANDISSEMENT  ET 

DE  PROJECTION 

avec  facilités  de  paiement 

Ecrire  àM.FESCOURT,  const.  brev.,  75,  r.  fle  r  Abbé-Groult 


Nouveautés 
Photographiques 


ÉTABLISSEMENTS 

POULENC  Füi 

19, Rue  du  A  Septembre 

PARIS 


LE  MARSOUIN  hanau 

APPAREIL  PHOTOGRAPHIQUE  COLONIAL 
27  boülsp  de  Strasbourg  .  PARIS 


PAPIERS 

AU  GÉLATINO-BROMURE  D’ARGENT 

Marque  : 

G. S. 


pour  epreuves 
par  contact  et  agrandissements. 


Notice  Illustrée  gratuite  à  tous  les  Lecteurs  du  PHOTO  PÊLE-MÊLE:. 


&  s6* 

^  V 


“G.S.”  I  mat 

2  Types 

“  Lisse  ” 

“  Rugueux ” 

9X12  13x18  18x24 

“G.S.”  II  mat 

4  Types 

“Simili  soie  Grain  Fin” 
“Simili  soie  Gros  Grain” 

‘  Royal”  papier  carton 

rugueux  fond  blanc 
“impérial”  papier  carton 
rug.  ton  vieille  estampe 
9X12  13x18  18x24 

“G.S.”  III  extra-mat 

3  Types 

“  Lisse  ” 

“  Rugueux  ” 

“  Lisse-Carte  ” 

9X12  13x18  18x24 

NOUVEAUTÉ 
Papier  Négatif  “G.S.” 

2  Types 

“  Extra-Rapide  ” 

pour  instantanés 

“  Lent  ”  pour  poses, 

9X12  13X18  18X24 

»  65  1  35  2.50  elc' 

..  75  1.50  2.65 

»  65  1.35  2.50  etc' 

,  „  de. 

1  »  2  ))  4  d 

PORTE-PAPIERS  Métalliques  pour 
La  douzaine  6  1/2x9,  1  fr.  95; 

la  mise  en  châssis  du  papier  négatif. 

9X12,  2  fr.  20  ;  13x18,  6  fr.  etc. 

En  vente  dans  toutes  les  Maisons  de  fournitures  photographiques. 

Vente  en  gros:  RODOLPHE  BENDER,  23,  rue  des  Filles  du  Calvaire,  PARIS 

6  </ aS 


<?; 

C%*  I 


CONTRE  75  cent. envoi  d’une  pochette  contenant  13  feuilles  assorties  9  x  12  lie  papier  G.S.  séries  I,  II,  III  et  papier  négatif  (lent  et  extra  rapide) 

Nom  et  Adresse . - . . . , . . . . . 

DÉTACHER  ce  coupon  et  l’envoyer  à  M.  R.  BENDER,  23,  Rue  des  Filles  du  Calvaire,  23  -  PARIS 


Imprimerie  G.  RICHARD,  57,  Rue  de  Vaugirard,  Paris. 


Le  Gérant  :  G.  Richard 
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doit  pas  être  trop  encollé  ni  trop  glacé,  et  lorsqu’on  l’examine, 
par  transparence,  sa  texture  doit  apparaître  régulière,  sans 
taches  plus  claires  ou  plus  foncées.  Le  papier  Rives  convient 
très  bien  pour  le  procédé  cyanofer,  ainsi  que  le  papier  à  dessin 
lisse. 

Quand  les  papiers  ne  sont  pas  encollés,  il  faut  les  préparer 
avec  une  solution  à  2  0/0  d’arowroot  dans  l’eau  bouillante. 

Pour  la  sensibilisation,  un  certain  nombre  de  formules  ont 
été  préconisées  et  employées  avec  des  résultats  différents. 


Voici  la  formule  de  Ilerschell  : 

Sol.  A.  Eau . 100  c.  c. 

Citrate  de  fer  ammoniacal.  ...  20  gr. 

Sol.  B.  Eau . 100  c.  c. 

Ferricyanure  de  potassium.  ...  16  gr. 


En  employant  de  l’eau  distillée,  ces  solutions  se  conservent 
longtemps.  En  préparant  le  bain  B,  il  faut  avoir  soin  de  rincer 
d’abord  à  l’eau  froide  les  cristaux  de  ferricyanure  et  de  les 
sécher  sur  du  papier  buvard  avant  de  les  poser.  Si  l’on  ne  pre¬ 
nait  pas  la  précaution  de  faire  disparaître,  par  ce  rinçage,  les 
poussières  jaunâtres  du  produit,  la  pureté  et  les  blancs  des 
images  s’en  ressentiraient.  Il  faut  manier  le  ferricyanure  avec 
prudence,  car  c’est  un  poison  violent. 

Pour  l’usage,  on  mélange  A  et  B  par  parties  égales  soigneu¬ 
sement  filtrées.  Il  est  préférable  de  ne  faire  le  mélange  qu’au 
moment  de  s’en  servir,  si  l’on  veut  avoir  des  résultats  pas¬ 
sables.  Disons  que,  néanmoins,  le  mélange  peut  se  conserver 
quelque  temps  dans  un  flacon  à  verre  jaune. 


Le  mélange  étant  prêt,  on  prend  la  feuille  à  sensibiliser,  on 
la  passe  rapidement  dans  une  cuvette  d’eau  froide,  pour  la 
rendre  plus  maniable;  on  l’éponge  entre  deux  feuilles  de  papier 
buvard,  de  façon  qu’elle  demeure  humide  et  non  mouillée.  On 
la  fixe  ensuite  sur  une  planchette  ou  un  carton  solide,  et  on 
applique  la  solution  sensibilisatrice,  soit  avec  un  pinceau  doux, 
soit  aussi  une  éponge  fine,  ou  soit  enfin  avec  un  tampon  d’ouate 
hydrophile  ;  on  pourrait  également  sensibiliser  en  faisant 
flotter  la  surface  du  papier  sur  la  solution  étendue  dans  une 
cuvette,  pendant  trois  ou  quatre  minutes.  Il  est  recommandé 
de  faire  la  sensibilisation  le  plus  rapidement  possible,  en  ayant 
soin  de  diriger  les  coups  de  pinceau  ou  de  tampon,  d’abord 
dans  un  sens,  puis  dans  un  autre  perpendiculaire  au  pre¬ 
mier. 


Cela  fait,  on  fait  sécher  rapidement  dans  l’obscurité. 

En  été,  un  endroit  chaud  conviendra  bien  ;  en  hiver,  on 
pourra  étendre  le  papier  devant  un  foyer. 

Certains  tissus,  comme  la  toile,  le  coton,  le  calicot  et  la 
soie,  peuvent  se  sensibiliser  ;  il  faut  qu’ils  soient  lavés  d’a¬ 
bord  à  l’eau  chaude,  puis  repassés  encore  humides.  On  les 
encolle  en  les  plongeant  dans  une  solution  à  2  0/0  de  gélatine 
blanche. 

Le  papier,  après  avoir  été  impressionné  au  châssis-presse, 
est  développé  à  l’eau  froide  :  les  images  sont  inaltérables. 
Nous  n’insistons  pas  sur  ce  procédé  qui  est  connu  de  tous  et 
qui  permet  d’obtenir  rapidement  des  épreuves  d’un  négatif. 

Le  Pintke. 
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SOUS  LE  VIEUX  CHÊNE.  Cliché  L.  Fr&zat. 


LES  ÉPREUVES  B’EXPOSITIONS  PH OTQGHfl PH I QUE8 


J’ai  remarqué  bien  souvent,  dans  les  expositions  photogra¬ 
phiques,  les  différences  de  format  des  épreuves  exposées.  Il  se 
trouvait  là  des  6  X  9  ou  des  9  X  12  à  côté  de  18  X  24  ou  30  X  40, 
et,  selon  moi,  ces  différences  étaient  nuisibles  à  ces  deux  gran¬ 
deurs.  J'ai  vu  de  grandes  épreuves  sans  intérêt,  mal  exécutées, 
où  aucune  note  d’art  ne  dominait,  et,  à  côté,  de  véritables  petits 
tableaux,  trop  petits  malheureusement. 

Certaines  de  ces  épreuves  n’auraient  pas  dû  être  admises, 
parce  qu’elles  n’accusaient  aucun  effort  de  la  part  de  l’artiste. 

D’autres  plus  petites  sont  aussi  dans  le  même  cas  d’exclu¬ 
sion,  car  presque  toujours  elles  sont  produites  par  le  hasard, 
qui  s’est  chargé  de  grouper  les  sujets,  de  les  éclairer  d’une 
manière  convenable,  juste  au  moment  où  passait  un  amateur, 
qui,  bien  entendu,  s’empressa  de  sortir  sa  détective  de  son  sac 
et  de  prendre  un  cliché. 

Notez  que  cet  amateur,  sur  une  centaine  de  clichés,  n’en 
trouvera  peut-être  pas  six  d’aussi  artistiques  que  celui  que  le 
hasard  lui  aura  fourni  involontairement. 

Voilà  pourquoi  il  faudrait  fixer  un  format  minimum  pour 
les  épreuves  d’exposition  :  ce  format  devrait  être  le  18X24  ;  avec 
lui,  il  y  a  tout  lieu  de  supposer  que  les  œuvres  auront  été 
voulues,  car  il  est  rare  de  voir  un  amateur  photographiste 
traîner  toujours  avec  lui  un  appareil  aussi  encombrant. 

Certains  partisans  des  petites  épreuves  me  feront  observer 
qu’un  appareil  de  grand  format  est  d’un  prix  élevé  ;  je  leur  ré¬ 
pondrai  qu’ils  se  trompent  tout  simplement,  car  ce  qui  coûte 
dans  un  appareil,  c’est  l’objectif,  surtout  l’objectif  anastigmat, 
et,  selon  moi,  ce  n’est  pas  avec  ce  genre  d’objectif  que  l'on  fait 
les  meilleures  œuvres  d’art  ;  ce  qu’il  faut,  c’est  le  bon  rectiligne 


trop  délaissé  aujourd’hui,  d’une  marque  française,  tout  aussi 
bonne,  quoique  meilleure  marché  que  les  marques  étrangères; 
quant  à  la  chambre  noire,  il  n’est  pas  nécessaire  qu’elle  soit  en 
acajou  verni  et  munie  de  serrures  nickelées,  il  la  faut  tout  sim¬ 
plement  solide  et  bon  marché. 

Les  vrais  artistes  ne  reculeront  pas  devant  l’achat  d’un 
appareil  semblable,  ils  auront  raison,  ils  useront  dix  fois  moins 
de  plaques  que  les  autres,  mais  elles  seront  dix  fois  meilleures, 
car  ils  auront  réfléchi  avant  d’opérer.  De  cette  façon,  nous 
aurons,  dans  les  expositions,  des  épreuves  vraiment  intéres¬ 
santes,  que  l’on  pourra  regarder  dans  leur  ensemble  en  se 
plaçant  à  une  certaine  distance. 

Pour  que  les  petites  épreuves  soient  admissibles  dans  une 
exposition,  il  faudrait  qu’elles  soient  groupées  en  séries  servant 
à  raconter  une  scène  quelconque  de  la  vie  de  campagne  ou 
autre,  ou  bien  alors  former  une  série  de  petits  panneaux  déco¬ 
ratifs,  soit,  par  exemple,  cinq  épreuves  représentant  : 

Le  vin,  le  thé,  le  café,  la  bière  et  le  cidre  ;  ces  cinq  sujets, 
même  en  épreuves  9  X  12  et  collées  sur  un  même  carton,  mon¬ 
treraient  bien  qu’ils  ont  été  obtenus  intentionnellement. 

Une  chose  que  je  reproch  e  encore  aux  exposants,  c’est  leur 
insouciance  pour  le  tirage  de  leurs  épreuves.  Certains  emploient 
le  papier  citrate,  c’est  un  tort  ;  car,  si  leur  épreuve  est  une 
œuvre  d’art,  ils  devront  faire  leur  possible  pour  lui  conserver 
la  plus  grande  inaltérabilité. 

Les  peintres  n’emploient  pas  les  couleurs  d’aniline,  qui  dis¬ 
paraissent  à  la  lumière;  ils  écartent  de  leur  palette  toutes  celles 
que  les  vapeurs  hydro-sulfureuses  de  l’atmosphère  pourraient 
détruire. 

L’artiste  photographiste  devrait  s’inspirer  de  cela  et 
employer  de  préférence  les  papiers  au  charbon,  platine  ou 
gélatino-bromure  et  délaisser  le  papier  au  citrate  d’argent,  ou 
du  moins  ne  s’en  servir  que  pour  les  épreuves  destinées  à  son 
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album  ou  à  celui  de  ses  amis.  De  cette  façon,  nous  aurions, 
dans  les  expositions,  de  belles  et  durables  épreuves,  et  certaine¬ 
ment  de  meilleurs  artistes  que  ceux  produits  par  cette  bonne 

fée  appelée  le  hasard.  „r 

1 1  P.-M.  Mallet. 


814-2.  CHEVAUX  A  LA  PRAIRIE.  Cliché  G.  Monthélie. 


Les  Plaques  pour  les  Instantanés  rapides. 


Les  moyens  de  transport  ont  augmenté  depuis  l’invention 
de  la  photographie!  Après  la  patache,  le  chemin  de  fer;  après 
le  chemin  de  fer,  l’automobile! 

Le  photographe  de  jadis  n’avait,  dans  ses  paysages,  que  des 
sujets  à  faible  vitesse,  l’instantané  pouvait  donc  ne  pas  être  très 
rapide. 

Les  chemins  de  fer  sont  venus,  la  ligne  ondulée  de  leur 
vapeur,  zébrant  d’un  trait  blanchâtre  tout  un  paysage,  néces¬ 
sitant  une  vitesse  plus  grande  d  obturation,  sous  peine  de 
«  flou  » . 

Puis,  ce  furent  les  bicyclettes  !  Pour  le  malheureux,  photo¬ 
graphiant  un  coude  de  route,  la  petite  reine  d’acier  est  son 
cauchemar!  Si,  sur  un  cliché,  une  personne  bouge,  elle  a  l’aspect 
d’un  hippocampe  antédiluvien  ;  un  cycliste,  lui,  est  incom¬ 
préhensible  !  c’est  une  grosse  chenille  ! 

Les  obturateurs  ont  suivi  le  mouvement;  nous  obtenons 
couramment  des  vitesses  de  1/1000  de  seconde,  grâce  aux  obtu¬ 
rateurs  à  rideau...  et  grâce  aussi  aux  plaques  spécialement  faites 
pour  ces  vitesses  énormes  ! 

La  couche  sensible  d'une  plaque  au  gélatino  est  formée 
d’une  succession  de  corpuscules  sensibles,  plus  ou  moins  gros. 
(Nous  l’avons  déjà  vu  en  étudiant  l’action  physique  ou  chimique 
de  la  lumière.) 

Ces  corpuscules  de  bromure  d’argent  donnent  le  «  mat  », 
l’aspect  «  veineux  »  de  la  plaque  ;  invisibles  à  l’œil  nu,  on  les 
discerne  très  bien  au  microscope,  même  avec  un  faible  grossis¬ 
sement. 

Or,  plus  les  grains  de  bromure  sont  petits,  plus  l’image  est 
fine,  mais  cet  avantage,  cette  qualité  même,  sont  rachetés  par 
un  grave  défaut  :  la  plaque  n’est  plus  très  sensible. 

°0h  1  entendons-nous!  Elle  permet  encore  de  faire  un  cheval 
au  trot  ordinaire;  mais  pas  le  1/1000  de  seconde  ! 

Au  contraire,  plus  les  grains  de  bromure  seront  gros  et 
plus  la  plaque  sera  rapide,  tout  en  donnant  une  image  manquant 
de  finesse. 

Une  plaque  à  gros  grains  donnera  une  image  très  intense 
au  développement;  le  ciel  sera  franchement  noii  et  paiaîlia 
continu;  je  dis  paraîtra,  car,  à  l’agrandissement,  le  ciel  se 
divisera  en  une  myriade  de  points  noirs  séparés  par  des  filets 

blancs.  .  , 

Si,  tout  en  conservant  une  granulation  line,  très  line  meme, 


nous  pouvions  exalter  la  sensibilité  du  bromure  d’argent,  les 
résultats  obtenus  seraient  excellents,  dans  ce  sens,  que  nous 
obtiendrions  une  plaque  que  je  nommerai  «  générale  »,  parce 
qu’elle  nous  permettra  toutes  les  vitesses  d’instantané. 

Pour  arriver  à  ce  résultat,  il  nous  faut  adjoindre  au  bromure 
d’argent  un  autre  corps,  haloïde  d’argent,  moins  sensible  que 
le  bromure  et  capable  de  donner,  avec  ce  dernier  corps,  une 
demi-combinaison  plus  sensible  que  le  bromure  et  l’iodure 
séparés.  Est-ce  combinaison  des  deux  sous-bromure  et  sous- 
iodure  ?  Est-ce  cette  combinaison  qui  se  forme  sous  le  nom, 
bien  connu  actuellement,  d’iodo-bromure  ?  Je  l’ignore;  tou¬ 
jours  est-il  qu’il  se  forme  une  véritable  combinaison  lorsque 
l’on  ajoute  de  l’iodure  d’argent  à  une  plaque  au  bromure. 

Etudions,  maintenant,  le  moyen  de  glisser  cet  iodure  d’ar¬ 
gent  dans  la  gélatine  de  la  plaque. 

Pour  former  le  corps  sensible  (iodure  d’argent),  nous 
n’avons  qu’à  tremper  la  plaque  dans  une  solution  aqueuse 
d’iodure  de  potassium. 

Cet  iodure  de  potassium,  avec  le  bromure  d’argent  déjà  en 
suspension  dans  la  gélatine  de  la  plaque,  nous  donnera  fort  bien 
de  l’iodure  d’argent,  mais  au  détriment  du  bromure  préexistant  ! 
Nous  aurons  une  perte  d’environ  5  0/0  de  matière  sensible. 

Lors  de  mes  premiers  essais,  de  mes  premières  expériences 
de  chimie,  j’avais  agi  ainsi,  désespérant  complètement,  lorsque 
je  vis,  au  développement,  mes  plaques  aussi  peu  fines,  aussi  peu 
rapides  que  possible  ! 

Pourtant,  je  ne  me  décourageai  point  et  continuai  à  recher¬ 
cher  la  solution  «  pratique  »  (j’insiste  sur  ce  mot)  du  problème 
que  je  m’étais  posé. 

Je  crois  y  être  arrivé;  je  dis  je  crois,  car,  si  les  résultats 
«  pratiques  »  sont  excellents,  la  théorie  me  chiffonne,  vu  que 
je  ne  la  saisis  pas  bien  encore  ! 

Au  lieu  d’employer  une  seule  solution  d’iodure  de  potas¬ 
sium,  j’employai  une  solution  de  ce  corps  et  d’iode. 

J’obtins  évidemment  encore  du  bromure  de  potassium, 
mais  aussi  un  autre  corps  (iodo-bromure)  dont  la  formule  chi¬ 
mique  peut  s’écrire  ainsi  :  Ag.  I  Br. 

Cet  iodo-bromure  agit  concurremment  avec  le  bromure 
d’argent  préexistant,  mais  sa  structure  étant  infiniment  plus 
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fine  que  son  compagnon,  d’une  part,  et,  d’autre  part,  sa  rapidité 
étant  environ  de  30  0/0  supérieure  à  celle  du  bromure,  mes 
plaques  y  gagnent  en  finesse  et  en  rapidité. 

La  formule  de  la  réaction  peut,  peut-être,  s’écrire  ainsi  : 
2  Ag.  Br  +  K  l  +  I  =  K  Br  +  Ag.  1  Br  +  Ag.  I.  Je  dis  peut-être, 
car  le  dédoublement  du  bromure  d’argent  ne  s'effectue  peut- 
être  pas  comme  l’indique  cettei formule,  et  pourtant...  les  laits 
sont  là  ! 
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DÉGRADÉS  DES  ÉPREUVES 

PAH  VOIE  CHIMIQUE 


Le  moyen  préconisé,  en  général,  pour 
obtenir  des  dégradés  sur  des  épreuves  positives 
sur  papier,  est  de  se  servir  de  caches  appro¬ 
priés. 

M.  Gosselin,  lui,  arrive  au  même  résultja 
en  se  servant  de  bains  chimiques,  et  son  pro¬ 
cédé  est  tout  au  moins  curieux. 

L’épreuve  terminée,  bien  mouillée,  est 
placée  sans  eau  dans  le  fond  d’une  cuvette 
plus  grande  que  la  feuille  de  papier.  On 
éponge  l’eau,  puis  on  passe,  sur  les  parties 
qu’on  désire  enlever,  un  pinceau  trempé  dans 
la  solution  d’iode  suivante  : 

Eau . ioo  c.  c. 

lodure  de  potassium.  io  gr. 

Iode  en  paillettes  .  .  2  gr. 


902. 


[TRAIN  DES  ÉQUIPAGES. 

(Service  en  campagne.) 


Quant  au  bromure  de  potassium  (K  Br),  il  se  forme  certai¬ 
nement,  mais  reste  dissous  dans  la  solution  aqueuse  d’iodure 
et  d’iode  ;  une  partie  doit  rester  dans  la  gélatine  de  la  plaque, 
car  si,  après  avoir  développé  deux  ou  trois  clichés,  je  développe 
du  papier  au  bromure  d’argent  dans  la  même  cuvette,  l’adjonc¬ 
tion  de  bromure  de  potassium  est  absolument  inutile  (et  même 
nuisible). 

Les  plaques,  ainsi  préparées,  permettent  de  grands  degrés 
d’instantanéité,  tout  en  possédant  une  finesse  admirable.  Leurs 
manipulations,  par  contre,  sont  plus  délicates  que  pour  les 
plaques  ordinaires,  en  raison  même  de  leur  sensibilité. 

Il  faut,  notamment,  se  garder  d’envelopper  des  clichés  non 
développés  dans  du  papier  ayant  séjourné  à  la  lumière  ;  faute 
de  prendre  cette  précaution,  les  plaques  seraient  voilées.  La 
rapidité  est  donc  fort  grande. 

Ce  traitement  n’empêche  nullement  le  passage  à  l’éosine  ou 
à  tout  autre  corps  colorant  orthochromatique.  Et  même  l’on 
peut  adjoindre  au  colorant  un  autre  corps,  codéine  ou  morphine, 
qui  permettra  à  la  plaque  de  supporter  de  grands  écarts  de  pose, 
sans  affecter  nullement  sa  finesse  et  sa  rapidité. 

Au  point  de  vue  rapidité,  mes  essais  ont  toujours  été  faits 
avec  un  obturateur  à  guillotine  dont  l’ouverture  mobile  présen¬ 
tait  une  forme  ovoïde. 

Je  sais  que  1  obturateur  de  plaque  jouit,  en  ce  moment,  d’une 
vogue  inconsidérée  ;  il  permet  des  rapidités  fantastiques,  mais... 
au  détriment  de  la  rectitude  de  l’image.  Nous  aurons  sans 
doute  l’occasion  d’étudier  ce  fait  une  autre  fois. 

La  conclusion  de  tout  article  photogradhique  devant  être 
une  formule,  je  donne  celle  que  j’emploie  et  dont  je  suis  satisfait, 
la  voici  : 

Eau .  500  grammes 

Iode  (dissous  dans  un  peu  d’alcool).  3  — 

lodure  de  potassium . 20  — 

Au  moment  de  l’emploi,  ajouter  10  0/0  d’une  solution  d’éosine 
au  1/500  si  l’on  veut  une  plaque  orthochromatique  au  jaune  et 
au  vert. 

M.  Mercier. 


Nous  rappelons  à  nos  lecteurs  que  nous  recevrons  toujours 
avec  plaisir  les  recettes  photographiques  intéressantes  qu'ils  vou¬ 
dront  bien  nous  communiquer,  ainsi  que  tous  documents  ayant  un 
caractère  photographique. 


Cliché  J.  Tournassoud. 


On  doit  faire  dissoudre  l’iode  dans  un  peu 
d’alcool,  avanUde  l’incorporer  dans  la  solution. 

Cette  solution,  plus  commode  que  la  solution 
alcoolique,  enlève  l’image  avec  une  certaine  lenteur. 

Sur  les  bords  de  la  partie  conservée,  on  peut  dégrader  plus 
ou  moins  rapidement  en  mouillant  dans  1  eau  le  pinceau  pour 
affaiblir  la  solution  d’iode.  En  même  temps  que  1  image  s  efface,  le 
papier  devient  violet;  il  n’y  a  pas  à  s’inquiéter  de  cette  coloration 
qui  disparaîtra  dans  le  liquide  que  l’on  emploiera  ensuite. 

Lorsqu’on  suppose  que  1  effet  attendu  est  produit,  on  lave 
rapidement  l’épreuve  et  on  la  plonge  dans  une  solution  d  hypo- 
sulfite  de  soude  qui  peut  être  assez  étendue. 

Une  partie  d’hyposulfite  de  soude  à  200/0,  étendue  de  quatre 
fois  son  Volume  d'eau,  convient  bien. 

Dans  cette  solution,  la  teinte  violette  disparaît.  On  voit  alors 
le  résultat  obtenu.  On  peut  recommencer  si  l’on  veut  enlever  une 
partie  plus  grande  que  celle  qu’on  croyait  nécessaire. 

L’expérience  réussit  avec  tous  les  papiers.  Elle  est  rapide  avec 
les  papiers  à  développement  (bromure),  plus  lente  avec  les  papiers 
virés,  mais  le  dégradé  peut  s’obtenir  plus  adouci. 

Plus  les  épreuves  sont  virées,  plus  la  destruction  de  l’image  est 
lente.  Les  épreuves  virées  au  platine  ne  peuvent  pas  être  dégra¬ 
dées  par  le  moyen  que  'nous  venons  d’indiquer.  Vatfi  II 
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903.  Cliché  J.  Tournassoud. 

LES  VIEUX  SAULES  (iMONTMERLE-SUR-SAÔNE) 


ÜN  DERNIER  RIOT  SUR  L’HRT  PHOTOGRAPHIQUE 

Le  Salon  de  Photographie  a  fermé  ses  portes.  II  n’est  certaine¬ 
ment  pas  un  photographiste  —  à  moins  que  la  distance  ou  ses 
occupations  l’en  ait  empêché  —  qui  n’y  soit  allé  au  moins  une 
fois;  il  aura  pu  voir  la  merveilleuse  étape  franchie  en  quelques 
années  pour  faire  d’un  appareil,  jusqu’alors  purement  scientifique 
(quand  l’objectif  n’avait  pour  but  que  de  reproduire,  avec  le  plus  de 
détails  possibles,  les  monuments,  paysages,  ou  le  faciès  des  gens 
portraicturés),  un  organe  d’une  souplesse  merveilleuse  pour  les 
reproductions  artistiques. 

L’art  n’étant  que  l’interprétation  de  tout  ce  qui  est  beau,  qu’im¬ 
porte  le  moyen  pour  y  arriver,  si  le  résultat  obtenu  est  lui-même 
artistique;  alors  pourquoi  s’obstiner  à  dire  que  la  photographie  ne 
peut  être  un  art  ! 

Les  effets  artistiques  ne  sont  que  les  différents  aspects  du  même 
point  de  vue  qui  se  modifie  constamment,  suivant  le  temps,  l’heure 
de  la  journée  et  l’éclairage  :  Ces  facteurs  étaient  jadis  complètement 
négligés. 

Certes,  on  ne  doit  pas  dire  :  la  photographie  est  un  art,  car  elle 
n’est  qu’un  métier,  où  chacun  montre  plus  ou  moins  d’habileté; 
mais  on  peut  dire  :  il  y  a  des  artistes  photographistes.  Cela  est 
indiscutable;  il  n’est  pas  un  artiste,  digne  de  ce  nom,  qui  admettra, 
comme  œuvre  artistique,  les  banalités  déplorables,  comme  on  en 
voit  malheureusement  tant  dans  les  collections  d’amateurs  photo¬ 
graphistes;  ces  derniers,  le  plus  souvent,  n’ont  comme  idéal  qu’un 
cliché  bien  net  et  une  épreuve  ibidem  ! 

D’autres  préfèrent  la  quantité,  comme  si  les  malheureux  étaient 
commissionnés  par  les  marchands  de  produits,  et  leur  plus  grande 
joie  consiste  à  escamoter  leurs  douze  plaques  dans  le  plus  court 
délai  possible  ! 

L’Artiste  consciencieux  se  reconnaît  à  ce  qu’il  n’est  jamais 
satisfait  de  son  travail;  pourquoi,  à  notre  tour,  si  nous  voulons 
faire  aussi  de  l’Art,  avec  notre  merveilleux  outil,  qui  nous  permettra 
de  saisir  les  plus  fugitives  manifestations  de  la  nature,  ce  qui  n’est 
pas  toujours  possible  lorsqu’on  est  obligé  de  le  faire  manuellement, 
pourquoi,  nous  aussi,  ne  pas  nous  montrer  difficile  avec  nous- 
mêmes?  La  récompense  à  nos  efforts  ne  tardera  pas  à  se  produire; 
outre  la  joie  personnelle  que  nous  éprouverons  en  contemplant 
notre  œuvre  définitive,  —  légitime  orgueil,  7 —  nous  aurons  pour 
nous  le  suffrage  des  gens  de  goût  et  même  de  la  foule  qui,  d’ins¬ 
tinct,  admire  toujours  ce  qui  est  réellement  beau. 

Il  est  entendu  que,  malgré  tous  les  raisonnements  et  la  logique 


la  plus  serrée,  nombreux  seront  encore,  parmi  les  photographistes, 
et  non  des  moindres,  ceux  qui  ne  voudront  pas  admettre  qu’on 
puisse  faire  de  l’art  photographique  ;  je  ne  chercherai  pas  à  les 
convaincre,  mais  je  crois  utile  de  faire  passer  sous  leurs  yeux  un 
article  de  Martin  Gale,  -  -  pseudonyme  d’un  littérateur  de  grand 
talent,  —  paru  dans  la  Presse;  je  l’ai  choisi  entre  beaucoup  d’autres, 
les  gazettes  s’occupant  assez  de  Photographie  depuis  quelque 
temps  : 

«  Voici  les  photographes  au  Petit-Palais;  jusqu’à  présent 
les  salles  de  leur  club,  rue  des  Mathurins,  suffisaient  à  leurs 
expositions  annuelles.  Du  rez-de-chaussée  du  Petit-Palais  qui 
sait  s’ils  ne  passeront  pas  bientôt  au  premier  étage  du  Grand  ! 
Certains  le  mériteraient  ;  il  y  a  plus  d’art,  infiniment  plus,  dans 
certaines  épreuves  du  Salon  de  Photographie  que  dans  bien  des 
toiles  du  Salon  de  Peinture. 

«  Pour  moi,  c’est  un  grand  plaisir,  chaque  année,  d’aller  à  ce 
Salon,  d’y  suivre  les  progrès  de  cet  art,  si  imparfait  encore  et  si 
plein  de  merveilleux  imprévus.  On  y  devine,  comme  au  seuil 
d’une  mine  en  exploitation,  mais  dont  tous  les  replis  n’ont  pas 
encore  été  explorés,  des  richesses  inconnues...  La  vie,  qui  semble, 
au  Salon  des  Artistes  Français,  se  figer  dans  une  manière  conven¬ 
tionnelle  de  chercher  à  la  saisir,  se  manifeste  ici,  librement,  sous 
les  feux  du  soleil.  Il  y  a  là  des  paysages  au  crépuscule  dont  l’at¬ 
mosphère  est  d’un  roux,  d’une  demi-teinte  cuivrée  vraiment 
admirables  de  vérité;  les  brumes  du  matin,  la  poussière  argentée 
que  soulèvent  les  troupeaux  qui  passent,  flottent  avec  une  trans¬ 
parence  que  le  pinceau  ne  sait  pas  souvent  rendre.  Les  eaux  des 
rivières  miroitent  et  luisent,  les  lacs  s’irisent  sous  un  souffle  léger, 
les  étangs  stagnent  avec  leur  tain  cuirassé  de  lamelles  de  nénu- 
phars  ;  les  cascades  serpentent  entre  les  parois  polies  de  rochers, 
éclaboussant  de  leur  écume  diamantée  les  rebords  accidentés  des 
vasques.  C’est  l’atmosphère  même,  si  rarement  sentie  par  les 
peintres,  que  la  photographie  moderne,  par  les  recherches  de 
ses  amateurs,  arrive  à  nous  faire  ressentir. 

«  Deux  petites  études  de  vagues,  de  forme  ronde,  de  M.  Hip- 
polyte  Bertrand,  rappellent  ces  minuscules  aquarelles  de  Ciceri  où 
l’horizon  se  perd  dans  un  infini  bleuté  ;  on  les  voit  faire  panache, 
ces  vagues,  avec  leurs  dentelles  d’écume,  ivres  de  vitesse,  char¬ 
riant  des  facettes  de  lustre  sur  leurs  retombantes  giboulées.  » 


«  Dans  un  genre  qui  rappelle  Meissonnier,  il  faut  voir  les 
scènes  de  M.  Guydo  Rey  et  les  vignettes  1830  de  M.  Paul  Bergon. 

«  Le  portraitiste  le  plus  extraordinaire  de  cette  exposition 
est  encore  M.  Edward  Steichen  (New-York).  La  lumière,  parmi  les 
ténèbres  remuantes  des  ombres,  vient  éclabousser  les  fronts, 
dessiner  les  traits  avec  une  rembranesque  vigueur. 


\ 


Cliché  A.  Schoumacher. 

COUCHER  DE  SOLEIL  AU  BOURG -ü’AULT. 
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876.  Cliché  L.  Ruet. 

AUX  TEMPS  MODERNES,  LES  ENFANTS  NE  VIENNENT  PLUS 
SOUS  LES  CHOUX. 


«  Le  portrait  de  Rodin  —  travaillant  à  ce  Penseur  qui  est  le 
chef-d’œuvre  du  Salon  de  la  Nationale,  et  qu’un  groupe  d’admi¬ 
rateurs,  sous  l’impulsion- de  M.  Gabriel  Mourey,  a  résolu  d’offrir 
à  la  Ville  de  Paris  pour  un  de  ses  carrefours  —  le  portrait  de  Ro- 
din,  par  M.  Steichen,  est  une  des  plus  saisissantes  visions  que 
l’on  puisse  imaginer;  il  semble  lui-même  coulé  dans  un  bronze 
arrosé  de  lumière  et  pétri  dans  les  masses  épaisses  de  l’ombre. 
Celui  de  Maeterlinck  est  d’une  égale  violence,  d’une  intensité  à 
laquelle  aucune  photographie  jusqu’ici  ne  nous  avait  habitué;  de 
même  encore,  celui  du  milliardaire  Pierpont  Morgan,  et  celui  du 
peintre  Besnard,  vêtu  d’un  manteau  en  poils  de  chèvre,  éclairé  de 
plusieurs  côtés  à  la  fois,  luisant,  pour  ainsi  dire,  de  reflets. 

«  Evidemment,  la  peinture  de  M.  Joseph  Bail,  celle  de 
M.  Flameng,  celle  de  M.  Humbert,  ont  beaucoup  plus  de  valeur 
aux  yeux  de  M.  Prudhomme  et  de  M.  Poire  que  les  photogra¬ 
phies  de  M.  Steichen;  pourtant,  il  y  a  autrement  de  sentiment  et 
d’intensité  dans  la  manière  de  cet  Américain  de  comprendre  un 
modèle,  de  le  camper,  de  faire  venir,  semble-t-il,  un  peu  de  son 
âme  à  son  regard. 

«  Il  n’y  a  plus  que  l’avenue  Nicolas-II  à  séparer  la  Peinture 
de  la  Photographie.  Jamais  le  Salon  n’avait  été  si  faible,  le  public 
se  lasse  de  revoir  toujours  les  mauvaises  toiles.  Les  peintres 
devraient  bien  réfléchir!  » 

Sans  accepter  entièrement  la  conclusion  et  les  comparaisons 
de  Martin  Gale,  entre  l’Art  photographique  et  la  Peinture,  il  est 
possible  que,  jusqu’à  un  certain  point,  l’interprétation  de  la  nature 
et  des  choses,  par  l’intermédiaire  d’un  moyen  automatique, 
lorsqu’il  n’y  a  pas  tricherie  ou  exagération  dans  les  moyens 
d’obtention,  -  il  est  possible  et  même  probable  que  cette  repro¬ 


duction  fidèle  et  exacte  reponde  mieux  à  nos  sens  et  nous  repose 
des  interprétations  si  différentes  des  nombreuses  écoles  picturales 
qui  obligent  à  un  état  dame  particulier,  le  plus  souvent  maladif, 
pour  en  comprendre  le  dessin  et  la  couleur. 

Voilà,  ce  qui  ne  peut  se  produire  avec  nous,  car  les  objectifs 
ayant  tous  la  même  compréhension  de  ce  qu’ils  voient,  c’est  à 
1  aitiste  qui  s  en  sert  a  ne  les  occuper  à  reproduire  que  le  beau; 
sous  toutes  ses  manifestations,  et  de  même  qu’on  ne  peut  tra- 
x ailler  avec  le  meme  pinceau,  ni  la  même  estompe,  l’objectif 
de\ia  lui -meme  etre  change  quand  besoin  sera;  le  commandant 
Puyo,  dans  la  Revue  de  Photographie,  le  démontre  de  main  de  maître, 
en  piouvant  qu  avec  des  lentilles  simples,  employées  comme 
objectifs,  et  coûtant,  par  conséquent,  quelques  francs,  la  nature  et 
surtout  les  portraits  sont  reproduits  tels  que  nous  les  voyons  et  non 
sous  forme  de  plans  ou  de  cartes  de  géographie,  comme  avec  les 
objectifs  fortement  diaphragmés.  Ce  défaut  est  particulièrement 
sensible  avec  les  anastigmats,  qui  sont  admirables  au  point  de 
vue  optique,  mais  absolument  faux  au  point  de  vue  de  la  repro¬ 
duction  de  la  nature  et  des  objets  comme  nous  les  voyons,  car  ils 
suppriment  complètement  la  sensation  de  relief  et  d’enveloppe¬ 
ment. 

Cette  sensation  n  est  à  peu  près  convenablement  obtenue  que 
si  le  sujet  principal  est  seul  en  valeur,  c’est-à-dire  net,  ce  qui 
1  environne  et  les  lointains  devant  être  plus  ou  moins  flous.  Or,  ce 
n  est  guère  qu’avec  les  objectifs  simples  travaillant  à  grande 
ouverture  qu’on  peut  obtenir  des  clichés  semblables;  car  tous  les 
défauts  qu’on  leur  reproche  présentent  justement  l’avantage  de 
nous  fournir  tout  ce  que  nous  demandons  pour  arriver]  à  ce  ré¬ 
sultat. 

Ceci  ne  veut  pas  dire  qu’il  faille  ne  se  servir  que  d’objectifs  à 
une  lentille;  ainsi  pour  les  monuments  à  lignes  parallèles,  il  y  a 
avantage  à  se  servir  d’objectifs  symétriques  rectilinéaires,  de  même 
que,  pour  le  reportage  et  le  tourisme,  les  anastigmats  seront  à  pré¬ 
férer  ;  mais,  comme  on  le  voit,  il  ne  peut  s’agir  là  que  de  photo¬ 
graphie  documentaire  pour  laquelle  on  ne  peut  avoir  d’exigences 
artistiques. 

Je  me  promets  de  revenir  prochainement  sur  cette  question 
des  objectifs,  que  j’ai  déjà  traitée  sommairement  dans  mon  article 
sur  le  Choix  des  objectifs;  il  y  a  là  beaucoup  d’idées  préconçues  à 
détruire  chez  l’amateur  qui  croit  ne  pouvoir  réussir  que  s’il  pos¬ 
sède  un  objectif  de  grand  prix. 

Leancour. 


882.  Cliché  P.  Caroozo. 

ROCHERS  A  PORTIMAO  (  PORTLHï  AI.). 
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JEAN-PIERRE  L'INTRANSIGEANT 


Scène  I 

Jean.  —  Un  peu  de  feu,  s.  v.  p.? 
Pierre.  —  Non!  Passez  fum...iste  de 
malheur. 


Scène  II 

Jean.  —  Ali!  gredin,  vous  le  prenez  de 
bien  haut,  je  vais  vous  faire  rentrer  cette 
insolence  dans  la  gorge. 

Pierre.  —  Prenez  garde,  jeune  poulet, 
je  vais  vous  plumer  en  un  tour  de  main. 


Scène  III 

Jean.  —  Ceci  sera,  plus  correct,  mon¬ 
sieur.  Voici  ma  carte. 

Pierre.  —  Ça  me  va,  morbleu!  Voici 
la  mienne. 


869-3. 

Scène  IV 

Jean.  —  Jean-Pierre  l’Intransigeant  !  Ah  ! 
ah!  ah!...  c’est  ma  carte  câ, 

Pierre.  —  Jean-Pierre  l’Intransigeant  !... 
Tiens,  tiens,  tiens!...  Sapristi  me  v’ là  en¬ 
core  dédoublé!...  Jean-Pierre  en  deux  per¬ 
sonnes! 


870-3. 

Scène  V 

Jean.  —  Bah!...  Mon  pauvre  vieux; 
quel  beau  coup  nous  avons  failli  faire!  Vite 
du  feu,  et  plus  de  bêtises? 

Pierre.  —  Oui,  mon  cher  et  seul  ami, 
prends,  et  rentrons  en  nous-même  à  ja¬ 
mais  cette  lois. 


871-3.  Cliché  Le  De. 

Scène  VI 

Jean  et  Pierre.  —  ,Réunis. 

—  Ça  y  est  ! 

Vive  Jean-Pierre  l’Intransigeant  !  !  ! 


NOTA.  _  Les  six  photographies  composites  ci-lessus  représentent  le  même  personnage  se  disputant  avec  lui-même;  c  est  là  un  des  côtes  cirnéux  de  ce 

genre  de  photographie  ;  nous  avons  indiqué,  dans  le  Photo  Pêle-Mêle,  differentes  façons  pour  les  obtenu  . 
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Les  manuscrits  et  tes  photographies  ne  sont 
pas  rendus.  Les  clichés,  servant  à  l’impression 
des  photographies  reproduites  dans  le  Photo 
Pêle-Mêle,  restent  notre  propriété  pour  tous 
usages  à  notre  convenance. 


Le  Garçon  de  Bain.  —  Monsieur  doit  savoir  qu’un  bain  trop  prolongé  ne  vaut  rien... 

Le  Photographiste  (tout  à  sa  lecture ).  —  Mais  pardon,  mon  ami,  pardon!  Si,  en  tenant  compte  du  temps  de  pose,  vous  ave/, 
mis  les  doses  nécessaires  de  métol,  d’hydroquinone,  de  sulfite  de  s  >ude  anhydre,  de  carbonate  de  soude  et  du  bromure  de 
potassium,  et  en  vous  servant  d’un  bain  dilué  préalablement  filtré  sur  de  la  ouate  hydrophile,  vous  pouvez,  dans  ces  conditions, 
prolonger  l’action  du  bain,  sans  inconvénient!... 

Le  G\rçon  de  B4.in.  —  Mais,  monsieur,  je  n’ai  rien  mis  de  tout  cela  dans  la  baignoire!  !  !... 

r»i 
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Aribaud  (103),  T.  Bou¬ 
ché  (441),  H.  Chaloin 
(366),  Bringuier  (440), 
G.Decamps  (146),  A. 
Masson  (169),  A.  Piper 
(273),  Liégeard  (49.3), 
Wathelet  (363),  P.  Neu¬ 
ville  (183),  Georgesjo- 
seph  (447),  Mlle  Marie 
MouattQ^o),  Levernier 
(446),  Mervoyer  (220), 
A  Gauzin  (157),  G.  Sie- 
ren  (113),  H.  Grandin 
(203),H.Bessières(io6), 
Ch.  Moutarde  (231). 


très  originale,  avec,  comme  arrière-plan, 
les  photographistes  retardataires. 

N°  3.  La  Pointe  de  la  Cité ,  un  des 
plus  beaux  points  de  vue  du  panorama 
de  la  Seine. 

N°  4.  La  Station  des  bateaux  de  Sures- 
nes ,  bien  connue  des  Parisiens  qui  se 
rendent  à  Saint-Cloud,  Meudon  et  Su- 
resnes. 

N°  5.  Scène  pittoresque  sur  les  Berges  de 
la  Seine.  La  prise  de  ce  cliché  était  laissée 
au  choix  des  concurrents;  il  s’agissait  de 
reproduire,  soit  un  tondeur  de  chiens 
dans  l’exercice  de  ses  fonctions,  des  car- 
deurs  de  matelas,  des  baignades  de 
chiens  ou  de  chevaux,  ou  même  une 
scène  fantaisiste  de  marcheurs. 

Ce  fut  le  clou  de  la  marche,  et  nom¬ 
breux  sont  ceux  qui  ont  déployé  toute 
leur  ingéniosité  pour  trouver  quelque 
chose  d’original  et  qui  y  sont  parvenus. 

Enfin,  pour  terminer  : 

N°  6.  Un  Pylône  du  pont  Alexandre III, 
avec,  au  fond,  le  Dôme  des  Invalides 
et  des  arbres  au  premier  plan. 

Pour  la  prise  de  ces  clichés,  les  uns 
devaient  être  tirés  en  hauteur,  d’autres 
en  largeur;  enfin,  les  éclairages  n’étant 
pas  les  mêmes,  il  y  avait  a  modifier  les 
ouvertures  de  diaphragme  et  la  vitesse 
des  obturateurs  ;  l’une  des  vues,  la  der¬ 
nière,  était  à  contre-jour,  le  soleil  devant 
l’objectif.  Comme  on  le  voit,  notre  pro¬ 
gramme  était  suffisamment  varié  pour 
que  chacun  y  déploie  toutes  ses  res¬ 
sources  photographiques. 

Pour  chaque  vue,  nous  avions  placé 
un  ou  plusieurs  points  de  repère,  consis¬ 
tant  en  homme-sandwich,  disposition  to¬ 
pographique  n’existant  que  ce  matin-là, 
emplacement  de  certains  objets  qui  ne 
s’y  trouvaient  pas  la  veille  et  ont  disparu 
dans  l’après-midi;  de  ce  qui  précède,  on 
peut  se  rendre  compte  que  nous  avions 
pris  toutes  nos  précautions  pour  éviter 
les  tricheries  possibles,  mais  improbables. 

Nous  ne  pouvons  terminer  ces  lignes 
sans  remercier  les  personnes  qui  nous  ont 
si  obligeamment  prêté  leurs  concours 
désintéressés  et  si  précieux  pour  l’orga¬ 
nisation  de  notre  Marche,  particulière¬ 
ment  difficile  à  mettre  au  point,  comme 


nos  lecteurs  s'en  sont  rendu  compte, 
MM.  A.  Gauzin  et  Biard,  entre  autres; 
ce  dernier  à  suivi  la  marche  de  bout  en 
bout  et  nous  a  cédé  ses  principaux  cli¬ 
chés  pour  les  reproduire  dans  le  Photo 
Pele-Mèle.  M.  Adam,  directeur  de  l’Im¬ 
primerie  Métropolitaine,  5,  rue  de  la 
Fidélité,  qui,  spontanément,  nous  a  offert, 
pour  les  pépémistes,  les  petits  drapeaux 
qui  ont  eu  tant  de  succès  et  que  distri¬ 
buaient  des  dames  charmantes  pendant 
tout  le  cours  de  la  Marche.  Le  chauffeur 
anonyme  qui  nous  a  si  obligeamment 
offert  son  automobile  pour  nos  démarches 
à  la  prélecture;  enfin,  en  bloc,  les  gé¬ 
néreux  donateurs  qui  ont  offert  des  prix 
pour  la  Marche. 

Encore  une  fois  à  tous,  merci  ;  et,  pour 
finir,  n’oublions  pas  Hélios,  lequel,  après 
avoir  boudé  toute  la  semaine,  nous  a 
souri  si  gentiment  pendant  toute  la  durée 
du  Concours,  ne  voulant  pas  manquer  à 
ses  devoirs  paternels  :  la  Photographie 
étant  fille  du  Soleil. 

La  Direction. 


RÉCEPTION  DES  ÉPREUVES  DU  CONCOURS 

DE  LA 

MARCHE  DES  PHOTOGRAPHISTES 


Le  premier  envoi  nous  a  été  fait  le 
même  jour.,  5  juin,  à  uue  heure  un 
quart,  par  M.  Daniel  Franck  (486). 

Le  départ  ayant  lieu  à  dix  heures  qua¬ 
rante,  c’est  donc  dans  un  temps  total  de 
deux  heures  trente-cinq  minutes,  que  M. 
Franck,  a  fait  le  parcours  de  la  Marche, 
pris  et  développé  ses  clichés,  tiré  et  collé 
ses  épreuves  sur  carton,  enfin  déposé 
7,  rue  Cadet,  le  résultat  du  Concours;  c’est 
là,  il  nous  semble,  un  record  photogra¬ 
phique. 

Les  suivants  sont  :  MM.  Perrine  (223), 
qsi  a  déposé  ses  épreuves  à  deux  heures 
et  demie,  M.  F.  de  Jonckère  (148),  à  trois 
heures;  René  Seront  (369),  Lucien  Joly 
(321),  Georges  Bellet  (353),  Paul  Cap¬ 
deville  (400),  dans  la  soirée. 

Le  6  juin  etle  yjuin,  nousavons  encore 
reçu  les  envois  de  MM.  Reboux  (256),  P. 


AVIS  IMPORTANT 

intéressant  tous  ceux  qui  ont  participé  à  la 

PlflRCHE  des  PHOIOBRHPJÜSTES 

ainsi  que  tous  nos  Lecteurs  de  Paris 
et  des  Environs. 


Quoique  l’Administration  du  Photo 
Pcle-Mêle  n’ait  rien  à  se  reprocher  en  ce 
qui  concerne  l’organisation  de  la  Marche, 
comme  nous  l’avons  expliqué  d’autre 
part,  elle  s’excuse  néanmoins  bien  vive¬ 
ment,  pour  l’incident  regrettable  qui  s’est 
produit,  auprès  de  ses  nombreux  amis  et 
des  dames  charmantes  qui  avaient  bien 
voulu  se  rendre  à  notre  rendez-vous  du 
dimanche  5  juin. 

Nous  leur  devons  une  compensation: 
elle  ne  tardera  pas  à  se  manifester. 

Dans  le  courant  de  juillet  ou  au  com¬ 
mencement  d’août,  nous  organiserons, 
à  nos  frais,  une  excursion,  soit  par  ba¬ 
teau,  soit  par  chemin  de  fer.  Pourront  y 
prendre  part,  à  titre  absolument  gracieux, 
toutes  les  personnes  qui  ont  participé  à 
la  Marche  des  Photographistes;  nous  leur 
adresserons  individuellement  une  carte 
d’invitation. 

Nous  voulons  aussi  contenter  le  plus 
grand  nombre  de  nos  lecteurs  qui  nous 
apportent  le  précieux  appui  de  leur  sym¬ 
pathie  et  de  leur  collaboration;  aussi 
avons-nous  décidé  qu’ils  pourraient  pren¬ 
dre  part  à  cette  excursion,  dans  des  con¬ 
ditions  qui  seront  fixées  ultérieurement. 

Pendant  la  durée  de  cette  promenade, 
un  Concours  sera  organisé.  Chacun  pren¬ 
dra  des  vues  suivant  ses  goûts  et  ses  pré¬ 
férences,  et  nous  attribuerons  de  nom¬ 
breux  et  importants  prix,  selon  notre 
habitude. 

Nous  nous  proposons,  en  outre,  de  re¬ 
nouveler,  pendant  la  saison  estivale,  deux 
ou  trois  excursions  de  ce  genre  :  une  aux 
environs  de  Paris,  dont  le  coût  total  serait 
de  cinq  à  six  francs ;  une  en  forêt  de  Fon¬ 
tainebleau,  du  prix  de  dix  francs  environ ; 
une  au  bord  de  la  mer,  du  prix  de  quinze 
francs  environ ;  ces  prix  comprendront 
les  frais  de  chemin  de  fer,  voiture,  repas, 
pour  la  journée  entière . 

L’Administration. 
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Téléphone  935-64 
Maison  fondée  en  1884 


APPAREILS  CADOT 


CONSTRUCTEUR 

31,  rue  Piat,  PARIS 


Folding  Touriste 


9x12 
et  13x18 

Chambre  en  acajou  verni, 
ébénisterie  supérieure, 
soufflet  peau  grenat  trois 
châssis  doubles  à  rideaux, 
modèle  très  léger  double 
planchette  de  décentrage, 
obturateur  américain  à  dix 
vitesses  réglées  au  moj-en 
d’un  piston  pneumatique, 
déclenchement  au  doigt  et 
à  la  poire,  double  tirage, 
double  réglette  pour  court 
ou  long  foyer.  Deux  niveaux, 
deux  écrous  au  pas  du 
congrès. 


9X12 


13x18 


Sac  musette 
la  Foldina 


Objectif  rectiligne  Cadot,  série  B... . 

—  aplanétique  Hermagis . 

—  anastigmats  Cadot,  série  C, 

n»  3 . 

—  anastig.  Goerz,  sie  III,  F.  7,  7 
—  Protar.UnarouTessarZeiss- 

Krauss . 

—  orthostigmat  Steinheill. . . . 
Objectif  rectiligne  Cadot,  série  B. . . . 

—  aplanétique  Hermagis . 

—  anastismat  Cadot . 

—  anastigmat  Goerz,  série  III, 

F.  7,  7 . 

—  Protar.UnarouTessarZeiss- 

Krauss . 

—  orthostigmat  Steinheil _ 
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Scénographe  Cadot 

Jumelle  stéréoscopique  à  décentrage  et  panoramique  8X16  ou  6X13 

Magasin  détachable  à  rideau,  pose  et  instantané,  déclenchement  à  la  main  ou  à  la  poire,  obturateur 
à  vitesses  variables,  deux  écrous  de  pied,  mise  au  point  facultative  par  la  glace  dépolie,  compteur 
automatique,  viseur  à  bascule. 

Foyer  variable  de  1  m  50  à  l’infini. 

La  disposition  panoramique  s’obtient  par  le  déplacement  de  l’un  des  objec¬ 
tifs  monté  excentriquement  sur  un  disque  tournant. 

Objectifs  rectilignes  Cadot  (garantis) . 

—  anastigmats  Cadot  (garantis) . 

—  doubles  anastigmats  Goerz,  série  111 . 

—  «  Tessar  »  Zeiss.  série  II.  B.,  F.  1  ;  6,  3 . 

Cet  appareil  est  livré  dans  un  étui  cuir. 

Magasin  supplémentaire . . 


6X13 

8X16 

215  tr. 

250  fr. 

375  - 

410  - 

440  - 

475  - 

440  - 

475  - 

72  - 

72  - 

DEMANDER  CATALOGUE  FRANCO  POUR  AMATEURS,  TOURISTES  ET  DEBUTANTS 


XjES  petites  ficelles 

DU  PHOTOGRAPHISTE  (i). 


Images  multiples. 

On  sait  que  lorsqu’une  image  est  pla¬ 
cée  devant  deux  miroirs  inclinés  l’un  sur 
l’autre  et  faisant  un  angle  de  90°,  trois 
images  sont  reflétées  dans  le  miroir;  avec 
un  angle  de  60°,  il  se  produit  cinq  images  ; 


avec  un  angle  de  450,  sept  images,  et 
enfin,  si  les  miroirs  sont  parallèles,  il  se 
forme  un  nombre  théoriquement  indéfini 
d’images. 

Onpeut  donc,  en  se  servant  de  ce  prin¬ 
cipe,  obtenir  en  une  seule  pose  l’image 
d’une  personne  en  des  poses  différentes: 
de  face,  de  trois  quarts,  de  profil,  etc. 

La  personne  à  photographier  doit  être 


{!)  Reproduction  interdite. 


assise  de  manière  à  tourner  le  dos  à  l’ap¬ 
pareil,  alors  que  la  face  est  tournée  vers 
l’angle  des  deux  miroirs,  lesquels  seront 
inclinés  plus  ou  moins  l’un  sur  l’autre. 

Dans  le  diagramme  qui  accompagne  cet 


article,  l’ouverture  de  l’angle  est  de  72° 
et  il  se  produit  quatre  images,  comme  on 
peut  s’en  assurer  en  suivant  les  lignes  qui 
représentent  la  marche  des  rayons  lumi¬ 
neux.  Au  contraire,  dans  la  reproduc¬ 
tion  d’une  image  multiple,  les  miroirs 


étaient  inclinés  à  6d°,  ce  qui  a  donné  cinq 
poses  de  la  même  personne  ;  on  la  voit 
de  dos,  c’est  elle-même,  puis  à  droite  et 
à  gauche  son  image  réfléchie. 

Les  directions  prises  par  les  rayons  lu¬ 
mineux  sont  détermi¬ 
nées  par  la  loi  d’après 
laquelle  l’angle  d’inci¬ 
dence  est  égal  à  l’an¬ 
gle  de  réflexion.  Dans 
notre  diagramme,  on  a 
indiqué  le  chemin  par¬ 
couru  par  les  rayons 
incidents  et  réfléchis, 
allant  du  sujet  aux  mi¬ 
roirs  et  de  ceux-ci  dans 
l’appareil  photographi¬ 
que.  On  a  ainsi  une 
idée  claire  de  la  relation 
des  images  par  rapport 
au  sujet,  de  leur  dis¬ 
tance  à  l’objectif  :  le 
sujet  étant  plus  rappro¬ 
ché  que  ses  images  vir¬ 
tuelles. 

tographistes  pour  avoir  d’un  seul  coup 
C’est  un  moyen  quipeut  servir  aux  pho- 
plusieurs  posesde  la  même  personne,  et 
ensuite,  n’utiliser  que  la  pose  qui  parait 
convenir  le  mieux,  en  silhouettant  le 
négatif.  Archi  (Méde). 


Kig.  2.  —  Épreuve  obtenue  avec  deux  miroirs. 
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LES  COULISSES  DE  LA  GUERRE  RUSSO-JAPONAISE 

(. Pourquoi  il  faut  ce  défier  des  dépêches  de  source  anglaise). 


Le  Reporter  anglais  Jem  Majum-Hell’  [est  (persuadé  qu'il  a  devant  lui  un  croiseur  japonais;  aussi  s’empresse  t-il  de  le  photographier. 
—  C’est  mon  journal  le  “  Times  is  Mcney  ”  qui  va  être  content,  pense  t-il,  enthousiasmé. 


LES  RAYONS  X 
Le  Radium  ü  Scs  Corps  radiants 

au  point  de  vue  photographique. 


Après  la  fameuse  découverte  des  rayons 
X  qui,  il  y  a  huit  ans,  révolutionna  le 
monde,  voici  que  tout  récemment  l’opi¬ 
nion  publique  s’est  émue  au  sujet  du  «  Ra¬ 
dium  ».  Les  revues  scientifiques,  les  re¬ 
vues  littéraires,  les  quotidiens  à  cinq  cen¬ 
times  eux-mêmes,  ont  déjà  rendu  banale  la 
notion  de  ce  métal  étrange,  fantastique, 
autant  par  son  prix  de  revient  que  par  ses 
propriétés  révolutionnaires.  Et  la  précieuse 
récompense,  —  le  prix  Nobel  de  physique 
—  adressée  à  ses  inventeurs,  est  là  pour 
confirmer  les  espérances  que  le  corps  sa¬ 
vant  tout  entier  a  fondées  sur  lui. 

Il  m’a  semblé  que  l’occasion  était  pro¬ 
pice  pour  résumer  en  quelques  idées  ce 
que  nous  savons  sur  les  corps  radiants,  et 
pour  nous  en  occuper  principalement  au 
point  de  vue  intéressant  pour  nous  :  au 
point  de  vue  photographique. 

La  physique  amusante  a  vulgarisé  les 
tubes  de  Geissler.  Tout  le  monde  connaît 
ces  tubes  de  verre  où  un  vide  relatif  a  été 
fait,  et  qui,  au  passage  d’une  étincelle  élec¬ 
trique,  s’illuminent  de  lueurs  phosphores¬ 
centes  jaunes  ou  vertes. 

En  1868,  Hittorf,  poussant  à  un  plus  haut 
degré  le  vide  dans  les  tubes  de  Geissler, 

■  Gaine  tvmmtujt  Eijbite  Jt  Fa  H  A  DAT 
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constata  certaines  modifications  :  le  tube 
entier  n’est  plus  illuminé  d’effluves,  mais 
à  une  certaine  distance  du  pôle  négatif 
(cathode)  se  forme  une  gaine  lumineuse 


qui  s’irradie  jusqu’au  pôle  positif  (anode). 

Il  y  a  donc  une  gaine  lumineuse  entourée 
de  deux  espaces  obscurs  :  l’un  (espace  de 
Hittorf),  entre  la  cathode  et  cette  gaine,  et 
l’autre  autour  du  pôle  positif  (espace  de 
Faraday. 

Le  physicien  anglais  Crookes,  pous¬ 
sant  le  vide  à  quelques  millionièmes  d’at¬ 
mosphère,  remarqua,  à  son  tour,  que 
l’espace  d’Hittorf  s’agrandissant  considé¬ 
rablement,  la  paroi  seule  du  tube  était 
illuminée.  En  combinant  diverses  expé¬ 
riences,  Crookes  prouva  qu’à  partir  de  la 
cathode  naissaient  des  rayons  (rayons  ca¬ 
thodiques),  mais  que  ces  rayons  étaient 
obscurs,  du  moins  pour  notre  œil,  et  que 
c’était  à  leur  propriété  d’exciter  violem¬ 
ment  la  fluorescence  des  corps,  que  nous 
devions  la  luminosité  du  tube  de  verre. 

Il  démontra  ensuite  que  ces  rayons,  qui 
se  propagent  en  ligne  droite  dans  le  vide, 
étaient  diffusés  dans  toutes  les  directions 
par  les  milieux  ordinaires,  —  de  la  même 
manière  qu’un  rayon  lumineux  est  diffusé 
par  un  verre  dépoli.  —  De  plus,  les  rayons 
cathodiques  ont  une  action  mécanique 
manifeste  (bombardement  moléculaire  de 
Crookes)  ;  ils  échauffent  les  corps  jusqu’à 
3400»  (Moissan);  ils  produisent  des  réac¬ 
tions  chimiques  (réductions);  enfin,  ils  sont 
déviés  par  le  prisme ,  réfléchis  et  réfractés 
comme  les  rayons  ordinairès.  Enfin,  ils  im¬ 
pressionnent  et  voilent  les  plaques  photo¬ 
graphiques. 

De  là  à  édifier  théories  sur  théories  pour 
expliquer  la  nature  de  ces  curieux  rayons 
obscurs,  il  n’y  avait  qu’un  pas,  et  l’imagi¬ 
nation  des  savants  ne  tarda  pas  à  le  fran¬ 
chir.  (N’a-t-on  pas  dit  qu’un  savant  a  sou¬ 
vent  autant  d’imagination  que  le  plus  in¬ 
ventif  des  poètes?...)  Et  l’on  admit  l’identité 
des  rayons  cathodiques  avec  l’hydrogène, 
et  l’on  dit  que  c’était  un  quatrième  état  de 
la  matière  :  l’état  radiant  (Crookes);  bref, 
quantité  d’hypothèses  qui  ont  besoin  d’être 


démontrées  et  qui  n’auraient  aucun  in¬ 
térêt  pour  nous,  si  les  rayons  cathodiques 
ne  conduisaient  directement  aux  rayons  X. 

En  effet,  en  1896,  M.  Rœntgen,  (igant  en¬ 
touré  d'un  fort  papier  noir  un  tube  de 
Crookes  en  état  d’activité,  remarqua,  non 
sans  étonnement,  que  du  platinocyanure 
de  baryum,  qui  se  trouvait  dans  le  voi¬ 
sinage  de  ce  tube,  devenait  tout  à  coup 
fluorescent. 

Expliquons,  en  quelques  mots,  ce  qu’on 
entend  par  ces  mots  fluorescence  et  phos¬ 
phorescence  : 

On  définit  phosphorescence,  la  propriété 
dont  jouissent  certains  corps  d’emmaga¬ 
siner  en  quelque  sorte  la  lumière  dont  ils 
ont  été  frappés,  et  de  la  rendre  dans  l’obs¬ 
curité  même  encore  longtemps  après  y 
avoir  été  plongés.  Certains  corps  (sulfure 
de  calcium)  gardent  longtemps  cette  pro¬ 
priété  (trente  heures)  ;  d’autres  la  perdent 
immédiatement  après  l’action  lumineuse 
(sulfate  de  quinine,  platinocyanure  de  ba¬ 
ryum,  etc.)  ;  c’est  à  ce  cas  particulier  de 
courte  phosphorescence  qu’on  a  trouvé  le 
nom  de  fluorescence. 

Remarquons  que  les  rayons  lumineux 
sont  transformés  par  13  phosphorescence. 
Je  m’explique  :  les  études  que  M.  Modal  a 
données  ici-même  sur  la  photographie  des 
couleurs,  m’aident  à  mieux  me  faire  com¬ 
prendre  :  la  lumière  blanche,  décomposée 
par  un  prisme,  paraît  à  nos  yeux  formée 
par  la  réunion  de  plusieurs  couleurs  de 
longueurs  d’onde  différentes  :  Violet,  in¬ 
digo,  bleu,  vert,  jaune,  orangé,  rouge; 
mais,  depuis  longtemps,  on  a  reconnu 
qu’au-dessus  du  violet  et  au-dessous  du 
rouge,  existaient  d’autres  rayons  invisibles 
à  notre  œil,  mais  que  certains  procédés 
peuvent  déceler.  Eh  bien,  dans  la  fluores¬ 
cence,  on  a  remarqué  que  les  rayons  lumi¬ 
neux  étaient  généralement  rendus  un  degré 
au-dessous  de  leur  valeur:  ainsi,  des  rayons 
indigos  projetés  sur  un  corps  fluorescent 
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VII 


...  La  vérité  sur  le  croiseur  japonais  qui  était  devant  Port-Arthur  : 

La  moralité  est  que,  pour  interpréter  les  choses,  tout  dépend  du  point  de  vue  auquel  on  se  place. 


donneront  des  rayons  bleus  ;  des  rayons 
rayons  bleus  donneront  des  rayons  verts 
ou  jaunes,  et  de  même  des  rayons  ultra¬ 
violets,  invisibles  dans  leur  trajet,  seront  dé¬ 
celés  par  des  lueurs  violettes  après  leur 
rencontre  avec  un  écran  approprié. 

Donc,  le  célèbre  professeur  de  Wurtz- 
bourg,  promenant  le  platino  autour  d’un 
tube  de  Crookes  et  remarquant  sa  fluores¬ 
cence,  supposa  qu’il  avait  affaire  à  des 
rayons  qui,  partant  du  tube,  s’irradiaient, 
invisibles,  autour  de  lui. 

Dans  un  mémoire  adressé  à  la  Société 
physico-médicale  de  Wurtzbourg,  M.  Rœnt¬ 
gen  définissait  ainsi  les  principales  pro¬ 
priétés  de  ses  rayons  qu’il  nommait 
rayons  X. 

Ils  se  propagent  en  ligne  droite. 

Ils  traversent  les  corps  opaques  d’une  ma¬ 
nière  inversement  proportionnelle  à  leur 
densité.  (Le  verre  fait  exception  ;  le  bois, 
les  tissus  sont  très  bien  traversés  ;  l’alu¬ 
minium  aussi  ;  le  fer,  le  cuivre,  les  os  sont 
plus  opaques  aux  rayons  X. 

Ils  rendent  conducteurs  les  gaz  qu’ils 
traversent  (c’est  ainsi  qu’ils  déchargent 
tous  les  appareils  d’électricité  d’un  labo¬ 
ratoire). 

Ils  prennent  naissance  là  où  aboutissent 
les  rayons  cathodiques. 

Enfin,  découverte  capitale,  comme  les 
rayons  cathodiques,  ils  impressionnent  les 
plaques  photographiques. 

Peu  après,  on  imaginait  d’enduire  des 
écrans  de  platino-cyanure  de  barium  et  ces 
écrans  devenaient  fluorescents,  la  radios¬ 
copie  nous  montrait  en  noir  les  silhouettes 
d’objets  opaques  contenus  dans  des  enve¬ 
loppes  perméables  aux  rayons  X,  de  même, 
la  plaque  photographique  nous  donnait 
l’image  définitive  et  permanente  de  ces 
silhouettes. 

La  radiographie  était  née,  et  l’on  peut 


dire  qu’elle  a  progressé  largement  depuis. 

Il  n’est  presque  pas  de  science  qui  n’ait 
profité  de  ses  avantages  : 

Les  joailliers  ont  pu  produire  des  plan¬ 
ches  où,  à  côté  de  vrais  diamants  (trans¬ 
parents),  étaient  décelées  les  pierres  fausses 
(opaques). 

Les  anatomistes,  injectant  du  mercure 
dans  une  artère,  ont  pu  reproduire,  dans 
tous  leurs  détails,  les  fines  arborisations 
vasculaires  du  corps  humain. 

Enfin,  je  connais  des  services  de  chirur¬ 
gie  où  toutes  les  fractures  sont  radiogra- 
graphiées,  où  tous  les  corps  étrangers  in¬ 
troduits  dans  les  tissus  sont  reproduits 
sur  la  plaque  fidèle,  qui  guide  ainsi  la 
main  de  l’opérateur. 

(A  suivre.)  Albert  Juilhe. 


RECETTES  PÉPÉMISTES 


Reproduction  des  nuages  (1). 

Partageant  en  tous  points  l’avis  de  Le  Pintre 
quant  aux  paysages  sans  nuages,  sauf  cepen¬ 
dant  pour  certaines  exceptions  locales,  j’apprécie 
fort  son  procédé  qui,  cependant,  n’est  pas  sans 
présenter  de  sérieuses  difficultés  pour  une  main 
inhabile  ;  tracer  à  la  plume  la  ligne  d’horizon 
n’est  pas  toujours  chose  facile.  Il  s’agit  en  la 
circonstance  d’établir  un  cache  spécial  à  chaque 
cliché,  .le  propose,  plus  simplement,  d’établir 
un  dégradateur  qui  servirait  à  tous  les  clichés, 
et  voici  comment  : 

Prendre  une  feuille  de  verre  de  format  beau¬ 
coup  plus  grand  que  celui  du  cliché  ordinaire¬ 
ment  employé,  le  double,  par  exemple.  Coller 
sur  cette  feuille  de  verre,  à  parfir  du  milieu, 
une  feuille  du  papier  calque  déjà  indiqué  (le 
papier  calque  serait  cependant  avantageuse¬ 
ment  et  économiquement  remplacé  parle  papier 
rouge  pelure  qui  enveloppe  le  papier  .lougla). 

Coller  sur  cette  feuille,  mais  en  laissant  sans 


(1)  Voir  l'art'Cie  de  Le  Pintre,  n'  46). 


le  recouvrir,  un  bord  de  un  millimètre  environ; 
sur  le  milieu,  une  seconde  feuille  de  papier, 
que  l’on  recouvrira  à  son  tour,  et  ainsi  de  suite 
jusqu’à  protection  complète.  On  obtiendra  donc 
ainsi  un  dégradateur  en  ligne  droite  qu’il  suf¬ 
fira  de  placer,  pendant  le  tirage  des  nuages, 
non  pas  sur  le  cliché  immédiatement,  mais  sur 
le  châssis,  extérieurement,  pour  que  le  dégradé 
soit  plus  fondu.  Raoul  Odin. 

* 

*  ifc 

La  photographie  la  nuit. 

Puisque  Photo  Pêle-Mêle  a  donné,  comme 
sujet  de  Concours  à  ses  lecteurs,  «  une  photogra¬ 
phie  obtenue  la  nuit  avec  un  éclairage  artificiel», 
il  sera  peut-être  utile  d’indiquer  une  formule  peu 
connue  de  poudre  de  magnésium.  Elle  fut  com¬ 
muniquée,  il  y  a  quelques  années,  à  la  Société 
physique  de  Berlin,  par  le  professeur  Vogel. 

On  mélange  soigneusement,  avec  un  morceau 
de  papier  roulé,  les  deux  produits  suivants  : 


Chlorate  de  potasse.  ...  10  gr. 

Sulfure  d’anlimoine .  2  gr. 

On  ajoute  ensuite  : 

Magnésium  pulvérisé.  ...  6  gr. 


Il  faut  surtout  éviter  les  chocs  et  ne  pas  re¬ 
muer  ce  mélange  avec  un  agitateur  en  verre  ou 
avec  tout  autre  corps  dur,  ce  qui  pourrait  pro¬ 
voquer  une  explosion. 

On  obtient  ainsi  une  poudre  très  lumineuse 
qu'on  peut  faire  brûler  sur  une  feuille  de  papier 
à  cigarette  ;  employée  par  dose  de  0  gr.  75  à  1 
gramme,  elle  donne  un  éclair  de  1/40  de  seconde 
environ,  ce  qui  permet  de  faire  de  l’instantané. 

H.  P. 

Pour  remplacer  le  magnésium. 

Souvent,  dans  les  villages,  il  est  impossible  de 
se  procurer  du  magnésium;  on  peut  le  rempla¬ 
cer  par  cette  poudre  :  sucre,  2  grammes;  chlorate 
de  potasse  2  grammes.  Erdna  .Iurns. 


ERRATUM 

Le  cliché  Marchande  de  Huis,  paru  page 
1 8 1 ,  est  de  M.  Ad.  Lcmaric  et  non  Lemaire 
comme  il  a  été  imprimé  par  erreur. 
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PETITE  CORRESPONDANCE 


iH  est  répondu  à  toute  demande  de  renseigne¬ 
ments  présentant  un  intérêt  général  et  se  rap¬ 
portant  exclusivement  à  la  Photographie. 

Én  présence  du  nombre  de  lettres  que  nous 
recevons,  nous  sommes  obligés  de  prévenir  nos 
correspondants  d’avoir  à  suivre  la  Petite  Cor¬ 
respondance  très  attentivement  pour  y  trouver 
la  réponse  à  leur  demande;  nous  ne  pouvons 
prendre  l’engagement  de  leur  répondre  avant 
quinze  jours  et  quelquefois  davantage.  Nous 
recommandons  aussi  que  les  demandes  de  ren¬ 
seignements  soient  écrites  sur  des  feuilles  sé¬ 
parées.  De  plus,  en  principe,  nous  ne  répon¬ 
dons  que  par  la  Petite  Correspondance;  inu¬ 
tile  donc  de  joindre  un  timbre  dans 
tes  lettres  de  demandes  de  renseignements. 

les  lettres  concernant  la  Petite  Correspon¬ 
dance  doivent  être  adressées  à  M.  Lamy-Argus.] 

1241.  —  M.  Jon.  Pevesc »/,  à  Bucharest.  — 

Nous  ne  possédons  aucun  catalogue,  ne  faisant 
aucune  vente  ni  transaction  pour  les  appareils 
de  photographie.  Veuillez  vous  adresser  direc¬ 
tement  aux  personnes  qui  font  des  annonces 
dans  le  Photo  Pêle-Mêle,  elles  se  feront  un  plai¬ 
sir  de  vous  adresser  directement  leurs  cata¬ 
logues.  •  A.  2126  bis 

1242.  —  M.  G.  Gilet,  à  Ermont.  —  Il  m’est  im¬ 

possible  de  répondre  à  votre  question,  comme 
je  l’ai  souvent  dit.  2127 

1243.  —  M.  A.  Guillaumet ,  à  Arras.  —  Nous 

ne  pouvons  remettre  de  carte  de  correspondant 
qu’aux  conditions  fréquemment  indiquées  dans 
ie  Photo  Pêle-Mêle.  2159 

1244.  —  M.  A.  Treille,  à  Neuilly.  —  Votre 


Petite  Ficelle  est  au  Comité  de  rédaction.  Nous 
vous  avons  accusé  réception  de  votre  envoi, 


sous  le  n°  2099,  dans  le  n*  49.  2185 

1245.  —  M.  E.  Delprat,  à  Béziers.  —  Même 

réponse  que  1242.  2187 

1246.  —  M.  J.  Popelier,  à  Bruxelles.  —  Poul¬ 


ie  cas  qui  vous  concerne,  accordez  votre  préfé¬ 
rence  au  genre  folding,  c’est  le  meilleur  appa¬ 
reil  mixte  et  peu  encombrant,  permettant  de 
l’employer  aussi  bien  au  dehors  que  chez  soi. 
Il  faut  mettre  un  peu  plus  cher  que  le  prix  que 
vous  m’indiquez,  car  le  prix  des  châssis  doubles 
est  assez  élevé  si  on  les  veut  de  bonne  qualité. 
Comptez  environ  100  francs.  2189 

1247.  —  P.  Licule.  —  Beaucoup  d’amateurs, 
manquant  de  notions  de  dessin  et  de  sens  artis¬ 
tique,  ne  peuvent  se  livrer  à  la  photographie 
d’art,  et  vous  voulez  bien  me  demander  à  quel 
genre  ils  doivent  se  livrer  pour  ne  pas  tomber 
dans  la  banalité?  A  la  bonne  heure!  Voilà  au 
moins  une  question  franchement  posée  !  Eh  bien  ! 
rien  n’est  plus  simple  :  Quand  de  soi-même  on 
ne  ressent  pas  les  beautés  artistiques,  il  suffit 
de  copier  ou  de  s'inspirer  des  œuvres  des  autres 
pour  tâcher  de  faire  aussi  bien  qu’eux  ;  je  vous 
assui'e  que  beaucoup  de  prétendus  artistes,  ou 
qui  se  posent  comme  tels,  ne  font  pas  autrement; 
il  ne  peut  y  avoir  que  beaucoup  de  mérite,  si, 
en  opérant  ainsi,  on  met  sous  son  épreuve  : 
inspirée  ou  copiée  de  N.  Il  vous  suffit  donc  de 
rechercher  dans  les  reproductions  de  dessins,  de 
gravures,  ou  de  photographies,  et  de  tâcher  de 
reconstituer  un  ensemble  semblable  avec  des 
modèles  naturels  ou  des  paysages  présentant  les 
mêmes  caractères.  Quant  au  choix  de  l’appareil, 
tous  les  genres  sont  bons,  à  condition  de  savoir 
s'en  servir.  2196 

2148.  —  M.  P.  Brachat,  à  Montfermeil.  — 


Pour  conserver  la  teinte  rougeâtre  que  vous 
aimez,  plongez  votre  épreuve,  quelques  instants 
seulement,  dans  le  viro-fixage,  jusqu’au  moment 
où  elle  commence  à  perdre  le  teint  jaune, 
qu'elle  avait  pris  en  la  mettant  dans  le  bain,  et 
terminez  le  fixage  en  la  mettant,  environ  dix 
minutes,  dans  un  bain  d  hyposulfite  à  10  0/0.  En 
ce  qui  concerne  vos  numéros  de  diaphragme, 
voyez  dans  la  Petite  Correspondance  des  der¬ 
niers  numéros  ;  j’ai  répondu  plusieurs  fois  à  la 
mime  question  que  vous  me  posez.  2197 

2149.  ./.  M.  —  1°  Employez  du  vernis  Soelmé 
noir  mat,  que  vous  trouverez  chez  les  marchands 
de  couleur  ;  2a  Les  pellicules  rigides  sont  très 
bonnes  et  surtout  avantageuses  au  point  de  vue 
de  leur  légèreté.  Je  ne  puis  recommander  plutôt 
une  maison  qu’une  autre  ;  3°  Les  papiers  négatifs 
ne  peuvent  donner  la  même  netteté  que  les 
plaques  ;  mais,  pour  les  formats  d’une  certaine 
dimension,  ils  donnent  des  épreuves  très  artis-  f 
tiques;  4°  Voyez  aux  annonces.  Voyez  la  réponse 
1242  ;  5°  Si  le  groupe  est  pris  en  plein  air,  dans 
un  lieu  public,  et  que  les  personnes  qui  y  figurent 
n’aient  pas  commandé  et  payé  cette  photographie, 
vous  pouvez  en  faire  l’usage  que  bon  vous  sem¬ 
blera  ;  6°  Ceci  s’est  déjà  fait,  et  beaucoup  le  met¬ 
tent  sur  la  boîte  même  ;  cette  indication  est  faite  j 
au  sensitomètre  Warnecke.  Les  plaques  instan¬ 
tanées  doivent  marquer  25,  les  plaques  rapides 
20  environ.  2205 

1250.  —  M.  Lemaître,  à  Saint- Germain.  —  j 

1°  Donnez  votre  préférence  plutôt  aux  plaques 

qu’aux  pellicules  en  bobines  ;  2°  Si  vous  prenez 
un  appareil  61/2X9,  h  faudra  que  vous  ayiez  J 
aussi  un  cône  agrandisseur,  car  vos  épreuves  J 
seraient  bien  trop  petites  pour  être  en  suffisante 
valeur.  2206  .1 

1251.  —  Baronne  de  R.  C.  —  1°  L’auteur  de 


FOURNITURES  PHOTOGRAPHIQUES 


D  É  PAR  T  E  M  E  N  T  S 

AISNE 

BONNA-BASSUYAUX,  imprimerie-librairie,  à  Hirson. 

BRETON,  Edouard,  6,  place  Pasteur,  à  Hirson. 

CARPENTIER,  Pharmacie  Centrale,  à  La  Fère. 

DUPRÉ,  P.,  librairie,  34,  rue  Croix-Belle-Porte,  à  Saint-Quentin. 
MARCHANDIER  et  VERRIÈRE,  Pharmacie  Centrale,  à  Saint-Quentin 
TALLOX,  Gaston,  29,  rue  Saint-André,  à  Saint-Quentin. 

ALLIER 

ÉSALON,  Eugène,  pharmacien,  15,  rue  de  Paris,  à  Moulins. 

.HÉilON,  10,  rue  Paul-Bert,  à  Moulins. 

ALPES-MARITIMES 

BERGER,  H.,  et  Cie,  49,  place  Nationale,  à  Antibes. 

BERTRAND,  libraire,  3,  rue  Saint-Michel,  à  Menton. 

TOUCACHON.  imprimerie-librairie,  à  Puget-Théniers. 

PASSERIEUX,  A.,  pharmacien,  8  et  10,  rue  Masséna,  à  Nice. 

ARDÈCHE 

FEZAY,  J.,  quincaillier,  à  Vals-les-Bains. 

GÉNIN,  E.,  imprimerie-papeterie,  à  Sedan. 

LEBRE,  produits  et  accessoires  photographiques,  à  Joyeuse. 

TOUR  LITE,  photographe,  rue  du  Quatre-Septembre,  à  Aubenas. 

AP.DENTStES 

MARQUET,  J.,  pharmacien,  25,  place  Carnot,  à  Vouziers. 

ARIÈGE 

DAUPHIN,  librairie-papeterie,  à  Foix. 

AUDE 

AMBRY,  J.,  66,  Grande-Rue,  à  Carcassonne. 

BASSES-ALPES 

RECKMANN,  Henri,  libraire,  23,  rue  Droite,  à  Sisteron.  , 
rCLERGUE,  A.,  Librairie  Moderne,  à  Sisteron. 

BASSES-PYRÉNÉES 

DAUBAS,  E.,  fournitures  de  photo,  Arceaux-du-Pont-Neuf,  à  Bayonne. 
¥MsDIÉ,  Photo-Ouvrard,  allées  Paulmy,  à  Bayonne. 

BOUCHES-DU-RHÔNE 

iXGELVIN,  pharmacien,  à  Saint-Louis-Marseille. 

BELLQN,  Paul,  15,  cours  Victor-Hugo,  à  Salon. 

BEUF,  Pierre,  9  et  13,  place  de  l’Horloge,  à  La  Ciotat. 


BORTOLI,  frères,  21  et  23,  rue  Saint-Ferréol,  à  Marseille. 

DIANOÜX,  16,  boulevard  du  Musée,  à  Marseille. 

DUCE,  F.,  et  Cie,  8,  rue  des  Recollettes,  à  Marseille, 

DUFRENE,  fournitures  photographiques,  152,  rue  de  Rome,  à  Marseille. 
LLORÉA,  Photographie  Sportive,  76,  cours  Lieutaud,  à  MarseüHe. 
MANSI,  Eugène,  3,  rue  Pisauçon,  à  Marseille. 

PHOTO-HALL,  Tl,  rue  du  Jeune-Anacharsis,  à  Marseille. 

SALVIGNON,  3,  rue  du  Jeune-Anacharsis,  à  Marseille. 

CALVADOS 

DINET  (Mme  veuve),  photographie,  40,  rue  des  Capucins,  à  Honfleur. 
FOUCAULT,  L.,  Librairie  Nouvelle,  37,  rue  Saulnerie,  à  Vire. 

LE  BARON,  L.,  pharmacien,  8,  rue  Saint-Martin,  à  Bayeux. 

RICHER,  fournitures  photographiques,  94,  rue  Saint-Jean,  à  Caen. 
RIGAULT,  pharmacien,  6  et  8,  place  Bon-Secours,  à  Trouville-sur-Mer. 

CHARENTE-INFÉRIEURE 

BODIN,  A.,  51,  Grande-Rue  Victor-Hugo,  à  Saintes. 

MARTY,  J.,  pharmacien,  à  Aulnay-de-Saintonge. 

MÉNARD,  droguerie,  19,  rue  Lafayette,  à  Rochefort-sur-Mer. 

CHER 

DUSSAIGNE,  G,  pharmacien.,  à  Saint-Amand-Montrond 
PÉNEAU,  1,  avenue  de  la  Gare,  à  Bourges. 

CORRÈZE 

FOURGEAUD,  pharmacien,  à  Tulle. 

NEIGE,  F.,  droguerie,  quai  de  la  Mairie,  à  Tulle. 

CORSE 

SCAMARONI,  photographe,  à  Bor.ifacio. 

côte-d’or 

BERTRAND,  photographe,  39,  rue  Chabot-Charny,  à  Dijon. 

GRUER,  J.,  frères,  opticiens,  33,  rue  des  Forges,  à  Dijon. 

RONCO,  P.,  5  et  7,  place  Carnot,  à  Beaune. 

SANCEY,  L.,  horloger,  à  Auxonne. 

V1TAL-LATREILLE,  29,  rue  Chabot,  à 

CÔTES-DU-NORD 
LEMY,  pharmacien,  à  Dinan. 

deux-sèvres 

BOUTRON,  P.,  pharmacien,  34,  rue  Ricard,  à  Niort. 

CQRDIER,  pharmacien,  à  Parthenay. 

MAX-MENARD,  herboriste,  21,  rue  Saint-Jean,  à  Niort. 

VALLIOT  (Mme),  43,  rue  de  Châlons,  à  Saint-Maixent. 

(A  suivre). 
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PHOTO  PÊLE-MELE 


IX 


l’article  dont  vous  m’entretenez  prépare  pour 
nous  un  petit  travail  sur  le  sujet  qui  vous  con¬ 
cerne,  avec  cliché  à  l’appui  ;  nous  le  ferons  pa¬ 
raître  prochainement,  il  vous  renseignera  mieux 
que  je  ne  pourrais  le  faire  dans  cette  rubrique  ; 
2»  Pour  un  coucher  de  soleil,  prenez  plutôt  de 
préférence  des  plaques  un  peu  lentes,  étiquette 
jaune  ;  pour  la  marque  dont  vous  m'entretenez, 
employez  un  diaphragme  un  peu  petit,  avec  un 
écran  jaune  ou  vert  clair  ;  posez  de  une  à  quel¬ 
ques  secondes,  suivant  l’intensité  de  la  colora¬ 
tion  rouge  du  ciel.  2210 

1252.  —  M.  C.  Voiron,  à  Bollingers.  —  Pour 
empêcher  le  gondolement  des  agrandissements 
collés  sur  carton,  il  faut  les  passer  au  satineur 
à  froid  ou  légèrement  chauffé,  en  cintrant  le 
carton  en  sens  opposé,  de  façon  à  briser  la  fibre 
du  carton.  On  peut  obtenir  le  même  résultat  en 
prenant  l’agrandissement  par  les  deux  angles, 
il  suffit  de  frotter  énergiquement  le  dos  du  car¬ 
ton  le  long  d’une  table  droite,  jusqu’à  ce  que 
la  courbure  se  soit  faite  en  sens  opposé,  on  re¬ 
nouvelle  l’opération  avec  les  deux  autres  angles. 
11  faut  avoir  soin  de  ne  pas  trop  cintrer  le  car¬ 
ton  au  commencement  de  cette  opération,  car 
on  risquerait  de  le  casser.  Pour  les  petits  for¬ 
mats  ou  les  épreuves  montées  sur  carton  fort, 
on  ne  peut  obtenir  l’aplanissement  qu’en  les 
mettant  sous  presse,  pendant  au  moins  vingt- 
quatre  heures,  aussitôt  que  les  épreuves  sont 
sèches,  sans  attendre  plusieurs  jours  après,  car 
alors,  si  le  carton  a  perdu  toute  trace  d’hu¬ 
midité,  le  redressement  se  fait  très  difficile¬ 
ment.  2223 

Lamy-Argus. 

(La  suite  au  -prochain  numéro ). 

L' abondance  des  matières  renfermée ~S  dans 
le  présent  numéro,  nous  obligent  à  remettre 
au  numéro  suivant  une  partie  importante  de 
la  Petite  Correspondance  ainsi  que  la  Consul¬ 
tation  du  Dr  Bromure. 


j- 

PETITES  ANNONCES 

OFFRES  —  DEMANDES  —  ÉCHANGES 


Tous  nos  lecteurs  peuvent  faire  paraître  des 
Petites  Annonces  dans  le  Photo  Pêle-Mêle. 

Nous  leur  recommandons  que  chaque  annonce 
soit  écrite  sur  une  feuille  de  papier  séparée  et 
sur  un  seul  côté  de  la  feuille. 

Il  ne  faut,  sous  aucun  prétexte,  grouper  dans 
la  même  annonce  des  objets  qui  ne  doivent  pas 
figurer  sous  la  même  rubrique. 

Les  annonces  que  l’on  nous  envoie  doivent 
être  écrites  lisiblement,  l’administration  du 
journal  déclinant  toute  responsabilité  pour  les 
erreurs  d’impression,  omissions,  etc.,  qui  peu¬ 
vent  se  produire. 

Le  prix  d’insertion  de  ces  petites  annonces 
est,  pour  nos  abonnés,  de  dix  centimes  le 
mot,  et  pour  les  lecteurs,  c’est-à-dire  les  ache¬ 
teurs  au  numéro,  de  quinze  centimes  le  mot 
(compté  télégraphiquement).  Nous  ne  comptons 
pas  les  mots  de  moins  de  trois  lettres. 

Les  abonnés,  qui  ont  droit  au  remboursement 
du  prix  de  leur  abonnement  en  Petites  Annonces^ 
sont  priés  de  joindre  chaque  fois  la  dernière 
bande  du  journal  avec  le  texte  à  insérer. 


JUMELLES 


STE»  francs.  1°  Jumelle  Carpentier  61/2X9  avec 
objectif  Zeiss  et  mise  au  point  ;  2°  Amplificateur  13X  18; 
3°  Matériel  complet  Etat  de  neuf.  Valeur  400  francs. 
J.  Collin,  19,  rue  Mozart,  à  Paris.  [3-149 


JUMELLES.  200  francs.  Jumelle  Cadot  9  X  12  à 
magasin  et  décentrement;  objeclit  Zeiss-Krauss  ;  abso¬ 
lument  neuve.  Valeur  réelle  :  285  francs.  S’adresser  à 
M.  P.  Seure,  avenue  Carnot,  villa  Lucie,  à  Saint- Ger- 
main-en-Laye  (Seine-et-Oise).  [1-232 


Accusés  de  réception. 

2186.  M.  J.  M.  Sicard ,  à  Aubagne.  —  2192.  M. 
Ronco,  à  Beauue.  —  2191.  —  M.  J.  LibaudÀère , 
à  la  Roche-sur-Yon.  —  2120.  —  M.  Van  Sty- 
wendael,  à  Bruxelles.  —2194.  —  M.  F.  Gaucher, 
à  Paris.  —  2214.  —  M.  F.  Gaucher,  à  Paris.  — 
2215.  —  M.  H.  Chabasse,  à  Paillé.  —  2216.  —  M. 
Bidault,  à  Mâcon.  —  2217.  —  M.  P.  Neuville, 
à  Paris.  —  2225.  —  M.  Goubeau,  à  Saint- 
Aignan-sur-Clier.  —  2226.  —  M.  G.  Hénault, 
au  Pré-Saint-Gervais.  —  2230.  —  M.  Egrez,  à 
Paris.  —  2232.  —  M.  Ch.  Regnoul ,  à  Paris.  — 

2234.  —  M.  G.  de  Montfimat,  à  Asnières.  — 

2235.  —  M.  J.  Charvin,  à  Taninges.  —  2238.  — 
M.  Spèraler,  à  Saint- Sever.  —  2240.  —  M.  P. 
Chatel.  à  Briouze.  —  2241.  —  M.  Ch.  Mitride, 
à  Kouavua.  —  2242.  —  M.  Boissieux ,  à  Gre¬ 
noble.  —  2195.  —  M.  Prillard,  à  Marseille.  — 
2199.  —  M.  Poncelet,  à  Oran.  —  2200.  —  M. 
Cardoso,  à  Lisboa.  —  2202.  —  M.  H.  Raquillet, 
à  Bouafle.  —  2203.  —  M.  Lumière,  à  Lyon.  — 
2207.  —  M.  Chanteclair,  à  Compiègne.  —  2208. 
—  M.  H.  Carpentier ,  à  Cambrai.  —  2209.  — 
M.  E.  Bouché,  à  Paris.  —  2213.  —  M.  G. 
Reymond,  à  Nanterre. 


ourles  APPAREILS  c 

des  meilleures  mari 
RADIGïïET  et  MASSIOT,  i5. 


PHOTOGRAPHIE 

ues,  adressez-vous  à  MM. 
).  Filles-du-Calvaire,  Paris. 


Avis  important 


DÉTECTIVES 

DETECTIVE  6  1/2  X  9.  Douze  plaques,  compteur, 
objectif  périscopique  Zion,  diaphragmes  iris,  obtura¬ 
teur  pose  et  instantané  jusqu'au  1/90  ,  niveaux,  écrous 
au  pas  du  congré,  deux  châssis-presse,  sac.  Photo  sur 
demande.  Etat  de  neuf.  20  francs.  Eparvier,  27,  rue 
Saint-Louis,  Evreux.  [1-208 

DETECTIVE  9  X 12,  douze  plaques  ;  laissée  comme 
paiement.  Valeur  80  francs.  Donnerait  pour  50  francs 
avec  sac.  Le  tout  tout  neut.  Epreuves  a  montrer.  S’a¬ 
dresser  chez  M.  Lecomte,  28,  rue  de  Malte,  à  Paris,  à 
partir  de  trois  heures.  [1-229 


80  franco.  Détective  9  X  12,  le  «  Radieux  »,  modèle 
1903;  objectif  antispectroscopique  Roussel,  vingt-quatre 
portes  pellicules  et  douze  porte-plaques,  compteur  au¬ 
tomatique,  pose  et  instantané  au  doigt  ou  à  la  poire. 
Photos  obtenues  avec,  diplômées  dans  un  Concours 
du  P.  P.-M.  Morel,  14,  rue  Dubois,  à  Lyon.  [4-233 

TUÉS  SÉRIEUX.  Amateur  vendrait  excellente 
Détective  9  X  12,  état  de  neut,  «  Idéal  Bernard  »  ;  cause 
double  emploi.  Ayant  coûté  125  trancs,  pour  75.  Ob¬ 
jectif  aplanétique  avec  élégant  sac  cuir  noir.  Une 
épreuve  obtenue  avec  cet  appareil  a  été  insérée  sur 
ce  journal,  sous  n"  313,  page  151,  du  n"  19.  Goubeau 
à  Saint-Aignan  (Loir-et-Cher).  [I-2?5 


AOO  francs.  Détective  9  X  12  ;  douze  plaques 
compteur  automatique,  objectil  Lynkéiseope  Goerz 
Berlin,  trois  diaphragmes,  deux  viseurs,  pose  et  ins¬ 
tant,  mise  au  point  de  2  mètres  à  l’infini,  deux  vis  au 
pas  du  congrès,  avec  sac.  Epreuves  sur  demande. 
Grignon,  herboriste,  à  Mamers  (Sarthe).  [2-239 


9xI2’  Objectif Zeiss-Unar, 
taisant  la  stereoscopie  6x9.  Deux  objectifs  assortis 
douze  châssis  métalliques,  sac.  Etat  de  neuf  Avant 
coûte 250  francs.  A  ceder,  double  emploi,  pour  .75  francs 
M.  Dedieu,  11,  rue  Romiguieres,  à  Toulouse.  [1-212 

f;'ar!cs’  Folriing  Pocket -Kodak. 
®1/2 >X  101/2.  Etat  neut.  Ayant  coûté  95  francs.  René 
Gautheret.  Liernais  (Cote  d'Or).  [8-214 


PHOTOS  A  SOUFFLETS 

°CC,£f IOlV  APPareil  9X12.  Chambre  touriste, 
,h’?ls. chassis  doubles.  Objectif  Balbreck’ 
n  246nl.  Pied  trois  coulisses,  sac.  Pas  servi.  Prix 
exceptionnel,  60  francs.  G.  Hamant,  Morteau  (Doubs) 

_ _ _  [1-198 

60  Chambre  noire  13  X  18  Photo-Hall;  ob~ 

jeetu  extra-rapide,  diaphragme  ii  is,  obturateur,  deux 
châssis  doubles,  trois  châssis-presse,  sac,  pied,  cuves 
zinc,  cuvettes,  glaceur  et  tous  accessoires  au  complet 
Se  hâter.  Monmer,  60  bis,  rue  Boursault,  à  Paris.  10-227 

EMPLOI.  A  vendre  150  francs.  Instan- 
tantané  13 x  18,  de  volume  très  réduit  fermé;  0,05  d’é¬ 
paisseur,  avec  étui,  trois  châssis  doubles  à  rideaux  et 
viseur.  Objectif  «  planigraphe  p  Darlot  de  105  francs, 
pour  portraits,  groupes  et  paysages  ;  spécial  pour  ins- 

t^r',tali®r,S^ns  soleiL  F-  André,  place  Monge,  à  Beaune 
(Cote-d  Or).  [q_2:j4 


DIVERS 

EKTOMOl  OGIE.  m.  P.-M.  Mallet,  39,  faubourg  de 
Lyon,  à  Montargis,  serait  reconnaissant  aux  lecteurs 
du  Photo  Pêle-Mêle,  habitant  les  colonies,  qui  pour¬ 
raient  lui  envoyer  des  insectes  exotiques;  il  offrirait 
en  échange,  photos  d’art  tirées  sur  charbon  ou  bro¬ 
mure-  [0-228 

A  VENDRE,  dans  de  très  bonnes  conditions  : 
1°  un  phonographe  Pathé,  état  de  neut;  coq  retour- 
nable  avec  dispositif  Vérité,  employant  les  cylindres 
ordinaires  et  intermédiaires,  complet,  avec  douze 
cylindres  moulés,  enregistrés  de  52  millim.,  et  douze 
de  85  millim.;  2"  un  Silencieux,  breveté  Ossant,  pour 
motocyclette.  Ecrire  à  Leœonnier,  à  Parav-Douaville 
(Seine-et-Oise).  ‘  [1-226 


ON  04  FRE  à  photographist  ,  artiste  peintre,  écri¬ 
vain,  monsieur  ou  dame,  chambre  meublée,  6  francs 
par  jour  avec  petit  déjeuner;  situation  unique,  10  m., 
lorèt  Fontainebleau.  Ecrire  M.  R.,  l’Oasis,  à  Fontai¬ 
nebleau. _ _ [4-189 

IMPRIMEZ  vous-même  avec  Parfaite  ;  trois  cent 
soixante  caractères  caoutchouc,  complété.  61'r.50franco. 
Emm.  Vidal,  à Chàteauroux.  [6-191 


OUVRAGES  suit*  la  PHOTOGRAPHIE, 

les  sciences,  l'histoire,  à  vendre  bon  marché,  par  suite 
de  double  emploi,  liste  tranco.  Chamoisel,  rue  Grancey, 
Paris.  [0-174 


RETOUCHEUR  (10  médailles) clichés,  agrandis¬ 
sements,  31,  rue  Tougate,  Marseille.  [8-188 


MAISON  de  photographie  de  premier  ordre  ferait 
situation  de  6,500  francs  à  monsieur  disposant  de 
30,000  trancs  absolument  garantis.  Agence  s’abstenir. 
Ecrire  Paul  Morand,  31,  villa  d’Alésia,  Paris.  [0-203 


EXCELLENTE  OCCASION  pour  photographe 
désirant  s’installer  à  Paris.  A  céder,  maison  très  con¬ 
nue.  Grands  boulevards.  Belle  et  nombreuse  clientèle. 
Bénéfice,  20,000  francs.  Pour  renseignements,  s'adres¬ 
ser  ou  écrire  106,  rue  de  Richelieu,  Paris.  [0-204 


A  VENDRE  35 francs,  Agrandisseur  Guillon.  Agran¬ 
dissant  9X12  en  13X18,  18X24  et  24X30,  et  6  1/2X9  en 
13X18  et  18X24.  Appareil  ayant  coûté  75  francs.  Echan¬ 
gerais  ces  appareils  contre  accessoires  Vérascope. 
M.  René  Gautheret,  Liernais  (Côte-d’Or).  [8-215 


OCCASION  A  LHUM  pour  portraits,  cuir  rouge, 
fermoir  mécanique,  pouvant  contenir  16  caites  albura 
et  40  cartes  visite,  état  de  neuf,  en  boite,  au  lieu  de 
20  francs,  franco  10  trancs.  P.  Morand,  31,  villa  d'Até- 
sia.  [0-145 


Nous  prions  nos  lecteurs  de  pro¬ 
vince  et  de  l’étranger,  de  bien  vouloir 
nous  adresser  les  nom  et  adresse  des 
bons  fournisseurs  de  produits  et  ap¬ 
pareils  photographiques  de  leur  lo¬ 
calité. 

En  échange  de  leur  obligeance, 
nous  leur  adresserons,  pour  chaque 
nom  qu’ils  nous  donneront,  trois 
cartes  postales  de  la  collection  du 
PHLOTO  PÊLE-MÊLE. 


FOLDINGS 


90  francs,  excellente  Folding  9  X 12,  6  châssis 
métalliques  sac.  Ecrire  à  Louis  Dupas,  Le  Havre. 

[8-224 


33  francs.  Pocket-Kodak  pliant  6X9,  état  neuf. 
Derray,  élève  pharmacien,  à  Châteaubriand  (Loire- 
Inférieure).  [2-231 


ACHETERAIS  block-notes  Gaumont,  occasion. 
Pansier,  rue  Alphonse-Denis,  Hy«»es  (Var).  [1-201 


PLAQUES,  PAPIERS,  PRODUITS.  De 

beaucoup  les  meilleurs  et  les  moins  chers.  L.  Ray¬ 
mond,  24,  avenue  Gambetta,  à  Lons-le-Saunier.  Notice 
et  échantillons,  60  centimes.  [5-223 


OCCASION.  Lanterne  d’agrandissement  et  de  pro¬ 
jection  à  vendre,  40X50;  douze  clichés  positifs  pour 
vues,  trois  cuvettes  ;  le  tout  ayant  coûté  200  francs, 
vendu  119  francs.  S’adresser  à  M.  Hullaut,  90,  rue 
des  Sorins,  à  Montreuil-sous-Beis  (Seine).  [1-224 


HICYCLETTE  Dayton,  1903  :  jantes  bois  émail 
grenat,  frein  Doppden;  pour  route.  190  trancs.  Breton, 
24,  rue  de  Navarin,  à  Paris,  [A -237 
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COXTRB  quatre  pochettes  cartes  postales  au  géla¬ 
tino-bromure,  non  impressionnées,  M.  Mitride,  à 
Kouaoua  (Nouvelle-Calédonie),  enverra,  sous  enve¬ 
loppe  recommandée,  douze  cartes  postales  gélatino, 
yues,  paysages,  canaques  du  pays.  [1-238 


BICYCLETTE  B  S  A,  entièrement  neuve,  pneus 
neufs;  taire  offre.  Accorderait  facilités  paiement.  Ro¬ 
main,  rue  Meyerbeer,  à  Paris.  [A-236 


CARTES  POSTALES 
&  TIMBRES-POSTE 

ECHA.YGE  cartes  postales  illustrées,  timbres  côté 
vues.  Réponse  immédiate.  Mlle  Auclair,  19,  rue  de 
Lyon,  Givois  (Rhône).  [5-l7 


Pour  4  franc,  j’envoie  immédiatement  dix  jolies 
cartes  postales  illustrées;  photogr.  affranchies  sépa¬ 
rément,  0  fr.  05.  Vues  de  Bordeaux.  Kcrire  à  M.  Car- 
rance,  à  Caudéran  (Gironde).  [3-230 


ACHAT  TRES  CHER  de  collections  de  timbres- 
poste  et  de  timbres  français  et  des  Colonies.  Ecrire 
à  M.  de  Chamoisel,  rue  Grancey,  Paris  (XIV1).  [0-107 


SOCIÉTÉS 


Sessions  des  Sociétés  photographiques. 

La  XIIIe  Session  de  l’Union  nationale  des 
Sociétés  photographiques  de  France  et  de  la 
XIIe  Session  de  l’Union  internationale  de  Photo¬ 
graphie,  doivent  se  tenir  à  Nancy,  du  18  au  25 
juillet  prochain.  La  Société  lorraine  de  Photo¬ 
graphie,  dont  lè  siège  est  à  Nancy,  a  été  chargée 
d’organiser  cette  importe  réunion. 

Ecrire  au  Président,  M.  V.  Riston,  15,  rue  Gil¬ 
bert,  à  Nancy,  avant  le  25  juin ,  si  l’on  désire 
obtenir  le  bénéfice  de  la  demi-place  sur  l’Est. 

Le  Président , 

V.  Riston. 

* 

*  * 

Le  Musée  de  Photographie. 

Les  amateurs  de  photographie  vont  avoir  leur 
musée,  tout  comme  les  Rembrandt  et  les  Van 
Dyck.  Ce  musée  élira  domicile  au  Petit-Palais, 
devenu  le  Palais  des  Beaux-Arts  de  la  Ville. 

Il  ne  s’agit,  bien  entendu,  que  des  photo¬ 
graphies  ayant  quelque  rapport  avec  Part  et  sur¬ 
tout  le  document.  Il  faut  dire  que  l’Association 
des  photographes  documentaires,  que  préside 
M.  Vidal,  l’excellent  professeur  àjPEcole’des 
arts  décoratifs,  existe  depuis  longtemps,  mais 
-elle  n’avait  pas  jusqu’ici  de  domicile  officiel. 

Le  nouveau  musée,  où  seront  transportées 
toutes  les  archives  de  l’Association,  sera  établi 
au  dernier  étage  formant  les  combles  du  Petit- 
Palais. 

Les  collections  documentaires  de  l'Associa¬ 
tion  sont  d’ailleurs  fort  riches,  et  celles  qui  se 
rattachent  à  Paris  (Vues  de  la  Seine,  des  prin¬ 
cipales  voies,  des  monuments  ou  maisons  his¬ 
toriques,  aspects  les  plus  variés  de  la  capitale), 
sont  des  plus  étendues  et  des  plus  précieuses. 

Ajoutons  que,  par  une  clause  intéressante,  en 
cas  où  l’Association  viendrait  à  se  dissoudre 
■ou  devrait  abandonner  le  Petit-Palais,  ces  col¬ 
lections  resteraient  la  propriété  de  la  Ville, 
'{Extrait  de  l’Echo  de  Paris ,  é^avril  1904). 

Ch.  Wehrlen. 

* 

*  * 

Malakoff. 

AVIS.  —  Les  Amateurs  photographistes  habi¬ 
tant  la  région  de  Malakoff,  Vanv.es.,  Montrouge, 
Châtillon  et  Üagneux,  qui  désireraient  se  grouper 
sn  Société  photographique,  peuvent  s’adresser 
â  M.  G.  Bonnet,  10,  rue  d’Arcuéîl,  ,à  Malakoff, 
yu!  se  tient  à  leur  disposition  pour  faire  la  créa¬ 
tion  de  cette  Société. 


Faites  à  voire  gie  INSTANTANÉS  ou  POSÉS, 

Portraits,  Paysages,  par  tous  les  temps,  Intérieurs, etc., 


PLAQUE  l'INTENSIVE 


de  la  St6  Jougla  (Formule  Mercier),  en  Vente  Partout 

La  plus  rapide,  corrige  les  erreurs  de  pose. 


1 


MARQUE 


PAPIERS  au  GELATINO-BROMURE  D’ARGENT 

SÉRIE  I  Mat 


etc. 


P  Ç 

Ij  %  Prix  0  65  1.35  2.50 

I  1  Chez  tous  les  marchands  de  fourni- 
t  tures  photogr aphiqu.es . 

(otite  et  vente  en  gros  R.  BENDER,  23,  r.  te  Filles-du-Calvare,  PARIS 


(2  types  :  lisse-rugueux) 

12  feuilles  9X12  13x13  18x24 
Prix 


BELLE 


POSITION 


♦  ♦  ♦  ♦ 


♦  ♦ 


POUR  ♦♦♦♦♦ 


RKHTEUR 


♦  ♦ 


PHOT06RRPHE 


Emploi  intéressé  avec 
promesse  de  vente  dans 
première  maison  de 
Photographie  de  Paris. 
Position  de  6.500  fr. 
par  an  avec  30-000  fr. 
Garantie  de  frc  ordre. 
Écrire  Portraits  d’Art 
106,  rue  de  Richelieu , 
P  a  ris . 


On  obtient  exactement 

Le  TEMPS  de  POSE  avec 


UNIVERSEL  (Déposé) 
Calculé  et  dressé  par  GEORGES  BRUNEL 

Cet  appareil  dorme  de  15  en  15  minutes 

Pour  tous  les  jours  de  l’année 

Pour  tous  les  diaphragmes 

Pour  tous  les  sujets 

Quel  que  soit  l’état  du  ciel 
le  temps  de  pose  (exprime  en  secondes  ou  minutes) 

Le  Chronopose  ne  pèse  que  40  grammes,  il  se 
met  dans  la  poche  comme  un  poide-eartes  et 
sert  instantanément. 

PRIX  FRANCO 

Ij-e^ommandesuson^eçue^O^ûïmïnïsû^l 

tion  du  Photo  Péle~Méle,  7,  rue  Cadet  Paris.  I 


bia  e  x> 

86,  Rue  d'Amsterdam.  -  PARIS 
Fournitures  photographiques.  —  Révélateurs 
spéciaux. 

TRAVAUX  POUR  AMATEURS 
Cours  et  leçons  de  photographie  gratuits. 


Plaques  BUSCO 


EXTRA  RAPIDES 

Sans  rival 

9  X  12,  2  fr.  |  13  X  18,  4  fr. 

PRODUITS  BUSCO 
MOHR,  40,  rue  Paradis,  Paris 


SAISON 

“CALEES 


1904.  Voir  les  Nouveaux 

JJ  Demander 
i®  Catalogue 


FRÈRES 

marque 

D  M  R 

2,  Rue  du  Canal  Saint-Martin,  PARIS 


DEIVIÂRSÂ 


Demander  partout 

PLAQUES 

et  PAPIERS 


RÉVÉLATEUR  CONCENTRÉ  DÉO 


S  ~ 

fl>  ‘ts  J  « 
3  J 

PS  '  d  B< 


CATALOGUE  GRATUIT  —  ÉCHANTILLON  0  fr.  40  aux  lecteurs  du  Photo  Pêle-Mêle  J  * 


Société  Industrielle  de  Photographie 

Capital  :  4,800,000  francs 

PAPIER  “PLATINO-BROMID” 

P  AP  I  ER  AU  BROMURE  D’ARGENT 

RÉVÉLATEUR  POUR  PAPIER 


7,  rue  Laffitte,  paris. 

Usine  et  siège  social  à  Rueil  ( S.-et-Q :) 


Prix  par  pochettes  de  6  en  9X12 


ADHÉSIF  ANTI-HALO 

remplaçant  avantageusement 

les  Plaques  Anti-Halo. 


i  fr.  50?  de  3  en  13X18  ■:  4  fr.  45. 
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FICHE 

remplir  ou  à  copier  et  coller  aux  dos  des  photographies  qui  nous 
sont  adressées  pour  les  Concours  ou  à  titres  de  documents. 

Genre  de  Photo: 

Obj  ectif  : 

Diaphragme  employé: 

Genre  de  plaques  : 

Temps  de  pose  : 

Date  et  heure  : 

I 

Etat  du  ciel  : 

Révélateur  : 

Observations _ _ 


Nom _ 

Adresse _ 

i 

CONCOURS  No 

Date  de  l'envoi 


Demande 

NODÏEA 

Chloro 

iz  partout 

PAPIER 

■Citrate 

Jougla 

Centimes 

»  /  U  la  pochette 

(12  feuilles  13x18) 

PHOTO  PÊLE-MÊLE  J 

Fiche  a  coller  sur  les  vieilles  boites  de  plaques  pour  le 
classement  des  négatifs. 

Nos  DATES 

TITRE  DU  SUJET 

37 

38 

39 

40 

4? 

42 

43 

44 

45 

46 

47  i 

j 

48 

jj 

1 

» 

■ 

; 

! 

37 

à  48  | 

51 


XII 


PHOTO  PÊLE-MÊLE 


Société  Anonyme  des  Plaques  et  Papiers  Photographiques 

A.  LUMIÈRE  et  ses  Fils 

Capital  :  3  800.000  Francs  (dont  3  000.000  remboursés) 

LYON-MONTPLAISIR 


Nouveautés  Photographiques  pour  le  Développement 

MÉTOQUINONE 

Seul  révélateur  pouvant  fonctionner  avec  et  stins  alcali 

et  permettant  de  corriger  facilement  les  écarts  de  pose. 

Révélateur  concentré  à  la  Métoquinone 

PRÊT  A  L’EMPLOI  (à  étendre  de  neuf  parties  d'eau ) 

Les  révélateurs  à  la  Métoquinone  sont  particulièrement  recommandés 
pour  le  développement  lent  en  cuvette  verticale  et  pour  le  déve¬ 
loppement  des  papiers  au  gélatino-bromure. 

CHRYSOSULFITE  LUMIÈRE 

NOUVEAU  SUCCÉOANE  DU  SULFITE  DE  SOUDE 

Permettant  de  développer  en  PLEINE  LUMIÈRE 

Révélateur  concentré  à  la  Métoquinone 
et  au  Chrysosulflte  Lumière 

Développateur  directement  utilisable  pour  le  développement  en 
pleine  lumière. 

Envoi  sur  demande  des  notices  spèciales  sur  ces  produits. 


B  GRANDISSEMENTS 


PHOTOGRAPHIQUES 


d’après  Clichés  ou  Photographies 


TARIF 


DIMENSIONS 

En 

Feuille 

Sur 

Carton 

Portrait 

retouché 

18  X  24 

2  fr. 

3  fr. 

6  fr. 

24  X  30 

3  » 

4  » 

8  » 

30  X  40 

4  » 

5  » 

io  » 

40  x50 

6  » 

3  » 

20  » 

50  x  60 

8  » 

io  » 

30  » 

Envoi  franco  du  Catalogue 


NOTA.  —  Ces  prix  com¬ 
prennent  l’emballage,  le 
port  recommandé. 

Livraison  dans  la  hui¬ 
taine  du  jour  de  la  récep¬ 
tion. 

Les  clichés  doivent  être 
emballés  très  soigneuse¬ 
ment  entre  des  feuilles 
de  ouate  ou  de  papier,  et 
dans  une  boîte  de  plaque 
très  solide.  Le  retour  d  t 
cliché  est  aux  frais  de  nos 
clients. 

Pour  les  photos  à  repro¬ 
duire,  le  cliché  n’est  pas 
compté. 

Joindre  mandat-poste  à 
la  commande. 


Louis  Rancoule, 

Officier  d’ Académie 

PARIS,  106,  Rue  de  Richelieu, 


PARIS^l 


AGRANDISSEURS  GUILLON 

Les  plus  simples  —  Les  plus  pratiques  —  Les  meilleur  marché 

LES  SEULS  DONT  LES  RÉSULTATS 

SONT  GARANTIS  PAR  LE  CONSTRUCTEUR 

Avec  les  Agrandisseurs  Guillon  il  est  aussi  faciled’ obtenir  un  agrandissement 

que  de  tirer  une  épreuve  directe  au  châss  is-presse. 

GUILLON 

CONSTRUCTEUR  BREVETÉ 

8,  Chaussée  d’Antin 
paris * 

Le  CATALOGUE  INSTRUCTIONS  SPÉCIALES  est  evoyé  gratuitemet  aux  lecteurs  du  P. P.-M. 


.  AGRANDISSEURS 

En  13X18 . 

17  » 

9  avec  objectifs  modèle 

PRIX 

En  18x24 . 

25  » 

«  Populaire  » 

>  Pour 

En  13X18ell8x24. 

30  .. 

f  avec  objectif  4.5X6  ou 

i  aerandir 

En  l8X24et24x30. 

45  » 

6’/iX9  o»  9X12  ou  I3X.1S 

En  24X30  et  30X40. 
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AMATEURS  PR3T0SRAPHES 


N’uubüez  pas  qu'avec  un  Appareil  de  la  marque  "L"  INCROYABLE” 

Vous  réussirez  et  ferez  des  chefs-d’œuvre,  sans  aucune  étude  préalable, 

en  recevant  l’appareil,  on  est  photographe. 

Consult°r  splendide.  Catalogue  illustré,  envoyé  franco  sur  demande 

adressée  à  M.  le  Directeur  de  la  PHOTOGRAPHIE  VULGARISATRICE, 
6  et  8,  R.  des  Petites-Ecuries,  Paris.  NE  PAS  CONFONDRE.  AUCUNE  SUCCURSALE. 


L'ECLAIR 


SPÉCIALITÉS  PHOTOGRAPHIQUES 

RÉVÉLATEURS:  Éclair,  Pyro,  Météore 

Virages:  Fixo-Viro,  Platine  'W"  TT" 

Fi«.g »  acide  N  1*1  F  F  R 

\\\  Roburol,  «...  *.  Al»l  \LL01 

- -  (Marque  H  *  R) 

Contre  50  cent,  envoi  du  catalogue  et  d’un  éclr  aux  lecteurs  du  P.P.M.-  H.  REEB,  24,  Rue  Jouffroy.  -  paris 


On  Obtient  de 

Magnifiques  Épreuves 


AVEC  DES 


CLICHES  GRIS 

nu  moyen  du  papier  spécial 

CELLODUR 

i  îr  50 


ii 


MARQ.UE  DEPOSEE 


La  Pochette 
de 

tous  formats 


Pochette  échantillon  franco 
contre  envoi  de 
O  fr.  50  en  timbres  po  ste 


Auto-Vi ro,  Pap.  virant  sans  bain  d’or.  LaPocbettet.  form.  1  tr.  50 
Papier  à  la  Cslloïdine .  1  fr- » 

En  Vente  Partout 

et  chez  Schmand  et  Grell,  14, rue  Commiaes,  Paris,  (3' 


m 

UES 

Nouveautés 

Photographiques 

ÉTABLISSEMENTS 

POULENC  Fl®» 

19, Hue  du  4  Septembre 

PARIS 

CADETT 

Impriuekib  G.  RICHARD,  57,  Ruk  du  Vaugikakd,  Pabis. 


Lt  oemiii  :  G.  KicH/.Kn 
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Sur  les  Plaques  au  Gélatino-Bromure. 


Dans  notre  première  année  de  chimie,  sur  les  bancs  du  col¬ 
lège,  nous  avons  [appris  que,  si  l’on  verse  dans  du  bromure  de 
potassium  de  l’azotate  d’argent,  il  se  formait  un  composé  nommé 
bromure  d’argent  et  sensible  à  la  lumière. 

Le  professeur,  jeune  ou  vieux,  gai  ou  grave,  ajoutait  en 
regardant  ses  jeunes  auditeurs  :  «  C’est  ce  corps  qui  vous  sert, 
messieurs,  lorsque  vous  photographiez.  » 

Si,  par  extraordinaire,  l’auditoire  avait  été  sage,  n’avait  pas 
lancé  de  boulettes  de  papier  mâché,  remorquant  un  polichinelle, 
découpé  dans  une  copie,  au  plafond;  si  cet  auditoire,  non  con¬ 
tent  de  cet  exercice,  n’avait  pas  jugé  à  propos  de  faire  du 
«  chahut  »,  alors  le  professeur  ajoutait  en  quelques  mots,  à  son 
cours,  la  façon  de  procéder  pour  obtenir  une  plaque  sensible. 


Si  l’on  examine  au  microscope  une  plaque  développée, 
d  abord  dans  les  noirs,  puis  dans  les  blancs,  on  remarque,  à  un 
grossissement  de  cinq  cents  fois,  par  exemple,  que  la  gélatine, 
qui  semble  noire  dans  le  ciel,  est  un  composé  de  points  blancs! 
Ces  points  blancs  sont  reliés  entre  eux  par  des  petites  étoiles 
noires,  dont  la  réunion  forme,  pour  notre  œil,  ce  ciel  qui  parait 
si  continu. 

Dans  les  blancs,  nous  trouvons  encore  un  certain  nombre 
de  ces  petites  étoiles,  et  dans  les  demi-teintes,  enfin,  nous  voyons 
une  gradation  de  points  alternativement  noirs  et  blancs;  ces 
derniers  de  taille  décroissante,  du  blanc  au  noir  (du  cliché). 

Voilà  ce  que  l’on  voit  dans  une  plaque  ordinaire  à  un  gros¬ 
sissement  moyen. 

Nous  allons  examiner,  maintenant,  à  un  grossissement  supé¬ 
rieur,  neuf  cents  ou  mille  fois,  par  exemple,  les  mêmes  points 
de  la  même  plaque. 


BORDS  DE 


LA  CH  A  L  A  R  O  N  N  E  VERS  LE  PONT  SAINT-JULIEN  (AIN). 


Cliché  J.  Tournassoud. 


Oh!  à  l’entendre,  c’était  bien  simple,  et  plus  d'un  d’entre 
nous  en  a  fabriqué,  non,  a  cherché  à  en  fabriquer,  ce  qui  est 
différent!  Une  plaque  de  verre  était  recouverte  de  gélatine  ayant 
dissout  du  bromure  et  de  l’iodure  de  potassium,  puis  plongée 
dans  l’azotate  d’argent.  Exposée  dans  un  appareil...  rien  ne 
venait  sur  cette  plaque. 

Je  ne  veux  pas  étudier  ici,  chimiquement  parlant,  la  plaque 
sensible,  notre  journal  s’en  plaindrait  peut-être,  et  pourtant? 
Mais  je  sors  du  sujet! 

Le  bromure  d’argent  (K  Br)  est  très  sensible  aux  vibrations 
lumineuses,  quelles  qu’elles  soient;  au  bout  d’un  temps  plus 
ou  moins  long,  toutes  les  couleurs  l’impressionneront,  c’est 
l’orthochromatisme. 

Mais  pour  pouvoir  obtenir,  sur  le  bromure,  une  image,  il 
faut  que  la  couche  des  corps  sensibles  soit  aussi  régulière  que 
possible.  La  plaque  idéale  serait  celle  où  le  corps  sensible  serait 
en  couche  continue. 

Cela,  malheureusement,  n’a  pas  lieu! 


1»  Dans  le  ciel  du  cliché  : 

L’aspect  ponctué  est  changé  depuis  tout  à  l’heure,  toutes 
les  petites  étoiles  noires  qui  semblaient  se  toucher,  sont  séparées 
par  des  intervalles  très  petits  (un  point  ou  deux  tout  au  plus(l). 

Nous  en  trouverons  souvent  d’inférieurs,  les  étoiles  noires 
sont  à  branches  multiples,  leur  aspect  est  mat,  et  les  points 
blancs  brillent  davantage;  simple  contraste. 

La  couche  sensible  renferme  ainsi  plusieurs  couches  de  ces 
étoiles,  dont  la  réunion  forme  la  totalité  de  la  surface  bromurée. 
Or,  chaque  petite  étoile  représentant  une  molécule  d’argent 
réduit,  à  épaisseur  égale  de  la  couche  sensible,  plus  ces  cases 
seront  petites,  plus  la  plaque  sera  fine.  Nous  verrons,  tout  à 
l’heure,  l’importance  de  cette  remarque  dans  les  plaques  extra¬ 
rapides. 

L’étude  microscopique  de  la  plaque  demande  beaucoup  de 
patience,  il  faut  arriver  à  distinguer  les  plusieurs  couches 


(1)  Ce  point  étant  de  '1/1000  de  millimètre. 
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d’étoiles  dans  l 'épaisseur  minime  de  gélatine;  cela  est  peu  aisé. 

Notons,  en  passant,  que  c’est  un  moyen  de  contrôle  de  la 
richesse  en  bromure  de  la  plaque,  l’émulsion  donnant  des  résul¬ 
tats  d’autant  meilleurs  que  sa  densité  est  plus  grande. 

2°  Dans  les  demi-teintes  : 

Nous  voyons  que  les  étoiles  s’espacent,  et  que,  dans  la  pro¬ 
fondeur  de  la  couche,  elles  deviennent  de  plus  en  plus  rares, 
leur  taille  augmente  au  détriment  de  leur  opacité;  la  lumière 
peut  donc  les  traverser  plus  facilement. 

En  épaisseur,  leur  disposition  est  plus  irrégulière  que  dans 
les  noirs  et,  dans  l’épaisseur  de  la  couche  de  gélatine,  l’action 
lumineuse  s’est  moins  fait  sentir  que  dans  les  noirs. 

A  la  partie  supérieure  de  la  plaque,  les  étoiles  sont  grosses, 
étalées;  dans  les  parties  profondes,  leur  taille  va  en  décroissant 
régulièrement  et,  contre  la  couche  de  verre,  aux  plus  forts  gros¬ 
sissements,  l'on  ne  distingue  que  des  points  comme  une  pointe 
d’aiguille. 

3°  Dans  les 
blancs  : 

Selon  leur 
intensité ,  les 
étoiles  sont 
plus  ou  moins 
grosses ,  mais 
elles  n’existent 
qu’à  la  partie 
directement 
frappée  par  les 
rayons  lumi¬ 
neux.  Dans  la 
profondeur, 
l’on  n’en  dis¬ 
tingue  plus  au¬ 
cune. 

Voilà  donc 
l’aspect  d’une 
plaquesensible 
vue  au  micros¬ 
cope.  Cette 
structure  est 
excessivement 
utile  à  connaî¬ 
tre,  surtout 
lorsqu’on  se  li¬ 
vre  à  la  pro¬ 
jection  ou, 
mieux  encore, 
à  l’agrandisse¬ 
ment  sur  pla¬ 
que. 

J’ai  dit  déjà  que  la  plaque,  si  lente  soit-elle,  était  toujours 
plus  rapide  que  le  papier,  et  surtout  plus  fine.  Or,  un  cliché 
agrandi  se  comporte  exactement  comme  s’il  était  vu  au  moyen 
du  microscope;  les  étoiles,  en  un  mot,  le  grain  de  la  plaque  se 
reproduira,  amplifié,  sur  la  plaque  négative  employée  comme 
écran. 

Ce  défaut,  car  c’en  est  un,  passera  inaperçu  lors  d’un  agran¬ 
dissement  de  9  X  en  18  X  24,  par  exemple,  mais  causera  de 
graves  déboires,  si  la  taille  de  l’image  atteint  le  30  X  40  et  même 
40  X  50!  Une  retouche  sera  absolument  obligatoire. 

Mais  laissons  un  peu  l’agrandissement  et  revenons  à  notre 
plaque. 

Nous  avons  vu  que  les  petites  étoiles  sont  des  particules  de 
bromure  d’argent  réduit  Leur  taille  n’est  point  négligeable, 
nous  connaissons  tout  ça. 

Si  donc  nous  voulons  une  épreuve  documentaire,  très  nette, 
dans  laquelle  il  y  ait  pas  mal  de  fils  se  croisant,  par  exemple, 
la  grosseur  du  grain  ne  sera  pas  indifférent;  plus  il  sera  gros  et 
moins  la  plaque  sera  fine;  moins  aussi  elle  sera  rapide,  l’ébran¬ 


lement  moléculaire,  causé  par  la  lumière,  se  produisant  plus 
difficilement  sur  ces  grosses  masses  de  bromure. 

La  rapidité  dépendra  donc...  j’allais  dire  de  nous!  non... du 
fabricant  ! 

Le  commerce  nous  livre  maintenant  des  plaques  dites  ultra- 
rapides;  ces  plaques  ont  un  grain  très  fin;  au  microscope,  il  est 
impossible  de  s’y  tromper.  Une  plaque  ordinaire  semblera  une 
plage  de  galets,  la  plaque  extra-rapide,  au  contraire,  une  grève 
de  sable  ! 

C’est  dans  cette  proportion. 

Si  nous  examinons,  toujours  au  microscope,  le  développe¬ 
ment  de  ces  deux  sortes  de  plaques,  nous  voyons,  qu’à  temps 
égal,  l’action  du  révélateur  est  plus  énergique  sur  la  plaque 
rapide.  Les  molécules  de  bromure  sont  réduites  presque  instan¬ 
tanément  et,  dans  l’épaisseur  même  de  la  couche  bromurée, 
elles  sont  toutes  fort  régulièrement  disposées. 

Et  si  nous  examinons  une  ligne  blanche 


du  cliché,  nous 
v  o  y  o  n  s  que 
cette  ligne  se 
propage  tou¬ 
jours  aussi 
blanche  dans 
l’épaisseur  de 
la  plaque  qu’à 
sa  surface,  et 
cela  n’a  paslieu 
avec  les  pla¬ 
ques  ordinai¬ 
res.  Les  meil¬ 
leurs  résultats 
seront  donc 
donnés  avec  les 
plaques  à  grain 
très  fin.  Elles 
donneront  des 
agrandisse¬ 
ments  excel¬ 
lents,  dans  les¬ 
quels  le  ciel 
ne  sera  pas 
moucheté 
d’une  myriade 
de  points  noirs 
d’un  effet  désas 
treux.  Les  re¬ 
touches  seront 
donc  réduites 
minimum,  d’où 
économie  nota¬ 
ble  de  temps. 

Quelques  lecteurs  pourraient,  sans  doute,  trouver  étrange 
que,  dans  cette  nomenclature  de  plaques,  je  ne  cite  pas  celles 
au  lactate  pour  projection.  C’est  exprès,  ces  plaques  possèdent 
un  grain  extrêmement  fin;  l’action  chimique  du  révélateur,  sur 
ce  genre  d’émulsion,  est  semblable  à  l’action  du  même  réducteur 
sur  une  autre  plaque,  mais  n’est  pas  identique;  elles  forment 
un  genre  à  part,  je  ne  m’en  occupe  pas  ici. 

Cette  parenthèse  fermée,  revenons  à  nos  moutons. 

En  raison  même  de  leur  rapidité,  les  plaques  à  «l’iodo-bro- 
mure  »  sont  plus  délicates  à  manier  que  les  autres.  Les  radia¬ 
tions  lumineuses,  même  celles  affectées  des  plus  petites  vibra¬ 
tions,  les  impressionnent  malgré  tout. 

Fort  peu  évidemment  pour  le  rouge  ;  mais  à  condition 
encore  que  ce  rouge  soit  exempt  de  toute  autre  couleur! 

Et  c’est  très  rare. 

Aussi,  ai-je  été  amené  à  rechercher  la  meilleure  teinte  de 
verre  inactinique  à  employer  avec  ces  plaques,  combinaison 
fort  simple  du  verre  rouge  ordinaire  et  d’un  verre  vert;  ce 
dernier  dénommé  vert  cathédrale. 


Cliché  L.  Bochet. 
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Pourquoi  ce  nom?  Cela  nous  importe  peu,  et  encore,  malgré 
ces  deux  verres,  faut-il  agir  avec  une  rapidité  assez  grande;  le 
mieux  est  de  charger  ses  châssis  dans  l’obscurité;  avec  un  peu 
d’habitude,  l’on  y  arrive  rapidement. 

*  Quant  au  développement,  l’effectuer  avec  les  deux  verres 
ci-dessus  et  une  lueur  très  faible.  Employer,  de  préférence,  un 
révélateur  coloré,  soit  en  rouge,  par  l’éosine,  soit  en  jaune 
orangé,  par  l’acide  picrique  et  un  peu  d’éosine,  ou  de  rosaniline  ; 
couvrir,  au  début  du  révélateur,  la  cuvette  d’un  carton  épais, 
et  ne  le  lever  qu’après  que  les  grandes  lumières  sont  nettement 
détachées  sur  le  cliché. 

Avec  de  l’habitude,  on  peut,  comme  je  l’ai  écrit  ici  même, 
développer  ces  plaques  sans  laboratoire. 

Les  plaques  extra-rapides  voilent  très  facilement,  et  il  faut 
•faire  plusieurs  essais  avant  de  savoir  si  l’on  peut  ou  non  les 
pousser  fortement  au  développement. 

Je  n’emploie  que  les  plaques  Jougla  à  l’iodo-bromure,  bande 
mauve,  et  je  dois  reconnaître  que  je  n’ai  jamais  eu  d’ennuis 
avec  elles. 

Le  fixage  doit  s’effectuer  dans  l’obscurité,  sans  quoi  l’on 
aura  la  surprise  (désagréable)  de  voir  son  cliché  se  métallisée 
dans  les  blancs  non  encore  débromurés,  et  de  grands  panaches 
rouges  et  jaunes  se  formeront  un  peu  partout. 

Ne  pas  craindre,  enfin,  d’employer  un  fixage  acide. 

Voilà  à  quelles  conclusions  je  suis  arrivé  en  observant  mes 
plaques;  j’espère  que  les  nombreux  lecteurs  pépémistes  trouve¬ 
ront  leur  profit  à  lire  ces  quelques  lignes,  qui  leur  éviteront, 
peut-être,  bien  des  mécomptes! 

Tout  se  termine,  chez  nous,  par  un  refrain  quelconque; 
celui  de  la  photographie  est  «  la  formule  »;  voici  donc,  en  guise 
de  «  mot  de  la  fin  »,  la  composition  de  mon  bain  de  fixage  : 


809.  Cliché  P.  Mayer. 

UN  COIN  DU  M  ARC  H  E  A  LUSIGNAN. 


Eau . 500  grammes. 

Hyposulfite  de  soude  ....  50  — 

Bisulfite  de  soude . 10  — 

Acide  acétique .  3  — 

Et  maintenant,  ami  lecteur,  à  l’œuvre! 

Maurice  Mercier. 


804.  LA  GRÈVE.  Cliché  Bouleau. 

LES  PLAQUES  ORTHOCHROMATIQUES 


Il  a  été  dit  et  répété,  je  ne  sais  combien  de  fois,  que  si  la  pho¬ 
tographie  reproduit  les  lignes  avec  une  exactitude  mathématique, 
elle  ne  respecte  pas  la  valeur  relative  des  couleurs  quand  on  emploie 
les  plaques  sensibles  ordinaires. 

Il  ne  devrait  plus  être  nécessaire,  depuis  longtemps,  de  revenir 
sur  la  question  et,  sur  ce  sujet,  la  discussion  devrait  être  close. 

Nous  avons  accepté  —  parce  que  nous  ne  pouvions  faire  autre¬ 
ment  —  cette  erreur  du  gélatino-bromure  d’argent,  lequel  traduit 
en  tons  clairs  les  teintes  foncées  et  en  tons  foncés  les  teintes  claires; 
mais  aujourd’hui  que  l’émulsion  sensible  a  été  perfectionnée  et 
amenée  à  copier  fidèlement  les  valeurs  relatives  des  couleurs,  on 
ne  s’explique  pas  pourquoi,  pour  tous  les  cas  où  l’on  a  à  photogra¬ 
phier  des  sujets  colorés  —  paysages,  portraits,  etc.,  etc.  —  la 
plaque  dite  «  orthochromatique  »  n’a  pas  encore  complètement 
détrôné  le  vieux  système,  l’ancienne  formule  surannée. 

Je  sais  bien  que  beaucoup  d’amateurs  de  photographie  11’uti- 
lisent  pas  d’autres  plaques  que  les  plaques  orthochromatiques,  mais 
la  majorité  s’en  tient  toujours  à  la  vieille  émulsion,  parce  que  l’on 
suppose  à  tort  que  les  manipulations  sont  plus  compliquées  et  plus 
délicates,  les  insuccès  plus  nombreux  avec  le  gélatino-orthochro- 
matisé 

Proportionnellement  à  la  quantité  de  personnes  qui  font  de  la 
photographie,  il  y  en  a  très  peu  qui  lisent  les  journaux  spéciaux; 
ceux  qui  les  lisent  suivent  le  progrès,  ceux  qui  11e  les  lisent  pas  s’en 
rapportent  bénévolement  à  leurs  fournisseurs  ;  ils  opèrent  et  mani¬ 
pulent  suivant  les  conseils  de  ces  derniers  ;  or,  les  fournisseurs,  les 
revendeurs  et  intermédiaires  ne  lisent  pas  les  revues  photogra¬ 
phiques,  pour  cette  excellente  raison  qu’ils  n’y  comprendraient  pas 
grand’ chose.  11  y  a  des  exceptions,  juste  ce  qu  il  en  faut  pour  con¬ 
firmer  la  règle. 

Des  professionnels,  ont  affirmé  que  la  valeur  relative  des  cou¬ 
leurs  peut  parfaitement  être  respectée  en  se  servant  de  l’émulsion 
ordinaire;  il  n’y  a,  disent-ils,  qu’à  surexposer  les  plaques;  cela 
n’est  vrai  que  si  l’on  se  contente  d’un  résultat  défectueux.  11  ne 
faut  pas  non  plus  croire  que  la  plaque  orthochromatique  est  sus¬ 
ceptible  de  rendre  ces  valeurs  relatives  sans  l’interposition  d’un 
écran  jaune  sur  le  trajet  des  rayons  lumineux  entre  le  sujet  photo¬ 
graphié  et  la  plaque  sensible. 

Cet  écran  est  indispensable,  il  ne  doit  pas  être  quelconque. 
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D’aucuns  prétendent  qu’il  y  a  là  une  complication;  pour  ceux-ci 
nous  dirons  que  des  renseignements  recents  nous  (permettent  d  es¬ 
pérer  voir,  avant  peu,  sur  le  marché,  une  émulsion  orthochroma¬ 
tique  nouvelle,  qui  traduira  correctement  les  valeurs  relatives  des 
couleurs  sans  interposition  d’écran  ;  ce  sera  un  progrès  considé¬ 
rable  ;  le  problème  était  des  plus  difficiles  à  résoudre  puisque, 
depuis  très  longtemps,  on  a  cherché  vainement  à  réaliser  cette 
importante  modification. 

Presque  tous  les  émulsionneurs  préparent  maintenant  des 
plaques  orthochromatiques  sensibles  au  jaune  et  au  vert,  mais  peu 
ont  trouvé  la  formule  pour  la  sensibilité  au  jaune  et  au  rouge,  et  la 
plaque  panchromatique,  c’est-à-dire  vraiment  sensible  à  toutes  les 
radiations  colorées,  est  toujours  le  secret  de  fabrication  de  la  Société 
Lumière. 

Certaines  marques  de  plaques  dites  «  orthochromatiques  »  ne 
le  sont  que  de  nom,  ceux  qui  les  ont  essayées  trouvent  naturelle¬ 
ment  qu’elles  ne  marquent  aucun  progrès  sur  l’émulsion  ordinaire; 
ils  s’en  tiennent  à  une  première  expérience  pour  se  faire  une  opinion 
sur  laquelle  il  est,  sinon  impossible,  du  moins  très  difficile  de  les 
faire  revenir. 

E.  Forestier. 


FOUR  DISTRAIRE  AU  LABORATOIRE 


Un  paysan,  dont  le  fils  étudiait  à  Paris,  reçut,  dernièrement, 
une  lettre  de  lui  accompagnée  de  sa  photographie. 

Dans  la  lettre,  le  fils  demandait  à  son  père  de  lui  envoyer  de 
l’argent,  «  car,  disait-il,  en  ce  moment,  je  suis  dans  une  profonde 
pauvreté  ». 


Le  paysan  prit 
sa  meilleure  plume 
et  répondit  aussitôt  : 

«  Mon  garçon, 
j’ons  reçu  ta  lettre  et 
ta  fotaugraphie. 

«  Garnement!  à 
qui  que  tu  voudrais 
faire  croire  que  t’es 
pauvre,  puisqu’on 
voit  ben  que  tu  ha¬ 
bitions  entouré  de 
vases  de  fleurs,  d’e-s- 
tatues  et  de  colonnes 
de  marbre  !  » 


Cliché  R.  Vézard. 

ARRIVÉE  DU  28e  DRAGONS  A  DOMFRONT 


Lavage  rationnel  des  Clichés  et  Epreuves 

ET  SÉCHAGE  DE  CES  DERNIÈRES 


Rien  n’est  plus  facile  que  d’établir  la  théorie  du  lavage  des 
clichés  et  des  épreuves  en  photographie.  Laver  un  cliché  ou 
une  épreuve,  c’est  cherchera  en  éliminer,  le  plus  complètement 
possible,  l’hyposulfite  de  soude  contenu  dans  la  couche  de  géla¬ 
tine  et  qui  pourrait  occasionner,  dans  la  suite,  la  détérioration 
de  l’image.  La  solution  la  plus  simple  est  d’immerger  le  cliché 
dans  l’eau.  —  Oui!  mais  comment?  —  Qu’est-ce  qui  se  passe 
quand  un  cliché  se  lave?  L’hyposulfite,  étant  plus  lourd  que 
l’eau,  tombe  au  fond  du  récipient,  si  toutefois  il  y  a  de  quoi. 
On  peut  donc  poser  comme  principe  que  plus  il  y  aura  d’espace 
entre  le  cliché  et  le  fond  du  récipient  de  lavage,  plus  complète 
sera  l’élimination  de  l’hypo. 

Comment  réaliser  ceci  dans  la  pratique?  D’abord,  il  faut 
avoir  soin  de  placer  les  clichés  verticalement,  de  cette  façon  le 
sel  s’écoule  beaucoup  plus  facilement  que  dans  la  position 
horizontale. 

La  cuve  de  lavage  sera  constituée  par  un  vulgaire  seau  en 
zinc  dûment  rempli  d’eau.  Pour  le  lavage  des  clichés,  on  sus¬ 
pendra  un  panier-laveur,  accessoire  assez  répandu  dans  le  com¬ 
merce,  au  moyen  d’un  fil  de  fer  galvanisé  ou  par  tout  autre 
moyen,  comme,  par  exemple,  en  faisant  reposer  le  panier-laveur 
sur  deux  tringles  soudées  à  l’intérieur  du  seau  sur  les  parois. 
Pour  les  épreuves,  on  les  fixera  par  un  angle,  au  moyen  d’une 
épingle,  sur  un  rond  de  bouchon,  qui  maintiendra  l’épreuve 
flottante  sur  la  sur-  face  de  l’eau. 

Le  séchage  des 
épreuves  pourra 
s’effectuer  de  la  fa¬ 
çon  suivante  : 

Sur  un  fil  de  fer 
tendu  ont  été  enfilés 
des  ronds  de  bou¬ 
chons  sur  lesquels 
on  fixera  les  épreu¬ 
ves  par  un  angle 
avec  une  épingle. 


Hugel  Cahl. 
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CAUSERIE 

SUR 

LA  MARCHE  DES  PHOTOGRAPHÏSTES 


Il  y  a  quelques  années,  les  amateurs  photographistes  travail¬ 
laient  isolés.  Quelques-uns  —  les  enragés  —  s’étaient  réunis  en 
société  pour  échanger  leurs  idées  et...  leurs  épreuves.  Si,  à  ce 
moment,  on  avait  dit  que,  sur  la  simple  convocation  d’un  journal 
photographique,  plus  de  cinq  cents  amateurs  se  réuniraient  sur 
une  des  places  de  Paris,  on  aurait 
bien  ri  !  Pourtant,  la  chose  s’est 
produite  et,  le  dimanche  5  juin, 
on  pouvait  voir,  à  l’entrée  du 
Jardin  des  Tuileries,  une  armée  de 
Chevaliers  de  la  Plaque  sensible, 
avec  les  appareils  les  plus  divers  : 
tous  les  modèles  existants  étaient 
représentés. 

Ce  n’était  pas  là  un  spectacle 
banal  ;  il  valait  à  lui  seul  le  voyage. 

Nous  avons  constaté,  avec 
beaucoup  de  plaisir,  que  les  dames 
n’ont  pas  craint  d’affronter  lajoute  ; 
c’était  inévitable,  car  tout  le  monde 
a  pu  se  rendre  compte  combien  la 
plaque  sensible  au  bromure  pro¬ 
duit  d’effet  sédatif  sur  les  tempé¬ 
raments,  même  les  plus  nerveux; 
or,  c’était  là  un  excellent  dérivatif 
que  de  faire  de  la  photographie, 
et,  comme  traitement,  il  est  bien 


préférable  de  prendre  le  bromure  à  l’extérieur  que  de  le  prendre  à 
l’intérieur.  Ceci  peut  aussi  bien  s’appliquer  à  nous  autres,  représen¬ 
tants  du  sexe  fort!  car  le  névrosisme  ou  la  neurasthénie  existent 
autant,  sinon  plus,  chez  les  hommes  que  chez  les  dames. 

* 

*  * 

On  pouvait  voir,  tel  sur  un  champ  de  bataille,  les  groupes  se 
former  sur  la  place  de  la  Concorde.  En  avant,  l’artillerie  de  siège, 
composée  des  gros  appareils  à  soufflet,  18  X  24  et  même  24  X  30, 
munis  d’objectifs  de  deux  et  trois  pouces,  comme  l’on  disait  au  bon 
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vieux  temps  de  Collodion  le  Che¬ 
velu.  Au  second  rang,  l’artillerie 
de  campagne,  avec  les  photos- 
soufflets  9X12  et  1  3  X  1 8  ; 
enfin,  fermant  la  marche,  l’infan¬ 
terie,  avec  les  appareils  à  répéti¬ 
tion,  véritables  mitrailleuses  per¬ 
mettant  le  tir  le  plus  rapide,  avec 
magasin  pour  douze  et  même 
vingt-quatre  plaques. 

Presque  tous  les  combattants 
opéraient  avec  trois  pieds,  et, 
spectacle  tout  au  moins  bizarre 
en  l’occurence,  le  tir  effectué,  les 
pieds,  au  lieu  de  rester  dans  la 
limite  de  leur  rôle,  c’est-à-dire  de 
continuer  la  route  pédestrement  ; 
sans  façon,  les  uns  se  plaçant 
sous  les  bras,  les  autres  sur  les 
épaules  de  leur  partenaire,  conti¬ 
nuaient  la  route  jusqu’au  nouvel 
assaut  à  effectuer. 


Il  en  fut  ainsi  pendant  une  bonne  heure. 


voiler  plutôt  que  de  reproduire  les  traits  de  ce  jeune  triton  par  trop 
peu  vêtu. 

*  * 


D’après  les  comptes  rendus  de  la  dernière  heure,  il  y  eut  peu 
de  projectiles  perdus;  quelques-uns  se  brisèrent  avant  la  lutte;  on 
cite  même  le  cas  de  plusieurs  caissons  qui  éclatèrent  en  totalité 
avec  leurs  douze  projectiles.  C’était  là,  pour  les  combattants,  un 
désastre  irréparable. 


Un  moment,  nons  avons  cru  à  une  sérieuse  altercation  entre 
deux  pépémistes;  l’un  d’eux,  que  nous  ne  citerons  pas,  ayant  reçu 
un  coup  de  pied...  nickelé  dans  le  bas  du  dos,  se  retourne,  offensé, 
et  flanque  un  soufflet,  y  compris  l’appareil  et  l’objectif,  au  mala¬ 
droit  qui  l’avait  si  gravement  blessé  dans  son...  amour-propre.  Un 
échange  de  cartes  (des  cartes-albums)  eut  lieu  immédiatement, 
mais  les  témoins  reconnurent  qu’il  n’y  avait  pas  lieu  de  donner 


Pendant  la  prise  du  cinquième  cliché,  sur  les  berges  de  la 
Seine,  un  incident  bien  regrettable  s’est  produit  pour  quelques 
concurrents  :  En  voulant  prendre  un  enfant  qui  se  baignait,  les 
plaques  —  oh  !  combien  sensibles  elles  étaient  -  préférèrent  se 


suite  à  cette  affaire. 


Comme  en  France  tout  finit  par  des  chansons  ou  de  la  poésie, 
il  ne  pouvait  en  être  autrement  pour  la  Marche  des  Photographistes, 

qui  a  inspiré  de  nombreux  pépé- 

- : -  rnistes;  nous  publions  une  chanson 

sur  la  Marche  et  une  pièce  de  vers 
inspirée  par  les  incidents  qui  se 
sont  produits  avant  le  départ.  Si 
les  rimes  ne  sont  pas  riches,  il  ne 
faut  pas  en  vouloir  aux  versifi¬ 
cateurs,  les  temps  sont  si  durs  ; 
quant  aux  pieds,  s’ils  sont  quel¬ 
quefois  nickelés,  c’est  la  faute  à  la 
mode;  nous  apprécierons  simple¬ 
ment  l’intention  de  nos  aimables 
correspondants,  nos  lecteurs  teront 
certainement  comme  nous. 


Nous  ne  pouvons  terminer 
sans  remercier  la  phalange  de 
pépémistes  qui  ont  bien  voulu 
marcher  avec  nous  depuis  notre 
création,  il  y  aura  un  an  dans 
huit  jours.  Nous  espérons  bien 
les  revoir  dans  nos  prochaines  Ex¬ 
cursions-Concours. 

Leancouf. 
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LA  PRISE  DU  PREMIER  CLICHÉ.  —  UN  GROUPE  DE  PHOTOGRAPHISTES  SUR  LE  QUAI  D’ORSAY.  Cliché  Biard. 


MARCHE  DES  PHOTOGRAPHISTES 


Paroles  de  Paul  Lasnier. 


Sur  l’Air  de  la  Marche  des  Cambrioleurs. 


!"  Couplet 

Quels  sont  ces  marcheurs 
Qui,  remplis  d’ardeur, 
Gravissent  routes  et  sentes, 
Traversant  les  ponts 
Sans  plus  de  façons, 

Les  montées  ou  les  descentes; 
L’appareil  en  mains, 
Suivant  les  chemins 
Comme  de  brav’s  fantassins. 
Toujours  sac  au  dos, 
Toujours  sans  repos, 
Cherchant  un  sujet, 

Le  long  du  trajet 
Qui  puisse  faire  son  effet. 


Refrain. 

Nous  somm’s  tous  amateurs 
D’un  sport  qu’est  pas  bêt  ...  bête, 
Egalant  les  chauffeurs 
Ou  les  midinettes...  nettes. 

Nous  croquons  les  maisons, 

Les  vertes  frondaisons, 

Les  grands  coteaux 
Et  les  vill’s  d’eaux. 

Nous  somm’s  tous  photographist’s, 
Une  phalange  d’artist’s, 

Posés  ou  fantaisist’s 
Voilà  les  pépémist’s! 


2e  Couplet 

C’est  en  vrai  chercheur, 
L’œil  près  du  viseur, 

Que  le  joyeux  pépémiste, 
Parcourant  les  champs 
Ou  les  monuments, 
Poursuit  bien  plus  d’une  piste. 
Voulant  rapporter 
La  vue  d’un  clocher, 
Château,  lac,  bois  ou  rocher, 
D’un  joui  de  plaisir, 

Il  gard’  le  souv’nir 
Et  précieusement, 

Avec  engouement, 

Classe  ses  curieux  documents. 

3e  Couplet 

Dans  1’  laboratoir’, 

En  rentrant  le  soir, 

Il  saisit  avec  ardeur, 

Métol,  acéton’ 

Ou  hydroquinon’, 

Le  bain  de  révélateur. 

Et  puis  ses  clichés 
Dans  l'eau  sont  lavés, 
Immédiatement  fixés. 

Car  pour  l’amateur, 

C’est  un  grand  bonheur, 

D’  suivre  assidûment 
Le  dév’loppement 
De  ce  travail  intéressant. 


4e  Couplet 

Après  h  dév’lopp’ment, 

Qui  n’  dur’  pas  longtemps, 
Maint’nant  faut  tirer  l’épreuve  ; 

Le  papier  citrat’ 
Malheureus’ment  rat’, 

Qu’il  fass’  sombre  ou  qu’il  pleuve; 
Mais  1’  papier  bromur’, 

Aussitôt  j’vous  le  jur’, 

Remet  tout  en  bonn’  postur’, 

Puis  vient  le  virage, 

Enfin  le  fixage; 

L’pépémiste  content, 

Se  dit,  bon  enfant, 

Je  recommencerai  souvent. 

5  c  Couplet 

Voici  le  printemps, 

C’est  le  bon  moment, 

L’appareil  à  la  bretelle, 

Cherchons  des  sujets, 

Pimpants  et  coquets, 

Pour  le  Photo  Pêle-Mêle. 

Ce  fameux  journal 
Est  gai,  pas  banal 
Et  surtout  original. 

Par  lui,  nous  avons 
Conseils  et  leçons, 

Recettes  et  avis 
Pour  bains  et  châssis, 

Photo  Pèl’-MèV,  à  toi,  merci! 


25  Juin  1904. 
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Les  manuscrits  et  les  photographies  ne  sont 
pas  rendus.  Les  clichés,  seruant  ci  l’impression 
des  photographies  reproduites  dans  le  Photo 
Pêle-Mêle,  restent  notre  propriété  pour  tous 
usages  à  notre  convenance. 
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TABItEflUX  des  TEMPS  de  POSE 

dn  26  juin  au  2  juillet. 

Bonnes  Heures  pour  Photographier  utilement 

DE  5  HEURES  DU  MATIN  A  7  HEURES  DU  SC>IR 


TEMPS  DE  POSE  ABSOLU  S 

1°  Calculés  pour  le  PLEIN  SOLEIL 
Multiplier  les  nombres  ci-dessous  par 
les  coefficients  du  tableau  n°  2  suivant,  pour 
avoir  exactement  le  temps  de  pose  normal 
pour  des  plaques  extra-rapides  et  pour  tous 
les  temps  et  tous  les  sujets. 


OUVERTURES  DE 

l’objectif 

00  " 

(exprimées  en  fonctions  du  foyer, 

CO 

M 

c'est-à-dire  la  longueur  focale  divisée 
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8 
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5  — 

8  — 

0.5 

1  5 

2 

7 

15 

4  — 

9  — 

0.5 

1.5 

2 

6 

12 

3  — 

10  - 

0.5 

1.5 

2 

6 

12 

2  — 

11  — 

0.5 

1.5 

2 

6 

12 

1  — 

Midi 

0.5 

1.5 

2 

6 

12 

Midi 

Ces  nombres  désignent  les  centièmes  de  seconde. 


2°  Coefficients  suivant  les  temps  et  les  sujets  : 


PAR 

UN 

COEFFICIENTS 

suivant  le  sujet 

Plein 

Soleil 

Ciel 

clair 

sans 

soleil 

Ciel 

cou¬ 

vert 

Ciel 

som¬ 

bre 

Panoramas,  effets  de  neige, 
premiers  plans  clairs. . . . 

1 

4 

6 

10 

Premiers  plans  accentués, 

|  avec  verdures . 

2 

8 

12 

20 

Détails  d’architecture,  re¬ 
productions . . . . 

4 

15 

25 

40 

Groupes  en  plein  air . 

6 

25 

40 

60 

Rochers,  masses  de  ver¬ 
dure,  sous-bois,  portraits 
rapprochés,  plein  air . 

10 

40 

60 

100 

Sujets  dans  intérieurs  bien 
éclairés . 

30 

100 

200 

300 

Exemple  :  Soit  à  photographier  des  pre¬ 
miers  plans  avec  verdures  le  27  juin,  à  8 
heures  du  soir,  par  un  ciel  couvert,  avec  un 
objectif  diaphragmé  à  fil  2.  Quel  sera  le 
temps  de  pose  ? 

On  cherche  dans  le  premier  tableau,  on 
voit  qu’à  8  heures  du  matin,  dans  la  colonne 
f/12,  le  nombre  indiqué  est  1,5  centièmes  de 
seconde.  Dans  le  second  tableau,  à  la  ligne  de 
premiers  plans ,  dans  la  colonne  ciel  cou¬ 
vert,  on  trouve  le  nombre  12.  Donc,  le  temps 
de  pose  sera  del.5  Xl2  =  18 centièmes  de  se¬ 
conde,  1/5  de  seconde  environ. 

Le  temps  de  pose  étant  calculé  pour  des 
plaques  extra-rapides,  il  convient  pour  les 
émulsions  de  rapidité  moyenne  d’augmenter 
le  temps  de  quatre  à  six  fois.  Modal. 


SOMMAIRE 

Causerie  sur  la  Marche  des  Photogra-' 
PHiSTbs,  par  Leancour. 

Marche  des  Photographistes,  par  Paul  Las- 

nier. 

Sur  la  Marche  des  Photographistes,  par  II. 
Bessiéres.  - 

La  Photographie  des  Détails  architectu¬ 
raux,  par  Hubert  Person. 

A  propos  de  la  Photographie  a  Bicyclette, 
par  Emile  Couché. 

La  Marche  des  Photographistes. 

Tableau  des  Temps  de  Pose,  par  Modal. 

Concours.  —  Petite  Correspondance.  — 
Consultation  du  Dr  Bromure. 

GRAVURES 

La  Marche  des  Photographistes  : 

Le  Départ,  place  de  la  Concorde.  —  Dans  l’in¬ 
térieur  des  Tuileries  :  En  attendant  le  départ. 
—  Sur  le  pont  des  Arts.  —  Place  de  la  Con¬ 
corde  :  Avant  le  départ.  —  La  prise  du  pre- 
cliché  :  Quai  d’Orsay  ;  Un  groupe  de  Photo¬ 
graphistes  sur  le  quai,  —  par  Biard. 

Toto  qui  a  suivi  son  maître  sur  tout  le  parcours, 
par  M.  X... 

Une  Marcheuse.  —  La  prise  du  deuxième  cli¬ 
ché  :  Marcheurs  photographiant  le  bouqui¬ 
niste  ;  Les  mêmes  vus  de  face.  —  La  prise 
du  quatrième  cliché  :  Marcheurs  photogra¬ 
phiant  la  Station  des  bateaux  de  Suresnes  ; 
Marcheurs  en  train  d’opérer;  Des  marcheurs 
on  en  voit  partout...  même  sur  les  toits.  — 
La  prise  du  cinquième  cliché:  Un  groupe  ori¬ 
ginal.  —  La  prise  du  dernier  cliché  :  Encore 
Totol...  Le  pylône  du  pont  Alexandre  III,  — 
par  Leancour. 

Souvenir  de  la  Marche  des  Photographistes  : 
Un  Marcheur,  par  Géel. 

La  Marche  des  Photographistes,  par  Géel. 


AVIS  INTÉRESSANT 

tous  nos  Lecteurs. 


ADMINISTRATION 

Toutes  les  lettres  concernant  les  abon¬ 
nements  et  l'Administration,  doivent  être 
adressées  à  M.  l’Administrateur  du  Photo 
Pêle-Mêle,  7,  rue  Cadet,  et  ue  renfermer  ni 
rédaction,  ni  photographie,  ni  Concours. 

ILLUSTRATION 

Nos  lecteurs  peuvent  être  assurés  que 
nous  recevrons  toujours  avec  plaisir  les 
photographies  intéressantes  qu’ils  vou¬ 
dront  bien  nous  communiquer  et  que,  si 
elles  ne  paraissent  pas  immédiatement, 
elles  seront  classées  et  seront  publiées  en 
temps  et  lieu.  Nous  insistons  sur  le  côté 
intéressant  et  original  que  doivent  pré¬ 
senter  les  documents  qui  nous  sont  en¬ 
voyés,  afin  de  donner  un  attrait  de  plus  à 
notre  publication. 

Les  épreuves  doivent  nous  parvenir  àplal, 
entre  deux  cartons  et  non  roulées,  accompa¬ 
gnées  de  quelques  lignes  d’explication  sur 
le  sujet  de  la  photographie:  site,  originalité, 
etc.,  ainsique  les  moyens  d’obtention.  Avoir 
soin  d  inscrire  au  dos  de  chaque  photocopie 
les  nom,  adresse  de  l’auteur  et  le  titre  de 
l’épreuve. 

Ne  pas  envoyer  les  renseignements  par 
lettre  séparée.  Les  articles,  recettes,  photos 
et  les  annotations  —  sans  aucune  correspon¬ 
dance  —  peuvent  être  adressés  au  tarif  de 
0  fr.  05  par  50  grammes  ;  recommandés  avec 
10  centimes  en  plus 

RÉDACTION 

Nous  accueillerons  toujours,  avec  bien¬ 
veillance,  les  recettes  et  tours  de  main  que 
nos  lecteurs  voudront  bien  nous  commu¬ 
niquer,  ainsi  que  les  articles  et  les  obser¬ 
vations  sur  les  procédés  photographiques. 
Tout  est  lu,  on  peut  en  être  assuré.  Les 
pseudonymes  peuvent  être  employés,  mais 


à  la  condition  qu’on  nous  fasse  connaître 
ses  nom  et  adresse.  Lorsque  l’article  ou  la 
recette  ont  été  extraits  d’un  journal  ou  d’un 
livre,  ne  pas  oublier  de  nous  le  signaler, 
car  nous  laissons  la  responsabilité  de  l’oubli 
à  ceux  qui  l’auraient  omis. 


TABLE  DES  MATIÈRES 

DU  PREMIER  VOLUME 


Nos  lecteurs  trouveront  encar¬ 
tés,  dans  le  présent  numéro,  les 
Tables  des  Matières  et  les  Titres 
pour  le  deuxième  volume  du  Photo 
Pêle-Mêle. 


CONCOURS  MENSUELS 

OUVERTS  A  TOUS  NOS  LECTEURS 


Réglement  général.  —  Il  est  accepté  de 
une  à  six  photographies  différentes  pour  chaque 
Concours,  collées  ou  non  collées  et  tirées  sur 
n’importe  quel  genre  de  papier.  Elles  ne  pour¬ 
ront  dépasser  18  X  24  comme  grandeur,  de¬ 
vront  porter  au  dos  les  nom,  prénoms  et  adresse 
du  concurrent  ainsi  que  les  conditions  d’obten¬ 
tion  :  appareil,  objectif,  diaphragme,  temps  de 
pose,  date  de  la  prise  du  cliché,  heure,  état  du 
temps,  révélateur,  etc. 

Sur  les  enveloppes,  coller  le  bulletin  de  Con¬ 
cours  à  détacher  ci-dessous.  Les  épreuves  de¬ 
viendront  notre  propriété  et  ne  seront  pàs  ren¬ 
dues. 

Le  jury  examinera  les  épreuves,  et  celles 
ayant  obtenu  les  premiers  prix  seront  publiées 
dans  nos  colonnes.  En  dehors  de  celles  primées, 
nous  nous  réservons  le  droit  de  publier  des 
épreuves  non  primées  à  titre  de  document,  si 
nous  le  jugeons  à  propos. 

Nous  n’accusons  pas  individuellement  récep¬ 
tion  des  envois,  mais  nous  donnons,  après  la 
clôture  de  chaque  Concours,  la  liste  des  per¬ 
sonnes  nous  ayant  envoyé  des  épreuves.  Nous 
recommandons  instamment  de  ne  mettre  au¬ 
cune  lettre  concernant  la  rédaction,  la  Petite 
Correspondance,  la  direction  ou  l’administra¬ 
tion,  dans  les  envois  des  Concours,  et  d’éviter 
d'annoncer  des  envois  par  lettre  séparée. 


9e  CONCOURS 


Ce  Concours  sera  clos  le  30  Juin  190k. 


SCÈNES  SCOLAIRES 

ET 

JEUX  D’ENFANTS 

Le  sujet  est  entièrement  laissé  au  choix  des 
concurrents.  Il  suffira,  pour  que  nous  jugions  le 
but  rempli,  que  l’œuvre  envoyée  évoque  bien 
l’idée  représentée. 

Les  concurrents  pourront  ajouter  à  leur  en¬ 
voi  une  légende  en  vers  ou  en  prose. 

Comme  on  le  voit,  nous  laissons  la  plus  grande 
latitude  pour  ce  Concours  photographique.  L’en¬ 
semble  des  envois  de  ce  Concours  formera  un 
album  charmant,  qui  réjouira  les  enfants  et 
aussi  les  papas,  les  mamans  et  les  grands-pa¬ 
rents,  qui  se  rappelleront,  hélas!  les  beaux 
jours  de  leur  jeunesse. 
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PHOTO  PÊLE-MÊLE 


1er  piux  :  1  Appareil  Touriste 
13X18  Demaria  père, 
avec  3  châssis  doubles, 
objectif  rectilinéaire, 
obturateur  métallique, 
un  sac  eh  toile, un  pied  à 
trois  branches,  valeur.  150  fr. 

2e  ^  1  Appareil  photographi¬ 

que  «  Ticket  »  Cadot 
6  1/2X  9  avec  12  châs¬ 
sis  métalliques  et  verre 
dépoli,  étui  cuir  riche, 
objectif  rectilinéaire, 


valeur .  85  fr. 

3e  —  1  Express-Photo  Guille-  . 

minot,  machine  à  im¬ 
primer  le  papier  bro¬ 
mure,  valeur .  40  fr. 


4e  —  1  Agrandissement  40X50 

de  la  Photo  primée,  val.  20  fr. 
5e  —  1  Agrandissement  35X45 

de  la  Photo  primée,  val.  15  fr. 

6e  —  1  lot  Produits  photogra¬ 
phiques  Mercier,  val.  .  12  fr. 

7e  —  1  lot  Produits  photogra¬ 
phiques  Reeb,  valeur  .  10  fr. 

8e  —  1  lot  Produits  photogra¬ 
phiques  Deo,  valeur.  .  10  fr. 

9e  au  14e  1  Volume  année  complète 

du  «Pêle-Mêle  »,  val .  .  5  fr. 

15e  au  20e  5  douzaines  Cartes-Pos- 

tales,  collection  du 
«  Photo  Pêle-Mêle»,  val.  5  fr. 
21e  au  25e  1  Abonnement  de  3  mois  à 

«  La  Famille  »,  valeur.  3  fr. 

CONCOURS  N»  10 
UNE  PHOTOGRAPHIE  DE  FLEURS 

Soit  sur  leurs  tiges,  soit  dans  des  vases,  soit 
comme  motif  de  décoration,  ou  toût  autrement. 


concours  n°  Il 

PÉCHEURS,  SCÈNES  DE  FÊCHE 

Ce  Concours,  particulièrement  d’actualité  au 
moment  de  l’ouverture  de  la  pêche,  peut  prêter 
à  d'intéressants  clichés.  Tous  les  genres  de  pê¬ 
che,  à  la  ligne,  au  filet,  etc.,  seront  admis  pour 
concourir,  de  même  que  les  scènes  de  pêche  ma¬ 
ritime;  enfin  tout  ce  qui  peut  avoir  un  rapport 
quelconque  avec  la  pêche  ou  les  pêcheurs. 

CONCOURS  DE  CHIEN 


Dans  le  prochain  numéro ,  nous  donne¬ 
rons  les  Accusés-Réception  des  envois  que 
nous  avons  reçus  pour  le  Concours  de 
Chien. 


CONCOURS  N°  6. 

Nous  publierons  dans  le  n°  53,  daté 
du  2  juillet,  le  résultat  du  Concours  n°  6, 
avec  la  liste  des  prix  accordés  par  le  jury. 


AVIS  A  NOS  CORRESPONDANTS 


Nous  recevons  fréquemment,  à  la  suite 
d’événements  sportifs,  des  photographies 
que  nous  ne  pouvons,  à  notre  grand  regret, 
insérer.  Nous  les  remercions  du  grand  in¬ 
térêt  qu’ils  témoignent  au  Photo  Pêle-Mêle, 
mais  comme  nous  ne  sommes  pas  un  jour¬ 
nal  spécialement  de  sport  et  d’actualité, 
nous  ne  pouvons  donner  qu’une  place  très 
minime  à  ces  sortes  de  photographies,  et 
au  cas  seulement  où  elles  présentent  un 
intérêt  général  ou  un  caractère  réellement 
artistique.  N.  de  la  R. 


CONCOURS  N»  9 

Coupon  à  coller  sur  l’enveloppe. 


LA  MARCHE  DES 

PHOTOGRAPHISTES 

Plusieurs  marcheurs  nous  signalent 
que,  le  dimanche  matin  de  la  Marche  des 
Photographistes,  une  personne,  que  nous 
ne  connaissons  pas,  parcourait  les  groupes 
des  personnes  qui  attendaient  la  réponse 
que  nous  étions  allé  chercher  à  la  Pré¬ 
fecture,  et,  parlant  en  notre  lieu  et  place , 
disait  que  la  Marche  n’ayant  pas  lieu, 
nous  la  remplacions  par  un  Concours 
de  manipulation  photographique. 

Malgré  l’affirmation  des  personnes  qui 
nous  ont  rapporté  ces  paroles,  nous  ne 
pouvons  encore  croire  que  l’on  ait  pu 
user  d’un  tel  moyen  pour  s’attirer  des 
adhérents.  Aussi  attendons-nous  de  cette 
personne,  qui  se  reconnaîtra  certaine¬ 
ment,  une  explication  que  nous  nous 
empresserons  d’insérer. 

Beaucoup  de  concurrents  ayant  pris 
ces  paroles  pour  une  décision  de  nos  or¬ 
ganisateurs,  sont  alors  partis,  sans  atten¬ 
dre  la  réponse  que  nous  rapportions 
avant  dix  heures  et  demie,  annonçant  la 
levée  de  l’interdit. 

Aussi  sur  cinq  cent  quatre-vingt-qua¬ 
torze  concurrents,  peut-être  la  moitié, 
peut-être  davantige,  ont  abandonné  la 
Marche;  c’est  certainement  fort  regretta¬ 
ble  pour  ces  personnes,  mais  elles  au-  j 
raient  bien  dû  s’enquérir  de  la  qualité  de 
la  personne  qui  leur  donnait  cet  avis,  et 
attendre  au  moins  la  réponse  que  nous 
étions  allé  chercher. 

Lundi  13  mai,  à  six  heures  du  soir, 
nous  avons  clôturé  la  réception  des  en¬ 
vois  qui  nous  ont  été  faits.  A  cette  date, 
nous  avions  reçu  sept  cent  cinquante-deux 
photographies ,  adressées  par  cent  vingt- 
huit  concurrents. 

Nombreux  sont  ceux  qui  se  sont  distin¬ 
gués;  c’est  plaisir  à  voir  combien  chacun 
de  nos  Concours  a  du  succès.  Dans  les 
conditions  particulièrement  difficiles  que 
présentait  la  Marche,  la  majorité  s’en  est 
tirée  avec  son  bon  goût  et  son  talent  ha¬ 
bituels. 

Ainsi  que  nous  l’avions  promis,  nous 
exposerons  les  meilleurs  envois  que  nous 
avons  reçus;  dans  le  numéro  de  la  se¬ 
maine  prochaine,  nous  indiquerons  la 
date  et  la  durée  de  cette  exposition,  vi¬ 
sible  pour  tous  nos  lecteurs,  ainsi  que  le 
jour  —  un  dimanche  matin  —  où  les 
concurrents,  ayant  participé  complète¬ 
ment  à  la  Marche,  pourront  venir  voter 
pour  l’attribution  des  premiers  prix.  Cette 
exposition  se  fera  probablement  le  30  juin 
et  se  continuera  au  moins  pendant  une 
période  de  huit  ou  quinze  jours. 

Les  concurrents  recevront  leurs  Cartes 
de  vote  à  domicile. 

A  partir  de  la  semaine  prochaine,  nous 
cesserons  la  rubrique  de  la  Marche  des 
Pho/ographistes,  et  nous  causerons  de  no< 
Excursions-Concours;  c’est  encore  là  un 
sujet  palpitant. 

Comme  nous  ne  pouvions  faire  autre¬ 
ment  pour  nos  lecteurs  des  départements, 


CONCOURS  N°  10 

Coupon  à  coller  sur  l’enveloppe. 
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—  ils  devaient  en  être  assurés  d’avance — 
nous  organiserons  un  grand  Concours  que 
nous  intitulerons  : 

LA  FRANCE  PITTORESQUE 

Grand  Concours  photographique 

réservé  à  nos  seuls  lecteurs  des  départe¬ 
ments,  ceux  demeurant  à  Paris  et  dans  le 
département  de  la  Seine  en  étant  exclus. 
Pour  ce  Concours,  nous  n’attribuerons 
pas  moins  de  deux  mille  francs  de 
prix. 

La  compensation  sera  donc  bien  égale, 
et  les  pépémistes  des  départements  n’au¬ 
ront  pas  à  nous  reprocher  de  les  avoir 
oubliés.  Nous  donnerons  prochainement 
le  programme  et  la  liste  des  prix  de  ce 
Grand  Concours. 


A  la  liste  des  lots  que  nous  avons  reçus, 
il  nous  faut  ajouter  un  lot  de  Produits  de 
la  maison  Fred.  Bayer  et  Cie. 

Deux  Lanternes  Phébus ,  avec  phébusine, 
de  la  maison  Alexandre. 

La  Direction. 


LISTE  DES  ENVOIS 

c Accusés  de  réception  des  envois  que  nous 
avons  reçus  pour  la  Marche  des  Photo¬ 
graphistes  à  la  date  du  1 3  juin,  à  six  heu¬ 
res  du  soir ,  date  de  la  clôture. 

Cette  liste  fait  suite  à  celle  du  précé¬ 
dent  numéro. 

I'rulièrfS  (A.),  347.  —  Crucières  (P.),  277.  — 
Hébert  (A.),  255.  —  Chétien  (A.),  196.  —  Petit 
(Arthur),  415.  Lecocq  (M.),  364.  —  Foubert 
(R.),  139.  —  Poitevin  (G.),  342.  —  Coûtant  (G.), 
198.  —  Paraillot,  432.  —  Olivier  (Henry),  241.  — 
Ilauck  (L.),  437.  —  Remy  (G.),  164.  —  Bizon 
(Lucien),  211.  —  Latapy  (Louis),  414.  —  Braen- 
del  (Ch.),  245.  —  Margerie  (A.),  308.  —  Ducousso 
(Louis),  358.  —  Chollet  (J.),  375.  —  Wattebaut, 
346.  —  Houdot  (J.),  253.  —  Treille  (L.),  197.  — 
Urvoy,  260.  —  Magniez,  172.  —  Aubin  (Paul), 
150.  —  Auzannet  (J.),  355.  —  Chatelan  (H.),  478. 

—  Henriot  ('!.),  246.  —  Covelet  (G.),  359.  —  Cha¬ 
telan  (Edouard),  479.  —  Weller  (J.),  160.  —  Go- 
renflot,  406.  —  Fleury  (A.).  219.  —  Dulit  (Fer¬ 
nand),  119.  —  Désponts  (X.),  371.  —  Guyon  (L.), 
227.  —  Rabier  (G.),  306.  —  Bonnet  (G.).  156.  — 
Neumann  (II.),  460.  —  Granet  (J.),  445.  —  Gros- 
sel  (Jules),  111.  —  Guirémand  (Robert),  MO.  — 
Lefort  (E.),  433.  —  Fernand  (Victor),  1 14.  —  Ha- 
nus  (Marcel),  120.  —  Renault  (Ely  ),  176.  —  Ho¬ 
chet  (M.),  439.  —  Penègre,  216.  —  Gaucher  (F.), 
204.  —  Pasquet,  469.  —  Guillaume  (Louis),  109. 

—  de  La  Barre  (René),  382.—  Maire  (Th.),  138.  — 
Léser  (Th.),  163.  —  Halgand  (P.),  442.  —  habit 
(Md,  464.  —  Husson  (E  ),  228.  —  Mlle  Renault 
(E.),  218.  —  Varenne  (A.),  391.  —  Blache  (().), 
329.  —  Hercé  (Henri), 357.  —  Delacoux  (G.),  131. 

—  Besnehard  (M.-F.),  102.—  Jouvanel  (A.),  324. 

—  Michel  (G.),  327.  —  Heude  (E.),  377.  —  La- 
queau  (E.),  126.  —  Quarré  (Nicolas),  397.  — 
Roux  (Théophile),  424.  —  André,  318.  —  Gaudin 
(René),  333  —  Person  (Hubert)  449.  —  Thiébaut 
(André),  249.  —  Sabouret  (G.),  151.  —  Collet 
(Louis),  405.  —  Mathieu  (Louis),  376.  —  Chénier, 
476.  —  Cherbonnel,  257.  —  Dequermon,  261.  — 
Cailleroz  (IL), 161.  —  Delahaye,  470.  —  deMont- 
fumat,  142.  —  Garaboux,  282.  Fressineau.  258. 

—  Delorrnel  (H.),  133.  —  Pépin  (G  !,  389.  — 
Rameau,  205.  —  Dupont  (A.),  450.  —  Mlle  Creux 
(M.).  412.  —  Girard  (Martial).  409.  —  Nicaisse 
(Victor),  276.  —  Grand  ( Louis).  27.).  —  Chappev 
(.Jules),  240.  —  Michaut,  192.  —  Guigne  M,.),  229. 

—  Mme  Munch  (Lina).  267.  —  RudeauiL.),  494. 
Durandi  (J.),  292.  —  Mme  C.iroux  (Louise),  290. 

—  Ranooule  (Raymond);  206. 


CONCOURS  N°  11 
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IV 


PHOTO  PÊLE-MÊLE 


PETITE  CORRESPONDANCE 


[Il  est  répondu  à  toute  demande  de  renseigne¬ 
ments  présentant  un  intérêt  général  et  se  rap¬ 
portant  exclusivement  à  la  Photographie. 

En  présence  du  nombre  de  lettres  que  nous 
recevons,  nous  sommes  obligés  de  prévenir  nos 
correspondants  d’avoir  à  suivre  la  Petite  Cor¬ 
respondance  très  attentivement  pour  y  trouver 
la  réponse  à  leur  demande;  nous  ne  pouvons 
prendre  l’engagement  de  leur  répondre  avant 
quinze  jours  et  quelquefois  davantage.  Nous 
recommandons  aussi  que  les  demandes  de  ren¬ 
seignements  soient  écrites  sur  des  feuilles  sé¬ 
parées.  De  plus,  en  principe,  nous  ne  répon¬ 
dons  que  par  la  Petite  Correspondance;  hm- 
tlte  donc  de  joindre  un  timbre  dons 
les  lettres  de  demandes  de  renseignements. 

Les  lettres  concernant  la  Petite  Correspon¬ 
dance  doivent  être  adressées  à  M.  Lamy-Argus.] 

1253.  —  M.  E.  de  Lauprast,  à  Marseille.  — 
L’immersion  des  plaques  ou  papiers  émulsion¬ 
nés  à  la  gélatine  dans  le  formol  doit  être  suffi¬ 
samment  prolongée  pour  que  la  couche  entière 
de  gélatine  soit  imprégnée  de  formol;  ce  temps 
peut  varier  de  cinq  minutes  à  un  quart  d’heure, 
suivant  le  genre  de  gélatine  employée  par  les 
fabricants.  Il  est  donc  préférable  de  laisser  l’ac¬ 
tion  du  formol  se  produire  assez  longtemps  sur 
la  gélatine,  on  évite  ainsi  les  accidents  qui  vous 
sont  arrivés;  car,  si  la  formolisation  est  com¬ 
plète,  la  gélatine  est  absolument  insoluble  dans 


l’eau  chaude,  même  bouillante.  2224 

1254.  —  M.  E.  Delprat,  à  Béziers.  —  Ceci 
regarde  le  Comité  de  rédaction,  qui  est  seul 
juge  en  la  matière;  je  ne  puis  donc,  à  mon 
grand  regret,  vous  renseigner.  2227 

4255.  —  M.  R.  Doutant,  Le  Havre.  —  1°  Vous 


pourriez  vous  inspirer,  pour  votre  dispositif 
d’agrandissement  en  vous  servant  de  votre  ju¬ 
melle,  des  deux  articles  parus  les  nos  9,  pagel, 
et  26,  page  5;  vous  n  auriez  que  quelques  modi¬ 
fications  très  simples  à  y  apporter;  2°  Il  est  pré¬ 
férable  de  vous  adresser  directement  au  fabri¬ 
cant,  106,  rue  de  Richelieu,  à  Paris,  qui  ne  vous 
refusera  certainement  pas  ce  service.  2228 

4256.  —  M.  Constantin  Saccas,  à  Messalonghi. 

—  Nous  ne  comprenons  pas  le  contenu  de  votre 
carte,  le  journal,  étant  complètement  indépen¬ 
dant,  ne  vend  pas  d’appareils  de  photographie. 
Veuillez  vous  adresser  directement  aux  maisons 
qui  font  des  annonces  dans  le  Photo  Pêle-Mêle. 

2231 

4257.  —  JJn  lecteur  assidu  du  Photo  Pêle- 

Mêle.  —  4°  Les  observations  que  vous  nous  faites, 
concernant  cet  article,  nous  les  avions  présen¬ 
tées  nous-mêmes  à  l’auteur  avant  de  le  publier. 
Comme  il  ne  s’agissait  que  d’une  fantaisie  pho¬ 
tographique,  nous  n’avons  pas  cru  utile  d’en 
parler  autrement;  2°  J’ai  fait  communiquer  à 
l’auteur  de  l’astrophotogiaphiela  deuxième  par¬ 
tie  de  votre  lettre.  2233 

1258.  —  M.  G.  Bay,  à  Neuilly.  —  Faute  de  I 

votre  adresse,  je  ne  puis  communiquer  votre  | 
lettre  à  la  maison  dont  vous  m’entretenez  ;  elle 
se  serait  fait  un  plaisir  de  vous  renseigner,  mieux 
que  je  ne  pourrais  le  faire.  —  Pour  éviter  le  dé¬ 
collement  de  la  gélatine  des  plaques,  essayez 
les  moyens  suivants  ;  Avec  un  peu  de  cire  ra¬ 
mollie  au  doigt,  frottez  le  bord  de  la  plaque, 
côté  gélatine,  sur  quelques  millimètres  ;  au  soi- 
tir  de  i’hypo,  après  un  lavage  abondant  de  deux 
ou  trois  minutes  au  robinet,  immergez  vos  pla¬ 
ques  dans  un  bain  d’alun  à  5  0/0;  lavez  ensuite 
comme  d’habitude.  2336 

1259.  —  M.  A.  Durolle.  —  Comme  avec  les 
chambres  noires,  les  images  se  reproduisent 
dans  les  cônes  agrandisseurs,  en  sens  opposé 
du  cliché,  ainsi  la  partie  droite  se  reproduira  à 
gauche,  le  haut  en  bas;  il  vous  est  donc  facile, 
pour  le  cas  qui  vous  concerne,  de  placer  votre 
papier  bromure  à  l’eudroit  où  se  reproduira 
l’agrandissement  de  la  partie  du  cliché  qui  vous 


intéresse.  Ainsi  je  suppose  que  vous  désiriez 
reproduire  la  partie  de  votre  cliché  qui  se  trouve 
en  haut  à  gauche,  il  vous  suffira  de  placer  le 
papier  bromure  dans  votre  cône,  en  bas  à  droite. 

2229 

1260.  —  M.  A.  Del'etre,  à  Epernay.  —  Donnez- 
nous  en  millimètres  la  largeur  du  parasoleil  de 
votre  objectif  (rondelle  d’avant  de  l’objectif). 
Cette  rubrique,  parue  dans  le  n°  33,  ne  pouvait 
figurer  dans  la  table  des  matières,  attendu  que 
celle-ci  ne  concerne  que  le  premier  semestre  du 
n°  4  au  n°  26.  2493 

4261.  —  X.  Y.  Z.  —  Comment  voulez-vous,  si 
l’auteur  ne  nous  en  avise  pas,  que  nous  sachions 
si  lui-même  n’a  pas  adressé  ses  photographies 
à  un  autre  éditeur?  2346 

1262.  —  M.  A.  Nezerette,  à  Angers.  —  Les 
accusés  de  réceptions  pour  ce  Concours  paraî¬ 
tront  dans  un  prochain  numéro.  2377 

4263.  —  M.  E.  Beau,  à  Verdun.  —  Si  votre 
nom  ne  figurepas  dans  les  accusés  de  réception, 
c’est  que  nous  n’avons  pas  reçu  votre  envoi.  En 
ce  qui  concerne  le  retour  des  documents,  veuil¬ 
lez  relire  l’avis  inséré  en  première  page.  2351 

1264.  —  E.  Osine.  —  Cet  appareil,  à  notre  con¬ 

naissance,  n’existe  plus  dans  le  commerce. 
Vous  pourriez  faire  une  petite  annonce  pour 
vous  en  procurer  un.  2403 

1265.  —  M.  P.  Albert,  à  Commercy.  —  4*  La 
potasse,  de  même  que  la  soude  caustique,  étant 
un  alcali  très  énergique,  n’est  presque  plus 
employé  dans  les  révélateurs,  car  ces  produits 
occasionnent  souvent  le  décollement  de  la  géla¬ 
tine;  on  leur  préfère,  avec  juste  raison,  leurs 
dérivés  :  le  carbonate  de  soude  et  le  carbonate 
de  potasse;  2°  Votre  deuxième  question  a  fait 
le  sujet  de  nombreux  articles  parus  ici  même, 
et  ne  peuvent  faire  l’objet  d’une  simple  question 
à  poser  dans  la  Petite  Correspondance;  nous 
vous  prions  donc  de  vous  y  reporter.  2348 

1266.  —  M.  Chambrey,  à  Paris.  —  Je  ne  vois 

pas  d’autres  moyens  que  ceux  que  j’indique 
dans  la  réponse  ri"  1257.  2352 

1267.  —  M.  Romdenne,  à  Bruxelles.  —  Même 

réponse  que  4264.  Les  accusés  de  réception  du 
Concours  n°  6  (Scènes  d’JIiver)  ont  paru  dans  le 
n°  41  du  9  avril,  votre  nom  figure  en  tête,  à  leur 
ordre  alphabétique,  avec  deux  fautes  typogra¬ 
phiques.  2354. 

1268.  —  M.  F.  Beanjean,  ci  Montbrison.  — 

1°  Nous  avons  publié  ditférents  articles  sur  ce 
sujet;  2°  Le  temps  de  pose  peut  varier  de  une 
demi-heure  à  une  heure  et  demie;  3°  On  peut, 
dans  tous  les  cas,  employer  des  plaques  anti¬ 
halo;  4°  Vous  ne  pouvez  compter  avoir  la  lune 
nette,  puisque  pendant  la  pose  elle  se  déplacera 
continuellement;  sur  le  cliché,  elle  figurera  en 
traînée  lumineuse.  2353. 

4629.  —  M.  Vanden  Berghe,  à  Paris.  —  Je 
n’ai  trouvé  sur  aucun  catalogue  l’indication  des 
châssis  passe-vues,  cinquante  clichés.  Regrets 
de  ne  pouvoir  vous  fournir  ce  renseignement. 

2369 

4270.  —  Pépèmiste  185.  —  Il  n’y  aurait  aucun 

intérêt  pour  la  masse  de  nos  lecteurs  à  publier 
des  mauvaises  photographies,  en  indiquant  les 
défauts  qu’elles  possèdent.  Il  est  bien  préfé¬ 
rable  de  ne  voir  que  des  épreuves  bien  faites  ; 
legoûtse  développant  bien  mieux. par  l’exemple 
que  par  la  vue  des  choses  banales,  même  en 
signalant  les  imperfections.  Nous  avons  créé  une 
rubrique,  la  Consultation  du  Dr  Bromure  (con¬ 
sultation  confidentielle),  qui  répond  parfaitement 
à  ce  désir;  l’intéressé  par  ce  moyen  peut  tou¬ 
jours  connaître  les  défauts  de  ses  photographies 
et  y  remédier  par  la  suite.  Quoique  cela,  nous 
étudierons  votre  projet.  2393. 

4271.  —  M.  Journoud,  à  Paris.  —  M.  Leancour 
se  fera  un  plaisir  de  développer  devant  vous 
un  cliché  que  vous  voudrez  bien  lui  apporter,  j 
tous  les  vendredis  de  quatre  à  cinq  heures, 
selon  la  formule  que  vous  rappelez.  Votre 
insuccès  ne  peut  provenir  que  de  ce  que  vous 
avez  employé  du  bisulfite  cristallisé,  au  lieu  de 


bisulfite  liquide,  celui  habituellement  employé 
pour  la  photographie.  Dans  les  numéros  sui¬ 
vants,  cette  observation  a  été  faite.  Vous  y  trou¬ 
verez  également  une  autre  formule  plus  rapide. 

2383 

Lamy-Argus. 

(La  suite  au  prochain  numéro). 


Accusés  de  réception. 

2337.  M.  Walleghern,  à  Ixelles- Bruxelles.  — 
2343.  M.  Capdeville,  à  Bois-Colombes.  —  2349. 
M.  Balestra,  à  Marseille.  —  2350.  M.  Luthèreau 

à  Paris.  —  2364.  M.  P.  Baron,  à  Paris. _  2362! 

M,.  Hédout,  à  Paris.  —  2363.  M.  Chantepie,  à 
Rouen.  —  2365.  M.  Guibert,  à  Essonnes.  —  2366. 
M.  A.  Hervé,  à  La  Pointe.  —  2370.  M.  Chatelan, 
a  Paris.  —  2373.  Lieutenant  Bordenave,  à  Pa- 
fis.  2374.  M .  L.  Lefèvre,  à  La  Rochelle.  — 
2375.  M.  Dubois  à  Belle-Lie -en-Mer .  —  2376. 
M.  Cache  Halo,  à  Paris.  —  2378.  M.  G.  Chau¬ 
vin,  à  Saint-Michel.  —  2379.  M.  Frazat,  à  Cor- 
beil.  —  2380.  M.  Moriss  Deland'huy.  —  2385. 
M.L.  Claustres,  ci  Carcassonne.  —  2386.  M.  G. 
de  Forge,  ci  La  Forêt.  —  2387.  M.  E.  Lagrange  à 
Dax.  —  2391.  M.  A.  Arnaud,  à  Marseille.  - 
2395.  M.  G.  Reymonds.  —  2396.  M.  J.  Laroche, 
à  Chassigny  sous-Dun.  —  2397.  M.  L.  Vernet 
à  Maringues.  -  2399.  M.  G.  Rousseau,  à  La 
Fère.  —  2402.  M.  L.  Férigoule,  à  Lyon. 


Consultation  du  Dr  Bromure 


[L  éminent  collaborateur  qui  a  bien  voulu 
se  charger  de  cette  tâche,  ardue  entre 
toutes,  établira  de  son  mieux  le  diagnos¬ 
tic  des  épreuves  qui  lui  seront  adressées 
et  indiquera,  lorsque  le  cas  ne  sera  pas 
trop  grave,  le  remède  possible;  il  peut  ar¬ 
river  qu’il  se  trompe  quelquefois,  mais, 
dans  ce  cas,  que  l’Esculape  à  qui  ce  n’est 
jamais  arrivé  lui  jette  la  première  pierre. 

Toutes  les  indications,  utiles  à  cette  con¬ 
sultation,  devront  être  inscrites  au  dos  de  la 
photographie. 

2073.  —  D.-H.  Tective,  à  Saint-Ouen-V Au¬ 
mône.  —  Bords  de  Viosne  est  un  très  bon  cliché 
qui  gagnerait  à  être  agrandi  assez  fortement  ; 
18X24  ou  24X30  au  moins.  Votre  photographie, 
par  agrandissement,  prendrait  de  l’ampleur  et 
delà  profondeur;  on  éprouverait  mieux,  en  la 
voyant,  la  sensation  de  réelle  beauté  du  site 
que  vous  avez  fort  bien  interprété. 

2172.  —  O.  Th...,  à  Duisbourg.  —  Votre 
épreuve  est  incomplète,  la  moitié  du  vase  man¬ 
que;  lorsque  vous  vous  êtes  rendu  compte  de 
ce  défaut,  après  le  développement,  vous  auriez 
dû  recommencer  votre  cliché.  Lors  de  la  prise 
du  cliché,  votre  appareil  était  placé  trop  haut: 
la  perspective  du  tapis  est  trop  élevée,  l’horizon 
n’aurait  pas  dû  dépasser  la  hauteur  de  la  moitié 
du  vase.  Si  vous  recommencez  un  cliché  de  ce 
genre,  prenezplutôt  un  tapis  de  teinte  unie  et  un 
fond  un  peu  plus  clair;  il  ne  faut  pas  que  des 
détails  inutiles  viennent  nuire  au  sujet  principal. 

2174.  —  G.  Tao...,  à  Lorient.  —  Epreuve 
n°  1.  Manque  de  premier  plan,  tous  les  navires 
sont  sur  la  même  ligne.  Vous  pourrez  améliorer 
la  valeur  de  votre  photographie  au  calibrage, 
en  supprimant  deux  centimètres  et  demi  dans 
le  cas  de  l’épreuve  et  un  centimètre  et  demi  de 
ciel.  —  Épreuve  n‘>  12.  En  suppiimant  un  centi¬ 
mètre  et  demi  de  terrain,  cette  épreuve  sera 
parfaite.  —  Épreuve  n°  1 3.  Mèmeobservation  que 
pour  le  n°  42.  Ensemble  :  bons  clichés,  bien  dé¬ 
veloppés,  bons  tirage  et  virage. 

2494.  —  J.  Lib...,  à  La  Roche-sur-Yon.  —  Le 
genre  de  photographie  que  vous  me  soumettez 
est  trop  spécial  pour  prendre  place  dans  les 
colonnes  du  Photo  Pêle-Mêle. 

Dr  Bromure. 

(La  suite  au  prochain  numéro.) 

Pour  les  Al*l*  A  KEILS  de  PROJECTIONS 

avec  vues  fixes  et  animées,  adressez-vous  à 
M0LTENI,  44,  rue  du  Château-d'Eau,  44-  PARIS  X*. 
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PHÔTO  PÊLE-MÊLE 


>*A  MARCHE  DES 


Etant  donné  le  nombre  de  concurrents,  certains  photographiâtes  crai¬ 
gnaient  de  s'entre-gêner.  Mais,  à  l'heure  de  l’action,  la  plus  grand  cordia¬ 
lité  et  l’entente  la  plus  complète  n'ont  cessé  de  régner.  Témoin  le  croquis 
ci-dessus  pris  sur  le  vif. 


Pendant  la  marche,  un  incident  regrettable  s'est  produit  :  Un  des  mar¬ 
cheurs  s'étant  trouvé  offensé  parce  qu'il  avait  reçu  un  soufflet,  deux 
cartes  furent  échangées.  L'offensé  choisit  comme  témoin  un  des  mem¬ 
bres  du  jury  d’honneur.  Ce  dernier,  après  explications,  appris  qu'il 
s’agissait  d’un  soufflet  d'appareil  à  pied.  Constatant  que  ce  soufllet  ne 
dépassait  pas  les  limites  du  règlement,  il  lut  décidé  que  la  rencontre 
n'aurait  pas  lieu,  l'honneur  étant  saut. 


P  H  O  T  O  G  A  P  H  I  s  T  £  £ 


Et  maintenant,  qu’on  ne  vienne  plus  nous  parler  de  la  figure  soi-disant 
.  rébarbative  des  agents  de  l'autorité. , . 


Ce  jour-là,  dans  les  lavatory  du  «  Plein  Air  »,  on  a  manié  les  rasoirs 
avec  un  brio  !... 


Pour  êtres  justes,  nous  devons  relever  une  petite  tricherie  que  nous 
avons  surprise,  heureusement  à  temps.  Après  entente  au  préalable,  un 
marcheur  s’est  jeté  dans  la  Seine;  un  photographiste  le  sauvait  avec  le 
pied  de  son  appareil,  pendant  que  le  groupe  des  invités  photographiait  la 
scène  de  sauvetage.  Scène  qui  ne  manquait  pas  de  mouvement,  certes! 
mais, étant  donné  le  truquage, elle  sortaitdu  règlementde  notre  Concours. 

Nous  ne  nommerons  pas  l’auteur  du  petit  truc.  Pour  toute  flétrissure, 
nous  le  condamnons  à  figurer  au  premier  plan  de  ce  dessin,  au  mo¬ 
ment  où  il  dirige  les  opérations.  Les  lecteurs  du  Photo-P'le-Mete  recon¬ 
naîtront  certainement...  G.  Latine  a  u . 
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VI 


PHOTO  PÊLE-MELE 


Maison  fondée  en  1884 


A.  CADOT,  Constructeur,  31,  rue  Piat,  PARIS 


Téléphone  935  64 


Jumelle  “TRIOMPHE 


w 


9x12,  12  Plaques 


PRIX  : 


OBJ  ECTI  FS 

Aplanastigmat  HERMAGIS 
Anastigmat  ZEISS 
Anastigmat  GOERZ 
Orthostigmai  STEINHEIL 

Instrument  de  haute  précision  dans  lequel  le  constructeur  s’est  attaché  à  l’application  de  proct  dés  mécaniques  simples,  sûrs 
pratiques  L’obturateur  à  frein  pneumatique  indéréglable  laisse  à  l’objectif  son  rendement  maximun .  La  mise  au  point  se  fait  au  moyen, 
d’une  monture  liélicoïde  entraînant  à  la  fois  l’obturateur  et  l’objectif,  laissant  ainsi  toujours  l’objectif  placé  à  la  même  distance  des 
lames  obturatrices.  Le  viseur  absolument  nouveau  est  en  cristal  coloré  de  façon  que  l’image  vue  au  travers  se  détache  nettement  de 
Luit  ce  qui  l’environne,  il  est  des  deux  tiers  de  la  dimension  du  cliché  et  se  déplace  automatiquement  avec  le  décentrage  des  deux  tiers 
du  mouvement  de  celui-ci,  il  est  quadrillé  et  ce  quadrillage  est  également  des  deux  tiers  du  quadrillage  de  la  plaque.  Il  résulte  de  ces 
dispositions  que  le  réglage  de  la  mise  en  plaque  par  le  viseur,  est  de  la  plus  rigoureuse  précision. 


335  francs 

Cet  Appareil 

est  livré  dans  un  étui  en  cuir 


DEMANDER  CATALOGUE  FRANCO  POUR  AMATEURS,  TOURISTES  DEBUTANTS 


PETITES  ANNONCES 

OFFRES  —  DEMANDES  ÉCHANGES 

(Voir  les  conditions  d’insertion  dans 
le  numéro  51). 


JUMELLES 


3T5  francs.  1“  Jumelle  Carpentier  6  1/2  X  9  avec 
objectif  Zeiss  et  mise  au  point  ;  2°  Amplificateur  13X18, 
3*  Matériel  complet  Etat  de  neuf,  Valeur  400  francs. 
3.  Collin.  19,  rue  Mozart,  a  Pans.  _ L1” 

35  francs.  Jumelle  Mendoza  6  1/2X9-  24  plaques 
M.  Eymond,  rue  Boulbonne,  52,  à,  Toulouse.  [P-243 


f|g  DÉTECTIVES 


80  francs.  Détective  9  X  12,  le  «Radieux  »,  modèle 
1903  objectif  antispectroscopique  Roussel,  vingt-quatre 
portes  pellicules  et  douze  porte-plaques,  compteur  au¬ 
tomatique,  pose  et  instantané  au  doigt  ou  à  la  poire. 
Photos  obtenues  avec,  diplômées  dans  un  Concours 
du  P.  P.-M.  Morel,  14,  rue  Dubois,  à  Lyon.  [4  233 

10 O  francs.  Détective  9  X  12  ;  douze  plaques 
compteur  automatique,  objectil  Lynkéiseope  Goerz 
Berlin,  trois  diaphragmes,  deux  viseurs,  pose  et  ins¬ 
tallé,  mise  au  point  de  2  mètres  à  l’infini,  deux  vis  au 
pas  du  congrès,  avec  sac.  Epreuves  sur  demande. 
Grignon,  herboriste,  à  Mamers  (Sarthe). _ [2-239 

8  fr«*nes.  Détective  6  1/2x9  à  six  plaques,  objectil 
achromatique  très  fin,  pose  et  instantané;  sac,  état  de 
neiif.  a  coûté  19  trancs.  Epreuve  contre  timbre. 
Sevchat-Aunet,  à  Glay-Viscomtat,  par  Celles  |Puy-de- 
Dôme).  [1-240 


32  francs.  Pocket-Kodak  pliant  6  X  9,  état  neuf. 
Deiïay,  élève  pharmacien,  à  Chateaubriand  (Loire- 
Intérieure).  [3-231 


« 


FOLDINGS 


90  francs,  excellente  Folding  9X12,  6  châssis 
métalliques  sac.  Ecrire  à  Louis  Dupas,  Le  Havre. 

[8-224 


A  VENDRE  45  trancs,  Folding  Pocket-Kodak. 
81/2X101/2.  Etat  neut.  Ayant  coûté  95  francs.  René 
Gautheret.  Liernais  (Côte  d'Or).  [8-214 

AFfAKEIIL  PLIAIT  genre  folding  9X12- 
Dernier  perfectionnement  (mars  1904),  objectif  anas¬ 
tigmat.  de  choix,  garanti  extra-rapide,  obturateur 
central  automatique,  perfectionné,  à  double  piston, 
pose  à  un  et  deux  temps,  et  instantané  au  1/1000%  etc. 
Décentrement  deux  sens,  écrous,  diaphragmes  iris. 
Dimension  réduite  ;  peut  se  mettre  en  poche  facile¬ 
ment,  soufflet  peau,  échelle  graduée  pour  distance, 
glace  dépolie,  viseur  avec  point  de  mire,  etc.,  etc  Avec 
lolie  prime,  tous  ces  appareils,  sontneuts  garantis,  ils 
n’ont  jamais  servi.  A  vendre  :  180  francs  —  Sejjclial- 
Aunet,  à  C.lay-Viscomtat.  par  Celles  (Puy-de-Dôme). 

[1-241 

m  PHOTOS  À  SOUFFLETS 

641  francs.  Chambre  noire  13  X  18  Photo-Hall;  ob¬ 
jectif  ex tra-iapide,  diaphragme  iiis,  obturateur,  deux 
châssis  doubles,  trois  châssis-presse,  sac,  pied,  cuves, 
zinc,  cuvettes,  glaceur  et  tous  accessoires  au  complet. 
Se  hâter.  Monnier,  60  bis,  rue  Boursault,  à  Paris.  [0-227 

DIVERS 

EXTO  MOI  OGIE.  M.  P.-M.  Mallet,  39,  faubourg  de 
Lyon,  à  Montargîs,  serait  reconnaissant  aux  lecteurs 
du  Photo  Pêle-Mêle,  habitant  les  colonies,  qui  pour¬ 
raient  lui  envoyer  des  insectes  exotiques  ;  il  offrirait, 
en  échange,  photos  d’art  tirées  sur  charbon  ou  bro- 

■  mure.  [0-228 

OA  DEERE  à  photographist  ■,  artiste  peintre,  écri¬ 
vain,  monsieur  ou  dame,  chambre  meublée,  6  francs 
par  .jour  avec  petit  déjeuner;  situation  unique,  10  m., 
foret  Fontainebleau.  Ecrire  Ml  R.,  l'Oasis,  à  Fontai¬ 
nebleau. [4-189 

IMI‘H  IMEZ  vous-même  avec  Partaite  ;  trois  cent 
soixante  caractèrescaoutchouc,  complète.  6fr. 50  franco. 
Emm.  Vidât,  à  Châteauroux.  [6-191 


OUVRAGES  sur  la  PHOTOGRAPHIE, 

les  science's,  l’histoire,  à  vendre  bon  marché,  par  suite 
de  double  emploi,  liste  franco.  Chamoisel,  rue  Grancey, 
Paris.  [0-174 


RETOUCHEUR  1 10  médailles)  clichés,  agrandis¬ 
sements,  31,  rue  Tougate,  Marseille.  [8-188 


EXCELLENTE  OCCASION  pour  photographe 
désirant  s'installer  à  Paris.  A  céder,  maison  très  con¬ 
nue.  Grands  boulevards.  Belle  et  nombreuse  clientèle. 
Bénéfice,  20,000  francs.  Pour  renseignements,  s’adres¬ 
ser  ou  écrire  106,  rue  de  Richelieu,  Paris.  [0-204 


A  VENDRE  35  francs,  Agrandisseur  Guillon.  Agran¬ 
dissant  9X12  en  13x18.  18X24  et  24X30,  et  6  1/2X9  en 
13X18  et  18x24.  Appareil  ayant  coûté  75  francs  Echan¬ 
gerais  ces  appareils  contre  accessoires  Vérasrope 
M.  René  Gautheret,  Liernais  (Côte-d’Or).  [8-215 


PLAQUES,  PAPIERS,  PRODUITS.  De 

beaucoup  les  meilleurs  et  les  moins  chers.  L.  Ray¬ 
mond,  24,  avenue  Gambetta,  à  Lons-le-Saunier.  Notice 
et  échantillons,  60  centimes.  [5-223 


CHROMOS-UIERIG.  Achat  dé  chromos  Liébig 
anciens.  Gissot,  35,  rue  Donissan,  Bordeaux.  [P-242 


CARTES  POSTALES 
&  TIMBRES-POSTE 


ECHANGE  cartes  postales  illustrées,  timbres  côté 
vues.  Réponse  immédiate.  Mlle  Auclair,  19,  rue  de 
Lyon,  Givors  iRhône).  [5-17 


Pour*  1  frane,  j’envoie  immédiatement  dix  jolies 
cartes  postales  illustré*  s;  photogr.  affranchies  sépa¬ 
rément,  0  tr.  05.  Vues  de  Bordeaux.  Ecrire  à  M.  Car- 
rance,  à  Caudérari  (Gironde).  [3-230 
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Vil 


POUR  REUSSIR 


0.0  ML  LE  D’On 

EXP ■  UNIV‘  t 

i^RlS  ISO®, 


EN  VENTE 

PAR  TOU  T 


)  en  PHOTOGRAPHIE 

Produits  réputés  ou  nouveaux  de  M.  P.  MERCIER,  Chimiste  €10.1., 

Lauréat  de  la  Société  Française  de  Photographie  et  de  l’Union  Nationale  des  Sociétés  Photographiques  de  France. 
Laboratoire  à  JXJ  VIS  Y  (  S 

B  gk  DCA  ■  J&<TPB2?'S  S  E»  $  â  l’Hydroquinone  et  a  l’Eo.ine,  sans  alcali  libre.  — 

■  ^  u  ET»  VEém  W  fa>  osa  D  Em  ■■  $  Préparé  avec  des  produits  absolument  purs.  Le  meilleur 

des  bains  à  l'Hydroquinone.  Comme  le  Révélateur  Intensif,  il  convient  très  bien  a  la  plaque  l’intensive,  ainsi 
qu’à  toutes  les  autres- plaques.  —  Dose  pour  un  litre,  2*60;  pour  1/2  litre,  lf60  —  14  ans  de  succès! 

BS  B  “0"  EF  H  H  $  à  l'Hydroquinone  avec  Accélérateur  Intensif.— 

■rip  Koa  W  Bta  Keb  Ér%  0  CSanYèaP  mm  B  0^8  0  ohm  fflv!  “  <  Très  ceonomuiue.  Permet  uoblenii  a  lui  seul  3  bains 
diffôrents(rapide, ordinaire  et  lent)  pour  tous  logeas déposé.  — B**  p.  1/2  lit.  lr25  :  p.  1  lit. 2';  liquide  concentré,  2* 25. 

BSfe  Brfl  (3^  H  l  Révélateur  simple,  a  1  Iconogéne.  Poudre  blanche  unique  qu'il  suffit,  de  dissoudre  dans 
a  CTM  vsjc^r  làba  $  i’e;iu.  Donne  des  clichés  très  doux  et  détaillés.  —  Dose  p*  1  litre,  2f  70  :  pr  1/2  litre,  1*  70. 

A  df1** BT  B  ÉT  B©  A  “^PSFPl  I  ES  Bë'yCSIE?  $  à  l’Ortol,  Iconogéne,  Métol  et  Chlorures.  — 

eùsd la Hezj mm Q  O  Blv  a  taS^OBB38  <  Augmentant  énormément  l'activité  et  l'énergie 

de  tous  les  révélateurs  usuels.  —  Prix  :  ta  gr  ,  pour  2  litres,  1  fl\  —  60  gr.,  3  fr. 

BHÉSÛIL  î  Virage-Fixateur  neutre,  au  talc,  etc  —  Produit  des  plus  appréciés  pour  le  Viro-Fixage  des 
"fr"1  ?  épreuves  su»  tous  papiers,  donnant  les  meilleurs  tons  et  assurant  la  bonne  conservation  de 
l’image.  —  Dose  pour  un  litre,  3f  25  ;  pour  1/2  litre,  2  fr. —  Le  tube  pour  100  gr.Of  50. 

_  j gy  J  Nouveaux  sels  d’or, 
D  Ha  £  neutres,  s’employant 
seuis.  donnant  les  plus  beaux  tons,  se  conservant  le  mieux.  —  5  pr.  pour  1  litre.  2r75  .  30  pr.  14  fr 

Une  dés  principales  decouvertes  de  M.  P.  Mercier.  Virage  inaltérable, 
donnanties  tons  noirs  de  qravure.  En  sel  secidose  p'I  lit.3f40  .  l/21it.2* 

Formule  spécialë  publiée.  —  Remarquable  produit  assurant  la  pureté  et  la 
bonne  adhérence  des  clichés.  —  Dose  pour  1  litre.  lc30 


PHOSPHATE  dOR  et  CHROWâATE  dOR 


VIRAGE  au  PLAT»  N  E 
FIXE  CLICHÉS 

l  Eliminateur  rapide  des  Hyposulfites,  simplifiant  les  lavages.  —  Il  suffit  d’en  mettre 
$  2U  gr.  dans  un  litre  d'eau  et  d'y  passer  épreuves  ou  clichés  bien  ou  mal  fixés  pour 
décomnoser  et  éliminer  les  hyposulfites  insolubles.  Un  lavage  très  court  suffit  —  Prix  :  2r  50  les  100  pr 


Fabriquée  par 
la  S t*  J0UGLA 


L’INTENSBVE 

•>  lapose  d’intérieurs,  paysages  (même  par  temps  sombre),reprodu<-tions  et  Radiographie  Vi 
violents. et  rapidement  avec  les  bains  lents.- Plus  de  clichés  perdus  1  Tous  purs.intenses  et  fi 


Nouvelle  plaque  a  l’Esérine,  Morphine,  etc  .sunportantle  mieux 
de  grands  écarts  de  pose:  Spéciale  pour  Inst  >ntanés  rapides  et  pour 
. entpeu  vite  aux  révélateurs 


foui  I  lés!  -  Toutes  Dimensions,  Il 


SAISON  1904. 

“CALEB 


Voir  les  Nouveaux 

Demander 
le  Catal ogue 


FRÈRES 

marque 

D  MR 

2,  Rue  du  Canal  Saint-Martin,  PARIS 


TAMBOUR 


DEM  ARIA 


Nouveaux  Prix 


La  pochette 


CARTES  POSTALES 

sensibles  — •  à  la  celloïdine 
mates  et  brillantes 


Papier  ARISTOTYPE 

Brillant 

au  Tartrate  d’argent 


PapierGELATINO-CITRATE 


d’argent 

Brillant 


VIRAGE-FIXAGE  )«/2iii1.50 

en  poudre  ]  —  1  Ütie  2.75 


Exiger  la  marque  TAMBOUR 


Adresse  Télégraphique  :  PLAQUES  PARIS. 


Téléphone  105-75 


Plaques,  Pellicules 
et  Papiers  Photographiques 


J.  JOUGLA 


iiege 


Société  Anonyme  (Capital  :  1.500.000  Francs 

iocial 


A5,  rue  de  Rivoli,  PARIS 

Usines  à  Joinville-le-  Pont  (Seine) 

DEMANDER  PARTOUT 


SINNOX 


« 


Nouvel  appareil  photographique  breveté  s.  g.  d.  g.,  France  et  Etranger 

se  enargeant  et  se  déchargeant  en  plein  jour  avec  la  Boite  de  Plaques  elle-même. 

Aperçu  des  Prix  des  Appareils  “SINNOX 


Format  6  1/2X9,  objectif  achro¬ 
matique  périscopique,  extra-rapide. .  L.U  T. 
Format  9X12,  objectif  achroma¬ 
tique  périscopique,  extra-rapide.  45  fr. 
Format  6X13,  stéréosc.  —  58  » 

—  6  1/2X9,  avec  obj.  rectil.  46  » 

—  9X12  —  —  59  » 


BOITES  SPÉCIALES  DE  PLAQUES  (1/2  douz.) 
Format  6  1/2X9  (verre  mince) -  0  75 

—  9X12 .  1  50 

—  6X13 . : .  125 

Sac  toile  pour  appareil  6  1/2X9...  3  50 

—  pr  appar.  9X12  et  6X13  5  * 

Poire  en  caoutchouc  pr  l’obturateur 
des  appareils  6  1/2X9  et  9X12 


1  25 


Envol  sur  demande  du  Catalogue 
Appareils  “SINNOX” 
Pliants  et  Métalliques. 


CH\SS(S-M\G\SIN  F\CULTATIF,  permettant  d'employer  le  “S1YY0X"  comme  un  appareil  ordinaire. 

1  magasin  [4  6  1/2X9. . .  3  50.  9X12. .  ■  *  *>,  «Xl3. . .  J  50 

3  magasins  [12  plaques).  _ *0  * _ _ 

Voir  l’article  de  M.  Leancour  sur  le  “Sinnox”,  paru  dans  le  Photo  Pêle-Mêle  du  9  Janvier  190P 
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DEMANDEZ  PARTOUT 

LES  PLAQUES  BANDE  NOIRE 


GUILLEMINOT 


La  BOITE 

9  x  12 


VT 


Ouverture  automatique  brevetée 


2 


Fr. 


AMATEURS  PHOTOGRAPHES 

N’oubliez  pas  qu’avec  uu  Appareil  de  la  marque  "L’INCROYABLE" 

Vous  réussirez  et  ferez  des  chefs-d’œuvre,  sans  aucune  étude  préalable, 

en  recevant  l’appareil,  on  est  photographe. 

Consult°r  splendide  Catalogue  illustré ,  enooyé  franco  sur  demande 

adressée  à  M.  le  Directeur  de  la  PHOTOGRAPHIE  VULGARISATRICE, 
6  et  8,  R.  des  Petites-Ecuries,  Paris.  NE  PAS  CONFONDRE.  AUCUNE  SUCCURSALE. 


MANUFACTURE  D'OPTIQUE  DE  PRECISION 

E.  SUTER,  baie 

Spécialité  d’Objeclifs  pour  tous  les  travaux  photographiques 

Recommandés  spécialement  comme 

meilleurs  objectifs  universels: 

BREVET  SUISSE  N“  21.872 

Anastigmats  Suter,  Série  I,  F  :  7,  2; 
Anastigmats  Suter,  Série  II,  F  :  6,  3; 
Anastigmats  Suter,  Série  III,  F.  :  5; 

Les  essayer,  c'est  les  adopter! 

TROUSSES  ANASTIGMATIQUES  à  5  combinaisons 
APLANATS  en  4  séries,  OBJECTIFS  à  portraits,  TÉLÉOBJECTIFS 

Appari  ils  de  Poche  Sutter  à  obturateur  de  plaques. 

Le  meilleur  appareil  pour  instantanés  très  rapides,  trois  modèles  différents. 
Se  fait  en  9X12,  9X13  et  13x18 

Cartiidge  Suter  pour  pellicules  ?X  >0  1/2  c/m  et  plaques  9X1 2j 
Jumelles  à  P)  isnr  es  SUTEB  grcss  issant  6  et  10  fois.  —  JUMELLES  9  X  12  et  8  X  16 

Vente  dans  toutes  bonnes  Maisons  de  Fournitures  photographiques § 

ALBUM-CATALOGUE  1904  GRATIS  ET  FRANCO  SL  R  DEMANDE  AUX  LECTEUPS  DU  “  PHOTO  PÊLE-MÊLE  ” 


APPAREILS 

D’AGRANDISSEMENT  ET 

DE  PROJECTION 

avec  facilités  de  paiement 

Fr, rire  à  M.  F  E  S  CO  U  RT,  const.  brev.,  15,  r.  de  l’Ahhé-Groult 

Le  Nouveau  Catalogue  de 

L’Agrandisseur  Guillon 

avec  recettes  nouvelles 

est  envoyé  franco  recommandé 

contre  0.30  en  timbres-poste. 

CPIIII  I  (IMS.  Chaussée-d’Antin , 

■  UUILLUIl  Paris -ïèlép.  307-94 


Sp’=  Photo.  H.  REEB.H*R 


rtjiiii  tats  superbes  —  Réussite  assurée 

Envoi  franco  du  catalogue.  H.  Reeb,  24,  rue  JouJJroy,  Parti 


Minimum  Suter 

le  plus  petit  appareil  9X12 


-,  y 


MARQUE 


PAPIERS  au  GELA7IÎVO-BROJ1CRE  D'ARGENT 

SÉRIE  II  Mat 


(2  types  :  lisse-rugueux) 

12  feuilles  9x12  13X18  18x14 


etc. 


If  V 

Ht  »  Pris  065  1  35  250 

H  II  II  Chez  tous  les  marchands  de  fourni - 
■  ■  n/  ■  (tires  photographiques. 

^Notice et  vente  en  gros  R.  BENDER,23,  r.  des  Filles-du-Calvaire,  PARIS 

«««»««  r«««t  «««■ 

JOURNAL  HEBDOMADAIRE  ILLUSTRÉ  # 

Chroniques,  Romans,  Modes, 

Gravures  d’Art,  Musique, 

Concours,  etc. 


JOUGLA 


ADHÉSIF  ANTI-HALO 

remplaçant  avantageusement 

les  Plaques  Anti-H  alo. 


Prix  par  pochettes  de  6  en  9X12  :  i  fr.  50;  de  3  en  13X18  :  1  fr.  45. 


Société  Industrielle  de  Photographie 

Capital  t  i ,800,000  franc 

PAPIER  “PLATINO-BROMID” 

PAPIER  AU  BROMURE  D’ARGENT 

7  ru.  _ par,.  RÉVÉLATEUR  POUR  PAPIER 

Lsine  et  siégé  social  a  Rueil  (S.-et-O.)  . — * 


RÉVÉLATEUR  CONCENTRÉ  DÉO  ... 

CATALOGUE  GRATUIT  —  ÉCHANTILLON  0  fr.  40  aux  lecteurs  du  Photo  Pêle-Mêle  é  z 


<d  i  a 

s  —  S  ^ 

OS  ,  d0* 


PLAOUES  “EDWARDS” 

l  U  J  I  U  U  U  L.  MOI  N  ET,  Agent  Général,  A 


Bromure,  Chlorure 
Isochromatique 

_  S,  rue  Poissonnière,  Paris 

NOTIC^'FRANCO ■  —  Échantillon  contre  40  centimes  en  timbres  aux  lecteurs  du  P.  P.-M. 


Imprimerie  G.  RICHARD,  57,  Rue  de  Vaugirard,  Paris. 


Le  Gérant  :  G.  Richard 
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929. 


Cliché  Leancour. 


SUR  LH  JHHRCHE  DES  PH0T0RRHPH1STES 

du  5  Juin  1904. 


Ce  siècle  avait  quatre  ans.  —  La  Photo,  en  maîtresse, 
Régnait  sur  les  cerveaux  et  secouait  la  paresse 
De  ceux  qui  ne  savaient  comment  passer  le  temps, 
Quand  le  dimanche  arrive  et  qu’éclot  le  printemps. 

Sur  ce,  le  P.  P.  M.  réunit  la  légion 

Des  objectifs  braqués,  des  poires  sous  pression. 

Et  dit  qu’aux  Tuileries,  chacun  ait  à  se  rendre, 

Muni  de  son  photo,  pour  des  clichés  à  prendre. 

Ils  étaient  là  cinq  cents,  attendant  la  venue 
Du  Messie.  —  Il  arrive!  —  Oh!  mais,  déconvenue! 
La  garde  qui  veillait,  en  voyant  Leancour, 

D’un  geste  noble  dit  :  «  —  Sortez  de  cette  cour. 


Le  peuple  murmura.  Epris  de  liberté, 

Il  proteste  avec  droit  contre  l’autorité. 

Mais  Pandore  réplique  :  «  —  O  pieds!  et  vous  les  poires, 
«  Quel  est  votre  objectif?  Sont-ce  toutes  les  gloires 

«  De  fameux  devanciers  qui,  tentant  vos  cervelles, 

«  Font,  sous  un  voile  noir,  enfoncer  vos  prunelles?  » 
Mais  alors,  menaçant  devenait  le  meeting 
De  photos  :  détective,  appareil  et  folding. 

Après  une  heure  enfin,  le  P.  P.  M.  arrive 
Dicter  notre  conduite  et,  nous  montrant  la  rive  : 
e<  —  On  ne  marchera  pas,  mais  on  photographiera 
«  Ce  que  notre  programme  à  tous  indiquera.  » 

On  s’élance  aussitôt,  travaille  sans  relâche, 

D’Orsay  à  l’Institut,  on  put  voir  à  la  tâche 
Pieds  et  obturateurs,  chambres  noires,  rideaux, 

Par  chaque  âge  maniés,  même  des  jouvenceaux. 

Mais,  de  tous  temps,  l’attente  a  passé  pour  cruelle. 

Un  marcheur,  deux,  puis  trois,  même  quelques  fidèles, 
Avaient  lâché  trop  tôt  Rancoule  et  Leancour  (i), 

Allant  faire  à  leur  belle  un  petit  doigt  de  cour. 

Au  moment  du  départ,  ils  sont  quelques  centaines, 

Et  tous,  entendez  bien,  la  chose  est  bien  certaine, 

En  récompense  auront,  de  leur  ténacité, 

Obtenu  un  des  prix.  Messieurs  C.  Q.  F.  D. 

H.  Bessières, 


(1)  Deux  amis  qui  ne  se  quittent  jamais!  —  N.  d.  l.R. 


«  Quoi!  vous  vouliez  ainsi  envoyer  à  la  mort, 

«  Tels  de  pauvres  soldats  dont  nous  plaignons  le  sort, 
«  Sous  le  soleil  ardent  ces  doux  photographistes, 

«  Grâce  à  vous  devenus  enragés  pépémistes!  » 


926.  Cliché  X... 

TOTO,  QUI  A  SUIVI  SON  MAÎTRE  SUR  TOUT  LE  PARCOURS. 
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La  Ptiolograptiie  des  Détails  arcniieciuraux. 

Paysages,  scènes  champêtres,  maisons,  groupes  d’animaux, 
monuments,  beaucoup  d’autres  choses  encore  ont  été  impri¬ 
mées  sur  la  plaque  de  l’amateur.  Parmi  ces  sujets,  il  en  est 
d’intéressants,  je  dois  le  reconnaître,  mais  combien  d^autres 
sont  d’une  déplorable  banalité  !  Aujourd’hui,  que  le  goût  des 
instantanés  très  rapides  se  développe  de  plus  en  plus,  on 
abandonne  presque  complète¬ 
ment  le  posé,  au  grand  détri¬ 
ment  de  l’art,  puisque  la  pho¬ 
tographie  peut  devenir  un  Art; 
et  cela,  un  peu  parce  qu’on  a 
la  manie  de  vouloir  prendre 
n’importe  quoi  sur  le  vif,  mais 
surtout  parce  que  la  plupart 
des  amateurs  se  représentent  le 
posé  comme  une  difficulté  in¬ 
surmontable. 

Sans  doute,  il  est  plus  facile 
de  choisir  un  sujet  en  plein 
soleil,  de  viser  et  de  déclancher 
son  obturateur,  que  d’opérer  la 
mise  au  point  et  d’évaluer  la 
pose  qu’il  faudra  pour  un  bas- 
reliel'dans  le  chœur  d’une  église. 

Mais  avec  un  peu  de  pratique, 
et  en  s’appuyant  sur  des  don¬ 
nées  fixes  (éclairage,  heure, 
teinte  du  sujet,  etc.),  on  arri¬ 
vera  facilement  à  faire  des 
choses  très  présentables. 

Au  lieu  de  prendre  un  ins¬ 
tantané  de  l’ensemble  d’un  mo¬ 
nument,  peu  remarquable  par 
lui-même,  n’est-il  pas  plus  at¬ 
trayant  de  prendre  les  détails  in¬ 
téressants  que  ce  monument  ren¬ 


ferme  avec  des  photographies 
posées?  Et  pour  cela,  il  n’est  pas 
nécessaire  d’avoir  un  matériel 
très  encombrant,  comme  on  le 
croit,  en  général.  11  ne  s’agit 
pas,  évidemment,  de  devenir 
artistes,  comme  certains  ama¬ 
teurs  qui  se  sont  spécialisés 
dans  ce  genre  et  dont  la  collec¬ 
tion  de  clichés  est  une  série  de 
chefs-d’œuvre,  tant  par  l'exé¬ 
cution  que  par  les  modèles 
qu’ils  ont  su  choisir;  non,  je 
m’adresse  à  ceux  qui  possèdent 
une  jumelle  ou  une  détective 
d’un  format  courant  (9  X  12, 
par  exemple)  et  qui  ne  veulent 
pas  faire  l’achat  d’un  matériel 
très  lourd  et  très  coûteux. 

Si  donc,  vous  possédez  un 
appareil  à  décentrement,  muni 
d  un  bon  objectif  et  d’un  obtu¬ 
rateur  fonctionnant  à  la  poire, 
et  un  pied  bien  rigide,  vous 
pouvez  essayer  de  faire  des 
photographies  dans  le  genre  de 
celles  dont  nous  parlons.  Si 
vous  avez,  en  outre,  un  objectif 
grand  angulaire,  un  télé-objec¬ 
tif  et  un  inclinateur  pour  pho¬ 
tographier  les  détails  assez  liant 
placés  (à  condition,  bien  entendu,  que  ceux-ci  ne  présentent 
pas  de  lignes  droites  verticales),  vous  pouvez  obtenir  des  cli¬ 
chés  très  intéressants. 

Pour  photographier  les  détails  d’architecture  en  plein  air, 
on  opère  delà  même  façon  que  pour  n’importe  quel  autre  sujet 
Cependant,  il  est  préférable  de  choisir  le  moment  où  ils  se 
trouvent  à  l’ombre,  pour  que  l’opposition  ne  soit  pas  trop 
vive  entre  les  parties  saillantes  et  les  parties  renfoncées  qui 
paraîtraient  obscures;  dans  tous  les  cas,  diaphragmez  plus 


Cliché  Leancour. 
LE  BOUQUINISTE. 


924 . 


LA  PRISE  DU 


DEUXIEME  CLICHÉ.  —  LES  MÊMES  VUS  DE  FACE. 


Cliché  Leancour. 
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que  d’habitude  et  augmentez  la 
pose. 

Pour  les  sujets  se  trouvant 
à  l’intérieur,  la  pose  doit  être 
très  longue  ;  la  cause  de  nom¬ 
breux  insuccès,  dans  la  photo¬ 
graphie  d’intérieur,  est  que  l’o¬ 
pérateur  a  fait  six,  huit  ou  dix 
secondes  de  pose,  alors  qu’il  fal¬ 
lait  six,  huit  ou  dix  minutes. 

Quant  aux  plaques,  les  meil¬ 
leures  pour  ce  genre  de  travail 
sont  les  plaques  anti-halo;  elles 
sont  indispensables  pour  les  en¬ 
sembles  d’intérieurs,  dans  les-- 
quels  se  trouvent  les  vitraux  ; 
dans  ce  dernier  cas,  il  sera  bon 
de  choisir  une  émulsion  ortho¬ 
chromatique  et  de  mettre  un 
écran  jaune  devant  l’objectif  (le¬ 
quel  écran  multiplie  la  pose  se¬ 
lon  son  coefficient)  :  on  aura, 
ainsi  la  valeur  exacte  des  cou¬ 
leurs. 

Mais  quel  que  soit  votre 
modèle,  substituez  la  glace  dé¬ 
polie  au  petit  viseur  ordinaire 
et  opérez  la  mise  au  point  aussi 
exactement  que  possible. 

Voici  quelques  détails  très 
succincts  sur  la  photographie 
des  détails  architecturaux.  A  ceux 

de  mes  lecteurs  qui  voudraient  des  explications  plus  compé¬ 
tentes  et  plus  étendues,  je  conseille  la  lecture  de  l’intéressant 
article  de  M.  Martin-Sabon,  dans  l’Annuaire  de  la  Photogra¬ 
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LA  PRISE  DU  QUATRIEME  CLICHE.  —  MARCHEURS  PHOTOGRAPHIANT 
jA  station  des  bateaux  de  suresnes. 


Cliché  Leancour. 


L 


phie  (1).  Maintenant,  amateurs,  photographiez  nos  sculptures 
antiques,  les  vieux  vitraux  qui  sont  l’orgueil  de  nos  cathédrales. 
Sans  doute,  il  faut  faire  de  l’instantané,  mais  il  n’en  faut  pas 
trop  ;  faites  aussi  du  posé  :  In  medio  virtus.  Que  vos  objectifs 
s’arrêtent  devant  les  statues  naïves,  les  gargouilles  fantastiques, 
les  bas-reliefs,  les  absides  gothiques  et  les  porches  romains,  les 
clochers  dont  la  tlèche  se  perd  dans  le  bleu  du  ciel,  ne  serait-ce 
que  pour  rendre  hommage  aux  artistes,  nos  ancêtres,  qui,  il  y  a 
des  siècles,  les  ont  sculptés  dans  le  roc. 

Hubert  Person. 


Cliché  Leancour. 

LA  PRISE  DU  CINQUIÈME  CLICHÉ.  —  UN  GROUPE  ORIGINAL. 


(1)  Annuaire  général  et  international  de  la  Photographie,  1903  ;  La  Photo- 
tgrapliie  des  Monuments,  par  M.  F.  Martin-Sabon,  page  403. 
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A  PROPOS  DE  LA  PHOTO  A  BICYCLETTE 


Permettez-moi  de  vous  envoyer  ces  quelques  lignes  encore  au  sujet 
de  la  photo  à  bicyclette  ;  la  question  est,  en  somme,  assez  passionnante 
pour  mériter  d’être  amplement  traitée. 

Dans  l’intéressante  lettre  que  vous  avez  publié,  M.  Cortet  trouve 
inutile  de  s’ingénier  à  surmonter  l’insurmontable,  mais  voilà  une 
opinion  bien  hasardée,  ce  me  semble,  car  ce  qui  est  insurmontable  poul¬ 
ies  uns  ne  [’est 
pas  toujours  poul¬ 
ies  autres,  et  il 
faut  bien  se  ren¬ 
dre  compte  qu’en¬ 
tre.  un  photocy¬ 
cliste  et  un  cy¬ 
cliste  -  photogra  - 
phiste,  il  y  a  une 
différence  appré¬ 
ciable  ;  le  pre- 
mier  sacrifie 
tout  au  plaisir  de 
prendre  un  ou 
plusieurs  bons 
clichés,  tandis 
que,  pour  le  se¬ 
cond,  le  photo 
n’est  qu’un  ac¬ 
cessoire  plus  ou 
mions  utile;  pour¬ 
vu  que  les  kilo¬ 
mètres  succèdent 
aux  kilomètres, 
le  voilà  content. 

Des  goûts  et 
des  couleurs,  il 
ne  faut  pas  dis¬ 
cuter;  mais  mon 
article  tient  sur¬ 
tout  à  démontrer 
la  possibilité 
d’obtenir  des 
photos  artisti¬ 
ques  a  u  cours 
d'excursions  cy¬ 
clistes.  Votre  ho¬ 
norable  corres¬ 
pondant  aurait 

Cliché  Leancour.  dû  faire  la  part 

DES  MARCHEURS  ON  EN  VOIT  PARTOUT...  des  choses,  avant 

MÊME  SUR  LES  toits...  de  s’étonner  de 


ce  que  j’emportais  un  objectif,  un 
voile,  de«  châssis,  etc. 

Que  diable  veut-il  donc  que  je 
prenne,  lorsque  je  désire  faire  de  la 
photo  étudiée?  Je  pourrais  au  be¬ 
soin  supprimer  l’objectif,  si  cela  le 
chiffonne,  et  m’adonner  au  sténopé; 
mais  les  châssis  !  et  le  voile  !  !  ce 
dernier  accessoire  surtout  est  d’un 
poids  !... Quant  au  photo  idéal  proposé 
par  M.  Cortet,  nenni,  j’en  ai  goûté 
et  ne  suis  point  disposé  à  y  revenir, 
pour  les  multiples  raisons  que  con¬ 
naissent  tous  les  photographistes  : 
absence  de  glace  dépolie,  foyer  gé¬ 
néralement  fixe,  manque  de  décen- 
trement,  sans  compter  les  défauts 
inhérents  aux  pellicules. 

•le  ne  force  personne  à  goûter 
les  charmes  du  photocyclisme,  tel 
que  je  le  comprends;  mais  ceux  qui 
s’en  sentent  l’envie  peuvent  tenter 
l’expérience, simple  question  d’amé¬ 
nagement  de,  la  machine  et  d'habi- 
lude,  le  poids  élant  chose  négli¬ 
geable,  je  le  répète,  lorsqu’on  ne 
veut  pas  faire  de  vitesse  et  qu’on 
réduit  le  développement  proportion¬ 
nellement  à  la  charge  à  traîner, 
Votre  correspondant  fait  égale- 
mententrevoir  la  possibilité  d’agran¬ 
dir  ses  clichés  et  fait  ressortir  l’éco¬ 
nomie  que  présente  cette  méthode. 

Peine  inutile;  le  prix  des  pelli¬ 
cules  n’est  déjà  pas  si  bas  pour  qu’il 
y  ait  avantage  à  les  employer  au  lieu  de  plaques;  au  contraire,  mieux 
vaut  faire  directement  une  petite  quantité  de  clichés  13  X  18  que 
d’agrandir  ce  qu'il  y  a  de  meilleur  dans  une  série  de  phototypes 
pelliculaires  ;  on  ne  dépensera  pas  plus  ni  moins,  et  on  fera  une 
sérieuse  économie  de  temps.  Si  mes  préférences  vont  aux  appareils 
«  vieux  jeu  »,  c’est  que  j’entrevois,  pour  l’amateur  un  peu  exercé,  la 
possibilité  d’opérer  à  coup  sûr,  chose  bien  difficile  à  faire  au  moyen 
des  appareils  préconisés  par  votre  correspondant. 

Enfin,  pour  clôturer  ce  trop  long  débat,  j’ajouterai  que  si,  grâce  à 
l’intelligente  initiative  du  Photo  Pêle-Mêle,  qui  peut  se  vanter  d’avoir 
révolutionné  la  presse  photographique,  tout  amateur  peut  exposer  ses 
idées,  il  est  nécessaire,  par  cela  même,  de  faire  une  sélection  parmi 
tous  les  trucs  et  procédés  décrits  ;  ce  qui  convient  aux  uns  ne  convient 
pas  aux  autres  ;  pour  exemple,  je  citerai  l’éclairage  électrique  du 
laboratoire  indiqué  dans  un  dernier  numéro. 

Idéal  pour  l’amateur  disposant  du  temps  nécessaire  pour  entre¬ 
tenir  les  éléments,  les  nettoyer,  débarrasser  les  électrodes  des  produits 
d’oxydation,  etc.  ;  il  faut,  en  revanche,  convenir  qu’une  vulgaire  chan¬ 
delle,  dans  une  lanterne  conique,  rendra  beaucoup  plus  de  services 
à  l’amateur  obligé  de  compter  ses  minutes. 

Est-ce  une  raison  pour  nier  l’agrément  que  peut  donner  une  instal¬ 
lation  électrique?  Non,  il  suffit  de  pouvoir  discerner  ce  qui  peut  s’ap¬ 
pliquera  son  propre  cas  de  ce  qui  serait  embarrassant  ou  inutile. 

Emile  Couché. 


Cliché  Leancour. 


LA  PRISE  DU  DERNIER  CLICHE. 

LE  PYLÔNE  D  U  P  ONT  ALEXANDRE 


Cliché  Leancour. 
III. 
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